CA  PROVINCIALE 


NAPOLI 


d ordinc 


•u/ 


■ 1 »'-• 
■ \.  I t > 


iféTIONNAIRE 

HISTORIQUE  PORTATIF, 

CONTENANT 

[ISTOIRE  DES  PATRIARCHES* 

DES  PRINCES  HEBREUX, 

>ES  EMPEREURS  , DES  ROIS  , 

ET  DES  GRANDS  CAPITAINES  ; 

DES  DIEUX , DES  HEROS  DE  L’ANTIQUITE’  PAYENNE  , 8cc. 

ES  PAPES  , DES  SS.  PERES % 

>ES  EVEQUES  ET  DES  CARDINAUX  CELEBRES  ; 

Hiftoriens  , Poètes , Grammairiens  , Orateurs , 
héologiens,  Jurifconfultes  Médecins  , Philofo- 
hes  & Mathématicien^ , 8çç?  yj.  * - 

c leurs  principaux  .Ouvragé!  & leurs  meilleures  Editions  ; 

DES  FE  M'iiîÊ  $ SXAVA  NTE  S , 

Peintres  , Sculpteurs  , Graveurs  , des  Inventeurs  des  Arts  à 
généralement  de  toutes  les  Perfonnes  illuftres  ou  fameufes 
: tous  les  Siècles  8c  de  toutes  les  Nations  du  Monde. 

DANS  LEQUEL 

dique  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  8c  de  plus  intéreiïant  dans  l’Hiftoire 
facrée  8c  profane. 

rage  utile  pour  V intelligence  de  VHiftoire  ancienne  & mo- 
rne y 6»  pour  la  connoiffdnce  des  Ecrits  6*  des  Allions  des 
rands-Hommes  6*  des  Perjonnes  illuftres* 

Mc  l'Abbé  Ladvocat,  Doâeur  8c  Bibliothcquaire  de  Sorbonne,' 

8c  Profefleur  de  la  Chaire  d’Orléans  en  Sorbonne. 

TOME  SECON  D.  .^qtica  wisÿi 

n A l ( El  / ; 

A PARIS ; 

-hex  DID  O T,  Libraire,  Quai  des  Auguftins,  à la-Biblc  d’or. 

M.  D C C.  L I I. 

FE  C APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI . 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE 

HISTORIQU 

t 

I 

ABLOKSK  Y , cnfuite  Prefident  du  College  de 
( Daniel  ErneflySça-  Chrifl,  Chapelain  ordinaire  du  Roi  , 
vant  Polonois  Pro-  Prébcndaire  de  Wincheiier  ôcDoicn 
reliant  , naquit  à dcPeterborough.  Ses  Ou v.  ont  été 
Dantzig  le  10  No-  recueillis  en  1673  en  3 vol.  in-fol. 
vembre  1660.  Ilétu-  le  plus  ertimé  eil  Ton  Explication  du 
dia  en  Allemagne  , Symbole, 
n Hollande  & en  Angleterre  , 8c  J A C O B , célébré  Patriarche , fil* 
ut  fuccellivement  Minillre  de  Mag-  d'Ifaac  8c  de  Rebecca  , naquît  vers 
ebourg  , de  LiiTa  , de  Konisberg  1*36  avant  J.  C.  Sa  tnerc  avoir  plu* 

< de  Berlin.  Jablonsxi  devint  en-  d'inclination  pour  lui  que  pour  Êfaii 
uite  Confciller  Eccléfiallique  de  Ber-  à caufc  de  Ton  naturel  doux  8c  tran- 
in  , S c Prcfidcnt  de  la  Société  des  quile.  Il  acheta  le  droit  d’aîuelTe  de 
ciences  de  cette  Ville.  Il  fit  paroî-  Ion  frere  , furprit  la  bénedidiioa 
te  beaucoup  de  zele  contre  les  d’Ifaac  par  le  confeil  de  Rebecca  , 
uhées  8c  les  Déifies  , 8c  travailla  8c  s’en  alla,  chez  Laban  Ton  oncle  , 
n vain  à la  réunion  des  Calvinifics  en  Méfopotam  e , vers  1739  avant 
c des  Luthériens.  Il  mourut  le  16  J.  C.  C’ell  pendant  ce  voiage  que 
dai  1741.  On  a de  lui  une  Tradu-  Jacobeut  lavifiou  miraculeufed’u- 
lion  latine  des  difeours  Angloisde  ne  Echelle  qui  s’étendoit  depuis  la 
iichard  Bentlei  contre  l’Athéifme.  Terre  jufqu’au  Ciel.  Aiant  enfuite 
'lufieurs  Diirertations  en  latin  fur  rencontré  Rachel,  fille  de  Laban, 

1 Terre  de  Gefien.  Médit  ationes  de  dans  l’endroit  où  les  habitant  de  Ha- 
iwiM  origine  feriptura facra . Un  Li-  ran  abreuvoient  leurs  troupeaux  , il 
re  intitulé  Tkorn  affligée  , 8c  d’au-  lui  apprit  qu’il  étoit  fon  Parent.  El- 
:es  Ouvrages  eflimés.  le  courut  aulfi-tôt  en  avertir  fon  pe- 

JACCETIUSe*  Diacetius  , re,  qui  alla  au-devant  de  Jacob  8c 
François  Catanée  ) habilcPhilofo-  l'emmena  chez  lui.  Jacob  demeura 
hc  Platonicien  , 8c  Orateur  , nâ-  chez  Laban  , 8c  le  fervit  7 ans  pour 
uit  à Florence  le  16  Nov.  i46tf.  avoir  Rachel  en  mariagejmais quand  * 
1 fut  Difciple  de  Marfile  Ficin  , lui  ce  tems  fut  écoulé , Laban  lui  donna 
iccéda  dans  fa  Chaire  de  Philofo-  Lia  au  lieu  de  Rachel , ce  qui  obli- 
fiie,  8c  mourut  â Florence  en  1311.  gea  Jacob  de  s’engager  à fervir  fept 
>n  a de  lui  un  Traité  du  Beau  : un  autres  années  pour  époufer  Rachel. 
ure  de  l’Amour , 8c  plu  (leurs  autres  II  1 epoufa  , en  effet , 8c  l'aima  plus 
uvrages  imprimés  a Bâle  en  1 46  3.  que  Lia.  Jacob  devint  cnfuite  fi  puif- 
JACKSON  , f Thomas  ) fameux  fant , qu'il  caufa  de  la  jaloufic  aux 
héologien  Anglais-,  nâquit  à Wit-  Enfans  de  Laban  , ce  qui  le  déter- 
n,  dans  l’Evêché  de  Durham  en  mina  à s’en  retourner  dans  laTerr* 

7>  , d’une  famille  diftinguée.  Il  de  Chanaan , auprès  d’Ifaac  fon  pe- 
vint  Doûeur  d'Oxford  , en  x6ii.  re.  Il  partit  fans.cn  avertir  Laban, 
Tome  II,  A 
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qai  en  aiant  été  informé  au  bout  de 
crois  fours  , courut  après  lacob  , 
l'atteignit  à la  montagne  de  Galaad 
2c  fit  alliance  avec  lui.  Le  S.  Patriar- 
che lutta  enfuite  avec  un  Ange  , ren- 
contra fou  frere  Efaü,  8c  alla  s'éta- 
blir proche  de  Salem  , d'où  le  Sei- 
gneur lui  ordonna  d’aller  à Bethel , 
& changea  fon  nom  de  Jacob  en  ce- 
lui d'Iiraël.  C'eit  de-là  que  les  def- 
cendans  de  ce  S.  Patriarche  ont  été 
appellés  Ifraëlites  : enfin  Jacob  étant 
Âge  de  i jo  ans , alla  en  Egypte  avec 
toute  fa  famille,  aiant  appris  que  Jo- 
leph  foa  fis , qu’il  avoir  crû  mort , 
étoit  Premier  Miniftre  de  ce  Royau- 
me. Il  y vécut  17  ans , adopta  Ma- 
naflès  8c  Ephraïm  , fils  de  Jofeph  ; 
donna  à chacun  des  Enfans  qu'il 
avoir  eu  de  Lia  , de  Rachcl , de 
Bala  8c  de  Zelpha  , une  Bénédidion 
particulière  : leur  prédit  ce  qui  leur 
artiveroit  avant  la  naiiTance  du  Mef- 
fie , 8c  mourut  1 û?o  ans  avant  J.  C. 
à 147  ans.  Jofeph  le  fit  embaumer. 8c 
l'enfévelitdans  la  Terre  de  Canaan , 


Recueil  de  la  MafTore  qu’il  fit  impri- 
mer à Venife  en  ifif  , chez  Bom- 
berg  , avec  le  Texte  hébreu  de  la  Bi- 
ble , les  Paraphrafes  Chaldaïques  , 
6c  les  Commenc.  de  quelques  Rab- 
bins fur  l'Ecriture.  Cetce  Edition  de 
la  Bible  en  hébreu  8c  celles  que  ce 
Rabbin  donna  enfuite  , font  tres- 
eflimées.  C’eft  dans  ces  Éditions  que 
l'on  trouve  la  MafTore  dans  toute  fa 
pureté. 

JACOBÆUS  , ( Oliger  ) celcbre 
ProfefTcur  de  Médecine  8c  de  Phi- 
lofophie  à Copenhague  , naquit  â 
Arhus  le  6 Juillet  1650  , d’une  bon- 
ne famille.  Après  avoir  pris  les  de- 
grés ordinaires  dans  l'Univ.  de  Co- 
penhague , il  voiagea  en  France  , 
en  Italie  , en  Hongrie  , en  Angle- 
terre 8c  dans  les  Pays-Bas  , pour  fe 
perfectionner  dans  les  Sciences  8c 
dans  la  Médecine.  Jacobæus  fit  con- 
noifTance  avec  tous  les  plus  fçavans 
hommes  de  l’Europe  , lia  amitié 
avec  un  gr.  nombre  , 8c  entretint 
commerce  de  lettres  avec  eux.  De 


dans  la  Caverne  qu'Abraham  avoir  retour  en  fa  Patrie  en  167;/  , le  Roi 
achetée  d'Hepbron.  de  Dannemarck  le  nomma  Profef- 

JACOB  ben-Nf.pthali  , célébré  feur  de  Médecine  8c  de  Philofophie 
Rabbin  du  cinquième  fiécle  , étoit  dans  la  Capitale  de  fon  Royaume. 
avec  Ben-Afer  les  deux  principaux  Jacobæus  reçut  dans  la  fuite  di- 
Maforetes  de  l’Ecole  de  Tiberiade  verfes  autres  marques  d’efiime  , 8 C 
dans  la  Paleiline.  C'eft  à ces  deux  le  Roi  Frédéric  IV.  le  fit  Confeiller 


Rabbins  que  l’on  attribue  l inven-  de  fon  Tribunal  dcjuflice.  Il  mou- 
tion  des  points  héb.  vers  476  de  J.  C.  rut  en  1701,  à 51  ans  , laiiTant 

JACOB  al- Bardai  , Difciple  de  d’Anne-Marguerite  Bartholin  , fille 
Sevcre , Patriarche  d’Antioche  , fut  du  célébré  Thomas  Bartholin  , fix 
furnommé  Bardai  , parce  qu'il  étoit  enfans.  On  a de  lui  : r*.  Cvmfcn- 
natif  ou  originaire  de  Bardaa,  vil-  dntm injiituiiovum  meduantm.  i° .Dt 
le  d'Arménie.  Il  répandit  la  Doâri-  Ranis  O1  Lactrtis  dijjertatio.  30.  Mu- 
ns  d'Eutichès  dans  la  Méfopetamie  faum  Regium  five  Catalogits  rerum 
& dans  l'Arménie  j 8c  c’ell  de  lui  , tam  naturalium  ejtiam  artificialium 
â ce  que  Ton  croir , que  les  Euty-  qua  in  Bafilica  Bibliotbeca  Chrijiiani 
chiens  prirent  Je  nom  de  Jacobittt , tfuinti  Hafnia  ajfervantur  3 8c  d’au- 
qu’ils  portent  encore  aujourd’hui.  Il  très  Ouvrages  latins  en  profe  8c 
vivoit  du  tems  del'Emp.  Anaflafe.  en  vers. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  JACOBATIUS  , ( Dominique  ) 
autre  Jacob  , Difciple  de  Diofcore  Evcq.  de  Luceria  , fut  emploie  en 
& d’Eutyches , d’ou  quelques  Sça-  diverfes  affaires  importantes  par 
vans  ont  auffi  prétendu  que  les  Eu-  Sixte  IV.  8c  par  les  Papes  fuivans. 
tychiens  avoienr  pris  le  nom  de  J a-  Leon  X.  le  fit  Cardinal  en  1 1 17.  Il 
tobitts.  mourut  le  z Juillet  1 tî.7 , à 84  an $. 

JACOB  bew-Haiim  ou  Chaiim,  On  a de  lui  un  Traité  des  Conciles 
célébré  Rabbin  du  xvi.  ûeele  , s’eft  en  latin  , qui  eft  fort  cher,  8c  ucs- 
acquis  beauc.  de  réputation  par  le  peu  cAimé  des  Sçavans. 
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J ACOBEL , fameux  Hérétique  du 
rnziémc  fiécle  , natif  de  Mife  en 
jhème  , fut  Difciple  de  Je  an  Hus  , 

. fit  beaucoup  de  bruit  pat  fes  er- 
urs.  Il  foutenoic  avec  opiniâtre- 
que  les  Laïques  doivent  nécclTai- 
tnciK  communier  fous  les  deux  ef- 
eces. 

S.  JACQUES  le  Majeur , Frété  de 
Jean  l’Evangélifte  6c  fils  de  Ze- 
edee  6c  de  Salornée  , croit  de  Beth- 
ïïde  , ville  de  Galilée.  Il  tut  appel* 
à l'Apoltol.  avec  S.  Jean  , comme 
s raccommodoicnt  leurs  filets  avec 
ur  pcrc  Zebedée , qui  étoit  pécheur. 
. C.  leur  donna  le  nom  de  Biancr- 
•:s , c.  à d.  Fils  du.  Tonnerre.  Ils  fin- 
irent alors  J.  C.  furent  témoins  avec 
. Pierre  de  {a  Transfiguration  fur 
: Tabor  , & accompagnèrent  No- 
e- Seigneur  dans  le  Jardin  desOli- 
iers.  On  croit  que  S.  Jacques  prê- 
ha  le  premier  l'Evangile  aux  Juifs 
iSeries.  Il  retourna  enfuite  en  Ju- 
ée , fie  fignala  fa  foi  à Jcrufalem 
vec  tant  de  zele  , que  les  Juifs  fuf- 
iterent  contre  lui  Hcrode  Agrippa. 
'.c  Prince  le  fit  mourir  cruellement 
ers  44  de  J.  C.  Ainfi  S.  Jacques  fut 
e premier  des  Apôtres  qui  feuffrit  le 
tiartyre.  S.  Clement  d’Alexandrie 
apporte  que  fou  Accufateur  fut  fi 
ouché  de  fa  confiance  , qu’il  fecon- 
’ertit  8c  qu'il  fou  fine  le  martyre 
iveclui.  Il  y a à Jcrufalem  une  ma- 
;nifique  Egüfe  qui  porte  le  nom  de 
. Jacques  : elle  appartient  aux*Ar- 
néniens  fehifmatiques.  Les  Efpa- 
nols  prétendent  avoir  eu  S.  Jacques 
our  Apôtre , & fe  glorifient  de  pof- 
éder  fon  corps  ;mais  Baroniu$,dans 
es  Annales, réfute  leurs  prétentions; 
le  Chorier  prouve  afiez-bien  que  les 
(.cliques  de  S.  Jacques  en  Galice,  ne 
ont  pointccllesdeS.  Jacques  le  Ma- 
cur  , mais  d'un  autre  S.  Jacques 
nterré  â une  lieue  de  Grenoble. 

S.  JACQUES  le  Mineur  , Apôtre  , 
rere  de  S.  Jude  , 8c  fils  de  Cleophas 
c de  Marie  , foeur  de  la  fainte  Vier- 
e , eft  appcllé  dans  l'Ecriture  , le 
ulje  , 8c  le  [rere  du  Seigneur  , c’eft- 
-dire,  fon  coufin-germain.  J.  C. 
ai  apparut  en  particulier  après  fa 
.éfurreélion  , & il  fut  le  premier 
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Evêque  de  Jerufalem.  Ananas  II 
Grand  Sacrificateur  des  Juifs  , le  fitf 
condamner  fie  le  livra  entre  les  maint 
du  Peuple  fie  des  Phariiîeus  , qui  1» 
précipitèrent  des  degrés  du  Temple. 
Alors  un  Foulon  le  tua  d’un  coup  de 
levier,  vers  ai  de  J.  C.  Sa  vie  pa- 
rut fi  fainte  , que  Jofeph  regarde  le 
ruine  de  Jerufalem  comme  une  pu- 
nition de  fa  mon.  Outre  le  Difc« 
que  S.  Jacques  prononça  au  Con- 
cile de  Jerufalem  vers  l’an  fo  de 
J.  C.  fie  qui  fe  trouve  dans  les  Aâer 
des  Apôtres  , nous  avons  de  lui  une 
Epîrre,qui  cil  la  première  des  7 Epît. 
Catholiques.  On  lui  attribue  encore 
une  Liturgie  qui  eft  très-ancienne. 

S.  JACQUES  de  Nisibe  , confef^ 
fa  la  foi  de  J.  C.  fous  l’Empereur 
Maximtf  , 8c  devint  célébré  par  fe 
vertu  8c  par  fes  miracles.  Aiant  été 
facré  Evêque  de  Nifible  , fa  patrie  , 
il  continua  de  mener  une  vie  fort 
auflere , 8c  de  fignaler  fon  zele  pour 
la  Foi  Catholique.  Il  atlifta  au  Con« 
cile  de  Nicée  en  5 1 j ; 8c  s’étanr  trou- 
vé i C.  P.  dans  le  tems  qu'on  vou- 
loir obliger  S.  Alexandre  de  recevoir 
Arius , il  confeilla  aux  Catholiques 
d’avoir  recours  à Dieu  par  le  jeûne 
8c  par  la  priere.  S.  Jacques  de  Ni- 
fihc  s'acquit  une  grande  réputation 
par  la  maniéré  dont  il  fe  comporta  , 
lorfquc  les  Perfes  alliégerent  fa  Vil- 
le Epifcopale  en  5*8  , J46  fie  };o.  Il 
mourut  peu  de  tems  après  , laiftanc 
pluficurs  Ouv.  écrits  en  Syriaque.  , 

S.  JACQUES  , Hermite  DS 
Sancîhb.e  , étoit  Grec  denaiflance. 
Après  divers  voiages  , il  vint  en' 
France  en  8f*,  8c  mourut  dans  1* 
folitude  de  Sancerre  vers  8tfç. 

JACQUES  I.  Roi  d’Aragon  , fur- 
nommé  le  Guerrier  8c  le  Belliqueux  , 
fuccéda  à fon  pere  Pierre  II.  le  Ca- 
tholique , tué  au  Siège  de  Muret  , 
pièjdeTouloufe  en  nrj.  Il  défit  les 
Princes  qui  s'étoient  révoltés  durant’ 
fa  Minorité  dans  fon  Royaume  : 
conquit  les  Royaumes  de  Major- 
que , de  Minorque  8c  de  Valence 
fur  les  Maures  , 8c  tranfigea  avec  le 
Roi  S.  Louis  en  iif8  , pour  quel- 
ques Terres  dans  le  Languedoc.  Il 
eut  divoifcs  affaires  avec  les  Papes 
A ij 
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& prit  enfuite  l'habit  de  l’Ordre  de 
Cîteaux.  Il  mourut  le  17  Juillet 
1171;  , à 70  a-  apres  en  avoir  régné 
43.  Pierre  III.  fou  fils  , lui  fuccéda. 

JACQUES  II.  Roi  d'Aragon  , 
«toit  fils  de  Pierre  III.  Il  fournit  la 
Sicile  , qu’il  prétendoit  lui  apparte- 
nir , à caufc  de  fa  mere  Confiance 
«le  Sicile  , 8 c fuccéda  à fon  frété 
Alphonfe  lll.cn  1191.  Il  unie  l’A- 
tagon  , Valence  8c  la  Catalogne  , 
irrévocablement  à la  Couronne.  Ec 
mourut  â Barcelone  le  3 Nov.  r 3 17  , 
À 66  ans , après  en  avoir  régné  3 6. 

JACQUES  I.  Roi  d'Ecolle  , étoit 
fils  de  Robert  III.  Il  fut  pris  en  paf- 
fant  en  France  , par  les  Angl.  qui  le 
tinrent  1 8 ans  en  prifon  , & ne  le  mi- 
tent en  liberté  qu’en  1414  , à condi- 
tion qu'il  épouferoit  Jeanne , , fille  du 
Comte  de  Sommerfet.  Il  fit  punir 
quelques  tins  de  ceux  qui  avoient 
gouverné  le  Roïaume  durant  fa  pri- 
lon  , 8c  fut  aflailiné  dans  fon  lit , en 
143  6,  par  les  païens  de  ccuxqu'ilavoic 
fait  punir.  On  afîure  que  ce  Prin- 
ce  fe  déguifoit  quelquefois  en  Iiabit 
de  March.  pour  apprendre  par  lui- 
même  comment  fcgquvern.  lesOffic. 

JACQUES  II.  Roi  d Ecofic,  fuc- 
céda à Jacques  I.  fon  pere , â l'âge 
de  7 ans.  Il  donna  du  fecours  au 
Roi  Ch.  VII.  contre  les  Anglois , 
8c  punit  rigoureufement  les  Seig. 
qui  s’étoienc  révoltés  contre  lui.  Il 
fin  tué  au  fiége  de  Roxburg  d’un 
éclat  de  canon  , le  5 Août  1460,  à 
19  ans , & le  13  de  fon  Régné. 

J A C Q U F.  S III.  Roi  d’Ecofle  , 
fuccéda  à Jacques  II.  fon  pere , 8c 
fe  fit  tellement  détefter  par  fes  cruau- 
tés , que  fes  Suj.  fe  révoltèrent  con- 
tre lui.  Il  fut  tué  dans  une  bat.  qu'ils 
lui  livrèrent  le  1 1 Juin  1488 ,133a. 

JACQUES  IV.  Roi  d'Ecoflc,  étoit 
un  Prince  pieux  & amateur  de  la  ju- 
flicc.  Il  fuccéda  1 Jacq.  III.  fon  pe- 
re , 1 l’âge  de  1 6 ans.  Il  défit  les  Gr.  t 
du  Royaume  qui  s’étoient  révolcés 
contre  lui  , prit  le  parti  de  Louis 
XII.  Roi  de  France  , contre  les  An- 
glois , 8c  fut  tué  à la  bataille  de 
Floddon  en  1313. 

JACQUES  V.  Roi  d'Ecoflc  , n’a- 
Toit  qu’un  aa-8c  demi  lorfquc  Jac- 
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ques  IV.  fon  pere  mourut.  Sa  ma- 
re , Marguerite  d’Angleterre  , eut 
part  au  Gouv.  pendant  fa  Minorité; 
ce  qui  caufa  des  troubles  qui  ne  fu- 
rent appaifés  que  quand  le  Roi  vou- 
lut gouverner  par  lui-même  , à l'â- 
ge de  17  ans.  Ce  Prince  aima  la  ju- 
itice  , la  paix  8c  la  Religion  , 8c  fit 
paroître  beaucoup  de  zele  contre  1er 
Calv.  Jacques  V.  aianc  amené  1600 
hommes  au  fec.  de  François  I.  con- 
tre Char  les- Quint , le  Roi  lui  don- 
na , par  reconnoiflance  , Magdelei- 
ne , fa  filllc  aînée , en  mariage  en 
1333.  Cette  Princcfle  étant  morte 
t ans  apres , Jacques  V.  époufa  , en 
fécondés  noces,  Marie  de  Lorraine  , 
fille  de  Claude  , Duc  de  Guifc  , 8c 
veuve  de  Louis  d’Orléans  , Duc  de 
Longueville.  Il  mourut  le  1 3 Déc. 
1342.  , laiflant  Marie  Stuart  pour 
heritiere , dont  la  Reine  étoit  accou- 
chée feulement  8 jours  auparavant. 

JACQUES  VI.  Roi  d'Ecolle,  ap- 
pellé  Jacques  I.  depuis  fon  avène- 
ment â la  Couronne  d’Angleterre  8c 
d’Irlande  , étoit  fils  de  Henri  Stuart 
8c  de  Marie  , Reine  d'Ecolle.  Il 
naquit  en  I3<6  , 8c  fut  élevé  fut 
le  Trône  d'Angleterre  en  1603  , 
après  la  mort  de  la  Reine  Elizabeth  , 
qui  l’avoit  nommé  fon  Succcflèur  , 
comme  fon  plus  proche  parent.  Il 
réunit  à fon  Couronnement  les  Roy. 
d’Ecolle , d’Angleterre  8c  d’Irlande  , 
8c  prit  le  titre  de  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne.  L’année  l'uiv.  il  ordonna 
à tous  les  Prêtres  Catholiques  , fous 
peine  de  mort , de  fortir  d’Anglcr. 
Il  découvrit  en  1603  la  fameufe 
confpiration  des  poudres , 8c  pluf. 
des  Conjurés  furent  exécutés.  Quel- 
ues  Ecriv,  ont  accufé  les  Jéfuites 
'avoir  eu  part  à cette  conjuration  ; 
maisM.  Arnauld,  Auteur  nou-fuf- 
peèt , a fait  un  Ecrit  dans  lequel  il 
les  juftifie  pleinement  de  cetta  accu- 
fation.  Jacques  I.  fit  drefler  en 
>6o4  le  fameux  ferment  touchant 
l'indépendance  du  Roi  d’Angleter- 
re , appelle  le  Serment  d' Allégeance  , 
8c  convoqua  en  r $ 1 1 un  Parlement , 
dans  lequel  fe  formèrent  les  deux 
Partis, connus  fous  les  noms  de  Totys 
8c  de  Wiggs , dont  le  premier  eft 
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tour  le  Roi  , & le  fcconi  pour  le  tira  la  haine  des  Angl.  8c  lui  fît  per- 
‘cuple.  Ce  Prince  eut  pour  Maîcre  le  dre  la  Couronne.  Ils  appcllerent 
:él.  Buchanan,  l'ous  lequel  il  étudia  Guillaume  Ijenri  de  Naflau  , Prin- 
es  belles  Lettres.  Il  fe  piquoir  auifi  ce  d’Orange*,  8c  Stathouder  de  Hol- 
l’ccre  Théol.  8c  les  Ouv.  qui  nous  lande  , qui , quoique  gendre  du  Roi^ 
eftent  de  lui , prouvent  qu’il  étoit  fe  Ht  Chef  de  la  Révolté  , & détrôr.» 
plus  verfé  dans  la  contcoverfe  , que  fon  beau  Perc  en  i«SS.  Jacques  II. 
dans  l’art  de  régner.  Il  mourut  dans  fut  obligé  de  chercher  un  azile  en 
l’erreur  8c  dans  le  fchifme  le  8 Avril  France  , où  il  arriva  en  idSj.  Il 
idif  , à fv  ans,  après  en  avoir  ré-  pafTalamcmc  année  en  Irlande  pour 
;né  en  Anglet.  Charles  I.  fon  tâcher  de  fe  rendre  maître  de  et 
ils  lui  fucceda.  Royaume  j mais  y aianr  perdu  la 

JACQUES  II.  Roi  d’Angleterre  , bataille  de  la  Boyne  , il  fut  oblige  de 
l’Ecolfe  8c  d'Irlande  , fécond  fils  de  revenir  en  France.  Il  réfida  à S.  Ger- 
Zharl.I.  Roi  de  la  grande  Bretagne,  main  en-Laye  , où  il  mourut  le  \6 
5c  de  Henriette  , fille  de  Henri  IV.  Sept.  1701  , à <8  ans.  Jacques  III. 
Coi  de  France  , naquit  i.  Londres  le  fon  fils , qui  réfide  à Rome  , a fuo- 
1 4 OGt.  1 6 ; 5 , 8c  fut  nommé  Duc  cédé  à fes  droits  fuc  le  Royaumo 
i’Yorck.  Après  la  prife  d’Oxford  en  d’Angleterre. 

164s  , le  Parti  rebelle  des  Parle-  JACQUES  de  Savoie,  Duc  de 
mentaires  le  mit  fous  là  garde  du  Nemours  , 8cc.  fils  de  Philippe  de 
Zomte  de  Nortliumberland  , d'où  il  Savoie  , Duc  de  Nemours  , 8c  de 
Te  fauva  en  Hollande  déguifé  en  Charlotte  d'Orléans  - Longueville  y 
Slle , auprès  de  fa  fœtir  la  PrincelFe  naquit  en  l’Abbaye  de  Vauluifanc 
i’Orange  II  vint  enfuire  en  France  , en  Champagne  le  11  Oéb  1^  5 s.  Il  fe 
Tervit  fous  le  Vicomte  de  Turenne,  fîgnala  par  fa  valeur  8c  par  fa  pris- 
se donna  des  marques  d’un  courage  dence  fous  Henti  II.  Roi  de  France  y 
digne  de  fa  naifT  Le  Duc  d'Yorckfe  défit  le  Baron  des  Adrets  , 8c  fan- 
Ignala  aufli  en  iiîff  dans  l'année  va  le  Roi  Charles  IX.  à Meaux,  où 
i’Efpagne  , fous  Dom-Juan  d’Autri-  l-'s  Calviniiles  croient  prêts  de  l'in- 
che.  Il  repaila  en  Anglet.  en  1660,  veftir  : ce  qui  fit  dire  au  Roi  en 
avec  le  Roi  Charles  II.  fon  frété  aî-  arrivant  à Paris  , que  jans  fon  Cou- 
ac , fut  fait  Gr.  Amiral  du  Royau-  fin  le  Duc  de  Nemours  & fes  bons 
me  , remporta  en  5 8c  en  1671 , Comperes  les  Suiffes  , fa  mie  ou  fa  U- 
de  cél.  vittoircs  navales  fur  les  flotes  bette  e'toicnt  en  très -grand  branle.  Il 
HoIIandoifes  ; 8c  calma  en  i«8i  les  mourut  â Anneci  le  if  Juin  ii8f. 
rroubles qui  s’étoient  élevés  en  Ecof-  C’étoit  un  Prince  bienfait  , géné- 
fe.  Charles  II.  étant  mort  le  16  Fév.  reux  , fpiritucl  8c  fçavant.  Il  par- 
i«8y  , leDucd’Yorck  fut  proclamé  loit  diverfes  langues-  , 8c  éctivoit 
Roi  à Londres  le  même  jour  , fous  bien  en  profe  8c  en  vers.  U y a eu 
le  nom  de  Jacques  II  , 8c  pets  de  phif.  autres  Princes  du  nom  de  Jac- 
Ecm9  après  en  Ecolïc  , fous  le  nom  ques. 

de  Jacques  VII  , quoiqu’il  fût  Ca-  JACQUES  de  Vwagxne  , célébré 
tholique  Romain  , 8c  qu’il  eût  quic-  Dominicain  , ainfi  nommé  du-  lieu 
te  la  Communion  de  l’Eglife  Angli-  de  fa  naiilnace  dans  l’Etat  de  Oc- 
tane. Le  Comte  d’Argile  8c  le  Duc  de  nés,  naquit  vers  iiîo.  Il  fucPro- 
Monmouth  fe  fouleverent  aufli  - tôt  vincial  8c  Définiteur  de  fon  Ordre* 
contre  lui , mais  leurs  Troupes  fu-  8c  en  fui  te  nommé  à l’Archevêché  de 
rent  défaites , 8c  ils  eurent  l’un  8c  Genes  par  le  Pape  Nicolas  IV.  en 
l’autre  la  tête  tranchée.  Jacques  II.  1191.  Jacques  de  Voragine  gouver- 
temoigna  un  grand  zcle  pour  réta-  ru  fon  Eglile  avec  beaucoup  de  pru» 
jlir  la  Rel.  Cath  en  Angleterre  , 8c  dence  8c  de  fagefle.  Il  tint  un  Corv- 
publia  en  1687  un  Edit , par  lequel  cile  Provincial  en  1I9J  , 8c  mourut 
ldonnoit  une  pleine  liberté  de  con.  le  14  Juill.  1198.  On  a de  lui  une 
dence  \ mais  cette  conduite  lui  at*  Chxonique.de  Genes , un gt.  nom* 
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bre  de  Sermons  8c  d'autres  Ouv.  dqpt 
Je  plus  fameux  eft  un  recueil  de 
Légendes  des  Saints , connu  fous  le 
nom  de  Légende  dorée.  Cet  Ecrit  cil 
rempli  de  piété  , mais  il  n’y  a ni 
.critique  ni  dircerncmcnt , 8c  l’on  y 
trouve  une  infinité  de  iables  puéri- 
les 8c  ridicules. 

JACQUES  de  Vitm  , cél.  Card. 
du  treiziéme  iiécle  , natif  de  Vicri  , 
Tillage  près  ue  Paris  , fut  Chanoine 
d'Ognies , puis  Curé  d’Argenteuil. 
H (uivit  les  Croifés  , demeura  long- 
tems  au  Levant , 8c  fut  Evêq.  d ’A- 
fre , autrement  Ptolematde.  Grégoire 
IX.  le  Ht  Card.  en  jijo  , 8c  lui 
donna  l'Evêché  de  Frefcati.  Jacques 
je  Vitri  fut  culuite  Légat  en  Fran- 
ce , en  Brabant  6c  dans  la  Terre 
Sainte.  I]  Ht  paroître  dans  tous  fes 
emplois  beaucoup  de  zclc  8c  de  Ca- 
ge lie  , 8c  mourut  à Rome  le  30 
Avril  1144.  On  a de  lui  plusieurs 
Ouv.  dont  le  plus  curieux  8c  le  plus 
recherché  eft  une  Hiitoire  Orientale 
2c  Occidentale  en  latin. 

, JADDUS  , ou  Jaddoa  , Gr.  Sa- 
crihcatenr  des  Juifs , appaifa  Ale- 
xandre le  Grand  , irrité  contre  les 
Juifs,  parce  qu’ils  n’avoienc  pas  vou- 
lu fournir  les  chofes  nécelïàircs  à 
l’entretien  de  fon  armée  pendant 
le  Hége  de  Tyr.  Jaddus  montra  à 
ce  Prince  le  livre  de  Daniel , où  il 
eft  prédit  que  les  Grecs  détruiroient 
l’Empire  des  Perfes , 8c  en  obtint  ce 
«ju’il  voulue  vers  53?  av.  J.  C. 

JÆGER  , ( Jean-Wolfgang  ) fça- 
vant  Théologien  Luthérien  , naquit 
à Stoutgard  le.  17  Mars  K47  , d’un 
pere  qui  étoit  Confeiller  des  Dépê 
ches  au  Duc  de  Wirtemberg.  Après 
avoir  fait  fes  études , on  lui  confia 
J éducation  du  Duc  Eberhard  III.  U 
voiagea  en  Italie  avec  ce  Prince  en 
1676  , en  qualité  de  Précepteur  8 £ 
de  Prédicateur.  Il  enfeigna  enfuite 
la  Philofophie  8c  la  Théologie  , 8c 
fut  nommé  en  >498  Confeiller  du 
Duc  de  Wirtemberg , fur-intendant 
Général , 8c  Abbé  du  Couvent  de 
Maulbrun.  L’année  fuivante , Jæ- 
r devint  Confeiller  - Confiftorial 
Prédicateur  de  la  Cathédrale  â 
Stoutgard  , fur-lateadant  Général , 
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8c  Abbé  du  Couvent  d'Adelberg. 
Enfin  il  fut  nommé  en  1701  pre- 
mier Profefteur  en  Théologie,  Chan- 
celier de  i’Univerlité  , 8c  Prévôt  de 
l’Eglife  de  Tubinge.  Il  mouruc  le 
x Avril  17x0 , â 73  ans.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’Ouv.  dont  les  prin- 
cipaux font  : 10.  Une  Hilloire  Ec- 
défiaftique  comparée  avec  l'Hii’toire 
profane  ; 19.  Un  Syftême  8c  un 
Compendium  de  Théologie  : 3*.  Pluf. 
Traités  fur  la  Théologie  Myftique  , 
où  il  réfute  Poirct , M.  de  Fenelon  , 
8cc.  4°.  Des  Obfervations  fur  Pu- 
fendorf 8c  fur  le  Traité  de  Grotius 
du  Droit  de  la  Guerre  & de  la  Paix  : 
3°.  Un  Traité  des  Loix  : 6°.  Examen 
de  la  Vie  8c  de  la  Doârine  de  Spi- 
nofa  : 70.  Une  Théologie  Morale, 
8cc.  Tous  ces  Ouv.  font  en  latin. 

JAGELLON  , Roi  de  Pologne  , 
Voye\  Ladislas. 

JAHEL,  illuftre  femme  Juive  , 
époufe  de  Héber  Cinéen  , perça, 
avec  un  gros  clou  , le  front  de  Si- 
fara,  Général  des  Cauanéens  , qui 
s’étoit  retiré  dans  fa  tente,  ix8f 
av.  J.  C. 

JAMBLIQUE  , nom  de  deux  cél. 
Philofophes  Platoniciens , dont  l’un 
étoit  de  Chaldde , 8c  l'autre  d'Apa- 
mée  en  Syrie.  Le  premier , que  Ju- 
lien l ‘Apoftdt  égale  ridiculement  à 
Platon  , étoit  Difciple  d'Anatolius 
8c  de  Porphyre  , 8c  mourut  fous  le 
régne  de  l’Empereur  Conftantin.  Le 
fécond  fut  autfi  en  grande  réputa- 
tion; Julien  l ‘Apoflat  lui  écrivit  pluf. 
lettres  , 8c  l’on  dit  qu’il  s’empoifon- 
na  fous  Valens.  On  ne  fçait  auquel 
des  deux  il  faut  attribuer  les  Ouv. 
ue  nous  avons  en  grec,  fous  le  nom 
ejambliipte  ,•  fçavoir  : i°.  L’Hillo.i- 
re  de  la  Vie  8c  de  la  Se£te  de  Py thago- 
re  : xo.  Une  Exhortation  à la  Philo- 
fophie : 30.  Un  Ecrit  contre  la  Let- 
tre de  Porphyre  fur  les  Myfteres  des 
Egyptiens . 

JAMES  ouJamesius  , (Thomas  ) 
fçavant  Docteur  d’Oxford  , 8c  pre- 
mier Bibliothécaire  de  la  Bibliothe- 
ue  Bodleienne  , naquit  à New  port , 
ans  l’Iile  de  Wight,  vers  1371.  Il 
s’acquit  une  grande  réputation  en 
Angleterre  , fut  revêtu  de  divers 
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'ofles  Import  ans , 8c  mourut  en 
$2.9,  à fS  ans.  On  a de  lui  plu f. 
3uv.  en  lat.  8c  en  angl.  donc  la  pliî- 
>art  roulent  fur  des  falsifications 
ju’il  prétend  avoir  été  faites  dam 
es  Edit,  des  Textes  des  SS.  Peres. 
>011  Traité  de  perfonâ  & offkio  ju- 
lias  apud  Hebraosyaliofque,  cil  in- 4». 

JANSENIUS  , ( Corneille  ) fça- 
vant  Dodtcur  8c  ProfelTeur  de  Théo- 
logie à Louvain  , 8c  premier  Evcque 
de  Gand  , étoit  natif  de  Hulft  en 
Flandres.  Il  fut  Curé  de  S.  Martin 
de  Courtrai , puis  Doien  de  S.  Jac- 
ques de  Louvain  , 8c  parue  avec 
éclat  au  Concile  de  Ttente.  Il  fut 
fait  à fon  retour  Evêque  de  Gand  y 
êc  mourut  en  cette  ville  le  10  Avril 
,à  66  ans.  On  a de  lui  une 
Concorde  des  Evangéliftes  , des 
Commentaires  fur  pluf.  Livres  de 
l’Ecriture  Sainte , 8c  d’autres  Ouv. 
•Aimés. 

JANSENIUS  , ( Corneille  ) fa- 
meux Doéfcur  de  Louvain  , puis 
Evêque  d’Ypres  , naquit  en  i68f 
dans  le  village  d’Accoy  , près  de 
Lcerdatn  en  Holl.  Il  fit  Tes  études  à 
Utrechc  8c  à Louvain  , 8c  vint  enfui- 
te  à Paris.  Il  pafTa  ta  ans  en  Fran- 
ce , pendant  lcfquels  il  étudia  avec 
une  application  extraordinaire  les 
Ouv.  de  S.  Augudin  , 8c  lia  une 
étroite  amitié  avec  Jean  du  Verger 
de  Hauranne  , depuis  Abbé  de  S. 
Cyran.  De  retour  à Louvain , il  de- 
vint Principal  du  Coll,  de  fainte'Pul- 
cherie  , D odeur  en  Théologie  , 
Profefleur  d’Ecrirure  Sainte  , 8c  en- 
fin Evêque  d’Vpres  en  Il  ne 

Jouit  pas  long  tems  de  cette  digni- 
té , étant  mort  de  la  pelle  le  6 Mai 
16  j*,  à ans.  On  a de  lui  des 
Commentaires  fur  les  Evangiles  8c 
fur  le  Pentatcuque , un  Livre  inti- 
tulé Mars  Gallicus  , dans  lequeil  il 
prétend  que  la  France  a eu  tort  de 
fecourir  les  Hollandois  -,  8c  d’autres 
Ouv.  dont  celui  qui  a fait  le  plus 
de  bruit  efl  intitule  Aurufiinus.  C’eil 
un  gros  volume  in- foî . dans  lequet 
il  prétendoit  avoir  renfermé  toute 
la  Do&rine  de  S.  Aug  fur  la  grâ- 
ce , fut  le  libre  arbitre  8c  fur  la 
préddUnation.  Il  étoit  achevé  lorf- 
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qu’il  mourut , 8c  il  le  fournir  au  S. 
Siège  pat  fon  Tcilament  FromonA 
6c  CaJemis  , fes  Exécuteurs  Telia* 
mentaires , le  firent  impr.  à Louvain 
en  164a  ; il  excita  audi-tôt  de  gr. 
troubles  dans  l’Univerfité  de  Lou- 
vain. Urftain  VIII.  pour  les  appai- 
fer  , défendit  en  1642  le  Livre  de 
Janfenius  cojnme  renouvcllant  les 
Propofitions  condamnées  par  fes 
PrédécelTcurs.  Les  mêmes  troub/cs 
s'étant  élevés  en  France  , le  Pape 
Innocent  X.  condamna  en  1 «tj  les 
cinq  fameufes  Propofitions  , extraites 
du  Livre  de  Janfénius  : 8c  le  Pape 
Alexandre  VII.  déclara  dans  fa  Bul- 
le du  16  Oâ.  16 , que  eu  cintf 
Propofitions  font  tirées  an  Livre  de. 
Janfenius  , Cr  quelles  ont  été  con- 
damnées dans  le  fens  de  cet  Auteur . 
La  fignature  du  formulaire  que  l’o*. 
exige  de  tous  ceux  qui  font  admis 
aux  Ordres  8c  aux  Bénéfices  , e(t 
la  foumMton  à cette  Bulle.  lroyc\ 
l’art.  d’Ann  au  lt  dans  ce  Diction- 
naire. 

JANUS  , premier  Roi  dTtalîe  , 
reçut  dans  fes  Etats  Saturne  ,chaf- 
fé  de  l’Arcadie  par  Jupiter.  Il  po- 
li ça  le  Peuple  , 8c  bâtit  le  Janicule . 
Après  fa  mon  il  fut  adoré  comme 
un  Dieu.  Romulus  lui  fit  élever  un. 
Temple  , donc  les  portes  étoient 
ouvertes  en  tems  de  guerre  8c  fer- 
mées en  tems  de  paix.  Ce  Tempfe 
fut  fermé  la  première  fois  fous  le 
régné  de  Numa  , la  fécondé  après, 
la  première  guerre  Punique,  8c  trois 
fois  fous  Augufte.  Néron  , Vefpa- 
fîen  8c  pluf.  autres  , pratiquèrent 
la  même  cérémonie  ; mais  on  ne 
voit  pas  que  les  Emper.  Chrétiens 
l’aient  oblervée.  On  repréfentoit  Ja- 
nus avec  deux  vifages  , un  bâton  à 
la  main  droice  8c  une  clef  à la  main- 
gauche.  Dans  lès  médailles  de  Ja- 
nus , on,voic  un  Navire  fur  le  revers. 

JAPHET  , fils  de  Noé  , Sc  frere 
aîné  de  Sem  8c  de  Cham  , entra  dans 
l’Arche  avec  fon  pere  1579  av.  J. 
C.  Noé  le  bénie  avant  que  de  mou- 
rir , en  difant  que  Dieu  mitltiplie- 
la  pofiérité  de  Japhet  , qu'il  habite 
dans  les  tentes  de  Sem  , & que  Cha- 
naamjtpit  fon  efclave.  Prophétie  qui 
A iiij 
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s'accomplit  lorfquç  les  Grecs-  8c  les 
Romains  s’emparèrent  de  l'Aile  & 
de  l'Afrique  , pofledécs  par  les  Def- 
eendans  de  Sem  8c  de  Cham.  Ja- 
phcth  eut  fcpt  fils , dont  la  poÀé- 
rite  peupla  une  partie  de  l'Afîe  8c 
toute  l’Europe.  C’ell  de  «ce  fils  de 
Nué  que  les  Poètes  ont  fait  leur 
Japet , Fils  du  Ciel. 8c  de  la  Terre  , 
8c  Roi  des  Theflaliens  , qui  de  la 
Nymphe  Afîe  eut  Hefper , Atlas  , 
Epimethée  8c  Promethee. 

JACQUELOT  , : Ifaac  ) cél.  Théo- 
logien ôc  Prédicat.  ProteA.  naquit  à 
Vafiy  le  1 6 Déc.  1*47,  d’un  pere 
qui  éroit  Miniiire  de  cette  ville.  Il 
le  diftingua  dans  Tes  études  , 8c  fut 
reçu  Miniiire  ii’âge  de  n ans , 8c 
donné  pour  Collègue  à fon  pere. 
Jacquelot  quitta  la  France  après  la 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes  , 8c 
fe  retira  à Heidelberg  , oti  l’Elec- 
trice  Palatine  lui  donna  des  mar- 
ques publiques  de  fon  «Aime.  Il 
alla  enfuite  â la  Haïe  , 8c  s’y  ac- 
quit une  grande  réputation  par  fes 
Sermons.  Le  Roi  de  PrufTe  s’étant 
rendu  à la  Haie  , 8c  aiant  oui  prê- 
cher Jacquelot , voulut  l’avoir  pour 
fon  Miniiire  François  à Berlin  , 8c 
lui  donna  une  grofle  penfion.  Jac- 
quelot alla  en  PrulTc  en  170a  , 8c 
mourut  à Berlin  le  if  Oél.  1708, 
à 6 1 ans.  On  a de  lui  des  Serai.  8c 
pluf.  autres  Ouv.  ellimés.  Les  prin- 
cipaux font  : i°.  Un  Traité  de  l’E- 
xiAénce  de  Dieu  : i°.  Des  Dtfferta- 
tions  fur  le  Alcffie  : 5 Trois  Ouv. 
contre  le  Dictionnaire  de  Bayle  , 
df  nt  le  premier  a pour  titre  , Con~ 
jermité  de  la  foi  orvet  la  raifort  ; le 
fécond , Examen  de  la  Théologie  de 
M.  Bayle  ; 8c  le  troifiéme  , Répon- 
fe  aux  Entretien!  eembolés  par  M. 
Bayle  : 40  Un  Traite  de  1 ’lnfpira- 
tion  des  Livra  Sacrés  , en  1 Part, 
dont  la  première  eA  excellente  : f°. 
Enfin  , deux  pet.  Brochures  intitu- 
lées , Avis  furie  Tableau  du  Socinia- 
nifme.  Ce  dernier  Ouv.  attira  bien 
des  affaires  à Jacquelot  de  la  part  dû 
Miniiire  Jurieu. 

JARCHAS  , le  plus  fçavanr  des 
Philofop.  Indiens,  appellés  Brachma- 
w,  &c  grand  Allronorae  , fçjqn  s. 
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Jérôme  , fut  trouvé  enfeignant  dans 
une  Chaire  d'or , par  Apolonius  de 
Tyane  , lorfque  celui  - ci  alla  aux 
Indes. 

JARCHI  , ( Salomon  ) cél.  Rab. 
connu  aulfi  fous  le  nom  de  Rafehi  , 
naquit  à Troycs  en  Champagne  en 
1104.  Il  voiagea  en  Europe,  en 
Allé  8c  en  Afrique  , 8c  devint  très- 
habile  dans  la  Médecine  8c  dans  l’A- 
Aronomie  , dans  la  Mifcbne  8c  dans 
la  Gemare.  Il  mourut  à Troyes  en 
1180  , à 7(  ans.  On  a de  lui  des 
Commentaires  fur  la  Bible  , fur  la 
Mifchne  , fur  la  Gemare  , fur  le 
Pirl^e-Avoth  8c  d’autres  Ouv.  très- 
eltimcs  des  Juifs. 

JARDINS,  ( Marie- Catherine  des  ) 
Dame  cél.  par  fes  Romans  , étoit 
d’Alençon  , petite  ville  de  Proven- 
ce, où  fon  pere  étoit  Prévôt.  Elle 
fuppléa  à fon  peu  de  bien  par  fon 
efprir  Sc  par  les  talent , 8c  vint  à 
Paris  à l'âge  de  19  à 10  ans  , dans 
le  deffein  do  s’y  faire  connoître  8< 
de  changer  de  fortune.  Elle  ne  lè 
trompa  point  5 car  quoiqu’elle  ne 
fût  pas  belle  , on  s’emprefTa  delà 
connoître  à caufe  des  agrément  de 
fon  efprit.  Elle  époufa  M.  de  Ville- 
Dieu  , Gentilhomme  bienfait  8c  af- 
fez  accommodé  des  biens  de  la  for- 
tune : lequel  étant  mort  quelque, 
tems  après  , elle  fe  remaria  à M. 
de  Chate  , qu’elle  enterra  aulfi. 
Madame  de  Ville  - Dieu  pafla  le  ref- 
te  de  fes  jours  dans  la  galanterie  , 
8c  mourut  en  168).  Tous  fes  Ouv. 
ont  été  recueillis  en  10  vol.in-ii. 
Les  plus  ellimés  font  : i1*.  Les  dé  for- 
dres  de  l’Amt.Hr  : i°.  Portrait  des 
foibleffes  humaines  : 30.  Les  Exilés  : 
4°.  Les  Annales  Galantes  : j°.  Le 
Journal  amoureux  , 8cc.  Ses  Pièces 
en  vers  font  les  moins  eltimées.  C’eft 
elle  qui , par  fes  petites  Hifloriet- 
tes  , fit  perdre  le  goût  des  longs 
Romans.  Son  Aile  eA  vif  8c  iiiter- 
reffant , mais  ttop  libre  8c  trop  li- 
cencieux. 

JARRIGE  , ( Pierre  ) fameux  Jé- 
fuite  , natif  de  Tulle,  fe  diAingua 
par  fes  Prédications  8c  fe  fit  Calvin, 
en  1447.  Il  fe  fauva  enfuite  en 
Hollande  , 8c  compofa  contre  la 
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cicté  un  Livre  abominable  întitu- 
, le  Jcfuitt  fur  l’écbaffaut.  Mais 
int  rentré  dans  l’Eglife  Catholi- 
ic  en  1650  , il  rétraûa  fon  Ouv. 
claranc  que  la  mauvaife  confcience 
ivoit  conçu  , que  lu  mélancolie  l'a- 
it formé  f & que  la  -vengeance  l'a - 
ùt  produit.  De  retour  en  France  , 
vécut  en  Prêtre  Séculier  , 8c  mou- 
lt à Tulle  le  1 6 Sept.  167c  , à 6j  a. 
JARS  de  Gournay  , ( Marie  de  ) 
cmoifelle  illuftre  par  fa  fciencc  8c 
ir  fa  vertu  , au  xvii.  fiéde  , étoir 
le  de  Guillaume  de  Jars  , Seig.  de 
eufvi  8c  de  Gournay.  Lequel  étant 
ort , elle  adopta  pour  pere  le  cél. 
licbel  de  Montagne  , dont  elle  cor- 
gea  8c  fit  réimp.  les  F. f ait , qu'cl- 
dédia  auCard.  de  Richelieu.  Mlle 
: Gournay  s'acquit  l'ellimc  dcsSça- 
tns.  Les  plus  gr.  hommes  étoient 
1 commerce  de  letere  avec  elle  , 
ls  que  les  Card.  du  Perron  , Ben- 
voglio  8c  de  Richelieu  5 Si  Fran- 
cis de  Sales  , M.  Godeau , Mrs 
upuy  , Balzac  , Mainard  , Hein- 
us  , 8 ce.  Elle  mourut  à Paris  le  1 ; 
uill.  iS4f  , à So  ans  j laillant  le 
auquel  du  Pinde  8c  d’autres  Ouv.  en 
vol. 

JASON  , fis  d’Efon  Roi  de  Thef- 
ilie , fut  élevé  par  Chiron  fous  la 
utelle  de  Pelias.  Celui  ci  l’envoia 
ans  la  Colchide  vers  12.62.av.  J.C. 
aur  conquérir  la  ïoifon  d’Or  -, 
à d.  les  trefors  que  Phryxus  y 
'oit  portés  , ,8c  qui  étoient  gardés 
'ec  foin  per  Æetas  , qui  régnoit 
ors  dans  la  Colchide  avec  fon  fre- 
Perfés.  Jafon  partit  avec  les  plus 
•aves  de  la  Grece  fur  une  galcre 
: 30  rames , conflruitc  par  un  ou- 
:ier  nommé  Argo-,  ce  qui  fit  don- 
:r  le  nom  d’ Argonautes  â ceux  qui 
monroient.  Il  s’empara  de  la  Toi- 
<a  d’Or  à l’aide  de  Medéc , qui 
'oit  conçu  pour  lui  une  violente 
:(Iion  8c  qui  lepoufa  dans  la  fui- 
. Jafon  étant  de  retour  , donna 
Toifon  d’Or  à Pelias  , 8c  fc  reti- 
enfuite  à Corinthe  , où  il  répu- 
a Medéc  pour  époufer  Glaucé  , 
le  du  Roi  tréon , qui  régnoit  en 
;te  ville.  Mcdée,pour  s’en  ven- 
r , empoifonna  Glaucé  8c  L téon , 
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8c  fe  fauva  à Athènes  après  avoir  tué 
lesenfans  qu’elle  avoir  eu  de  Jalon. 

JATRE,  ( Mathieu  ) cél.  Relig. 
Grec  du  treiz.  fiée,  dont  on  a deux 
Ouv.  confidcrablcs  eh  vers  grecs  j 
l’un  fur  les  Officiers  de  l'Eglife  de 
C.  P.  8c  l’autre  fur  les  Offic.  du 
Palais  de  la  même  ville.  Le  Pere 
Goar  les  fit  imp.  en  164R  , en  grec 
8c  en  latin  avec  des  notes. 

JAVELLO,  ( Chryfoftomc  ) fçav. 
Dominicain  Italien  du  feiz.  fiécle. 
Enfeigna  la  Philofophie  8c  la  Théo- 
logie à Boulogne  avec  beaucoup  de 
réputation,  8c  mourut  vers  1340. 
Ou  a de  lui  une  Philofophie,  une 
Politique  8c  une  (Economique  Chré- 
tienne , qui  font  elfimées  : Des  No- 
tes fur  Pomponacc , 8c  d’aut.  Ouv. 
impr.  en  3 vol.  in-jol. 

J A Y , ( Nicolas  le  ) Baron  du 
Tilly,  8cc.  Garde  des  Sceaux  8c  Pre- 
mier PrcfiJent  au  Parlem.  de  Paris  , 
rendit  des  fervices  importans  aux 
Rois  Henry  IV.  8c  Louis  XIII.  Il 
s’acquit  une  gr.  réputation  par  fa 
probité  , par  fa  prudence  8c  par 
fon  amour  pour  les  Lettres  8c  pour 
les  Sçavans  , 8c  mourut  en  1640. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Guy  Michel  le  Jay  , ou  le  Geay  , 
ui  fit  imprimer  la  Polyglotte  à les 
épens  , 8c  qui  fe  ruina  à certe  im- 
prclfion  , parce  qu’il  ne  voulut  point 
la  faire  parohre  fous  le  nom  du 
Card.  de  Richelieu  , qui  fouhaitoir 
par- 11  éternifer  fon  nom  , comme 
avoir  fait  le  Card.  Ximenés  ; 8c  au  Jî 
parce  qu’il  voulut  vendre  trop  cher 
les  exemplaires  de  cette  Polyglotte 
aux  Anglois  , qui  chargèrent  'Wal- 
lon d’en  faire  impr.  une  autre  ; la- 
quelle étant  plus  commode  , fit  tom- 
ber celle  de  M.  le  Jay.  Après  la 
mort  de  fa  femme  , il  embrafia  l’é- 
tat Ecclélîaftiquc  , 8c  reçut  le  Sacer- 
doce. Il  fut  Doien  de  Vezelaydans 
le  Nivernais  , 8c  ioiiis  XIV.  lui 
donna  un  Bcevet  de  Confeiller  d’E- 
tat. Il  mourut  le  10  Juill.  167V.  Il 
étoit  pere  de  Mad.  la  Marquife  de 
la  ChafTetiere. 

IBAS  , cél.  Evêq.  d’Edefle  , fi*r 
d’abord  l’un  des  principaux  défen- 
feurs  de  Neilorius.  IJ  écrivit  une 


Digitized  by  Google 


»o  • IB 

Lettre  1 unPerfan  , nommé  Maris, 
dans  laquelle  il  blàmoit  Rabulas  , 
fon  PrédécefTeur  , d'avoir  injulle- 
menc  condamné  Théodore  de  Mop- 
fuelle  , qu'il  louoic  extrêmement. 
Qiielquc-tcms  apres  , il  rentra  dans 
lEglii'e  Catholique  ; 8c  aiant  été 
accule  par  fon  Clergé  de  divers 
crimes , il  fut  abfous  aux  Conciles 
de  Tyr  8c  de  Bcrytc  en  44S.  L’an- 
née fuiv.  Diofcore  8c  (es  Scûateurs 
le  dépoferent  dans  le  faux  Synode 
d’Ephefe  S:  le  traitèrent  cruellement. 
Ibasappella  de  cette  injufte  dépoli- 
(ion  au  Concile  Général  de  Calcé- 
doine , dans  lequel  fut  produite  la 
Lettre  qu'il  avoir  écrite  à Maris  ; 
il  fut  déclaré  innocent  & rétabli 
dans  fon  Siège  , d’une  voix  unani- 
me. Dans  le  liée.  fuiv.  Théodore  , 
Evêque  de  Cefarée  en  Capadoce  , 
Hérét.  Acéphale  , aiant  engagé  Ju- 
flinien  à s'élever  contre  les  Ecrits 
de  Théodore  de  Mopfuefte  , contre 
les  Anathèmes  de  Théodoret , Evêq. 
de  Cyr  , & contre  la  Lectre  d’ibas  ; 
ce  Prince  les  fit  condamner  dans  le 
V.  Concile  Général , tenu  à C.  P. 
en  v t 3 . C'eft  ce  qu'on  appclla  Y affai- 
re des  trois  Chapitres , qui  caufa  de 
gr.  troubles  dans  l’Eglife  , 8c  un 
ichifme  qui  ne  fut  éteint  que  long- 
icms  apres. 

IBRAHIM  , Emper.  des  Turcs  , 
fut  tiré  de  prifon  le  8 Fév.  K40  , 
pour  fuccéder  â fon  frere  Amurat 
IV.  Il  crut  d’abord  que  c'étoit  pour 
le  faire  mourir , mais  il  fe  ralTura  en 
voiant  le  corps  mort  de  fon  frere.  Il 
voulut  fe  veuger  des  Chevaliers  de 
Malthe  en  1644  , le  Chevalier  de 
Bois-Baudran  aiant  pris  un  vailTeau 
Turc,  dans  lequel  étoic  une  des  Sul- 
tanes & le  fils  d’ibrahim  ; mais  il 
tourna  enfuite  fes  armes  contre  les 
Veniÿens , 8c  prit  la  Canée.  Il  fe  pré- 
paroit  à fe  rendre  maître  de  Candie  , 
lorfque  fes  cruautés  & fes  débauches 
firent  confpirer  fes  Officiers  contre 
lui.  Il  fut  étranglé  le  18  Août  1649. 
Mahomcth  IV.  fon  fils , lui  fuccéda. 

I B Y C U S , cél.  Poète  Lyrique 
Grec  , dont  il  ne  refte  que  des  frag- 
mens  , vivoit  vers  (40  av.  J.  C. 
On  dit  qu'il  fut  ailatliné  par  des  vo- 
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leurs , 8c  qu’en  mouranc , il  prit  i 
témoins  une  troupe  de  grues  qu’il 
vit  voler.  Quelque  - tems  après  un 
des  voleurs  aiant  vû  des  grues,  dit  à 
fes  compagnons  : P'oiLà  les  témoins 
de  la  njnrt  a Ibytus.  Ce  qui  aiant  été 
rapporté  aux  Magiftracs  , les  voleurs 
furent  mis  à la  queftion,  avouèrent 
le  fait  8c  furent  pendus.  D’ou  vient 
le  proverbe  : llsyci  Grues. 

ICARE  , fils  de  Dcdale  , étant  re- 
tenu en  prifon  dans  l'Illc  de  Crète 
par  Mi  nos , Dedale  trouva  l'inven- 
tion de  mettre  des  voiles  à fes  bar- 
ques 8c  fe  fauva  avec  Icare  ; mais 
celui-ci  aiant  mal  conduit  fon  vaif- 
feau  , fit  naufrage  8c  fe  noya  dans 
la  mer.  C’eft  ce  qui  a donné  occa- 
fion  aux  Poètes  de  feindre  que  Dé- 
dale avoic  attaché  à fon  fils  Icare  , 
des  aîles  de  cire , en  lui  recomman- 
dant de  garder  toujours  en  volant  un 
jufte  milieu  ; mais  qu’aiant  voulu 
s’approcher  trop  près  du  foleil  , fes 
aîles  s'étoient  fondues  , 8c  qu’il  étoic 
tombé  dans  cette  mer,  qui  de  fon 
nom  fut  appelléc  la  mer  Icaritnne. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Icare  , pere  d'Erigone  . qui , félon 
la  fable  , aiant  été  tué  par  des  paï- 
fans , fut  placé  par  Jupiter  au  ligne 
du  Bootes.  Voy e\  Eaigone. 


IDATHYRSE  ou  Indathyusï  , 
Roi  des  Scythes  Européens , fuccéda 
à fon  pere  Saillie  , 8c  refufa  fa  fille 
en  mariage  à Darius  , fils  d’Hifla- 
pe  , Roi  de  Perfe.  Ce  refus  caufa 
une  guerre  très-vive  entre  ces  deux 
Princes.  Darius  marcha  contre  Ida- 
thyrfe  avec  une  armée  de  70000» 
hommes;  mais  fes  troupes  aiant  été 
défaites  , il  fut  obligé  de  repaffer 
dans  la  Perfe.  Idathyrfe  cft  nommé 
Jancyre  , par  Juftin. 

Ste.  IDE,  Comteftc  de  Boulo- 
gne en  Picardie  , naquit  en  1 04» 
de  Godefroi  le  Barbu  , Duc  de  Lor- 
raine. Elle  époufa  Euftache  II. 
Comte  de  Boulogne  , dont  elle  eut 
Euftache  III.  Comte  de  cette  ville  , 
le  fameux  Godefroi  de  Bouillon  , 
Duc  de  Lorraine  , 8c  Baudouin , qui 
fuccéda  à fon  frere  au  Royaume  de 
Jerufalem.  Outre  pluf.  filles  , dont 
l’une  époufa  l’Emp.  Henri  IV.  Elle 
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nouait  fainrcment  le  i j Avr.  1 1 1 } . 

IDIOT,  ou  le  [pavant  Idiot  , 
Miteur  que  l'on  a Couvent  cité  ainfi , 
tvant  que  le  Pcre  Théophile  Ray- 
wud  eût  découvert  que  Raintond 
lordan  , Prévôt  d’Ufez  en  rtSt  , 
Suis  Ahbé  de  Celles  au  Diocèfc  de 
Bourges  , elt  le  véritable  Auteur 
les  Ouv.  qui  Ce  trouvent  dans  la 
Biblioth.  des  Pères  fous  le  nom 
i'idiot. 

IDOMENE’Ç  , Roi  de  Crête  , 
5c  l’un  des  Héros  de  la  Grece  qui 
allèrent  au  liège  de  Troyes  , étoit 
fils  de  Dcucalion  8c  petit-fils  de  Mi- 
nos.  En  s’en  retournant  dans  l’Ifle 
de  Crete , il  lit  voeu  , durant  uuc  fâ- 
theufe  tempête  , de  facrifier  en  ar- 
rivant la  première  chofe  qui  fe  pre- 
fenteroit  a lui.  Mais  il  eut  heu  de 
fe  repentir  de  fon  voeu  ; car  à peine 
fur-if  arrivé  qu'il  rencontra  fon  fils. 
Uomenée  l’aiant  facrific  , fes  Sujets , 
indignés  d’un  tel  crime  , le  chaife- 
rent  de  leur  Idc.  On  dit  qu'il  fe  re- 
rira en  Calabre  & qu’il  y bâtit  une 
ville. 

S.  JEAN-Baptiste, 
Précurfeur  du  Fils  de  Dieu  , étoit 
fils  de  Zacharie  8c  d'Elizabeth.  Sa 
nai(Tant.e  fut  annoncée  par  l’An- 
ge Gabriel  & confirmée  par  un  gr. 
miracle  -,  car  Zacharie  , fort  Pc- 
re ■,  qui  étoit  devenu  muet  à caufe 
de  fon  incrédulité  , recouvra  alors 
l’ufage  de  la  parole.  S.  Jean  fe  re- 
tira dès  fon  enfance  dans  le  défert  , 
où  il  ne  fe  nourrifloir  que  de  faute- 
relies  5 C de  miul  fauvage.  Son  habil- 
lement étoit  fait  de  poils  de  Cha- 
meau , 8c  fa  manière  de  vivre  étoit 
très-auftere.  Il  fortit  du  défert  l'an 
19  de  J.  C.  pour  aller  prêcher  fur  les 
rivages  du  Jourdain  le  Baptême  de  la 
Pénitence  8c  la  venue  du  Meflie. 
L’année  fuivante  , J.  C.  voulut  re- 
cevoir de  fa  main  le  Bapt.  Jean  s’en 
exeufa  d’abord  en  difant,  que  c'éroit 
lui  qui  devoir  être  baptife  par  Je- 
fus  -,  mais  il  obéit  enfuite  8c  bapti- 
fa  Jefus  dans  le  Jourdain.  Quelque- 
tems  après  aiant  repris  Hero«'e  An- 
tipat , qui  avoir  un  commerce  illé- 
gitime avec  Herodiadc  , femme  de 
fou  frère  Philippe  , il  fut  mis  en  pri- 
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fon.  Enfin  Salomé  , fille  d’Herodia- 
dc  8c  de  Philippe,  aianc  danlé  dans 
un  feftin  en  prefencc  d’Hcrode  , elle 
plut  tellement  à ce  Prince  , qu’il  lui 

Îromit  de  lui  accorder  ce  quelle 
ui  demanderoit  , fût-ce  la  moitié 
de  fon  Royaume.  Herodiadc  qui  u'é- 
toit  occupée  qu’à  tirer  vengeance  de 
S.  Jean  - Baptille  , fit  demander  la 
tête  Je  ce  S.  Homme.  Salomé  l'ob- 
tint , 8c  S.  Jean  fut  décapité  dans 
fa  prifon.  Sa  tête  fut  portée  à Salo- 
mé , puis  à Herodiadc  , qui  , félon 
S.  Jerome  , lui  perça  la  langue  avec 
le  poinçon  de  fes  cheveux  , pour  fc 
venger  après  fa  mort  de  la  liberté  de 
fes  paroles. 

S.  JEAN  Avôtre  , ou  , l’fran- 
gélifle , futnommé  par  les  Grecs  le 
Théologien  , étoit  frcrc  de  S.  Jacques 
le  Majeur  , 8c  fils  de  Zebedée  8c  de 
Salomé.  Il  quitta  la  pèche  8c  fes 
filets  pour  fuivre  J.  C-  dont  il  fut  le 
Difciple  bien  aimé.  S.  Jean  fut  té- 
moin des  aélions  8c  des  miracles  du 
Sauveur  , 6c  en  particulier  , de  fa 
Transfiguration  fur  le  Thabor.  A 
la  Cène  , il  repofa  fur  fon  fein  , 8c 
il  eut  le  bonheur  de  l'accompagner 
au  Jardin  des  Oliviers.  Il  fut  lefcul 
Apôtre  qui  le  fuivît  jufqu’i  la  croix  ; 
8c  J.  C.  en  mourant  lui  laifTa  le  foin 
de  la  fainte  Vierge.  S.  Jean  ftsc 
auili  le  premier  des  Apôtres  qui 
reconnût  J.  C.  ap'ès  fa  Réfurreélion. 
Il  affifta  an  Concile  de  Jcrufalem, 
prêcha  la  foi  dans  l’Afie^  8c  tut  le 
premier  Evêq.  d’Ephèfe , où  il  de- 
meura avec  la  fainte  Vierge.  On 
croit  qu'il  porta  auifi  l’Evang.  chez 
les  Partes  , 8c  que  c’eft  à ces  Peuples 
qu’il  adrelfa  fa  prem.  Epîtrc.  L’Em- 
pereur Domitien  le  lit  jettcràRonie 
dans  de  l'huile  bouillante  l’an  9t  de 
J.  C.  mais  il  en  fortir  plus  fain  8c 
plus  fort  qu'il  n’y  éroit  entré.  Il  fut 
alors  relégué  en  l’Illede  Patlimos  où 
il  écrivit  fon  Apocaljpfe.  Après  la 
mort  de  Domitien  , il  retourna  à 
Ephèfe  ; il  y contpofa  fon  Evang. 
vers  l’au  os  , pour  réfuter  les  er- 
reurs de  Cerinthe  8c  d'Ebion  , qui 
foutenoient  que  J.  C.  étoit  un  pur 
homme.  Sur  la  fin  de  fa  vie  , fa  foi- 
blelfc  l'empêchant  de  fa  re  de  longs 
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difcouts  aux  Fidcles  , i!  fe  faifoit 
porter  à l’Eglife,  8c  répétoit  tou- 
jours ces  paroles  : Mes  petits  enfant  , 
atme\  - vous  les  uns  les  autres.  Ses 
Difciplcs  lui  reprefentant  qu’il  répé- 
toic  toujours  la  même  choie  , il  leur 
répondit  : C'e fl  le  précepte  au  Sei- 
gneur y £r  fi  on  le  garde  il  fuffit. 
On  doit  aulîï  rapporter  aux  derniè- 
res années  de  fa  vie  la  Converfion 
miraculeufe  d’un  jeune  homme  qu’il 
avoit  clevé  , 8c  qui  depuis  croit 
devenu  chef  d’une  troupe  de  voleuts. 
S.  Jean  demeura  vierge  toute  fa  vie  , 
& mourut  à Ephèfe  fous  l’Empire 
de  Trajan,  vers  roi  de  J.  C.  â 90 
ans.  Outre  l’Evangile  , on  a de  lui 
trois  Ep.  Canoniques  8;  l’Apocal. 

S.  JEAN  , furnommé  Marc , croit 
Difciple  des  Apôtres  , coufin  de  S. 
Barnabe  , 8c  fils  de  Marie  , qui  ha- 
bitoic  à Jerufalem  dans  une  rnaifon 
où  S.  Pierre  fe  retira  après  avoir  été 
délivré  de  fa  prifon  par  un  Ange. 
S.  Jean  Marc  fuivit  S.  Paul  8c  S.  Bar- 
aabé  , dans  le  cours  de  leur  prédica- 
tion , jufqu'à  Perges  en  Pamphylie , 
où  il  les  quitta  pour  retourner  à Je- 
rufalem. Six  ans  après  , S.  Barna- 
be voulut  encore  prendre  avec  lui 
Jean  Marc  ; mais  S.  Paul  s’y  oppo- 
fa  : ce  qui  fut  caufe  de  la  leparation 
de  ces  deux  Apôtres.  S.  Jean  Marc  , 
après  avoir  accompagné  S.  Barnabé 
jufques  dans  l’Ifle  de  Chypre , alla 
rejoindre  S.  Paul  6c  lui  rendit  de 
gr.  fervices  à Rome  dans  fa  prifon. 
On  ignoré  les  autres  actions  de  fa 
vie.  Il  faut  bien  fe  garder  de  le  con- 
fondre avec  S.  Marc  l’Evangélifte. 

S.  J E A N , cél.  Martyr  de  Nico- 
medie' , fut  rôti  fur  un  gril  pour 
la  défenfe  de  la  foi  de  J.  C.  durant 
la  perfécutio.n  de  Dioclétien  , le  14 
Fév.  *n). 

S.  Jean  Calybite  , étoit  d’une  il- 
lufire  famille  de  C.  P.  fon  pere 
fe  nommoit  Eutrope  6c  fa  mere 
Théodore.  Ils  l’éleverent  de  bonne 
heure  à l’étude  des  Sciences  , 8c  lui 
aiant  remarqué  une  gr.  inclination 
pour  la  vertu,  ils  lui  donnèrent  un 
Livre  d’Evangile  très  - bien  écrit  6c 
relié  magnifiquement  , afin  que  la 
beauté  du  Livre  fut  pour  l’Enfanr 
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un  nouvel  attrait  qui  l’invitât  à te 
lire.  S.  Jean  Calybite  quitta  fecret- 
tement  à l'âge  de  1 1 ans  la  maifoa 
de  fon  pere  , & alla  fe  faire  Relig. 
dans  un  Monafl.  des  Accmetes  , em- 
portant avec  lui  fon  Livre  d'Evanv. 

Six  ans  après  , >le  defir  de  revoir  fei 
Parens  le  fit  retourner  i C.  P.  En 
s'en  retournant,  aiant  rencontré  un 
pauvre  fort  mal  vêtu  , il  lui  donna 
fcs  habits  6c  fe  revêtit  des  haillons 
dont  ce  pauvre  étoit  couvert.  En  cet 
étatjil  alla  fe  coucher  devant  la  mai- 
fon  de  fon  pere , ôc  Obtint  des  Do- 
meitiques  la  permilfion  de  fe  faire 
une  petite  cabane  fous  la  porte  de  * 
la  rnaifon  pour  s'y  retirer.  Il  y vé- 
cut ainfi  fans  être  reconnu  de  per- 
fonne  , expofe  au  mépris  6c  au  re- 
but de  tout  le  inonde.  Cependant  fon 
pere  touché  de  la  patience  avec  la- 
quelle il  fupportoit  la  pauvreté , foi 
envoyoit  tous  les  jours  les  chofes 
nécelfaires  à la  vie.  Enfin  S.  Jean  Ca- 
lybite étant  fur  le  point  de  mourir  , 
fe  fie  connoître  à fon  pere  ôc  â fa  • 
mere  en  leur  préfentant  le  Livre  d’E- 
vangile , ôc  en  leur  difant  : Je  fuis  ce 
Fils  cjue  -vous  ave\  fi  loug-tems  cher- 
ché. Il  leur  témoigna  en  même-tems 
fa  reconnoiflancc  8c  rendit  ,1’efprit 
un  inflanc  après.  Il  fut  furnomme 
Calybite  , parce  qu’il  étoit  demeuré 
long-tems  inconnu  dans  la  cabane 
qu'il  s’étoit  faite  dans  fa  propre 
rnaifon. 

S.  JEAN  Chrysostome  , cél. 
Do£t.  de  l’Eg.  6c  le  plus  éloquent 
de  cous  les  SS.  PP.  naquit  à An- 
tioche vers  547  d’une  famille  no- 
ble. Il  étudia  la  Rhéthorique  fous 
Libanius  , 8c  la  Philofophie  fous 
Andragathe.  Ses  talens  8c  la  beauté 
de  fon  génie  pouvoient  l’élever  aux 
premières  dignités  de  l’Empire  \ mais 
il  renonça  à toutes  les  charges  pour 
penfer  uniquement  à fon  faluc.  C’efl 
ce  qui  lui  fit  fouhaicer  avec  ardeur 
de  fe  retirer  dans  la  folitude  ; mais 
il  en  fut  détourné  par  les  larmes  8c 
les  prières  de  fa  mere.  Cette  con- 
defcendance  ne  l'empêcha  point  de 
mener  une  vie  foliraire  dans  fa  mai - 
fon.,11  fe  tint  renfermé  dans  facham- 
bte  fans  faite  aucun;  viliie  6c  fan» 
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ük  de  commerce  avec  le  monde, 
iploianc  tout  fon  tems  à la  prie- 
, au  jeûne  , à la  méditation  de 
criture-Sainte , 8c  aux  autres  exer- 
es  de  pièce.  Six  ou  fept  ans  après  , 
Ce  retira  fur  les  mont,  voifines 
intioche  , 8c  Ce  mit  fous  la  difei- 
ne  d’un  S.  Solit.  nommé  Carte- 
s , avec  lequel  il  demeura  4 ans. 
-Là  il  alla  habiter  fcul  pendant  z 
s dans  une  caverne  , prefque  fans 
rmir  8c  fans  Ce  coucher  ni  jour  ni 
ir  , occupé  de  l’étude  8c  de  la  mé- 
ation  de  l'Ecricure  • Sainte , donc 
apprit  par  cœur  une  gr.  partie. 
II  grandes  aullérités  l'obligèrent 
retourner  à Antioche  , 8c  altéré- 
ir  fa  fanté  le  relie  de  fa  vie.  Mc- 
e , qui  connoiilbit  fon  mérite  , 
[donna  Diacre  ; Flavicn  , Succcl- 
ir  de  Melece  , l’éleva  au  Sacerdo- 
f ans  après  en  3 8 y , 8c  lui  con- 
l'emploi  de  Prédicaieur  , qui  juf- 
es-Li  avoir  été  réfervé  aux  feuls 
éq.  Le  S.  Dod.  s’en  acquita  avec 
h d'éloquence  8c  de  fruit , qu’il 
: furnommé  Chryfoflome  , c.  a d. 
uebe  d'or.  Ne&aire  , Patriarche  de 
P.  étant  mort  le  if  Fév.  397, 
Chryfoftom* , donc  le  nom  étoit 
venucél.  dans  tout  l’Emp.  fut  élu 
a place  d'un  confentement  unani- 
: du  Clergé  8c  du  Peuple.  L’Em- 
reur  Arcade  confirma  cette  Elcc- 
in  , 8c  le  fit  fortir  fecrettement 
\mioche , oïl  le  Peuple  vouloit  le 
enir.  A peine  S.  Chryfoftome  fût- 
facré  à C.  P.  le  1 6 Fév.  398  , 
‘il  s’appliqua  à remplir  tous  lés 
voirs  d'un  bon  Pafteur.  Il  obtint 
te  loi  de  l’Emp.  Arcade  contre  les 
inomiens  8c  les  Montaniflcs.  Il 
forma  les  abus  de  fon  Clergé  , re- 
incha  une  gr.  partie  des  drpenfes 
le  faifoient  (es  PrédéccfTeurs , pour 
oir  dequoi  nourrir  les  pauvres  6c 
tir  des  hôpitaux  , 8c  prêcha  avec 
le  contre  l'orgueil , le  luxe  8c  l’a- 
rice  des  Grands.  Cette  liberté  fou- 
/a  contre  lui  Eutrope , Favori  de 
mpereur  ; Gainas  qui  vouloir  une 
life  pour  les  Ariens  3 Théophile 
\lexandrie  , l'Impératrice  Eudo- 
: 8c  une  partie  du  Clergé.  On  riut 
nue  lai  le  Synode  du  Chefne  , 
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Fauxbourg  de  Chalcédoine  , où  il 
fut  dépote  en  403  , 8c  envoyé  en 
exil  en  Bithynie , à l'iufçu  du  Peu- 
ple , qui  faifoic  la  garde  jour  8c 
nuit  autour  de  l'Egliic  pour  empê- 
cher qu'on  entevât  fon  Pafteur.  Le 
lendemain  de  fon  exil , il  y eut  â 
C.  P.  un  furieux  tremblement  de 
terre  8c  une  grêle  terrible  , que  tout 
le  monde  regarda  comme  un  efter 
de  la  vengeance  divine.  L’Impéra- 
trice elle-même  en  fut  fi  effraiéc  , 
qu’elle  conjura  l’Emp.  de  rappellct 
le  S.  Evêque  : ce  qui  fut  exécuté. 
Dès  qu'on  eut  avis  qu’il  approchoit , 
tout  le  Peuple  courut  en  foule  au- 
devant  de  lui  , tenant  des  cierges 
allumés  8c  chantant  des  hymnes , on 
le  conduifit , comme  en  triomphe, 
jufqu'i  l’Eg.  desApôt.  S.  Chryfofto- 
me continua  en  paix  les  fondions 
de  fon  minifiere  pendant  huit  mois , 
plus  aimé  du  Peuple  que  jamais  3 
mais  un  incident  renouvella  contre 
lui  la  perfccution  , 8c  replongea  Ion 
Eglife  dans  de  nouv.  malheurs.  On 
dre  fia  une  Statue  d'argent  de  l'Im- 
pératrice dans  une  place  voifine  de 
la  gr.  Eglife  , appellée  famte  Sophie. 
Les  danl . 8c  les  (pcCtaclcs  de  Farceurs 
qui  fe  firent  à la  dédicace  de  cette 
Statue  aiant  excité  de  gr.  bruits  8c 
troublé  le  Service  Divin,  S.  Chry- 
foftome ne  pût  foutfrir  ces  infoleu- 
ces  , 8c  parla  en  Chaire  avec  fa  li- 
berté ordinaire  contre  ces  excès.  Eu- 
doxic  outrée  de  dépit , fit  exiler  une 
féconde  fois  le  S.  Doit.  Il  fut  relégué 
à Cucufe  , ville  d’Arménie.  On  le 
transféra enfuite  à Arabifle  ,8c  com- 
me de  ce  lieu  on  le  roenoir  à Py- 
thyonte  , on  lui  fit  clfiiier  tant  d in- 
commodités 8c  de  fatigues , dans  le 
defTein  de  le  faire  mourir  en  chi- 
min  , qu’on  y réiiffit  ; car  étant  arri- 
vé à Comane  , il  fe  trouva  extrême- 
ment mal.  Il  pafta  la  nuit  dans  les 
bâtimens  de  l’Eglifc  du  Martyr  S. 
Bafilifque,  qui  lui  apparut  en  fong-, 
8c  lui  dit  : courage  , mon  frété  Jean  , 
demain  nous  feront  tons  enfemblc.  Le 
lendemain  on  le  fit  partir  malgré 
lui  3 il  fe  trouva  fi  mal  à une  lieue 
8c  demie  de- là  , qu’on  fut  obligé  de 
le  ramener  à Comane , dans  l’Eglife 
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de  S.  Bafilifque.  S.  Chryfoftome  y 
‘ étant  arrivé,  prie  un  habifbljuc  , 
«hltribua  aux  a.ültans  le  peu  qui  Jui 
rciioic  , 2c  aianc  reçu  l’Euchauitie  , 
il  s'écria  : Dieu  fuit  loué  de  tout  ; 
puis  aianc  fait  le  ligne  de  la  Croix  , 
il  rcndic  l’elprit  , en  difant  Amen  , 
le  14  Sept.  407  , à 60  ans.  Le  Pape 
le  les  Occidcncaux  furent  fi  couchés 
tic  fa  mort , qu'ils  ne  voulurent  poinc 
avoir  de  communion  avec  les  Lvèq. 
d'Oricnt , qu’ils  n'eun'euc  remis  le 
nom  de  S.  Chryfoitome  dans  les 
Dyptiquis.  Les  meilleures  Edit.de  fes 
<Euv.  font  celles  de  Henri  Savil , 
tn  1615  , 8 tom.  in- fol.  tout  grecs  , 
& celle  de  Commelin  fit  de  Froucon- 
du-Duc , en  grec  & en  latin  , 10  vol. 
in- fol.  Le  Pete  de  Montfaucon  en  a 
auifi  donné  une  Edition  en  grec  & 
en  latin  , avec  des  noces.  Les  (Euv. 
de  S.  Chryfoitome  font  excellentes  3 
on  y remarque  une  facilite  , une 
clarté  , une  éloquence  , une  beau- 
té d'cxpreiiions  qui  ne  lé  trouvent 
en  aucun  autre  des  Ecrivains  Ecclé- 
fialtiqucs.  Il  apporte  les  preuves 
les  plus  convaincantes  de  la  divini- 
té de  la  Religion  contre  les  Incré- 
dules , 2c  rend  la  vertu  2c  la  prati- 
que de  l’Evangile  aimable  2c  rel'pec- 
table  aux  impies  mêmes  &c  aux  li- 
bertins. M.  Hcrmant,  Doit,  delà 
Maifon  2c  Société  de  Sorbonne  , a 
' écrit  fa  vie. 

S.  JEAN  Climaqve  , furnom- 
mc  auflï  le  Scolajlique  5c  le  Stnatte  , 
naquit  dans  la  Pdciline  vers  yij. 
A l'âge  de  16  ans  il  le  retira  dans 
la  folicudc  , 2c  tut  élu  , malgré  lui  , 
au  bout  de  40  ans , Abbé  du  Mont 
Sin.11.  Il  gouverna  ion  Monall.  avec 
une  fagetre  5c  une  fainteté  extraor- 
dinaires pendant  4 ans  3 Sc  retourna 
enfuire  dans  fa  cellule  malgré  les 
larmes  5c  les  prières  de  fes  Rclig. 
Il  y mourut  le  30  Mars  r, oy  , à 80 
ans.  On  a de  lui  un  Livre  cél.  in- 
titulé C lien  t x OJ  l'Eclselle  fainte  , 
compote  de  50  degrés , en  l’honneur 
des  30  années  de  Ta  vie  cachée  de  J. 
C.  La  fécondé. Part,  de  ce  Livre  cil 
intic.  la  Lctt'.t  au  Paftcitr.  C’eft  cet 
Ouv.  qui  lui  a faic  donner  le  nom 
de  Climaqut.  Il  le  compofa , pour  la 
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perfe&ion  des  Solitaires , â la  prier* 
de  Jean  , Abbé  du  M01u.lt.  de  Kaï-. 
te.  Il  y en  a pluf.  Edit,  en  grec  2c 
eu  latin.  M.  Arnaud  d'Anuilly  enl 
a donné  une  excellente  Traduction  ■ 
Françoife  avec  la  vie  du  Saint. 

S.  JEAN  l’Aumômier  , ccl.  Pa- 
triarche d'Alexandrie  , naquit  à 
Amathontc  , dans  l'Hle  de  Chypre , 
au  (ixiéme  fiée.  Après  la  mort  de 
fa  femme  2c  de  fes  enfans  , il  fut  éle- 
vé , malgré  lui , fur  le  Siège  Patriar- 
chal  d'Alexandrie  eu  6 10.  Sa  chari- 
té 2c  fa  libéralité  envers  les  pauvres' 
lui  fit  donner  le  nom  à'  Aumônier.  Il 
domioic  audience  i tout  le  monde 
2c  ne  retufoic  jamais  l'Aumône  à 
perfonne.  Malgré  les  revenus  ira- 
m en  t'es  de  fon  Eglife , il  vivoit  très- 
pauvrement  , 2c  n'avoit  pour  repo- 
fer  qu'un  petit  lit  avec  une  mau- 
vaife  couverture  de  laiiie.  Un  hom- 
me riche  d'Alexandtie  l'aiant  fiçû  , 
lui  en  envoia  une  qu’il  avoir  ache- 
tée- fort  cher  , le  conjurant  de  s’en 
fervirpour  l'amour  de  lui.  Le  Saint 
s’en  couvrit  en  citer  la  nuit  fuiv.  mais 
il  ne  put  dormir  , fe  reprochant  d e- 
rre  à fon  aife  , tandis  qu'il  y avoit 
des  pauvres  qui  mouraient  de  froid 
2c  de  mifcrc.  Le  lendemain  il  envoia  ‘ 
vendre  la  couverture.  Le  Riche  la 
racheta  2c  la  lui  rcndic.  Le  S.  Pa- 
triarche la  vendit  une  fécondé  fois  , 
puis  une  troilicme  3 5c  lui  dit  agréa- 
ment  : N oui  verrons  quife  lajfera  plu- 
tôt de  nous  deux.  Un  jour  aianc  at- 
tendu jufqu'à  onze  heure  du  matin 
dans  le  lieu  de  fon  audience  fans  que  - 
perfonne  fe  préfentâc  à lui , il  fe  re- 
tirait verfanc des  larmes.  Sophronc, 
fdn  ami  , lui  en  aianc  demandé  le 
fujec  : C’eft,  jdir-il  3 que  je  n'ai  rien 
aujourd'hui  à offrir  à J.  C.  pour  mes 
péchés.  On  rapporte  une  infinité  d'au- 
tres exemples  admirables  de  la  cha- 
rité envers  les  pauvees  , fur  - tout 
pendant  la  famiue  qui  arriva  en 
Egypte  en  tfry  , 8c  pendant  la  perte 
qui  la  fuivir.  Les  Perfcs  menaçant 
une  invafion  dans  l'Egypte  , S.  Jean 
l’Aumônier  fe  retira  dans  l'Ille  de' 
Chypre  , êcamourut  à Amathonte  , 
lieu  de  fa  nailTancc  , -le  1 1 Nov. 
<-ii  à y 7 ans.  C’clt  lui  qui  a donné' 
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nom  i l'Ordre  de  S.  Jean  de 
ufalem. 

i.  JEAN  df.  Berg  ame  , l’un  des 
is  faims  & des  plus  fçav.  Evêq. 
fcpt.  fiée,  fut  élevé  fur  le  Siège 
Bcrgame  vers  6f6.  Il  s’éleva  avec 
c contre  les  Ariens  , & en  rame- 
un  gr.  nombre  à la  Foi  Cathol. 
iis  les  Chefs  de  l'Arianifmc  le  fi- 
it  airailiner  le  u Juill.  c8j. 

S.  J E A N Damascene  , ou  de 
mas  , fçav.  Prêtre  8c  Rclig.  du 
it.  fiée,  lurnommé  audi  Man  fur  , 
quit  i Damas  vers  676  , d’un  pe- 
riche  , qui  avoir  des  Emplois  con- 
érables.  Jean  fut  inilruit  dans  les 
ences  par  un  Kelig.  Italien  , nom- 
Cofme.  On  l'éleva  aux  plus  gr. 
ces  , & il  devint  Chef  du  Con' 
1 du  Prince  des  Sarazins  -,  mais  il 
itta  toutes  ces  Charges  &c  alla  fe 
te  Moine  dans  le  Monail.  de  S. 
>as  , près  de  Jerufalem.  Il  y vé- 
: d’une  manière  fainte  8c  édifian- 
: il  écrivit  avec  force  en  faveur 
1 faintes  Images  , contre  les  Emp. 
on  Ylfauricn  8c  Conftantin  Copro- 

ne , 8c  devint  cél.  dans  toute  l’Eg. 
: fa  piété  Oc  par  fes  Ouv.  On 
iporte  que  le  Calyphe  Hiocham 
aiant  fait  couper  la  main  droite , 
:aufc  d’une  Lettre  fuppofee  par 

mp.  Leon , la  nuit  fuiv.  cette  main 
fut  remife  en  dormant , par  un 

racle  qui  fut  connu  de  tout  le 
>nde.  Il  mourut  vers  760  , à 84 
;.  On  a de  lui  un  excellent  Trai- 
ic  la  Foi  Orthodoxe  , Oc  un  gr. 
inbre  d’autres  Ouv.  imprim.  à 
le  en  tff?,  en  grec  8c  en  latin. 
P.  Quien  en  a donné  une  nou- 
11e  Edit  grccque-latine  en  171  z. 
S.  JEAN  de  Matera  , naquit 
datera  dans  la  Poiiille  vers  1050  , 
parens  illuft.  Il  convertit  un  gr. 
mbre  de  perfonnes  par  fes  prédi- 
ions  & par  fes  miracles  , lia  une 
oite  amitié  avec  S.  Guillaume  , 
ndateur  de  l’Ordre  de  Mont-Vier- 
, & inftitua  fur  le  Mont  Gargan  , 
•s  111R  , un  Ordre  particulier  qui 
fubfille  plus  , Si  qu’on  a appelle 
rdre  de  Pulfatto.  Il  mourut  le  zo 
n xij9  , à S 9 ans.  # 

S.  JEAN  de  Matha  , ptomict 
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Patriarche  8c  Inltituteur  de  l'Ordre 
de  la  Sainte  Trinité  pour  la  Rédem- 
ption des  Captifs  , naquit  dans  la 
Vallée  de  Barcelonetc  en  Provence, 
dans  un  Bourg  nommé  Faucon  , le 
14  Juin  1 160.  Il  fit  fes  études  à Pa- 
ris avec  diilùûion  , &c  y reçut  le 
Boa»  de  Docteur.  Dieu  lui  aiant 
ernRte  infpiré  l’établiiTcmenc  de 
l'Ordre  de  la  Trinité  , il  s'afTocia 
le  S.  Hermite , Félix  de  Valois  , avec 
lequel  il  alla  à Rome  vers  Innocent 
III.  Ce  Pape  leur  donna  folemncl- 
lement,  le  z FeV.  1199  , un  Habit 
blanc  , fur  lequel  étoit  attachée  une 
Croix  rouge  8c  bleue  , & leur  per- 
mit de  recevoir  des  Difciples  pour 
former  un  Ordre  delliné  i la  Ré- 
demption des  Captifs.  Peu  de  cerna 
après  , Gaucher  de  Chacillon  leur 
donna  Cerfroy  , près  de  Meaux  , pour 
être  leur  Chef  d'Ordre.  S.  Jean  de 
Matha  fit  enfuite  un  voiage  dans  la 
Barbarie  , d'où  il  ramena  ne  Cap- 
tifs. Il  mourut  faintement  à Rome 
le  zi  Décembre  IZ14  > à ans. 
Son  Ordre  porte  auflt  le  nom  de 
Matbnrint  , à caufe  d'une  maiioa 
de  ce  nom  qu’il  a à Paris. 

S.  JEAN  de  Meda  , ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  nai  fiance  r à cinq 
lieues  de  Côme  en  Italie  , écoit  d’u- 
ne famille  illuftre.  Aiant  embrafli| 
l’Etac  Eccléfiaflique , il  devint  Supé- 
rieur de  l’Ordre  des  Humilie\  , qui 
n’éroit  alors  compofé  que  de  Laïcs. 
Il  y fie  recevoir  la  Régie  de  S.  Be- 
noît 8c  y introduite  des  Chanoines 
Réguliers  , faifant  prendre  les  Or- 
dres Sacrés  à ceux  qu’il  jugeoit  ca- 
pables de  les  recevoir.  Il  édifia  l'E- 
glife  par  fes  prédications  , par  fis 
charité  & par  fies  miracles  ; 8c  mou- 
rut le  t g Sept.  ms.  Le  Pape  Ale- 
xandre III.  le  canonifa  la  même 
année.  L’Ordre  des  Humilie^  nefub- 
fifte  plus. 

S.  JEAN  Colombo»  , Inftirur. 
de  l’Ordre  des  Jéfuates  , étoic  d’une 
des  plus  nobles  & des  plus  illuit. 
familles  de  Sienne.  Il  époufa  blai'e 
Bandinelli  , 8c  devint  Gonfaloinct 
de  fa  République.  Colombin  fe  ren-' 
dit  d’abord  très-odieux  par  fon  ava- 
nce 8c  par  fe*  dçjéglemyis  ; mais 
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aianr  lu  , prelque  malgré  lui , la 
vie  de  faime  Marie  Egyptienne , il 
devint  le  plus  libéral  Ce  le  plus  ten- 
dre de  tous  les  hommes  envers  les 
pauvres.  Il  s’aiïbcia  François  Di- 
mino-Vincenti , Gentilhomme  Sien- 
nois,  & fonda  avec  lui  l'Ordre  des 
Clercs  Apojloliqnis  , appellés  enûûce 
Jéfuates  de  S.  Jcrùtne  , parce  qiW$. 
Colombia  voulut  qu’ils  euiTent  tou- 
jours le  nom  de  Jefus  à la  bouche  , 
& une  dévotion  particulière  à S. 
Jerome.  S.  Colombin  fit  approuver 
fon  Ordre  par  le  Pape  Urbain  V. 
en  t $67  , 8c  mourut  à Sienne  le  ji 
Juill.  de  la  meme  année. 

S.  J E A N de  la  Croix  , cél. 
Réformateur  des  Carmes  , naquit  à 
Ontiveros  , Bourg  de  la  vieille- Caf- 
tillc  , en  1 541 , d'une  famille  noble. 
Aiant  pris  l'Habit  au  Couvent  de 
Mcdina-del-Campo  , il  lia  une  étroi- 
te amitié  avec  fainte  Therefe  , 8c  tra- 
▼ailla  avec  elle  à la  réformation  de 
l'Ordre  des  Carmes.  Les  anciens 
Relig.  de  cet  Ordre  lui  fufciterenc 
des  affaires  8c  le  renfermèrent  dans 
un  cachot  à Tolede  , d’où  il  ne  fut 
tiré  qu’au  bout  le  9 mois  par  le 
crédit  de  fainte  Therefe.  Il  établit 
pluf.  Couvens  de  Carmes  réformes  , 
appellés  auilï  Carmes  décbaujfés  , 8c 
*iourut  faintement  à Ubeda  le  14 
Décemb.  159»  , â 49  ans.  On  a de 
lui  en  Efpagnol  : La  Montée  au  Mont- 
Carmel  : la  Nuit  obfcure  de  l'Ame  : 
la  Flamme  vive  de  l’Amour  : le  Can- 
tique du  divin  Amour  : 8 c d’autres 
Ouv.  de  piété. 

S.  JEAN  de  Dieu  , Fondateur  de 
l’Ordre  de  la  charité  , naquit  à 
Montemajor-E/wor/o  , petite  ville  de 
Portugal  , le  8 Mars  1495  , d'André 
Ciu  ad,  homme  pauvre  8c  obfcur. 
Un  Prêtre  inconnu  l'emmena  en  Ef- 
pagne  à l'infçû  de  fes  parens , 8:  le 
faiïTa  dans  la  ville  d'Oropefa  en 
Caftille.  Jean  de  Dieu  parta  une  par- 
ue de  fa  jeune  (le  à garder  les  trou- 
peaux d'un  homme  riche  , 8c  prit  en- 
fuite  le  parti  des  armes.  De  retour 
en  Efpagne  , il  fe  mit  à vendre  des 
Images  ëc  des  petits  livrets  pour  ga- 
gner fa  vie.  Enfin  étant  à Grenade  , 
il  fut  fi  touché  d’un  Sermon  du  cél. 
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Jean  d’Avila  , qu'il  abandonna  fe 
monde  pour  le  donner  tout  entier 
à Dieu  dans  le  fervice  des  Malades. 
Pour  exécuter  ce  pieux  dclfein  , il, 
le  retira  dans  l’Hôpital  de  Grenade  , 
y fonda  l’Ordre  de  la  Charité  , 8c 
mourut  le  8 Mars  1550  , à 55  ans. 
Son  Ordre  fut  approuvé  par  Pie  V. 
en  1571.  Les  Italiens  appellent  les 
Religieux  .fie  la  Charité  , faté  ben 
Fratelli , parce  que  S.  Jean  de  Dieu 
crioic  toujours  , faites  bien  , mes  Frè- 
res. M.  Girard  de  Villethierri  a écrie 
fa  vie. 

S.  JEAN  le  Uain  , Abbé  8c  So- 
litaire , ainfi  nommé  à caufe  de  la 
petitelle  de  fa  taille , elt  cél.  dans 
l'Hiftoirc  des  Solitaires  8c  des  Pères 
du  Défère.  Il  fe  retira  à Scetc  , avec 
un  frère  plus  âgé  que  lui  , 8c  y parta 
fa  vie  au  travail  , au  jeûne  , à la 
prière  8c  aux  exercices  de  piété.  Un 
jour  on  lui  demanda  ce  que  c’étolt 
qu’un  Moine  : C'efi , repondit-il , un 
homme  de  travail.  Un  autre  Frère  lui 
demandant  à quoi  fer  voient  les  veil- 
les 8c  les  jeûnes  1 Elle  fervent  y ré- 
pondit-il , a abattre  (y  humilier  l’A- 
me i afin  que  Pieu  la  voiant  abattue 
& affligée  , en  ait  compaffion  (y  la 
jecoure.  S.  Jean  le  Nain  avoir  aurti 
coutume  de  dire  , que  la  fureté  du 
Moine  efi  de  garder  fa  Cellule , de  veil- 
ler fur  foi , Zy  d’avoir  toujours  Dieu 
prefent  à l'efprit. 

S.  JEAN  le  Silentieux  , ainfi  nom- 
mé à caufe  de  fon  amour  pour  la 
Retraite  8c  pour  le  filcnce,  naquit 
à Nicople  , ville  d’Arménie  en  454  , 
d'une  famille  illurtre  ; quand  il  fut 
maître  de  fon  bien  , il  bâtit  un  Mo- 
naftere , oû  il  fe  retira  avec  dix  au- 
tres personnes.  L’Archev.  de  Sebafte 
l’ordonna  enfuite  Evêq.  de  Colonie. 
Cette  dignité  n'apporta  aucun  chan- 
gement i fon  genre  de  vie  -,  il  conti- 
nua touj.  de  pratiquer  la  vie  monart. 
Neuf  ans  apiès , il  quitta  fccrette- 
ment  fon  Evêché  8c  le  retira  dans 
le  Monaliere  de  S.  Sabas , dont  il 
devint  (Econome.  Il  y mourut  dans 
un  âge  très-avancé  , vers  5 5 S. 

S.  JEAN  Capistraîi,  roye*  Ca-v 
pistrai# 

JEAN  I.  natif  de  Tofcanc  , fuc- 

céda 


J E 

ré da  au^Pape  Hormifdas , le  1 3 Août 
y 2.  } . Il  alla,  par  ordre  de  Theo- 
doric  Roi  d’Italie,  âCuuAautinopIc, 
vers  1“ Empereur  Juum  , qui  avoit 
publié  des  Edits  très-rigoureux  con- 
tre les  Arien?,  A fon  retour  , Théo- 
<loric  le  fit  mettre  en  prifoii  à Ra- 
vcnne  , où  il  mourut  do  iniicrc  le 
17  Mai  fze.  Félix  III.  lui  fuccéda. 

JEAN  II.  Romain  , furnommé 
Mercure  , fut  élu  Pape  apres  la  mort 
de  Boniface  II.  le  }i  Decemb  tjz. 
Il  écrivit  une  Lettre  i l'Empereur 
Juftinicn  au  fujet  des  Acemetcs  , 
approuva  cette  lameufe  propolîtion 
des  Moines  Scythes  unuc  i Trinùa - 
te  pajfus  e[i  carne , qui  avoit  t’ait  tant 
de  bruit  fous  Hormifdas  , & mourut 
le  17  Mai  f 3 f . Il  eut  pour  Succefr 
feur  Agapet. 

JEAN  III.  Romain,  fuccéda  ait 
Pape  Pelage  I.  le  18  Juill.  o.  Il 
fit  pavoître  beauc.  de  zele  pour  la 
décoration  des  Eglifes  , 8c  mourut 
le  ij  Juill.  î7j.  Benoît  I.  gouver- 
na l’Eglifc  après  lui. 

JEAN  IV.  natif  de  Salone  en  Dal- 
matie  , fut  élu  Pape  après  la  mort 
de  Severin  , le  14  Décemb.  640.  Il 
condamna  l’hérélîe  des  Monothéli- 
tes , 6c  l’Eé?r/ë  d’Heraclius , & mou- 
rut le  1 1 OÙ.  $41.  Théodore  fut  fon 
SuccefTeur. 

JEAN  V.  originaire  d’Antioche 
en  Syrie , fut  ordonné  Pape  après 
Benoît  II.  le  i)  Juill.  685.  C’ctoit 
un  Pape  fçavant , rempli  de  zele  8c 
de  prudence.  Il  avoit  été  Légat  du 
Pape  Agathon  au  VI.  Concile  géné- 
ral , 8c  mourut  le  1 Août  68s . Co- 
non lui  fucccda. 

JEAN  VI.  Grec  de  nation  , fuccé- 
da au  Pape  Sergius , le  z8  OÙ.  701. 
Il  rétablit  S.  Wilfride  fur  fon  Siè- 
ge , 8c  mourut  le  9 Janv.  70?. 

JEAN  VII.  Grec  de  nation  , fut 
ordonné  Pape  après  la  mort  de  Jean 
VI.  le  1 Mars  71-j.  L’Empereur  Ju- 
llinien  lui  envoia  les  Volumes  du 
Concile  de  Truie  , que  Sergius  8c 
Jean  VI.  avoient  refufé  d’approuver, 
en  le  conjurant  de  confirmer  8c  de 
rcjecter  ce  qu’il  jugeroit  à propos  j 
le  Pape  Jean  , par  une  foiblefle.  hu- 
maine , dit  M.  Fleuri , craignant  de 
Tm  U, 
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déplaire  à l'Empereur , lui  renvoya 
ces  Volumes  fans  y avoir  ricnchan- 
gé.  Il  mourut  le  17  Où.  7 >>7 , 8 C 
eut  Sifinnius  pour  Succeiicur. 

JEAN  VIII.  Romain,  fut  élit 
Pape  après  la  mort  d Adrien  II.  le 
14  Décemb.  871.  II  facra  l'Empe- 
reur Charles  le  Chauve  le  15  Déc» 
87?,  8c  fit  l'année  fuiv.  Anfegife 
Aichevèq.  de  Sens  , Primat  ics  Gau- 
les 8c  de  Germanie  Jean  VIII.  im- 
plora le  fecours  de  Charles  le  Chau- 
ve contre  les  Satrazins  , 8c  vint  en 
France  en  878.  A fon  retour  en  Ita- 
lie , il  reçut  Piiotius  i la  Commu- 
nion de  l’Lglife,  8c  le  rétablit  fuc 
le  Siège  de  C.  P.  à la  follicitation 
de  l’Empereur  Bafile.  Compl.iifan- 
ce  , dit  Baronius , qui  donna  occa- 
fion  au  vulgaire  de  s’imaginer  que 
Jean  VIII.  étoit  femme  , {>:  d’inven- 
ter la  Fable  de  la  Pa.e/Je  Jeanne.  Ce 
Pape  s’occupa  beauc.  des  aifaires 
temporelles  de  l'Italie  8c  de  la  Fran- 
ce , 8c  mourut  le  1?  Décemb.  SSz. 
Marin  lui  fucceda. 

JEAN  IX.  natif  de  Tivoli,  Dia- 
cre, 8c  Moine  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noît , fuccéda  au  Pape  Théodore  II. 
au  mois  de  Juill.  898.  Il  mourut  an 
mois  d’Août  900.  Il  eut  Benoît  IV. 
pour  Succeiicur. 

JEAN  X.  Romain  , Evêq.  de 
Ravenne  , fut  élû  Pape  apres  la  mort 
de  Landon  , en  914  , par  le  crédit 
de  Théodora,  foeor  de  Marofîe.  il 
défit  les  Sarrazins  en  916  , 8c  file 
étranglé  dans  une  prifon  au  mois 
de  Juin  918  , par  ordre  de  l’impudi- 
ue  Marofîe , femme  de  Guy  , Duc 
e Tofcane-  Leon  VI.  lui  fucceda. 

JEAN  XI.  fils  du  Pape  Sergius* 
III.  8c  de  Marofîe  , fî  I on  en  croit 
Luitprand  , fut  placé  fort  jeune'  fur 
le  Siège  de  Rome  , après  la  mort 
d’Etienne  VII.  au  mois  de  Mars 
9}i.  Marofîe  aiant  époufe  Hugues, 
Roi  de  Lombardie  , après  la  mort 
de  Gui,  Alberic,  fon  fils  la  fit 
mettre  en  prifon  avec  le  Pape  Jean  , ■ 
8c  gouverna  enfuite  les  afritires  de 
l’Eglifc  félon  fon  caprice.  Jean  mou- 
rut en  prifon  en  916  , & eut  Leon 
VII.  pour  SuccefTeur. 

JEAN  XIJ.  Romain,  fjUd’Al- 
B 
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betic  Patrice , de  Rome  , fut  élevé 
à la  dignité  de  Ton  pcre  , quoiqu'il 
fût  Cletc  , 8c  «’empara  du  S.  Sic- 

fe  aprèi  la  mort  d’Agapet , n'étant 
gé  que  de  18  ans.  Il  fut  ordonné 
le  10  Août  9t«  , 8c  prit  le  nom  de 
Jean  XII.  quoiqu’il  s’appcllâc  Ocia- 
vieti.  C’cft  le  premier  Pape  qui  ait 
changé  de  nom.  Pour  rélîlter  à Bé- 
renger , Roi  d'Italie  , il  appclla  à 
fon  fecours  l'Empereur  Othon  I. 
le  couronna  à Rome  , 6c  lui  promic 
une  fidélité  inviolable  ; mais  peu 
de  ccms  après , il  fe  révolta  contre 
ce  Prince  : ce  qui  obligea  Othon  de 
retourner  â Rome  , d’où  Jean  s'en» 
fuit.  On  le  dépofa  dans  un  Con- 
cile , tenu  en  préfence  de  l’Empe- 
reur en  963  , Sc  Leon  VIII.  fut  mil 
à fa  place:  mais  1'Empereûr  étant  par- 
ti , Jean  XII.  rentra  dans  Rome  , 
en  964.  Il  fit  brûler  dans  un  Sy- 
node les  A&es  de  celui  qui  avoit 
été  tenu  contre  lui , & mourut  le 
<4  Mai  de  la  mêmè  année  964  , 
après  avoir  fcandalilé  l’Eglife  par 
fes  déréglemcns.  Benoît  V.  lui  fuc- 
céda. 

JEAN  XIII.  Romain  , fut  or- 
donné Pape  après  la  mort  de  Benoît 
V.  le  1 O tk.  9«ï  , par  l'autorité  de 
l'Empereur  ; ce  qui  lui  attira  l'ini- 
jnitié  des  Grands  qui  le  chaflcrenc 
de  Rome.  Il  y rentra  l'année  fuiv. 
& couronna  l'Empereur  Othon  le 
jeune,  le  jour  de  Noël  967.  Ilm. 
le  6 Sept.  971.  C’eft  à ce  Pape  que 
Baronius  attribue  l'invention  de  la 
éérémpnie  du  Bapt.  des  Cloches  ; 
vais  Dom  Martène  prouve  qu'elle 
fit  plus  ancienne  de  ion  ans.  Il 
eut  pour  SuccefTeur  Benoît  VI. 

JEAN  XIV.  fuccéda  au  Pape 
Benoît  VII.  le  10  Juili.  984  , & 
quitta  le  nom  de  Pierre  , qu’il  por- 
Coit  auparavant , par  refpeét  pour 
Je  Prince  des  Apôtres , dont  aucun 
des  Succefleurs  n'a  porté  le  nom. 
Il  fut  mis  en  ptifon  au  Château  S. 
Ange  par  l'anti-Pape  Boniface  VII. 
furnommé  Franco» , 6c  y m.  de  mi- 
fere  ou  de  poifon  le  10  Août  98  t. 

JEAN  XV.  fils  de  Robert , fut 
flu  Pape  , après  la  mort  de  Jean 
&IVj  mais  foit  qu'il  fort  mort 
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avant  fon  ordination , on  pour  d’an» 
très  raifons  , on  ne  le  compte  point 
parmi  les  Papes  , finon  pour  faire 
nombre.  Grégoire  V.  lui  fuccéda. 

JEAN  XVI.  Romain  , fur  mis 
fur  le  S.  Siège  après  la  mort  de 
l’anti  - Pape  Boniface  VII.  6c  celle 
de  Jean  , fils  de  Robert,  en  98t. 
IlcanonifaS.  Uldaric,  Evêq.d’Aus- 
bourg  , le  3 Fév.  993  , 8c  c'eft  - là 
le  premier  exemple  de  canonifation 
folemnelle.  Jean  XVI.  régla  les  dif- 
férends furvenus  entre  Etelrede , Roi 
d’Angleterre  , 6c  Richard  , Duc  de 
Normandie.  Il  n’oublia  rien  pour 
maintenir  6c  rétablir  la  paix  entre 
les  Princes  Chrétiens , 6c  m.  d’une 
fièvre  violente  le  7 Mai  99*.  21  eut 
pour  SuccefTeur  Grégoire  V. 

JEAN  XVII.  Romain , d’une  fa- 
mille illuflre , fuc  élu  Pape  après  la 
mort  de  Silvcfire  II.  le  13  Juin 
1003  , 6c  m.  le  7 Décemb.  de  la  mê- 
me année.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  l’anti-Pape  Jean  XVII. 
nommé  auparavant  Philagathe  , au- 
quel l'Empereur  Othon  III.  fit  cou- 
per les  mains  6c  les  oreilles  , SC 
arracher  les  yeux  en  99 8. 

JEAN  XVIII.  Romain  , fuccéda 
au  Pape  Jean  XVII.  le  16  Décemb. 
1003  , 6c  m.  le  18  Juili . 1009.  U 
eut  pour  SuccefTeur  Sergius  IV. 

JEAN  XIX.  fils  de  Grégoire, Com- 
te de  Tufcanelle  , 8c  frère  du  Pa- 
pe Benoît  VIII.  lui  fuccéda  le  6 
Juin  1014.  Il  couronna  l'Empereur 
Conrad  II.  8c  m.  le  8 Nov.  1055. 
Benoît  IX.  lui  fuccéda. 

JEAN  XXI.  Portugais  , Cardin,’ 
Evêq.  de  Tufculum  , fuccéda  au 
Pape  Adrien  V.  le  18  Sept.  1176. 
On  devroit  le  nommer  Jean  XX, 
puifque  le  dernier  Pape  du  même 
nom  étoit  Jean  XIX.  mais  comme 
quelques-uns  ont  compté  pour  Pape 
Jean , fils  de  Robert , 6c  ont  aufli 
donné  le  nom  de  Pape  à l’anti -Pa- 
pe Philagathc,  on  a nommé  celui- 
ci  Jean  XXI.  Il  envoya  des  Légats 
à Michel  Paleologue  , pour  l'ex- 
hotrer  à obferver  ce  qui  avoit  été 
téfolu  au  Concile  de  Lyon  , tenu 
fous  Grégoire  X.  6c  révoqua  la  Cou* 
ftjtution  de  ce  Pape  , toucha^  !’£«■ 


j 1 

3ion  du  Souverain  Pontife  , Il  m. 
Viterbe  le  1 6 Mai  1177.  Il  avoir 
: Médecin  , & l'on  a de  lui  pluf. 
jv.  de  Philofophic  8c  de  Méde- 
:ie,  il  eue  pour  Sticceffcur  Nico- 
s III. 

JEAN  XXII.  naiif  de  Cahors, 
mimé  auparavant  Jacques  d’Eu- 
, aroit  beaucoup  d’elprit  8c  de 
nic,&  fc  rendit  très- habile  dans  la 
■rifprudence  civile  8c  canonique 
i'<l  étudia  en  France  8c  en  Ita- 
Il  devint  Chancelier  de  R o- 
•rt  , fils  de  Charles  II.  Roi  de 
a p les  , Comte  de  Provence  , 8c 
t enfuite  Evêq.  de  Fréjus  , puis 
rdlcvêq.  d'Avignon , Cardin.  Evê- 
je  de  Porto  , 6c  enfin  Pape  après 
mort  de  Clément  V.  le  7 Août 
ît«.  Jean  Villàni  fe  ttooipe  en 
Tant  que  Jacques  d’Eufe  écoit  de 
iITe  naifTance , 8c  qu’aiant  été  char- 
: par  compromis  de  l'Ele&ion  du 
apc  , il  s’étoit  élu  lui  - même  à 
von  , en  s'écriant  : Ego  fum  Papa. 
:an  XXII.  érigea  Touloufc  en  Ar. 
icvêdié , 6c  lui  alfigna  , pour  Suf- 
agant , 4 nouveaux  Evêchés  , qu’il 
ablit  à Montauban  , S.  Papoul  , 
ieux  8c  Lombes.  Il  érigea  autli 
:s  Evêchés  à Alet , S.  Pons  , Caf- 
e , Condon , Sarlat  , S.  Flour  , 
uçon , Maillerais , transféré  depuis 
la  Rochelle  , Tulle , LaVaur  8c 
lirepoix.  C’ell  lui  auifi  qui  éri- 
ra  Sarragocc  en  Métropole.  Il  pu- 
ia  les  Conffiturior.s  appellées  Cit- 
ent met,  faites  par  Clément  V.  fon 
édéceficur  , 8c  dre  fia  les  autres 
onfiirutions  appellées  ex travagan- 
t.  Loiiis  de  Bavière  aiant  été  élu 
l'Empire , Jean  XXII.  s’éleva  con- 
e lui  en  faveur  de  fon  Concur- 
nt  : ce  qui  fit  grand  brait  8c  eut 
r fîcheufes  fuites.  Ce  Prince  fit 
ire  en  ijiÿ  l'anti  Pape  Pierre  de 
orbierc  , Cordelier  , qui  prit  le 
)m  de  Nicolas  V.  8c  qui  fut  fou* 
nu  par  Michel  de  Cefenne  , Gé- 
rai de  fon  Ordre.  Cet  anti-Pape 
t mené  l'année  fuiv.  à Avignon  , 
1 il  demanda  pardon  au  Pape  , la 
rde  au  cou  , 8c  où  il  m.  t ou  | 
is  après.  C'cllfous  Jean  XXII.  que 
leva,  parmi  les  Cord«U«*,  cent 
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fiameüfe  quefiion  , qu'on  appella  le 
Pain  des  lordclitrs  , 8c  qui  confi- 
lioit  à fçavoir  , ' fi  ces  Religieux 
àvoient  la  propriété  des  chofes  qu’on 
leur  donnoir  , dans  le  tems  qu’ils 
en  faifoient  ufage.  Par  exemple , (i 
le  Pain  leur  appartenoit  quand  ils  * 
le  mangeoient , où  s’il  appartenoit 
plûcôt  au  Pape  ou  i l'Eglife  Ro- 
maine. Cette  quefiion  frivole  don- 
na beaucoup  d’occupation  au  Pa- 
pe , aüflï-bien  que  celles  qu’ils  agi- 
raient fur  la  couleur  , la  forme  8c 
l’étoffé  de  leurs  habits.  S’ils  dé- 
voient le  porter  blanc  , gris  ou 
noir  j fi  le  capuchon  devoir  être 
pointu  ou  rond  , large  ou  étroit  j fi 
leurs  robes  dévoient  être  amples  t 
courtes  ou  longues , de  drap  ou  de 
ferge  , &cc.  Los  dilputes  fur  toutes 
ces  minuties  furent  portées  fi  loin  , 
enttre  les  Frétés  mineurs , qu’on  en 
fit  brûler  quelques-uns,  comme  s’il 
fc  fût  agi  de  l’état  entier  de  la  Re- 
ligion 8c  de  la  Chréticnneté.  La 
quefiion  de  la  Vifion  béatifique,  2 
laquelle  le  Pape  Jean  XXII.  avoit 
donné  occafion  , par  deux  Sermons 
prêches  auparavant , fit  auifi  un  gr. 
éclat  en  France.  Le  Pape  employa 
Gérard  , fon  Nonce , alors  Gene- 
ral des  Cotdelicrs  , 8c  un  autre 
Doéieur  , pour  faire  adopter  fon 
opinion  dans  l’Univerfité  de  Paris  , 
mais  il  ne  put  y réulfir.  Le  Roi 
Philippe  de  Valois  la  fit  examiner 
par  50  Do&eurs , qui  la  condam- 
nèrent. Le  Pape  fe  rctraâa  la  veil- 
le de  fa  mort  ; déclarant , en  pre- 
fence  des  Cardinaux  8c  d'autres  Té- 
moins : n Que  les  Ames  féparées 
i>  des  corps  8c  purifiées , font  dans 
» le  Paradis  avec  J.  C.  8c  en  la 
» compagnie  des  Anges  , 8c  qu’d- 
j>  les  Voient  Dieu  8c  l’Eflènce  Di- 
s>  vine  clairement  St  face  â face  , 

»>  autant  que  le  comporte  l'ctat  d'u- 
»>  ne  ame  féparée  : il  ajoute  à cet* 
» te  confelfio#,  que  s’il  a prêché  , 
dit  ou  écrit  quelque  chofe  au 
s>  contraire  , il  le  révoque  expref- 
■»  lement , 8c  foumet  à la  décifion 
» de  l’Eglife  8c  de  fes  Succeffeurs  , 

» tout  ce  qu’il  a dit , prêché  , écrit , 
u fur  quelque  isatieie  que  ce  foie.  « 

B ij 
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Ï1  m.  à Avignon  le  4 Déc.  1334  , 
à plus  de  p 0 ans , après  avoir  oc- 
cupé le  S.  Siège  1 8 ans  , 4 mois  8c 
2.  jours.  Benoic  XII.  fur  fou  Suc- 
ccifeur. 

JEAN  XXIII.  Cardin.  Diacre  , 

. .natif  de  Naples  , d’une  famille  no- 
ble , appelle  auparavant  Balta- 
Jar  Coffa  , fut  élu  Pape  le  17  Mai 
1410  , par  16  Cardinaux  qui  te  trou- 
vèrent .i  Boulogne  lorfque  le  Pape 
Alexandre  V.  mourut.  Jean  XXIII. 
croit  un  gr.  homme  pour  les  affai- 
res temporelles  , au  fujet  déficel- 
les il  fit  paroître  un  courage  héroï- 
que ; mais  il  n’entendoit  rien  aux 
fpiriruelles.  Il  indiqua  le  Concile 
général  de  Confiance  en  1414,2c 
■y  accepta  le  2 Mars  1415  , une 
formule  de  Cctlion  , par  laquelle 
il  promit  de  renoncer  a la  Papauté 
iï  Grégoire  XII.  8c  Pierre  de  Lune, 
qui  fc  faifoit  nommer  Benoît  XII. 
y renonçoient  aulfi.  Mais  il  fe  re- 
pentit aulfi-tôt  de  cette  démarche 
te  s'enfuit  de  Confiance  le  25  Mars  , 
déguifé  en  Palefrenier  ,cn  Pofiillon 
ou  en  Cavalier.  Cette  évalîon  qui 
ne  tendoit  qu’à  continuer  le  Schif- 
rae , obligea  le  Concile  â le  dépofer 
Je  29  Mai  de  la  meme  année.  La 
Sentence  lui  aiant  été  lignifiée  , il 
â’y  fournit , 8c  fortit  de  prifon  en 
2419  , où  il  avoit  été  retenu  près 
de  4 ans  3 il  alla  fe  jetter  aux  pieds 
de  Martin  V.  qui  avoit  été  élu  Sou- 
verain Pontife  dans  le  Concile  , 8c 
le  reconnut  pour  vrai  Pape.  Martin 
V.  le  reçut  très- bien  , l’aggivga  au 
nombre  des  Cardinaux  , 8c  le  fit 
Doicndu  Sacré  Collège.  Jean  XXIII, 
ne  jouit  pas  long-tcms  de  cès  avan- 
tages , il  m.  « mois  après,  le  22 
Novemb.1419.  Martin  V.  occupa 
paifiblemcnt  la  Chaire  de  S.  Pierre 
après  fa  mort. 

JEAN  , d’Antioche  , Difciple  de 
Théodore  de  Mopfuefte  , fuccéda  â 
Théodore  au  Patriarchat  d’Antio- 
che en  417.  Il  fur  a «bord  zélé  dé- 
fenfeur  de  Ncfiotius  , fon  ami , 8c 
ne  Voulut  point  fc  trouver  au  Con- 
cile général  d’Ephèfc  en  431 , où  on 
l’attendit  en  vain  pendant  1 3 jours. 
21  y alla  enfuite  avec  res  SufiFr  agans , 
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8c  tint  un  Conciliabule  de  30  Evê-  - 
ques , qui  y condamnèrent  S.  Cy- 
rille d’Alexandrie  8c  Memnon  d’E- 
phèfc. Ils  rétablirent  en  même-tems 
les  Pélagieus  dépolés  , 8c  déclare-  , 
rent  que  le  pèche  d’Adam  ne  paf- 
foit  point  du  pere  aux  enfirns.  Dé- 
cifion  hérétique  , qui  fe  glifia  dans 
la  fuite  parmi  les  vrais  décrets  du 
Concile  d’Ephèfe  , comme  le  prouve 
S.  Grégoire  U Grand.  Enfin  Jean  , 
d'Antioche  fe  réconcilia  avec  le 
Pape  8c  avec  S.  Cyrille  , 8c  con- 
damna fincérement  Nefiorius.  Il 
lai  ira  fon  Sicge  à Domnus  fon  Ne- 
veu , qui  fut  élu  en  fa  place  en 
436. 

JEAN  le  Jeûneur  , cél.  Patriarche 
de  Confiantinople  , fuccéda  à Eu- 
tychius  en  582.  Il  tint  un  Synode 
en  3 87  , pour  examiner  la  caufe  de 
Grégoire  d’Ancioche  , qui  avoit  été 
injufiemenr  condamné  , 8c  prit  dans 
ce  Synode  le  titre  d’Evêque  oecumé- 
nique , ou  univerfel.  Le  Pape  Pela- 
ge en  aiant  été  informé  , s’éleva 
avec  zele  contre  cetce  qualité  que 
prenoit  Jean  le  Jeûneur , 8c  lui  man- 
da de  la  quitter  , s’il  ne  vouloir 
être  excommunié.  S.  Grégoire  le 
Grand  ne  s’oppofa  pas  avec  moins  de 
zele  contre  le  titre  d’Evêq.  oecumé- 
nique , 8c  en  parla  comme  d’un  nom 
nouveau  8c  profane  , capable  d’inf- 
prrer  le  trouble  8c  le  fchifme  dans 
l'Eglife.  Jean  le  Jeûneur  m.  en  393. 
Il  donnoit  tout  fon  bien  aux  pau- 
vres. Après  fa  mort , on  ne  trou- 
va chez  lui  qu’une  robe  ufée  , 8c 
un  mauvais  lit  de  bois  que  l’Empe- 
reur Maurice  prit , 8c  fur  lequel  çc 
Prince  couchoit  lorfqu’il  vouloir 
faire  pénitence. 

JEAN  , de  Bayeux  , Evêq.  d’A- 
vranches,  puis  Arcbevêq.  de  Rouen  , 
8c  l’un  des  plus  fçav.  8c  des  plus 
iltufi.  Evêq.  de  France  , dajis  le  xi, 
fiée,  tint  un  Concile  en  1 074 , 8c  fur 
tué  en  1079  , par  les  Moines  de 
l’Abbaye  de  S.  Oüen  , dans  une  mai- 
fon  de  campagne  , où  il  s'étoit  re- 
tiré après  avoir  quitté  fon'  Arche- 
vêché. On  a de  lui  un  Livre  des 
Offices  Ecdéfiaftiques,  dont  la  meil- 
leure Edition  efi  de  isyy. 
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JEAN  de  Salisbüry  , F.vêq. 
3e  Chartres , & l’un  des  plu  s fçav. 
lommes  du  xii.  fiée,  étoit  Anglois. 
Il  fur  Difciple  de  Pierre  de  Celles, 
■\bbé  de  S.  Rcmi  de  Reims , 8c  Maî- 
:re  de  Pierre  de  Blois.  Le  Pape 
\dricn  IV.  lui  témoigna  une  ami- 
nitié  particulière  , 8c  le  Clergé  de 
Chartres  le  eboifit  pour  fon  Evêq. 
:n  (177.  Jean  de  Salisburp  gouver- 
na fon  Dioeèfe  avec  une  prudence 
idmirable.  Il  a<Iîfta  au  Concile  de 
Latranen  1 179  , 8cmen  1181.  On 
j de  lui  un  Livre  d'Epîrres  , 8c  d’au- 
tres Ouv.  » ' ' 

JEAN!,  furnommé  Timifcer y 
Fut  déclaré  Empereur  de  C.  P.  en 
969.  Il  vainquit  les  Peuples  de  Ruf- 
fie  8c  de  Bulgarie  , & remporta  de 
gr.  victoires  fur  les  Sarrafins.  Sà 
piété  étoit  égale  à fa  valeur  -,  c’eft 
premier  qui  fit  graver  Fl-mage  de 
J.  C.  fur  les  monnoics  , avec  cette 
Légende  , Têtus  - Chriji  Roi  -des  Rois. 
Il  fut  empoifonné  à DânlaS  , paf 
un  de  Les  Domelliques  , 8c  alla 
mourir  à C.  P.  le  4 Déc.  97 y.  Ba- 
file  8c  Conflantin  lui  fnccéderenr. 

JEAN  II.  Com-nene  , Emper.  de 
C.  P.  furnommé  ,Calo-Tean  à'd:. 
B eau-Jean  , parceqn’il  étoirle  Prin- 
ce le  plus  beau  8C  le  micint -feir  de 
fon  rems  , frrtcéda  à fôn  ptAe  Ale- 
xis Comnene  , en-  riiS.  II. rem- 
porta diverfes  victoires  fur  les-  Bar- 
bares , 8c  m.  le  S Avril'  f 14-5  -,  s’é- 
:ant  blelïe  la  main  à la  chaftê  ,-d’u: 
ne  fléche-empoifonnée.  Ondit  qu’un 
Médecin  promit  de  lui  couferver 
a vie,  s’il  vouloir  fe  laifTcr  cou- 
ler la  main  ; mais  qu’il  le  refufa 
:n  difant,  qu’il  lui  falloit  fis  eteH; t 
nains  pour  manier  les  rems  d’un  ‘fi 
y.  Empire.  Manuel , fon  fils  aîné  , 
ni  fiiccéda.  - 'I  ' «i'cj 

JEAN  III.  Ducas  , régna- à Ni- 
:éc  en  1-111.  Tandis  que  les  Latins 
enoient  la  ville  de  C-  Pr-il  éten- 
lic  fon  Empire  par  fes  victoires  8c 
n.  ctv  115-5  , après  un  glorieux  ré- 
,ne  de  4 5 ans.  Théodore  le  Jeune - , 
on  fils  , lui  fuccéda.  , 

JEAN  IV.  Lascahis  , fils  de 
Théodore  le  Jeune  , lui  fuccéda  en 
j mais  le  JDefpote  Michel  P4- 
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leologue , lui  fit  crever  les  peu*  ’ 
peu  de  rems  après , 8c  s’empara  de 
fon  Trône. 

JEAN  V.  Cantacuzene,  Mi- 
nière 8c  Favori  dr’Andronic  Paleo- 
logue  le  Jeune  , fe  fouleva  en  1345 
contre  Jean  Paleologue  , fils  d'An- 
dronic,  8c  fc  fit  déclarer  Empereur. 

11  fit  enfuite  époufer  fa  fille  à ce 
jeune  Prince  ; ce  qui  rétablit  la  paix 

Îiour  quelque  terni  : nuis  Jean  Pa- 
eologuc  s’étant  brouillé  avec  lui  j. 
le  défit  en  divers  combats  , avec  le 
fecours  des  Cénois  , 8c  le  contrai- 
gnit en  i j-c7  , à quitter  ks  Orne- 
mens  Impériaux.  Jean*  Cantacu- 
zene fc  retira  dans  un  Monallere  die 
Mont-Athos  , où  il  fe  fie  Moine.  Orr 
a de  lui  , en  grec  , une'  excellente 
Hiftoirc-  de  ce  qui  s’eft  palfé  fou* 
l'Empire  d’Andtoilic  8c  fous  le  fien  , 

8c  d’autres  Ouv. 

JEAN  VI.  Paleotogue  , furnorr*- 
mé  Calo-  Jean  , fucccda  à fon  pere 
Andronic  le  Jeune-,  dans  l’Empire 
de  C.  P.  Il  céda  aux  Génois  l’Iilede 
Lcsbos , 8c  tailTa  prendre  Andrino- 
ple  en  1371,  par  Amurat  I.  Empe- 
reur des  Turcs.  Son  régne  fut  très- 
malheureux.  Il  fur  obligé  de  ccdcc 
l'Empire  à fon  fils  Emmanuel',  8c  m* 
en  1 3 9 > t 

JEAN  VII.  Paleologne  , Emper. 
de  C.  P.  régna  , après  l'abdication 
Volontaire  de  fon  pere  Emmanuel  „ 
en  141  v.  'Les  Turcs  lui  aiant  prié 
Teffaloliique  , 8c  faifaTtt  tou  jour* 
fur  lui  de  nouvelles  conquêtes,  if 
vint  implorer  le  fecours  des  Latins  ^ 

8c  fut  reçu  avec  magnificence  an 
Concile  de  Florence  , où  l’union  fu» 
conclue  cntrfc  l’Eglife  grecque  8c  l’E- 
glife  latine  en  1439.  L’Empcreut 
retourna  enfuite  en  Orient  , 8:  m^ 
le  31  O Ct.  1448.. 

JEAN  , Roi  dv  France  , fuccéda 
à fon  pere  Philippe  de'T'alois  , le 
ai  Août  1-350  , à Page  de  40  ans. 

Il  fit  trancher  la  têrc  , fans  forme  de 
procès , à Raoul , Comte  d’ïu  8c  de 
Guincs  , qui  étoit  accufé  d’avoir  de» 
intelligences  avec  les  Anglois;  ce 
qui  aliéna  tous  letefprits  , 8c  fuc 
caufe  en  partie  des  malheurs  de  fon, 
régne,  Charles , fils  aîné  du  Roi 
B ii jr 
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Jean  , aiant  été  fait  Duc  de  Norman- 
die , invita  Charles , Roi  de  Navar- 
re , de  fe  trouver  4 Rouen  à fa  Ré- 
ception , 8c  l’y  fit  arrêter  prifon- 
nier  le  j Avril  rjçit.  Cet  cmpri- 
fonnement  fit  armer  Philippe  , fré- 
té du  Roi  de  Navarre , 8c  un  gr. 
pombre  de  Seigneurs.  Ils  appelle- 
ront à leur  fccours  Edouard  III. 
Roi  d’Angleterre  , qui  leur  envoia 
fon  fils  Edouard  , Prince  de  Galles; 
ce  Prince  ravagea  l'Auvergne , le 
iimofin  8c  le  Poitou.  Alors  le  Roi 
Jean  , aiant  raffemblé  fes  Troupes , 
l’atteignit  à Mauperruis  ,4  a lieues 
de  Poitiers , dans  des  vignes , d’oil 
ÿ ne  pouvoit  fe  fauver.  Le  Prin- 
ce de  Galles  fe  voiant  dans  ces  ex- 
trémités , demanda  la  paix  au  Roi  , 
offrant  de  rendre  tout  ce  qu’il  avoir 
pris  en  France  , 8c  une  trêve  de  7 
ans.  Mais  le  Roi  Jean,  qui  croioic 
la  viâoire  affûtée  , refufa  toutes 
ces  conditions , 8c  attaqua  les  An- 
glois le  19  Sept.  1556.  Il  fut  dé- 
fait , quoiqu’il  eût  8ooeo  hommes , 
& que  les  Anglois  n’en  euflent  que 
8000,  8c  fut  menéprifonniereu  An- 
gleterre. Après  cette  fameufe  ba- 
taille , qüe  l’on  nomme  la  Batail- 
le de  Poitiers  , le  Dauphin  eut  le 
Gpuvernement  du  Royaume.  Les 
Ïtats-Géneraux  lui  accordèrent  un 
Aide  , 8c  ce  Prince  leur  permit  de 
pommer  les  Officiers  qui  dévoient 
faire  cette  levée.  C’eft  4 ces  Offi- 
ciers , qui*  ne  dévoient  fubfiffer 
qu’autaut  que  l’Aide  dévoie  avoir 
çours  , que  l’on  peut  rapporter  l’or 
iiginc  des  Cours  des  Aides.  Quel- 
que-rems après  , les  Païfans  fe  fou- 
leverent  contre  la  Noblefle  , 8c  for- 
mèrent une  Faâion  , qui  fut  ap- 
pellée  la  Jacquerie  ; mais  Etienne 
Marcel  , Prévôt  des  Marchands  de 
Paris  , qui  écoit  4 la  têtp  des  Pa- 
rifiens  révoltés  , aiant  été  tué  par 
Jean  Maillard  le  1 Août  i-it8,la 
(édition  fut  appaiféc.  Le  Roi  Jean 
demeura  4 ans  prifonnier  d Lon- 
dres , fufqu’à  la  paix  de  Brécigni , 
firué  4 une  lieue  ÔC  demie  de  Char- 
tres , êc  non  pas  de  Châtres , com- 
me on  le  dit  communément.  Cette 
paù  fut  coudue  le  8 Mai  ijtfo.  Le 


Roi  Jean  réunit  à la  Couronne  les 
Duchés  de  Bourgogne  8c  de  Nor- 
mandie , 8c  les  Comtés  de  Cham- 
pagne 8c  de  Touloufe  ; puis  étant 
retourné  en  Angleterre  pour  y trai- 
ter de  la  rançon  du  Duc  d’Anjou  , 
ou  pour  y revoir  une  Dame  qu’il 
aimoit  , il  mourut  dans  l'Hôtel  de 
Savoie  , hors  des  murs  de  Londres  , 
le  8 Avril  1 >64  , 4 J4  ans  , après 
en  avoir  régné  près  de  14.  C’ctoic 
un  Prince  brave  8c  libéral  , mais 
qui  partoit  le  luxe  4 l’excès.  Il  fe 
faifoit  gloire  de  garder  invioJable- 
ment  fa  promeffe , 8c  comme  quel- 
qu'un le  follicitoic  de  rompre  le 
Traité  de  Brécigni  , qui  avoir  été 
fait  durant  fa  prifon  , il  répondit 
que  fi  la  borne  foi  Cr  la  -vérité  étaient 
fériés  par  toute  la  terre , elles  devroient 
fe  retrouver  dans  le  coeur  gr  dans  lit 
bouche  des  /lois.  Châties  V.  fon  fils 
aine  lui  fuccéda. 

JEAN , de  France , Duc  de  Ber- 
ri , Comte  de  Poitou  , 8cc.  étoit  fils 
du  Roi . Jean  , 8c  de  fa  première 
femme  Bonne  de  Luxembourg.  U 
naquit  4 Vincennes  le  jo  Novemb. 
r)4o,  8c  fe  ffgnala  en  divers  com- 
bats. Il  çut  part , pendant  quelque- 
tems  , 4 l'adminiffration  des  affair 
res , 8c  fe  déclara  qn  14m  pour  la 
Maifon  d’Orléans , contre  celle  de 
Bourgogne.  Il  m.  a Paris  le  15  Jui» 
141$. 

JEAN  S4ns  -Ti*.r.e  , Roi  d’Angle- 
terre , ctoit  le  IVe.  fils  du  Roi  Henri 
II.  Il  s’empara  de  la  Couronne  en 
1199  , après  la  mort  de  Richard  I. 
Artbus  de  Bretagne  , 4 qui  elle  ap- 
partenoit  légitimement , la  lui  dif- 
puta  ; mais  il  fut  furpris  dans  Mi- 
rebau  en  iroi  8c  mis  a mort.  Con- 
fiance , metc  de  ce  jeune  Prince,  im- 
plora le  fecoursdu  Roi  Philippe  Au- 
gUfte  , 'Contre  Jean  Sans-Terre.  Il  fut 
condamné  à perdre  toutes  les  Terres 
qu’il  ayoit  eu  France  , £c  fut  excom- 
munié par  le  Pape  Innocent  111.  Il 
perdit  la  bataille  de  Bovines,  en  1 1 1 4 , 
8c  m.  le  190a.  1116,  s'étant -fait 
déteffer  des  Anglois  â caufc  de  fes 
violences  8c  de  fes  exactions. 

JEAN  Sobieski*,  Roi  de  Polo- 
gne , Ôc  l'un  des  plus  gr.  Guet- 
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rs  du  rm,  fiée,  fut  fait  Gf.  Ma-  JEAN  IV.  Roi  de  Portugal , fur- 
:hal  de  la  Couronne  en  i66y,&  nommé  le  Fortune  , naquit  le  îp 
. Général  du  Royaume  en  1667.  Mars  1604  , de  Théodore  de  Por- 
fit  de  gr.  conquête*  fur  les  Co-  tugal  , Duc  de  Bragance.  Il  étoit  la 
ques  8c  fur  les  Tartares  , défit  les  plus  proche  Héritier  de  la  Couron- 
nes en  diverfes  occafions  , & ga-  ne  de  Portugal , dont  les  Efpagnol* 
1a  fur  eux  la  cél.  bataille  de  Choc-  s'étoient  rendus  maîtres  après  la. 
n , le  11  Nov.  1S73.  Jean  So-  mort  dn  Roi  Dont  Sébaffien  , & du 
csKi  fut  élu  Roi  de  Pologne  le  Cardinal  Henri , en  iy£o.  Les  Por- 
a Mai  1674  , & fit  lever  le  fiége  tugais , indignés  des  vexations  dre 
: Vienne  en  t«8j.  C’étoit  un  Prin-  ïlpagnols , fecouerent  enfin  le  joug  , 

: habile  , qui  parloir  diverfes  lan-  & proclamèrent  Roi  de  Portugal  „ 
les  , aimoit  les  Sciences  & les  Gens  Jean  IV.  le  15  Déccmb.  1640.  Il 
: Lettres  , 8c  avoir  toutes  les  qua-  gouverna  avec  tant  de  fagefle  8c  de 
tés  d’un  Héros.  Il  m.  à Varfovie  le  prudence  , qu’il  fe  maintint  fur  le 
7 Juin  1696  , â 71  ans.  Trône  , malgré  fes  ennemis.  Il  rem- 

JEAN  I.  Roi  de  Portugaise  des  porta  une  cél.  viéfoire  fur  les  Efpa- 
lgarves  , furnommé  le  Pere  de  la  gnols  , près  de  Badajoz  , le  it>  Mai 
atrie  , étoit  fils  naturel  de  Pierre  1644  , 8c  eut  de  gr.  avantages  dans 
' Severe.  Il  fut  élevé  fur  le  Trône  le  Brefil  fur  les  Hollandois.  Il  m. 
près  la  mort  de  Ferdinand  , fon  à Lisbonne , d’une  rétention  d’uri- 
rere  , en  ,1185.  vainquit  le  Roi  ne  , le  6 Nov.  164*  , à ans. 
e Caflille  , prit  Ceuta  Sc  d'autres  C’étoit  un  Prince  doux  8c  affable, 
laces  en  Afrique  , 8c  ni.  le  14  II  s’habilloit  fort  fimplement , & il 
tout  145}  , à 85  ans.  ctoit  très-fobre  dans  fon  manger  \ 

JEAN  II.  Roi  de  Portugal  , fur-  ce  qui  lui  faifoit  dire  r que  c’e/l  le 
,ommé  le  Grand  Se  le  Severe  , fuccé-  propre  d‘un  Roi  d’itre  affable  : tjue 
a 1 fon  pere  Alfonfe  V.  en  1481 . Il  tout  habit  couvre  , & que  toute  vian- 
ic  trancher  la  tête  au  Duc  de  Bra-  de  nourrit. 

ance  -,  travailla  avec  nne  ardeur  JEAN  Saut-peur  , Comte  de  Nc- 
ncroiablc  à l’établiflcment  des  Co-  vers , puis  Duc  de  Bourgogne , nà» 
o nies  Portugaifes  dans  les  Indes  & quit  à Dijon  le  28  Mai  1 571.  11 
:n  Afrique  ; fe  fignala  à la  batail-  fuccéda  à fon  pere  , Philippe  le 
!e  de  Toco  , contre  les  Callillans,  Hardi , -en  1404  , huit  ans  après 
:n  1476  , 8c  fit  pxtoître  un  gr.  avoir  été  fait  prifonnier  par  Baja- 
imour  pour  fon  peuple.  Il  avoit  zet  II.  Empereur  des  Turcs , à la- 
outume  de  dire  ; que  le  Prince  batailledeNicopolis.Ildonnanaif- 
\ui  fe  laiffe  gouverner  e/l  indigne  dt  fance  aux  querelles  des  Mai  Tons 
c'gner.  Lorfqn’il  eut  perdu  fon  fils  d'Orléans  8c  de  Bourgogne  , 8c  fit 
inique  , qu’il  aimoit  tendrement  t aflafliner  , à Paris , Louis  de  Fran- 
■e  qui  me  confcle  , dit  -il , c'e/l  qu’il  ce , Duc  d’Orléans  , le  1 3 Novemb. 
t'étoit  pas  propre  à régner , & Dieu  , 1407  , ce  qui  excita  une  guerre  ci- 

n me  l’ôtant , a montre'  qu’il  veut  vile.  Jean  Sans-peur  alla  cnfuice  aie 
tcourir  mon  Peuple.  Il  m.  le  2 y OCk.  fecours  de  Jean  de  Bavière  , Evêtj. 
49  T,  à 41  ans.  de  Liège  ,&  revint  à Paris  fous  le  re- 

JE  AN  III.  Roi  de  Portugal  , gne  de  Charles  VI.  Il  fe  rendit  maî- 
uccéda  à fon  pere  Emmanuel  , en  tre  du  Gouvernement , & eau  fa  ai» 
1 2 t.  Il  reçut  des  Ambaffadeuïs  de  Royaume  des  maux  infinis  ; mais  le- 
Javid  , Roi  d’Ethiopie,  8c  le  Roi  Dauphin  l’aiant  attiré  à une  con- 
e Camboye  lui  céda  la  Forte-  férence  fur  le  Pont  de  Montereau 
effe  de  Dïu  , dans  les  Indes.  C'cft  Faut- Yonne  , il  y fut  tué  par  Tan- 
e Prince  qui  envoya  S.  François  negui  du  Châtel  le  to  Sept.  141?. 
Cavier  pour  convertir  les  Idolâtres.  JEAN  V.  Duc  de  Bretagne  , fur- 
1 m.  d'apoplexie  te  a Août  IS57  * nommé  le  Vaillant  8c  le  Conquérant  . 
y y ans.  fut  jtttaqué  par  toutes  les  forces  de 
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f rance.  Il  gagna  7 batailles  , 8 c tua 
Ion  Concurrent  Charles  de  Blois,  à 
la  journée  d'Aurai  , le  19  Septcmb. 
a 564.  Il  fit  arrêter  le  Connétable 
de  Clillbn  , & m.  à Nantes  le  r 
Nov.  u>9.  . . 

JEAN  d’Orléans , Comte  de  Du-, 
nois  8c  de  Longueville , Gr.  Cham- 
bellan de  France  , ôc  le  j>lus  célébré 
General  de  fon  fiécle  , etoit  iris  na- 
turel de  Louis  de  France , Duc  d’Or- 
léans , aflaTmé  à Paris  le  15  Nov 
3407.  Il  naquit  en  1405  , 8c  fe  fi- 
gnala  de  bonne  heure  , en  divers 
lièges  8c  combats.  S’étant  enfermé 
dans  Orléans , il  défendit  courageu. 
fement  cetce  Ville  contre  les  An- 

Î;lois  , 8c  leur  fit  lever  le  fiége , avec 
e fecours  que  lui  mena  la  Pucelle 
«l'Orléans.  Le  Comte  de  Dunois  eut 
enfuite  divers  autres  avantage!  fur 
les  Anglois  ; il  prit  le  Mans  8c  tou- 
tes les  principales  Places  de  la  Nor- 
mandie 8c  de  la  Guienne.  Charles 
VII.  pour  récompenfer  fon  méri- 
te , lui  donna  le  Titre  de  Reftaura- 
üur  de  la  Patrie  , le  légitima  , lui 
donna  le  Comté  de  Longueville  avçc 
diverfes  autres  Terres  , 8c  le  fit  Gr,; 
Chambellan  de  France.  Louis  XI. 
ne  fie  pas  moins  d'eitime  de  fon- 
mérite.  Il  ni.  comblé  d’honneur  8c 
de  gloire  le  44  Nov.  141*8. 

Il  y a eu  plufieurs  autrçs  Princes 
nommés  Jean. 

JEAN  André’,  fçavaut  Italien 
au  xrv.  fiée,  étoit  ami  du  Cardinal 
Nicolas  de  Cufa  8c  du  Cardinal 
Guillaume  d’EftouceyiUe.  Il  trouva 
yn  généreux  Proteéleur  dans  le  Pa- 

{ie  Paul  II.  qui  le  fie  Sécrétai  re  de 
a Bibliothèque  du  Vaticam  , puis 
Evêque  d’Accia  , 8c  enfin  d'Aleria, 
dans  l'Ille  de  Corfe  , où  il  m.  en 
1495.  Il  adonné  les  Editions  d’un 
gr.  nombre d’ Auteurs  ecclé/îartiques 
8c  profanes  , 8c  fut  l’un  des  prin- 
cipaux Rcftaurateurs  des  Lettres  en 
Italie 

JEAN  André’,  Jurifconfuhe. 
P'cye^  André’. 

JEAN  Scot  , Erigent , fameux 
Itlandois  du  ix.  née.  vint  en  Fran- 
ce fous  le  régne  de  Charles  le  Ctu t»- 
yt  A c^ui  eut  $>oui  lui  tuiç  eltinjç: 


J E 

particulière.  On  croit  que  c’efl  jean 
Scot.Engene  qui  a écrit  le  premier 
.contre  la  Tranfubilanciation  8c  la 
Préfence  réelle  de  N.  S.  J.  C.  dans 
l’Eucharifiie  , dans  le-  Livre  qu’il 
compofa  contre  Pafchafc  Radbcrr. 
Il  fut  chaiTé  de  Paris  8c  fe  retira 
en  Angleterre  , où  iLfiit  tué  à coups 
de  canif  par  fes  Ecoliers  vers  885. 
L Ouvrage  qu’il  avoir  compofé  con- 
tre Pafchafe  Radbert , fut  condamné 
dans  trois  Conciles  de  Paris , dans 
le  Concile  de  Verceil;  8c  dans  celui 
de  Rome  , fous  Nicolas  II.  en  1059. 
On  obligea  Berenger  dans  ce  der-' 
nier  Concile  de  jetter  lui  - me- 
me au  feu  le  Livre  de  Jean  Scor* 
Ce  Livre  s’eft  perdu. 

.JEAN  de  la  Conception  , 

( le  Pere  ) cél.  Inllitureur  de  la  Ré- 
forme des  Trinitaircs  DéchauITés 
d’Efpagne  , nâqoit  à Almodovar  , 
village  du  Diocèfe  de  Tolede  , le 
ip  Juill.  il  Si.  Il  fonda  18  Cou- 
vents de  la  Réforme  , .qu'il  gouver- 
na avec  beauc.  de  fagdîe  , 8c  ro. 
faintement  â Cordoüe  le  14  Fcv. 

lAti.  . ’ . . 

-JEAN  d’ANANiE  , ott  d’AcNA- 
nie  , fçav.  Archidiacre  8c  Profef- 
feur  en  Droit  Canon  à Boulogne  ^ 
au  xv.  fiée,  dont  on  a des  Comment, 
fur  les  Décrétales  , 8c  un  volume  de 
Confultations.  Ces  deux  Ouv.  font 
efiimés.  Ilm.  avec  de  gr.  fçndmcns 
de  piété  en  1411.  r . ; ; : 

JEAN  d’Imola  , cél.  Jurilcon- 
fulte  de  Boulogne  , au  xv.  fiée,  fur 
Difciple  de  Baldc  l’ ancien.  Il  enfei-  , 
gna  le  Droit  avec  beatic.  de  répu- 
tation , 8c  m.  le  18  Fév.-i4tS.  On 
a.de  lui  des  Comment,  fur  les  Dé- 
crétales 8c  fut  les  Clémentines , 8c 
d’antres  Ouv. 

JEAN  de  Mont-Rsal  cél. 
Mathématicien  du  xv.  fiée,  ainfi 
nommé  d’une  Ville  de  Franconie- 
où  il  naquit  en  1456.  Il  enfeigua 
à Vienne  avec  réputation , 8c  m.  à 
Romt-çn  147S  , à 4>  ans  On  a de  lui 
des  Ephémerides  qui  font  eflimées. 

JEAN  de  Hacen,  de  I tuf  agi  ne  , 
fçav.  Chartreux  du  xv.  fiécl.  donc 
#n  a un.  gr.  nombre  d’Ony.  U ta. 
ca  H7S.  ‘ ... 


' T E 

JEAN  DT.  Ragvse  , cél.  Théo- 
>gien  du  xv.  lïcc.  natif  de  Ragu- 
: , étoit  Dominicain.  Il  devint 
)odlenr  de  Sorbonne  , Préfidcnt  du 
Concile  de  Bàle  , 6c  fut  chargé  d’al- 
:r  pluficurs  fois  à Conftaurinople 
our  la  réunion  des  Grecs  avec  les  La- 
ins.  Il  fut  enfuice  Evêq.  d'Argos  , 
lans  la  Morée  , 8c  m.  vers  14(0. 
Jn  a de  lui  quelques  Ouvrages. 

JEAN  da  Castel  Bolognese  , 
cl.  Graveur  du  xvi.  fiée,  travailla 
>our  le  Pape  Clément  VII.  & pour 
'Empereur  Charles-Quint.  11  grava 
tir  de  petites  pierres  l’enlèvement 
les  Sabines  , les  Bacchanales  , des 
oinbats  fur  mer  , 6c  d'autres  gr. 
Sujets. 

JEAN  da  Udinf.  , Peintre  ccl. 
lu  xvr.  fiécl.  natf  d'Udine,  fut 
Jifciple  de  Raphaël , 8c  s'acquit  une 
>r.  réputation  dans  toute  l'Italie. 

1 excclloit  fur-tout  à bien  repre- 
enterles  Animaux  , les  Draperies  , 
es  Partages  , les  Bàtimens  , les 
Fleurs  Ôc  les  Fruits.  On  découvrit 
ie  fon  teins  , dans  les  ruines  du> 
Palais  de  Tire  , ces  petites  figures , 
}ui  pour  avoir  été  trouvées  ibus 
erre  dans  des  Grotes  , furent  ap- 
aellées  Grotefqaes , 8c  l’on  y déterra 
ie  petits  Tableaux  d’Hîftoircs  , faits 
de  ftuc.  Jean  da  Udine  copia  ces 
fortes  de  Peintures  , il  retrouva  le 
fecret  de  faire  le  fhu  qui  étoit  per- 
du , 8c  furpaiïa  tous  les  Peintre! 
1 faire  de  ces  Ornemens  grotefaues. 
il  m.  à Rome  en  13*4. 

JEAN  Milanois  , compofa  vers 
'an  1100  , au  nom  des  Médecins 
lu  College  de  Salerne  , un  Livre  de 
médecine  en  vers  latins  -,  il  conter 
loir  1159  vêts  , dont  il  ne  relie 
pie  371.  C’eft  ce  Livre  qui  efl  très*, 
onnu  fous  le  nom  d'Ecole  de  Sa- 
orne.  On  eftime  les  Obfcrvations 
le  René  Moreau  fur  cet  Ouvrage. 

JEAN  de  Leÿden  , ainfi  nommé 
lu  lieu  de  fa  naifiaucc , étoit  Tail- 
eur.  Il  fe  joignit  en  1344  à Jean- 
dathieu  Boulanger  , ôc  devint  avec 
ui  Chef  des  Anabariftcs.  Ils  fe  ren- 
trent maîtres  de  Munlier  , où  ils 
ommirent  les  cruautés  les  plus 
îoüics  3 mais  l'Evêq.  de  Munlier 
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aiant  repris  cette  ville  en  1333 , fie 
mourir  ccs  Scélérats  par  des  fuppli- 
ces  très-rigoureux. 

JEAN  le  TeuthoniQ.ue  , cél. 
Dominicain  , natif  de  Wildeshufer» 
dans  la  Wcflphalie  , fut  Pénitencier 
de  Rome  , puis  Evêq.  de  Bofnie  8c 
IVe.  General  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique. U s'acquit  une  gr.  répu- 
tation au  xiii.  fiée.  8c  m.  le  4.  Nov. 
1131.  On  lui  attribue  une  Somme 
des  Prédicateurs  8c  une  Somme  des 
Confefl'curs  -,  mais  le  Perc  Echard 
foutient  que  ces  deux  Ouvrages  font 
de  Jean  de  Fribourg  , appelle  aulfi 
le  Tbeutcniquc  , autre  Dominicain 
mort  en  1313. 

JEANNE  de  Navarre  , Reine  de 
France  8c  de  Navarre  , Conucfic  de 
Champagoc  , 8cc.  étoit  fille  unique 
8c  héritière  de  Henri  I.  Roi  de 
Navarre  8c  Comte  de  Champagne. 
Elle  épouft  en  11.84  Philippe  de 
France,  qui  fur  depuis  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  , 8c  fonda  à Paris  en 
1303  le  cél.  College  de  Navarre. 
Elle  m.  au  Château  <dç  Vinccnne* 
le  1 Avril  1304,  â 33  ans. 

. JEANNE  de  Bourgogne  , Reine 
de  France  , écoit  fille  aînée  d’Othon 
IV.  Comte  Palatin  de  Bourgogne. 
Elle  époufa  en  1 tort  Philippe  de  Fran- 
ce , qui  fut  depuis  le  Roi  Philippe 
le  Long  , 8c  fonda  à Paris  le  Colle- 
ge de  Bourgogne  , près  des  Corde- 
liers. Elle  m..  à Roye  en  Picardie  le 

il  Janv..i3i«. 

JEANNE  de  France  ,(  la  Bicn- 
heureufe  ) Inilitutrice  de  l'Ordre  de 
l’Annonciadc  , écoir  fille  du  Roi 
Louis  XI.  8c  de  Charlotte  de  Sa- 
voie. Elle  naquit  en  14*4  , 8c  fut. 
ijiariteen  147$  â Louis  , Duc  d’Or- 
léans , fon  cou  fin  iilu  de  gennain 
qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  XII.  Ce 
Prince  fit  déclarer  fon  mariage  nul 
par  le  Pape  Alexandre  VI.  le  11 
Déccmb.  149S  , 8c  donna  à Jean- 
ne , pour  fon  entretien  , le  Duché 
de  Berri  8c  divers  autres  Domai- 
nes. Cette  vertueufe  Ptinccile  fc  re- 
tira à Bourges  , où  elle  infiitua 
l’Ordre  de  F 'Annonciation  , ou  de 
l' Anncnciadc  , qui  fut  confirmé  pat 
Alexandre  VI.  en  1301.  Elle  fonda 
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auilî  un  College  dans  l’Univerfité  de 
Bourges  , & ni.  en  odeur  de  faintc- 
té  le  4 Fév.  1 f 04 , â 40  ans..  Elle  a 
été  béatifiée  en  174}. 

JEANNE  d’aibret  , cél.  Reine 
de  Navarre  , étoit  fille  6 c héritière 
de  Henri  d’Albret  II.  Roi  de  Navar- 
re. Elle  époufa  à Moulins  , le  10 
Oéi.  154*  , Antoine  de  Bourbon  , 
Duc  de  Vendôme  , 8c  fut  mere  du 
Roi  Henri  le  Grand.  C croit  une 
Princelle  fage  8c  courageufe  , qui 
airaoit  les  Sciences  8c  les  Sçavans , 
8c  qui  écrivoit  bien  en  proie  8c  en 
vers.  Indignée  de  ce  que  les  Papes 
avoient  donné  aux  Efpagnols  l’In- 
veftiturc  de  fon  Royaume  de  Na- 
varre , elle  embraffa  le  parti  des 
Huguenots,  quelle  foutinr  detout 
lou  pouvoir.  Elle  mourut  à Paris 
le  9 Juin  1571,  à 44  ans. 

J E A N N I N , ( Pierre  ) Premier 
Prélidcnt  au  Parlement  de  Bourgo- 
gne , Sc  l’un  des  plus  Grands  Hom- 
mes que  la  France  ait  produit , s’é- 
leva par  fon  feul  mérite.  De  fim- 
ple  Avocat , il  parvint  aux  plus 
hautes  Charges  de  la  Robe  , 8c  de- 
vint Miniftre  du  Roi  Henri  le  Grand. 
Il  eut  part  i toutes  les  affaires  im- 
portantes de  fon  tems  , 8c  fut  d'a- 
bord attaché  au  Parti  de  la  Ligue  ; 
mais  après  le  combat  de  Fontaine 
Françoifc  , il  rentra  dans  fon  de- 
voir. Henri  IV.  l’admit  à fon  Con- 
feil  , 8c  mit  en  lui  fa  confiance  la 
plus  intime.  Le  Préfident  Jeannin 
lui  aiant  alors  reprefenté  , qu’il  ne- 
toit  pas  iujle  qu'il  préférât  un  vieux 
ligueur  du  Parti  du  Duc  de  Mayen- 
ne y à tant  d’illuflres  Perfonnages  , 
dont  la  fidélité  ne  lui  avoit  jamais 
été  lufjiefle  : Le  Roi  lui  répondit  , 
qu’il  étoit  bien  affuré  , que  celui  qui 
avoit  été  fidèle  iî  un  Duc  , ne  man- 
querait pas  de  fidélité  à un  Roi  j 8c 
lui  marqua  , en  même-rems  qu’il 
vouloir  l’avoir  auprès  de  fa  Per- 
fonne.  Depuis  ce  moment , le  Pré- 
fident Jeannin  fut  l’Arbitre  de  tous 
les  différends.  On  l’emploia  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  le  les 
plus  difficiles  , 8c  il  fut  chargé  de 
la  négociation  entre  les  Hollandois 
Si  le  Roi  d’E^agne.  Henri  IV.  étoit 
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fi  affuré  de  fa  fidélité  , qu’un  jour 
fe  plaignant  â fes  Minilires , que 
l'un  d’eux  avoit  révélé  le  fccret , il 
prie  le  Préfident  Jeannin  par  la 
main  , en  difanc  : Je  réponds  pour  le 
bon  Homme.  Cefi  à vous  autres  i 
vous  examiner.  Ce  grand  Prince  lui 
dit  un  peu  avant  fa  mort , qu’il  fon- 
geat  à fe  pourvoir  ef  une  bonne  loaquc- 
née  , parce  qu'il  vouloir  qu’il  le  fui - 
vît  dans  toutes  les  entreprifes  qu'il 
avoit  projettées.  Il  m.  le  51  Oaob. 
1611  , à St  ans.  On  die  qu’avant 
fon  clévarion  , un  riche  Particulier 
étant  charmé  de  fon  mérite  , réfoluc 
de  l’avoir  pour  Gendre  , s’ilfe  trou- 
voit  quelques  proportions  entre 
leurs  fortunes  ; il  l'alla  voir  8c  lui 
demanda  quel  étoit  fon  Bien>  Jean- 
nin , portant  fa  main  à fa  tête  ôc 
montrant  quelques  livres  fur  des  ta- 
blettes,lui  rcponditjCn  difaiu  : Vodl 
tout  mon  bien  & toute  ma  fortune.  La 
fuite  fit  voir  qu’il  ne  s’étoit  pas  trom- 
pé , fie  qu’il  avoit  montré  un  gr.  tré- 
for.  On  a de  lui  des  Mémoires  8c 
des  Négociations  fi  eflimables , que 
le  Cardinal  de  Richelieu  les  lifoie 
fans  cefle , fie  affuroit  qu’il  ne  trou- 
voie  point  de  meilleures  inftruc- 
tions. 

JECHONIAS  , autrement,  Joa-, 
ebim , Roi  de  Juda  , fut  affocié  à la 
Couronne  par  fon  pere  Joachim  , 

8c  régna  feul  vers  59V  av.  J.  C. 
Nabuchodonozor  l’emmena  Captif  à 
Babylone  avec  fa  famille  , après 
la  prife  de  Jerufalem.  Il  demeura 
dans  l'humiliation  jufqu’en  s6z  av. 

J.  C.  qu’Evillemerodac  aiant  fuc- 
cédc  à fon  pere  , le  mit  au  premier 
rang  des  Princes  de  fa  Cour.  Il  cft  , 
appelle  ftérile  par  le  Prophète  Jéré- 
mie , parce  qu’aucun  de  les  enfans 
ne  régna  après  lui  à Jerufalem. 

JE  H U , fils  de  Jofaphar  , 8c  X. 
Roi  d’Ifracl  , fut  facré , par  ordre 
de  Dieu  , pat  un  Difeiple  d'Elifée 
vers  884  av.  J.  C.  Il  tua  Joram  , 
Roi  d’Ifraël , d’un  coup  de  flèche  , 

8c  fit  mourir  Ochozias  , Roi  de  Ju- 
da. Jezabel , femme  d’Achab  , aianc 
appris  â Jezrahel  l'attivée  de  Jehu  m 
fe  farda  les  yeux , 8c  mit  la  tête  à la 
fenêtre  ; mais  ce  Prince  la  fit  [ecter 
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;n  bas-  Il  fie  auilî  mourir  tous  les 
Princes  de  la  Maifon  d'Achab  8C 
J’Ochozias  , & les  Prêtres  de  Baal. 
Il  tomba  enfui  te  dans  l’idolâtrie. 
Dieu  l’eu  punit  en  fai  Tant  ravager  fes 
Provinces  par  Hazacl  , Roi  de  Sy- 
rie. Il  m.  vers  8 ftf  av.  J.  C.  après 
un  régne  de  z8  ans.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  Prophète  Jchu  , 
fils  d’Hanani,  dont  il  elt  parlé  dans 
l’Ecriturc-Sainte. 

JENEBELLI,  ( Frédéric)  cél.  In- 
génieur Manrouan  , fe  diftingua  à 
a défenfe  d’Anvers  en  iç8s.  lorf* 
que  cette  ville  étoit  ailîégée  par  les 
Efpagnols.  Il  étoit  fécond  en  in- 
ventions terribles , 8c  fit  périr  une 
multitude  prodigieufe  d’hommes  par 
Tes  travaux. 

JENISCHJU  S,  ( Paul  ) natif 
d’Anvers , fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  8f  dans  les  Sciences.  Son 
Livre  intitulé  , Th  fait-  us  animttrum  , 
le  fit  bannir  de  fon  Pais.  Il  m.  â 
Stutgard  le  18  Déc.  1647  , à 89  ans. 

JENSON  , ( Nicolas  ) cél.  Impri- 
meur François  , alla  s’établir  d Ve- 
nife  vers  1468  ; il  y jetta  les  fonde- 
ment de  l’Imprimerie  de  cette  ville  , 
2c  s’y  acquit  une  gr.  réputation. 

JEPHTE’ , IX.  Juge  des  Hébreux, 
fuccéda  en  cette  Charge  d Jaïr.  Il 
marcha  contre  les  Ammonites  vers 
»tS8  av.  J.  G.  8c  fit  vœu  , s’il  rem- 
portoit  9 viftoire  , de  facrifier  la 
première  chofe  qu’il  rencontreroit 
en  retournant  chez  lui.  Il  défit  les 
Ammonites  ; 8c  lorfqu’i!  s’en  retour- 
aoit , fa  fille  unique , que  Philon 
tppelle  Scïla  , alla  au  - devant  de 
ui , tranfportée  de  joie.  Jephté  au 
iéfefpoir,  lui  déclara  fon  vœu  témé- 
aire  , 8c  la  facrifia  deux  moisapres  , 
élon  l’opinion  la. plus  probable.  Il 
ït  un  gr.  carnage  de  la  Tribu  d’E- 
>hraïm  ,8cm.  vers  1181  av.  J.  C. 
iprès  avoir  gouverné  les  Ifraélites 
icndant  6 ans. 

JEREMIE  , Prophète  de  Famil- 
c Sacerdotale  , fils  du  Prêtre  Hel- 
ia  , étoit  natif  d’Anathoth  , pro- 
hc  de  Jerufalem.  Il  fut  fanÂifié 
:ès  le  fein  de  fa  mere  , comme  H 
écrit  lui-même  , 8c  commença  d 
lopbccilcr  fous  le  règne  de  JofiaSj 
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61 9 av.  J.  C.  Les  malheurs  qu’il 
prédifoit  aux  Juifs  , les  irritèrent 
tellement,  qu’ils  le  jetterent  dans 
une  forte  remplie  de  bouï.  Il  y fe- 
roiti^ù,  fi  l’Ethiopien  Abdeme- 
lecli^Htinillre  du  Roi  Scdccias  , 
ne  f^reût  fait  retirer.  Jerufalem 
aiant  cté  prife  par  les  Babyloniens 
6on  av.  J.  C.  comme  Jérémie'  l’a- 
voit  prédit , Nabuzardan  , Général 
de  Nabuchodonozor  , lai ifa  le  choix 
au  Prophète  01 1 d'aller  d Babylone  , 
ou  de  reflet  en  Judée.  Jérémie  choi- 
fit  ce  dernier  parti  -,  mais  les  Juifs 
s'étant  enfuits  en  Egypte  , il  ;les  y 
fuivit,  8c  leur  reprocha  leur  idolâ- 
trie avec  fon  zélé  ordinaire  ; ils  en 
furent  fi  irrités  , qu’ils  le  lapidè- 
rent dans  la  ville  de  Taphné  , 590 
av.  J.  C.  Il  nous  refie  de  lui  des 
Prophéties  8c  des  Lamentations  ci» 
hébreu  , dont  le  flilc  efl  majef- 
tueux , 8c  les  cxprefîîons  fortes  8c 
fublimes.  Il  y a d Venifeune  Egli- 
fc  dédiée  fous  fon  nom.  On  y célé- 
bré fa  Fête  avec  beauc.  de  pompe 
ia  de  magnificence.  Voyc\  Ba- 
il U C H. 

JEROBOAM  I.  natif  de  Savéda  , 

' 8c  fils  de  Nabath  , de  la  Tribu  d'E- 
phraïm  , plut  tellement  4 Salomon  , 
ue  ce  Prince  lui  donna  l’Inten- 
ance  des  Tribus  d'Ephraïm  8c  de 
Manafles.  Le  Prophète  Abias  lui 
rédit  qu’il  ccgneroit  fur  dix  Tri- 
us.  Salomon  , pour  empêcher  l’ef- 
fet de  cette  prédiction  , voulut  faire 
mourir  Jéroboam  ; mais  il  s’enfuit 
vers  Sefac  , Roi  d’Egypte.  Après  la 
mort  de  Salomon  , Jéroboam  fc 
prefenta  d Roboam  , avec  le  Peuple 
d’Ifraël  , pour  être  déchargé  des 
Impôts  cxccffifs , 8e  n’ayant  pû  rien 
obtenir  , ils  fe  déclarèrent  pour  Jé- 
roboam , 8c  le  prirent  pour  leur 
Roi.  C’elt  aiufi  que  fe  fit  la  divi- 
fion  des  Royaumes  de  Juda  8c  d'I- 
frafcl.  Jéroboam  , pour  retenir  fes 
Sujets  fous  fon  obéi  fiance  , leur  fit 
adorer  deux  veaux  d’or  , l’un  d Be- 
tliel  , 8c  l’autre  d Dan  , 974  av. 
J.  C.  Peu  de  rems  après  , un  Pro- 
phète s'approchant  d’un  de  ces  Au- 
tels , prédit  qu’un  Fils  de  la  Race  de 
David  égorgeroit  fur  cet  Autel  tous 
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les  Prêtres  qui  y offriroient  de  l'en- 
cens ; & pour  marquer  qu’il  difoit 
vrai  , l’Autel  fe  fendit  en  deux  à 
Initiant.  Cette  Prophétie  fut  ac- 
complie par  Jofias  ifo  ajStaprès. 
J.roboam  , qui  étoit  preféSBtcn- 
dit  la  main  pour  ordonneffnm  de 
fes  Officiers  d’arrètec  le  Prophète  , 
mais  elle  fe  fécha  au(fi-tôt.  Il  ob- 
tint neanmoins  fa  guérifon  ; ce  qni 
ne  le  rendit  pas  meilleur.  Il  m. 
dans  fes  impiétés  9^4  av.  J.  C.  après 
un  régne  d’environ  zi  ans.  Nadab, 
(on  fils  , lui  fucccda. 

JEROBOAM  , II.  Roi  d’Ifraël  , 
fut  alloué  par  fou  pere  Joas  , & 
régna  feul  824  av.  J.  C.  C’ctoit 
un  Prince  vaillant  8c  heureux.  Il 
défit  les  Syriens  , reprit  fut  eux  ce 
qu’ils  avoient  conquis  , & leur  en- 
leva Damas  8c  Mamarh.  Il  m.  Ido- 
lâtre 784  av.  J.  C.  après  un  régne 
de  41  ans. 

S.  JEROME,  cél.  DoéEeur  de 
l’Eglife  , 8c  le  plus  érudite  de  tous 
les  l’eres  Latins  , étoit  fils  d’Eufc- 
be , 8c  naquit  à Stridon;  ville  de 
l’ancienne  Pannonie  vers  540.  Il 
fit  fes  études  à Rome  , où  il  eut 
pour  maître  le  fçavant  Grammai- 
rien Douât.  Aptes  avoir  reçu  le 
Baptême  , il  vint  dans  les  Gaules  , 
& il  y trauferivit  le  Livre  des  Syno- 
des de  S.  Hilaire  de  Poiciers.  Il  al- 
la enfuite  à Aquilée,  où  il  fit  ami- 
tié avec  Heliodore  , qui  l’engagea  à 
voyager  dans  la  Thrace  , le  Pont  ., 
la  Bithynie , la  Galatic  & la  Capa- 
doce.  S.  Jérôme  fe  retira  vers  571 
dans  le  défert  de  Syrie.  Les  Ortho- 
doxes du  parti  de  Meléce  le  petfe- 
«uterent  , comme  Sabcllien  , parce 
qu’il  fe  fervoit  du  mot  d’Hypolla- 
U , que  le  Concile  de  Rome  avoir 
employé  en  569.  Cela  l’ohligca  d’al- 
ler à Jctufalctn  , où  il  s’appliqua  à 
l’étude  de  la  Langue  Hébraïque  , 
afin  d’acquérir  une  connoillance 
plus  parfaite  de  l’Ecriture  - Sainte. 
S.  Jérôme  confentit  vers  ce  même- 
rems  d’être  ordonné  Prêtre  par  Pau- 
lin d’Antioche  , mais  à condition 
qu’il  ne  feroit  attaché  à aucune 
Eglifc.  On  dit  qu’il  eut  un  fi  grand 
rclpeél  pour  le  Sacrifice  de  l’Autel , 
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qu’il  ne  voulût  jamais  l’offrir  ; mai* 
cela  n’a  aucune  vrai-fcmblance.  Il 
alla  à C.  P.  en  tSi  pour  entendre 
S.  Grégoire  de  Naziance  , 8c  re- 
tourna à Rome  l’année  fuivante  , 
où  il  fut  Secrétaire  du  Pape  Dama- 
fc.  Il  inffruifit  alors  un  gr.  nom- 
bre de  Dames  Romaines  dans  la 
piété  8c  dans  les  Sciences , dont  les 
plus  illullrcs  font , faintes  Marcelle  , 
Albiue,  Lca  , Afclle,  Paule  , Ble- 
fille  8c  Eullochie.  Ces  liaifons  l’ex- 
polèrent  aux  calomnies  de  ceux 
'dont  il  reprenoit  avec  zélé  les  dé- 
réglemens  , 8c  le  Pape  Sirice  , qui 
avoir  fuccédé  à Dâmafe , n’aianc 
pas  toute  l’eftime  pour  S.  Jérôme 
que  fa  dottrine  8c  fa  vertu  méri- 
toient , ce  S.  Doftcur  fottit  de  Ro- 
me & s’en  retourna  dans  le  Mo- 
naflere  de  Bethléem  , où  il  écrivit 
contre  les  Hérétiques  , fur  - tout 
contre  Vigilance  8c  Jovinien.  Il  fe 
brouilla  avec  Jean  de  Jerufalem  8c 
Avec  Rufin  , au  fujet  des  Origé- 
nilles.  Ecrivit  le  premier  contre 
Pelage  , 8c  ni.  le  }o  Sept.  410  J 
âgé  d’environ  80  ans.  U y a pluf. 
]Edit.  de  fes  Œuvres.  La  demiere  f 
qui  eft  celle  de  Veronne  , eft  en  xlï 
vol.  in-fol.  Les  principaux  Ouv.  de 
S.  Jérôme  font  :•  i°.  Une  Verfiôtt 
latine  de  l’Ecriture  - Sainte  , qui  a 
été  adopcée  par  i’Eglife  fous  le  nom 
de  yulgate  , excepcé  la  \%fîon  des 
Pfeaumes  , qui  a- été  retenue  pref- 
que  en  entier  de  l'ancienne  Verfion. 
1".  Des  Comment,  fur  les  Prô- 
phêties  , fur  l’Eccléfiaffe  ; S.  Ma- 
thieu , fur  les  Epîtrcs  aux  Galates  , 
aux  Ephèfiens  , à Tire  8c  à Phile- 
mou.  50.  Des  Traités  Polémiques 
contre  les  Hérétiques  Montan  , 
Helvidius  , Jovinien  , Vigilance  8c 
Pelage.  40;  Pluf.  Lettres.  50.  Un 
Traité  de  la  Vie  8c  des  Ecrits  des 
Auteurs  Eccléfiaûiques  qui  avoient 
fleuri  av.  lui.  S.  Jérôme  fçavoit  le 
grec  8c  l'hébreu.  Son  ityle  cil  vif . 
plein  de  feu  8c  quelquefois  de  no- 
ble Ile. 

JEROME  de  Prague,  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflance  ^ 
fut  Difciplc  de  Jean  Hus , 8c  enfeic 
gna  avec  zélé  fa  Doétrinc  ; ce  qqf 
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e fie  mettre  en  prifon  au  Concile 
le  Confiance  , où  il  fit  abjuration 
le  Tes  erreurs  le  zj  Sept.  141;.  Il 
’enfuit  enfuite  8c  continua  d’enfei- 
;oer  Tes  erreurs  ; mais  aiant  été  re- 
pris , il  fut  conduit  à Confiance  , 

Sc  brûlé  comme  un  relaps  le  Samedi 
jo  Mai  1414. 

JESUA  Levite  , fçav.  Rabbin 
Efpagnol  du  xv.  fiéd.  eft  Auteur 
le  l'Ouv.  intitulé , Hstlichot  Olam  , 

â d.  les  Voies  de  l'Eternité.  Ce 
-ivre  efi  très-utile  pour  l'intelligcn- 
:e  du  Talmud.  Il  a été  traduit  en. 
atin  par  Confiantin  l'Empereur  , 
k Basnuyfcn  en  a donné  une  bonne 
Edition  à Hanovre  en  1714  , in- 40. 
en  hébreu  & eu  latin. 

JESUS , fils  de  Sirach  , compofa 
vers  1J4  av.  J.  C.  le  Livre  de  l'Ec- 
léjùtflique  , que  les  Grecs  nomment 
nata'ftTGf  , c’cft  - à - dire  , rem- 
pli de  toute  vertu.  Ils  le  citent  auifi 
tous  le  nom  de  Sagejfe  de  Jefus , 
fis  de  Sirstch.  Son  petit  fils  , de 
même  nom  que  lui , 8c  auili  natif 
de  Jerufaîem  , le  traduifit  d’hébreu 
en  grec  vers  ni  av.  J.C.  Nous  avons 
cette  Vcrfion  grecque  , mais  le  texte 
hébreu  efi  perdu. 

JESUS-CHRIST,  le  Sauveur  du 
monde  ,1e  Melfieprédit.par  les  Pro- 
phètes , 8c  le  Médiateur  entre  Dieu 
& les  hommes  , fut  conçu  par  l'o- 
pération du  S.  Efprit , dans  le  fein 
de  la  Vierge  Marie  , Epoufe  de  Jo- 
feph  , de  la  Race  de  David  , Sc  na- 
quit à Bethléem  le  13  Décembre  de 
l’an  du  monde  4004  , félon  la  plus 
:ommune  opinion.  Il  rendit  la  vue 
iux  aveugles  , l’ouïe  aux  fourds , 
a Tante  aux  malades  , la  vie  aux 
norts  , & confirma  la  divinité  de 
a Million  par  une  infinité  de  mi- 
acles  éclatons , qu’il  opéra  en  pu- 
jlic.  Mais  tout  ce  que  les  Prophê- 
es  avoient  prédit , arriva.  Les  Juifs 
îe  voulurent  point  le  reconnoîtrc. 
Is  le  condamnèrent  injuftement  à 
nort  , & ils  l'attachèrent  à une 
:roix  fur  le  Calvaire  , entre  deux 
■oleurs  , le  Vendredi  3 Avril  de 
’an  36  de  l’Erc  vulgaire  , vers  les 
1 heures  du  matin. jefus- Chriftcxpi- 
a fur  cette  croix  pour  le  falut  du 
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genre  humain  , vers  les  3 lieuradn 
loir.  Sa  mort  fut  atempagn*  de 
plulicuts  prodiges.  Il  rcliulcita  le 
3e.  jour  , comme  il  l’avoit  prédit  , 
& lit  fit  voir  a les  Apôtres  , 8c  dans 
une  Alfemblée  de  plus  de  500  de 
les  Difciples , dont  la  plupart  étoient 
encore  en  vie  , lorfquc  S.  Paul  écri- 
voir  aux  Corinthiens.  Jefus  Chrill 
but  & mangea  plufiturs  fois  avec 
eux  après  la  Réfurr&ion  j il  les  in- 
ltruihtde  toutes  les  vérités  néceftai- 
rcs  au  falut  , leur  ordonna  de  prê- 
cher Ton  Evangile  par  toute  la  ter- 
re , 8c  monta  au  Ciel , en  leur  pre- 
fcnce  , 40  jours  apres  fa  Réfurrcc- 
tion.  Ses  Difciples  reçurent  la  grâ- 
ce Sc  les  dons  du  S.  Efprit  huit  jours 
après.  Ils  annoncèrent  aulfi-tôt  la 
Doctrine  6c  la  Réfurreétion  de  J.  C- 
6c  ils  la  confirmèrent  par  de  nou- 
veaux miracles.  Ils  fouHrirent  les 
plus  cruelles  perfécucions  , 6c  fcel- 
lercnt  de  leur  lang  les  véiicés  qu  ils 
prèchoicnt.  C’efi  ainfi  que  la  Reli- 
gion Chrétienne  s’établit  dans  tout 
l’Univers  par  les  per lecut ions  , les 
fonde  accès  6c  la  mort  racine  : cc 
qui  prouve  inconteliablcmem  fa  di- 
vinité. Car  les  Apôtres  6c  les  Dif- 
ciples  de  J.  C.  11e  pouvoient  igno- 
rer , s’ils  faifoient  des  miracles  , ni 
s’ils  avoicnc  bu  , mangé  & conver- 
fé  avec  lui  pendant  40  jours  aptes 
fa  Réfurreéüon  : 6c  pnifqu’ils  ont 
fouft’ert  les  perfécutions  les  plus 
horribles  6c  la  mort  même  , pour 
artefter  ces  faits  , il  fuit  ncccfiairc- 
ment  qu’ils  font  véritables  ; car  il 
eft  impollible  qu’un  grand  nombre 
de  perfonnes  foulïrc  volontairement 
la  mort  pour  attefter  des  faits  qu’ils 
fçauroienc  certainement  être  faux. 
La  nature  de  cet  Ouvrage  ne  nous 
permet  pas  d’entrer  dans  un  plus 
long  détail  fur  les  actions  6c  les  mi- 
racles de  J.  C.  ni  fur  les  preu- 
ves qui  démontrent  la  vérité  de 
la  Religion  Chrétienne.  Tous  les 
Fidèles  doivent  être  inilruits  de  l’E- 
vangile , 8c  les  Théologiens  ont  pu- 
blié d’excellens  Traités  fur  la  véri- 
té 8c  la  divinité  de  la  Religion  de 

i.  c. 

, JETIIRO , Bcau-pete  de  Moyfc  , 
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& %êrre  dans  !e  pays  de  Madien 
vers  i;;o  av.  J.  C. 

JEUNE  , ( Jean  le)  cél.  Prédica- 
teur Millionnaire  , & l'un  de  ces 
Hommes  Apoftoliques  fie  extraor- 
dinaires que  la  Providence  fufcite 
pour  le  ialuc  des  Fidèles  , naquit 
à Poligni , en  Franche  - Comté,  en 
Jtÿi  , d'une  famille  noble  & an- 
cienne. Son  pere  étoit  Confeiller 
au  Parlement  de  Dole  , fie  Geneviè- 
ve Collart  , fa  mere  étoit  aulfi  de 
condition.  Elle  donna  à tous  fes  cn- 
fans  une  éducation  fainte , fie  leur 
infpira  les  fcntimens  les  plus  purs  & 
les  plus  tendres  de  la  Religion.  Elle 
leur  faifoit  lire  fans  celle  les  Œu- 
vres de  Louis  de  Grenade  , fie  les 
obligeoit  de  laver  leurs  mains  avant 
de  les  toucher  , marquant  par  cette 
pureté  extérieure , la  difpomton  in- 
térieure qu  elle  vouloir  qu'ils  euf- 
fent , pour  profiter  d’une  Doârine 
lî  fainte.  Le  Cardinal  de  Berulle 
étant  allé  à Dole  pour  la  vifite  des 
Carmélites  , le  Pere  le  Jeune  fe  mit 
fous  fa  conduite  , & renonça  à un 
Canonicat  d'Arbois  pour  entrer  dans 
la  Congrégation  de  1 Oratoire.  Il  y 
fut  reçu  en  ir.14.  Le  Cardinal  de 
Berulle  en  conçut  une  ii  gr.  efpé- 
rance  , qu’il  voulut  lui  faire  un  ha- 
bit de  la  propre  main  , & lui  fervir 
d’infirmier  dans  une  maladie  con- 
tagieufe  -,  il  le  recommanda  très- 
particuliérement  à fa  Congrégation 
avant  que  de  mourir,  & prédit  que 
Dieu  fe  fetviroit  du  Pere  le  Jeune 
pour  de  grandes  chofcs  dans  fon 
Iglife.  Le  pieux  Fondateur  ne  fe 
trompa  point.  Le  Pere  le  Jeune  fe 
confiera  aux  Millions , 8c  fit , pen- 
dant do  ans , par  fon  xéle  Se  par  fes 
travaux  apostoliques , des  biens  in- 
finis 8c  des  converfions  fans  nom- 
bre dans  toute  la  France.  Il  perdit 
la  vue  en  prêchanc  le  Carême  à 
Rouen  , à l'âge  de  55  ans  , ce  qui 
le  fit  nommer  dans  la  fuite  le  Pere 
aveugle.  Cette  infirmité  ne  le  con- 
trifta  point , quoiqu’il  fût  naturel- 
lement vif  fie  impétueux.  Il  répan- 
doit  au  contraire  un  air  de  gaieté 
dans  la  converfarion  , aïant  perdu 
par  une  fluxion  un  de  fes  ycuj^ce 
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qui  le  rendoir  difforme  , au  lieu 
qu'auDatavant  il  avoir  les  yeux 
prcfqut  aulfl  beaux  que  s’il  en  eut  eu 
l’ufagc  i il  dit  en  riant  à les  amis: 
Les  borgnes  deviennent  ordinairement 
aveugles  , pour  moi  , au  contraire, d'a- 
veugle je  Juis  devenu  borgne.  Le  Perd 
le  Jeune  eut  d’autres  infirmités  fie  de 
grandes  maladies  , à caufe  de  fes 
extrêmes  auilérités.  Il  fut  deux  fois 
taillé  de  la  pierre  ; on  ne  le  vit  ja-1 
mais  laiilèr  échapper  aucune  parole 
d’impatience.  Les  plus  gr.  Prélats 
avoienc  tant  d’eftime  pour  fa  Ver- 
tu  , que  le  Cardinal  Bichi  le  fer* 
vit  i table  durant  tout  le  cours  d’u- 
ne Million.  M.  de  la  Fayette  , Evêq. 
de  Limoges,  l’engagea  en  1851  àde- 
meurer  dans  fon  Diocèfe.  Le  Pere  le 
Jeune  y pafla  prefque  coure  fa  vie  , 
6c  y établit  des  Dames  de  la  Charité 
dans  toutes  les  villes.  Ilrecomman- 
doit  à fes  Coopérateurs  dans  les  Mif- 
fions , de  faire  au  Peuple , après  leuts 
Sermons  , un  abrégé  de  la  Do&rine 
Chrécienne.  Hclas  ! leur  difoit  - il  , 
fi  l’on  ne  connaît  pas  /.  C.  notre  feul 
& unique  Médiateur , on  efl  perdu  ! 
Faites -le  donc  bien  connaître,  aimer 
O"  fervir  ! Son  humilité  étoit  admi- 
rable. Les  gr.  Seigneurs  de  la  Cour  , 
étant  arrivé  à Rouen  à la  fin  d’un 
Carême  , qu’il  avoit  prêché  à la  pla- 
ce du  Pere  Senault , le  prièrent  dé 
leur  prêcher  fon  plus  beau  Sermon  , 
que  toute  la  ville  de  Rouen  avoit 
admiré  ; mais  il  fe  contenta  de  leur 
faire  une  inflruâion  familière  toux 
chant  les  devoirs  des  Grands  , fie 
l’obligation  qu’ils  ont  de  veiller  fur 
leurs  familles  fi c fur  leurs  domelti- 
ques.  Le  Pere  le  Jeune  conduifoir 
les  pécheurs  félon  les  régies  les  plu* 
faines  de  la  morale  fie  de  la  difei- 
pline  Ecclcfiaflique  ; ce  qui  faifoïc 
uc  'leurs  congédions  croient  foli- 
es fit  perfevérantes.  Sa  réputation 
étoir  fi  grande  , qu’ofi  venoit  quel- 
quefois de  cent  lieufc’s  pour  fe  met- 
tre fous  fa  conduite.  Il  fçàvoit  tièi- 
bicn  la  Théologie  8c  les  Dogmes  de 
la  Religion  , 8c  11c  pouvoir  ibufirlr 
qu’on  détournât  aucune  parole  de 
l’Ecriture-Sainte  en  un  fens  profa- 
ne eu  peu  convenable  à la  majeilé 
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Je  nos  My Acres.  Dans  fa  dcmiere 
maladie , qui  fut  longue  , il  reçut 
fou  vent  la  vifite  des  Evêques  de  Li- 
moges 8c  de  Lombez.  On  lui  avoir 
permis  de  dire  la  MelTe  , quoiqu’il 
fût  aveugle  , mais  il  ne  voulut  ja- 
mais ufer  de  cette  permilfion  , dans 
la  crainte  de  commettre  quelqu 'irré- 
vérence en  célébrant  les  Saints  My- 
flercs.  Il  m.  à Limoges  le  19  Août 
1671 , à 80  ans.  Après  fa  mort  il  y 
eut  une  (1  grande  foule  de  monde  au- 
tour de  fon  corps  , que  l'on  fut  obli- 
gé de  faire  appuyer  le  plancher  de  la 
Salle  dans  laquelle  il  étoit  expofé  , 
crainte  d'accident.  Il  nous  relie  de 
lui  pluf.  Ouv.  dont  les  principaux 
font  : 10.  gros  Volumes  d'excel- 
lcns  Sermons , dont  la  meilleure  édi- 
tion eil  celle  de  Touloufe  en  1688  , 
in- 8e.  ils  font  capables  de  toucher  8c 
de  convertir  les  cœurs  les  plus  en- 
durcis , les  perfonnes  qui  ont  du  ta- 
lent pout  la  Chaire  , & qui  n’oncpas 
la  fa u Je  délicatcire  de  le  rebuter  de 
quelques  termes  inufïtés,  Scdes  com- 
paraifons  trop  populaires , y trouve- 
ront un  riche  fond  de  penfées , de 
fentimens  8c  d’inftruûions. 

JEZABEL  , fille  d’Ethbaal  , Roi 
les  Sidonicns  , époufa  Achab  , Roi 
l'Ifraé'l  , 8c  l’entraîna  dans  l'Idolâ- 
rie  ; elle  fit  prendre  la  fuite  au  Pro- 
>hête  Elie,  8c  fut  caufe  du  meurtre 
le  Naboth  , vers  8y8  av.  J.  C.  mais 
«impiétés  ne  demeurèrent  pas  im- 
mniesjcar  Jehu  étant  allé  i Jczrahél, 
a fit  jecter  par  la  fenêtre.  Son  corps 
ut  mangé  par  les  chiens , excepté  la 
ête  , 8c  l'extrémité  des  mains  8c  des 
ieds , vers  S84  av.  J.  C. 

JEVEL,(  Jean  ) fçavant  Ecri- 
ain  Anglois  du  xvt.  fiée,  fe  fit  Pro- 
liant fur  la  fin  du  régne  de  Henri 
"III-  8c  fut  exclu  du  College  d’Ox- 
>rd  , du  tems  de  la  Reine  Marie, 
près  la  mort  de  cette  Princefic , il 
uitra  l’Italie , oü  il  s'étoit  enfui , 8c 
■tourna  en  Angleterre.  On  lui  don- 
1 alors  l'Evêché  de  Salisbury.  On 
Turc  qu'il  avoir  une  mémoire  pro- 
igieufe. 

S.  IGNACE , Martyr  , 8c  Evêque 
Antioche , fuccéda  i Evode  vers 
ui  69  de  J.  C.  Il  étoit  Difciple  de 
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S.  Jean  , 8c  foutint  la  foi  de  J.  C. 
dans  la  3e.  pesfécution , en  prefence 
de  l’Empereur  Trajan  j il  fut  con- 
damné à être  expoié  aux  bêtes  dans 
l’Amphitéâtre  de  Rome  , 8c  y fouf- 
frit  le  Martyre  le  10  Déccmb.  107. 
Il  nous  relie  de  lui  7 Ep'itres , qu'il 
écrivit  pendant  qu'on  le  conduifoir 
à Rome , chargé  de  chaînes.  Elles 
font  remplies  de  l'Efprit  de  Dieu  , 8c 
contiennent  des  préceptes  très  - falu- 
taircs.  Les  meilleures  Editions  de  ccs 
Epîtres , font  celles  d’Amfterdamen 
I6y7,  in-fol.  avec  les  Dillertations 
d'UfTcrius  8c  de  Pearfon  , 8c  celle  de 
M.  Cotelier  dans  fes  Pitres  ApoJiUi- 
ci  , en  grec  8c  en  latin.  Ces  7 Epî- 
tres font  adrefTées  aux  Smyrnéens  , 
â S.  Polycarpe , aux  Ephèlîens , aux 
Magncfiens  , aux  Philadclphiens  , 
aux  Trallicns  8c  aux  Romains.  Les 
autres  Lettres  qu’on  attribué  i S. 
Ignace  Martyr  , font  fu^pofées. 

S.  IGNACE  t Patriarche  de  C.  P. 
étoit  fils  de  l’Empereur  Michel  Cu- 
ropalate  8c  de  Procopie, fille  de  l im- 
pereur  Neccphore.  Il  fuccéda  à Mé- 
thodius  en  846 , 8c  aiant  écé  exilé  en 
837  , par  les  intrigues  de  Bardas  , 
dont  il  reprenoit  les  vices  , le  célé- 
bré Photius  lut  mis  à fa  place.  S. 
Ignace  fut  enfuitc  dépofé  dans  un 
Conciliabule  tenu  à C.  P.  en  8 {8. 
Il  en  appclla  au  Pape  , qui  déclara 
nulle  cette  Dépofition  8c  i'Ordiua- 
tion  de  Photius.  S.  Ignace  ne  put 
néanmoins  fc  faire  rcublir  fur  ion 
Siège  , jufqu’au  régne  de  ftafile  le 
Matcdotiien  , lequel  étant  demeuré 
feul  Empereur  en  867  , relégua  Pho- 
tius dans  le  Monaftere  de  Scepte.  Ce 
fut  en  coni’équencc  du  rétabliiremenc 
de  S . Ignace  que  fe  tint  le  IV.  Concl4 
le  général  de  C.  P.  Il  m.  le  13  OéE. 
877 , à 78  ans.  Après  fa  mort , Pho- 
tius s'empara  du  Siège  de  Confiant 
tinoplc. 

S.  IGNACE  , de  Loyola  , Fonda- 
teur des  Jéfuites  , 8c  l’un  des  plas 
gr.  hommes  du  xvi.  fiée,  nâquit  au 
Château  de  Loyola,  en  Bifcaye,  dans 
la  Province  de  Guipufcoa , en  1491 , 
d’une  famille  noble  8c  ancienne. 
Après  avoir  été  Page  à la  Cour  de 
Ferdinand  , Roi  d’Efpagne , il  prix 
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le  parti  des  armes  8c  s’y  diflingua. 
Il  defendic  avec  valeur  la  ville  de 
Pampelunc  , afliégée  par  les  Fran- 
çois , 8c  y eut  la  cuiiie  cairée  d'un 
boulcc  de  canon.  Pendant  fa  cou- 
valefcence  , aiant  demandé  un  Ro- 
man pour  le  defeunuier  , il  ne  s’en 
trouva  point , 8c  on  lui  donna  à 
lire  une  Vie  des  Saints  , qui  fe 
rencontra  par  hafard.  Cette  1 allu- 
re toucha  tellement  Ignace  , qu'el- 
le le  détermina  à changer  de  vie. 
Il  conçut  auili-tot  le  deffein  de 
voyager  dans  la  Terre  Sainte  , 8c 
y arriva  en  1511.  Après  avoir  vi 
iïte  les  Saiuts  Lieux  , il  revint  en 
Europe  , 6c  s'arrêta  à Barcelone  , 
pour  y apprendre  le  latin  , quoi- 
qu’il lût  déjà  âgé  de  33  ans.  Il 
alla  enfuite  ctudier  à Alcala , puis 
à Salamanque , 6c  vint  à Paris  en 
I3z8.  U y continua  l'Etude  de  la 
Grammaire  au  College  de  Montai- 
gu  , ht  fa  Pbilolophie  au  Collège 
de  Ste  Barbe  , 6c  l'a  Théologie  aux 
Jacobins.  C'ell  alors  qu’il  forma  le 
dellëin  de  s’ailocier  pluficurs  Hom- 
mes Apoitoliques  , 8c  de  fonder  un 
Ordre  , dontlaConllitution  du  Col- 
lege de  Moncaigu  , où  il  avoit  de- 
meuré , lui  avoit  donné  l'idée.  LC 
premier , fur  lequel  il  jetta  les  yeux  , 
fut  Pierre  le  Févre  , qui  lui  avoit 
appris  la  Philofophtc , te  qui  l’a- 
voit  fait  recevoir  Maître-es-Arts 
vers  ifil*  Pierre  le  Févre  gagna 
S.  François  Xavier  , 8c  S.  Ignace 
s'afTocia  encore  4 célébrés  Efpa- 
gnols  , Jacques  Laynés  , Alphonfe 
Salmcron  , Nicolas  - Alphonfe  Bo- 
badilla  8c  Simon  Rodriguez.  Ils 
s'engagèrent  le  jour  de  l'AlIomp- 
tion  1334  , dans  l'Eglife  de  Mont- 
martre , de  s’allocier  enfemble  8c 
de  fe  dévouer  au  fervicc  du  pro- 
chain. Ils  quittèrent  enfuite  Paris 
8c  allèrent  en  13  37  , offrir  leurs  fer- 
vices  au  Pape.  Paul  III.  confir- 
ma en  1340  l’Inflitut  de  S.  Ignace  y 
fous  le  nom  de  Compagnie  de  Jtfus. 
Ce  célébré  Fondateur  en  fut  élu 
premier  Général  le  zz  Avril  1341. 
Il  compofa  des  Coulliiutions  pour 
fon  Ordre  3 le  gouverna  avec  une 
prudence  de  une  l'ageHc  admirable, 
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êc  m.  à Rome  le  31  Juill.  1331Î 
à 61  ans.  Outre  les  Conilitutious  , 
on  lui  attribue  des  Exercices  Jptri * 
tucls  , qui  furent  approuvés  par  le 
Pape  Paul  III.  S.  Ignace  eut  prin- 
cipalement en  viie  en  infiituant  fa 
Société  , qu’elle  fe  dévouât  A l'In- 
ftruction  de  la  Jeuneffe  , au  fou- 
lagement  des  pauvres  Prifonniers  , 
8c  à la  convcrllou  des  Infidèles.  Il 
recommandoit  fur  tout  de  rendre 
l’ufagc  des  Sacremens  plus  fréquent 
8c  plus  faint.  Il  rapportoit  avec  une 
attention  particulière  toutes  fes  ac- 
tions à Dieu  , 8c  avoit  coutume 
de  dire  à la  fin  de  tout  ce  qu’il  fai- 
foit  : A la  pins  grande  gloire  de  Dieu. 
Grégoire  XV.  le  canonifa  en  161t. 
Le  Pere  Maffci  8c  lp  P.  Bouhours 
ont  écrit  fa  vie  , le  premier  en  la- 
tin 8c  le  fécond  en  françois.  Ces 
deux  Ouvrages  font  excellent.  Les 
Difciples  de  S.  Ignace  prirent  le 
nom  de  lé fuites  en  1347  ,'du  nom 
de  l'Eglife  de  Jefus  , qu’on  leur  don- 
na dans  .Rome.  Ils  fe  font  répan- 
dus 8c  établis  dans  toute  la  terre  , 
8c  fout  devenus  célébrés  8c  recom- 
mandables par  leur  fcicnce , par 
leur  zélé  , par  leur  régularité  8c 
par  les  fervices  importans  qu’ils 
ont  rendus  8c  qu’ils  ne  ceflent  de 
rendre  aux  Peuples , â l’Eglife  8c  à 
la  Religion. 

S.ILDEFONSE,o»,  Hilde- 
phonse  , fut  Difciple  de  S.  Ifido- 
re  de  Séville  , puis  Abbé  d’Agali  , 
8c  enfin  Atchevéq.  de  Tolede  en 
6(8.  Il  gouverna  cette  Eglife  avec 
fagelfc  , 8c  m.  le  1»  Fév.  667  , à 
6 z ans.  On  lui  attribue  un  Traité 
de  la  Virginité  perpétuelle  de  Ma- 
rie , contre  Jovinicn  , Helvidius  Sc- 
ies Juifs  3 8c  plufieurs  autres  Ou- 
vrages. 

IMBERT  , ( Jean  ) cél.  Jurifcon- 
fulte  du  xvi.  fiée,  natif  de  la  Ro- 
chelle , fut  Avocat.  8c  Lieutenant- 
Particulier  â Fontenay-Ie-Comte  en 
Poitou.  C’étoit  , félon  Charles  du 
Moulin  8c  Mornac  , un  des  plus 
fublimcs  -Praticiens  de  l'on  tems. 
On  a de  lui  * i°.  E;ichiridton  Juris- 
feripti  Galli «r  , que  Theveneau  a tra- 
duit CJl  fiançoti,  1°,  lnjlitntiones, : 
fortnfn  t 
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rtnfti,  ou  Pratique  du  Barreau  , 
latin  8c  eu  françois. 

IMOLA  , Voye\  TAATAGNI  , ÔC 
an  d’Imola. 

IMPERIALI  , ( 3 tan  - Baptifte  ) 
l.  Médecin  , naquit  à Vicenie  en 
6 S , de  la  noble  famille  des  Im- 
riali.  Il  étudia  à Vcroue  8c  à Bou- 
gne  , 8c  fuc  Difciplc  de  Jérôme 
crcurialis  8c  de  Frédéric  Pendofius. 

: retour  i Viccnze  , il  y exerça  U 
édccine  arec  une  réputation  ex- 
lordinaire  , 8c  y m.  le  16  Mai 
13  , à 34  ans.  ilccrivoic  bien  en 
tin , en  vers  8c  en  profe.  On  a de 
i plufieurs  Ouvrages  eftimés.  Jean 
iperiali  , fon  fils  , étoit  auffi  un 
>mrue  de  beauc.  d'efprit.  On  a de 
i deux  Ouvrages  eftimés , l'un  in- 
ulé  : Mufttum  Hiflorimm  , 8c 
rurre , Mufitum  Phyficum  , fine  de 
•.ma.no  ingenio.  Ces  1 Livres  font 
1-40. 

IMPERIALI , ( Jofeph-René  ) cél. 
irdinal  , nâquic  à Cènes  le  19 
vril  1651  , d'une  illuftre  famille. 

devint  Général  des  Monnoies  , 
iis  Tréforier  Général  de  la  Cham- 
c Apoflolique  , 8c  enfin  Cardinal 
13  Fév.  1690.  Les  Papes  le  char- 
rent  des  affaires  les  plus  impor-' 
ntes  , 8c  il  ne  lui  manqua  qu’une 
)ix  pour  être  élu  Pape  dans  le 
onclave  de  1730.  Il  fe  fit  génera- 
mcnt  eitimcr  par  fa  probité , par 
n amour  pour  les  Sciences  8c  par 
s talens , 8c  m.  à Rome  le  4 Janv. 
37  , à 86  ans.  11  ordonna  par  Ton 
llamcnt  que  fa  riche  Bibliothé- 
e , dont  on  a imprimé  le  Catalo- 
e , fut  rendue  publique. 
INACHUS  , premier  Roi  des  Ar- 
:ns  , dans  le  Peloponnefe  , vers 
, S av.  3.  C.  fut  pere  de  Phoro- 
; , qui  lui  fuccéda  , 8c  d'Io  , qui 
aimée  de  Jupiter.  Ce  Royaume 
itinua  depuis  Phoronce  jufqu'â 
ienclus,8c  patla  enfuitc  â Danaus, 
nt  Acrifius  fut  le  dernier  des  def- 
idans.  Après  Acrifius  , le  Royau- 
dcs  Argiens  pafTa  â Myccnes  8 c 
lemeura  jufqu'à  Agamcmnon. 
MCHOFER , ( Melchiot  ) fameux 
aite  Allemand  , naquit  à Vienne 
1384.  IlcnfeignalaPlüiofophiç, 

Tome  lly 
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les  Mathématiques  8c  la  Théologie 
à Meiliuc  , 8c  y publia  en  1630  un 
Traité  en  latin  qui  fit  beauc.  de 
bruit , 8c  dans  lequel  il  prétend  que 
la  Lettre  de  la  bienheureufe  Vtergt 
Marie  au  Peuple  de  Mejfine  , elt  au- 
tentique.  Il  m.  à Milan  le  18  Sept*. 
1648.  On  a de  lui  un  Traité  fur  le 
mouvement  8c  le  repos  de  la  Terre 
8c  du  Soleil , 8c  d'autres  Ouv.  On 
lui  attribue  encore  une  Satyre  con- 
tre le  gouvernement  des  Jéfuites  , 
intiulée  Monarchia  Solipforum.  Elle 
a été  imprimée  en  Hollande  en 
1648  , avec  une  clef  des  noms  dé- 
guilés.  On  en  a une  Traduüion 
trançoife  imprimée  en  1711  , avec 
des  notes  8c  quelques  autres  pièce* 
fur  le  même  fujet.  Mais  le  Pere 
Oudin  Jefuite  , prétend  que  la  Ma* 
narchie  des  Solypfes  , cil  de  Jules- 
Clément  Scotti  cx-Jéfuite. 

INDAGINE  , ( Jean  de  ) Voye\ 

J FAN  DE  HACEN. 

S.  INNOCENT  I.  natif  d’Albe  , 
fuccéda  au  Pape  Anal lafe  le  17  Avril 
401.  U prit  avec  zélé  la  défenfe  de 
S.  Chryfoftome  , condamna  les  No- 
vatiens  8c  les  Pelagiens  , 8c  gou- 
verna l'Eglife  avec  tant  dç  fageflê  , 
qu’il  mérita  les  éloges  de  S.  Jérô- 
me , de  S.  Auguftin  8c  de  tous  les 
gr.  hommes  de  fon  tems.  Il  m.  le 
iz  Mars  417  , 8c  eut  Zozime  pouf 
SuccefTeur.  Il  nous  refte  de  lui  plu- 
fïeurs  Epîtres  importantes. 

INNOCENT  II.  Romain  , appel- 
lé  auparavant  Grégoire  , 8c  Cardi- 
nal de  S.  Ange.  Fut  élu  Pape  après 
Honorius  II.  le  14  Fév.  1130  , 
par  une  partie  des  Cardinaux  5 les 
autres  élurent  le  lendemain  le  Car- 
dinal Pierre  de  Leon,  qu’il*  nomme* 
rent  Anaclet  II.  ce  qui  caufa  un 
fchifmc  dans  l’Eglife.  Roger  , Roi 
de  Sicile  , 8c  David  Roi  d’Ecoflc  , 
prirent  le  parti  d’Anaclet  3 les  au- 
tres Princes  fe  déclarèrent  pour  In- 
nocent II.  Ce  Pape  fe  trouvant  le 
plus  foible  à Rome , pafla  en  France 
8c  y tint  plufieurs  Conciles.  Il  re- 
tourna enfuite  à Rome  , où  il  facra 
l’Empereur  Lothaire  en  1133.  Ana- 
clet étant  mort  en  1138,  le* 
Schifmatiqucs  élurent  en  fa  place  19 
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Cardinal  Grégoire  , qui  prit  le  nom 
•de  Vi&or  IV.  mais  il  lit  peu  de 
■tems  après  une  abdication'  volon- 
taire , fie  la  paix  fut  rendue  à l’E- 
glife.  C'eft  principalement  par  le 
aele  fie  par  les  foins  de  S.  Bernard 
qu'innocent  II.  fut  reconnu  dans 
•coûte  l’Eglife  pour  Pape  légitime. 
■Il  tint  à Rome  lo  Ile.  Concile  gé- 
néral de  Latran  en  n 39  , condamna 
les  erreurs  d’Abailard  fie  d'Arnaud 
de  Brefce,  fie  m.  le  xp  Sept.  114}. 
Dorr  Jean  de  Larmes  a compoféfon 
Hiftoire  , qui  a été  imprimée  à Pa- 
lis en  1741  , in- 11.  Céleilin  II.  lui 
fuccéda. 

INNOCENT  III.  natif  d’Anag- 
nie  , de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Segni , appelle  Lothaire  avant  fon 
Election  , fucccda  à Céleilin  III.  le 
11  Janv  1198  , à l'âge  de  }7 ans, 
fie  travailla  auifi-tôt  à procurer  du 
fecours  à la  Terre- Sainte  : il  s’éleva 
avec  force  contre  les  Albigeois  : 
termina  le  différend  de  l’Archevê- 
que de  Tours  avec  l'Evêque  de  Do!  ; 
mit  en  interdit  le  Royaume  de  Fran- 
ce â caufe  du  Divorce  de  Philippe 
Augulle  avec  Ingeburge  ; couronna 
Pierre  II.  Roi  d'Arragon  ; fit  met- 
tre en  interdit  le  Royaume  d'An- 
gleterre , déclarant  les  Sujets  du  Roi 
abfous  du  ferment  de  fidélité  , fie  le 
dépofa  même  du  Trône  par  une  Bul- 
le en  rua.  L’année  fuivante  , In- 
nocent III.  publia  une  Bulle  géné- 
rale pour  laCroifade.  Il  tint  le  IVe. 
Concile  général  de  Latran  en  1 ai  f , 
fie  m.  à Peroufe  le  19  Juill.  1116. 
C*  Pape  étoit  habile  dans  le  Droit, 
ferme  fie  zélé  pour  la  difcipline  Ec- 
cléfialfique , pour  le  falut  des  âmes 
fie  pour  l’union  entre  les  Princes 
Chrétiens  ; mais  on  blâme  l’excès 
de  fon  zélé  fie  fes  entreprifes  fur  le 
temporel  des  Rois.  Son  Pontificac 
<ell  un  des  plus  remarquables  par 
fes  grands  événemens  dont  il  efl 
rempli.  C’eil  du  tems  de  ce  Pape 
que  les  Ordres  de  S.  François , de  S. 
Dominique  fie  de  jplufieurs  autres 
Religieux  , furent  établis.  Il  nous 
relie  de  ce  grand  Pape  : i°.  D’cx- 
tellentes  Lettres  , dont  M.  Baluze 
«a  donné une  bonne  Edition  en  168  » , 
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en  a vol.  in-fol.  ifl.  Trois  Livret 
remplis  de  piété  fie  d’onftion , de 
contemptu  mundi  ,five  de  miferia  hn- 
mana  conditionis  , dont  on  a plu-, 
fieurs  Editions.  C’eil  lui  qui  elf  Au- 
teur de  la  belle  Profe , Veni  Sancte 
Spiritus , & cmitte  calitus.  On  lui 
attribue  encore  le  Stabat  Mater  do~ 
loto  fa  , l'Ave  mundi  fpes  Maria  fie 
d'autres  Ecrits.  Honorius  III.  lui 
fuccéda. 

INNOCENT  IV.  appcllé  aupara- 
vant Sinibalde  de  Fiefque  , Génois  , 
Cardinal  du  Titre  de  S.  Laurent  , 
fut  élu  Pape  à Anagni  le  ij  Juin 
1143  , dix-neuf  mois  après  la  more 
de  Céleilin  IV.  Il  fe  brouilla  avec 
l'Empereur  Frédéric  II.  avec  lequel 
il  avoir  été  ami  n’étant  que  Cardi- 
nal , 5c  vint  en  France  pour  éviter 
le  reflentimenc  de  ce  Prince.  Il  tinc 
en  1x43  le  1er.  Concile  général  de 
Lyon  , dans  lequel  il  fit  excommu- 
nier Frédéric.  On  allure  qu'il  don- 
na alors  le  Chapeau  rouge  aux  Car- 
dinaux , comme  pour  les  avertir  , 
par  cette  couleur  , qu’ils  doivent 
toujours  être  prêts  de  répandre  leur 
fang  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  Les 
Cardin,  portèrent  pour  la  première 
fois  cette  nouvelle  efpéce  de  Chapeau 
à Cluni , où  le  Pape  eut  une  en- 
trevue avec  S.  Louis.  Frédéric  II.' 
étant  mort  en  iiv®  , Innocent  IV. 
retourna  en  Italie  l'année  fuivante. 
Il  voulut  recouvrer  le  Royaume  de 

S les  , mais  fes  Troupes  furenc 
ites  par  Mainfroi.  Il  m.  à Na- 
ples le  7 Déccmb.  1154.  On  adiver- 
fes  Editions  des  Œuvres  de  ce  Pa- 
pe , dont  la  capacité  dans  la  jurifi 
prudence  étoic  fi  connue  , qu’on  lui 
donnoit  le  titre  de  Pere  du  Droit. 
Alexandre  IV.  lui  fuccéda. 

INNOCENT  V.  appellé  Pierre  de 
Tarantaife , parce  qu’il  étoit  né  en 
cette  ville  en  nqt.  fe  fit  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , puis 
devint  Do&eur  de  Paris  , Provin- 
cial de  fon  Ordre  , Archevêque  de 
Lyon  , Cardinal  d’Oitie , Grand  Pé- 
nitencier de  l’Eglife  Romaine  , fie 
enfin  Pape  après  la  mort  de  Gré- 
goire X.  Il  fut  élu  â Arezzo  le  zi 
Eéy,  uy«,  6cm.  5 mois  après,  te 
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Juin  de  la  même'  année.  On  a 
lui  des  Commentaires  fur  les 
. Livres  des  Sentences  8c  d’autres 
.ivrages.  Adtien  V.  lui  fuccéda. 
INNOCENT  VI.  appelle  aupara- 
int  Etienne  d'Albert  , naquit  au 
liage  de  Brittac,  près  de  Pompa- 
uir  , au  Diocèfc  de  Limoges.  Il 
:viut  Cardinal , Evêque  d’Oftie  , 
jis  Grand  Pénitencier  de  l’Eglife, 
fuctéda  au  Pape  Clément  VI.  le 
1 ücccmb.  ijfi.  Il  obligea  les 
fnéficiers  à la  réfidcncc  r iavorifa 
s Gens  de  Lettres  & de  mérice  , 
availla  avec  zélé  à finir  laguer- 
qui  étoit  entre  les  Kois  de  Fran- 
8c  d'Angleterre  , 8c  fonda  "en 
la  Chartreufe  de  Villeneuve 
ès  d’Avignon  , où  il  choifit  fa 
pulture.  Il  m-  à Avignon  le  n 
pt.  ijéi , 8c  eut  pout  SucceiTcur 
rbain  V. 

INNOCENT  VII.  nommé  Côme 
: Mcliorati  , naquit  i Su'mone 
ins  l’Abruzze  , 8c  fe  rendit  três- 
ibile  dans  le  Droit.  Il  polleda  les 
/êchés  de  Ravenne  8c  de  Boulo- 
îe , devint  Cardinal  , 8c  fut  élu 
ipe  par  les  Cardinaux  de  l’Obé- 
ence  de  Roniface  IX.  le  17  Oéf. 
84  , à condition  qu'il  abdique* 
■it  le  Siège  Pontifical  , fi  Pierre  de 
ine  , autrement  Benoît  XIII.  en 
ifoit  de  même;  mais  il  ne  tint 
>int  fa  promette.  Les  Romains  fe 
uleverent  contre  lui  8c  appelle- 
nt à leur  fecours  Ladiflas  , Roi 
Naples  ; ce  qui  obligea  le  Pape 
fe  retirer  à Viterbe.  Il  fut  rap- 
llé  dans  laduite  , 8c  in.  à Rome 
C Novemb.  1406.  Grégoire  Xll. 
: clu  apèrs  lui. 

INNOCENT  VIII.  noble  Gé- 
is  , Grec  d'extraâion  , nommé 
in-BaptitteCibo , naquit  en  14  31, 
fut  élevé  avec  beaucoup  de  loin. 
» Papes  le  chargèrent  des  com- 
ifions  les  plus  importantes  , 8c 
te  IV.  le  fit  Evêq.  de  Melfe  , 
is  Cardinal  en  147;.  Il  fuccéda 
:c  Pape  le  19  Aouft  1484  , 8c 
ut  fort  zélé  pour  la  réunion  des 
nces  Chrétiens  contre  les  Turcs; 
donna  au  Grand-Maître  Pierre 
lUbulIbn  , le  Chapeau  do.Cardi- 
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nal  en  reconnoittance  de  fes  fer- 
vices  , 8c  parce  qn'il  lui  avoit  re- 
mis Zizime  , frere  de  Bajazet , Em- 
pereur des  Turcs.  Innocent  VIII. 
fut  trcs-attaché  à la  famille  , 8c  m. 
à Rome  le  1;  Juill.  1491  , à 6 u 
ans.  Alexandre  VI.  lui  fucccda. 

INNOCENT  IX.  appelle  Jean- 
Antoine  Fachinetti  , naquit  à Bour- 
logneen  i(ij,  8c  fut  élu  Pape  aptes 
la  mort  de  Grégoire  XIV.  le  -if 
Oûob.  1591.  Il  m.  i mois  apres  , 
le  30  Déccmb.  de  la  même  année, 
8c  eut  pour  Succeflcur  Clémenc 
VIII. 

INNOCENT  X.  Romain  , appel- 
le auparavant  Jean  - Baptific  Pam- 
phile , fuccéda  au  Pape  Urbain 
VIII.  le  iç  Sepc.  1644.  H chatt* 
de  Rome  les  liarberins  , auxquels 
il  devoir  fou  élévation  , 8c  donna 
trop  d'autorité  à Dona  Olympia  fa 
bclle-focur.  C'eA  ce  Pape  qui  con- 
damna les  ; fameufes  Propofitions 
de  Janfénius  par  une  Bulle  du  der- 
nier Mai  16(3.  Il  m.  à Rome  le  7 
Janvier  K35  , à 81  ans.  Alexan- 
dre VII.  fut  élu  après  lui. 

INNOCENT  XI.  ( Benoît  Odcf- 
calchi  ) né  à Corne  , dans  le  Mila- 
noisen  nsii , devint  Cardinal  Evêq. 
de  Novatrc  , 8c  fuccéda  au  Pape 
Clément  X.  le  11  Sept.  1674.  Il  eue 
de  fâchcufes  affaires  avec  la  Cour 
de  France  , au  fu)ct  de  la  Régale  8c 
du  Droit  de  Franchife  dont  ÿouif- 
foient  à Rome  les  Ambattadcurs  , 
envoya  à l'Empereur  8c  aux  Véni- 
tiens des  fecours  confidérables  con- 
tre les  Turcs  , condamna  les  er- 
reurs de  Molinos  8c  des  Quiétittes 
en  1687  ? 8c  m.  le  11  Août  16S9. 
Alexandre  VIII.  fut  fon  Succef- 
feur. 

INNOCENT  XII.  ( Antoine  Pi- 
gnatelli  ) né  à Naples  le  1 3 Mars 
îtfif  d'une  famille  noble  , fut  em-, 
ployé  pat  les  Papes  dans  les  aftai- 
tes  les  plus  importantes.  Il  devine 
Evêq.  de  Facnza , Légat  de  Boulo- 
gne , Archcvêq.  de  Naples  , puis 
Cardinal  en  is8t  , 8c  fut  élu  Pape 
apres  la  mort  d’Alexandre  VIII. 
le  11  Juillet  1691 . Il  condamna  le 
Livre  des  Maximes  des  Samis  , de 
C ij 
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M.  de  Eenélon , Archevêq.  de  Cam- 
brai le  n Mars  1 , gouverna 
l'Eglifc  avec  beaucoup  de  fageiTe  6c 
de  piété  , & m.  comblé  de  mérite 
9c  de  bénediâions  le  17  Sept.  1700, 
à 86  ans.  Clément  XI.  lui  fuc- 
céda. 

INNOCENT  XIII.  ( Michel-An- 
ge Canti  ) nâquit  à Rome  le  1 ç 
Mai  i 6JJ  , de  Charles  Conti,  Duc 
de  Poli  , d'une  illuftrc  6c  ancienne 
Maifon.  Il  devint  fucceflîvement 
Gouverneur  de  Viterbc  , Nonce  au- 
près des  Cantons  Suidés  Catholi- 
ques , puis  à la  Cour  de  Lisbonne  , 
Cardinal  8c  Evêque  de  Viterbc  , & 
fur  élu  Pape  d’un  confentement 
unanime  après  la  mort  de  Clément 
XI.  le  7 Mai  1711  , & m.  le  7 
Mars  1714,  à 6 y ans.  C’eft  le  hui- 
tième Pape  de  la  famille  de  Conti. 
Benoît  XIII.  lui  fuccéda. 

INSTITOR , ( Henri  ) fameux  Do- 
minicain Allemand  , Do&eur  8C 
Profefleur  en  Théologie  , fut  nom- 
mé en  1484  avec  Jacques  Spron- 
ger  , par  le  Pape  Innocent  VIII. 
Inquiiitcur  général  de  Mayence  , 
de  Cologne  , de  Trêves  , de  Saltz- 
bourg  8c  de  Breme , pour  informer 
contre  les  maléfices.  Ces  deux  In- 
quifiteurs  compoferent  à cefujetle 
Traité  intitulé  , Maliens  Malefi- 
torum  , dont  il  y a eu  pluf.  Edit. 
Inftitor  m.  en  Italie  au  commen- 
cement du- xvi.  fiée.  On  a de  lui 
d'autres  Ouv. 

INTERIAN  db  Ayaza  , ( Jean  ) 
fçavant  Religieux  Efpagnol  , de 
TOrdre  de  la  Merci  , mort  à Ma- 
drid le  10  Oû.  1750  , à 74  ans  , 
eft  Auteur  d’un  gr.  nombre  d’Ou- 
vrages  en  Efpagnol  qui  font  efti- 
més.  Les  principaux  font  des  Ser- 
mons. On  a auflî  de  lui  un  Traité 
en  latin  intitulé  , PiBor  Chriftiatius 
eruditus  , in-fol.  dans  lequel  il  dé- 
couvre les  erreurs  où  tombent  la  plu- 
part des  Peintres  , lorfqu’ils  font 
des  tableaux  de  piété. 

INVEGES  , ( Auguflin  ) fçav.  Jé- 
fuite  Sicilien  ,, natif  de  Sciacca  , 
mort  à Palerme  en  1677  , à Si 
ans  ; eft  Auteur  d’une  Hiftoire  de 
la  ville  de  Palerme  , çp  3 vol.  in * 
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fol.  en  Italien,  8c  d’autres  Ouvra- 
ges eftimés. 

I O , fille  d’Inachus  8c  d’Ifme-  - 
ne  , fur  aimée  de  Jupiter  , qui  pouf 
cacher  fa  paillon  à Junon  , la  chan- 
gea en  Vache  , félon  la  Fâble  ; mais 
Junon  l’aiant  demandée  à Jupiter, 
la  donna  en  garde  â Argus  , qui 
avoir  cent  yeux.  Mercure  aiant  tué 
Argus  , Junon  au  défefpoir  envoia 
un  Taon  fur  Io  , qui  la  tourmenta 
cruellement  8c  la  ht  précipiter  dans 
cette  mer  , qui  de  fon  nom  fut  ap- 
pellée  Ionienne  , félon  la  Fable. 

JOAB  , Général  des  Armées  de 
David , 8c  fils  de  Sarvia  , feeur  de 
ce  Prince  , défit  les  Syriens  8c  les 
autres  Ennemis  de  David  en  pluf. 
rencontres  , 6c  s’empara  de  la  Ci- 
tadelle de  Sion  fur  les  Jebuzéens , 
qui  la  croioient  tellement  impre- 
nable , qu’ils  mirent  des  aveugles 
6c  des  boiteux  fur  fes  murailles  pour 
les  garder.  Joab  fe  fignala  dans  tou- 
tes les  guerres  que  David  eut  à fou- 
tenir.  Mais  il  le  deshonora  en  afiaf- 
finant  Abncr  8c  Amafa.  Il  récon- 
cilia Abfalon  avec  David  , 8c  ne 
laiiTa  pas  de  tuer  ce  Prince  rebelle 
dans  une  bataille  vers  101 } av.  J.C. 
contre  l’ordre  du  Roi.  Ü prit  dans 
la  fuite  le  parti  d’Adonias  , 8c  fut 
mis  à mort  par  ordre  de  Salomon  , 
1014  av.  J.  C. 

JOACHAS , Roi  d’Ifraël , fuccéda 
à fon  pere  Jehu  Ef6  av.  J.  C.  Il 
fut  défait  par  Hazaël  6c  Benadad  , 
Rois  de  Syrie  , qui  firent  un  gr.  car- 
nage de  fes  Troupes.  Joachas , dans 
cet  état  déplorable  , Ait  recours  â 
Dieu  ; fes  pricres  furent  exaucées , 

6c  il  régna  avec  beaucoup  de  bon- 
heur jufqu’â  fa  mort  arrivée  en 
av.  J.  C.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Joachas  , appellé 
auili  Sellum  , fils  de  Jofias , Roi  de 
Juda  , qui  s’empara  du  Tronc  con- 
tre le  droit  d’Eliacim  fon  aîné  , trio 
av.  J.  C.  6c  fut  défait  par  Nechao  , 
qui  l’emmena  prifonnier  en  Egyp" 
te  , où  il  m.  de  chagrin. 

JOACHIM  ou  Joakim  , fils  de 
Jofias  8c  frere  de  Joachas , fut  éta- 
bli Roi  de  Juda  par  Nechao  , Roi 
d’Egypte,  ci-e  ay.  J.  C.  Il  déchi- 
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i 8c  brûla  les  Livres  de  Jérémie , 
: traira  avec  cruauté  le  Prophète 
/rie.  Il  fut  détrôné  par  Nabucho- 
onozor  8c  mis  à mort  par  les  Chai- 
éens  , qui  jctterent  fon  corps  hors 
e Jerulalem  8c  le  laifTerent  fans 
•pulture  , vers  600  av.  J.  C. 

JOACHIM  , fils  du  précédent. 
royc\  Jechonias. 

S.  JOACHIM  , félon  unepieufe 
radition  , époux  de  fainte  Anne  8c 
ere  de  la  fainte  Vierge.  On  ne 
,-ait  rien  de  fa  vie  , 8c  1 Ecrit.  Sain* 
: ne  fait  aucune  mention  de  S. 
oachim.  Le  feul  Livre  ancien  qui 
n parle  , eft  traité  d'apocryphe 
ar  s!  Auguilin. 

JOACHIM  , céi.  Abbé  8c  Fon- 
latcur  de  l’Ordre  de  Flore  au  xii. 
iéc.  natif  du  bourg  Celico , près  de 
^ofcnza.  Il  voyagea  dam  la  Terre- 
ainte , 8c  paria  un  Carême  entier 
ùr  le  Thabor  , avec  une  piété  8c 
me  ferveur  admirable.  De  retour 
n Calabre  , il  prit  l'habit  de  Ci- 
eaux  dans  le  Monaflete  de  Coraz- 
:o  , dont  il  fut  Prieur  8c  Abbé, 
oachim  quitta  fon  Abbaye  , avec 
a permiffion  du  Pape  Luce  III.  vers 
1 8 î , 8c  alla  demeurer  à Flore  , 
>ù  il  fonda  une  céi.  Abbaye  , dont 
1 fut  le  premier  Abbé.  Il  eut  fous 
a dépendance  un  gr.  nombre  de 
Honafleres  qu’il  gouverna  avec  fa- 
;e(le,  8c  auxquels  il  donna  des  Con- 
firmions qui  furent  approuvées  par 
e Pape  Célc/lin  III.  L’Abbé  Joa- 
him  fit  fleurir  dans  fon  Ordre  la 
iété  8c  la  régularité  , 8c  m.  le  } 
lars  izoz  , a 71  ans  , taillant  un 
r.  nombre  d’Ouvrages  , dont  quel- 
ues  Propofitions  furent  condamnées 
ans  la  fuite  au  Concile  général  de 
atran  en  izi  f , 8c  au  Concile 
Arles  en  iztfo.  Dom  Gervaife  , 
ncicn  Abbé  de  la  Trape  , a écrit 
'a  vie. 

JOAS  , Roi  de  Juda  , croit  fils 
’Ochofias  , auquel  il  fuccéda  878 
v.  J.  C.  Athalie  , mere  d’Ocho- 
as  , s'étant  faille  du  Gouverne- 
icnt. , fit  égorger  tous  les  Princes 
u Sang  Royal.  Joas  au  berceau  , 
chappa  feul  i la  fureur  de  cette 
rinccllc  , 8c  fur  fauvé  par  lofa- 


J O 57 

beth  , feeur  d’Ochofias  8c  femme 
du  Grand-Prêtre  Joïada.  Ce  Pon- 
tife mit  fur  le  Trône  le  |eune  Prin- 
ce à l’âge  de  fept  ans , 8c  fit  mou-  • 
rir  Athalie.  Joas  gouverna  avec  fa- 
elTe  tandis  qu'il  fuivit  les  confcils 
e Joïada  -,  mais  apres  la  mort  de 
ce  Gr.  Pontife  , il  fe  laifla  féduire 
par  les  flàteries  de  fes  Courtifans, 
adora  les  Idoles  > 8c  attira  fur  lui 
8c  fur  fon  Royaume  la  colere  de 
Dieu.  Il  eut  même  l'ingratitude  de 
faire  mourir  Zachario , fils  de  Joïa- 
da  -y  mais  fes  crimes  ne  demeurè- 
rent pas  impunis.  Il  fut  défait  8c 
traité. honteufement  par  les  Syriens  , 

8c  «flallïhé  dans  fon  lit  par  fes  pro  - 
près  Sujets  8) y av.  J.  C.  Une  faut 
pas  le  confondre  avec  Joas  , Roi. 
d'Ifraél  , qui  fuccéda  à fon  pere  Joa- 
chas  y 8c  gagna  } batailles  fur  les 
Syriens  , comme  le  Prophète  Elifee 
le  lui  avoir  prédit.  Il  défie  auilt 
Amafias  , Roi  ds  Juda  , 8c  m.  à 
Samarie  8z 6 av.  J.  C.  lai  liant  fon 
fils  Jéroboam  II.  pour  lui  fuc- 
céder. 

JOATRAM , Roi  de  Juda  , fuc- 
ccda  à fon  pere  Ofias  758  av.  J.  C. 

Il  embellit  Jcrufalem  , orna  le  Tem- 
ple , 8c  fit  fleurir  la  Religion  8c 
la  Juflice  dans  fon  Royaume.  It 
vainquit  les  Ammonites,  auxquels 
il  impofa  un  tribut  , 8c  m.  chéri 
de  Dieu  , aimé  des  Peuples  8c  redou- 
té de  fes  ennemis , 741.  av.  J.  C. 
après  un  re»ne  de  1 6 ans* 

JOB,  cel.  Patriarche  , qui  eft 
donné  pour  lé  modèle  de  la  patien- 
ce dans  l’Epître  Canonique  de  S. 
Jacques  , naquit  dans  le  pats  de 
Hus , entre  l'Idumée  8c  l’Ajabie  , 
vers  1700  av.  J.  C.  On  croit  qu'it 
eft  le  même  que  Jobab  , atriere- 
petit-fils  d’Efaii  , dont  il  eft  parlé 
dans  la  Genèfe  , chap.  56.  Job  étoic 
iullc  , droit  8c  craignant  Dieu  , it 
clevoit  fes  enfans  dans  la  vertu  , 8c 
oftroit  fouvent  des  Sacrifices  pour 
les  fautes  fccrétes  qu’ils  auroient  pii 
commettre.  Pour  éprouver  ce  faine 
Homme , Dieu  permit  que  tous  fes 
biens  lui  fiiflent  enlevés  , 8c  que  fes 
enfans  fuITent  écrafés  fou»  les  rui-  . 
nés  d’une  maifon  , candis  qu'iU 
tC  iij 
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étoient  â table.  Job  , â tes  triftes 
nouvelles  , fe  profterna  en  terre  , 
8c  dit  ces  belles  paroles  , qui  de- 

Îiuis  ont  pénétré  le  coeur  de  tous 
es  gens  de  bien  : Dieu  me  l’a  don- 
né , Dieu  me  l'a  ôté  : ce  qui  a plu 
ait  Seigneur  a été  fait  , que  fon  faint 
"Nom  J oit  béni.  Le  S.  Homme  fut 
enfuitc  frappé  d’un  ulcéré  affreux  , 
qui  lu!  couvroit  tout  le  corps  , 8c 
le  vit  réduit  à s’affeoir  fur  le  fu- 
mier ,8 c à racler  avec  un  teft  la 
pourriture  8c  les  vers  qui  fortoicnt 
de  fcs  plaies.  Sa  femme  jugeant 
alors  que  fa  piété  étoit  vaine , l’ex- 
cita par  fes  difcours  au  blafphême 
Ce  au  défcfpoir  •,  Job  , pour  If  fai- 
re taire  , fe  contenta  de  lui  dire  : 
yous  ave\  parlé  comme  une  femme 
infenfée  j puifque  nous  avons  reçu  les 
biens  de  la  main  de  Diéu  , pourquoi 
n’en  recevrions  - nous  pas  aitfji  les 
maux  ? Trois  de  fes  amis  , qui  al- 
lèrent le  vifîter  , l’infulterent  au  lieu 
de  le  confeler  , 8c  s’efforcèrent  de 
lui  prouver  qu’il  falloir  qu’il  eut 
commis  de  gr.  crimes  , puifque 
Dieu  le  châtioit  iï  féverement  ; 
mais  le  Seigneur  prit  enfin  la  dé- 
fenfe  de  fon  Serviteur  , 8c  rendit  à 
Job  fes  enfans  , une  parfaite  fan- 
té  , 8c  plus  -de  biens  8c  de  richef- 
fes  que  Dieu  ne  lui  en  avoir  ôté. 
Ilm.  vers  ifoo  av.  J.  C.  à m ans. 
Nous  avons  fous  fon  nom  un  Li- 
vre Canonique  en  hébreu  , qui  eft 
un  chef-d’œuvre.  Le  Jty le  en  eft 
fuhlime  8 c poétique  ; les  expref- 
lîbns  nobles  8c  hardies  : les  pen- 
fées  vives , belles  , grandes  8c  in- 
génieufes.  Quelques  Ecrivains  ont 
prétendu  que  le  Livre  de  Job  avoit 
été  compofé  par  Moïfe  , ou  par 
quelqu’autre  Auteur  plus  récent  ; 
mais  il  paroît  confiant  que  le  Li- 
vre de  Job  eft  plus  ancien  ; car 
les  hommes  ont  adoré  le  Soleil  , 
la  Lune  8c  les  Etoiles  avant  que 
d’adorer  des  Statués  , d’où  fi  fuit 
que  l’idolâtrie  celefte  eft  antérieure 
à l’idolâtrie  terreftre  : or  dans  le 
Livre  de  Job  , il  n’eft  jamais  fait 
mention  que  de  l’idolâtrie  céfefte , 
au  lieu  qu’il  eft  parlé  de  l’idolâtrie 
terreftre  dans  les  Livres  de  Moïfe  •, 
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•il  femble  donc  que  le  Livre  de  Job 
eft  plus  ancien  que  les  Livres  de 
Moïfe.  D'ailleurs  fi  le  Livre  de  Job” 
avoit  été  compofé  par  Moïfe  , ou 
par  des  Auteurs  plus  récens  , pour- 
quoi lorfqu’il  s’agit  des  prodiges  8c 
des  merveilles  de  Dieu  dans  ce  Liv. 
ne  parle-t’on  jamais  des  plaies  d'E- 
gypte, du  Partage  de  la  Mer  rou- 
ge 8c  de  tous  ces  miracles  opérés 
du  tems  de  Moïfe?  Tous  les  Livres 
Canoniques  poftérieurs  à Moïfe  , 
rappellent  fans  celle  le  fouvenir  de 
ces  faits  divins  8c  furprenans  j il 
femble  donc  que  l’Auteur  du  Livre 
de  Job  n’en  avoit  aucune  cojinoif- 
fance , puifqu’il  n’en  parle  jamais  , 
quoiqu’il  en  ait  fouvent  l’occafton. 
D’où  il  fuit  qu’il  eft  plus  ancien 
ue  Moïfe.  Ajoutez  que  les  amis 
e Job  lui  difent  dans  ce  Livre  que 
leurs  Ancêtres  ont  fi  bien  gouver- 
né l’Arabie  , qu’aucun  Etranger  n’a 
jamais  pû  y pénétrer  ni  s’en  ren- 
dre le  maître  : ce  qui  prouve  en- 
core l’antiquité  du  Livre  de  Job. 
On  pourroit  apporter  plufieurs  au- 
tres rations  qui  paroirfeBt  démon- 
trer que  le  Livre  de  Job  eft  anté- 
rieur à Moïfe  ; mais  elles  deman- 
deroient  un  détail , dans  lequel  la 
matière  de  ce  Diûionnaire  ne  per- 
met pas  d’entter.  Les  Sçavans  dif- 
putent  beaucoup  pour  fçavoir  fi  la 
maladie  de  Job  éroit  la  lèpre  , 8c 
font  fur  ce  Livre  un  gr.  nombre 
de  queflions  plus  curieufes  qu’u- 
tiles. i 

JOBERT,  ( Louis  ) pieux  8c 
fçavant  Jéfuite  , natif  dé  Paris  , 
régenta  les  humanités  dans  fon  Or- 
dre , 8c  fe  diftingua  dans  la  pré- 
dication. Il  m.  à Paris  le  30  Où. 
1719  , â 71  an,s.  On  à de  lui  pluf. 
Ouvrages  de  piété  , 8c  un  Traité 
intitule  la  Science  des  Médailles  , 
ui  eft  eftimé.  La  meilleure  Edition 
e ce  Traité  eft  celle  de  Paris  en 
I7Î9  , t vol.  in- ir. 

JOCASTE  , fille  de  Creon  , Roi 
de  Thebes  , 8c  femme  de  Laïus  , fut 
mere  d’Œdipe  , qu’elle  epoufa  dans 
la  fuite  , fans  le  connoître.  Elle  en 
eut  Polinice  8c  Eteocle , qui  fe  tuè- 
rent l’un  l’autre  dans  une  bataille 
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font  U fuccellion  au  Trône.  7o* 
cjftc  en  eut  tant  de  chagrin  , qu’el- 
y ~ le  fe  donna  la  more  de  défef- 
poir. 

JOCONDE  ou  Juconde  , ( Jean  ) 
cél.  Dominicain  , natif  de  Verane  , 
t’acquit  une  gr.  réputation  an  xvi. 
liée,  par  fa  capacité , dans  les  Scien- 
ces , dans  les  Arts  , 8 c dans  la  con- 
noilfance  des  Antiquités  8c  de  l’Ar- 
chiteâure.  L’Empereur  Maximilien 
eut  pour  lui  une-eftime  particuliè- 
re. Joconde  apptit  à Budee  l’Archi- 
teéhite , il  fe  rit  eftimer  des  Sça- 
▼ans  à Paris , à Rome  , à Venife 
& dans  toutes  les  paries  de  l’Eu- 
rope , 8c  m.  très -âgé  vers  if;o. 
On  a de  lui  des  Editions  de  Céiar  , 
de  Vitruve  8c  de  Ftontin  , 8c  d'au- 
tres Ouvrages.  Ce  fut  par  fon  moien 
u'on  trouva  dans  une  Bibliothèque 
e Paris , la  plupart  des  Epîtres  de 
Pline , qu'Alde  Manuce  imprima. 

JODELLE  , ( Etienne  ) Seigneur 
de  Limodin  8c  Poète  François  du 
jcvi.  fiécl.  mort  à Paris , fa  Patrie , 
en  i;7)  , à 41  ans  , eft  Auteur  de 
plufieurs  Tragédies  8c  d’autres  Piè- 
ces en  vers.  Le  Cardinal  du  Perron 
eftrmoit  fi  peu  ce  Poète  , qu’il  avoir 
coutume  de  dire  que  Jodelle  ne 
faifoit  que  des  vers  de  pois  pilés. 

JOËL  , fils  de  Phatucl  , 8c  le  fé- 
cond de  ri  petits  Prophètes  , a 
prédit  vers  789  av.  J.  C.  la  capti- 
vité de  Babylone  , la  Defcente  du 
Saint- Efprit  fur  les  Apôtres  , 8c  le 
Jugement  dernier.  Sa  Prophétie  eft 
en  hébreu  , 8c  ne  contient  que  3 
chapitres.  Le  ftyle  en  eft  véhément  > 
exprelfif  8c  figuré. 

JOHNSON  , ( Benjamin  ) l’un 
«les  plus  cél.  Poètes  Dramatiques 
Anglois  du  xvii.  fiée,  étoit  fils  d’un 
Xaçon  de  Wefminfter.  Il  étudia 
fous  le’  fçavant  Cambden  , 8t  fut 
en  fui  te  reçu  dans  le  Collège  de  S. 
Jean  à Cambridge  ; mais  n’aiant 
pas  de  quoi  s’y  entretenir  , il  fevk 
obligé  de  retourner  chez  fa  mere  , 
qui  s’étoit  remariée  à un  Maçon, 
johnfon  travailla  au  même  métier 
avec  fon  beau-pere  , 8c  tandis  qu’il 
ceiioic  la  truelle  à la  main  , ilavoit 
un  livre  dans  fa  poche.  Quelques 
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perfonnes  aiant  remarqué  (bn  ef- 
prit 8c  fes  talens , lui  donnèrent  du 
quoi  continuer  fes  études.  Il  devint 
le  plus  judicieux  , le  plus  fçavant 
8c  le  plus  exa&  Poète  Comique 
de  fa  nation  3 mais  fes  Tragédie» 
ne  furent  pas  aulli  ellimées  que  fes 
Comédies.  Il  m.  en  1657  , 8c  fut 
enterré  dans  l'Abbaye  de  Wcfmunf- 
cer  , avec  cette  feule  Infcription  fut 
fon  Tableau  : 0 rare  ben  Johnfon  ! 

JOHNSON  , ( Alliée  ou  Aphara  ) 
Voyo\  Behn  . 

JOIADA  , Gr.  Prêtre  des  Juifs  , 
fit  mourir  Athalie , 8c  remit  Joas 
fur  le  Trône  878  av.  J.  C.  Voye\ 
Joas  8c  Athalie. 

JOINVILLE  , ( Jean  Sire  de  ) 
Sénéchal  de  Champagne  8c  l’un  des 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour  du 
Roi  S,  Louis  , étoic  fils  de  Simon 
Sire  de  Joinville  8c  de  Vaucouleurs  , 
8c  de  Beatrix  de  Bourgogne  , fille 
d’Etienne  III.  Comte  de  Bourgo- 
gne. Il  defeendoit  d’une  des  plus 
nobles  8c  des  plus  anciennes  Mai- 
fons  de  Champagne  ; il  fuivic  S. 
Louis  dans  fes  expéditions  militai- 
res , 8c  s’en  fit  aimer  par  fa  valeur 
par  fon  efprit  8c  par  fa  fsanchife. 
Ce  Gr.  Monarque  avoit  tant  de- 
confiance  en  lui,.,  qu’il  s’en  fervoit 
pour  rendre  la  jufiiee  à fa  porte  y 
8c  qu’il  n’entreprenoic  rien  d’im- 
portant fans  le  lui  communiquer» 
Le  Sire  de  Joinville  m.  vers  1318  y 
A près  de  90-  ans  , 8c  fut  enterré 
dans  le  Château  de  Joinville.  Il 
nous  refte  de  lui-  l’Hiftoirc  de  S. 
Louis  en  François  , qu’il  compofai 
en  1503.  Cette  Hiftoire  efttrcs-cu- 
rieufe  8c  ttès-intcreiTante  ; la  meil- 
leure Edition  eft  celje  de  M.  du 
Cangeen  *668 , in- fol.  avec  de  fçav; 
remarques.  Ou  voit  elairemenr , en 
lifant  cette  Edition , que  le  Fran- 
çois en  a été  changé  , 8c  qu’il  n’eft 
pas  le  même  que  celui  que  parloir 
le  Site  de  Joinville.  Mais  comme 
on  a retrouvé  en  1748  un  Manuf- 
orit  authentique  du  Site  de  Joinvil- 
le , le  Public  aura  le  vrai  texte  de 
cette  Hiftoire  , quand  les  Sçavan* 
qui  ont  la  garde  de  laBiblioth.  du 
Roi , auront  fait  imp.  ce  Manufcrii» 
C iiij. 
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IOLE  , fille  du  fécond  Ut  d'Eu- 
xyte  , Roi  d'Œchalie  , fut  aimée 
<f  Hercule  , qui  la  demanda  en  ma- 
riage ; mais  Iole  lui  aiant  été  refu- 
fée  , il  l'emmena  après  avoir  tué 
Euryte.  Dejanire  , femme  d'Her- 
cule  , fut  fi  irritée  de  cette  paiïîon , 
qu’elle  envoia  à ce  Héros  la  cîie- 
mife  de  Neflùs  , laquelle  ernpoi- 
fonna  & fit  pétit  ce  Héros , fçlon 
la  Fable. 

JOLY  , ( Claude  ) pieux  8c  fça- 
vant  Chanoine  de  Taris , naquit  en 
çette  ville  le  i Fév.  1607.  M.  Loi- 
fel  Confciller  4U  Parlement , fon 
oncle  maternel  , lui  réfigna  fon  Ca- 
monicat  en  irtjt  , 8c  M.  Joly  en 
Templit  tous  les  devoirs  avec  une 
gr.  exactitude.  Il  alla  à Munfter 
»vec  le  Duc  de  Longueville,  auquel 
il  donna  des  avis  falutafres.  Il  fit 
?uffi  un  voyage  à Rome.  De  re- 
tour en  France',  il  fut  Official  8c 
Gr.  Chantre  de  -l'Eglife  de  Paris  , 
& Ce  fit  généralement  eftimer  par 
fa  probité , par  fa  vertu  & par  fa 
fcience.  Il  m.  le  tf  Janv.  1700, 
à 9)  ans  , lai  fiant  au  Chapitre  de 
J’aris  fa  Bibliothèque.  On  a de  lui 
lin  gr.  nombre  d’Quvrages  eftimés. 
Xes  principaux  font  : 1 De  refor - 

ynundis  horis  Canonicis  , en  1*44  , 
ÿn-11.  Il  en  donna  une  féconde  Edi- 
tion corrigée  en  léyf  , in- n.  i°. 
pe  Per  bis  Ufuardi  Affumptionis  B. 
M.  Pirginis , avec  une  Lettre  Apo- 
logétique en  latin,  pour  la  défen- 
fe  de  cet  Ouvrage.  30.  Traditio 
etntiqua  Exclefiarum  Francité.  4°» 
Traité  de  la  Rcfiitution  des  Grands. 
'5e.  Traité  Hiftorique  des  Ecoles 
Épifcopales,  8cc. 

JOLY,  ( Claude  ) cél.  Prédi- 
cateur du  xvn.  fiée,  naquit  à Buri- 
fur  l'Orne  , Diocèfe  de  Verdun , en 
16 io.  U vint  achever  fes  études  à 
Paris , où  il  Ce  diftingua  par  fa  pié- 
té 6c  par  fa  fcience.  Il  devint  Doc- 
teur de  Sorbonne  , Curé  de  S.  Ni- 
colas des  Champs  â Paris  , puis 
Evêq.  de  S.  Paul  de  Leon  , 6c  en- 
fuire  Evêq.  d’Agen.  Il  foutint  avec 
?éle  la  Jurifdi&ion  Eccléfiafiiquc 
Contre  les  Réguliers , 8c  m.  en 
i $8  gn$.  Qn  * dç  iui  8 
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Volumes  de  Prônes  8c  de  Set  mon® 
qui  font  eftimés.  Ils  ne  font  point 
tels  qu’il  les  avoir  prononcés  -,  cac 
il  n’en  écrivoit  que  le  commence- 
ment , le  deftein  8c  les  preuves  en 
latin  , 8c  s'abanJonnoit  enfuire  à 
fon  imaginaiion  6c  aux  mouvemens 
de  fon  coeur.  C’eft  M.  Richard  , 
Avocat , qui  a mis  ces  Prônes  dans 
l’état  où  nous  les  voions.  On  a en- 
core de  M.  Joly  les  devoirs  dit 
Chrétien  , vol.  in- il. 

ION,  Poëte  Tragique  grec,  de 
l'Ille  de  Chio  , ôorifloit  vers  4t a 
av.  J.  C.  Ses  Tragédies  fe  font 
perdues.  • • 

JONAS  , fils  d’Amathi  , 8c  le 
Ve.  des  n petits  Prophètes,  étoit 
de  la  ville  de  Geth-Ephcs  , dans  la 
Tribu  de  Zabulon.  Il  prédit  au 
Roi  Jéroboam  II,  av.  J.  C. 
les  viûoires  qu’il  remporteroit  fur 
les  Syriens.  Dieu  commanda  à ce 
Prophète  , vers  771  av.  J.  C.  d’al- 
ler à Ninive  , & d'annoncer  â cet- 
te gr.  Ville  qu’elle  feroit  détruite  ù 
çaufe  des  crimes  de  fes  Habitant. 
Jonas  , au  lieu  d’obéir  , s'enfuit  , 

8c  s’embarqua  pour  aller  ù Tharfic. 
Une  tempête  s’etant  élevée , les  Ma- 
riniers le  jecterent  dans  la  mer  ; il 
y fut  englouti  pendant  t jours  6c  3 
nuits  , par  un  gr.  poifTon  , qui  le 
rejetta  fur  la  terre,  pieu  lui  com- 
manda une  fécondé  fois  d’aller  prê* 
cher  à Ninive.  Jonas  obéit  alors , 

6c  prédit  à cette  gr.  Ville  que  dans 
40  jours  elle  feroit  détruite.  Mais 
les  Ninivites  aiant  fait  pénitence, 
pieu  leur  pardonna.  Jonas  crai- 
gnant de  palier  pour  un  faux  Pro-, 
phête  , fe  récita  dans  un  lieu  éle- 
vé hors  de  la  ville.  Dieu’ pour  h; 
défendre  de  l’ardeur  du  foleil , fîo 
croître  dans  une  feule  nuit  une  efi 
pece  de  lierre  , qui  lui  donna beauc. 
d’ombre  8c  lui  caufa  une  gr.  joie,  a 
Mais  un  ver  aiant  picqué  la  racine  J 
de  cette  plante  dans  la  nuit  fuivan» 
te  , elle  Ce  fecha  aufli-tôt  6c  laifla 
Jonas  expofé , comme  auparavant  , 
à l’ardeur  du  foleil.  Le  Prophète  ir- 
rité , fit  au  Seigneur  des  plaintes 
ameres  8c  fouhaita  de  mourir  ; mais  . 
Pieu , pout  l'infttuirç  * luj  dit  ; Si 


J O 

I tou  Itnuimr,  tant  de  douleur  pour 
la  perte  d'an  lierre  , quoique  voue 
tiaie\  rien  contribue'  a fe  j dire  croî- 
tre , comment  ne  -voulez-vous  pas  que 
je  me  Uiffe  fléchir  pour  pardonner  à 
une  fi  gr.  ville  , dans  laquelle  il  y a 
fins  de  no  mille  perfonnts  qui  ne 
font  pas  encore  en  âge  de  discerner  le 
bien  (y  le  mal. 

Les  Prophéties  de  Jonas  font  en 
hébreu  & contiennent  4 chapitres, 
il  y a des  MythologiAes  qui  pré- 
tendent que  la  Fable  d'Andromède 
9 été  inventée  fur  l’HiAoire  de  Jo- 
nas.  Au  relie  le  gr.  poillon  qui  en- 
gloutit Jonas  n'écoit  point  une  ba- 
leine , car  il  n’y  a point  de  balei- 
ne dans  la  mer  tnéditetranée  où 
ce  Prophète  fut  jeité  ; d'ailleurs  le 
gozier  des  baleines  eA  trop  étroit  , 
pour  qu'un  homme  y puilTe  palier, 
les  Sçavans  croient  que  le  poiilbn 
dont  il  s'agit  étoit  une  efpéce  de 
Jtebin  ou  de  Lamie. 

JONAÆ , pieux  8c  fçav.  Evêque 
d'Orléans  au  tx.  liée,  dont  nous 
avons  divers  Ouvrages  ellimés.  Il 
aflï Aa  â pluf.  Conciles , fc  Hc  cAi- 
mer  de  Louis  le  Débonnaire  8c  de 
Charles  le  Chauve  , 8c  s’acquit  une 

fr.  réputation  dans  toute  l’Eglife. 
1 m.  en  841. 

JONAS  , ( JuAe  ) fameux  Théo- 
logien rrotefiant,  naquit  à Northau- 
feu  , dans  la  Thuringe  , le  y,  Juin 
1 49}.  Il  fut  un  des  plus  zélés Difci- 
ples  de  Luther , lia  une  étroite  ami- 
tié avec  Mélanchton  , devint  Prin- 
cipal du  Collège  de  Vittembeig  , 
puis  Ooien  de  l'Univerlicé  de  catte 
Ville.  Il  y m.  le  9 OA  lyyy  , à 
6 3 ans.  On.  a de  lui  un  Traité  en  fa- 
veur du  mariage  des  Prêtres  8c  d'au- 
tres Ouvrages. 

JONAS  , ( Arnagrimus  ) fçav.  Ir- 
landois  , s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fa  capacité  dans  l'Afiro- 
rnie  &c  dans  les  Sciences.  Il  fut 
pilciple  de  Thycabrahé  , 8c  Coad- 
uceur  de  Gundebran  de  Thorlac  , 
Svêcjue  de  Hole  en  iAande.  Il  re- 
ufa  cet  Evêché  aptes  la  mort  de 
;undcbran  , 8c  m,  en  1640  , à sy 
11s.  O11  a de  lui  un  gr.  nombre 

’Qi w.  çflimcs  , dont  les  ptîccj- 
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paux  font:  i®.  Ideaveri  Magiflra- 
tus.  z*.T'Hifioire  8c  la  Defaiptiou 
de  l'iAande. 

JONATHAS  , fils  de  Saul  , eft 
cél.  pat  fa  valeur  , 8:  par  l'amitié 
conllante  qu’il  eut  pour  David  con- 
tre les  intérêts  de  fa  Maifon.  Il 
défit  deux  fois  les  PhiÜAins  , §C 
eut  été  mis  à mort  par  Saiil  , pour 
avoir  mangé  un  raïon  de  miel , A 
le  Peuple  ne  s'y  fût  oppofé.  Il  fut 
tué  avec  fon  pere  8c  fes  frères  dans 
une  bataille  donnée  contre  les  Phi- 
liAins  10 y s av.  J.C.  IJfrvid  fut  fen- 
blement  affligé  de  fa  mort, 8c  compo- 
fa  des  vers  à fa  louange. 

JONATHAS,  l’un  des  plus  Gr. 
Generaux  qu'aient  eu  les  Juifs , étoit 
fils  de  Matachias  8c  frere  de  Judas 
Macchabée.  Il  força  Bacchide , Cé- 
neral  des  Syriens , qui  faifoit  la 
guerre  aux  Juifs  , d'accepter  la^aix 
itfi  av.  J.  C.  8c  vainquit  Dcme- 
trius  Soter  , 8c  enfuite  Appollonius  , 
Général  de  ce  Prince  y mais  aiant 
été  attiré  à Ptolemaïdc  par  Tryphon  , 
il  s'y  rendit  imprudemment  8c  fut 
mis  à mort  144  av.  J C. 

JONF.S  , ( Ignace  ) cél.  Architec- 
te Anglois  du  xvn.  fiée,  dont  on 
a pluf.  deficins  ellimés.  C'cA  lui 
qui  a préfidé  1 la  confiru&ion  des 
plus  beaux  Edifices  qui  font  en  An- 
gleterre. 

JONSON  i voyez  Johnson. 

JObJSIUS  , ( Jean  ) fçav.  8c  judi» 
deux  Ecrivain  du  xvu.  flcc.  natif 
de  HolAein  , cultiva  les  Belles-Let- 
tres à Francfort  fur  le  Mein  , 6c  m. 
à la  fleur  de  fon  âge  en  i<y  9.  On  a 
de  lui  un  Traité  latin  des  Ecrivains 
de  l'Hijloire  de  la  Pliilofophic.  La 
meilleure  Edition  de  cet  Ouvrage 
qui  eA  eAimé  , eA  celle  d'iene  en 
iyt6  T in-4°, 

JONSTON  , ( Jean  ) fçav.  Na- 
turalise 8c  Médecin  du  xvu.  fiée, 
donc  on  a un  gr.  nombre  d'Ou- 
vrages  , naquit  à Sambter  dans  la 
gr.  Pologne  le  3 Sept.  1(03.  Il 
voyagea  dans  tous  les  Royaumes 
de  l’Europe  8c  s’y  fit  eAimer  des  Sça- 
vans. Il  acheta  enfuite  la  Terre  de 
Ziebendorf  , dans  le  Duché  de  Li- 
gnire  en  Silcfie , 8c  y m.  lç  8 Juin 
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l67S  > i 7l  ans.  Il  ne  fuie  pas  le 

confondre  avec  Guillaume  Jonfton 

EcolTois  , m.  en  1A09  , dont  on 

a un  Abrégé  de  l’Hiiloire  de  Slei- 

«Jan. 

JORAM,  Roi  d'Ifraël  , & fils 
o Achab  , fuccéda  à fon  frere  Ocho  • 
<îas  , jSjtf  av.  J.  C.  Il  vainquit  les 
Moabites  , félon  la  prédiction  du 
Prophète  Eli  fée  , & f„t  dans  la  fui- 
te ailiegé  dans  Samarie  par  Bena- 
dab  , Roi  de  Syrie.  Ce  Siège  rédui- 
fit  la  ville  à une  telle  famine  , qu'u- 
ne femme  alla  le  plaindte  à Jotam 
en  lui  difant , qu’elle  étoit  conve- 
nue avec  une  autre  femme  de  man- 
ger leurs  enfans  , qu’elle  avoit  com- 
mencé de  donner  le  fîen  , 8c  qu'el- 
le* l’avoient  mangé  enfemble;  mais 
que  l’autre  mere  avoit.  caché  fon 
fils  , Sc  ne  vouloir  pas  qu’il  fût 
mange.  Ce  Prince  effraié  d’un  ac- 
cident (î  barbare  & fi  inouüi , dé- 
chira fes  habits  Sc  entra  en  fureur 
contre  Elifée  ; mais  le  Prophète  le 
faillira  en  lui  difant,  que  le  lende- 
main i la  même  heure  la  farine  & 
l’orge  fe  donneroient  prefque  pour 
rien.  Cette  predi&ion  s'accomplit 
en  effet  -,  car  les  Syriens  aiant  été 
frappés  d’une  frayeur  Divine  , ils 
prirent  la  fuite  en  tumulte  , Sc  laif- 
ferent  un  très-riche  butin  dans  le 
camp  j ce  qui  rétablit  l’abondance 
dans  Samarie.  Tant  de  merveilles 
ne  convertirent  point  Joram  : il 
continua  d’être  impie  & d’adorer 
les  Dieux  étrangers.  Enfin  aiant  été 
blcffé  dans  une  bataille  contre 
Azaël  , fucceffeur  de  Rcnadab  , il 
fe  fit  conduire  à Jczrael  & fut  per- 
cé de  flèches  dans  le  champ  de  Na- 
b.oth  par  Jéhu  , Général  de  fon  Ar- 
mée , qui  fie  jetter  fon  corps  aux 
chiens  dans  ce  même  champ  884 
av.  J.  C.  comme  le  Prophète  Elie 
l'avoit  prédit. 

JORAM  , Roi  de  Juda  , fuccéda 
à fon  pere  Jofaphat  889  av.  J.  c. 
Il  n’imita  point  la  piété  de  fon  pere , 
& fut  un  Prince  très- cruel  Sc  très- 
idolâtre.  Il  fit  mourir  fes  frères 
avec  les"  Grands  du  Royaume  , Sc 
fit  étever  des  Idoles'dans  toutes  les 
villes  de  la  Judée,  à la  perfuafion 
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de  fa  femme*  Athalie  , fille  d*A- 
chab.  Dieu  , pour  l’en  punir  , fuf- 
cita  contre  lui  les  Iduméens  , les 
Arabes  & les  Philiflins  , qui  entrè- 
rent dans  la  Judée  & mirent  tout 
â feu  & fang.  Joram  fut  lui-même 
attaqué  d’une  horrible  maladie  , 
qui  lui  caufa  pendant  1 ans  des 
rourmens  incroiables , Sc  qui  le  fit 
mourrir  88 y av.  J.  C.  félon  la  pré- 
diction du  Prophète  Elie. 

JORDAIN  , cél.  General  des  Do- 
minicains , né  à Borrentrick  , dans 
le  Diocèfe  de  Paderborn  , gouverna 
fon  Ordre  avec  beauc.  de  fageffe  Sc 
de  prudetice  , 6c  y fit  fleurir  la  feien- 
ce  6c  la  piété.  11  périt  dans  la  mer  , 
auprès  de  Satalic  , en  revenant  de 
la  Terre  Sainte  , le  13  Fév.  izj7- 
C’eft  lui  qui  introduifit  l’ufage  de 
chanter  dans  l’Eglifc  le  Salve  Rési- 
na, aptes  Complies. 

JORDAN  , ( Raimond  ) Voyt\ 
Idiot. 

JORDANE  , ( Luc  ) Peintre  cé- 
lébré , natif  de  Naples , mort  en 

1704. 

JORDANS  , ( Jacques  ) l’un  des 
plus  habiles  Peintres  des  Pays-Bas  , 
naquit  à Anvers  en  15-94.  Il  fût 
Difciple  d’Adam  van  Ort  , dont  it 
époula  la  fille  , Sc  du  cél.  Rubens. 
Il  excelloit  fur-tout  dans  les  gr. 
Tableaux  , 8c  m.  en  1678  , à 84 
ans. 

JORNANDES  , Goth  d’origine  , 
fut  Sécretaire  des  Rois  Goths  en  Ita- 
lie , puis  Evêque  de  Ravenne  au  vi*. 
fiée,  fous  l’Empire  de  Jufiinien.  On 
a de  lui  un  Livre  de  Rebus  Gotbicis  , 
qu’il  compofa  vers  55»  , 8c  un  au- 
tre Livre  ne  Regnorum fucedjtàne.  On 
l’accu  fe  d’être  trop  partial  pour  fa 
Nation. 

JOSABET  ou  Josaba  .fœurd’O- 
chofias  Roi  de  Juda,  8c  femme  du 
Gr-  Prêtre  Joïada  , enleva  Joas  à 
la  fureur  d'Athalie  , 8c  le  nourrit 
dans  le  Temple  jufqu’à  l’âge  de  7 
ans.  Voye\  Joas. 

JOSAPHAT , Roi  de  Juda  , fuc- 
céda  â fon  pere  Afa  914  av.  J.  C. 
Il  hérita  de  la  vertu  8c  de  la  piété 
de  (on  pere  , 8c  fit  inflruire  avec 
foin  tous  fes  Peuples  des  Lois  de 
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Meïfe,!c  dù  culte  qu’on  doit  ren- 
dre i Dieu.  Sa  piété  fut  récompen- 
se ; car  le  Seigneur  combla  fott 
Royaume  de  gloire  , de  puillance 
& de  richcfles.  Jofaphàt  avoit  dans 
fes  Etats  onze  cens  foixantc  mille 
hommes  propres  à porter  les  ar- 
mes , feloH  le  témoignage  de  l’E- 
criture. Il  commit  neanmoins  deux 
fautes  confidérables  : l’une  en  fai- 
fantépouferdfon  fils  Joram  , Atba- 
lie  , fille  d’Achab  : l’autre  , en 
donnant  â ce  Roi  impie  du  fecours 
contre  les  Syriens  : ce  qui  ne  réuf- 
fit  point,  comme  l'avoir  prédit  le 
Prophète  Michée.  Jofaphat  répara 
c es  deux  fautes  par  de  nouvelles 
actions  de  piété  , 8c  Dieu  fit  fuir 
devant  lui  les  Ammonites  , les  Idu- 
méens  8c  les  Arabes.  Il  m.  à Jeru- 
falem  889  av.  J.  C.  à Cio  ans , après 
en  • avoir  régné  z ? . 

JOSEPH,  célébré  Patriarche , 
fils  de  Jacob  8c  de  Rachcl  , naquit 
à Haran  en  Méfopotamie  ,17.45  av> 
J.  C.  8c  fut  celui  de  tous  fes  frè- 
res que  Jacob  aima  le  plus.  Cette 

Jsrédileétion  excita  contre  lui  la  ja- 
oufîe  8c  la  haine  de  fes  freres.  Ils 
le  jetterent  dans  une  citerne  fans 
eau  ; 8c  l’aiant  enfuite  vendu  d des 
Marchands  Ifma’elires  qui  alloienc 
en  Egypte  1718  av.  J.  C.  ils  firent 
accroire  à Jacob  qu’il  avoit  été  dé- 
voré par  les  bêtes  fauvages.  Les 
Marchands  Ifmaëlites  vendirent  Jo- 
feph  à Putiphar  Eunuque  , c.  à d. 
Capitaine  des  Gardes  de  Pharaon. 
La  femme  de  cet  Officier  conçut 
une  paffîon  criminelle  pour  Jofeph  ; 
mais  celui-ci  n’aiant  pas  voulu  y 
correfpondre  , elle  l’accufa  auprès 
de  Puriphar  de  lui  avoir  voulu  fai- 
re violence.  Cette  accufacion  fitmet- 
rre  Jofeph  en  prifon  , où  il  foufFric 
beaucoup  4 fa  vertu  8c  fa  fagefic  lui" 
firent  donner  dans  la  fuite  Finfpec- 
tion  fur  tous  les  autres  prifonniers. 
£c  ayant  prédit  au  Gr.  Echànfon  8c 
au  Gr.  Panetier  de  Pharaon  , ce  qui 
devoit  leur  arriver  , il  fut  amené 
vers  ce  Prince  d l’occafion  d’un  fon- 
ge  divin  qùi  l’avoir  effraié.  Jofeph 
avoit  alors  3»  ans.  U expliqua  lei 
long -s  de  Pharaon  , 8c  lui  dit  qu’ils 
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marquoient  7 années  de  fertilité  8c 
enfuite  7 années  de  famine.  Pha- 
raon'admirant  la  fagefle  de  ce  jeu- 
ne homme  , le  fit  fon  premier  Mi- 
nillre  8c  lui  donna  l’Intendance  de 
toute  l'Egypte.  Jofeph  fit  de  gr. 
magafins  de  bled  pendant  les  7 an- 
nées de  fertilité.  La  famine  écant 
furvenue  , Jacob  envoya  fes  enfans 
en  Egypte  pour  y acheter  du  bled. 
Ils  furent  auffi  - tôt  reconnus  par 
Jofeph  , mais  il  ne  voulut  point 
s’en  faire  connoîcre  , &.  feignit  de 
les  prendre  pour  des  efpions.  Il  re- 
tint même  en  otage  Benjamin  , le 
plus  jeune  de  fes  Itérés , qui  étoic 
comme  lui  fils  de  Rachel.  Enfin  il 
fe  fit  connoître  d eux  , 8c  leur  aiant 
témoigné  fa  tcndrelle  par  fes  lar- 
mes 8c  par  fes  carefTcs  ,.  il  leur  dit 
de  faire  venir  leur  pere  Jacob  en 
Egypte.  Ce  Patriarche  y alla  avec 
toute  fa  famille  , 8c  Pharaon  lui 
donna  des  Terres.  Jofeph  époufa 
Afeneth  , fille  de  Putiphar,  Grand 
Prêtre  d’Héliopolis , 8c  en  eut  Ma- 
naffes  8c  Ephraïm.  Il  m.  1655  av. 
J.  C.  à 110  ans , après  avoir  gou- 
verné l’Egypte  pendant  80  ans. 

S.  JOSEPH  , epoux  de  la  fÿinrc 
Vierge  , 8c  pere  putatif  de  J.  C. 
étoit  de  la  Tribu  de  Juda  8c  de  la 
Famille  Royale  de  David.  Il  de- 
nieuroic  d Nazareth  , petite  ville 
de  Galilée  , où  il  exerçoit  le  métier 
d’Artifan.  S.  Juflin  afiure  qu’il  croit 
Menuifier  ou  Charpentier  ; mais  S. 
Hilaire  penfe  qu’il  étoit  Serrurier. 
Quoiqu’il  en  foie,  S.  Jofeph  étoit 
fiancé , ou  même  marié  avec  la  fain- 
te  Vierge  , lorfqu’un  Ange  lui  ap- 
parue 8c  lui  die  , quelle  .enfanre- 
roit  un  Fils  qui  feroit  le  Sauveur 
du  monde.  S.  Jofeph  reconnut  l’o- 
pération du  S.  Efpric  , 8c  n’eut  ja- 
mais de  commerce  conjugal  avec  la 
fainte  Vierge.  Il  l’accompagna  à 
Bethléem  lorfquelle  mit  au  monde 
le  Fils  de  Dieu.  Il  s’enfuir  enfuite 
en  Egypte  avec  Jefus  8c  Marie  , 8 C 
ne  fetottrna  d Nazareth  qu’après  la 
mort  d’Herode.  L’Ecriture  dit , que 
Jofeph  alloir  tous  les  ans  d Jcru- 
falem  avec  la  fainte  Vierge  pour  y 
cclebier  la  Fête  de  Pâques , 8c  qu’U 
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y mena  J.  C à l'âge  de  douze  ans. 
Elle  ne  rapporte  rien  de  plus  de  fa 
vie  ni  de  la  mort  ; on  croit  néan- 
moins qu’il  m.  av.  J.  C.  car  s’il 
eût  été  vivant  au  tems  de  la  Paf- 
iïon  , on  croit  que  le  Fils  de  Dieu 
expirant  fur  la  Croix  , lui  eût  re- 
commandé la  fainte  Vierge  fa  Mo- 
re, & non  point  â S.  Jean. 

JOSEPH  d’Ar.jmathie  , jufle 
8c  vertueux  Sénateur  des  Juifs  , 
ainû  nommé  du  lieu  de  fa  naidan- 
ce  , qui  étoit  une  petite  ville  fur  le 
Mont  Ephraïtn  , ne  voulut  point 
confentir  à la  condamnation  de  J. 
C.  donc  il  étoit  Difciplc.  Il  obtint 
de  Pilate  la  permilfion  de  détacher 
de  la  Croix  le  Corps  du  Sauveur  , 
Se  l'enfëvelit  dans  un  Sépulchre  neuf 
u’il  avoir  fait  tailler  dam  le  toc 
e fon  jardin. 

JOSEPH  , ( Flavius  ) cél.  Hifto- 
rien  Juif,  naquit  du  tems  de  l’Em- 
pereur Caligula  , l’an  57  de  J.  C.  8c 
vivoit  encore  fous  Domitien.  Il  étoit 
d’une  noble  famille  r pat  fon  pere 
Mathathias  , il  deCcendoit  des  Gr. 
Prêtres  do  Jerufalcm  ; fie  du  côté  de 
fa  tnere  , il  defeendoit  du  Sang 
Royal  des  Machabées.  A l’âge  de 
i£  ans , il  embraifq  la  Se&e  des  Ef- 
feniens  , 8e  ) ans  après  , celle  des 
Pharifiens  , qu’il  allure  être  aflfcz 
femblable  â celle  des  Stoïciens.  Jo- 
feph  fit  â K ans  un  voyage  en  Ita- 
lie , où  il  obtint  de  Poppée  fie  de 
Néron  ce  qu’il  fouhaitoltpar  la  pro- 
te&ion  d’un  Comédien  Juif.  De  re- 
tour en  Judée  , il  fut  Capitaine  Gé- 
néral des  Galiléens  , 8e  fe  fignala  en 
ptufieurs  rencontres  jufqu'i  la  Ptife 
de  Jotapac  , où  il  fut  fait  prifon- 
niet  par  Vefpafien  , auquel  il  pré- 
dit qu’il  feroit  Empereur.  Ilfe  trou- 
va enfuite  à la  Prife  de  Jerufalera 
par  Titus  , 8 c compofa  depuis  , 
comme  aiant  été  témoin  oculaire  , 
les  7 excellens  Livres  de  la  Guerre 
des  Juifs.  Tite  en  fit  tant  de  cas  , 
qu’il  voulut  qu’on  les  mit  approu- 
vés de  fa  main  , dans  la  Bibliothè- 
que publique.  Jofeph  vécut  enfui- 
te à Rome  en  Citoyen  Romain  , où 
les  Princes  le  comblèrent  de  bien- 
faits & lui  donnèrent  degroffespen- 
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fions.  On  a de  lui , outre  la  Guer- 
re  des  Juifs  , 10  Livres  d’ Antiqui- 
tés Judaïques  , qu'il  acheva  fous 
Domitien  : deux  Livres  contre  Ap- 
pion  : un  éloquent  Diftours  fur  le 
Martyre  des  Machabées,  fie  un  Trai- 
té de  fa  vie.  Tous  ces  Ouvrages 
font  excellens  Sc  fi  bien  écrits  en 
grec , qu’ils  ont  mérité  à leur  Au- 
teur le  fuenom  dcTitc-Live  des  Grecs. 
On  lui  reproche  néanmoins  avec 
raifon  de  s’être  écarté  en  plufieuts 
points  de  l’Ecriture-Saintc. 

JOSEPH,  ben  Gorjon  , ok  Go- 
juonides  , c’eft-à-dirc  , fils  de  Go- 
rion  , fameux  Hiftorien  Juif,  que 
les  Rabbins  confondent  mal  à-pro- 
pos avec  le  cél.  Hiftoricn  Jofeph  , 
vivoit  vers  la  fin  du  ix.  fiée,  ou 
au  commencement  du  xe.  Il  nous 
relie  de  lui  une  Hilloire  des  Juifs 
en  hébreu  , que  Gagnier  a traduite 
en  latin.  On  voit  par  ce  Livre  mê- 
me qu’il  n’a  pû  être  compofc  avant 
le  ix.  fiée,  fie  que  l’Auteur  écoit , 
félon  toutes  les  apparences  , un  Juif 
du  Languedoc.  Le  premiet  Ecrivain 
qui  a cité  cet  Ouvrage  , efl  Saadias 
Gaon  , Rabbin  cél.  qui  vivoit  an 
milieu  du  xc.  fiée- 

JOSEPH  , XVe.  Empereur  de  la 
Maifon  d’Autriche  , étoit  fils  de 
l'Empereur  Léopold  I.  fie  de  Ma- 
deleine-Thetèfe,  Princefie  Palatine  , 
fa  troifiême  époufe.  Il  nâquit  à 
Vienne  le  zR  Juillet  itf'78  , fut  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie  le  y Décemb. 
1S87  , élu  Roi  des  Romains  le  14 
Janv.  1690  , fie  fuccéda  â l'Empe- 
reur fon  pere  le  t Mai  170^.  U 
hérita  de  fes  fencimens  fie  de  fes 
maximes.  Il  engagea  le  Duc  de  Sa- 
voye  , les  Anglois  fie  les  Hollan- 
dois  , dans  fes  intérêts  contre  la 
France  , Se  voulut  faite  reconnoî- 
tre  l’Archiduc  pour  Roi  d’Efpagne  ; 
mais  Philippe  V.  demeura  paifiblc 
polTelTeur  de  cette  Couronne  mal- 
gré leurs  efforts.  L'Emper.  Jofeph 
mit  en  1706  les  Electeurs  de  Colo- 
gne fie  de  Bavière  au  Ban  de  l’Em- 
pire , fie  s'empara  du  Royaume  de 
Naples  l’année  fuivante.  Il  fournie 
les  Hongrois  révoltés  , fie  m.  de  la 
petite  vérole  le  17  Avril  1711  , i 
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53  ans  , Iaiffant  feulement  deux 
Princefles  de  Guillelmine- Amélie  de 
Brunfwick- Hanover  , fon  epoufe. 
Charles  VI,  fon  frere , lui  fucccda. 

JOSEPH  Alïo  , fçavant  Juif  Es- 
pagnol , du  xv.  fiécl.  natif  de  Soria, 
lé  trouva  en  1 411  à la  fameufe  Con- 
férence qui  fe  tint  entre  Jerome  de 
Sainte-Foi  8c  les  Juifs.  Il  m.  en 
i4}o.  On  a de  lui  un  Livre  cél.  inti- 
tulé en  hébreu  , Scpby  Il^l-anm  , C, 
à d.  le  Livre  des  Fondement  de  la  Foi. 
Pluficurs  Sçavans  ont  entrepris  de  le 
traduire  en  latin  -,  mais  il  n’en  a 
encore  paru  aucune  Traduüion. 

JOSEPH  , de  Paris  , cél.  Capu- 
cin , plus  connu  fous  le  nom  de 
Pere  Jofeph , naquit  â Paris  le  4 
Novemb.  ty/j  , de  Jean  le  Clerc, 
Préfîdenr  aux  Requêtes  du  Palais  , 
6c  de  Marie  de  la  Fayette.  Après 
ait ir  fait  de  bonnes  études , il  voya- 
gea en  Italie  8c  en  Allemagne,  8c  fit 
onc  campagne  fous  le  nom  de  Baron 
de  Maflee.  Il  donnoit  à fa  famille 
les  plus  belles  apparences  de  fortu- 
ne , lorfqu'il  renonça  au  monde  8c 
prit  l'habit  de  Capucin  en  1599, 
malgré  les  oppofitions  de  fa  mere. 
Le  Pere  Jofeph  prêcha  enfuiteScfit 
des  millions  avec  réputation.  La 
Cour  le  chargea  dcscommirtions  les 
lus  importantes , & il  contribua 
eauc.  à la  réforme  deFontevrauld. 
II  envoya  des  Capucins  en  million 
en  Angleterre  , en  Canada  8c  eu 
Turquie  , 8c  eut  la  confiance  la  plus 
kuime  du  Cardinal  de  Richelieu. 
C'elf  lui  qui  érablit  le  nouvel  Or- 
dre des  Religieufes  Bénédictines  du 
Calvaire  , auxquelles  il  procura  des 
établifTemens  à Angers.  Louis  XIII. 
l’avoit  nommé  au  Cardinalat  ; mais 
il  m.  à Ruel  avant  que  d'avoir  reçu 
cette  dignité , le  18  Dec  1638  , à 
Ci  ans.  Le  Parlement  en  Corps  af- 
filia à fes  Obléques. 

JOSEPH  , ( Ange  de  Saint)  Car- 
me Déchaufte  , dont  on  a un  bon 
Dictionnaire  Perfan  , intitulé  G*\o- 
pitylacium  Linguæ  Perfarum  , qu’il 
publia  à Amfterdam  en  1684. 

JOSEPH  , ( Pierre  de  Saint  ) fçav. 
Religieux  Feuillant-,  natif  du  Dio- 
cèfe  d'Audi , fc  nommoit  Ctmn^crç 
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de  fon  nom  de  famille-  Il  publia  plu-* 
licurs  Traites  de  Théologie  , 8c  m. 
en  1661 , i 68  ans. 

Il  y a plulîeurs  autres  Perfoune» 
célébrés  du  nom  de  Jofeph. 

JOSIAS  , fage  3c  pieux  Roi  de  Ju- 
da  , fuccéda  à fon  pere  Amon  641 
av.  J.  C.  â l’âge  de  8 ans.  Il  renver» 
fa  les  lieux  8c  les  autels  confacrés 
aux  Idoles  , établie  de  vertueux  Ma-' 
filtrats  pour  rendre  la  jullice  , 8c  fie 
réparer  le  Temple.  Sur  la  fin  de  Ion 
régne  , Nechao  , Roi  d'Egypte  , al- 
lant faire  la  guerre  aux  Medcs  8c  aur 
Babyloniens , s’avança  jufqu’auprcs 
de  la  ville  de  Magedo  , qui  étoit  du 
Royaume  de  Juua.  Jofias  s’oppofa 
à fon  partage  fans  confultcr  le  Sci- 

neur  , 8c  fut  bielle  d'un  coup  de 

échc,  dont  il  m.  à Jerufalem  610 
av'  ^ C;  d if  ans.  Jérémie  fie  des 
vers  funèbres  â fa  louange. 

S.  JOSSE  , cél.  Solitaire  , étoit  fils 
de  Judicael , Comte  de  Bretagne  8c 
frète  de  Giguel , qui  prit  le  premier 
le  titre  de  Roi  de  Bretagne.  Ce  Prin- 
ce aiant  réfolu  de  quitter  fon  Royau- 
me pour  fe  faire  Religieux  , pria 
Jolie  fon  frere  , de  régner  à fa  pla- 
ce ; mais  celui  - ci  qui  vouloir  auiii 
fe  donner  à Dieu  , lé  retira  fecréte- 
ment  de  #a  Cou^avec  7 Pèlerins  qui 
alloient  à Rome.  Il  s’arrêta  dans  le 
Ponthicu  , où  uq  Seigneur  du  Pais 
nommé  Haimon , le  retint  dans  fa 
maifon  , 8c  lai  donna  la  Chapelle i 
dcllcrvir  , après  l'avoir  fait  ordon- 
ner Prêtre.  Sept  ans  après , Jolie  pria 
ce  Seigneur  de  lui  permettre  de  vivre 
en  Solitaire  dans  un  lieu  écarté , ap- 
pellé  â prefent  Ray.  Le  Duc  Hai- 
mon le  lui  permit  , Sc  lui  fit  bâtie 
une  Chapelle  8c  une  Cellule.  Jo(Te  y 
véclit  pendant  8 ans  avec  un  Difci- 
ple  nommé  Vurmaire  , dans  la  pé- 
nitence 8c  dans  le  travail , exerçant 
les  oeuvres  de  charité  envers  les  pau- 
vres 8c  les  paflan  s,  & y in.  en  6*8. 
U y a à Taris  une  Eglifc  Paroi/fiaîe 
dédiée  à Dieu  fous  le  nom  de  S. 
Jofle.  C’ctoir  auparavant  un  petit 
Hôpital  où  S.  Jolie  avoir  logé  dans 
un  voyage  qu’il  fit  à Paris. 

JOSUE’ , cél.  CfojiduCteur  des  Ar- 
mées d’ifraël , Çç  Intendaut  de  Moï- 
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fe,  étoit  fils  de  Nun , de  la  Tribu 
d’Ephraïm.  Dieu  le  choifit  du  vivant 
même  de  Moïfe  , pour  gouverner 
les  Ifraëlites.  Jofué  l'uccéda  â ce  di- 
vin Législateur  1451  av.  J.  C.  Il 
paira  le  Jourdain  à pied  fec  avec  le 
Peuple  d’Ifraé'ljfir  circoncire  les  Juifs 
qui  croient  nés  dans  le  défert.  Prit 
Jéricho  d'une  maniéré  miraculeufe  , 
.&  s'empara  de  Haï  par  ilratagême. 
Les  Gabaonites  craignant  le  même 
malheur  Hrenc  avec  lui  une  alliance 
frauduleufe  , ce  qui  ne  laiifa  pas  de 
leur  fauver  la  vie.  Jofué  vainquit 
enfuite  Adonibcl'ech  , Roi  de  Jcru- 
falcm , 8c  4 autres  Rois  qui  s’étoient 
ligués  avec  lui.  Jofué,  pendant  cet- 
te victoire  , commanda  au  foleil  de 
s’arrêter , afin  de  lui  donner  aiTez 
de  tems  pour  pourfuivre  fes  enne- 
mis j cet  aitre  obéit  par  un  miracle 
éclatant  8c  prolongea  fa  demeure 
fur  l’horifon  pendant  1 1 heures.  Jo- 
fué pourfuivit  fes  conquêtes  , il  dé- 
fit 30  petits  Rois  , 8c  s’empara  du 
Pais  de  Canaan  dans  l’cfpacc  de  6 
ans.  Il  diftribua  les  Terres  au*  Vain- 
queurs, conformément  à l’ordre  de 
Dieu  , 8c  après  avoir  placé  l’Arche 
d’ Alliance  dans  la  ville  de  Silo  , il  m. 
à noans.  Nous  avons  fous  fonnom 
lin  Livre  Canonique  écrit  qp  hébreu. 
Pluficurs  Sçavans  16  lui  attribuent  3 
mais  il  n’cll  pas  certain  qu’il  en  foit 
l’Auteur. 

JOUBERT  , ( Laurent)  fçavant 
Médecin  8c  Chancelier  de  l’Uni- 
verfité  de  Montpellier  , étoit  Difei- 
plc  de  Rondelet.  Il  nâquic  à Valen- 
ce en  Dauphiné  le  6 Décc.  1319  , 
& m.  il  Lombez  lè  19  0£t.  1581, 
étant  Médecin  ordinaire  du  Roi  de 
France  £c  du  Roi  de  Navarre.  On  a 
de  lui  pluf.  Ouvrages.  • 

JOVE  , ( Paul  ) cél.  Hiftorien  du 
xvi.  fiée,  natif  de  Côme  en  Lom- 
bardie , exerça  d’abord  la  médeci- 
ne , 8c  fut  enfuite  Evêque  de  Noce- 
ru.  Le  Pape  Paul  III.  lui  refufa  l’E- 
vêché de  Côme',  qu’il  defiroit  ar- 
demment ; mais  le  Roi  François  I; 
lui  accorda  une  penfion  confidéra- 
ble , qui  fqt  retranchée  par  Je  Con- 
nétable de  Montmorenci  , fous  le 
régne  d’Henri  II,  Paul  Jove  m,  à 
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Florence  le  11  Oit.  iffr,à-oans* 
Onadelui:  i6.  Une  Hiitoiiecn  43 
Livres  qui  finit  à l’an  1 3 44  ; zo.  Des 
Eloges  des  Gr.  Honifncs  : 30.  Ut> 
Traité  des  Devifcs  , 8c  pluf.  autres 
Ouvrages.  Les  Sçavans  ne  font  pal 
gr.  cas  d:  fon  Hiîtoire , perfuadés 
que  fa  plume  étoit  venafe  , 8c  que 
la  haine  ou  la  faveur  k faifoieni 
écrire:  Benoît  Jove  , fon  frere  , a 
écrit  une  Hifioire  des  Suilfes  Sc 
d’autres  Ouvrages.  Il  ne  faut  pas 
confondre  Paul  Jove  avec  fou  petit 
neveu  , appellé  aulfi  Paul  Jove  , 
qui  parut  avec  éclat  au  Concile  de 
Trente,  &quim.  en  1581.  Ce  der- 
nier étoit  bon  Pocte. 

JOVIEN  , ( Fla-vitts- C!  andins  }o~ 
’vianus  ) né  à Singidon  en  Pannonie  , 
vers  331,  étoit  fils  du  Comte  Var- 
ronien.  Il  fut  élu  Empereur  après  la 
mort  de  Julien  VApo/iat  en  363  0c 
fit  aulfi- tôt  la  paix  avec  les  Perles. 
Cette  paix  parut  honteufe  8c  préju- 
diciable à l’Empire  ; ce  qui  expofa 
Jovicn  aux  railleries  des  Hilfo- 
riens  Payens.  Il  fit  embrafler  la  Re- 
ligion Chrétienne  à fon  Armée  , 
ordonna  de  fermer  les  Temples  des 
Idoles  , rendit  la  paix  à l’Eglife  , 
8c  rappella  S.  Athanafc  8c  les  autres 
Evêques  exilés  3 mais  cet  heureux 
régne  ne  fut  pas  de  longue  durée  , 
Jovien  fut  étouffe  dans  fon  lit  à 
Dadafiane  , entre  la  Galatie  8c  la 
Bythinie , par  la  vapeur  du  charbon 
qu’on  avoit  allumé  dans  fa  cham- 
bre , le  17  Fév.  364,  à 3}  ans  ( 
après  avoir  régné  feulement  7 mois 
8c  10  jours.  M.  l’Abbé  de  la  Blet- 
terie  a écrit  fa  vie. 

JOVINIEN  , Moine  de  Milan  , 
8c  fameux  Héréfiarquc  du  xv.  fiée, 
foutenoit  que  les  jeunes  8c  les  au- 
tres oeuvres  de  pénitence , n’étoient 
d’aucun  mérite  3 que  l’état  de  vir- 
ginité n’avoit  aucun  avantage  fur 
celui  du  mariage  ; que  la  chair 
de  J.  C.  n’avoit  été  que  fantafiicjuer 
8c  que  la  Mere  du  Sauveur  netoit 
pas  demeurée  Vierge  après  l’enfan- 
tement. Etant  forti  de  fon  Monaile- 
re  , il  alla  à Rome  , où  il  engagea 
pluficurs  vierges  factées  à fe  ma- 
rier , en  leur  demandant  fi  elles 
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ient  meilleures  que  Sara , qtie  Su- 
ite , te  que  tant  d’autres  femmes 
riées  , qui  font  louées  dans  l’Ecri- 
e- Sainte.  S.  Augullin  8c  S.  Jerô- 
écri  virent  fortement  contre  lui. 
ut  condamné  par  le  Pape  Sirice  , 
iar  un  Concile  que  S.  Ambroife 
c à Milan  en  390.  Enfin  aiant  été 
lé  par  l’Empereur  Théodofe  , 8c 
'uitc  par  l'Empereur  Honorius , il 
mifcrablement  vers  41 1. 
rOUVENCl , ou  plutôt  Jouv  an- 
, ( Jofeph  de  ) cél.  Jéfuite , nâ- 
t à Paris  le  14.  Sept.  1643.  Il  en- 
>na  la  Rhétorique  avec  une  répu- 
ion  extraordinaire  à Caen  , à la 
che  8c  à Paris , 8c  fut  appel  lé  à 
me  en  1699  , pour  y continuer 
:c  plus  de  liberté  , qu'il  n’auroit 
: en  France  , l’Hiftoire  des  Jéfui- 
. Il  y m.  le  19  Mai  1719  , à 7 6 
i.  Ses  principaux  Ouvrages  font  : 

. Deux  Volumçs  in- iz  de  Haran- 
:s  latines.  i°.  Un  petit  Traité  fort 
imé  , de  ratione  dijiendi  (y  docen- 
3°.  Des  Notes  latines  fur  Perfe  , 
vénal , Terence  , Horace  , Mar- 
1 , fur  les  Métamorphofes  d’Ovi- 
, 8cc.  4*.  La  cinquième  Partie  de 
lilioire  des  Jéfuitcs  en  latin  , de- 
is  1 1 9t  jufqu’en  1616  , in -fol. 
:ft  une  fuite  de  l'Hiftoire  des  Jé- 
tes  , par  les  Peres  Orlandin  , Sac- 
ini  8c  Poulfines.  Tous  les  Ouvra* 
; du  Pere  de  Jouvanci  font  écrits 
s - purement  en  latin  , 8c  c’efl  en 
oi  ils  excellent  principalement. 
OUVENET  , ( Jean  ) habile  Pcin- 
François  , naquit  à Rouen  le  1 1 
-ril  t«44 , de  Laurent  Jouvenct , 
fli  Peintre.  Son  Pere  l’envoia  à 
.ris  pour  perfectionner  les  difpofi- 
>ns  qu’il  avoir  pour  le  Deflcin  , 8c 
y devint  très  - habile  en  peu  de 
ns.  U fut  emploié  par  M . le  Brun , 
einier  Peintre  du  Roi , 8c  parta  par 
utes  les  Charges  de  l'Académie 
Peinture.  Son  génie  étoit  de 
indre  en  grand  , 8c  dans  des  lieux 
îtfcux.  Il  a fait  auffi  quantité  de 
rtrairs.  Il  m.  à Paris  le  f Avril 
17  , à 73  ans. 

JOYEUSE  , ( Guillaume  , Vicom- 
de  ) Maréchal  de  France  , étoit  fils 
iné  de  Jean  de  Joyeufe , Gouyej- 
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neur  de  Narbonne  , d'une  des  meil- 
leures 8c  des  plus  anciennes  Maifoi.a 
du  Royaume  de  France.  Il  fut  d'a- 
bord deliin:  à l’Etat  Eccléfiaftiquc  , 
8c  eut  même  l'Evêché  d’Aleth  ; mais 
il  prit  dans  la  fuite  le  parti  des  Ar- 
mes , 8c  fut  fait  Maréchal  de  France 
par  Henri  III.  Ilm.  en  139t. 

JOYEUSE  , ( Anne  de  ) Duc  8c 
Pair  8c  Amiral  de  France , Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  8c  Gou- 
verneur de  Normandie,  étoit  fils  de 
Guillaume  de  Joyeufc  , dont  il  été 
parlé  dans  l'article  précédent.  Il  fut 
un  des  principaux  Favoris  du  Roi 
Henri  III.  qui  lui  fit  époufer  Mar- 
guerite de  Lorraine  , feeur  puînée  de 
la  Reine  Louifc  fon  époufe.  Joyeufc 
commanda  en  1 3X6  une  Armée  dans 
la  Guienne  contre  les  Huguenots.  Il 
y remporta  quelques  avantages  , te 
ne  voulut  faire  aucun  quartier  à un 
Détachement  qu’il  furptit  au  Mont- 
S.  Eloi  : mais  cette  atlion  lui  coûta  la 
vie  3 car  aiant  perdu  la  bataille  de 
Courras  le  10  Oét.  1187,  les  Hu- 
guenots le  tuercut  de  fang  froid  , eu 
criant,  le  Mont-S.  Eloi -y  quoiqu'il 
offrit  100  mille  écus  pour  racheter 
fa  vie. 

JOYEUSE  , ( François  de  ) célébré 
Cardinal , frere  du  précédent  , na- 
quit le  14  Juin  1 361  , te  fut  élevé 
avec  foin  dans  les  Sciences.  Il  fut 
fucce/fivement  Archevêque  de  Nar- 
bonne , de  Touloufe  te  de  Rouen  -, 
te  fut  chargé  des  ailàires  les  plus  im- 
portantes par  les  Rois  Henri  III. 
Henri  IV.  6c  Louis  XIII.  Il  fe  fit  gé- 
néralement eftimer  par  fa  prudence  , 
par  fa  fagertc  8c  pàr  fa  capacité  dans 
les  affaires , te  m.  à Avignon  , étant 
Doien  -les  Cardinaux,  le  17  Août 
1613  , à 33  ans,  après  avoir  fondé 
un  Seminair*à  Rouen  , une  Mai  l'on 
pour  les  Jéfuites  à Pontoife  8c  une 
autre  à Dieppe  pour  les  Peres  de  l’O- 
ratoire. 

JOYEUSE , ( Henri  de  ) Duc  8c 
Pair  8c  Maréchal  de  France  , naquit 
en  t'fgj  de  Guillaume,  Vicomte  de 
Joyeufc  , Maréchal  de  France.  Il  fe 
fignala  d’abord  dans  le  métier  des 
Armes  , te  fe  fit  Capucin  après  la 
mort  de  fa  femme  en  15Ü7.  Il  fie 
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ProfefRon  lous  le  nom  du  Peré  Jn-  IPHIGENIE , fille  l'AgagmemnoU 
gt , & demeura  dans  cet  Ordre  juf-  & de  Clytemncflrc  , fut  conduite  à 
qu’en  îjyi  , que  Ion  frere  s étant  l’Autel  pour  être  facrifiéc  à Diane  j 
noyé  dans  le  Tarn  , les  Seigneurs  de  cette  Déclic  , félon  la  Fable  , ne  pou- 
Languedoc,  du  Parti  de  la  Ligue  , vant  être  appaifée  autrement,  parce 
l’obligerent  de  fe  mettre  à leur  tê-  qu'Agamemnon  avoir  tué  une  de  fes  < 
te.  Il  obtint  du  Pape  les  dilpenfes  biches.  Iphigénie  étant  fur  le  point 
nécellaires  par  le  ciedit  du  Cardinal  d ’êcrc  immolée  , Diane  en  eut  pitié  , 
de  Joyeufe  fon  frété  , & maintint  le  & mit  une  biche  à fa  place.  Quel- 
Parti  de  la  Ligue  en  Languedoc  juf-  ques  Sçavans  penfent  que  la  Fable 
qu’en  jfçô.  Il  fit  alors  fon  accota-  de  ce  Sacrifice  eft  tirée  du  Sacrifice 
modement  avec  le  Roi  Henri  IV.  & de  la  fille  de  Jephté.  ' 1 

eut  le  Bâton  de  Maréchal  de  France.  IPHITUS , fils  de  Praxonides , 8c 
Quatre  ans  après , touché  par  les  lar-  Roi  d’Elidc , dans  le  Peloponnefc  , 
mes  de  fa  mere  , par  les  remords  de  étoit  contemporain  de  Licurgue  8c 
fa  confcience,  & par  quelques paro-  rétablit  les  Jeux  Olympiques  44a 
les  un  peu  fortes  que  lui  dit  le  Roi , ans  après  leur  inftitution  pat  Hercu- 
il  rentra  chez  les  Capucins  à Paris,  le.  On  croit  que  ce  rétablifTement 
Le  Perc  Ange  prêcha  quelques  jours  fe  fit  884  av.  J C . c’eft  à-dire  108 
après  avec  zcle  , & palfo  le  relie  de  ans  avant  1 époque  des  Olympiades 
fa  vie  chez  les  Capucins  dans  ies  vulgaires , qui  tombe  à l’an  776  av. 
exercices  de  la  vertu.  Il  m.  à Rivo-  J.  C. 

li , près  de  Turin , le  17  Sepc.  i«o8  , IRENE , Impératrice  de  C.  P.  cè 
à 41  ans.  M.  de  Calliere  a écrit  fa  lebre  par  fa  beauté,  par  fa  polies- 
vie.  que  & par  fon  ambition  , étoit  d’A- 

. JOYEUSE,  (Jean Armand, Mar-  thenes.  Ellcépoufaen7«j  Leon  IV. 
quis  de  ) Maréchal  de  France , étoit  Empereur  d’Oricnt,  8c  gouverna 
le  fécond  fils  d’Antoine  François  de  l’Empire  avec  prudence  après  la  mort 
Joyeufe  , Comte  de  Grandpré.  Il  fe  de  ce  Prince  , pendant  la  Minorité  de 
fignala  en  divers  fiéges  8c  combats  Conftantin  VIII.  fon  fils.  Elle  pro- 
depuis  1648  jufqu’en  1 697 , & corn-  cura  en  787  la  célébration  du  Ile. 
manda  l’aîle  gauche  à la  bataille  de  Concile  général  de  Nicée  , contre  les 
Nerwinde.  Il  eut  le  Gouvernement  Iconodafte*  ,8c continua  de  gouver- 
ne Metz , Toul  8c  Verdun , en  1703 , ner  jufqu’en  390.  AUrs  Conflantin 
8c  m-  à Paris  le  1 Juill.  1710  , â 79  lui  ota  toute  l’autorité  , & fe  fit  un 
ans , fans  lailler  de  poftèrité.  gr.  nombre  d’ennemis  par  fes  vices 

IPHICRATE  , cél.  Général  des  8c  par  fes  débauches.  Itene  , profi- 
Athéniens , commanda  les  Armées  tant  de  cette  conduite , fe  fouleva 
dès  l'âge  de  a.«  ans , 393  av.  J.  C.  alors  contre  fon  fils  ; elle  le  fit  ar- 
) & fe  rendit  auffi  recommandable  réter  en  797  , 8c  lui  fit  crever  les 

qu’aucun  autre  Général  de  fon  tems  , yeux.  Après  cette  action  barbare 
par  fon  exactitude  à faire  obfervcr  elle  régna  feule  à C.  P.  jufqu’en  801* 
la  difeipline  militaire.  Il  fit  Liguer-  que  Nkephore  s’étant  fait  déclarer 
re  aux  Thraces  j rétablit  Seuthée  , Empereur , la  relégua  dans  l’Iflc  de 
allié  des  Athéniens  , 8*  atcaqua  les  Mecelin  , où  elle  m.  le  9 Août  803. 

, Lacédémoniens  390  av.  J.  C.  On  Charlemagne  l’avoit  recherchée  en 
rapporte  de  ce  General  un  gr.  nom-  mariage , mais  elle  eut  l’adreflè  de 
bre  de  réparties  ingénieufes  8;  fpi-  l’amulèr  par  de  vaines  efpérances. 
rituelles.  Un  Homme  de  bonne  Mai-  S.  IRENE’E , cél.  Evêq.  de  Lyon 
fun  , qui  n’avoit  d'autre  mérite  que  né  dans  la  Grèce  vers  l’an  tio  dfc  j! 
fa  noblcfie , lui  reprochant  un  jour  C.  fut  Difciple  de  Papias  8c  de  s!  * 
la  baffe  fie  de  fa  naiffance  : Je  ferai  U Polycarpe  , qui  avoient  été  infiruits 
premier  de  ma  Race  , lui  répondic  par  S-  Jean  l'Evangélifte.  Il  n’oublia 
Iphicrare  , & toi  le  dernier  de  la  tien-  jamais  les  inflcuûions  qu'il  avoit  re- 
ste. Il  viYoit  encore  ans  av,  J.C,  çues  dans  fa  jeuaeffe  de  $,  Polycarpe. 

Set 
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Ses  asllons  (ér  fes  paroles  , dît  - il  , 
Joui  emore  gravées  dans  mon  coeur, 
hltes  y font  demeurées  très- vives  £r 
très-préfentes  ; & Dieu  me 'fait  la 
grate  de  les  repa/fer  fans  ceffc  dans 
mon  efprit.  On  croit  que  S Irenée 
fût  envoyé  par  S.  Polycarpe  dans 
les  Gaules  l'an  if7.  Il  s'arrêia  à 
.Lyon  , où  il  exerça  les  fondions 
du  Sacerdoce,  8c  fut  enfuitc  député  d 
Rome  vers  le  Pape  Eleuthere  en 
«78.  Il  y difputa  contre  Valentin  8c 
contre  deux  Difciplcs  de  cet  Heré- 
fiarque  , Florin  8c  Blaftus , dont  il 
réfuta  par  écric  les  erreurs.  De  re- 
tour à Lyon  , il  fucceda  à S.  Po- 
riiin,  Evêq.  de  cette  Ville,  & de- 
vint le  Chef  des  Eglifcs  des  Gau- 
les , qu'il  gouverna  avec  zcle  8c 
avec  piété.  Après  la  mort  de  S.  Eleu- 
there , il  s'éleva  une  gr.  dilpute 
contre  le  Pape  Vi&or  ion  Succef- 
feur  , 8c  les  Evêques  Aliatiqucs  , 
fur  la  célébration  de  la  Pâque. 
Ceux-ci  prétendoient  qu’on  dévoie 
toujours  la  célébrer  le  14e.  de  la 
lune  de  Mars  , en  quelque  jour  de 
la  femaine  qu’elle  arrivât.  Vi&or 
au  contraire  foucenoir  avec  les 
Ivêq.  d’Occident  6c  pluf.  autres 
Eglifcs  , qu’on  ne  la  devoir  célébrer 
que  le  Dimanche.  S.  Irenée  écrivit 
à cette  occalîon  , au  nom  des  Egli- 
fcs des  Gaules  , une  Lettre  à ce 
Pape  , par  laquelle  il  lui  remon- 
troit  que  , quoiqu’il  célébrât  la  fê- 
te de  Pâques  le  Dimanche  , comme 
lui  , il  ne  pouvoir  cependant  ap- 
prouver , qu'il  voulût  excommunier 
des  Eglifes  entières  pour  l’obferva- 
tion  d’une  coutupie  contraire.  Cet- 
te Lettre  remit  la  paix  dans  l’Eglife 
8c  fut  caufe  que  Vidor  8c  fes  Suc- 
cefTeurs  laidèrent  en  repos  les  Afia- 
tiques.  On  ne  fçait  prefque  plus 
rien  de  S.  Irenée  depuis  ce  tems 
jufqii'â  fa  mort.  Il  foufffit  le  mar- 
tyre pour  la  Foi  de  J.  C.  en  ici , 
fous  l’Empire  de  Severe.  Il  avoir 
écrit  en  grec  un  gr.  nombre  d'Ou- 
vrages , dont  il  ne  refte  qu’une  Vcr- 
fion  latine  aiTez  barbare  des  cinq 
Livres  qu'il  compofa  contre  les  Hé- 
rétiques : quelques  fragmens  grecs 
rapportés  par  divers  Auteurs  , 8c 
Tome  U. 
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la  Lettre  au  Pape  Vidor  rapportée 
par  Eufcbc.  Les  meilleures  Editions 
de  ces  Ouv.  font  celles  d’Erafme 
en  i fi*  , de  Grabe  en  1701 , 8c  du 
Pere  Malluct  en  17 jo.  Le  flyle  de 
S.  Irenée  eit  ferré  , clair  8c  plein 
de  force  , mais  lîmple  8c  peu  éle- 
vé. On  trouve  dans  fes  Ecrits  beau- 
coup d érudition  ; ce  qui  fait  dire  i 
Tertulien  , en  parlant  de  lui,  l re- 
ndus omnium  DoHnnarum  curiofus 
Explorator  Dodwel  a compofé^ir  ce 
Pcte  * DilTertations  très-cuWufes 
8c  fort  utiles  pour  en  faciliter  l'in- 
telligence. Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  le  Diacre  S.  Irenée  qui 
fouil’rit  le  martyre  en  Tofcane  fous 
l'Empire  d'Aurelien  en  i7f  , ni 
avec  S.  Irenée  Evêque  de  Sirmich  , 
qui  fut  martytifé  durant  la  persécu- 
tion de  Dioclétien  8c  de  Maximien, 
le  i(  Mars  504; 

IRIS,  fille  de  Thaumas  8c  d'E- 
leétre  , 8c  foeur  des  Harpies  , étoit  f ' 
félon  la  Fable  , MeiTagere  de  Ju- 
non  , comme  Mercure  Pétoit  de  Ju- 
piter. Iris,  en  grec  , lignifie  l’^irc- 
en-ciel , te  Thaumas  , 1 admiration  : 
ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable  de 
les  perfonifier. 

IRNERIUS  , WïRNERUS  , OH 
Guar.nhr.i7S  , cél.  Jurifconl'ulte 
Allemand  au  xn.  fiée.  8c  le  Re- 
flaurateur  du  Droit  Romain  , dut 
beaucoup  de  crédit  en  Italie  auprès 
de  la  PrincefTe  Mathilde.  Il  engagea 
l’Empereur  Lothairc  à ordonner 
que  le  Dioit  de  Jufiinien  reprît 
fon  ancienne  autorité  dans  le  Bar- 
reau , 8c  que  le  Code  8c  le  Digefte 
fuirent  lus  dans  les  Ecoles.  Irnerius 
fut  le  premier  qui  exerça  en  Italie 
cette  Profeffion.  Il  m.  avant  l'an 
1 1 f o , 8c  fut  enterré  à Bologne  , où 
il  avoir  enfeigné  le  Droit  avec  ré- 
putation. 

I S A AC  , c.  â d.  Ris  , cél.  Pa_ 
triarchc  , fils  d’Abraham  8c  de  Sa_ 
ra  , nâquit  189*  av.  J.  C.  Sa  me  _ 
re  étant  âgée  de  90  ans  8c  fon  pere 
de  ieo.  Il  fut  appellé  Ifaac  , par- 
ce que  Sara  avoir  ri  lorfqu’un  An  -e 
lui  annonça  qu’elle  auroit  un  fils- 
Dieu  avoir  fait  la  même  prorneiTe’ 
à Abraham  , ea  l'allurant , dans  fa- 
U 
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vieillefle  , qu’il  naîtroic  de  lui  un 
fils  d'où  dclcendroient  pluf.  Rois 
8c  un  gr.  Peuple  qui  ne  feroit  ja- 
mais détruit.  Ptcdiûion  divine  , 
dont  l'événement  s’ell  accompli  aux 
yeux  de  tout  l’Univers  dans  le  Peu- 
ple Juif,  depuis  Abraham  jufqu'au 
jourd’hui  1 Ifaac  étoit  tendrement 
aimé  de  Ton  pere  8c  de  fa  tnere  , 
parce  qu’il  étoit  fils  unique  8c  que 
Dieu  le  leur  avoir  donné  dans  leur 
yieilleiïc.  Cependant  le  Seigneur 
voulAéprouver  lafoi  d’Abraham,8c 
lui  commanda  de  l'immoler  en  fon 
honneur  1871  av.  J.  C.  Ifaac  étant 
pour  lors  âgé  de  z ; ans.  Le  S.  Pa- 
triarche avoir  déjà  le  bras  levé  pour 
immoler  fon  fils  fur  la  montagne 
de  Moria  , lorfque  Dieu  , touché 
de  fon  obéi  (Tance  8c  de  fa  piété  , 
arrêta  fa  màin  par  le  miniflere 
d’un  Ange , 8c  lui  fit  facrifier  un 
Bélier  au  lieu  d'Ifaac.  Abraham  lui 
fit  époufer  Rcbecca  1836  av.  J.  C. 
il  en  eut  1 Cerneaux  , Jacob  8c 
Efaii.  La  famine  l'obligea  enfuite  de 
quitter  fon  pais  8c  d'aller  â Gcrar  , 
fur  les  Terres  d'Abirnelech  , Roi 
des  Phjjiftins  , où  Dieu  le  combla 
de  bénédiâions.  Ifaac  Sortit  de  ce 
pais , Ce  bénit  Jacob  & Efaü  , 8c 
ta.  1716  av.  J.  C.  à 180  ans. 

S.  ISAAC  , cél.  Solitaire  de  C. 
P.  au  iv.  fiée,  bâtit  une  Cellule 
près  de  cette  Ville  , 8c  prédit  â 
Valens  , qui  marchoit  contre  les 
Coths  , qu’il  ne  reviendroit  pas 
de  cette  expédition.  Ce  Prince  ir- 
rité le  fit  mettre  en  prifon  , 8c  le 
menaça  de  le  faire  mourir  quand 
il  feroit  de  retour  ; mais  il  fut  tué 
dans  une  bataille  le  y Août  *78 , 
& ne  revint  plus  , comme  l’avoit 
prédit  le  S.  Solitaire.  Ifaac  fe  trou- 
va au  Concile  de  C.  P.  en  381.  Il 
xafiembla  pluf.  Difciples,8t  m.  vers 
la  fin  du  iv.  fiée. 

ISAAC  Comnïhe  , Empereur 
de  C.  P.  s’empara  du  Trône  fur  Mi- 
chel Strationique  le  8 Juin  10^7.  Il 
ne  répondit  point  aux  efpérances 
que  Ton  avoir  conçues  de  (à  pru- 
dence 8c  de  fa  valeur.  Il  fe  fit  dé- 
teflcr  par  fon  avarice  8c  par  Ces 
«cruautés , 8c  aune  remis  l'Empire 
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à Conftantin  Ducas  , préférable* 
ment  â Jean  fon  frète  8c  à Théo» 
dore  fon  neveu  , le  zj  Nov.  1039  « 
il  fe  retira  dans  un  Moaaitcrc  , où 
il  donna  de  gr.  exemples  de  piété. 

ISAAC  l’Auge  , fut  tiré  de  TE- 
glifc  de  fainte  Sophie  8c  déclaré 
Empereur  le  1 1 Sept.  1 1 8 f , i la 
place  d’Andronic  Comnene  , qu’il 
fit  mourir  cruellement.  Son  règne 
fur  ttès-malheureux  à caufe  de  fei 
débauches  8c  de  fa  négligence.  U 
fut  détrôné  le  10  Avril  nyf  par. 
Alexis  l’Ange  fon  frere  , qui  lui  fit 
arracher  les  yeux. 

ISAAC  Lévite,  ( Jean}fçav.  Juif, 
fe  fit  Chrétien  8c  enfeigna  l'hébreu 
à Cologne.  U défendit  avec  force 
l’intégrité  du  texte  hébreu  , 8c  prou- 
va fçavamment  contre  Guillaume 
Lindanus  , que  les  Juifs  ne  l'ont 
point  corrompu. 

I S A I E , oh  Esaïe  , le  premier 
des  4 grands  Prophètes , étoit  fils 
d’Amos  , de  la  Famille  Royale  de 
David.  Il  prophécifa  fous  les  Rois 
Ofias  , Joacham  , Achas  8c  Ezc- 
chias  , depuis  785  jufqu'à  Tan  «8s 
av.  J.  C.  que  le  Roi  Manaifés  le. 
fit  mourir  dans  un  âge  très-avancé. 
Ses  Prophéties  font  en  hébreu  8c 
contiennent  ««  Chapitres.  Le  flyle 
en  cft  grand , élevé  , fublimc  , d'u- 
ne force  , d'une  énergie  8c  d'une 
éloquence  admirable.  Il  parle  (1 
clairement  de  J.  C.  8c  de  fon  Egli- 
fe  , qu’il  a toujours  paiTé  plutôt 
pour  un  Evangéliile  8c  pour  un 
Hiflorien  qui  rapporte  ce  qui  étoit 
déjà  arrivé  , que  pour  un  homme 
qui  prédifoit  ce  qui  ne  devoit  s’ac- 
complir qu'après  tant  de  fiéclcs. 
Vitringua  a fait  fur  ce  Prophète 
d’excellens  Comment. 

I S A M B E RT  , ( Nicolas  ) cél. 
Doftcur  8c  Profefièur  de  Sorbonne  , 
natif  d’Orléans  , enfeigna  long- 
tems  la  Théologie  dans  les  Ecoles 
de  Sorbonne  avec  une  réputation 
extraordinaire.  Il  avoir  une  tendre 
piété  8c  décidoit  les  cas  de  con- 
science stve c beauc.  de  jugement  8c 
de  capacité.  Il  m.  en  Sorbonne  le  14 
Mai  i«4Z  , à 77  ans.  On  a de  lui 
des  Traités  de  Théologie  en  U- 
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tin  , qui  font  cltimés. 

hBOSETH  , dernier  fils  de  Saiil  , 
régna  lept  ans  8c  demi  fur  les  10 
Tiious  a’Ifrael  , après  la  mort  de 
Coopéré,  îofj  av.  J.  C.  Maisaiant 
donné  du  mécontentement  à Abner  , 
Grand  Capitaine  6c  Général  de  fon 
Armée,  auquel  il  croie  redevable 
de  la  Couronne  j celui-ci  palfa  au 
fervice  de  David  & le  fit  reconnoî- 
tre  pour  Roi  par  les  10  Tribus, 
1048  av.  J-  C.  Quelque-rems  apres  , 
deux  Benjamices  aliadinercnt  Isbo- 
fcrh  dans  fon  lit , 8c  portèrent  fa 
rêtei  David.  Ce  Prince  les  fit  mou- 
rir 8c  ht  faire  des  funérailles  magni- 
fiques i Isbolech. 

ISE’E  , Ifittu , cél.  Orateur  grec, 
natif  de  Chalcide  en  Syrie  , fut 
Difciple  de  Lylîas  8c  Maître  de  De- 
ÿiollhenc.  Il  enfeigna  l’éloquence  1 
Athènes  avec  réputation  , vers  344 
av.  J.  C.  On  lui  attribuoit  64.  Ha- 
rangues ; mais  il  n’en  avoit  compofé 
ue  to  , dont  il  ne  nous  relie  que 
ix.  Il  prit  Lylîas  pour  fon  modèle , 
& il  en  a lî  bien  imité  le  llyle  8c 

I élégance  , qu’on  les  confondroit 
aifément  l’un  avec  l’autre  fans  les 
figures  , dont  lice  a fait  le  premier 
un  fréquent  ufage.  C’eft  lui  audi  qui 
a tourné  le  premier  l’éloquence  du 
côté  de  la  politique  , en  quoi  il  a été 
fuivi  par  Dcmolkhene  fon  Difciple. 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  liée  - 
autre  ccl.  Orateur  , qui  vivoit  a 
Rome  du  tems  de  Pline  le  Jeune, 
vers  97  de  J.  C. 

I SELIN,  Iftliut , ( Jacques- 
Chriflophe  ) l’un  des  plus  fçavans 
Hommes  du  xvm.  liée,  dans  les 
Antiquités  Profanes  8c  Eccléf.  nâ- 
quit  a Bâle  le  ix  Juill.  1681  , d’u- 
ne famille  féconde  en  Pcrfonnes  de 
mérite.  Après  avoit  fait  de  bonnes 
études  , il  fut  fait  ProfelTeut  d’Hi- 
floire  6c  d’Eloquence  à Marpourg 
en  1704.  On  le  rappella  à Baie  en 
*707  pour  y enfeignec  l’Hilkoire  8c 
les  Antiquités.  Il  fut  nommé  Pro- 
fie fleur  en  Théologie  dans  la  mê- 
me Ville  en  i7«t  , 8c  vint  à Pa- 
ris en  1717,  où  il  s’acquit  l’eftime 
Bc  l’amitié  des  Sçavans.  Il  avoit 
ieffiein  d'aller  en  Angleterre  fc  sa 
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Hollande , mais  l’Univerfîté  de  Bi- 
le l’aiant  nommé  Rcücur  , il  fuç 
obligé  de  retourner  dans  fa  patrie. 
Peu  de  rems  après  , 1 Académie  de* 
Infcriptions  8c  Belles  Lettres  de  Pa- 
ris le  ht  Académicien  - Honoraire 
Etranger,  à fa  plate  de  M.  Cuper, 
M.  Ifclin  fut  auiii  Bibliothécaire  de 
Bile  , 8c  m.  le  14  Avril  47  j7  , i 
y 6 ans.  On  a de  lui  un  gr  nombre 
d’Ouv.  donc  les  principaux  font  : 
I®.  De  Gallit  Rhcnum  T\  anfcuntibut 
Carmen  Heroïcum.  x».  De  Hifloriiit 
I.atmit  mettent  *vi  Dijjertatio.  5 
Un  grand  nombre  de  Differtation* 
8c  de  Harangues  fur  ditfircnj  fu- 
jets. 

ISIDORE  , de  Charax  , Auteur 
grec  du  tems  de  Ptolomée  Latut  , 
vers  joo  av.  J.  C.  a compofe  di- 
vers Traités  Hiifloriques , 8c  une 
Dcfcription  de  la  Parthie  , que  Da- 
vid Hxfchelius  a publiée. 

S.  ISIDORE  , d’Alexandrie  , cél. 
Solitaire  , né  en  Egypte  vers  l’an 
11?  , palfa  pluf.  années  dans  la 
Solitude  de  la  Thébaïde  8 C du  Dé- 
fert  de  Nitrie.  S.  Athanafe  l’ordon- 
na Prêtre  , 8c  le  chargea  de  rece- 
voir les  pauvres  8c  les  étrangers  t 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  4’L- 
fidore  iHopitalier.  Il  joignoit  â une 
vie  auflere  une  érude  continuelle  p 
8c  défendit  avec  zélé  la  mémoire  Bc 
les  écrits  de  S.  Athanafe  contre  le* 
Ariens.  Ifidore  fe  brouilla  dans  la 
fuite  avec  Théophile  d’Alexandrie  t 
Bc  ce  Patriarche  le  chalTa  du  Dé- 
fère de  Nitrie  8c  de  la  Palefline  , 
avec  jo  autres  Solitaires.  Il  fe  ré- 
fugia i C.  P.  l’an  400 , 8c  fut  très- 
bien  reçu  de  S.  Chryfoftome  , ce 
qui  fouleva  Théophile  contre  ce 
S.  Do&eur.  Ifidore  m.  à C.  P.  en 
403  , à Br  ans. 

S.  ISIDORE  , de  Cordoukf  , fut 
Evêq.  de  cette  Ville  fous  l’Empire 
d’Honorius  8c  de  Théodofe  le  Jeu- 
ne , il  compofa  des  Comment,  fut 
les  Livres  des  Rois  , qu'il  dédia  i. 
Paul  Orofe  vers  411.  On  le  nomme 
auffi  Ifidore  t Ancien  , pour  lediftin- 
guer  d’Ifidore  le  Jeune,  plus  coa_ 
nu  fous  le  nom  dTfidore  de  Se- 
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S.  ISIDORE,  de  Pelufe  o«  de 
Damiette  , le  plus  fçavant  8c  le 
plus  célébré  des  Difciples  de  S. 
Chryfoltomc  , fc  retira  dans  la  fo- 
litude  auprès  de  la  ville  de  Pelufe  , 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d’I- 
iïdore  de  Pelufe.  Sa  fcience  8c  fa 
piété  lui  acquirent  une  gr.  réputa- 
tion. Il  vivoit  du  tems  du  Concile 
général  d'Ephèfe  tenu  en  431  , 8c 
m.  le  4.  Fév.  440.  Il  nous  refte  de 
lui  zou  Epîtres  en  ciuq  Livres.  El- 
les font  courtes  , mais  très-belles 
& fort-bien  écrites  en  grec.  On  y 
trouve  des  chofcs  très  - importantes 
fur  le  fens  de  pluf.  Palfages  de 
l'Ecriture  , des  Queftions  Théolo- 
giques bien  traitées,  fie  des  Points 
importans  de  la  difeipline  Eccléfia- 
llique  , la  meilleure  Edition  des 
Œuvres  de  S.  Iiïdore  de  Pelufe , eft 
celle  de  Paris  en  1658  , in- fol.  en 
grec  Sc  en  latin. 

S.  ISIDORE  de  Seville  , nâ- 
quit  à Carchagène  en  Efpagne  , de 
Severien  , Gouverneur  de  cette  vil- 
le , 8c  fut  élevé  par  fon  frere  Léan- 
dre  , Evcq.  de  Séville  , auquel  il 
fucceda  en  601.  Il  fut  pendant  37 
ans  l’oracle  de  toute  l’Efpagne  , fié 
n).  le  4 Avril  6 jtf.  On  a de  lui 
zo  Livres  des  Origines , une  Chro- 
nique , des  Commentaires  fur  les 
livres  Hiftoriques  de  l’ancien  Tefta- 
nient , 8c  d’autres  Ouvrages  , dont 
la  meilleure  Edition  eft  celle  de  Pa- 
ris en  1601.  La  Colleétion  des  Ca- 
nons qu’on  lui  attribue  , n’cft  pas 
de  lui. 

ISIDORE  Mercator , ou  Pcccator  , 
qu’on  croit  avoir  vécuauvm.  lice, 
eft  Auteur  d’une  Colleéfion  de  Ca- 
nons , qui  a été  long- tems  attribuée 
à S.  Ifidore  de  Séville.  Elle  renfer- 
me les  Fauffës  Décrétales  de  plus  de 
<0  Papes , depuis  S.  Clément  juf- 
it’au  Pape  Sirice  , fie  les  Canons 
es  Conciles  qui  fe  font  tenus  juf- 
qu’en  6 83.  Riculfe  , Archevè.  de 
Mayence , apporta  cette  Colleftion 
d'Efbagne  vers  Pan  800  , 8c  la  ré- 
pandit en  France.  Il  y en  a un  gr. 
nombre  d’Editions. 

ISIS  , Décile  adorée  par  les  Egyp- 
tiens , régna  en  Egypte  avec  le  Roi 
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Ofiris  fon  mari , vers  sjoo  av.  7. 
Ç.  Elle  avoir , félon  la  fable , beauc. 
d’efprit  fie  un  courage  héroïque. 
Elle  inventa  les  VaiiTeaux  , 8c  s’é- 
tant embarquée  , elle  voiagea  chez 
les  Peuples  Barbares , auxquels  elle 
apprit  l’art  de  naviger  , le  culte  de 
la  Religion  fie  l’Agriculture  , ce  qui 
la  fie  honorer  comme  une  DéelTe.  Il 
étoit  défendu  de  révéler  fes  myrte- 
res , 8c  l’on  croit  qu’ils  étoient  les 
mêmes  que  ceux  d’Io  8c  de  Cybcle. 
On  défendit  fouvent  à Rome  de  cé- 
lébrer les  myftercs  d’Ifis.  Elle  eft  re- 
prefentée  avec  une  Tour  fur  la  tête  , 
des  Lions  à fes  côtés  8c  un  Siftre  à 
la  main , à peu  près  comme  Cibe- 
le.  Il  y avoit  du  tems  du  Paganif- 
me  un  Temple  8c  des  Prêtres  con- 
làcrcs  à Ifis , dans  le  territoire  de 
Paris , où  elle  étoit  adorée  comme 
Décile  de  la  Terre. 

ISM  AEL,fils  d’ Abraham  8c  d’Agar, 
nâquir  1910  av.  J.  C.  Abraham  etoir 
alors  âgé  de  8e  ans.  Il  fut  charte 
de  la  maifon  de  fon  pere  avec  Agar 
à la  folliciration  de  Sara  , 8c  tue 
élevé  dans  le  défère  , après  avoir 
été  protégé  par  un  Ange.  Ifmacl 
époufa  une  fille  Egyptienne  dont  il 
eut  il  fils  qui  devinrent  très-puif- 
fans.  Il  m.  1773  av.  J.  C.  â 137 
ans.  C’eft  de  lui  que  font  défen- 
dus les  Arabes  , les  Agareniens , les 
Ifmaèlites , les  Sarrazins  8c  quel-1 
ques  autres  Peuples.  Mahomet , dans 
fon  Aicoran  , fe  fait  gloire  d’être 
forti  de  la  famille  d’Ifmacl. 

ISOCRATE  , l’un  des  plus  gr. 
Orateurs  de  la  Grèce,  naquit  à Athè- 
nes 436  av.  J.  C.  Il  étoit  fils  de 
Théodore  , qui  s’enrichit  à faire 
des  inftrumcns  de  mufique  , 8c  l’é- 
leva avec  foin.  Ifocrate  fut  Difciple 
de  Prodicus  , de  Gorgias  8c  d’autres 
gr.  Orateurs.  Il  voulut  d’abord  ha- 
ranguer en  public  3 mais  il  n’y 
réulfit  point.  Il  fc  contenta  d’avoir 
des  Difciples  8c  de  faire  des  haran- 
gues en  particulier.  Il  témoigna 
toujours  un  gr.  amour  pour  fa  pa- 
trie : aiant  appris  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Cheronée  , il  s’abftint  de. 
manger  pendant  4 jours  , 8c  m.  de 
chagrin  338  av.  J.  C.  à p 8 ans.  II. 
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nous  refie  de  lui  ti  Difcours  ou 
Harangues  excellences  , qui  ont  écé 
traduites  de  grec  en  latin  par  'Wol- 
fius.  Ifocrate  excelle  fur-tout  oour 
l’harmonie  du  Difcours  , la  juitefTc 
des  penfées  8c  l’élegance  des  ex- 
prelïïons.  On  lui  attribue  encore  9 
Lettres. 

ITTIGIUS  , ( Thomas  ) fçav. 
Profeflëur  de  Théologie  à Leïplîc, 
croit  fils  de  Jean  Ictigius  > Docteur 
en  Philofophie  8c  en  Médecine  , 8 c 
ProfelTeur  de  Phyfique  dans  cette 
Ville.  Il  fut  Miuiitre  de  divcrfes 
Eglifes  , travailla  aux  Journaux  de 
Leïplîc  , enfeigna  long  - tems  avec 
réputation  , 8c  m.  le  7 Avril  1710 , 
à plus  de  66  ans.  On  a de  lui  : 
10.  Un  Traité  fur  le*  Incendies  des 
Montagnes.  to.Une  Diflertarion  fur 
les  Hcrélîarques  des  cems  Apollo- 
liques.  jo.  Une  Hifloire  des  Syno- 
des  Nationaux  tenus  en  France  par 
les  Prétendus  Réformés.  40.  Une 
Hiiloire  Eccléfiaftique  des  deux  pre- 
miers lîécles  de  l’Eglife  , 8c  d’autres 
Ouv.  en  latin.  ^ 

ITYS,  ou  Ityle  ,-fili  de  Therée 
Roi  de  Thrace  , & de  Prognc , fil- 
le de  Pandion  Roi  d’Athènes  , fut 
mafiacré  par  fa  propre  mere  , qui 
le  fit  manger  à fan  mari  , pour  fe 
venger  de  ce  qu’il  avait  enlevé  fa 
feeur  Phylomele. 

JUAN  d’Autriche  , ( Dom  ) 
l’un  des  plus  gr.  Capitaines  du  xvi. 
fiécl.  étoit  fils  naturel  de  l’Empereur 
Charles  • Quint.  Il  naquit  à Ratis- 
bonue  en  1547 , 8c  fut  élevé  fecré- 
tement  à la  Campagne  par  la  fem- 
me de  Louis  Quixada , Gr.  Maître 
de  la  Maifon  de  l’Empereut.  Ce 
Prince  déclara  en  mourant  ce  fe- 
cret  à Philippe  II.  fon  fils.  Après 
fa  mort  , Philippe  II.  fit  élever 
Dom  Juan  à fa  Cour  , 8c  l’envoya 
en  1570  dans  le  Royaume  de  Gre- 
nade contre  les  Maures.  Dom  Juan 
les  bateit , 8c  gagna  l'année  fuivantc 
la  cél.  bataille  navale  de  Lcpante, 
où  les  Turcs  perdirent  mooo  hom- 
mes. Il  prit  enfuite  Tunis  8c  Bifer- 
te  , 8c  fut  fait  en  if76  Gouver- 
neur des  Pats  - Bas.  Jl  fe  rendit 
maître  de  Namus  8c  de  diyeifes 
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autres  Places  , 8c  gagna  à Gem- 
blours  une  célébré  bataille  fur  les 
Alliés  en  157J!.  Il  m.  le  1 Oékob. 
de  la  même  année  en  fon  Camp  , 
près  de  Namur , à si  ans.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Dom 
Juan  d'Autriche  , fils  naturel  de 
Philippe  IV.  Roi  d’Elpagne , 8c  de 
Marie  Calderonna Comédienne.  Ce- 
lui-ci nâquic  en  1619  , fur  Gr. 
Prieur  de  Cafiille  , 8c  commanda  en 
1647  les  Armées  du  Roi  d’Efpagne 
en  Italie  , où  il  réduifit  la  ville 
de  Naples.  Dom  Juan  commanda 
enfuite  en  Flandres  , 8c  devint  Gc- 
ncraliïfime  des  Armées  de  Terre  8c 
de  Mer  contre  les  Portugais.  Il  eue 
la  principale  Adminiftration  des  af- 
faires à la  Cour  du  Roi  Charles 
II.  8c  m.  à Madrid  le  17  Septemb». 
1679 , à fo  ans. 

JUBA  , Roi  de  Mauritanie  8:  de 
Numidie  , fuccéda  à fon  pere  Hiein-' 
pfal , 8c  fuivit  le  parti  de  Pompés 
contre  Jule-Cefar.  Après  la  more 
de  Pompée  , il  fut  défait  par  Ce- 
far  , 8c  fe  fit  donner  la  mort  à la 
fin  d’un  repas  , par  Petreïus , com- 
pagnon de  fon  malheur  , 46  av.  J. 
C.  Juba  , fon  fils , fut  mené  à Ro- 
me , 8c  fervit  à orner  le  triomphe 
de  Cefar.  Il  fut  élevé  à la  Couc 
d’Augufte  , 8c  fe  rendit  tràs-céleb. 
par  fa  fcience  8c  par  fes  talcns.  Au- 
gufte  lui  fit  époufer  Cleopatre  fit 
Jeune  , fille  d’Antoine  8c  de  Cleo- 
pâtre-,  8c  lui  donna  le  Royaume 
des  deux  Mauritanies  8c  d’une  par- 
tie de  la  Getulie. 

JUBAL  , fils  de  tamech  8c  d’A- 
da  , inventa  les  raftrumens  de  Ma- 
fique  , félon  l’Ecriture- Sainte. 

JUDA  , ancien  Patriarche , qui  a 
donné  fort  nom  à la  Tribu  de  Juda 
8c  au  Peuple  Juif,  étoic  le  ive.  fils 
de  Jacob  8c  de  Lia.  Il  naquit  17 LF 
av.  J.  C.  8c  eut  de  Sué  fa  femrr.c  r 
qui  étoic  Cananéenne  , trois  fils 
Her  , Onan  8c  Sela.  Etant  allé  en 
Egypte  avec  fes  freres  pour  acheter 
du  ,bled  , il  offrit  de  refter  prifon- 
nier  à la  place  de  Benjamin  que  Jo- 
fçph  vouloit  retenir.  Il  eut  enfuite 
de  Thamar  , femme  de  fon  fils  , dont 
il  jouit  fans  la  connoître  , Phatsç 
D iij 
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8c  Lit*.  Jacob  en  mourant  lui  don- 
na une  bénédi&ion  particulière , 8c 
lui  prédit  que  le  Sceptre  ne  fortiroit 
point  de  Juda  que  le  MeJJie  ne  fut 
•vernt.  Prédiction  qui  s'accomplit  à 
la  lettre  dans  Notre  Seigneur  J.  C. 
H m.  1 6 î <5  av.  J.  C à 119  ans. 
C'ell  de  lui  que  defeendoit  David  8c 
les  Rois  des  Juifs. 

JUDA  Hakkadosch  , c.  àd.  le 
Saint  , Rabin  cél.  par  fa  fcience, 
rpar  fes  richeflcs  S c par  fes  talens , 
fut  , félon  les  Juifs  , ami  8c  Pré- 
cepteur de  l'Emper.  Antonin  -,  il  re- 
cueillie vers  le  milieu  du  fécond  déc. 
les  i.onftiiuiions  6c  les  Traditions 
des  Magiltrats  6c  des  Doûeurs  Juifs, 
qui  l’avoicnt  précédé.  Ilencompofa 
un  Livre , qu’il  nomma  Mifthna  , 
& qu’il  divifa  en  6 Parties  : la  ire. 
traite  de  l’Agriculture  6c  des  Semen- 
ces : La  J.C.  des  Jours  de  Fêtes  : La 
je.  des  Mariages  6c  de  ce  qui  con- 
cerne les  Femmes  : La  4«.  des  Dom- 
mages , Intérêts  8c  de  toutes  fortes 
d’affaires  civiles  : La  f*.  des  Sacri- 
fices : Et  la  6e.  des  Puretés  8e  Impu- 
retés légales  Ce  Livre  eft  le  texte 
du  Talmud  , 6 C forme  le  Code  des 
Arrêts  8 c des  Sentences  des  anciens 
Magiffrats  Juifs.  Surrhenuffus  en  a 
donné  une  bonne  Edition  en  hé- 
breu 8e  en  latin  avec  des  notes , en 
§ vol.  in-fol.  Il  feroit  à fouhaiter 
^ue  le  Talmud  , qui  eft  un  Com- 
mentaire de  la  Mijclme  , 8c  que  l’on 
appelle  la  Gentare  , fut  auffi  traduit 
en  latin. 

JUDA  Curuc,  cél.  Rabbin  , na- 
tif de  Fez  , 6c  l’un  dès  plus  fçavans 
Grammairiens  qu’aient  eu  les  Juifi, 
vivoit  au  xi.  fiécl.  On  a de  lui  di- 
vers Ouv.  M S S.  en  Arabe  , qui 
font  très-eftimés. 

JUDA  , ( Leon  ) fameux  Miniftre 
Proteftant , de  Zurich  , naquit  en 
1481  , 6c  embraffà  les  erreurs  de 
Zuingle.  Il  s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion dans  fon  Patti  , 6c  m.  à Zu- 
rich le  19  Juill.  1 1 4i  , â ifo  ans. 
Sa  Verfron  latine  de  la  Bible  , eft 
celle  qui  eft  jointe  aux  Notes  de 
Vatable.  Oh  a de  lui  d’autres  Ôuv. 

JUÜAS  Macrabe’s,  cél.  Géne- 
tal  des  Juifs , étoit  le  troi/téme  fils 
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de  Mathathias,  Prince  du  Peuple 
Juif.  Il  fuccedad  fon  pere  16 6 av. 
J.  C.  6c  fît  des  prodiges  de  valeur 
contre  les  ennemis  du  Peuple  de 
Dieu.  Il  vainquit  en  pluf.  bataille^ 
les  plus  fameux  Généraux  d’Antio- 
dhus , Roi  de  Syrie , fçavoir  Apol- 
lonius , Seron  , Ptolomée , Nicanor , 
Gorgias  , Lyfias  , Bacchides  8c  A Ici - 
me.  Antiochus  irrité  de  la  défaite 
de  tant  de  Généraux  , voulut  lui- 
même  marcher  contre  Judas  Ma- 
chabée  , mais  il  périt  miférable- 
ment.  Judas  purifia  la  Judée  de 
toutes  les  abominations  qu’on  y 
avoir  commifes.  U rétablit  Jerufa- 
lem , 8c  fit  avec  une  gr.  folemnité 
la  Dédicace  du  Temple  r g\  av.  J. 
C.  donc  la  Mémoire  fe  célébré  cous 
les  ans  depuis  ce  tems-là  parmi  les 
Juifs.  Il  fit  enfuite  alliance  avec  les 
Romains , 6c  fur  tué  dans  une  ba- 
taille 161  av.  J.  C.  Simon  6c  Jo- 
narhas  , fes  freres  , enlevèrent  fon 
corps , 8c  le  firent  porter  i Modin  , 
où  il  fut  enterré  avec  magnificence. 

JUDAS  Ijjpriot , ainfi  nommé  , 
parce  qu’il  croie  d’une  ville  de  ce 
nom  , dans  la  Tribu  d’Ephraïm  , 
fut  celui  des  n Apôtrès  qui  trahit 
J.  C.  Son  avarice  lui  fit  cenfurer 
l’a&ion  de  Magdeleine  , qui  répan- 
dit des  aromates  précieux  fur  lès 
pieds  du  Sauveur , 8c  lui  fit  livrer 
aux  Juifs  le  Fils  de  Dieu  pour  40 
deniers.  Il  reconnut  ènfuitè  l’hor- 
teut  de  fa  trahifon  , rendit  aux 
Prêtres  l’argent  au’il  avoir  reçu 
d’èux  , 8c  fe  pèndïr  de  défefpoir. 
Lès  Sçavans  ne  font  pas  d’accord 
entr’eux  fur  la  valeur  des  50  deniers 
que  Vèçut  Judas. 

S.  JUDE  , Apôtre  . appeîlé  au  (fi 
lebbe’e  , ou , Tbadce  , «oit  frere  de 
S.  Jacques  le  Mineur  , 8c  parent 
de  J.  C.  feloU  la  chair.  Il  fut  ma- 
rié 8c  ehr  des  enfans.  Aiant  été  ap- 
pellé  <è  l’Apoftolat , il  fui  vit  J.  C. 
Et  dans  la  dernière  Cène , il  lui  dit  : 
Seigneur , pourquoi  vous  manifeflere\- 
•vous  à now  &•  non  par  au  monde  f 
Jefus  lui  répondit  : Si  quclquhn 
m'ointe  , il  gardera  ma  parole  , î7* 
mon  Pere  Pointer  a , fi*1  nout  viendront 
i lui  , éT  nom  feront  en  lui  notre 
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Jemtuft.  On  dit  que  S.  laie , après 
avoir  reçu  le  S.  Efprit  avec  les  au- 
tres Apôtres  , alla  prêcher  l’Evan- 

file  dans  la  Méfopotamic  , l’Ara- 
ie , la  Syrie , l'idumée  8c  la  Lybie , 
8c  qu’il  m.  pour  la  foi  de  J.  C. 
dans  la  ville  de  Beryte  , vers  l’an 
So  de  J.  C.  Noos  avons  de  lui  une 
Epître , qui  eft  la  demiere  des  fept 
Epîtres  Catholiques.  Il  l’écrivit  après 
la  Prife  de  Jerufalem  , principale- 
ment pour  les  Juifs  convertis  au 
Chriftranifme.  Il  y attaque  les  Ni- 
colaïres  , les  Simoniens  , les  Gnofiî- 
ques  8c  les  autres  Hérétiques , qui 
combattoient  la  nécellîté  des  bon- 
nes oeuvres  ; 8c  il  y recommande 
qu’on  fe  fonvienne  de  ce  que  les 
autres  Apôtres  avoient  écrit  avant 
lui.  Quelques  Anciens  ont  douté  de 
la  canonicité  de  cette  Epître  , parce 
que  le  Livre  apocriphe  d’Henoch  y 
ëft  cité.  Mais  ce  doure  n’a  pas  duré 
long-rems  , parce  qu’on  a reconnu 
ue  la  citation  du  Livre  apocriphe 
’Henoch  ne  diminue  en  rien  la  ca- 
nonicité de  l’Epîrre  de  S.  Jude  , de 
même  que  la  citation  des  Poètes 
profanes  , n’empêche  point  que  les 
Epîtres  de  S.  Paul , dans  lefquels  ils 
font  cités  , ne  foient  canoniques. 

J U D E X , ( Mathieu  ) l’un  des 
principaux  Ecrivains  des  Centuries 
de  Magdebourg , né  à Tlppolfwaî- 
de  en  Mifnie  le  tj  Sept.  iji8.  En- 
feigna  la  Théologie  avec  réputation 
dans  fon  Parti , 8c  ne  lailTa  pas  d'ef- 
fuier  beauc.  de  chagrin  dans  fon 
miniftere.  Il  m.  à Roflock  le  i J 
Mai  1*64.  On  a de  lui  pluficurs 
Ouvrages. 

JUDITH , cél.  Héroïne  des  Juifs , 
de  la  Tribu  de  Simeon  , étoit  ri- 
che , jeune  8c  d’une  grande  beauté , 
à la  mort  de  Manaflès  fon  mari. 
Elle  pa(Ta  les  années  de  fon  veu- 
vage i Bethuüe  , dans  la  retraite , 
dans  le  jeûne  8c  dans  le  cilice.  Ho- 
lophernes  , Général  de  Nabuchodo- 
nofor  , Roi  des  AiTy  riens  , aiant 
allïegé  cette  Ville  , Judith  fe  tranf- 

Ïiotta  dans  fa  Tente  , foupa  avec 
ui , prit  fon  fabre  8c  lui  coupa  la 
tête  tandis  qu'il  dormoit  , 8c  déli- 
vra 1 par  cette  aâion  héroïque , la 
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ville  de  Bethulie  8c  le  Peuple  Juifl 
On  célébra  cette  viûoire  par  une 
Fête  folemnelle”,  8c  le  Penple  Juif 
jouit  d’une  paix  profonde  le  refte 
de  la  vie  de  Judith  , qui  mourut 
à joç  ans.  Les  Sçavans  ne  s'accor- 
dent point  fur  le  tems  auquel  arriva 
l’Hiftoire  de  Judith  ; l'opinion  la 
plus  probable  la  met  6? 6 av.  J.  C. 
fous  le  régné  de  Manaflcs  8c  de  Me- 
rodach  , que  l'on  croit  être  le  même 
que  Nabuchodonofor. 

1VELLUS , Voyc\  Jewex. 

I UENNIN,(  Gafpard  ) fçar. 
Théologien  de  la  Congrégation  da 
l’Oratoire  , naquit  à Varenibon  en 
BreiTe  , Diocèfe  de  Lyon  , en  nîfo» 
Il  enfeigna  la  Théologie  dans  plu» 
fîetrrs  Maifons  des  Peres  de  l’Ora- 
toire , 6c  au  Séminaire  de  S.  Ma- 
gloire  à Paris  , où  il  m.  le  ic 
Dccemb.  1713  , A <3  ans.  Ses  prin- 
cipaux Ouvrages  font  : i°.  Un  Trai- 
té des  SacTemens  , 1 vol.  in- fol.  en 
latin.  i°.  Des  ïnftitutions  Théolo- 
giquesen  f vol.  îh-ii.  en  latin.  Ce 
dernier  Ouvrage  n’a  pas  été  approu- 
vé de  tous  les  Théologiens. 

S.  IVES  , ou  t Yves  , Ivo , cél. 
Evêque  de  Chartres  , nâquit  dans 
le  territoire  de  Beauvais  au  xr.  fiée. 
Il  fut  Difciple  de  Lanfranc,  Prieur 
de  l’Abbaye  du  Bec , 8c  fe  difiinguz 
tellement  par  fa  piété  8c  pat  fa 
fcience  , qu’il  devint  Abbé  , puis 
Evêque  de  Chartres  en  ioyi.  Ives 
s’éleva  avec  zelc  contre  le  Roi  Phi- 
lippe T.  qui  avoir  quitté  Berthe  de 
Hollande  , fon  époufe  , pour  pren- 
dre Bertrade  de  Montfort,  femme 
de  Foulques  le  Rechin , Comte  d’An- 
jou. Il  gouverna  fon  Diocèfe  avec 
fageiTc  , y fit  fleurir  la  difcipline 
Iccléfiaftique  , 8c  m.  le  13  Décemb. 
11  if  , à 80  ans.  On  a de  lui  un 
Recueil  de  Décrets  Eccléfiafliqucs  , 
un  gr.  nombre  d’Epîtres  8c  d’au- 
tres Ouvrages  , qui  font  très  - im- 
portant. 

IVETEAUX  , ( Vauquelin  des  > 
Précepteur  de  Louis  X I I T.  étoit 
d’une  bonne  famille  de  Caen.  Il 
écrivoit  bien  en  vers  8c  en  profe  ; 
mais  fa  vie  licentieufe  le  fit  exclu- 
re de  la  Cour  un  an  après  la  ruoit 
D iiif 
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aiîenrî  IV.  U fe  retira  dans  f» 

maifon  du  Faubourg  S.  Germain  , 

où  il  finit  le  refie  de  fcs  jours  dans 

les  plaifirs  & la  volupté.  Il  m.  fort 

âgé. 

JUGURTHA  , Roi  de  Numidie , 
gr.  ennemi  des  Romains  , étoit  fils 
de  Manafiabal.  Il  fut  élevé  à la 
Cour  de  Micipfa  fon  oncle  , qui 
lui  laifia  en  mourant  la  tutelle  de 
fesdeux  fils , Adherbal  8c  Hiempfal. 
Tugurtha  fit  mourir  le  dernier  par 
furprife  , 8c  fit  tuer  l'autre  contre  la 
foi  donnée  après  la  prife  de  Cirtha. 
les  Romains  , qui  étoient  alliés 
d’Adherbal , s’élevèrent  contre  l’U- 
furpatcur  j mais  il  corrompit  par 
argent  le  Conful  Calpurnius-Befiia  , 
8c  plufieurs  autres  Sénateurs , 8c 
dillîpa  l’Armée  des  Romains  , en 
difant  avec  mépris,  <\\ie  Rome  était 
à vendre , & quelle  Je  livrerait  vo- 
lontiers à quiconque  aiiroit  a(fe\  d'ar- 
gent pour  l'acheter.  Jugurtha  fut 
vaincu  dans  la  fuite  par  Cecilius- 
Metellus  le  Numidiqiic  , 8c  deux  ans 
après  par  Marius.  Enfin  Bocchus , 
Roi  de  Mauritanie,  fon  Beau-pere  , 
le  livra  à Sy  lia  l’an  io 6 av.  J.  C.  Il 
fut  mené  à Rome  en  triomphe  , puis 
renfermé  dans  une'prifon  , où  il  m. 
infenfé. 

S.  JULE,  Soldat  Romain,  fer- 
vit  long-tems  avec  valeur  dans  les 
Armées  des  Empereurs , 8c  eut  la 
tête  tranchée  pour  la  Foi  de  J.  C. 
vers  ioi  , par  ordre  de  Maxime  , 
Gouverneer  de  la  BafTe-Mcfie. 

S.  JULE  I.  Romain,  fuccéda  au 
Tape  S.  Màrc,  le  6 Février  557. 
Il  foutint  avec  zele  la  caufe  de  S. 
Athanafc  , envoia  fes  Légats  au 
Concile  de  Sardique  en  547  , 8cm. 
le  n Avril  341.  On  a de  lui  deux 
Lettres  dans  les  Œuvres  de  S.  Atha- 
nafe  -,  ces  deux  Lettres  font  , au  ju- 
gement de  M.  de  Tillemont,  deux 
des  plus  beaux  Monumens  de  l’An- 
tiquité Eccléfiaftiquc.  Les  autres  Ou- 
vrages que  l’on  attribue  à S.  Jule  , 
font  fuppofés.  Le  Pape  Libéré  lui 
fuccéda. 

JULE  II.  ( Julien  de  la  Rovere  ) 
étois  Neveu  du  Pape  Sixte  IV.  Il 
nâquit  au  Bourg  d’Albizak  , près 
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de  Savone  , & fut  fucceffivement, 
Evêq.  de  Carpentras  , d’Albano  , 
d’Ofiie , de  Bologne  8c  d’Avignon. 
Le  Pape  Sixse  IV,  fon  Oncle  , le 
fit  Cardinal  en  1471  , 8c  lui  donna 
la  conduite  des  Troupes  Eccléfiafii- 
ques  contre  les  Peuples  révoltés  et^ 
Ombrie.  Juliende  la  Rovere  empê- 
cha le  Cardinal  d'Amboife  d’être 
élu  Pape  après  la  mort  d’Alexandre 
VI.  8c  fit  élire  Pie III.  qui  mourut  au 
bout  de  11  jours.  Il  fit  alors  mentir 
ce  proverbe  aflez  commun  : Celui 
qui  entre  Pape  au  Conclave  , en  fort 
Cardinal  ; car  avant  que  d’y  entrer  t 
fon  Ele&ion  avoit  été  concertée  8c 
conclue.  Il  fuc  élu  le  1 Novemb. 
1503  , 8c  fuccéda  à Pie  III.  Jule 

II.  avoit  l’efprit  extrêmement  por- 
té à la  guerre.  Il  forma  une  Ligue 
contre  les  Vénitiens  , 8c  fe  déclara 
ouvertement  contre  Louis  XII.  Roi 
de  France  , mit  fon  Royaume  en 
interdit  , 8c  difpenfa  les  Sujets  de 
ce  Prince  du  Serment  de  fidélité  : 
ce  qui  fit  grand  bruit.  Louis  XII. 
de  fon  côté  , interjetta  appel  au 
Concile  Général  , qui  fut  indiqué 
à Pifc  par  les  Cardinaux.  Ce  Con- 
cile inquiéta  bcauc.  Jule  II.  Il  re- 
çut un  nouveau  chagrin  par  la  per- 
te de  la  bataille  de  Ravenne  , où 
fon  Légat  fut  fait  ptifonnier  , 8c  m. 
la  nuit  du  10  au  11  Fév.  iji  5 , à 
70  ans.  Leon  X.  lui  fuccéda  8c  an- 
nulla  ce  qu'il  avoit  fait  contre  la 
France. 

JULE  III.  ( Jean-Marie  du  Mont  ) 
fe  rendit  habile  dans  les  Bclles-Lct-' 
très  8c  dans  le  Droit.  Il  devint 
Evêq.  de  Palefirine,  Archevêque  de 
Siponte , 8c  Cardinal  en  is  36.  II  fut 
enfuite  chargé  de  diverfcs  commif- 
fions  importantes  , 8c  fuccéda  au 
Pape  Paul  III.  le  8 Fév.  Iffo.  Julé 

III.  rétablit  8c  continua  le  Concile 
de  Trente , auquel  il  avoit  préfidé 
fous  Paul  III.  Il  prit  les  armes 
contre  Oélave  Farnefe  , Duc  de  Par- 
me , 8c  m.  le  1 3 Mars  1 f 5 1 . Mar- 
cel II.  fut  fon  SuccelTeur. 

JULE  Africain  , Juie-Cesar  , 
8cc.  P'oye\  Africain,  8cc.  à leurs 
noms  propres. 

Ste,  JULIE  , Vierge  8c  Martyre, 
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iroit  de  Carthage  3 cette  ville  aiant 
été  prife  en  439  par  Geuferic,  Roi 
des  Vendales  , Julie  fut  vendue  à 
un  Marchand  Païen  & menée  en 
Syrie.  Quelques  années  après  , ce 
Marchand  s’étant  embarqué  avec 
elle  pour  tranfporter  des  marchan- 
difes  en  Provence  , le  vaiflcau  s’ar- 
rêta au  Cap  de  Corfe,  pour  y célé- 
brer une  fête  en  l'honneur  des  fauf- 
fes  Divinités.  Julie  , qui  n’y  pre- 
noit  ancune  part  , fur  citée  devant 
le  Gouverneur  Félix  , 8c  mife  à 
mort  pour  la  Foi  de‘J.  C. 

JULIE,  fille  de  Cefar , époufa 
Pompée  , 8c  fut  le  nœud  de  l’ami- 
tié que  ces  1 gr.  Hommes  eurent 
quelque  - tems  l’un  pour  l’autre  3 
mais  érant  morte  , en  accouchant 
d'une  fille  , un  peu  avant  l’Ere  Chré- 
tienne , cette  mort  fit  naître  les  di- 
YÎfions  fatales  qui  ruinèrent  la  Ré- 
publique. 

JULIE,  fille  unique  de  l'Empe- 
reur Augufte  , époufa  Marcellus  , 
uis  Agrippa  , dont  elle  eut  trois 
ls  8c  deux  filles.  Tibcre,  fontroi- 
fiénie  mari  , en  eut  un  enfant  qui 
ne  vécut  point.  Elle  feandalifa  tel- 
lement pat  fes  débauches,qu’Auguf- 
te  l'envoya  en  exil.  Elle  m.  de  faim 
41  av.  J.  C.  Julie  , fa  fille  , épou- 
fa Lcpidc  , dont  elle  eut  deux  entans. 
Elle  m.  en  exil , comme  fa  mere  , â 
caufe  de  fes  débauches. 

S.  JULIEN,  itr  EvèqduMans, 
fur  la  fin  du  nie.  fiée,  convertit  le 
Peuple  du  Maine  à la  Foi , 8c  en  de- 
vint l’Apôtre.  On  ne  fçait  ni  le  tems, 
ni  le  genre  de  fa  mort.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  S.  Julien  , que 
l’on  croit  avoir  été  mattyrifé  à 
Brioude  en  Auvergne  , fous  l'Empi- 
re de  Dioclétien. 

S.  JULIEN,  Archevêq.  de  Tolè- 
de au  vu.  fiée,  ôc  l’un  des  plus  gr. 
Prélats  de  fon  tems , eft  Auteur  d'un 
Traité  contre  les  Juifs  8c  d’autres 
Ouv.  Il  m.  le  8 Mars  69 o. 

JULIEN  l’Atostat  , fameux 
Empereur  Romain  , étoit  fils  de 
Jule  Confiance  , frere  du  Gr.  C®n- 
ftantin  8c  de  Bafiline , fortie  d’une 
famille  illufire.  Il  nâquit  à C.  P.  le 
6 Noycmb.  3 j 1 , 8c  penfa  périr  avec 
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fon  frere  Gallus  dans  le  cruel  maf- 
facre  que  les  fils  de  Confiantin  fi- 
rent de  fa  famille  , 8c  dans  lequel 
fon  pere  8c  fes  proches  parens  fu- 
rent enveloppés.  Le  fameux  Eufebe 
de  Nicomedie  fut  chargé  de  l’édu- 
cation de  Julien  8c  de  Gallus.  Il 
leur  donna  un  Gouverneur  qui  s’ap- 
pliqua à leur  former  le  cceur  8c 
l’elprit , 8c  â leur  infpirer  de  la  gra- 
vité , de  la  modefiie  , 8c  du  mépris 
pour  les  plaifirs  des  fens.  Ces  deux 
jeunes  Princes  entrèrent  dans  le 
Clergé  8c  firent  l’Office  de  Lecteur  j 
mais  avec  des  fentimens  bien  dific- 
rens  fur  la  Religion  ; car  Gallus 
avoir  beauc.  de  piété  , au  lieu  que 
Julien  avoir  en  fecret  du  penchant 
pour  le  Paganifmc  3 ce  qui  fut  re- 
marqué Iorfqu’ils  entreprirent  de 
bâtir  à frais  commun,  une  Eglife  à 
l’honneur  du  S.  Martyr  Marnas.  Ju- 
lien alla  à Athènes  à l’âge  de  14 
ans.  Il  s’y  appliqua  i l'Altrologie  , 
â la  Magic  8c  â toutes  les  vaincs  il- 
lufions  du  Paganifme.  Il  s’attacha 
fur-tout  au  Philofophe  Maxime  t 
qui  flattoit  fon  ambition  en  lui  pro- 
mettant l’Empire.  C'efi  particulié- 
rement à cette  curiofitc  dérefiable 
8c  facrilege  de  connoîcrc  l'avenir  , 

8c  au  defir  de  dominer  que  l’on 
doit  attribuer  l’apofiafie  de  ce  Prin- 
ce. Il  fut  fait  Cefar  le  6 Nov.  3 f f , 

8c  eut  le  Commandement  Général 
des  Troupes  dans  les  Gaules.  Ju- 
lien s’y  fit  beauc.  d’honneur.  Il 
remporta  une  célébré  victoire  fur 
7 Rois  Allemands  auprès  de  Straf- 
bourg  , vainquit  plusieurs  fois  les 
Barbares  8c  les  chafia  des  Gaules 
en  très  - peu  de  tems.  Confiance  , 
auquel  il  étoir  devenu  fufpect  par 
tant  de  fuccès  , lui  envoia  deman- 
der , pour  l'îftFoiblir  , une  partie 
confidcrable  de  fes  Troupes  , fous 
prétexte  de  la  guerre  contre  les 
Perfes.  Mais  les  SolJats  de  Julien  . 
fe  mutinèrent  8c  le  déclarèrent  Em- 
pereur , malgré  fa  réfiltancc.  Il  étoit 
alors  â Paris,  où  il  féjournoit  vo- 
lontiers , 8;  où  il  avoit  fait  bâtir 
un  Palais , dont  on  voit  encore  les 
refies.  L’Empereur  Confiance , in- 
digné de  ce  qui  s’ccoic  palTc , font 
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geoit  aux  moyen*  de  le  foumettre  , 
Iorfqu’il  mourut  le  ) Nov.  jtfi. 
Julien  alla  aulfi-tôc  en  Orient  , où 
il  fut  reconnu  Empereur  , comme 
il  l'avoit  été  en  Occident.  Il  ordon- 
na alors,  par  un  Edit  général , d’ou- 
vrir les  Temples  du  Paganifme , 8c 
fit  lui-même  les  fondions  de  Souve- 
rain Pontife , avec  toutes  les  céré- 
monies Païennes , s’efforçant  d'ef- 
facer le  caraétere  de  fon  Baptême  , 
avec  le  Sang  des  Sacrifices.  Il  affi- 
gnades  revenus  aux  Temples  8c  aux 
Prêtres  des  Idoles  , dépouilla  les 
Eglifcs  de  tous  leurs  biens  pour  en 
faire  des  IargefTes  aux  Soldats  , ou 
les  réunir  à fon  Domaine  , révoqua 
tous  les  Privilèges  que  les  Empe- 
reurs Chrétiens  avoient  accordé  1 
l’Eglife  , 8c  ôta  les  Pendons  que 
Conflantin  avoit  données  pour 
nourrir  les  Clercs , les  Veuves  8c  les 
Vierges.  Il  ne  crut  pas  d’abord  de- 
voir emploier  la  violence  pour  abo- 
lir le  Chriflianifme.  Il  fçavoit  qu’el- 
le avoit  donné  à l'Egtife  une  plus 
grande  fécondité  ; il  affeûa  meme 
une  gr.  douceur  envers  les  Chré- 
tiens , & rappella  tous  ceux  qui 
avoient  été  exilés  fous  Confiance  à 
caufe  de  la  -Religion  ; il  entrepric 
de  les  pervertir  par  les  carëfles , les 
avantages  temporels  , 8c  les  vexa- 
tions colorées  de  quelque  prétexte 
étranger  ; s’il  enlevoit  les  richefTes 
des  Eglifes  , c’étoit  , difoit-il , pour 
faire  pratiquer  aux  Chrétiens  la 
pauvreté  Evangélique  ; il  défendit 
aux  Chrétiens  de  plaider  , de  fe  dé- 
fendre en  Juflice  8c  d’exercer  les 
Charges  publiques.  Il  fit  plus  , il 
leur  fit  défenfe  d’enfeigner  les  Bel- 
les-Lettres, fçachant  les  gr.  avan- 
tages qu'ils  tiroient  des  livres  pro- 
fanes pour  combattre  le  Paganifme 
fc  l'irréligion.  Quoiqu'il  témoignât 
en  toutes  occadons  un  mépris  fou- 
verain  pour  les  Chrétiens  , qu’il 
appelloit  toujours  Galilctns,  cepen- 
dant il  fentoit  l’avantage  que  leur 
donnoir  la  pureté  de  leurs  mœurs , 
l'éclat  de  leurs  vertus , 8c  ne  cef- 
foit  de  propofer  leurs  exemples  aux 
Prêtres  des  Païens.  Tel  fut  le  carac- 
tère de  la  perfécucion  de  Julien.  La 
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douceur  apparente  8c  la  dérifion  dtf 
l'Evangile.  Il  en  vint  néanmoins  i 
tolerer  ouvertement  la  perfêcution  , 
quand  il  vit  que  les  autres  moiens 
«oient  inutiles.  Il  donna  les  Char- 
ges publiques  aux  plus  cruels  en- 
nemis des  Chrétiens  , 8c  les  Ville* 
furent  remplies  de  troubles  8c  de  fé- 
ditions  j il  y eut  un  gr.  nombre 
de  Martyrs  , dans  la  plupart  des 
Provinces.  On  dit  même  qu'il  fit 
mourir  à Chalcedoine  les  deux  Am* 
baffàdeurs  de  Perfe  , ManufcT  8c  If- 
maël  , parce  qu’ils  écoient  Chré- 
tiens. Maris , Evêque  de  cette  Vil- 
le , qui  étoit  aveugle  , lui  aiant  re- 
proché publiquement  fes  impiétés, 
Julien  lui  répondit  en  fouriant  : que 
fon  Galiléen  ne  le  guérirait  pas  de  le 
perte  de  fa  -vûc.  Je  loue  le  Seigneur  , 
répondit  Maris  , d’ètre  aveugle , pour 
n'avoir  pas  les  yeux fouillés  par  la  vite 
d'un  Apoftat  tel  que  toi.  Julien  ne 
répliqua  point  , 8c  affecta  un  air 
de  clemence  8c  de  modération.  Il 
voulut  convaincre  de  faux  la  Pré- 
diétion  de  Notre-Seigneur  J.  C.  fur 
le  Temple  de  Jerufalem , 8c  entre- 
prit de  le  faire  rebâtir  par  les  Juifs, 
environ  )oo  ans  après  fa  démoli- 
tion par  Titus  -,  mais  tous  leurs  ef- 
forts ne  fervirent  qu’à  vérifier  plus 
parfaitement  la  Prédiétion  de  J.  C. 
car  les  Juifs  qui  s’étoient  raflemblés 
de  tous  côtés  à Jerufalem  , aiant 
creufe  les  fondemens  , il  en  fortic 
des  tourbillons  de  flammes  qui  con- 
fumerent  les  Ouvriers.  Les  Juifs 
s’opiniâtrèrent  à diverfes  reptiles  , 
i conflruirc  les  fondemens  du  Tem- 
ple -,  mais  tous  ceux  qui  oferent  y 
travailler , périrent  par  les  flam- 
mes , ce  qui  obligea  les  Juifs  d’a- 
bandonner l’ouvrage  pour  toujours. 
Ce  fait  efl  conflaté  par  un  fi  gr. 
nombre  de  Témoins  authentiques  , 
u’il  n’y  a rien  de  plus  confiant 
ans  toute  l’Antiquité.  L'Empereur 
Julien  réfolut  enfin  d'éteindre  le 
Chriftianifme  à quelque  prix  que 
ce  fût  j mais  il  vouloir  auparavant 
terminer  la  guerre  contre  les  Per* 
fes.  Il  fit  des  préparatifs  8c  des  fa- 
crificeS  fàns  nombre , 8c  jura  en  par- 
tant de  ruinée  l’Eglife  à fon  retour. 
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Mail  Dieu  la  garantit  de  ces  me* 
naces  infènfées.  Car  ce  Prince  s'é- 
tant  engagé  fam  cuiratte  dans  le 
premier  combat , il  fat  frappé  d’un 
dard  qui  le  blettit  à mort.  On  dit 
qu'il  prit  alors  dans  fa  main  du 
fang  de  fa  bleffure  , 8c  qu’il  s’écria 
en  le  jettant  contre  le  Ciel  : Tu 
as  -vaincu  Galtlecn.  Quoiqu’il  en  foil 
de  ce  bruit  populaire  , rapporté  pat 
Theodoret,  Julien  fit  paroître  beau- 
coup de  joie  de  mourir  ; il  emploia 
Tes  derniers  moment  à s’entretenir 
de  la  noblette  des  âmes  avec  le  Phi- 
lofophe  Maxime  , 8c  expira  la  nuit 
fuivante  le  i6  Juin  , à 51  ans. 
Il  n'yr  a gueres  de  Princes  dont  les 
Auteurs  aient  parlé  plus  diverfe- 
Ihent.  Parce  qu’ils  l’ont  regardé  foui 
ditrerens  points  de  vue  , 8c  qu’il  étoit 
lui-même  un  amas  de  contradiâiont. 
Il  y /rvott  en  lui , dit  M.  Fleuri  , un 
tel  mélange  de  bonnes  (y  de  mauvai- 
ses qualités  , qu'il  étoit  facile  de  le 
louer  ou  de  le  blâmer , fans  altérer  la 
•vérité.  D’un  côté  , fçavant , liberal , 
tempérant , fobre  , vigilant , affec- 
tant la  juttice  , la  clemence  8c  la 
douceur.  D*un  autre  côté  , léger  , 
inconttant , ridicule , donnant  dans 
le  Fanatifme  8c  les  fuperttitions  les 
plus  extravagantes  , ettimar.t  par 
un  goût  faux  ce  qui  pou  voit  le  Im- 
jguiarifer  , débitant  des  calomnies 
contre  la  famille  de  Conttantin  , 8c 
refafant  fouvent  aux  Chrétiens  de 
répondre  d leurs  requêres.  On  peut 
dire  qu'il  étoit  plutôt  fingulier  que 
grand  , 8c  qu’il  avoit  tout  le  ridi- 
cule des  Philofophes  , fans  avoir 
les  qualités  qui  font  les  grands  Prin- 
ces. Il  nous  refte  de  lui  plusieurs 
Difcours  ou  Harangues , des  Let- 
tres , une  Satyre  des  Cefars  , un 
Traité  intitulé  Mifopogon , qui  eft 
une  Satyre  des  Habitans  d’Antio- 
che , 8c  quelques  autres  Pièces  qui 
ont  été  publiées  en  grec  8c  en  latin 
par  le  Pere  Petau  en  nîjo,  ««-4°. 
ïzechiel  Spanheim  en  donna  en 
16 96  une  belle  Edition  , in- fol.  8c 
M.  de  la  Blettcrie  en  a traduit  une 
Partie  en  françois.  On  y remarque 
de  l'cfprit  8c  de  la  fingularité  ; mais 
feu  de  goût  8c  de  jugement.  Son 


JO  t* 

plus  fameux  Ouvrage  eft  celui  qu’il 
compofa  contre  les  Chrétiens.  lien 
relie  des  fragmens  dans  l'excellente 
réfutation  que  S.  Cyrille  en  a fai. 
te.  Ceux  qui  fouhaiteront  connoî- 
tre  plus  parfaitement  la  vie  de  cet 
Empereur  , peuvent  lire  l'Hiftoire 
que  M.  de  la  Bletterie  en  a faite.  Jo- 
vien  lui  fucceda. 

JULIEN  d'Eclani,  fameux  Pe- 
lagien  , étoit  fils  de  Memorius  , 
Evêq.  de  Capoufc'  , ami  intime  de 
S.  Auguftin.  Il  étoit  éloquent  8c 
avoit  l’efprit  brillant  8c  agréable. 
Après  la  mort  de  fa  femme  , il  fat 
élevé  au  Diaconat  , puis  à l’Evc- 
ché  de  Capouë  , félon  Cennade  , 
ou  plutôt  à l’Evêché  d’Eclane , en- 
tre la  Campanie  6c  la  Pouille , com- 
me l'allure  S.  Profper.  Il  fut  d’a- 
bord ami  de  S.  Auguftin  , 8c  fc 
brouilla  enfuite  avec  lui  au  fujet 
des  matières  de  la  Grâce.  Julien  fat 
chatté  de  fon  Eglife  , 8c  après  avoir 
été  fouvent  condamné  par  les  Pa- 
pes 8c  par  les  Empereurs  , il  m.  vers 
4fo.  Il  nous  refte  de  lui  quelques 
Ouvrages  S.  Auguftin  a écrit  foc* 
tement  contre  lui. 

JUNCTÏN  , ( François  ) cél.  Ma- 
thématicien 8c  Aflrologue  du  xvi. 
fiée,  natif  de  Florence  , dont  on  a 
des  Commentaires  fur  la  Sphère  de 
Sacro-Bofco  8c  d'autres  Ouvrages. 
Il  fut  accablé  fous  les  ruines  de  fa 
Bibliothèque  , quoiqu'il  eût  prédit 
qu’il  mourroit  a un  autre  genre  de 
mort.  On  le  nomme  en  Italien  , 
Giuntino. 

JUNGERMAN  , ( Godefroi  ) 
fçav.  Ecrivain  du  xvii.  fiée,  natif 
de  Leipfic  , entendoit  le  grec  en 
perfeftion.  Il  publia  le  premier  Ju- 
le-Ccfar  en  grec , 8c  donna  une  Ver- 
fion  latine  des  Paftorales  de  Longus 
avec  des  Notes.  Il  m.  à Hanaw  le 
16  Août  Kio.  Louis  Jungerman  , 
fon  frere  , auflî  natif  de  Leipfic  , 
étoit  un  excellent  Boranifte,  & m. 
à Altdorf  le  7 Juin  Ktt. 

S.  JUNIEN  , cél.  Solitaire,  na- 
tif de  Briou  , fur  la  Clovere  en  Poi- 
tou , d'une  famille  noble , établit 
un  Monattere  à Mairé  , dont  il  fut 
le  premier  Abbé.  Il  m,  le  13  Août 
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587,  le  même  jour  que  fainte  Ra- 
degonde  , avec  laquelle  il  avoit  été 
en  commerce  de  Lettres. 

JUNILIUS  , Evêq.  d’Afrique  au 
vi.  fiée,  dont  nous  avons  deux  Li- 
vres de  la  Loi  Divine  , en  forme  de 
Dialogues  , dans  la  Bibliotéque  des 
Peres.  C'ell  une  efpece  d'Introduc- 
rion  à l’Etude  de  l'Ecciture-Sainte. 

JUNIUS  , ( Adrien  ) vulgaire- 
ment appelle  Jonghe  , ou  , du  Long  , 
fut  l'un  des  plus  célébrés  Ecrivains 
de  fon  rems.  Il  naquit  à Horn  en 
Hollande  le  1 Juill.  mi,  & Ce  rendit 
habile  dans  les  Langues  , dans  les 
Belles- Lettres  & dans  la  Médecine. 
Il  voyagea  dans  toutes  les  parties 
de  l'Europe  , exerça  la  Medecine 
avec  réputation  , 8c  m.  â Armuy- 
den  le  16  Juin  i«7Ç.  On  a de  lui 
une  Epirhalame  fur  le  Mariage  de 
Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  , avec 
Marie  , Reine  d’Angleterre  , 8c 
d’autres  Ouvrages  eftimés  5 cepen- 
dant M.  Huet  allure  que  fes  Tra- 
duirions font  pleines  de  fautes. 

JUNIUS  , ou,  du  J on  , ( Fran- 
çois ) fameux  Miniftre  Calvinifte , 
naquit  à Bourges  le  1 Mars  1545. 
Il  fe  rendit  habile  dans  le  Droit  , 
dans  les  Langues  8c  dans  la  Théo- 
logie , fut  Miniftre  dans  les  Païs- 
Bas  , 8c  fut  choifi  en  tf97  pour 
enfeigner  la  Théqlogie  à Leide,  où 
il  m.  le  15  O&ob.  itfoi  , à 17  ans. 
On  a de  lui  une  Verfion  latine  du 
Texte  hébreu  de  la  Bible  , qu’il  fit 
avec  Emmanuel  Tremellius  , des 
Commentaires  fur  une  gr.  partie 
de  l’Ecriturc-Sainte  8c  d’autres  Ou- 
vrages. 

JUNIUS,  ( François  ) fils  du 
précédent,  étoic  très-fçavant  dans 
les  Langues  Orientales  8c  dans  les 
Langues  Septentrionales.  Il  naquit 
à Heidelberg  en  15  89,  8c  prit  d’a- 
bord le  parti  des  Armes  •>  mais 
après  la  Treve  conclue  en  1609  , il 
fe  livra  tout  entier  à l’Etude.  Il 
pafta  en  Angleterre  en  itfio  , 8c 
demeura  pendant  ans  chez  le 
Comte  d’Arondel.  Il  m.  à Wind- 
for , chez  Ifaac  Voffius  fon  neveu  , 
en  1678  , à 89  ans  , (aidant  fes 
M S S.  à I’yniverlité  d’Oxford.  Il 
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fe  fit  extrêmement  eftimer  nos» 
feulement  par  fa  profonde  érudi- 
tion , mais  aullî  par  la  pureté  de  fes 
moeurs.  Il  avoit  une  telle  paftioa 
pour  l’Etude  des  Langues  Septentrio- 
nales , qu’aiant  fçu  qu’il  y avoir 
en  Frife  quelques  Villages  où  l’an- 
cienne Langue  de  Saxons  s’écoit 
confcrvée,  il  y alla  demeurer  z ans. 
On  a de  lui  : 1°.  Un  Traité  de 
Piclnra  Vetcrum  , cftimé  de  tous  les 
Sçavans , 8c  donc  la  meilleure  Edi- 
tion eft  celle  de  Rotcrdam  en  1694* 
z°.  L'explication  de  l'ancienne  Pa-, 
raplirafe  gothique  des  quatre  Evan- 
giles , corrigée  fur  de  bons  M S S. 
8c  éclaircie  par  les  Noces  de  Tho- 
mas Maréchal.  }°.  Un  gr.  Com- 
ment. fur  la  Concorde  des  quatre 
Evangiles  de  Tatien  , 8c  un  gr. 
Gloflaire  en  ç Langues  , dans  le- 
quel il  explique  l'origine  des  Lan- 
gues Septentrionales.  Ce  dernier 
Ouvrage  a été  donné  au  Public  â 
Oxford  en  174c  , in -fol.  par  M. 
Edouard  Lye  , fçav.  Anglois.  Mais, 
le  Commentaire  fur  la  Concorde 
de  Tatien  , n’eft  point  imprimé. 

JUNON , fccur  8c  femme  de  Ju- 
piter , 8c  la  Déefle  des  Royaumes 
8c  des  richeflês  , félon  la  Fable  , 
étoit  fille  de  Saturne  8c  de  Rhée  , au- 
trement Cybele  ouOps.  Elle  échap- 
pa , avec  Jupiter,  à la  cruauté  de 
Saturne  qui  vouloit  les  devorer. 
Elle  époufa  enfuice  Jupiter  8c  en 
eut  Ilithyc  , Mena  8c  Hebé.  Jupi- 
ter aianc  conçu  fans  commerce  de 
femme  , Junon  , pour  fe  venger  , 
conçut  Vulcain , en  recevant  le  touf- 
fle  du  vent  , 8c  Mars  par  l’attou- 
chement d'une  fleur  que  lui  mon- 
tra la  Déefle  Flore.  Elle  étoit  extrê- 
mement jaloufe  , 8c  perfécuta  avec 
fureur , Europe  , Scmelé  , Io,  La- 
tone  8c  les  autres  Amantes  de  Ju- 
piter. On  l’honoroit  d'un  culte  par- 
ticulier d Argos  , à Otympie  , à 
Carthage  , 8c  dans  plufieurs  autres 
Villes, 

JUPITER  , pere  des  Dieux  8c 
des  hommes  , félon  la  Fable  , 8c 
la  plus  grande  des  Divinités  du  Pa- 
anifme  , étoit  fils  de  Saturne  8£ 
e Rhce.  Cette  Déelle  s’étant  ap- 


J U 

perçue  que  fon  mari  devoroit  fes 
cnfans  â mefure  qu’elle  les  mectoic 
au  monde  , 8c  craignant  pour  Ju- 
piter & pour  Junon  , elle  lui  fup- 
pofa  un  caillou  , que  Saturne  dévo- 
ra. Jupiter  fut  élevé  au  fon  des  In- 
ftrumens  des  Corybantes , 8c  nourri 
iecrcttemenc  du  lait  de  la  Chèvre 
Amalchée  , laquelle  , en  récompen- 
fe  de  ce  grand  fervice , fut  changée 
en  conftellation.  Etant  devenu  gr. 
il  détrôna  8c  chalfa  fon  pere  Satur- 
ne, qui  lui  drelToir  des  embûches  , 
& partagea  l'Empire  du  monde  avec 
fes  deux  freres  , Neptune  8c  Plu- 
ton.  Neptune  eut  la  Mer  , Pluton 
les  Enfers  , 8c  Jupiter  la  Terr^.  Il 
epoufa  fa  foeur  Junon  , fut  pere 
des  Grâces  & des  Mufes  , & eut  de 
plufieurs  autres  femmes , un  nom- 
bre prodigieux  d’enfans.  Car  , fé- 
lon la  Fable  , il  fe  métamorphofa 
en  Satyre  pour  jouir  d’Antiope  : en 
Buruf , pour  enlever  Europe  : en 
Cygne  , pour  abufer  de  Lcda  : en 
Pluye  d’or  , pour  corrompre  Da- 
naé  , 8c  en  plufieurs  autre*  figures 
pour  fatisfaire  fes  palïîons.  11  eut 
Bacchusde  Semelé,  PallasdeThetis, 
Diane  & Apollon  de  Latone  , 8c 
fut  pere  de  Mercure  8c  des  autres 
Dieux.  Enfin , il  foudroya  les  Ti- 
tans 8c  les  Géans , qui  vouloient  ex- 
calador  le  Ciel.  On  le  reprefentoit 
ailis  dans  un  Trône  d’yvoire  , te- 
nant un  Sceptre  en  fa  main  gauche 
8c  un  Foudre  â la  droite , qu’il  lan- 
çoic  fur  les  Géans  , avec  un  Aigle 
entre  fes  jambes  qui  portoit  Gany- 
mede.  Le  nom  de  Jupiter  efl  com- 
poftde  deux  mots  , dont  le  premier 
lov  ,a  beauc.  de  rcfTemblance  avec 
Jehova , qui  efl  le  nom  de  Dieu  en 
hébreu.  On  l’honoroit  fous  les  dif- 
férens  attributs  d’Ammon  , de  Ca- 
pitolin , de  Confcrvateur  , d 'Elicien , 
de  Fcrctrien  , d ’lmperator , à' Inven- 
teur , de  I.atial  , de  Piffor , de  Spon- 
for  , de  Stator  8c  Ultor  , ou  Ven- 
geur , 8cc. 

JURIEU,  ( Pierre  ) fameux  Mi- 
niflre  de  la  Religion  P.  R.  naquit 
d Mer  , pecite  ville  du  Diocèfe  de 
Blois,  le  14  Décemb.  ttf}7,  d’un 
pere  qui  y étoit  Miniflte,  &iyct  6i 
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du  Moulin , Miniiirc*  cél.  croient 
fes  oncles  maternels.  Après  avoir 
étudié  en  France  , en  Hollande  8c 
en  Angleterre  , il  fut  élu  Mmiilre  à 
Sedan.  Il  profèffa  la  Théologie  8ç 
l’Hébreu  , 8c  ne  s'accorda  pas  avec 
M.  le  Blanc  , fon  Collègue.  L’Aca- 
démie de  Sedan  aiant  été  ôtée  aux 
Calviniftes  en  is8i , Jurieu  fut  def- 
tinc  à faire  les  fondions  de  Mini- 
itre  à Rouen  ; mais  fon  Libelle  in- 
titule , la  Politique  du  Cierge  rit 
France  , l’obligea  de  paffer  en  Hol- 
lande , où  il  fut  faic  Profelfeur  de 
Théologie  à Rotcrdam.  Il  y eut  des 
démêlés  très-vifs  avec  Bayle  , Baf- 
nage  de  Beauval , 8c  Saurin  fes  Con- 
frères. Il  s’y  erigea  même  en  Pro- 
phète 8c  prédit  dans  fonComment.fur 
l’Apocalypfe  , qu’en  1689  le  Calvi- 
nifme  feroit  établi  en  France.  Il  vé- 
cut afTez  long  - tems  pour  être  té- 
moin lui  - même  de  la  faulfeté  de 
fes  prédirions.  Il  ne  tint  pas  aufli 
à lui  qu’il  ne  foulevât  par  pluf.  Let- 
tres Pajlorales  les  Réformés  8c  les 
nouveaux  Convertis  de  France,  8c 
m.  de  langueur  ù Rotcrdam  le  11 
Janv.  1713  , â 7 6 ans.  On  a de  lui 
un  très-gr.  nombre  d’Ouv.  les  prin- 
cipaux font  : i°,  Un  Traité  de  la 
Dévotion.  i°.  Un  Ecrit  fur  1a  uc- 
ccilité  du  Baptême.  30.  U ne  Apolo- 
gie de  la  Morale  des  Prétendus  Ré- 
formés , contre  le  Livre  de  M.  Ar- 
nauld  , intitulé  le  Renverfemcnt  de 
la  Morale  par  les  Calvini/les.  40.  Pré- 
fervatif  contre  le  changement  de 
Religion  , oppofé  au  Livre  de  l’Ex- 
pofîtion  de  la  Foi  Catholique  de 
M.  Boflùer.  f°.  Des  Lettres  contre 
l’Hifloire  du  Calvimfme  , de  Maim- 
bourg,  8c  plufieurs  autres  Letcrcs  de 
coutrovcrfc  ; entr’autres  celles  qui 
font  intitulées  , les  derniers  efforts 
de  l’Innocence  affligée.  6°.  Un  Trai- 
té de  l’Eglife  , où  il  prétend  qu’elle 
efl  compofee  de  toutes  les  Sociétés 
Chrétiennes  qui  ont  retenu  les  Fon- 
demens  de  la  Foi  , avec  une  Répli- 
que à M.  Nicole,  qui  avoit  réfu- 
té cet  Ouvrage.  70.  Une  Hiffoire 
des  Dogmes  & des  Cultes  de  la  Re- 
ligion des  Juifs.  8°.  Un  autre  Trai- 
te intitulé  , l’Efprit  de  M,  Arnaidd. 
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2°.  Un  autre  Traité  fur  !a  Théolo- 
gie MyAique  , à l’occalïon  des  dé- 
mêlés de  M.  de  Fenelon  avec  M. 
Bolfuet  , 6cc.  On  remarque  dans 
tous  ces  Ouv.  de  l’efprit , du  feu  fie 
de  l'imagination. , capables  d’en  im- 
pofer  ; mais  une  fureur  & des  em- 
portcmens  indignes  non  - feulement 
d un  Chrétien  8c  d'un  Homme  de 
Lettres , mais  encore  de  tout  hon- 
nête-homme. 

S.  JUSTE,  *«  Ju st  , Tujlus , na- 
tif d’une  noble  famille  du  Vivarais  , 
eil  le  plus  illuArc  Evêq.  qu’ait  eu 
l’JEglife  de  Lyon  , depuis  S.  Irenée 
jufqu’à  S.  Euchec.  Il  fut  élevé  par 
S-  Pafchafe  Evêq.  de  Vienne  ch 
Dauphiné , qui  le  fit  Archidiacre  de 
fon  Eglifc.  S.  Julie  fuccéda  à Vc- 
iifltme  , Evêq.  de  Lyon  , fie  alfiAa 
au  Concile  de  Valence  en  374  , fie 
à celui  d’Aquilée  en  381.  Il  fut  lié 
d’une  étroite  amitié  avec  S.  Ambroi- 
fe.  Aiant  quitté  fon  Siège  à l’oc- 
cafion  d’un  Phrénéliqueque  le  Peu- 
ple avoit  mis  en  pièces , il  fe  retira 
dans  les  Déferts  d'Egypte  , où  il 
vécut  en  Solitaire  jufqu'd  fa  more 
arrivée  fur  la  fin  du  iv.  fiée.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  S.  JuA 
ou  JuAin  , que  l'on  croit  avoir  été 
martyrifé  dans  le  Beauvoifis  ou  dans 
le  Parifis  j ni  avec  S.  Julie  fie  S.  Pa- 
llcur  , deux  freres  natifs  d’Alcala  , 
le  premier  âgé  de  : 3 ans  8c  l’autre 
de  7.  Ils  eurent  la  tête  tranchée  pour 
la  Foi  de  J.  C.  en  304. 

JUSTE,  Evêque  d'Urghcl  au  vi. 
fiée,  étoit  frere  de  JuAinien  , Evêq. 
de  Valence  , 6c  ami  de  tous  les  gr. 
Hommes  de  fon  tems  II  nous  reAe 
de  lui  un  petit  Commentaire  fur  le 
Cantique  des  Cantiques. 

JUSTE  LiPse  , Voyt\  Lipsi. 

JUSTEL  , ( ChriAophe)  fçavant 
Confeiller  ÔC  Séctctaitc  du  Roi  , na- 
quit à Paris  le  t Mars  iç8o.  Il  fe 
rendit  très  habile  dans  l’HiAoire  Eo- 
cléfiaAique  , fie  dans  ce  qui  concer- 
ne les  Conciles  8c  l’Hifioirc  du  moien 
âge.  Il  entretenoit  commerce  de 
Lettres  avec  UfTerius  , Saumaife  , 
Blondel , Spelman  8c  d’autres  fçav. 
Hommes  de  fon  fiée.  8c  m.  à Paris 
en  1647  , à «y  ans.  On  a de  lui 
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une  Hifloire  Généalogique  de 
Maifon  d'Auvergne  , 8c  le  Coda 
des  Canons  de  1 tglife  Univerlèlle. 
C’eit  fur  les  Recueils  de  cet  habile 
homme , que  Henri  JuAel  fou  fils, 
8c  Guillaume  Vcfc’l,  publièrent  en 
1661  , l’excellente  Collection  du 
Droit  Canon  ancien  , fous  le  titra 
de  Bibliotheia  Juris  Cdnonid  veteris. 
1 vol.  in- fol.  Henri  JuAel  croit  aufli 
un  très -fçavant  homme.  Il  m.  à 
Londres  le  14  Sept.  i««>3  , â 73  ans. 

S.  JUSTIN  , cél.  Martyr  8c  Phi- 
lofophe  Platonicien , étoit  de  ^a- 
ploufe  en  PaleAine.  Il  fut  conver- 
ti à la  Foi  de  J.  C.  par  les  perfécu- 
tions  qu’il  voyoit  foufFrir  aux  Chré- 
tiens. Aiant  embraifé  le  ChriAia- 
nifme  , il  ne  quitta  ni  la  profeflion  , 
ni  l’habic  de  Philofophe.  Une  per- 
fécurion  s’érant  élevée  lous  Anro- 
nin  , fuccefleur  d Adrien  , S.  JuAin 
compofa  une  apologie  pour  les  Chré- 
tiens . Il  en  prefenca  dans  la  fuira 
une  autre  â l’Empereur  Marc  - Au- 
rele  , dans  laquelle  il  foutint  l’in- 
nocence 8c  la  fainteté  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  , contre  Crefcent 
Philofophe  cynique  , 8c  contre  quel- 
ques autres  Calomniaceurs.  Il  fit 
honneur  au  ChriAianifme  par  fa 
fcience  8c  par  la  pureté  de  fes  moeurs, 
8c  confirma  fa  Doétrinc  par  fa  con- 
fiance 8c  par  la  pureté  de  fa  foi  ) 
il  fut  martyrifé  l’an  167.  Outre  fes 
deux  Apologies , il  nous  relie  de  lui 
un  Dia  ogue  avec  le  Juif  Tryphon , 
deux  Traités  adrelFés  aux  Gentils  , 
8c  un  Traité  de  la  Monarchie  ou 
de  l’Unité  de  Dieu.  On  lui  attribue 
encore  d’autres  Ouvrages.  Les  meil- 
leures Editions  de  S.  JuAin , font 
celles  de  Robert  Etienne  en  i f ç 1 fie 
*17»  , en  grec  ; celle  de  Commelin 
en  if93  » en  greç  8c  en  latin  3 celle 
de  Motel  en  1 «y6  , gr.  lat.  8c  enfin 
celle  de  Dom  Prudent  Marand  , 
fçav.  Bénédiétin  , en  1741 , in-fal. 
On  y remarque  , au  jugement  de 
Photius  , beauc.  d’érudition  8c  une 
connoiffance  parfaite  de  la  Philo- 
fophic  8c  de  l’HiAoire  Profane.  Le 
Ayle  en  eA  fimple  8c  dépourvu  de* 
ornemens  fie  des  attraits  de  l’élo- 
quence. 
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JUSTIN  I.  Empereur  d’Orient  , 
naquit  dans  la  Thracc  , d’une  fa- 
mille obfcure.  De  limple  Soldat  , 
il  parvint  aux  premières  Charges , 
& fut  élu  Empereur  après  la  mon 
d’Anaüafe  le  10  Juill.  518.  11  ga- 
gna l’efiime  fit  l’amour  du  Peuple  , 
cappella  les  Evêq.  exilés  , ordonna 
l’obfcrvation  du  Concile  de  Calcé- 
doine , fit  travailla  avec  zele  à la 
réunion  de  l’Eglife  Orientale  avec 
celle  d’Occidenc.  Il  publia  des  Edits 
lever  es  contre  les  Ariens,  fit  reçue 
avec  joie  le  Pape  Jean  II.  Un  trem- 
blement de  terre  aiant  prefque  ren- 
verfé  la  ville  d'Antioche  en  3 16  , 
ce  malheur  affligea  tellement  l’Em- 
pereur , qu’il  quitta  la  Pourpre  Im- 
périale fit  fe  couvrit  d’un  fac  , réfu- 
tant de  parler  à perfonne  , pour  ap- 
paifer  la  colere  de  Dieu.  Julkin 
nomma  enfuite  Juüinien , fils  de  fa 
fccur  , pour  lui  fuccéder  , fie  m.  le 
1 Août  j 17  , i 77  ans.  Il  étoit  fi 
ignorant  qu’il  ne  fçavoic  pas  lire. 
Ce  qui  ne  l'empècha  point  de  ren- 
dre de  gr.  fervices  à l'Eglife  fie  à 
l’Empire  , par  fes  talens  , par  Ton 
application  fit  par  fun  amour  pour  le 
bien  public. 

JUSTIN  11.  le  Jeune , fils  de 
©ulciilime  fit  de  Vigilance  , ferur 
de  Juüinien , fuccéda  à cet  Empe- 
reur le  i4Novemb.  jtff.  Il  eut  des 
moeurs  très-corrompucs , fie  fit  étran- 
gler Jullin  , fon  parent , qui  avoit 
eu  les  mêmes  prétentions  que  lui  à 
l'Empire.  U donna  trop  d'autorité 
à.  Sophie  fon  époufe  , qui  fut  caule 
du  régné  des  Lombards  en  Italie  , 
fit  s’attira  en  371  une  nouvelle  guer- 
re avec  les  Petfes.il  tomba  en  phre- 
nefie  en  574,  fiem.  le  3 O Oc.  {78. 
C'étoit  un  Prince  incapable  de  ré- 
gner. 

JUSTIN,  cél.  Hiüorien  du  11. 
fiée,  vivoit  du  tems  d’Antonin  le 
Htux  , félon  l’opinion  la  plus  pro- 
bable. On  a de  lui , en  beau  latin  , 
un  Abrégé  de  l’Hiüoire  de  Trogue 
Pompée. 

Ste.  JUSTINE  , Vierge  fie  Mar- 
tyre , fit  Parrone  de  la  ville  de  Pa- 
doue , du  teins  de  la  perlccution  de 
Jdaximien  Hercule. 
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S.  JUSTINIANI  , ( Laurent  ) 0» 
S.  Laurent  Juüinien , premier  Pa- 
criarche  de  Venifc  , naquit  le  pre- 
mier Juillet  1381  , d'une  Maifoo 
noble  , ancienne  fit  féconde  en  gr. 
Hommes.  U prit  l'habit  régulier  dans 
le  Monaücre  des  Chanoines  de  S. 
George  Inalg*  , en  devint  le  1er. 
Général  en  1414,  fit  donna  à cette 
Congrégation  d’excellens  réglemens. 
Le  Pape  Eugene  IV.  le  nomma  Evêq. 
fit  premier  Patriarche  de  Venife  en 
!4f  1.  S.  Laurent  Juüiniani  gouver- 
na fon  Dioccfe  avec  fagefie  , 8c  m. 
le  8 Janvier  1433  , à 74  ans.  On  a 
de  lui  plusieurs  Ouv.  de  piété.  Ber- 
nard Juüiniani , fon  neveu  , mort 
le  10  Mars  1489  , â 81  ans , a écrit 
fa  vie.  Celui-ci  fur  élevé  aux  Char- 
ges les  plus  importantes  à Venife  fie 
cultiva  les  Lettres  avec  fuccès.  On 
a de  lui  divers  Ouvrages. 

JUSTINIANI,  ( Auguüin  ) 
Evêq.  de  Nebbio  , fit  l’un  des  plut 
fçavans  Hommes  de  fon  fiée,  na- 
quit à Genes  en  1473  de  la  noble 
Maifon  de  Juüiniani.  Après  avoir 
demeuré  quelque-tems  en  Efpagne , 
il  vint  à Paris , où  il  fe  fit  Domi- 
nicain en  1488.  Il  s’y  acquit  une 
gr.  réputation  par  fa  fcience  St  par 
fon  habileté  dans  les  Langues  Orien- 
tales , 8c  fût  nommé  en  1314  Evêq. 
de  Nebbio , dans  l’Ille  de  Corfe  , 
par  le  Pape  Leon  X.  Il  affiüa  au 
Ve.  Concile  de  Latran  , fit  fleurir 
la  fcience  8c  la  piété  dans  fon  Dio- 
cèfe , fit  périt  dans  la  iner  en  paf- 
fant  de  Genes  à Nebbio  en  1336  , 
avec  le  vaificau  qui  le  portoit.  Son 
pincipal  Ouv.  ell  un  Pfeautier  en 
hébreu  , en  grec  , en  Arabe  fie  et» 
Chaldéen  , avec  des  Verfions  lati- 
nes 6c  de  courtes  Notes.  C’eü  le 
premier  Pfeautier  qui  air  paru  en 
diverfes  Langues.  Il  eü  eüimé. 

JUSTINIEN  I.  neveu  de  Juftitt 
l’Ancien  , 8c  fils  de  Vigilantia  fit  de 
Sabatius , fût  fait  Ciefar  fit  Augufte 
le  1 Avril  317  , fit  fuccéda  à l'Em- 
pereur Juüin  fon  Oncle  le  j Août 
fuivant.  U publia  des  Loix  feveres 
contre  les  Hérétiques  , répara  les 
Temples  ruinés  , 8c  fe  déclara  le 
Ptotcfleuc  de  l'Eglife.  Jufiinicn  eut 
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d'abord  à combattre  Ily patins  , 
Pompeius  8c  Probus  , neveux  de 
l'Empereur  Anailalc,  qui  excitèrent 
contre  lui  une  gr.  fédition  , dans 
laquelle  il  auroit  fuccoinbé  fans 
l’Imperatrice  Thcodora  , fa  fem- 
me , & la  prudence  de  Bclifaire  & 
de  MunJus.  Après  avoir  puni  de 
morr  les  féditieux  , il  vainquit  les 
Perfes  par  la  valeur  de  Bclifaire  , 
fon  General  , extermina  les  Vanda- 
les , reconquit  l’Afrique  , fubjugua 
les  Goths  en  Italie  , défît  les  Mau- 
res 8c  rétablit  l'Empire  Romain  dans 
la  première  fplcndeur.  Il  eboifît  en- 
fui te  iu  habiles  Jurifconfultcs  pour 
recueillir  en  un  corps  les  Loix  Ro- 
maines , 8c  ordonna  que  ce  Recueil 
fut  appellé  le  Code  Jullinien.  Il  fit 
rédiger  en  {33  les  décidons  difpcr- 
fées  des  Juges  8c  des  Magillrats  qui 
furent  réduites  au  nombre  de  50 , 
fous  le  nom  de  Digelles  ou  Pan- 
dettes.  Il  compofa  4 Livres  d’Infti- 
tutes  , qui  comprennent  en  abrégé 
le  Texte  de  toutes  les  Loix  , ôc  fit 
recueillir  en  341  les  Loix  qu'il  avoic 
faites  nouvellement  dans  un  Volume 
qui  fut  appellé  le  Code  des  Novelles. 
Ces  Ouv.  ont  acquis  à Jullinien 
une  gloire  immortelle  3 mais  il  s’en- 
gagea témérairement  dans  les  affai- 
res  Ecclcluüiqucs.  Il  menaça  d'e- 
xil le  Pape  Agapet  , voulut  con- 
noître  du  différend  des  3 Chapitres  , 
8c  commit  des  violences  inexcusa- 
bles envers  les  Papes  Silverius  8c 
Virgile  , avant  8c  apres  le  V.  Conci- 
le Général  tenu  en  ffs-  H m.  1 ans 
après , le  14  Nov.  , à 84  ans  , 
après  en  avoir  régné  5X.  C’eft  ce 
Prince  qui  fit  bâtir  â C.  P.  l’Eglife 
de  fainte  Sophie  , qui  paffe  pour 
un  chef  d'oeuvre  d'Architcüure.  Ju- 
iliil  le  Jeune  lui  fuccéda. 

JUSTINIEN  II.  le  Jeune  , fils  aî- 
né de  l’Empereur  Conflantin  Pogo- 
nat  , lui  fuccéda  en  «St  , à l’âge 
de  16  ans.  Il  reconquit  diverfes  Pro- 
vinces fur  les  Sarrallns  , & fit  avec 
eux  une  paix  avantageufe  , qu’il 
rompit  legerement  8c  contre  fes  in- 
térêts en  659.  Il  fc  fit  enfuite  dc- 
refter  par  fes  cruautés , ce  qui  don- 
na occafîon  au  Patrice  Léonce  de 
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foulcver  le  Peuple.  Jullinien  fut 
alors  détrôné.  On  lui  coupa  le  nez  j 
& on  l’envoia  eu  exil  dans  la  Cher- 
foncfe  en  6? 4.  Léonce  fut  auffi  tôt 
déclaré  Empereur  5 mais  Tibcre  Ab- 
fimarc  le  ciiaffa  en  «97.  Celui  - ci 
régna  environ  7 ans,  au  bout  def- 
qucls  Trebcllius  , Roi  des  Bulga- 
res , aiant  rétabli  Jullinien  en  704, 
Leonce  8c  Tibère  Ablîmare  furent 
punis  de  mort  Jullinien  II.  conti- 
nua d’exercer  fes  cruautés  , 8c  ré- 
gna encore  6 ans  depuis  fon  réta- 
blilfcment.  Il  fut  tue  avec  fon  fils 
Tibère,  par  Philippique  Bardanes  , 
fon  luccelleur  , en  71  r.  En  lui  fuc 
éteinte  la  famille  d’Heraclius. 

JUVENAL  , ( Decius  Junius  ) cél. 
Poète  latin  au  premier  fiécle  , étoic 
d'Aquin  en  Italie.  Il  alla  à Rome 
dans  fa  jeunclfe  , 8c  y emploia  la 
moitié  de  fa  vie  à faire  des  Décla- 
mations. Il  compofa  enfuice  dei 
Satyres  , qui  lui  acquirent  une  gr. 
réputation  3 mais  aiant  attaqué  dans 
fes  vêts  , Paris  , Bouffon  8c  Comé- 
dien de  Neton  , il  fut  relégué  pour 
commander  quelques  Troupes  dans 
la  Pentapolc  , fur  les  frontières  d’E- 
gypte 8c  de  Lybie.  On  croit  qu’il 
vécut  jufqu’au  règne  d’Adrien  , l'an 
118  de  J.  C.  Il  nous  relie  de  lui 
16  Satyres  , dans  lcfqucllcs  on  re- 
marque beaucoup  d’cfprit , de  force 
8c  de  véhémence  3 mais  le  llylc  n'en 
eil  point  allez  naturel  , 8c  les  ob- 
feenités  dont  elles  font  remplies  , en 
rendent  la  leélure  dangereufe. 

JUVENAL  des  Uecsins  , Vo\e\ 
Ursins. 

JUVENCUS  , ( Caïus  Veélius 
Aquilinus  ) l’un  des  premiers  Poètes 
Chrétiens , naquit  en  Efpagne  d’une 
famille  illullre.  Il  mit  en  vers  la- 
tins la  vie  de  J.  C.  en  4 Livres , 
vers  319,  en  fuivant  fidèlement  8c 
prcfque  mot  pour  mot  le  Texte  des 
4 Evangélilles.  Mais  fes  vers  font 
d’un  mauvais  goût  , 8c  fa  latinité 
n’eff  point  pure. 

IXION  , Roi  des  Lapithes  , épou- 
fa  Dia  , fille  de  Deïonce  , auquel  il 
refufa  de  donner  les  prefens  de  no- 
ces , félon  la  coutume.  Dcïonce , 
pour  fe  yenger,  enleva  fes  chevaux, 

/ liion , 


Digitized  by  Google 


K A K E 

ïxion  , diffimulant  fon  rcflentiment, 
invita  fon  Beau-pere  à un  fellin  , 
& le  fit  tomber  par  une  trape  dans 
un  fourneau  ardent , où  il  futaulfi- 
tôt  confumé.  ïxion  fe  repentit  en- 
fuite  de  cette  cruauté  , 8c  fut  admis 
à la  table  de  Jupiter.  Il  conçue 
«lors  une  paillon  criminelle  pour 
Junon  -,  mais  aiant  été  trompe  par 
une  nuée , qui  relTembloir  parfai- 
tement à cette  DéelTc  , Jupiter  le 
précipita  d’un  coup  de  foudre  dans 
les  enfers  , 8c  f attacha  avec  des  fer- 
pens  â une  roue  , qui  tourne  fans 
celle,  félon  la  Fable. 

* K 

KALTEYSEN  , ( Henri  \ cél. 

Dominicain  du  xv.  fiée,  né 
dans  un  Château  près  de  Coblents , 
de  parens  nobles  , parut  avec  éclat 
au  Concile  de  Bâle  , où  il  réfuta 
avec  force  les  Hérétiques  de  Bohê- 
me en  1435-  Il  devint  enfuite  Ar- 
chevêque de  Drontheim  8c  de  Ce- 
farée  , 8e  fe  retira  , fur  la  fin  de 
fes  jours  , dans  le  Couvent  de  fon 
Ordre  à Coblents  , où  il  m.  en 
I4<f.  Il  nous  relie  de  lui  quelques 
Ouvrages  , par  lefquels  on  voit 

Îu’il  étoit  un  des  plus  fçav.  Théo- 
ogiens  du  xv.  fiéde. 

KEATING  , ( GeofFroi  ) habile 
Doâcur  & Prédicateur  Irlandois  , 
natifde  Tipperary,  mort  vers  1450. 
A compolc  en  Irlandois  une  Hiftoi- 
re  des  Poètes  de  fa  nation  3 on  en  a 
donné  une  magnifique  Edition  à 
Londres  en  1738  , in- fol.  de  la  Tra- 
duftion.  Angloifc  de  M.  Dcrraot  ô 
Connor  , avec  les  Généalogies  des 
principales  Familles  d'Irlande  , re- 
cueillies par  Keating.  Il  cil  Auteur 
de  plufieurs  autres  Ouvrages  en  Ir- 
landois  qui  font  cftimés. 

K A R A-Mehemet  , cél.  Hacha 
Turc  , fe  fignala  par  fa  valeur  & 
par  fa  conduite  aux  fiéges  de  Can- 
die , de  Kaminieck  8e  de  Vienne  , 
& à la  bataille  de  Cotchin.  Il  fut 
fait  Gouverneur  de  Bude  en  1684  , 
& défendit  cette  ville  courageufe- 
ment  contre  les  Impériaux  j mais 
Terne  II, 
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aiant  été  bielle  d’un  éclat  de  ca- 
non en  donnant  fes  ordres  fur  le* 
remparts , il  mourut  de  fa  blellùre 
pendant  le  fiége. 

KECKERMAN  , ( Barthclemi  ) 
laborieux  Ecrivain  Calvinilte , na- 
tif de  Dantzic  , enfeigna  l'hébreu  à 
Heidelberg  , puis  la  Philofophie  à 
Dantzic  , où  il  m.  en  1609  , à )6 
ans.  On  a de  lui  pluf.  Ouvrages  , 
dans  lefquels  il  a fait  des  Syftcme* 
de  prefque  toutes  les  Sciences  , & 
où  l'on  remarque  plus  de  méthode 
que  de  génie.  On  eftime  fon  Trai- 
té intitulé  , RhctboTii*  Ecclefeajiicx 
Libri  duo. 

KEILL,  (Jean)  cél.  Aftronome 
& Mathématicien  , naquit  en  Ecofle 
vers  1671  , 8c  fut  élevé  au  College 
de  Balieul , dans  l’Univerfité  d’Ox- 
ford  , où  il  prit  le  degré  de  Bache- 
lier éc  de  Maître  - es  - Arts.  Il  al- 
la en  ryoy  dans  la  nouvelle  An- 
gleterre en  qualité  de  Tréforiat  , 
& fut  fait  â fon  retour  Profefteur 
d’ Agronomie  à Oxford  , où  il  don- 
na le  premier  des  leçons  fur  la  Phi- 
lofophie experimenrale.  Kcill  eut  la 
Charge  de  Déchifreur  fous  la  Reine 
Anne , 8c  conferva  cette  place  fdtis 
le  Roi  Georges  I.  jufqu'en  171$.  Il 
avoir  été  reçu  auparavant  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres  & Do&eur 
en  Médecine  dans  l’Univerfité  d’Ox- 
ford.  Il  m.  en  1711  , à 30  ans. 
On  a de  lui  pluf.  Ouvrages  d’A- 
ftronomie , de  Phyfique  fie  de  Mé- 
decine  , très-eftimés  : Le  principal 
cil  fon  IntroduBio  ad  veram  Phyfi - 
cam  & ad  -veram  A/tronomiam  , en  a 
vol.  in  - 40.  M.  le  Monnier  fils  f 
fçav.  Aftronome  , a traduit  en  Fran- 
çois la  Partie  Aftronomique  de  cet 
excellent  Ouv. 

KEILL,  ( Jacques  ) excellent 
Do&eur  en  Médecine  fie  frere  du 
précédent  , naquit  en  EcoiFe  vers 
1673.  Après  avoir  voiagé  en  pluf. 
lieux  , il  fit  des  leçons  a’Anatomie 
â Oxford  8c  à Cambridge  , avec 
un  applaudiftement  univerfel.  Il 
s’établit  â Northampton  en  1700  , 
il  y pratiqua  la  Médecine  avec  une 
réputation  extraordinaire  fie  y m. 
d’un  cancer  en  171*1 , à 4 s ans,  Oa 
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a de  lui  divers  Ecrits  très  * curieux 
£c  trèseiümés. 

KEITH  , ( George  ) fameux  Théo- 
logien de  la  Secte  des  Quakers  ou 
Tremblcurs  , étoit  Ecolfois  , d’une 
famille  obfcure.  Il  défendit  d’abord 
avec  zele  les  opinions  des  Presby- 
tériens , fie  fe  rit  enfuite  Trembleur. 
Il  voyagea  en  Hollande  8c  en  Alle- 
magne pour  y affetmir  les  Difciples 
de  Fox.  Il  palTa  enfuite  en  Améri- 
que , ou  il  fut  mis  à la  tête  des 
'Tremblcurs  dans  la  Pcnfilvanie.  Il 
s’attira  par  tout  de  longues  8c  de 
fàcheufes  affaires  , à caufe  de  la 
fingulariic  de  fes  opinions , fie  fut 
condamné  à Londres  en  1694  , dans 
un  Synode  général  de  la  Setie  des 
Tremblcurs  , malgré  fes  Harangues 
2c  fes  Mémoires.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouvrages. 

KELLER  , ( Jacques  ; CelUrius  , 
l’un  des  meilleurs  Ecrivains  qu’ayent 
eu  les  Jéfuitcs  en  Allemagne  au  com- 
mencement du  xvii.  liée,  naquit  à 
Seckingen  en  1 ^6X.  Il  fc  fit  Jefuire 
en  1588  , & après  avoir  régencé 
les  Belles  - Lettres  , la  Philofophie 
8c  la  Théologie  , il  devint  Retteur 
du  College  de  Ratisbonne  , puis 
de  celui  de  Munich.  Il  fut  long- 
tems  ConfcfTeur  du  Prince  Albert 
de  Bavière  , 8c  de  la  Princefle  fon 
epoufe.  L’Eledeur  Maximilien  avoit 
pour  lui  une  cftime  particulière  8c 
l’employoit  fouvent  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Kellerdifputa 
publiquement  avec  Jacques  Hail- 
brunner.lc  plus  cél.  Miniltre  du  Duc 
de  Neubourg.  Cette  Conférence  fut 
afTez  fcmblable  à celle  de  du  Perron 
8c  de  Dupleflis  Mornai  j car  elle 
rouloit  fur  l’Accufation  qui  fut  in- 
tentée aux  Minières  Luthériens  , 
d’avoir  rapporté  pluf.  Tallages  des 
Peres  avec  mille  fallifications , dans 
un  Ouv.  Allemand  , intitulé  Pupa- 
tus  acatbolicus  : Elle  fe  tint  à Neu- 
bourg en  i6if.  Le  Pere  Relier  tu. 
à Munich  le  zj  Février  16}  I , à 63 
ans.  On  a de  lui  des  Livres  de  Con- 
troverfe  , 8c  divers  Ouv.  de  Poli- 
tique fur  les  affaires  d’Allemagne. 
Il  s’y  déguife  fouvent  fous  les  noms 
de  Fabius  Htrcjnianus  , d Aunmon- 
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tins  , de  Didacus  Tamias , 8cc. 

KELLER  , ( Jean-Balthafar  ) cél. 
Ouvrier  dans  l’Art  de  fondre  en 
Bronze  , étoit  de  Zuric.  C’eft  lui 
ui  a jeué  en  Fonte  la  Statué'  équeltre 
e Louis  XIV.  que  l’on  voit  à Paris 
dans  la  Place  de  Louis  le  Grand.  Il 
fut  fait  Infpcûeur  de  la  Fonderie 
de  l’Arfenal , 8c  m.  en  1701.  Jean- 
Jacques  Relier , fon  frère , étoit  auf& 
très-habile  dans  le  même  Art. 

KEMNITIUS  , Voye\  Chemni- 
tius» 

KEMPIS  , ( Thomas  à ) pieux  8c 
fçav.  Chanoine  Régulier  , 8c  l’un 
des  Hommes  les  plus  cél.  du  xv.  fiée, 
naquit  au  village  de  Kemp  , Dio- 
ccfe  de  Cologne  , en  1 j 80 , 8c  prit 
fon  nom  de  ce  Village.  Il  fît  fes 
Etudes  i Deventer  , dans  la  Com- 
munauté des  pauvres  Ecoliers  , éta- 
blie pat  Gérard  Groot , 8c  y fit  de 
gr.  progrès  dans  les  Sciences  8c  dans 
la  Piété.  Il  entra  en  1 3 99  dans  le 
Mouaftere  des  Chanoines  Réguliers 
du  Mont  Sainte -Agnès  , près  de 
Zuol  , où  fon  frere  étoit  Prieur. 
Thomas  à Kempis  s’y  dillingua  par 
fon  éminente  piété  , par  fon  refpeâ 
pour  fes  Supérieurs  , par  fa  charité 
envers  fes  Freres  8c  par  fon  appli- 
cation continuelle  au  travail  8c  à la 
prierel  II  m.  en  odeur  de  fainteté 
le  1}  Juill.  1471 , à 70  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv.  de  dé- 
votion , qui  refpirent  une  piété 
tendre  , folide  8c  éclairée.  Les  meil- 
leures Editions  font  celles  de  Paris 
en  1549  , 8c  d’Anvers  en  1607  , par 
les  foins  du  Pere  Sommalius  Jéfui- 
te.  L’Abbé  de  Choiû  a traduit  en 
françois  une  partie  des  Œuvres  de 
Thomas  à Kempis , fous  le  titre  de 
fuite  du  Livre  de  l'Imitation  , 6c  le 
Pere  Valette  de  la  Dottrine  Chré- 
tienne , fous  celui  d 'Elévations  à ]• 
C.  fur  ‘a  Vit  & fes  Myfieres.  Le 
fçavant  Imprimeur  Jodocus  Badius 
Afcenfîus,  ellle  premier  qui  a attri- 
bué l’excellent  Livre  de  ['Imitation 
de  J.  C.  à Thomas  â Kempis  , ea 
quoi  il  a été  fuivi  par  François  de 
Toi  , Chanoine  Régulier,  qui  cite 
en  fa  faveur  les  M S S.  que  l’on  voit 
encore  «cuits  de  la  propre  main  de 
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Thomas  à Kempis.  D’un  autre  cô- 
té , le  Pere  Poitevin  Jointe  , elt  le 
premier  qui  a attribue  cet  Ouviage 
à l’Abbé  Jean  Getien  ou  Gclieu  , 
dans  Ton  Apparat  Sacré , cil  41101  il 
a été  lui vi  par  les  Bénédictins  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur.  Ceux  4m 
fouhaitcront  fçavoir  l'Hinoire  des 
Contei  tâtions  lur  venues  à ce  lu  jet 
entre  les  Bénédictins  , qui  font  pour 
Coréen  , & les  Chanoines  Réguliers 
de  la  Congrégation  de  faintc  Géne- 
viève , qui  font  pour  Thomas  à 
Kempis  , peuvent  confulter  la  Re- 
lation cuiieulè  que  Dom  Vincent 
Thuillier  en  a donnée  à la  tête  du 
Tomel.  des  (Euvres  Polihumcs  des 
Peres  Mabillon  8c  Ruinart.  D’autres 
attribuent  cet  excellent  Ouvrage  au 
ccl.  Gerfon. 

KEN  , ( Thomas  ) cél.  Evêq.  An- 

Îjlican  , naquit  i Barltamlicad  , dans 
a Province  de  Hertford,  en  1647. 
Il  fit  fes  Etudes  à Winchellcr  , 8c 
fut  reçu  Doâcur  d’Oxford  en  1679. 
Le  Roi  Charles  II.  le  fit  fon  Cha- 
pelain , 8c  lui  donna  l’Evêché  de 
Batli  8c  de  Wels  en  1684.  Thomas 
Ken  aififta  ce  Prince  à la  mort.  Il 
érigea  pluf.  Ecoles  dans  les  Villes 
de  fon  Diocèfe  , 8c  fe  fit  générale- 
ment eltimer  par  fa  probité  8c  par 
fa  charité^  il  faifoit  dîner  11  pau- 
vres dans  fa  falle  , lorfqu’il  étoit 
chez  lui , le  Dimanche  , 8c  les  in- 
flruifoit  félon  leur  befoin.  Quel- 
qu'un l’aiant  accule  fur-un  Sermon 
qu’il  avoit  fait  â la  Chapelle  du 
Roi  , ce  Prince  l’envoya  chercher 
â ce  fujet  -,  Thomas  Ken  lui  dit  , 
fans  s’étonner  : Si  Votre  Majeflé 
rt  avoit  pas  négligé  fon  devoir  , & fi 
Elle  eut  affilé  au  Sermon  , mes  en- 
nemis n' auraient  pas  eu  occafton  de 
m’aceufer.  Il  jullifia  enfuite  ce  qu’il 
avoit  dit  dans  fon  Sermon  , 8c  le 
Roi  ne  s’oflfenfa  point  de  fa  liber- 
té. Il  fut  dépouillé  de  fon  Evêché 
fous  la  Reine  Marie  , eut  une  Pen- 
fïon  de  la  Reine  Anne  , 8c  m.  â 
Longe-Leace  le  19  Mars  1711  , à 
<4  ans.  On  a de  lui  pluf.  Ouv.  de 
piété  , qui  font  eilimés  des  Anglojs. 
On  remarque  qu’il  aimoic  extrême- 
ment la  Poche  8c  la  Mufique , qu’il 
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dormoit  peu  , 8c  qu'il  chantoit  une 
Hymne  lur  ion  Luth  avant  que  de 
s'habiller. 

KENNET,  ( White  ) Evêq.  de 
Pctcrbotough  , Ce  1 un  des  plus  cél. 
Ecrivains  du  «vm.  liée,  fut  élevé  à 
Oxfoid  , 8c  s y uilungua  par  lois 
extrême  application  a i étude,  8c  par 
fes  liaduCiious  Angloiics  de  divers 
Ouv.  Il  devint  Doicn  , puis  Evéq. 
de  Peterborough  le  y Nov.  171S  , 
8c  s'acquit  une  três-gt.  réputation 
en  Angleterre  par  les  Prédications 
& par  fes  Ouv.  Il  fonda  une  Bi- 
bliothèque ^'Antiquités  8c  d'Hiftoi- 
re  dans  l'a  Ville  Epilcopale  , 8c  m. 
le  1 9 Déccmb.  1718.  On  a de  lui  un 
très  - gr.  nombre  d’Ouv.  preique 
tous  écrits  en  Anglois  , dans  lefi- 
quels  on  voit  qu'il  étoit  un  excel- 
lent Philologue  , un  bon  Prédica- 
teur , 8c  un  homme  très-verfe  dans 
l'Hiiloire  8c  les  Antiquités  de  fa  na- 
tion. 

KENNETT  , ( Baille  ) fçav.  Ecri- 
vain 8c  Prédicateur  Anglois , more 
en  1714  , étoit  frere  du  précédent  } 
il  fut  élevé , comme  lui  , dans  l’i)- 
niverfité  d’Oxford  , 8c  fe  diilingua 
par  fa  modeltie  , par  la  pureté  de 
lès  mœurs  8c  par  1a  fcience.  On  a 
de  lui  les  Vies  des  Poètes  Grecs,  les 
Antiquités  Romaines  , t vol.  de  Ser- 
mons , 8c  une  Traduéfion  du  Traité 
des  Loix  de  Putfèndorf.  Tous  ces 
Ouv.  font  en  anglois. 

KEPLER  , ( Jean  ) l'un  des  plus 
grands  Alironomes  de  fon  fiée,  na- 
quit à Wicl , le  17  Décemb.  if7i  , 
d’une  famille  illufirc  8c  ancienne. 
Il  commença  fes  Etudes  de  Philo- 
fophie  à 1 ubinge  en  1 { 89  , 8c  deux 
ans  après,  il  étudia  les  Mathéma- 
tiques fous  le  fameux  Michel  M*û- 
lin.  Il  y fit  tant  de  progrès,  qu’il 
y publia  dès  1 y y « .un  excellent  Li- 
vre intitulé  , Prodromus  Drffertatio • 
ntem  de  proportione  erbium  ealefhum  , 
deqne  Caujis  coelorum  numeri , magni- 
tudinis  , motuumque  periedicorum  te- 
nuinis  isr  propriis  ,8cc.  Tycho-Brané 
s’étant  établi  dans  la  Bohême  , de- 
fira  paffionément  d’avoir  Kepler  au- 
près de  lui.  Il  lui  écrivit  tant  de  let- 
tres fur  ce  fujet , que  celui-ci  quitta 
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ï’ Académie  de  Grats  , 8c  fe  tranf- 
porta  en  Bohême  avec  fa  famille  8c 
fa  Bibliothèque  en  ifioo.  Kepler  eut 
pendant  le  voyage  une  fièvre  quar- 
te , qui  dura  7 ou  8 mois  , 8c  qui 
l’empêcha  de  rendre  à TychoBrahé 
tous  les  fervices  dont  ii  êtoit  ca- 
pable. TychoBrahé  , de  fon  côté , 
ne  lui  communiqnoit  point  ce  qu’il 
fçavoit , 8c  mourut  en  «tfoi.  De- 
forte  que  Kepler  ne  profita  pas  beau- 
coup auprès  de  lui.  Depuis  ce  tems- 
li  , il  eut  le  titre  de  Mathémati- 
cien fous  l’Empereur  Rodolphe  II. 
Mathias  8c  Ferdinand  II.  8c  s’acquit 
par  fes  Ouv.  -une  réputation  im- 
mortelle. Il  m.  à Ratisbônne  , où 
il  follicicoit  le  payement  des  arré- 
rages de  fa  Penfion , le  f de  Nov. 
16 à j 9 ans-  C’efl  lui  qui  a 
trouve  le  premier  la  vraie  caufe 
de  la  Pefanteur  des  Corps  , 8c  cette 
Loi  de  la  Nature  dont  elle  dépend  , 

Sue  les  Corps  mus  en  rond  s’efforcent 
e s'éloigner  du  centre  par  la  Tan- 
gente. Ce  qu’il  a expliqué  par  la  com- 
paraifon  des  brins  de  paille  mis  dans 
un  fceau  d’eau  , lefquels  , fi  l’on 
tourne  en  rond  le  fceau  d’eau  , fe 
xafTemblent  au  centre  du  vafc.  Il  a 
eu  auffi  l’idée  des  Tourbillons  cé- 
lefles  : Il  a cru  cjue  le  Soleil  avoit 
une  vertu  magnétique  , a fait  fur 
l’Optique  des  decouvertes  importan- 
tes , 8c  a trouvé  le  premier  cette  Ré- 
gie admirable,  appellée  de  fon  nom  , 
Ut  Régie  de  Kepler  , félon  laquelle 
les  Planètes  fe  meuvent.  On  peut 
le  regarder , en  quelque  forte  , com- 
me le  Précurfeur  de  Defcartes  ; ce 
gr.  Philofophe  avoue  que  Kepler  et 
été  fon  premier  Maître  en  Optique.  Il 
nous  relie  de  cet  habile  Aftronome 
un  très-gr.  nombre  d’excellens  Ou- 
vrages en  latin.  Les  principaux  font  : 
j*.  Son  Vrotlomus  Differtationum  , 
auquel  il  a auffi  donné  le  titre  de 
Myfteriitm  Cofmographicum.  C’efl  ce- 
lui de  tous  fes  Ouvrages  qu’il  efli- 
moit  le  plus  ; il  en  fut  tellement 
charmé  pendant  quelque- teins , qu’il 
avoue  qu’/f  ni  renoncerait  pat , pour 
tEle'dorat  de  Saxe  , à la  gloire  d'a- 
voir inventé  ce  qu’il  débitoit  dans  ce 
Livre.  a®.  Uarmonke  Mundi , avec 
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une  défenfe  de  ce  Traité,  j®.'  Dt 
Cometis  Libri  Txes.  40.  Epi  tome 
Aflronomi <e  Copernicance.  50.  Aflro- 
nomia  nova.  6°.  Chilias  Logarithmes- 
rum , 8cc.  70.  Nova  Stereometria  do- 
liorum  vinariorum  , 8cc.  8°.  Dioptri- 
ce.  9®.  De  veto  natali  anno  Chrifti. 
lo°.  Ad  Vitcllioncm  paralipomena  , 
quibus  Aftronomix  pars  Optica  tra- 
ditur  y 8cc.  Kepler  c fl  aulfi  le  pre- 
mier oui  a appliqué  à la  Phyfique  , 
les  Spéculations  de  Mathématique. 
Louis  Kepler  , fon  fils  , exerça  la 
Médecine  à Konigsberg  en  Prufie  , 
8c  fie  imprimer  l’Ouvrage  de  fon 
pere  , intitulé  , Somnium  , Lunarifve 
AJlronomia.  Kepler  , le  pere  , enfei- 
gne  dans  cet  Ouvrage  , que  la  Terre 
8c  le  Soleil  ont  chacun  une  ame  8c 
des  fenfations  , 8c  y avance  plu- 
fieurs  autres  propositions  très  - Sin- 
gulières. Il  étoit  Luthérien.  On 
trouve  une  Hifloire  curieufe  de  fa 
vie  à la  tête  de  fes  (Euvres  Pofthu- 
mes  , in-fol.  en  latin. 

KESLER , ( André  ) fameux  Théo* 
logien  Luthérien , né  d Cobourg  en 
159;  , fe  diltingua  par  fon  elprit 
8c  par  fa  fcience.  Jean  Cafîmir  , 
Duc  de  Saxe  , oui  a érigé  d Cobourg 
un  Collège  , lui  donna  une  Pen- 
fion , 8c  eue  pour  lui  une  eftime 
particulière  à caufe  de  fon  éloquen- 
ce 8c  de  fes  Sermons.  Il  m.  en 
164} , laifiaut  ungr.  nombre  d’Ou- 
vrages. 

KETTLIVTELL  , ( Jean  ) fçav. 
Théologien  Anglican  , mort  de 
confomption  en  169^  , efl  Auteur 
de  plufîeurs  Ouvrages  eflimés  des 
Anglois. 

K I D D E R , ( Richard  ) fçavant 
Evêq.  Anglois , naquit  à Suflolc.k , 
8c  fut  élevé  â Cambridge.  Il  de- 
vint Chanoine  de  Norwich  , puis 
Doïen  de  Peterborough  , 8c  enfin 
Evêque  de  Bath  8c  de  Wels  le  i{ 
Juin  1691 . à la  place  de  Thomas 
Kenn.  il  etoit  très  - habile  , fur- 
tout  dans  la  Littérature  Hébraïque 
8c  Rabbinique.  Il  fut  écrafé  dans 
fon  lit  avec  fa  femme  , par  la  chute 
d'une  cheminée  qu’une  gr.  tempête 
renverra,  le  16  Nov.  170J.  On  a 
de  lut  un  Commentaire  fur  le  Pen- 
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:uque  auquel  il  a joint  une  Do- 
tation &c  des  Lettres  à M.  le  Clerct 
. Une  Demonjïration  de  la  Venue 
t AieJJie.  5°.  Un  Traité  fur  les  De- 
3 irs  de  la  Teunejje.  40 . Un  Difcourt 
uchant  l' Education  de  la  feuneffe  , 
c des  Sermons  en  anglois. 

K1LIAN,(  Corneille  ) habile 
lorredkeur  de  l’Imprimerie  de  Plan- 
lin  , étoit  de  Brabant-  Il  faifoit  bien 
des  vers  lacins  , 8cm.  en  1 609.  On 
a de  lui  une  Apologie  des  Correc- 
teurs d’imprimerie  , contre  les  Au- 
teurs , ôc  d’autres  Ouvrages  elli- 
més. 

KIMCHï  , ( David  ) cél.  Rabbin 
Efpagnol  du  xu.  liée,  étoit  fils  de 
Jofeph,  & c frère  de  Moïfe  Kimchi. 
Il  floriffoit  à Narbonne  en  1190, 
ôc  fut  nommé  Arbitre  en  11  ji  du 
différend  des  Synagogues  d’Efpagne 
ôc  de  France  , au  fujet  des  Livres 
de  Maimonides.  Il  s’acquit  une 
très-gr.  réputation  par  fa  fcience  8c 
pat  fes  Ouvrages  , 8c  m.  dans  un 
âge  uès-avaneê  rets  1140.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’Ouvrages  en 
hébreu  , fi  eftimés  des  Juifs  , que 
perfonne  ne  pafle  pour  habile  par- 
mi eux  , s’il  ne  les  a étudiés.  Les 
principaux  font  : i°.  Une  excellen- 
te Grammaire  hébraïque , intitulée 
Michlol , c.  à d.  PcrfcBion.  C’eft  cet- 
te Grammaire  qui  a fetvi  de  mo- 
delé â toutes  les  Grammaires  hé- 
braïques. i*.  Un  Livre  des  Raci- 
nes hébraïques.  j°.  Des  Commen- 
taires fur  les  Pfeaumes , fur  les  Pro- 
phètes 8c  fur  ta  plupart  des  autres 
Livres  de  l’ancien  Tcftament.  Kim- 
chi s'attache  principalement  aujens 
littéral  8c  grammatical , 8c  rapporte  y 
■afin  fouvent  les  Traditions  des  Hé- 
breux. Ufaitparoître  beauc.  moins 
d’animofité  contre  les  Chrétiens  , 
que  les  autres  Rabbins , 8c  fes  Com- 
mentaires font  généralement  regar- 
1 dés  comme  les  meilleurs  qui  aient 

été  compofés  par  les  Juifs.  Son  ftylc 
* cil  pur , clair  8c  énergique, 
si  KING  , ( Jean  ) fçav.  Evcq.  An- 

js  elois , 8c  célébré  Prédicateur  , étoit 
'(S  de  Warnhall.  Il  devint  Chapelain  8c 
j»  Prédicateur  de  la  Reine  Elizabeth  , 
il'  Aichidiacic  de  Nottingham ,,  Doïcn 
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de  YïgUfe  de  Chrijl , à Oxford  , puis 
Evêque  de  Londres.  Il  fe  fit  géné- 
ralement eilimer  par  fon  érudition  , 
par  la  pureté  de  fes  menus  8c  par 
fon  éloquence.  Pendant  fon  Epifco- 
pat , il  prêchoit  tous  les  Diman- 
ches ^ à moins  qu’il  ne  fût  incom- 
mode. U m.  le  jo  Mars  1611.  On 
a de  lui  des  Commentaires  fur  1s 
Prophète  Jonas  8c  des  Sermons  en 
anglois  , qui  font  eftimés.  Henri 
King  , fon  fils  , né  à Watnhal  en 
1591,  fut  aulfi  habile  Prédicateur. 
Il  devint  Evêque  de  Chicheller  , 8c 
y m.  le  1 OCl.  1669.  On  a de  lui 
plufieurs  Ouvrages  en  anglois  8c  en 
latin , en  profe  8c  en  vers. 

KING,  ( Guillaume)  cél.  Arche1 
vêque  Proteftantde  Dublin , 8c  l’un 
des  plus  illuftres  Prélats  Anglicans 
qui  ait  paru  en  Irlande  , naquit  à 
Antrim  en  nfjo  y d’une  noble  8c 
ancienne  famille  d’Ecofle.  Après 
avoir  fait  fes  Humanités  , il  lia 
une  étroite  amitié  avec  le  fameux 
Dodwel  , qui  lui  donna  les  pre- 
mières inftruétions  de  Philofophie 
8c  d’Hiftoire.  Jean  Parker  , Arche- 
vêque de  Tuam  , informé  de  fon 
mérite  , devint  l’un  de  fes  plus  zélés 
Proteôeurs.  Il  le  fit  fon  Chapelain  , 
puis  Chancelier  de  l’Eglife  de  S.  Pa- 
trice , 8c  lui  procura  le  Doienné  de 
Dublin  en  1*88.  King  aiant  fait  pa- 
roître  trop  d’arrachement  aux  in- 
térêts du  Prince  d’Orange  pendant 
les  troubles  d’Irlande , fut  mis  en 
ptifon  , comme  criminel  de  lèze- 
Majeftc  ; On  lui  rendit  enfuite  fa 
liberté  , 8c  il  fut  nommé  en  1690 
à l’Evêché  de  Dcrry , par  Guillau- 
me 8c  Marie.  U alla  auffi-lôt  réfider 
dans  fon  Diocèfe  8c  y fonda  une 
Bibliothèque  publique.  King  fut 
transféré  a l’Archevêché  de  Dublin 
le  1 1 Mars  1701.  Il  y augmenta  le 
revenu  des  Cures  , s’y  fit  eftimer 
par  fa  fcience  , par  fa  charité  8c 
par  fa  conduite  , y remplit  la  Com- 
müfion  importante  de  Lord  Jufti- 
cier  du  Royaume  d’Irlande  , 8c  y. 
m.  le  8 May  1719  , à 7 9 ans.  Il 
ne  voulut  jamais  s’engager  dans  les 
liens  du  mariage.  On  a de  lui  -un_. 
gr.  nombre  d’Ouy.  eftimés.  Les  pria- 


zed  b 


7'o  ’ Kl 

cipaux  font  : i°.  Pluf.  Ecrits  eontre 
Piètre  Manby  , Doien  de  Derry. 
1°.  L'état  des  Proteftans  d’Irlande 
fous  le  régne  du  Roi  Jacques  : üuv. 
dont  Giloert  Burnet  fait  gr.  cas  ,. 
mais  qui  a été  réfuté  par  M.  Leflie. 
3°.  Difcours  concernant  1er  inven- 
tions des  hommes  dam  le  Culte  de 
Dieu  ; il  y en  a eu  pluf.  Edit.  Ce 
Traité  fut  attaqué  par  Robert  Crag 
head  } 8c  par  Jofeph  Boyfe  , Mi- 
niftres  Presbytériens  , auxquels  M. 
King  répondit.  4e.  Un  Sermon  fur 
l’accord  de  la  Prefcience  8c  de  la 
Prédertinati<  11  divine  avec  la  liberté 
de  l’homme.  50.  Un  Difcours  fur 
la  Confécration  des  Eglifes.  6°. 
Pluf  Sermons.  Tous  ces  Ouv  font 
en  Anglois.  70.  Un  Traité  célébré  , 
de  Origine  malt , in- 8°.  Edmon  Lane 
a traduit  ce  Traité  en  anglois  , 8 c 
y a joint  de  longues  Notes  , dans 
lefquelles  il  réfute  les  Objeôions  de 
Bayle  8c  de  Leibnitz  Cette  Tra- 
duction a été  imprimée  à Londres 
en  1751  , in  - 40.  8c  en  i-jz , en  1 
vol.  jn-8°. 

KING  , ( Guillaume  } habile  Ju- 
tifconfulte  , 8c  facétieux  Ecrivain 
Anglois  , qu’il  faut  bien  fe  garder 
de  confondre  avec  le  précédent,  étoit 
d’une  illuftre  famille.  La  Reine  An- 
ne le  fit  fon  Sécretaire  , & il  ac- 
compagna le  Conne  de  Pembroke 
en  Irlande.  Il  auroit  pû  s’y  enrichir 
fit  les  Emplois  impotrans  qu'il 
exerça  en  ce  Païs  ; mais  il  aima 
mieux  retourner  en  Angleterre  pour 
fe  livret  à l’Etude.  King  étoit  d’un 
caraâere  naturellement  porté  à la 
dévotion,  U lifoit  alfiduement  l'E- 
criture Sainte  , 8c  ne  manquoit  ja- 
mais de  faire  des  remarques  fur  fes 
leâures.  On  dit  que  tous  les  ma- 
tins il  prenoit  une  feuille  de  papier 
blanc  , fur  le  haut  de  laquelle  il 
écrivoii  ces  deux  mots,  cru*  S-jaT, 
C.  à d.  fous  le  bon  plaifir  de  Dieu. 
Il  avoit  enfuite  toute  la  journée 
ce  papier  à la  main  , 8c  y écrivoit 
les  penfées  8c  les  réflexions  qui  lui 
plaifoient.  Sa  dévotion  ne  l’empê- 
choit  pas  d’être  gai  8c  enjoué.  Il 
aimoit  à dire  8c  à entendre  des  bons 
mots , 8c  paffoit  pour  un  excellent 
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Juge.  Il  m.  en  1711 , 8c  fut  enter- 
ré à l’Abbaye  de  Weiltminfler.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ecrits  en 
anglois  , remplis  de  pointes  8c  de 
bons  mots.  Ses  Réflexions  fur  le 
Livre  de  M.  Molefworth  touchanc 
le  Dannemark  , plurent  beaucoup 
i la  Cour  de  ce  Prince.  Elles  ont 
été  traduites  en  françois.  - 
KING  , ( Pierre  ) Lord  Gr.  Chan- 
celier d’Angleterre  , 8c  l’un  des 
plus  beaux  efprits  de  fon  fiécle  , 
defeendoit  d’une  bonne  famille  de 
ce  nom,  dans  la  Province  de  Som- 
merfet.  Il  naquit  à Exceller  , dans 
le  Devonshire  , en  1 66').  Il  fut  lié 
dans  fa  jeunefle  avec  M.  Locke  , 
qui  anima  l’ardeur  qu’il  avoit  pour 
l’Etude,  8c  qui  lui  laifla  en  mou- 
rant la  moitié  de  fa  Bibliothèque. 
Le  Lord  King  alla  érudier  quelque- 
tems  en  Hollande  , 8c  s’appliqua 
enfuite  , avec  uue  ardeur  incroia- 
ble  , i 1 Etude  des  Loix.  Il  y fit 
tant  de  progrès  , qu’il  s’acquit  en 
peu  de  tems  une  gr.  réputation 
dans  le  Parlement  d’Angleterre  par 
fa  capacité  8c  par  fes  talens. 
Il  fut  élevé  par  degrés  aux  premiè- 
res Charges  , 8c  devint  en  171?  Ba- 
ron d’Ockham  8c  Gr.  Chancelier 
d’Angleterre.  Il  rempl  i cette  Pla- 
ce , avec  un  applaudiflement  uni- 
▼erfel  , jufau’au  19  Nov.  175?  » 
qu’il  remit  les  Sceaux  , 8c  fe  retira 
à Ockham  , dans  le  Surrey  , où  il 
m.  paralytique  le  zz  Juill.  17 ?4- 
Il  étoit  très  habile  non- feulement 
dans  la  Jurifprudence  , mais  dans 
l’Hiftoire  8c  les  Antiquités  Ecclé- 
fiaAiques.  On  a de  lui  deux  Ouv. 
fort  eftimés  des  Anglois  ; le  pre- 
mier eft  intitulé  , Recherche  fur  U 
Conjlit’.iti  n , la  Difcipline  & l'Unité 
de  Culte  de  la  primitive  Eglife  pen- 
dant les  5 premiers  ftécles  , fidèlement 
extraite  des  Ecrivains  de  res  tems- là  , 
in-S°.  Le  fécond  a pour  titre  , WJ- 
toire  du  Symbole  des  /.patres  , avec 
des  Réflexions  critiques  fur  fe.ç  diffé- 
rens  Articles.  On  trouve  dans  le 
Recueil  de  lettres  fur  différent  lu- 
jets  , publié  par  M.  Elys  en  i<94  * 
iw-8°.  Plufieurs  Lettres  de  M.  King 
8c  dcM.  Elys , touchant  le  premier 
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Ouvrage.  Tous  ces  Ecrits  font  en 
anglois. 

KIRCH  , ( Christ-Fried  ) cél. 
Agronome  de  la  Société  Roiale  des 
Sciences  de  Berlin  , naquit  à Gubeq 
le  14  Décemb.  1S94.  Il  ctoit  fils  de 
Godefroi  Kirch  , autre  cél.  Agro- 
nome , 8c  de  Marie- Marguerite 
"Winckelman  , qui  fe  diftingua  aulfi 
parfon  habileté  dans  l’Aftronomic. 
M.  Kirch  s'acquit  une  gr.  réputa- 
tion dans  les  Obfervatoires  de  Dant- 
zig 8c  de  Berlin.  Il  fut  Correfpou- 
dant  de  l’Académie  des  Sciences  de 
Paris , 6c  m.  à Berlin  le  9 Mars 
1740  , à 4 6 ans.  On  a de  lui  6c  de 
fon  pere  , plufieurs  Ouv. 

KIRCHER  , ( Athanafe  ) cél.  Jé- 
fuire,  nacif  de  Fulde , 6c  l’un  des  plus 
gr.  Philofophes,  6c  des  plus  habiles 
Mathématiciens  du  xvn.  fiée,  en- 
feigna  â Wirtzbourg  , avec  une  ré- 
putation extraordinaire  jufqu’en 
it 31.  Il  vint  en  France  i caufe  des 
ravages  que  les  Suédois  commet- 
toient  dans  la  Franconie  , 8c  de- 
meura quelque-tems  à Avignon.  Il 
fc  retira  enfuke  i Rome  , où  il 
raffembla  un  riche  cabinet  de  Ma- 
chines 8c  d' Antiquités.  Il  y m.  en 
1680,  à 81  ans.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’Ouvrages  , dans  lef- 
quels  il  fait  paroître  beaucoup  d’é- 
rudition. Les  principaux  font  : i°. 
Pr.elufîones  Magnctic*.  i°.  Pnmitia 
Gnomonicœ  Catoptricœ.  î°.  Art  ma- 
gna. lacis  & untbr*.  40.  Mufargia 
Unrvcrfalit.  t°.  Obelifcut  Pamphi- 
lius.  6e.  (Ediput  Ægyptiacui.  y°, 
Itinerarium  extaticum.  8°.  Obelifcut 
Ægyptracw . 9P,  Mandat  fabttrra- 
neus.  io°.  China  llluftrata  , 8cc. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  Kircher  , Théologien  du  xvn. 
fiée,  qui  publia  en  latin  les  motifs 
de  fa  Converfion  du  Lutheranifme 
à la  Religion  Catholique.  Les  Lu- 
thériens ont  fait  diverfes  Réponfes 
à cet  Ouvrage  de  Jean  Kircher. 

KIRCHMAN  , ( Jean  ) cél.  Ecri- 
vain du  xvii.  fi.nâquitàLubec  le  18 
Janv.  1571.  Après  avoir  étudié  en 
Allemagne  en  plufieurs  Villes  , il 
fut  chargé  de  mener  en  France  8c 
en  Italie  le  fils  d'un  Bourguemeilre 


Kl  K N 71 
de  Lunebourg.  De  retour  en  Al- 
lemagne , il  fut  fait  Profclïcur  de 
Poétique  à Roitoch  en  1 601  , 6c 
Rcdcur  de  l'Univerfité  de  Lubec  en 
161  j.  Il  exerça  cet  emploi  avec  une 
extrême  application  tout  le  telle  de 
fa  vie  , 8c  m.  à Lubec  le  10  Mars 
i«4}  , à «8  ans.  On  a de  lui  plu- 
ficurs  fçavans  Ouvrages  , dont  les 
plus  ellimés  font  :•  i°.  De  Fiuieribus 
Rcmanorum.  i°.  De  Annula  t Liber 
Jifaularit. 

KIRSTENIUS , ( Pierre  ) fçavanc 
Médecin  du  xvn.  fiée,  naquit  à 
Brellaw  le  1 5 Déc.  1 577.  Il  apprit  le 

Frec,  le  latin,  l’hébreu,  le  Syriaque, 
Arabe  , l’Hifloire  Naturelle  , l'A- 
natomie , la  Botanique  8c  les  autres 
Sciences.  Il  étudia  fur-tout  les  Li- 
vres d’Avicene  8c  des  autres  cél. 
Médecins  Arabes.  Il  fut  encouragé 
dans  cette  Etude  pat  Scaliger  6c 
Cafaubon  , qui  jugèrent  qu'il  en 
pourroit  rélulter  un  gr.  bien  pour  la 
République  des  Lettres.  Après  avoir 
voiagé  en  Efpagne  , en  Italie  8 C 
en  Angleterre  , Kirltenitis  retourna 
â Brellaw  , où  il  eut  laDkcdion  du 
College  6c  des  Ecoles  de  cette  Vil- 
le. Cet  Emploi  lui  paroifiant  trop 

ténible  , il  aima  mieux  pratiquer 
a Médecine  , ôc  fe  retira  en  Prufle 
avec  fa  famille.  Il  s’y  fit  connoître 
8c  eftimerdu  Chancelier  Oxcnftiern, 
qui  le  mena  * en  Suède  , 8c  le  fie 
ProfelTeur  de  Médecine  dans  l’Uni- 
verfité  d’Upfal  en  i«j C.  Kirltcnius 
devint  auiG  Médecin  de  la  Reine- 
de  Suède , 6c  m.  le  f Avril  1640  , 
a 6 3 ans.  On  dit , dans  fen  Epitaphe -9 
qu’il  fçavoit  16  Langues.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d'Ouvrages,  la 
plupart  traduits  de  l’Arabe.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  George 
Kirltcnius  , autre  fçavant  Médecin 
6c  Naturaliile  , 11c  à Stettin  le  io 
Janv.  , 8c  more  en  Suède  le  4 
Mars  1660  , à 48  ans.  On  a aufit 
de  lui  pluf.  Ouv.  eltimés. 

KLINGSTET  , excellent-  Peintre 
en  Miniature  , natif  de  Riga  en  Li- 
vonie , mort  à Paris  le  16  Février 
I7H  > à 77  ans. 

KNOT  , ( Edouard  ) fameux  Jé- 
fuitc  Anglais  , natif  de  Nottluiru-  . 
E iiij 
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berland  , enfeigna  long-tems  à Ro- 
me dans  le  College  des  Anglois. 
Il  fut  enfuicc  envoyé  en  Angleter- 
re , où  il  foutiut  le  Parti  des  Ré- 
guliers contre  Richard  Smith , Evêq. 
de  Calcédoine.  Il  m.  à Londres  le 
J4  Janv.  i s y 6.  On  a de  lui  : i°. 
Sous  le  nom  de  Nicolas  Smith  , un 
livre  fur  la  Hiérarchie  , intitulé  , 
Modifies  & courtes  DUcufftons  de 
quelques  Propofitions  du  Dotieur  K.el- 
tiffon  , in- il.  Ce  Livre  fit  beauc. 
bruit  & fut  cenfuré  par  l'Archevê- 
que de  Paris  , par  la  Sorbonne  8c 
par  le  Cierge  de  France.  r°.  Un 
Traité  contre  le  Dofteur  Porter  , 
qui  avoir  accufé  l’Eglife  Romaine 
de  manquer  de  charité  , en  foute- 
nant,  que  l’on  ne  peut  fe  fauver 
dans  la  Communion  Proteftante. 
5°.  Plufieurs  Ecrits  contre  le  Livre 
de  Chillingworth  , intitulé  , la  Re- 
ligion des  Proteftans  , Voie  fure  pour 
le  Salut. 

KNOX  , ou  , Cnox  , ( Jean  ) fa- 
meux Minière  Ecoflois  , auquel  on 
doit  principalement  attribuer  l’In- 
troduâion  du  Calvinifme  8c  du 
Presbyteranifme  , en  EcofTe  , au 
xvi.  fiée,  avoir  été  Difciple  de  Jean 
Major  , célébré  Doûeur  de  Sorbon- 
ne. Il  fuirit  d'abord  fes  traces  , 
mais  étant  enfuite  tombé  dans  plu- 
fieurs erreurs  , il  publia  une  Con- 
féflion  de  Foi  qui  étoit  Hérétique  , 
8e  qui  le  fit  mettre  en  prifon.  Knox 
s’échappa  8e  fe  fauva  eu  Angleter- 
re , ou  le  Roi  Edouard  lui  voulut 
donner  un  Evêché  ; Knox  le  refufa 
avec  indignation  , en  difant  ridicu- 
lement que  l’Epilcopat  étoit  con- 
traire à l'Evangile.  Après  la  mort 
de  ce  Prince,  il  fe  retira  à Franc- 
fort , puis  à Genève  , où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Calvin.  Knox 
retourna  en  Ecoffe  en  h >9.  Il  y 
établit  les  erreurs  Proteflantcs  par 
fts  Sermons  8c  par  fes  Ecrits , par  le 
fer  8c  par  le  feu.  Car  fon  ardeur 
pour  l'établifTement  du  Calvinifme 
alloit  jufqu’à  la  fureur  8c  le  fana- 
tifme  le  plus  outré.  Il  y renverfa 
les  Eglifes  8c  les  Monafteres , pilla 
les  biens  confacrés  à Dieu  , 8c  com- 
mit contre  les  Catholiques , les  bat- 
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baries  8c  les  cruautés  les  plus  inouïes; 
Comme  la  Reine  Marie  s’oppofoit  i 
fes  excès  , il  fouleva  fes  Difciples 
contre  Elle  , 8c  prêcha  publique- 
ment que  les  Sujets  de  cette  Prin- 
cefie  étoient  abfous  du  ferment  de 
fidélité  , qu'ils  pouvoient  la  dépo* 
fer  ; qu’il  étoit  permis  de  Droit  Di- 
vin 8c  Humain  de  tuer  les  Rois  im- 
pies 5 8c  que  non-feulement  le  Peu- 
ple , mais  même  un  homme  privé  , 

Îieut  tuer  un  Tyran  , c.  à d.  félon 
ui  , un  Prince  légitime  , lorfqu’i! 
s'oppofe  à la  prétendue  réformation 
de  l'Eglife.  Doctrine  déteilable  ! 
dont  les  Proteftans  eux-mêmes , tels 
que  Calvin  , Blondel  , Beze , tic . 
ont  eu  horreur.  Il  m.  le  9 Nov. 
1571  , à î7  ans.  Sa  Chronique  8c 
fes  autres  Ecrits , font  très-rares. 

K N U Z E N , ( Mathias  ) fameux 
Athée  du  xvn.  fiée,  natif  d’Oldenf- 
worth  ,,  dans  le  Holftein  , répandit 
fes  impiétés  dans  la  Prufle.  On  nom- 
ma fes  Difciples  , les  Conftientieux  , 
parce  qu’il  foutenoit  qu’il  n’y  a 
point  d'autre  Religion  ni  d’autre 
Magiftrature  , que  la  Confidence  , 
qui  apprend  à tous  les  hommes  ces 
trois  préceptes , ne  faire  tort  à per - 
fonrie  , vivre  honnêtement  , 8c  rendre 
à chacun  ce  qui  lui  eft  dû.  Syftême 
horrible  ! qui  , outre  l’impiécé  la 
plus  aifreufe  , renferme  l'extrava- 
gance la  plus  vifible , puifqu’il  faut 
être  fou  pour  croire  que  le  genre- 
hïmain  puiffe  fiibfifter  fans  Reli- 
gion 8c  fans  Magiftrat  1 Car  , fi 
malgré  les  peines  8c  les  châtiment 
que  la  Religion  8c  les  Loix  décer- 
nent contre  les  malfaiteurs  , il  s’en 
trouve  un  fi  gr.  nombre  ; que  fe- 
roit-ce , fi  l’on  abandonnoit  chaque 
homme  à fa  confidence  , 8c  s’il  n’y 
avoic  ni  Juges  , ni  Magiftrars  « ni 
Princes  , pour  punir  ceux  qui  font 
tort  à leur  prochain  ? Knuzen  étoic 
un  efprit  inquiet  8c  turbulent.  Il 
renferma  le  Précis  de  fon  Syftême 
dans  une  Lettre  allez  courte  , qui 
fe  trouve  dans  les  dernieres  Edi- 
tions de  Mictrrlius.  Jean  Mufaeus  , 
ProfelTeur  Luthérien  , a donné  en 
allemand  , dans  la  fécondé  Edition 
de  fon  Ouv.  contte  Knuzen  a une 
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bonne  Réfutation  des  impiétés  de 
cet.  infenfé. 

KŒMPFER  , ou  , Kœmïshr  , 
( Engelbcrt  ) cel.  Do&eur  en  Mé- 
decine , naquit  à Lemgow  en  V/ell- 
phalie  le  i a Scptemb.  i6yi  , d'un 
pere  qui  étoit  Minière  dans  cettc- 
Ville.  Après  avoir  étudié  dans  pluf. 
Univerfîtés  d'Allemagne  & en  Po- 
logne , il  alla  en  Suède.  On  lui  fie 
des  offres  avantdgeufcs  pour  l' ar- 
rêter en  ce  Païs  , mais  fa  paffidn 
extrême  pour  les  voyages  , lui  fit 
préférer  la  Charge  de  Secrétaire 
d’Ambaflade , à la  fuite  de  Louis 
Fabricius  , que  la  Cour  de  Suède 
envoyoit  au  Roi  de  Perfe.  Kocmp- 
fer  arriva  â Ifpahan  en  1684.  L’an- 
née fuivante  , au  lieu  de  revenir  en 
Europe  avec  M.  Fabricius  , il  fe 
mit  au  Service  de  la  Compagnie 
Hollandoife  des  Indes  Orientales  , 
en  qualité  de  Chirurgien  cri  Chef 
de  la  Flotte.  Il  voyagea  dans  les 
Indes , au  Royaume  de  Siam  & au 
Japon , 8c  revint  en  Europe  en  169  ) . 
Kœmpfcr  prit  le  Bonnet  de  Doéleur 
en  Médecine  à Lcidc.  Il  retourna 
enfuite  en  fon  Païs.  Il  y fut  Mé- 
decin du  Comte  de  la  Lippe  , fon 
Souverain  , 8c  mourut  au  Château 
de  Steinhof , prés  de  Lemgow  , le 
X Novcmb.  \y\6.  Ses  principaux 
Ouv.  font  : i°.  Amcenitates  Exo- 
tic.t , in-40.  Ouv.  qui  renferme  des 
chofes  rrcs-curieufes  & très -utiles 
fur  l’fiiftoire  Civile  & Naturelle 
des  Païs  que  Koempfer  avoir  parcou- 
rus. i°.  Herbarium  Ultra-Gangeti- 
tum.  j°.  L'Hifloire  du  Japon  , en 
allemand.  Cette  Hiftoire  eft  très- 
curieufe  & très-eftiméc.  On  l'a  tra- 
duite en  françois  fur  la  Verfion  an- 
gloife  de  Jean-Gafpard  Scheuchzer. 
Cette  Traduûion  françoife  a été 
imprimée  à la  Haye  en  1719  , 1 
vol.  in- fol.  avec  figures.  4".  Un 
Recueil  d'autres  Voyages  , Scc. 

KONIG,  ( George -Mathias  ) 
Profeffêur  en  Pocfie  8c  en  Langue 
Grecque  , 8c  Bibliotéquaire  de  l'U- 
xiiverfité  d’Aldorf , naquit  en  cette 
Ville  le  jç  Fév.  tfif.  Il  fe  rendit 
célébré  daus  la  République  des 
Lettres  par  un  Ouv.  qu’il  publia 
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en  1678,  in -fol.  fous  le  titre  de 
Bibliotbeca  -vêtus  (T  nova.  Quoique 
cet  Ouv.  renferme  pluf.  defauts  , 
qui  ont  été  relevés  en  partie  par 
le  fçav.  Jean  Mollerus  \ il  ne  laiffe 
pas  d'être  utile.  Konig  m.  à Altdorf 
le  19  Août  1699  , à 84  ans.  Il 
étoit  fils  de  George  Konig  , né  à 
Amberten  1 jvo  , & mort <41  iSf4, 
après  avoir  profciTé  la  Théologie  à 
Aldorf  avec  réputation.  On  a de 
ce  dernier  un  Traité  des  Cas  de 
Confcicnce  & d'autres  Ouvrag.  de 
Théologie.  Il  ne  faut  pas  confondre 
ces  deux  Auteurs  avec  Emmanuel 
Konig  , fçav.  Médecin  de  Bâle  , né 
en  cette  Ville  en  icy8  , dont  les 
Ouv.  de  Médecine  furent  fi  efiimés 
en  Suiffè  , qu'il  y fut  regardé  com- 
me un  autre  Avicenne.  Il  m.  à 
Bâle  le  3 1 Juill.  17  51. 

KOORNHERT  , ( Théodore  > 
Voyt\  Cou.  N H ER  T. 

KORTHOLT  , ( Chriftian  ) fçav. 
Do&eur  Protcftant  , & Profeffêur 
de  Théologie  àKiel , nâquitâ  Burg  , 
dans  l'Ifie  de  Funercn , au  Païs  de 
Holftein , le  y Jauv.  ifiyj.  Il  étu- 
dia 8c  fe  diftingua  par  fon  fçavoir 
dans  pluf.  Univerfites  d’Allemagne  , 
fur  Profeffêur  en  grec  à Boftoch  en 
1661 , puis  Vice  - Cancelier  Perpé- 
tuel , & Profeffêur  de  Théologie 
dans  l’Univerfité  nouvellement  fon- 
dée â Kiel  ; il  y fie  fleurir  les  Scien- 
ces , & m.  le  } t Mars  1694  , à 6 1 
ans  , laiflant  pluf.  enfans  qui  fe 
font  diffingués  par  leur  mérite.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv.  en 
latin  8c  en  allemand  , qui  font  efti- 
més  des  Sçavans.  Les  principaux 
font  : l°.  TraBatus  de  perfecutioni- 
bns  Ecclejta  primitive  , veterumque 
Martyrum  cruciatibus , dont  la  meil- 
leure Edition  eff  celle  de  Kiel  eu 
1689  , «j-40.  i°.  TraBatus  de  Ca - 
lumniis  Paganorum  in  veteres  Chrittia - 
nos  , dont  la  meilleure  Edit,  eft  de 
Kiel  en  1698  , <«-4°.  50.  TraBatus 
de  Religions  Ethnicâ  Mttltammedana , 
& Judaica  , in- 40.  40.  De  Origine 
& F! attira  Cbri/lianijrni  ex  mente 
Gentilium.  y°.  De  tribus  Impoflc- 
ribusmagnis  I.ibcr,  Edoardo  Herbert , 
Thom-t  Hobbes  y ir  EencdiBo  Spino- 
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jx  c>pofîttts.  6°.  De  rationis  tnm 
révélât  tone  in  Thtologia  concurfu  , 
ficc. 

KOTTER,  ou,  Kotteruj, 

( Chriflophe)  fameux  Corroyeur  de 
la  ville  de  Sprotaw  en  Siléfie  , 
nâquit  à Languenaw  , Bourg  de  la 
Lulace  , en  içSç.  Il  fit  Profèlfion 
du  Calvinifme  , & fit  beaucoup  par- 
ler de  lui  au  xvi.  fiée,  par  fes  vi- 
fions  fanatique*  8 c les  prédictions 
chimériques.  Il  fut  mis  au  pilori  à 
Brefiaw  en  1617  , 8c  enfuice  banni 
des  Eracs  de  l'Empereur  à perpétui- 
té. Il  fe  retira  dans  la  Luface  , où 
il  m.  en  1*47  , à ans.  Jean-Amos 
Comenius  , qui  avoit  été  lié  avec 
lui  , fe  rendit  le  Promulgateur  de 
fes  révélations  ridicules  , 8c  les  fit 
imprimer  en  1&Ç7  8c  en  <t666  , 
dans  un  volume  intitulé  , Lu x in 
Tenebris , avec  celles  de  Nicolas 
Drabicins  , S c d’une  PaTfanne  nom- 
mée Chriîline  Poniatovia  , deux 
autres  Fanatiques  du  Parti  Calvi- 
nifle. 

KOUC,  (Pierre  ) habile  Peintre 
& Archkeâe  , natif  d’Aloft  , mort 
en  if  fo,  dont  on  a quelques  Ou- 
vrages. 

K R A N T S , (i  y Crantz  , 
( Albert  ) cél.  Hrllotien  , natif  de 
Hambourg  , fut  Doïen  de  l'Eglife 
de  cette  1 Ville  , 8c  fe  fit  générale- 
ment eilimer  par  fa  piété , par  fa 
fcience  £c  par  fes  Ouv.  On  allure 
qu’il  prédit  les  guerres  8c  les  héré- 
«es  qui  affligèrent  l’Allemagne  après 
fa  mort , 8c  en  particulier  les  rava- 
ges qu’alloic  faire  la  Dodhinc  8c  les 
Prédications  de  Luther.  Il  m.  le  7 
Décemb.  1(17.  Le  plus  confîdéra- 
ble  de  fes  Ouv.  eft  une  Hiiloire 
Iccléfiaftique , intitulée  Metropolis. 

KUHLMAN  , ( Quirinus  ) l’un 
des  plus  fameux  Vifionnaires  du 
xvii.  fiée,  nâquit  à Breflaw  le  if 
Fév.  «5 fi.  Il  fit  paroître  de  bonne 
heure  de  gr.  difpofitions  pour  les 
Sciences  -,  mais  étant  tombé  malade 
à l’âge  de  dix-huit  ans  , il  eut  Une 
Vifion  terrible  en  pleip  midi  , 8c 
ne  dormant  pas  , qui  le  détourna  de 
l’Etude.  Lorfqu’jl  fur  guéri  de  fa 
maladie  , fet  Vîîions  imaginaires 
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cefTèrent  en  partie.  Il  fe  vit  cepen- 
dant toujours  accompagné  d’un 
rond  de  lumière  qui  fe  tenoit  à fon 
côté  gauche , 8c  ne  le  quitta  jamais 
tout  le  refte  de  fa  vie.  Cela  lui  fie 
croire  qu’il  étoit  infpirc  de  Dieu, 
8c  il  ne  voulut  déformais  avoir  d'au- 
tre Maître  que  le  S.  Efpric.  Il  voya- 
gea en  Hollande  , où  il  fut  confirmé 
dans  fes  Rêveries  par  d’autres  Fa- 
natiques qu’il  y rencontra.  Enfin  , 
après  avoir  fait  divers  voyages  en 
Angleterre  , en  France  , en  Alle- 
magne 8c  dans  l’Orient , H fut  brûlé 
en  Mofcovie  pour  quelques  prédic- 
tions feditieufes  le  3 Odiob.  1687. 
On  a de  lui  pluf.  Ouv.  remplis  de 
Fanatifinc  , dont  le  principal  eft 
intitulé  , Prodromus  Quinquennit 
mirabilis y imprimé  à Leydeen  1674- 

KUHNIUS,  ( Joachim  ) cél. 
ProfefTcurde  Grec  8c  d’Hébreudans 
l’Univerfiié  de  Strasbourg  , nâquit 
à Gripfwalde  en  1647.  Il  enfeigna 
ces  deux  Langues  avtfc  tant  de  ré- 
putation qu’il  eut  en  peu  de  rems 
un  gr.  nombre  d’ Auditeurs  même 
des  Angtois  8c  des  Hollandois.  Il 
m.  le  1 1 Décemb.  1697  , à fo  ans. 
On  a de  lui  de  fçavantes  Notes  fur 
Paufanias  , fur  Elien  , fur  Pollux 
8c  fur  Diogène  Laerce  , 8c  d’autres 
Ouv. 

K U S T E R , ( Ludolfe  ) l’un  des 
plus  cél.  Grammairiens  du  xvm. 
fiée,  nâquit  à Blomberg,  petit|  ville 
du  Comté  de  Lippe  en  1670  , d’un 
pere  qui  étoit  premier  Magiftrat  de 
cette  ville.  Après  avoir  étudié  à 
Berlin  8c  à Francfort  fur  l’Oder  , 
il  fut  choifi  , à la  recommandation 
du  Baron  de  Spanhcim  , pour  être 
Précepteur  des  Fils  du  Comte  de 
Schwerin  , premier  Miniftre  du 
Roi  de  PrufTe  , qui  lui  fit  une  Pen- 
fion  , lorqu’il  eut  achevé  l’éducation 
de  fes  enfans.  Kufter  fe  mit  à voya- 
ger. Il  s’arrêta  quelque  - cems  à 
Utrecht , d’où  il  parta  en  Angleterre 
8c  de  là  en  France.  Pendant  fon  fé- 
jour  à Paris  , il  conféra  Suidas  avec 
3 M S S.  de  la  Bibliothèque  du  Roi  } 
ce  qui  lui  fut  d’un  gr.  fecours  pour 
l’Edition  qu’il  prépatoit  de  cet  Au- 
teur. Il  retourna  en  Angleterre  en 
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^700 , 8 C y acheva  l'Edit,  de  Suidas , 
ai  elt  fon  meilleur  Ouv.  6c  qu'il 
édiaau  Roi  dePrutTe.  L’Univcrlué 
de  Cambridge  en  fut  fi  charmée  , 
qu'elle  le  mit  au  nombre  de  fcs  Doc- 
teurs. Kuiler  alla  enfuice  à Berlin  , 
où  le  Roi  de  PruiTe  l'avoit  choifi 
pour  Ton  Bibliothéquaire.  Mais  le 
lejour  de  cette  Ville  n'étant  pas  de 
fon  goût , il  fe  retira  eu  Hollande, 
les  Réflexions  qu'il  y Ht  fur  le  nou- 
veau Tellament,  de  l'Edition  de  Mil- 
le , le  convainquirent  de  la  néccilîtc 
de  reconnoître  une  autorité  infailli- 
ble dans  l’Eglife  pour  juger  des  Con- 
troverfes  ; 8c  les  Jéfuites  Bollandif- 
tes  d’Anvers  achevèrent  fa  convec- 
fion.  Il  vint  alors  à Paris.  Il  Ht  fon 
abjuration  le  Juill.  171 5,8c  Louis 
XIV.  le  gratifla  d'une  I’cnlîon  de 
1000  livres.  Kuiler  fe  fit  eilimer  des 
Sçavans  par  fon  Erudition  6c  par  fon 
habileté  dans  la  Langue  Grecque.  Il 
avoit  coutume  de  dire  , que  l'Hifloi- 
re  & U Chronologie  des  Mots  Grecs  , 
ttoit  la  plus  folide  occupation  d‘un 
Homme  de  Lettres.  Il  méprifoit  toute 
autre  Etude  , 8c  l’on  Oit  qu’aiant 
rencontré  un  jour  le  Commentaire 
Philofophique  de  Bayle  , H le  jetta  fur 
une  table  , en  difant  : Ce  nefl-là 
qu’un  Livre  de  raifonnement.  Non  fie 
itur  ad  aflra.  L’Académie  des  Infcri- 
ptions  8c  Belles  - Lettres  lui  donna 
une  Place  d’Aiïocié  furnuméraire  , 
diftinélionqu’ellen’avoit encore  faite 
â perfonne.  Il  ne  jouit  pas  long-rcnas 
de  cet  honneur,  étant  m.  à Paris  d’un 
abcès  dans  le  Pancréas , le  1 1 O&ob. 
1716  , à 46  ans  , tandis  qu'il  prépa- 
roit  une  nouvelle  Edition  d'Hefy- 
chius.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouv.  Les  principaux  font  : i°.  Hi- 
florin  Critica  Homeri.  i°.  JamUiciis 
devitâ  Pithagorx.  50.  Une  excellen- 
te Edition  de  Suidas  , en  grec  8c  en 
latin,  3 vol  .in-fol.  4*.  Une  Edition 
d’Ariftophane  , en  grec  8c  en  latin  , 
in-fol.  v°.  Une  nouvelle  Edition  du 
nouveau  Tellament , grec  , avec  les 
Variantes  de  Mill , in-fol.  6°.  De 
vero  u fit  verborum  mediorum  apud 
Grxcos , in- il,  8c c. 
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LA  B A D I E , ( Jean  ) qu’il  faut 
bien  fe  garder  de  confondre 
avec  le  célèbre  Abbadie  , naquit  à 
Bourg , dans  le  Diocèfc  de  Bour- 
dcaux  , le  1 } Fév.  1610.  IlfefitJé- 
fuicc  , 8c  en  fortit  étant  Prêtre , après 
y avoir  demeuré  ans.  C’étoit  un 
efprit  inquiet  8c  turbulent  , qui  ne 
pouvoir  fe  fixer.  Il  étoit  beau  par- 
leur , 8c  atfêdoit  un  rigorifme  outré. 
Il  avançoit  dans  fes  Prédications  des 
paradoxes  8c  des  maximes  dangereu- 
fes  qui  firent  beaucoup  de  bruit.  Il 
entra  enfuite  chez  les  Carmes  de  l’an- 
cienne Obfcrvance  , à la  Graville  , 
près  de  Bazas , où  , continuant  de 
répandre  fes  erreurs , l'Evêque  de  Ba. 
zas  informa  contre  lui.  Il  apoltafia 
alors  , 8c  fe  fit  Calvinifte  en  itfto. 
Labadie  exerça  les  fondions  de  Mi- 
niflre  à Montauban , â Genève  8c  -i 
Middelbourgen  Zelande.  Il  attaqua 
dans  cette  dernicre  Ville  , le  Livre 
de  Wolzoque  , intitulé,  Philofophia 
facra  fcriptur.e  interpres  , ex ercita- 
tio  paradox a \ ce  qui  excita  une  dif- 
pute  qui  fit  gr.  bruit.  Labadie  fut 
dépofe  au  Synode  de  Dordrecht , 8c 
m.  à Altena  , dans  le  Holftein  , en 
i«74  , à 64,  ans.  On  croit  qu’il  avoit 
époufè  la  fçavantc  Demoifclle  Schur- 
mair.  Il  forma  un  gr.  nombre  de  Se^, 
tateurs  , qu’on  appella  Labadifles.  W 
nous  relie  de  lui  quelques  Ecrits  qui 
font  pitoyables. 

LABAN  , fils  de  Bathuel , 8c  pere 
de  Lia  8c  de  Rachel  , convint  avec 
Jacob  de  lui  donner  Rachel  en  ma- 
riage , à condition  que  ce  Patriarcher 
le  ferviroit  pendant  7 ans.  Ce  tems 
étant  écoulé  , il  introduific  la  nuit 
Lia  , au  lieu  de  Rachel  , dans  la 
chambre  des  nôccs  , 8c  Jacob  la  prit 
pour  femme  1751  av.  J.  C.  Laban 
obligea  enfuite  Jacob  de  fervir  en- 
core 7 ans  pour  Rachel.  Le  Patriar- 
che fottit  dans  la  fuite  de  la  maifoa 
de  Laban  fans  lui  dire  adieu  , emme- 
nant fa  famille  avec  tout  ce  qui  lui 
appartenoit.  Laban  le  pourfuivit  en 
colere,  8c  l'atteignit,  en  fe  plaignant 
qu’on  lui  avoit  enlevé  fcs  Idoles  ; 
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mais  il  fe  réconcilia  le  mÇme  jour 
avec  Jacob , Ht  alliance  avec  lui , 6c 
r’en  retourna  en  fa  mai  (on  17)9  av. 
J C. 

LABAT  , ( Jean-Baptifte  ) célébré 
Voyageur  Dominicain , natif  Je  Pa- 
ris , enfeigna  la  Philofophie  à Nan- 
cy , & alla  en  1 «9î  1 en  Amérique  , 
en  qualité  de  Millionnaire.  De  re- 
tour en  France  en  170?  , il  fut  en- 
voyé à Bologne  , au  Chapitre  de  fon 
Ordre  , pour  rendre  compte  de  fa 
Million , 6c  demeura  pluheurs  an- 
nées en  Italie.  Il  m.  â Paris  le  s 
Janv.  1758,  à 7f  ans.  Ses  principaux 
Ouv.  font  : i®.  Nouveau  Voyage  aux 
IJles  de  l' Amérique  , 6 vol.  in-  II. 
i°.  Voyages  en  Efpagne  & en  Italie  , 
K vol.  in- tt.  5® . Nouvelle  Relation 
Je  l'Afrique  Occidentale , f vol.  in- ti. 
Le  Pere  Labat  n’avoit  point  été  en 
Afrique  , ainlî  il  n’a  pas  été  témoin 
de  ce  qu'il  rapporte  dans  cette  Rela- 
tion. Il  a aulfi  publié  le  Voyage  du 
Chevalier  des  Marchais  en  Guinée  , 
4 vol.  in- si.  6c  la  Relation  llijlori - 
que  de  l'Ethiopie  Occidentale  , tradui- 
re de  l’Italien  du  Pere  Cavazzi , Ca- 
pucin , f vol.  in- 11. 

LABBE  , ( Philippe  ) cél.  Jéfuite  , 
fc  l’un  des  plus  laborieux  Ecrivains 
de  fon  tems  , naquit  à Bourges  le  10 
Juill.  0S07.  Il  enfeigna  les  Humani- 
tés , la  Philofophie  6c  la  Théologie 
avec  réputation  ,8c  Ce  fit  eftiror.-  des 
vavans  par  fa  douceur  , par  fa  po- 
fitefTe  6c  par  fes  Ouv.  Il  m.  à Taris 
le  tt  Mars  1667  , â 60  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’Ouvrages  efti- 
inés.  Les  principaux  font:  i°.  Nova 
Bilslintheca  MSS.  Librorum , a vol. 
in -fol-  i°.  De  Byfantina  HrQorix 
firiptoribus . t°.  G aient  vit  a.  40.  Bi- 
blrctheca  Bibliothecarum,  < 0 , Un  Trai- 
té de  Chronologie  en  latin.  6°.  Une 
nouvelle  Colleftion  des  Conciles  , en 
17  vol.  in  fol.  Le  Pere  Labbe  faifoit 
imprimer  le  xrc,  quand  il  mourut. 
Le  Pere  Coflart,  fon  Confrère, ache- 
va cetre  Collection  , qui  cft  très- 
cftimée. 

I.  A B E O , ( Q.  Fabius  ) fimeux 
Capitaine  Romain  , fur  Quclleur  , 
k enfuite  Prêteur.  Il  commanda 
alors  la  Flore  Romaine  , 8c  obligea 
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les  Peuples  de  Candie  , de  rendre 
tous  les  Prifonniers  qu'ils  avoient 
fait  fur  les  Romains.  Ce  qui  lui  va- 
lut l’honneur  du  triomphe  naval.  U 
fut  Conful  avec  Marcellus  , 184 
ans  av.  J.  C.  & commanda  une  Ar- 
mée dans  la  Ligurie.  La  maniéré 
dont  il  en  agit  avec  les  Habirans  de 
Noie  & de  Naples  , qui  l’avoient 
pris  pour  Arbitre  de  leur  didêrenr , 
6c  avec  Antiochus , dans  l'exécution 
du  Traité  conclu  avec  ce  Prince  , ne 
fait  point  d’honneur  à la  bonne  foi 
dont  fe  picquoicnt  les  anciens  Ro- 
mains. On  dit  qu'il  armoit  la  Poe- 
fic  , 6c  qu’il  aida  Terence  dans  la 
composition  de  fes  Comédies. 

LABEO , ( Antillius  ) excellent  Ju- 
rifconfulte  Romain  , fut  l’un  des 
Complices  de  la  Conjuration  contre 
Cefar.  Il  fe  fit  donner  la  mort  par 
un  de  fes  Affranchis , après  la  batail- 
le de  Philrppes  ,31  ans  av.  J.  C. 
ne  voulant  noint  furvivre  â la  perte 
de  la  liberté  de  Rome.  Q.  Antiftius 
Lebeo , fon  fils  , fut  encore  plus  gr. 
Jurifconfultc  que  lui.  Il  fe  fîgnala 
du  tems  d’Augufte par  laprofondeur 
de  fon  fçavoir  & par  une  intégrité 
inflexible.  Il  avoir  compofé  un  gr. 
nombre  d'Ouv.  qui  ne  font  point 
parvenus  jufqu'à  nous. 

LABER1US  , ( Decimus  ) Cheva- 
lier Romain,  & Poète,  réuflît  ad- 
mirablement à faire  des  Mimes.  Il 
n’ofa  refufer  à Jule-Cefar  de  mon- 
ter fur  le  Théâtre  pour  jouer  une 
de  ces  Pièces  , quoique  cette  aéiioi* 
fût  contraire  à la  bienféance  de  for» 
âge  & de  fa  condition.  Il  s'en  exeufa 
le  mieux  qu’il  pût  dans  le  Prologue  % 
en  faifam  entendre  qu’il  avoir  été 
forcé  de  monter  fur  le  Théâtre  par 
Cefar;  car  s’écria  - t’il , comment 
aurois-  je  pu  refufer  quelque  chofc  à 
celui  auquel  les  Dieux  mêmes  n’one 
rien  refufe  î 

Etenim  ipft  Di  ntgare  cui  nihii  po- 
tuerunt 

Hominem  me  dtnegart  quis  pojfet 
pati  ! 

Il  déplora  enfuite  fon  fort  en  ce* 

termes  : 

f 
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Zrgo  bis  trueuis  annis  aclis  fine 
nota  , 

Faites  Romanus  lare  egrejfui  meo 

D«munt  revtrtar  Mimus  l 

Il  fe  vengea  même  de  ce  Prince 
dans  le  cours  de  fa  Pièce , & y fis 
entrer  quelques  traits  malins  contre 
lui , en  difant , fous  la  perfonne  de 
Syrus  : 

0 Romains  ! Nom  avons  perdu  la 
liberté  ! 

Xt  un  peu  après  : 

N tcejje  t fl  multos  timeat  quem 
multi  timent. 

A ces  mors  , tous  les  Speétateurs 
■voient  les  yeux  tournés  vers  Cefar. 
Ce  Prince  ,picqué  des  railleries  de 
Laberius  , fe  mortifia  en  donnant 
fur  lui  la  préférence  à un  autre  Poè- 
te , nommé  Publius  Syrus.  Cepen- 
dant apres  qu’il  eut  joué  fa  Pièce  , 
Cefar  lui  fit  prefent  d’un  anneau  , 
& lui  permit  de  defeendre  du  Théâ- 
tre. Laberius  alla  chercher  une  place 
au  quartier  des  Chevaliers  ; mais 
chacun  jugeant  qu'il  s’étoit  rendu 
indigne  de  ce  rang  , ils  firent  enfor- 
te  qu’il  n’y  en  trouva  aucune.  Ci- 
céron le  voyant  dans  l'embarras  le 
tailla  , & Laberius  lui  rendit  bien  le 
change.  Il  m.  à Pouzzole  lomois 
après  Jules-Cefar  , 44  av.  J.  C. 

LABOUREUR  , ( Jean  le  ) l’un 
des  plus  fçav.  Ecrivains  du  xvu. 
liée,  nâquic  à Montmorency  , près 
de  Paris , en  1 6%  3 . Il  fe  rendit  très- 
habile  dans  l’Hifioire  de  France  , 8c 
fuivit  la  Cour  en  qualité  de  Gentil- 
homme Servant.  Il  accompagna  la 
Maréchale  de  Guébriant  dans  fon 
AmbalTade  de  Pologne  en  1C44 , 8c 
publia  en  1647  une  Relation  curieu- 
se de  ce  Voyage.  Il  entra  enfuire  dans 
l’Etat  Eccléfiallique  , 8c  fut  fait  Au- 
mônier du  Roi  8c  Commandeur  de 
l’Ordre  de  S.  Michel.  Il  m.  en  1575  > 
à n ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouv.  eftimés.  Les  principaux  font  : 
l®,  L’Hiitoifc  4u  Maréchal  4c  Gué- 
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briant.  z°.  Une  nouvelle  Edit,  des 
Mémoires  de  Michel  de  Caflelnau. 
}°.  Le  Recueil  des  Tombeaux  des 
Perfonnes  illulires , donc  les  Sépul- 
tures font  dans  l’Eglife  des  Célcltins 
de  Paris.  4e*.  L'Hiitoire  du  Roi  Char- 
les VI.  traduite  en  françois,8cc. 

Un  Traité  de  l'Origine  des  Armoi- 
ries , 8cc.  Louis  la  Laboureur,  fon 
ffere  , cft  Auteur  de  plufieurs  Ouv. 
en  vers  françois.  Et  Dom  Claude 
le  Laboureur  , leur  oncle  , cft  Au- 
teur d’un  Livre  intitulé,  les  Majo- 
res de  l'Ijle  Barbe  , qui  eft  un  Re- 
cueil hiltorique  de  cette  Abbaye  , 
dont  ce  Religieux  avoit  été  Prévôt. 

LACARRY  , ( Gilles  ) habile  Jc- 
fuite  du  xvu.  fiée,  naquit  au  Dio- 
cèfc  de  Caflres  en  itfoj . Il  enfeigna 
les  Humanités , la  Philofophie  , la 
Théologie  motale  8c  l’Ecriture  Sain- 
te dans  fa  Sociécé  ; fut  Reétcur  du 
Collège  de  Cahors  , 8c  fit  enfuire  des 
Millions.  Il  fe  rendit  très-habile 
dans  l’Hifioire  de  France  , 8c  m.  â 
Clermont  en  Auvergne  le  if  Juill. 
1684.  On  a de  lui  pltif.  Ouv.  prin- 
cipalement fur  l’Hifioire  des  Gau- 
les , qui  font  eftimés. 

LACHESIS  , ell  , félon  la  Fable  , 
celle  des- trois  Parques  qui  teuoic 
le  Fufeau  de  la  vie.  Clôt  ho  , fa 
foeur  , le  fijoit , 8c  Atropos  coupoic 
le  fil. 

' LACTANCE,  ( Lucius  Ceelins 
Firnitaniis  Laflantiut  ) trés-cél.  Au- 
teur Eccléfiafiiquc  , du  commencent, 
du  iv.  fiée,  étoit  Africain , félon 
Baronius , 8c  félon  d’autres,  de  Fer- 
nao  , dans  la  Marche  d’Ancone  , 
d’où  ils  penfenc  qu’il  fyt  furnommé 
Firmien.  Il  étudia  la  Rhétorique  fous 
Arnobe  , 8c  la  profeffa  enfuire  en 
Afrique  6c  â Nicomédfe  avec  ranc 
de  réputation  , que  l’Empereur  Con- 
ftantin  le  choifit  pouc  être  Précep- 
teur de  fon  fils  Crifpc  Cefar  , Lac- 
tance  , bien  loin  de  rechercher  les 
plaifirs  8c  les  richefles  à la  Cour  , y 
vécut  fi  pauvre  , qu'au  rapport  d’Eu- 
febe  , il  manquoit  fouvent  des  cho- 
fes  néceflaires.  Il  nous  relie  de  lui 
pluf.  Ouv.  très-bien  écrits  en  latin. 
Les  principaux  font  : i°.  Un  Livre 
dt  U celcrc  de  Dieu.  t°.  Un  autre 
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de  l'Ouvrage  de  Dieu  , dans  lequel 
il  prouve  la  Création  de  l'Homme  , 
6c  la  Providence  Divine.  1er 
Intitulions  Divines , en  fepr  Liv.  Ccc 
Ouv.  ell  le  plus  ccntidérable  de  tous 
ceux  de  Laitance.  Il  entreprend  d’y 
prouver  la  Religion  Chrétienne,  6 c 
de  réfuter  toutes  les  difficultés  que 
l'on  peut  lui  oppofer.  Il  y combat 
folidement  6c  avec  force  toutes  les 
Ululions  du  Paganifme  ; mais  il  faut 
avouer,  avec  S.  Jérôme  , que  Lac- 
tance  renverfe  mieux  les  erreur;  des 
Païens  , qu’il  n'étoit  habile  à établir 
les  Dogmes  des  Chrétiens  6c  qu'il 
n’eft  pas  toujours  exempt  de  fautes , 
s'étant  plus  appliqué  i l'éloquence 
& à la  Philofophie  , qu'à  l’étude  de 
nos  Myftcres  ôc  de  la  Théologie. 
Son  Ryle  ell  pur  , clair  6c  naturel  ; 
fes  exprellions  nobles  6c  élégantes. 
£n  un  mot , Laitance  eil  de  tous  les 
anciens  Auteurs  Eccléfiafliques  la- 
tins , le  plus  Eloquent,  6c  celui  qui 
écrit  le  mieux  en  latin  , ( fi  l’on 
n'en  excepte  peut  être  Sulpice  Sevc- 
re  , ) ce  qui  fui  a mérité  le  nom  de 
Tullius  Chriflianus  ,c.  à d.  de  Cicéron 
Chrétien.  On  lui  attribue  encore  le 
Traité  de  la  Mort  des  Perfécutcurs  , 
que  Baluze  a donné  le  premier  au  Pu- 
blic ; mais  quelques  Sçavans  doutent 
que  ce  Traité  foit  de  Laitance  , 6c  le 
Pcrc  Nourri  prétend  qu’il  ell  de  Lu- 
eius  Ctccilius  , qui  vivoit  au  com- 
mencement du  iv  liée.  La  plus  am- 
pli Edicion  des  (Euvres  de  Laitan- 
ce , ell  celle  de  Paris  1748 , i vol. 
in- 40. 

LACYDE,  ccl.  Philofophe  grec, 
narif  de  Cyrene,  fut  Difciple  d’Ar- 
cclilaiis , 6c  fon  Succefleur  dans  l’A- 
cadémie. Il  s'adonna  de  bonne  heu- 
re à l’Enidf  , 6c  malgré  fa  mifere  & 
fa  pauvreté  , il  ne  laifla  pas  de  de- 
venir habile  Philofophe , & d’être 
très-agréable  dans  fes  difeours-  Il 
enfeignoit  dans  un  Jardin  qu’Atta- 
lus , Roi  de  Pergame  , lui  donna. 
Ce  Prince  l'aiant  demandé  à fa  Cour  , 
Lacyde  lui  répondit , qu’il  falloit  re- 
garder de  loin  le  portrait  des  Pois.  Il 
avoit  une  Ope  qui  le  fuivoit  par- 
tout -,  quand  elle  fut  morte  , il  lui 
fit  des  fùnéiÿiiUcs  aulO  magnifiques 
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que  lî  elle  eût  cté  fon  fils  ou  fon 
irere.  Lacyde  fuivoit  les  principes 
d'Arcelïlas  , 6c  prétendoit  qu’il  ne 
falloit  décider  de  rien  , mais  fuf- 
pendre  en  toutes  chofes  fon  juge- 
ment. Ses  Domefiiques  fe  fervoient 
fouvent  du  même  principe  pour  le 
voler.  Quand  il  s’en  plaignoit,ils  lui 
foutenoienr  qu’il  fe  trompoit , 6c  il 
n'avoitrienà  leur  répliquer  , fuivant 
fa  maxime  ; mais  enfin , las  de  fe 
voir  pillé  , comme  ils  lui  objecloient 
toujours  qu’il  falloit  fufptndre  fon  ju- 
gement , il  leur  dit  : Mes  enfans  , 
nous  difputons  d'une  maniéré  dans 
l'Ecole  , O'  nous  vivons  autrement  À 
la  Maifon.  Il  m.  d’un  excès  de  vin 
111  av.  J.  C. 

S.  LADISLAS  I.  Roi  de  Hongrie, 
6c  fils  de  Bêla  I.  naquit  en  Pologne 
en  1041.  Il  lucccda  à Geiza  en  1080, 
joignit  à fon  Royaume  la  Daimatte 
& la  Croatie  , fit  rentrer  les  Bohé- 
miens dans  leur  devoir  , challa  les 
Huns  de  la  Hongrie  , conquit  une 
partie  de  la  Bulgarie  6c  de  la  Ruf- 
fie  , 6c  remporta  une  gr.  Viéioire 
fur  les  Tartarcs.  Il  m.  en  odeur  de 
fainteté  le  30  Juill.  109;.  Il  fur  ca- 
nonifé  3 ans  après  par  le  Pape  Cé- 
lcfiin  III. 

LADISLAS  IV.  Grand-Duc  de  Li- 
thuanie , 6c  Roi  de  Pologne , fut  élu 
Roi  de  Hongrie  en  1440,  après  la 
mort  d’Albert  d’Autriche.  U fit  d’a- 
bord la  guerre  à Amurat  Empereur 
des  Turcs  , 6c  remporta  fur  lui  de 
gr.  avantages  par  Jean  Huniade  , 
fon  Général.  La  paix  aiant  été  con- 
clue quelque-tems  apres  , le  Pape  6c 
les  Princes  Chrétiens  la  lui  firent 
rompre  3 mais  la  fuite  en  fut  très- 
défavantageufe  à la  Chrétienneré  , 
par  la  perte  de  la  bataille  de  Varnes  , 
où  Ladiflas  fut  tué  à la  fleur  de  fon 
âge  , le  1 1 Novcmb.  1444.  Ce  Prin- 
ce étoir  digne  par  fa  valeur  6c  par 
fa  piété  d'une  deflinée  plus  heureufe. 
Sa  mort  caufa  la  ruine  de  la  Hongrie 
& de  l’Empire  des  Grecs. 

LADISLAS,  ou  , Lancf.lot  , fa- 
meux Roi  de  Naples  , furnommé  la 
yiHorieux  6c  le  Magnanime  , fit  la 
guerre  à Louis  II.  d'Anjou  , 6c  alla 
à Jayarin  fc  faire  couronner  Roi 
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de  Hongrie*»  1403.  De  retour  en 
Italie  , il  Te  rendit  maître  de  Rome  , 
•u  il  commit  mille  violences.  Il  per- 
dit la  bataille  de  Roquelèche  le  19 
Mai  14 11  , contre  Louis  d'Anjou  , 
& m.  à Naples  le  16  Août  1414,3 
38  ans , d’un  poifon  que  la  bile  d'un 
Médecin  lui  aveit  donné  à Peroufe. 

LADISLAS  I.  Roi  de  Pologne, 
fuccéda  à Boleilas  le  Cruel , en  1081. 
Il  défit  les  Habitans  de  PruiTe  8c  de 
Poméranie  «n  3 batailles,  8c  gou- 
verna fes  Etats  avec  beaucoup  de 
prudence  8c  de  fagelle.  U m.  le  16 
Juill.  iioi.  Boleilas  III.  lui  fuc- 
céda. 

LADISLAS  II.  Roi  de  Pologne, 
fuccéda  à Ton  pere  Boleilas  III.  en 
1139.  Il  fit  la  guerre  à fes  freres 
fous  de  vains  prétextes , 8c  fut  chailè 
de  fes  Etats  aptes  avoir  été  vain- 
cu dans  pluf.  batailles.  Boleilas  IV. 
le  Frifé  , monta  fur  le  Trône  à fa 
place  en  1146, 8c  liji  donna  la  Si- 
Iéfie  à la  prière  de  Frédéric  Barbe- 
rouffe.  Ladiilas  m.  à Oldembourg 
en  1159. 

LADISLAS  III.  Roi  de  Pologne , 
& l'un  des  Princes  les  plus  fages  de 
fon  tems , fut  furqommé  Lojtic  , c. 
à d.  d’une  Coudée  , â caufe  de  la  pe* 
titeiTe  de  fa  taille.  Il  lùccéda  à Pri- 
miilasen  1193  , 8c  fut  un  Prince 
guerrier  8c  politique  , excepté  au 
commencement  de  fon  régne  3 car 
s’étant  emparé  alors  des  biens  Ecclé- 
fîailiqucs  , il  s’attira  la  haine  des 
Peuples  , qui  le  chaiTerent  8c  élu- 
rent Vinceilas  en  1300.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  en  1 303  , Ladiilas 
fut  rappcllé  de  Rome  8c  remonta  fur 
le  Trône.  Il  gouverna  eniuite  avec 
fageiTe  , étendir  les  bornes  de  fes 
Etats  , 8c  fe  rendit  redoutable  à fes 
Ennemis.  Il  m.  le  10  Mars  1333  , 
laiiTantd’Hedwige,  fonepoufe , Ca- 
fimir  le  Grand,  8c  Elizabeth,  mariée 
à Charles  Roi  de  Hongrie. 

LADISLAS  IV.  appelle  Jagellon  , 
Grand-Duc  de  Lithuanie  , fut  élu 
Roi  de  Pologne  en  1386.  Il  unit  la 
Lithuanie  i la  Po’ogne  , défit  les 
Cheva'iers  de  Ptuifr , 8c  refufa  la 
Couronne  de  Bohème  que  les  Huifi 
us  lui  offraient.  Il  ta.  le  31  Mai 
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1434 , i 80  ans , après  un  régne  glo- 
rieux de  4S.  Ladiilas  V.  ion  Lis  , 
lui  fuccéda. 

LADISLAS <V.  Roi  de  Pologne, 
cil  le  t*ême  que  Ladiilas  IV.  Roi 
de  Hongrie  , dont  vous  pouvez  volt 
l’Article  un  peu  plus  haut. 

LADISLAS  - Sicismond  VI.  céL 
Roi  de  Pologne  8c  de  Suède  , fuccé- 
da à fon  pere  Sigiûnond  III.  le  13 
Nov.  idjz.  Il  remporta  des  Victoi- 
res iîgnalécs  fur  les  Turcs  8c  fur  les 
Mofcovites  , 8c  fe  fit  aimer  par  fa 
piété  8c  par  fes  vertus.  Il  in.  en 
164S  , à jz  ans.  Calîmir,  fon  tfo- 
re , lui  fuccéda  i la  Couronne  de  Po- 
logne, 

LADVOCAT  , { Nicolas  ) fur« 
nommé  Billiad , pieux  8c  fçav.  Evê- 
que de  Boulogne  , natif  de  Paris  , 
d’une  failli  11  ; noble  8c  ancienne  , 
fit  paroitre , dès  fon  enfance  , bcauc. 
de  difpofitions  pour  les  Sciences.  Il 
fut  reçu  de  la  Maifon  de  Sorbonne 
le  i4Décemb.  16 jz  ; eut  le  premict 
lieu  de  fa  Licence  en  1654 , 8c  prit 
le  Bonnet  de  Docteur  peu  de  ccms 
après.  Il  devint  Chanoine  8c  Gr. 
Vicaire  de  Paris , 8c  enfuire  Evêque 
de  Boulogne.  Il  gouverna  fon  Dio- 
cèfe  avec  fagelle  , Sc  mourut  i 
Boulogne  en  167».  On  a de  lui  .un 
Livre  intitulé  , lr induire  Panheni- 
c-e , daus  lequel  il  détend  l’AIÎbm- 
ption  corporelle  de  la  lainte  Vier- 
ge, contre  Claude  Joly.  On  voit 
par  cet  Ouvrage  qu’il  croit  habile 
daus  la  Langue  Grecque.  C’e/l  lui 
aulfi  qui  a compofc  les  Réglcmcns 
de  l’Hôtel  - Dieu  de  Paris  , qui  fe 
trouvent  en  manuferit  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Sorbonne.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jacques  Lad- 
vocat , Aumônier  du  Roi  , 8c  Li- 
cencié de  la  Maifon  de  Sorbonne^, 
mort  en  i?oo.  Louis-François  Lad- 
vorat  , de  la  même  famille  que  les 
prccédens  , naquit  à Paris  le  3 Avril 
K44.  I!  étoit  neveu  de  Louis  Lad- 
vocau  de  Sauvetcrre  , Chef  du  Con- 
feiî  du  Grand  Condé  , S*cretaire 
des  Cominandemens  de  la  f rinceiTc 
Douairière  de  Condé  , 5c  Confeillct 
d’Etat  Ordinaire  , mort  en  té7o. 
U fut  reçu  Maure  des  Comptes  le 
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17  Avril  1671  , en  la  place  dudit 
Louis  Ladvocac , fon  oncle.  C'étoir 
un  Magiilrat  habile  qui  avoir  beau- 
coup de  Littérature  , 8c  qui  étoit 
Verlé  dans  la  Philofophie.4l  mou- 
rut à Paris  , étant  Doïen  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  , le  8 Fév.  17^^  , 
à 91  ans.  Son  principal  Ouvrage  elt 
intitulé  : Entretiens  Jur  un  nourueau 
Syflèmc  de  Morale  & de  Phyfique , ou 
la  Recherche  de  la  Vit  hcureujc , félon 
les  lumières  naturelles  , in- iz.  Selon 
M.  Dupin  , cet  Ovrage  eft  bien  écrit  : 
les  Réflexions  en  font  folidcs  , £r  les 
Raifonnemens  jttftes  & bien  fuivis. 
On  trouvera  dans  les  Mémoires  de 
M.  Arnauld  d’Andilly  , dans  les 
Lettres  de  Madame  de  Sevigné  & ail- 
leurs , plufieurs  autres  Personnes  de 
mérite  de  la  même  famille. 

LÆLIUS  , ( C.  ) Conful  Romain  , 
& gr.  Orateur,  furnommé  le  Sage , 
fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec  Sci- 
pion.  Il  fe  fignala  en  Afrique  , aux 
batailles  que  ce  Général  donna  en 
un  même  jour  â Afdrubal  8c  à 
Syphax  103  av.  J.  C.  Cicéron  par- 
le fouvent  de  Lxlius  avec  éloge. 

LAER  , ou  , La  ar  , ( Pierre  de  ) 
Peintre  cél.  de  Harlem  , plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Bamboche  , alla 
â Rome  pour  fe  perfectionner  dans 
fon  Art , 8c  s’y  attira  l’eftime  8c 
l’amitié  des  premiers  Peintres.  Les 
Italiens  lui  donnèrent  le  nom  de 
Bambo\o , à caufe  de  fa  figure  ex- 
traordinaire ; car  il  avoir  les  jam- 
bes fort  longues , le  corps  très-court 
& la  tête  enfoncée  dans  les  épaules. 
Mais  cette  diformité  étoit  bien  ré- 
parée par  la  beauté  de  fon  génie. 
Il  fe  laifla  tomber  dans  un  folle  , 
8c  fe  noya  à Harlem  à 60  ans.  Il 
a peint  en  petit , 8c  les  Tableaux 
font  ttcs-eflimés. 

L A E R C E.  Voyt\  Dio’ghne 
La  exce. 

L A E T , ( Jean  de  ) Ecrivain  du 
xvir.  fiée,  natif  d’Anvers  , fut  Di- 
recteur de  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  , 8c  grand  ami  de 
Saumaifoi  Il  fe  rendit  habile  dans 
les  Langues  , dans  l’Hiftoire  8c  dans 
la  Géographie  , 8c  préfida  à l’Edi- 
lion  des  Defciiptions  de  la  plupart 
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des  Royaumes  du  mohde  , impri- 
mées chez  Elzevir  , fous  le  titre  de 
République  , en  latin.  On  a de  lui 
une  Delcription  des  Indes  Orienta- 
les , en  1 8 Livres , 8c  d’autres  Ouv. 
Il  m.  en  1649. 

LÆVINUS  Torrentius  , vul- 
gairement Vander-Be\en  ou  Torrcn- 
tin  , fécond  Evêque  d’Anvers  , puis 
Archevêq.  de  Malines  , étoic  de 
Gand.  Il  fe  fignala  par  la  fcience , 
par  fa  vertu  8c  par  fes  talens  , 8c 
m.  le  2g  Avril  1693  1 après  avoir 
fondé  â Louvain  un  Collège  de  Jé- 
fuites  , auxquels  il  légua  fa  Biblio- 
thèque. On  a de  lui  divers  Ouv. 
latins  , en  vers  8c  en  profe  , 8c  une 
Edition  de  Suétone  avec  d’excellen- 
tes Notes. 

LÆVIUS  , ancien  Poète  latin  , 
dont  il  ne  nous  relie  que  peu  de 
fragmens.  On  croit  qu’il  vivoit 
avant  Cicéron. 

LAGNY  , ( Thomas  Fantet , Sieur 
de  ) cél.  Mathématicien  , naquit  à 
Lyon  le  7 Novemb.  1660.  Il  ht  pa- 
roître , dès  fon  enfance  , un  goût 
extraordinaire  pour  la  Géométrie 
8c  les  Mathématiques.  Cependant 
fes  parens  le  deiiinérent  au  Barreau  , 
8c  l’envoiérenr  étudier  le  Droic  à 
Touloufc  , oû  il  fe  fit  recevoir  Avo- 
cat -,  mais  il  quitta  bien  tôt  l’Etude 
de  la  Jurifprudencc  pour  fuivre  fon 
inclination  , 8c  vint  a Paris  en  168S. 
Il  y fut  chargé  de  l’éducation  de 
M.  le  Duc  de  Noailles  , aujourd'hui 
Maréchal  de  France  , 8:  s’acquit 
une  grande  réputation  par  fon  ha- 
bileté dans  les  Mathématiques.  Il 
fur  reçu  de  l’Académie  des  Sciences 
en  i69f  j 8c  Louis  XIV.  l’envoya 
deux  ans  après  à Rocheforc  pour  y 
profefTer l’Hydrographie.  M.de  La- 

Î;ny  pafTa  16  années  dans  cette  Vil- 
e , 8c  y perfectionna  la  Navigation. 
De  retour  à Paris , il  eut  une  Place 
de  Sous-Bibliothécaire  du  Roi  pour 
les  Livres  de  Philofophie  8c  de  Ma- 
thématique j 8c  M.  le  Duc  d’Orléans, 
Régent  du  Royaume  , le  gratifia  d’u- 
ne Penfion  de  zooo  liv.  en  17x4.  Il 
m.  à Paris  le  n Avril  1754 , à 74 
ans.  Ses  principaux  Ouvrages  font  : 
IV.  Méthodes  nouvelles  (y  abrégées 
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pour  V attraction  & approximation  des 
Racines , donc  la  meilleure  Edition 
eft  celle  de  Paris  en  1697,  in-a, o. 
t".  Nouveaux  Elément  d' Arithméti- 
que & cC  Algèbre  , Paris  itfyx  y in  40. 
j 0 . La  Cubature  de  la  Sphère  , la  Ro- 
chelle , 1701 , in  - 11.  4°.  Plufieurs 
Ecries  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  , 8cc. 

LAGUNA  , ( André  ) fipv.  Mé- 
decin Efpagnol , naquit  à Segovieen 
1499.  Il  palfa  prcfque  toute  fa  vie  à 
la  Cour  de  l'Empcr.  Charles-Q««;r  , 
Hc  m.  en  fon  Pais  vers  1 5^0.  On 
a de  luipluf.  Ouv.  8c  des  Traduc- 
tions de  divers  Auteurs  Grecs  , qui 
.font  edimés. 

LA  MIRE  , Voje\  Mire. 

LAIMAN , ou,  La  ym an  , (Paul  ) 
Jéfuitc  Allemand  , natif  de  Deux- 
Ponts  , enfeigna  la  Philofophie  , le 
Droit  Canon  8c  la  Théologie  , en 
divers  Collèges  d'Allemagne  , 8c  m. 
à Confiance  le  1?  Nov.  i<?  3 f . On  a 
de  lui  une  Théologie  Morale  , 8c 
d’autres  Ouv.  en  latin. 

LAINEZ  , ( Jacques  ) cél.  Géné- 
ral des  Jéfuitcs  , étoit  Efpagnol.  Il 
fut  un  des  premiers  Difciplcs  de  S. 
Ignace  , 8c  lui  fuccéda  dans  la  pla- 
ce de  Général  en  1 5 Il  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente  8c  au 
Col'oquede  Poitli , 8c  fe  fiteüimer 
par  fa  prudence  , par  fon  fçavoir 
Ce  par  fa  piété.  Il  rcfufa  le  Chapeau 
de  Cardinal,  8c  m.  à Rome  le  19 
Janv.  t f 6 f , â f 3 ans , lailTam  quel- 
ques Ouvrages. 

LAIRUELS  , ( Servais  ) Doéfeur 
de  Sorbonne  , 8c  Réformateur  de 
l'Ordre  de  Prémontré  , naquit  à So- 
gny,en  Hainaut,  en  if<îo.  Etant  de- 
venu Vicaire  Général  de  fon  Ordre, 
il  gouverna  feul  l'Abbaye  dcSainte- 
Marie-aux-Bois  fous  Preny  , 8c  la 
transféj-a  enfuite  à Ponr-à- Mouflon  , 
dans  le  dcflêin  de  faciliter  les  Etudes 
d fes  Religieux.  Il  fit  approuver  les 
Statuts  de  fa  Réforme  par  le  Pape 
Grégoire  XV.  en  1611  , 8c  m.  à 
Sainte- Marie-aux-Bois  le  iXOdob. 
1651  , où  il  s'étoit  retiré  avec  fes 
Religieux  à caufc  d’une  maladie 
contagicufc  qui  caufoit  de  gc.  ra- 
vages à Pont  à- Mouflon, 
jomt  //, 
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LAIS,  fameutè  Courtifane  de 
l'Antiquité  , éroit  d’Hyccara  , ville 
de  Sicile.  Sa  Patrie  aiant  été  rava- 
gée par  Nicias  , General  des  Athé- 
niens , elle  fur  cranfportéc  dans  la 
Grèce  , $c  s'établit  à Corinthe  , l'u- 
ne des  Villes  du  monde  la  plus  li- 
centieufe.  La  beauté  de  Laïs  fit  tanc 
de  bruit  dans  toute  la  Grèce,  que  les 
Princes,  les  Grands , les  Orateurs,  8c 
même  les  Philofophes  les  plus  farou- 
ches eurent  pour  elle  de  la  pallion. 
On  dit  .que  le  cél.  Démolihène  alla 
exprès  fccrettemcnt  à Corinthe  pour 
palier  une  nuit  avec  elle  ; mais  que 
Laïs  lui  aiant  demandé  ieoco  drag- 
mes  , c.  i d.  environ  4000  livres  de 
notre  monnoie  , il  s'en  retourna  , 
en  difant  : le  nachette  pas  Ji  cher  un 
repentir.  Diogène  le  Cinique  eut  pour 
Laïs  un  attachement  fingulier  , 8c 
malgré  fa  mifere  8c  fa  inal-propre- 
té  , elle  répondit  à fa  pallion.  Le 
Philofophe  Ariltippe  dépenfa  avec 
elle  une  grande  partie  de  fon  bien.. 
On  pretendoit  néanmoins  qu'il  n'en 
étoit  pas  aimé  ; 8c  comme  on  l'en 
railloic  : Je  ne  penfepas  , dit-il,  que 
le  -vin  Û"  1er  poijjons  m'aiment , Çÿ* 
cependant  je  m'en  nourri  avec  beau- 
coup de  pUtiJir.  Quelqu'un  lui  aiant 
reproché  ce  commerce  indigne  d’un 
Philofophe  : Je  pojjéde  Lais  , répon- 
dit il  , mais  elle  ne  me  pofféde  pas  , 
voulant  marquer  par-là  qu'il  n'étoit 
nullement  efclave  de  fa  pallion.  De 
quelques  charmes  que  Laïs  fût 
pourvue  , elle  ne  put  jamais  at- 
tirer chez  elle  le  Philofophe  Xeno- 
crate  : elle  alla  meme  chez  lui  , 
mais  il  ne  lui  fut  pas  poflible  de 
vaincre  la  continence  du  Philofo- 
phe. Lais  eut  une  telle  pallion  pour 
Eubates  de  Cyrene  , qu’elle  lui  fit 
promettre  qu’il  l’épouferoit  j maiî 
après  avoir  remporté  le  prix  aux 
Jeux  olimpiques , il  éluda  cette  pro- 
mefle.  Enfin  Laïs  étant  allée  en  1 hef-.. 
falie  , pour  y chercher  un  jeune 
homme  qu  elle  aimoit , les  femmes 
de  ce  pais  conçurent  contre  elle  tant 
de  jalnufie  , quelles  l'aflommcrent 
dans  un  Temple  de  Vénus,  vers  54a 
av.  J.  C.  Cependant  tous  les  Au- 
teurs ne  conviennent  pas  qu’elle  foie 
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morte  de  cette  maniéré.  II  y en  a 
qui  difent  , qu'un  noyau  d’olive  l’é- 
trangla. Aulonea  fait  une  Epigram- 
mc  tort  jolie  fur  le  miroir  de  cette 
Çourtifane  , il  l’a  traduite  d'une 
Epigramtne  de  Platon  , qui  cil  dans 
l’Anthologie. 

LAÏUS  , fils  de  l’Abdacus , Roi 
de  Thebc  , époufa  Jocaiie  , 8c  en 
eut  (Edipe  , qui  le  tua  , félon  la 
prédiâiou de  l’Oracle. Voyc\  (Edipe. 

LALANDE  , ( Jacques  de  ) habile 
Confeillcr  8c  ProfelTeur  en  Droit  à 
Orléans  , naquit  en  cette  Ville  le  i 
Décemb.  1 611.  Il  remplit  avec  dif- 
tinâion  les  Charges  les  plus  im- 
portantes de  la  ville  d’Orléans  , 8c 
fe  fit  univerfellement  eltimer  par  fa 
lcience  8c  par  fon  intégrité.  Il  m. 
Doïen  de  l’Univerfité  d’Orléans  le 
5 Fév.  170)  , à 81  ans.  On  a de  lui 
divers  Ouvrages. 

LALANDE  , ( Michel  - Richard 
de  ) cél.  Muficien,  naquit  à Paris 
le  if  Décemb.  16(7.  11  fut  d'abord 
Enfant-de-Chceur  au  Chapitre  de  S. 
Germain  l’Auxerrois  , 8c  eufeigna 
enfuite  la  Mufique  avec  réputation. 
Il  s’attacha  aulli  à l'Orgue  8c  au 
Clavecin  , 8c  y réuifit.  Il  devint 
Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi  , 
8c  fe  fit  eliimer  des  Rois  Louis  XIV. 
8c  Louis  XV.  Il  m.  le  8 Janv.  17*6  , 
4 68  ans.  On  a de  lui  des  Motets 
iv-fol.  qui  font  eitimés.  On  trouve 
fa  vie  à la  tête  du  premier  vol. 

LALANNE , ( Noël  de  la  ) fa- 
meux Doreur  de  Sorbonne  , du 
Collège  de  Navarre  , 8c  Abbé  de 
Notre-Dame  de  Val-Croifiant , ttoic 
de  Paris , d'une  famille  noble.  Il 
fut  un  des  plus  zélés  Défcnfeurs  de 
la  Doctrine  de  Janlenius  fur  la  Grâ- 
ce 8c  fur  la  Prédeftination  , 8c  alla 
à Rome  pour  la  défendre.  Il  m.  à 
Paris  le  13  Fév.  1675  > ^ îf  ans. 
On  a de  lui  : i°.  Le  Livre  intitulé , 
De  initio  pict  volant  ati s.  i°.  Celui 
delà  Grâce  viftorieufe.  3°.  Un  Vol. 
intitulé , Conformité  de  Janfcnins  avec 
ici  Thtmifles , fur  le  fujet  des  cinq 
JPropofitions.  40.  Pluf.  autres  Ouv. 
fur  les  matières  de  la  Grâce.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Pierre 
ialaane , Poète  Srançois  du  xvu. 
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fiéd.  dont  on  a 3 petites  Piécesen 
vers  françois  qui  (ont  eilimées. 

LAMBEC1US,  ( Pierre)  l'un  des 
plus  fçav.  Hommes  du  xvu.  fiée, 
naquit  à Hambourg  en  ic;i8.  Il 
étudia  dans  les  Païs  Etrangers  aux 
frais  de  Luc  HolJtenius  , fon  on- 
cle , 8c  fit  tant  de  progrès  dans  les 
Sciences , qu’à  l’âge  de  1 9 ans  il  pu- 
blia des  Remarques  fur  Aulugele  , 
qui  furent  extrêmement  applaudies. 

U fut  ProfelTeur  en  Hifloireà  Ham- 
bourg le  1 3 Janv.  1651 , 8c  Re&eur 
du  Col^gc  de  cette  Ville  , le  11 
Janv.  1660.  U quitta  dans  la  fuite 
fa  femme  8c  fa  patrie  , 8c  alla  à 
Rome  , où  il  embraffa  publique- 
ment la  Religion  Catholique.  Il 
devint  enfuite  Bibliothéquaire  , 
Confeillcr  , 8c  Hiltoriographe  de 
l’Empereur  , 8c  m.  à Vienne  en 
Autriche  en  1680  , à fi  ans.  On 
a de  lui  pluf.  Ouv.  eitimés.  Les 
principaux  font:  1°.  Lucubrationum 
Gelhanarum  predromus.  z°.  Origines 
Hambargcnfes.  3®.  Animadverjiones 
ad  Codim  Origines  C on  (tant  inopol  lia- 
ntes. 4°.  Un  Catalogue  curieux  8 C 
fçav.  des  MS  S.  delà  Bibliothèque 
de  l’Empereur  , 8 vol.  in-  fol.  en 
latin  , 8cc. 

S.  LAMBERT  , cél.  Evcque  de 
Maltricht , naquit  vers  6 40  s d'une 
des  plus  illuflres  familles  du  pats 
de  Liège.  IlfuccédaàS.  Theodard  , 
Evêq.  de  Maltricht  , en  66 8 , Sc 
s’acquitta  de  tous  les  devoirs  d’un 
bonPalteur.  Le  cruel  Ebroin  l’aianr 
fait  dépofer  , il  fe  retira  dans  le 
Monaltcre  de  Stavelo  , cù  il  vécut 
pendant  7 ans  dans  Tdbfervance 
exaéte  de  la  vie  Monaftique.  Après 
la  mort  d’Ebroin  , S.  Lambert  fut 
rétabli  fur  fon  Siège.  Il  travailla 
avec  zèle  au  falut  des  âmes  , con- 
vertit un  cr.  nombre  d'Infidéles  dans 
fon  Diocèfe  , 8c  fut  tué  à Liège  , 
qui  n'étoit  alors  qn’un  Village  , le 
17  Sept,  vers  Tan  708  , par  Dodon  , 
homme  puiflant , qui  fe  vengea  fut 
lui  d’un  meurtre  commis  par  deux 
neveux  du  S.  Evêque.  S.  Hubert  fut 
fon  Succefleur.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  S.  Lambert  , Abbé 
de  Fonteacile , puis  Archevêque  de 
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Lyon , qui  avoic  été  Difciple  de  S. 
Oücn , & qui  m.  vers  6 SS  , ni  avec 
S.  Lambert,  Evêque  de  Vence  , en 
il  14. 

LAMBERT  , Empereur  , ou  , Roi 
d’Italie  , étoit  fils  de  Guy  , Duc 
de  Spolete  , auquel  il  fucceda  en 
894.  Deux  ans  après  , il  s'accom- 
moda avec  Rerenger  , fon  Compé- 
ticcur  , & fuc  tué  à la  cbafTc  par 
Hugues  , Comte  de  Milan  , en 
89X. 

LAMBERT  , de  Schawembourg  , 
ou  , d'Afchartembourg  , cél.  Reli- 
gieux Bénédi&in  du  xi.  fiée,  eft  Au- 
teur d'une  Hifloire  d’Allemagne  , 
depuis  l'an  ioyo  jufqu'en  1077,  qui 
cil  eftimée.  On  a de  lui  d’aucres 
Ouvrages. 

LAMBERT,  (François)  habile 
Cordelier  , natif  d’Avignon  , elll'un 
des  premiers  enFran^qui  ait  quit- 
té fon  Couvent  pour  cmbrafTer  la 
Religion  Luthérienne.  Il  fe  retirai 
"Wirtemberg  en  iyi)  , fe  fit  aimer 
& eitimer  de  Luther  , & fut  l’un  des 
principaux  Théologiens  que  le  Land- 
grave de  HefTc  employa  pour  intro- 
duire le  Luthéranifme  dans  Tes  Etats. 
On  a de  lui  des  Commentaires  fur 
quelques  Livres  de  l’Ecriture-Saintc 
& d’autres  Ouv.  Il  m.  en  iyjo.  Il 
a été  affez  long-tems  déguile  fous 
le  nom  de  Jean  de  Serres  , Joannes 
Serranus. 

LAMBERT  , ( Anne-Therèfc  de 
Margucnat  de  Courcelles  , Marqui- 
fe  de  ) Dame  cél.  par  fon  efprit  & 
par  fes  Ouv.  étoit  fille  unique  d’E- 
tienne Marguenat  , Seigneur  de 
Courcelles  , 8c  Maître  des  Comptes. 
Elle  fie  paroître  , dès  l ‘âge  le  plus 
tendre  , un  génie  heureux  8c  un  ef- 
prit dclicac.  Ces  belles  difpofitions 
furent  cultivées  avec  foin  par  M. 
de  Rachaumont  , fon  beau  - perc  , 
qui  lui  faifoit  lire  tout  ce  que  l’on 
compofoit  de  plus  poli  8c  de  plus 
fenfè  de  fon  tems.  Elle  fut  mariée 
le  il  Fév.  1 666  , avec  Henri  de 
Lambert , mort  Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi  en  i«86.  Elle 
refia  veuve  avec  un  fils  8c  une  fille  , 
qu’elle  éleva  avec  beauc.  de  foin.  Sa 
Maifon  étoit  une  efpece  d’Acadé- 
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mie , où  les  Perfonnes  d’efprit  s’af- 
fembloient  régulièrement.  Madame 
la  Marquife  de  Lambeit  m.  à Paria 
le  11  Juill.  17))  , à 84  ans.  Ses 
Ouv.  ont  été  imprimés  en  i vol. 
in-il.  Ou  eitime  fur  tout  les  Avis 
(l'une  Mere  à jon  Fils  & à.  fa  Fille. 
Ils  font  écrits  avec  beauc.  de  goût, 
de  jugement  8c  de  dclicatelfe. 

LAMBERT  , ( Jofcph  ) pieux  8c 
fçav . Lutteur  de  la  Maifon  8c  So- 
ciété de  Sorbonne  , 8c  Prieur  de  S. 
Martin  de  Palaifeau  , près  de  Pâ- 
tis , nâquit  en  cette  Vi  le  le  z8  Où. 

1 6 y 4 , de  Guillaume  Lambert , Maî- 
tre des  Comptes.  Il  prêcha  à l’âge 
de  yo  ans  dans  l’Eglife  de  S.  An- 
dré-des-Arcs  , fa  ParoifTe  , 8c  y ac- 
tira  un  gr.  concours  d’Auditeurs. 
Les  Proteilans  y accouroienten  fou- 
le , 8c  il  eut  le  bonheur  d’en  con- 
vertir pluficurs.  Il  joignoit  à une 
étude  profonde  de  l’Ecriture  8c  des 
SS.  Peres  , une  charité  tendre  pour 
les  Pauvres.  Il  les  vifitoic  tous  les 
jours , 8c  les  confoloir  par  fes  pieu* 
fes  infèrudions  8c  par  fes  abondan- 
ces aumônes.  Il  m.  â Paris  le  )t 
Janv.  1711  , à 68  ans.  On  a de 
lui  7 vol.  d'Homelies  , 8c  d’autres. 
Ouv.  eflimés. 

LAMBIN , ( Denis  ) cél.  Ecrivain, 
du  xvi.  ficcl.  natif  de  Montreuil- 
fur-Mer  , en  Picardie",  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Belles-Lettres  , 8c  le* 
culcivaavec  fuccès.  11  demeura  long- 
tems  i Rome  avec  le  Cardinal  de 
Tournon , 8c  s'y  fit  d’illuitres  amis* 
De  retour  à Paris , il  fut  fait  Pro- 
fefleur  Royal  en  Langue  Grecque  , 
8c  s’acquit  une  gr.  réputation  par 
fes  Ouv.  Il  apprit  avec  tant  de  dou- 
leur la  mort  de  fon  ami  Ramus 
égorgé  au  maiTacre  da  la  S,  Bar- 
tbélcmi , qu’il  en  m.  de  chagrin  en 
M71  , à ytf  ans.  On  a de  lui  dé* 
Comment,  fur  Plauce , fur  Lucrè- 
ce , fur  Cicéron  8c  fur  Horace , 8c 
d’autres  Ouv.  On  ellime  fur -tout 
fes  Comment,  fur  Horace.  Il  laifla 
un  fils  très -habile  , qui  fut  Pré- 
cepteur de  M.  Arnauld  d’Andilli. 

LAMECH  , fils  de  Mathufalem  , 
8c  pere  de  Noé  , mourut  y ans  av. 
le  Déluge,  1584  av.  J.  C.  Il  faut» 
F ij 
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bien  Ce  garder  de  le  confondre  avec 
Lantech  , iiTii  en  droite  ligne  de 
Caïn.  C'elt  ce  dernier  Lamcch  qui 
époufa  le  premier  deux  femmes  : 
fçavoir  , Ada  8c  Sella  , dont  il  eut 
«les  enfans  qui  inveucercnt  les 
Arts. 

LAMI , ( Bernard  ) fçav.  Prêtre 
de  l’Oratoire  , naquit  dans  la  ville 
du  Mans  , en  i «4 y.  Il  fitparoître, 
dès  fa  jeunelle  , de  gr.  dilpolïrions 
pour  les  Lettres  6c  pour  les  Scien- 
ces , 6c  Ce  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues 6c  dans  la  Philofophie  , dans 
les  Mathématiques  6c  dans  la  Théo- 
logie. Il  enfeigna  avec  réputation 
en  différons  Collèges  des  Petes  de 
l’Oratoire  , Sc  m.  à Rouen  le  19 
Janv.  17 if  , à 7f  ans.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d'Ouv.  effimés.  Les 
principaux  font  : i*3.  Les  Elément 
de  Géométrie  & de  Mathématique. 
1°.  Un  Traité  de  Perfpe&ive.  }p. 
\ "Entretiens  fur  les  Sciences  (V  fur  la 
méthode  d’étudier  , dont  la  meilleu- 
re Edition  ell  celle  de  1674.  4°.  Une 
Introduction  à l’Ecriture  - Sainte. 
50.  Un  gr.  Ouv.  intitulé  , De  Ta- 
iternacido  foederis  , de  SanHâ  civita- 
te  Jérusalem  , & de  7'emplo  ejus. 
C°.  Démouflration  , ou  , Preuves  évi- 
dentes de  la  vérité  & fainteté  de  la 
Morale  Chrétienne.  70.  Plufieurs  Ou- 
vrages fur  le  Tems  auquel  J.  C.  a 
fait  la  Pâque  , 6cc. 

LAMI  , ( Dont  François  ) pieux 
Zc  fçav.  Religieux  Bénediètin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  , natif  du 
village  de  Montyran  , Diocèfe  de 
Chartres , d’une  famille  noble  , por- 
ta d’abord  les  Armes , & fe  fit  en- 
iuice  Bénédictin  en  1 659.  Il  s’appli- 
qua tellement  à l’Etude  , qu’il  de- 
vint habile  Philofophe  , judicieux 
Théologien  , 6c  l’un  des  meilleurs 
Ecrivains  de  fon  tems.  U m.  à S. 
Denis  le  4 Avril  1711.  On  a de  lui 
•n  gr.  nombre  d’Ouv.  eliimés.  Les 
principaux  font:  s°.  Un  Trait  t de 
ta  connoiffance  de  foi-même.  i°.  De 
la  vérité  évidente  ac  la  Religion  Chré- 
tienne. }°.  Nouvel  Jfthéifme  renver- 
fé.  4°.  L'Incrédule  amené  à la  Reli- 

Îion  far  la  raifon.  j°.  Un  Recueil 
e Lfttrts  Tbéologtqms  C Morales. 
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<p.  Lettres  Philofophiquer  fur  divtft 
fujets.  7°.  Conjeêtures  Phyftques  fur 
divers  effets  du  Tonnerre.  Ce  petit 
Traité  eft  très  - curieux.  B*.  De  la 
connoiffance  (y  de  l'amour  de  Dieu  t 
6cc. 

LAMIA  , nom  d’une  illuflre  Fa- 
mille Romaine  , de  laquelle  def- 
cendoit  (Elius  Lamia  , qui  eA  loué 
dans  Horace. 

LAMIE  , fille  de  Neptune  , étoit , 
félon  la  Fable , une  belle  Africai- 
ne , 8c  la  première  femme  qui  eût 
prophêtilc.  Elle  eut  de  Jupiter  une 
fille  nommée  Herophyle  , qui  fut 
l’une  des  Sybilles , 6c  d'autres  en- 
fans.  Junon  irritée  Sc  jaloufe  , les 
fit  tous  périr  , ce  qui  rendit  leur 
mere fi furieufe  6c  fi  cruelle,  qu’el- 
le rôdoit  par- tout  pour  enlever  les 
enfans  d’autrui  6c  les  dévorer.  De- 
là vint  la  ttQlition  populaire  que 
les  Lamies  mangeoient  les  enfans. 
On  difoit  aulfi  , qu’elles  pouvoient 
ôter  leurs  yeux  , 6c  les  reprendre 
quand  bon  leur  fcmbloit  ; qu’el- 
les les  gardoient  dans  une  bocte  , 
quand  elles  étoient  dans  leurs  mai- 
ions  , Sc  les  prenoient  quand  elles 
fortoient.  C’eA  l’emblème  de  la  cu- 
riofité  6c  de  l’amour-propre.  Cha- 
cun efi  aveugle  comme  les  Lamies 
dans  fa  mail'on  , c.  à d.  fur  fes 
propres  défauts  , 6c  Ce  Ce rt  de  fes 
yeux  pour  appliquer  curieufement 
fes  regards  aux  défauts  de  fon  pro- 
chain. 

LAMIE  , fanieufe  Courtifane  , 
étoit  fille  d’un  Athénien  nommé 
Cléanor.  De  Joueufe  de  Flûte  , elle 
devint  Concubine  de  Ptolomée  I. 
Roi  d'Egypte.  Elle  fut  prife  dans 
la  bataille  navale  que  Demctrius 
Poliocertes  gagna  fur  ce  Prince  , 
auprès  de  l’Ifle  de  Chypre  , 8c  fe 
fit  aimer  de  Demctrius  , quoiqu’elle 
fût  déjà  d’un  âge  allez  avance.  La- 
mie excelloit  en  bons  mots  & en  ré- 
parties agréables.  Les  Athéniens  Sc 
les  Thébains  lui  éleveretit  un  Tem- 
ple fous  le  nom  de  Vénus  Lamie  , 
par  une  flateric  balle  6c  impie  envers 
Demctrius. 

LAMOIGNON  , ( Guillaume  de  ) 
Marquis  de  BayUle  , Sic.  Premier 
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Préfïdent  au  Parlement  de  Paris , k 
l’un  des  plus  gr.  î^gillrats  de  Ton 
fiée,  naquit  a Pans  le  19  Qûob. 
1617  , d’une  famille  noble , ancien- 
ne Sc  féconde  en  Perfonnes  déméri- 
té. Il  étoic  fils  de  Chrétien  de  Lamoi- 
gnon , Préfïdent  au  Parlement  de 
Paris  , Seigneur  de  Baville  , Sec.  8c 
fut  reçu  Confciller  au  même  Parle- 
ment en  16  , puis  Maître  des  Re- 

quêtes en  i«44  , 8c  enfin  Premier 
Préfïdent  le  1 O&ob.  11  s’ac- 

quit une  eftirne  univerfellc  par  fa 
fagef Te  , fa  douceur  , fon  affabili- 
té , fa  capacité  dans  les  affaires  8c 
fon  amour  pour  les  Sciences  8c  pour 
les  Sçav.  On  admire  fon  éloquence 
& l’étendue  de  fon  génie  dans  les  re- 
montrances qu’il  fit  , & dans  les 
Harangues  qu’il  prononça  à la  tète 
du  Parlement.  Sa  capacité  ne  paroît 
pas  moins  dans  le  Procès-verbal  des 
Ordonnances  du  mois  d’Av.  166  j , 

6 du  mois  d’Août  1670  , 8c  dans 
les  Arrêtés  qu’on  a de  lui  fur  pluf. 
matières  importantes  du  Droit  Fran- 
çois. Il  m.  à Paris  le  10  Décemb. 
1677  , â 60  ans  ; regretté  de  tous 
les  gens  de  bien.  M.  Elechier  pro- 
nonça fon  Oraifon  funèbre  , 8c  Boi- 
leau fait  de  lui , avecraifon  , les  plus 
gr.  éloges.  Chrétien  François  de  La- 
moignon , fon  fils  aîné  , naquit  à 
Paris  le  1 6 Juin  1644-  H devint 
Avocat  Général  , enfuite  Préfidenc 
à Mortier  au  Parlement  de  Paris  , 
8c  Académicien  Honoraire  de  l’A- 
cadémie des  Infcriptions.  Il  le  fit 
admirer  par  fes  Harangues  , par  fes 
talens  8c  par  fa  probité  , 8c  m.  le 

7 Août  1709  , à 65  ans.  Il  avoir 
remis  fa  Charge  de  Préfïdent  à Mor- 
tier à M.  de  Lamoignon  , fan  fils 
aîné  , en  1707. 

LAMPRIDE,(  (Etius  Lamprî- 
diui  ) Hiflorien  latin  du  tv.  fiée, 
efl  Auteur  des  Vies  de  4 Empe- 
reurs; fçavoir  , de  Commode  jd’An- 
tonin  Diaduméne  > d’Eliogabale  8c 
d’Alexandre  Sevete.  Il  a dédié  les 
deux  dernières  au  Gr.  Conflantin. 

LAMPRIDE , ( Benoît  ) cél.  Poè- 
te du  xvt.  fiée,  natif  de  Cremone  , 
enfeigna  les  Langues  Grecque  8c  La- 
tine ayee  réputation , à Rome  8c  à 
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Padoue  , 8c  fut  enfuite  Précepteur 
du  fils  de  Frédéric  de  Gonzague  , 
Duc  de  Mantoùe.  On  a de  lui  des 
Epigrammes , des  Odes  8c  d’autres 
Pièces  de  vers  , en  grec  8c  en  latin. 
Il  m.  en  H4o% 

LANCELOT  , ( Jean  - Paul } cél. 
Jurifconfulte  du  xvi.  fiée,  natif  de 
Peroufc  , s’acquit  une  gr.  réputation 
en  Italie , 8c  fe  fit  eflimer  des  Sou- 
verains Pontifes  à caufe  de  fa  ca- 
pacité dans  le  Droit.  Il  m à Percu- 
te en  x y 9 1 , â 80  ans.  On  a de  lui 
divers  Ouv.  eAiraés  > dont  le  plus 
connu  efl  celui  des  Inflitutes  du  Droit 
Canon  , qu’il  compofa  par  ordre  du 
Pape  , â Limitation  des  Inflitutes  du 
Droit  Civil  de  l’Empereur  JuAinien. 
Il  y a eu  pluf.  autres  habiles  Jurif- 
confultes  de  cette  famille. 

LANCELOT  , ( Dom  Claude  ) 
cél.  Religieux  Bénediâin  , naquit  à 
Paris  vers  i£i;.  Après  avoir  fait  fes 
Etudes  > il  fe  retira  à Port-  Royal  , 
où  il  enfeigna  les  Humanités  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Il  fut  enfuito 
Précepteur  des  Princes  de  Conty  ; 
après  la  mort  de  la  PrincefTe  leuc 
mere  , il  fe  fit  Religieux  dans  l’Ab- 
baye de  S.  Cyran  , 8c  fut  relégué 
dans  la  fuite  à l’Abbaye  de  Quitn- 
erlay  , où  il  m.  le  if  Avril  l'tjt  , 

79  ans.  On  a de  lui  pluf.  excel- 
Iens  Ouv.  auxquels  il  n’a  point  mis 
fon  nom  , 8£  que  l’on  attribue  eti 
général  à Mrs.  de  Port  Royal.  Les 
principaux  font  : r°.  La  nouvelle 
Méthode  pour  apprendre  la  Langue 
Latine.  i“.  Une  nouvelle  Méthode 
Grecque.  Le  Jardin  des  Racines 
Grecques.  40.  Une  Grammaire  Ita- 
lienne. f°.  Une  Grammaire  Efpa- 
gnole.  6°.  Les  Diflertations  8r  les 
Obfcrvations  qui  fe  trouvent  dans 
les  Bibles  de  Vitré.  70.  Un  Traité 
de  l’Hctpine  , dont  la  meilleure 
Edit.  eA'  celle  de  1088.  8°.  Enfin 
la  Grammaire  généra  Te  8c  raifon- 
née.  Cet  excellent  Ouv.  eA  à la  vé- 
rité de  l’invention  de  M.  Arnauld 
mais  il  eA  de  la  compofîtion  de  Dot» 
Lancelot , du  moins  pour  la  plus 
grande  partie. 

LANCISI  , ( Jean  - Marie  ^ cél. 
Médecin  8c  habile  BotauiAe  > naquit 
E iij 
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à Rome  le  1 6 O&ob.  H de- 

vint Profefleur  d’Anatomie  dans  le 
Collège  de  la  Sapience, puis  Médecin 
& Camerier  fecrec  d’innocent  XI. 
te  de  Clément  XI.  Il  m.  à Rome  le 
il  Janv.  171.0  , à <5f  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv.  elti- 
més.  Les  principaux  ont  été  recueil- 
lis 8c  imprimés  à Gcnçvc  en  1718  , 
en  1 vol.  in- 40. 

LANDA  , ( Catherine  1 l’une  des 
Dames  fçav.  du  xvi.  fîécl.  étoit  de 
Plaifancc.  Elle  écrivit  en  1516  ne 
Lettre  latine  à Bembe  , oui  le  trou- 
ve avec  celles  de  cet  habile  homme. 
Elle  étoit  fœur  du  Comte  Auguftift 
Landa , 6c  femme  du  Comte  Jean 
Fetmo  Trivulcio.  Elle  eft  cél.  pat 
fa  beauté  aulïî  bien  que  par  fa 
fciencc. 

LANDO  , ( Hortenfîo  ) Médecin 
du  xvi.  liée,  natif  de  Milan  , eft 
Auteur  de  pluf.  Ouv.  qu'il  publia 
fous  de  faux  noms.  On  le  croit 
Auteur  du  Dialogue  intitulé  , P/«- 
laletlies , contre  la  mémoire  d’Eraf- 
me.  Il  a aulTi  compofé  les  1 Dia- 
logues faullement  attribués  au  Car- 
dinal Alexandre  , dont  l’un  eft  inti- 
tulé , Cictri  relegaius , 6c  l’autre  , 
Cicero  rrvoc/ttur. 

LA  N D O N , fuccéda  au  Pape 
Anaftafe  III.  le  16  Ottob.  91 } , par 
le  crédit  de  Théodora  , Dame  très- 
puiftante  à Rome.  Il  m.  le  16  Avril 
yi4.  Jean  X.  lui  fuccéda. 

LANFRANC  , cél.  Archevéq.  de 
Cantorbcry  au  xi.  fiée,  étoit  natif  de 
Pavie,  d’une  bonne  famille.  Après 
avoir  étudié  à Bologne  , il  vint  en 
France  6c  fe  fit  Religieux  dans  l’Ab- 
baye du  Bec,  dont  il  devint  Prieur. 
Il  combattit  l’Hérefie  de  Berenger 
au  Concile  do,  Rome  en  1059  , 8c 
dans  pluf.  autres  Conciles.  Il  de- 
vint enfuite  Abbé  de  S.  Etienne  de 
Caen  , d’où  il  fut  tiré  par  Guillau- 
me le  Conquérant  pour  être  placé  fur 
le  Siège  de  Cantorbery  en  1070.  Lan- 
franc  foutint  avec  zélé  les  Droits 
de  fon  Eglife  contre  l’Archevêque 
d’Yorck  , maintint  la  difeipline  6c 
les  immunités  Eccléfîaftiques , & m. 
le  18  Mai  1089.  On  a de  lui  un 
Livre  du  Corps  (y  du  Sang  du  Sci - 
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gneur  contre  Berenger  , & d’autre* 
Ouv.  * 

LANFRANC  , ( Jean  ) excellent 
Peintre  d'Italie  , naquit  à Parme  en 

I y S 1 , de  parens  pauvres.  Le  Com- 
te Horace  , au  fervicc  duquel  il 
étoit  , aiant  remarqué  fon  inclina- 
tion pour  le  delîein  , le  mit  fous 
Auguilin  Carachc.  Lanfranc  étudia 
enluitc  fous  Annibal  Carache  , 8 C 
devin»  l’un  des  plus  gr.  Peintres  d'I- 
talie. Tl  réuifilloit  lur-tout  dans  les 
gr.  fujets  6c  dan?  les  lieux  vaftes. 

II  m en  1647,^66  ans. 

L A N G , ( Jean- Michel  } habile 
Théologien  Procédant  , naquit  à 
Ezelwangen  , dans  le  Duché  de 
Sultzbach,  le  9 Mars  1664.  Il  fe 
rendit  trcs-fçavant  dans  les  Langues 
Orientales,  8c  devint  ProfcfTeur  de 
Théologie  à AltorfF.  Mais  s’y  étant 
attiré  des  ennemis  , il  quitta  fa  Chai- 
re 6c  alla  demeurer  à Prentzlow  , 
où  il  m.  le  10  Juin  1751-  On  a de 
lui  , Philofophia  Parbaro-rrxca  , 8c 
plusieurs  Traités  en  latin  (ur  le  Ma- 
hométifme  8c  l'Alcoran.  Ils  font 
eftimés. 

LANGBAINE  , ( Gérard  ) fçav. 
Ecrivain  Anglois  du  xvn.  fîécl . na- 
tif de  Barton  Kirke  , dans  le  Weft- 
morcland  , fut  élevé  à Oxford  dans 
le  Collège  de  la  Reine.  Il  devint 
Doélcur  en  Théologie  , Prévôt  de 
fôrl  Collège , 8c  Garde  des  Archives 
de  l’Univerficé.  Il  s’acquit  l’cftimc 
ôc  l’amitié  d’UlTenus , de  Scldcn  ôc 
de  pluf.  autres  fçavans  Hommes  de 
fon  fiée.  Il  fonda  une  Ecole  dans  le 
lieu  de  fa  naiftance  , 8c  m.  en  16  %7  , 
à On  a de  lui  pluf.  Ouv*. 

dans  lefquels  on  remarque  beauc. 
d’érudition.  Gérard  Langbaine  , fou 
fils  , fut  aulfi  un  habile  homme. 

LANGE  , ou  , Langiiis  , ( Paul  ) 
Bénediélin  Allemand  , natif  de 
Zwicka  en  Mifnie  , parcourut  eu 
1 5 1 f , tous  les  Couvcns  d’Allema- 
gne , afin  de  rechercher  8c  de  four- 
nir à l’Abbé  Trithême  des  Mémoi- 
res pour  fon  Livre  des  Ecrivains 
Ecclcfiaftiqucs.  On  a de  Langius 
une  Chronique  des  Evêq.  de  Zcirz 
en  Saxe  , depuis  968  jufqu’cn  t > 1 5 . 
Les  Protcftans  ont  fouventeité  ccttc 
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Chronique  , parce  que  Langius  y 
blâme  les  vices  du  Clergé  , 8c  y 
loue  Luther  , Carlollad  8c  Me- 
lanchthon. 

LANGE  , ou  , Langius , ( Rodol- 
phe ) Gentilhomme  de  'Weftphalie  , 
6c  Prévôt  de  l'Eglifc  Cathédrale  de 
Munfler  , fur  la  fin  du  xv.  fiée,  fe 
diftingua  par  fa  fcience  8c  par  fon 
zélé  pour  la  renaifiance  des  Letttes 
en  Allemagne.  Il  fut  envoié  par  fon 
Ivèq.  8c  par  fon  Chapitre  vers  le 
Pape  Sixte  IV.  pour  une  allaite 
importante  , 8c  s'acquitta  ttès-bien 
de  fa  commillion.  Il  profita  en  mé- 
me-tems  de  ce  voyage  pour  fe  per- 
fectionner dans  les  Letttes  8c  dans 
les  Sciences  ; 8c  à fon  retour  , il  fit 
établir  un  Collège  â Munfter.  Lan- 
gius fut , par  cet  établilTemcnt  8c 
par  fes  Ecrits  , le  principal  Refiau- 
rateur  des  Lettres  en  Allemagne  , 
8c  m.  en  i f 19  , à 8 1 ans.  On  a de 
lui  pluf.  Poèmes  latins  , qui  font 
cfiimés. 

L A N G E ; ( François  ) habile 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , na- 
tif de  Rheims  , s’acquit  beauc.  de 
réputation  par  fon  Livre  intitulé  , 
le  Praticien  François.  Il  m.  à Paris 
le  11  Novemb-  1684,  à 74  ans. 
Les  meilleures  Editions  de  fon  Li- 
vre font  celles  de  11Î5/9  8c  de  1701. 

LANGUET  , ( Hubert  ) l’un  des 
hommes  les  plus  illuflres  du  xvt. 
liée,  par  fon  efprit , par  fa  capacité 
daus  les  afiTaires  8c  par  fa  probité  , 
naquit  à Vittcaux  en  Bourgogne  . 
en  1 y 1 8 , d'une  famille  noble.  Il 
fît  fes  premières  études  en  fon  païs  , 
&.  alla  enfuite  étudier  le  Droit  en 
Italie.  Aiant  lu  à Bologne  un  Li- 
vre de  Melanchthon  , il  conçut  une 
fi  gr.  eftirne  pour  l'Auteur  , qu’il 
prit  la  rcfolution  de  l’aller  voir  à 
■Wirtcmberg.  Il  y arriva  en  1349  , 
y lia  une  étroite  amitié  avec  Me- 
lauchchon  , 8c  embratTa  la  Religion 
Luthérienne.  Languet  fit , quelque- 
tems  après  , pluucurs  voyages  , 8c 
devint  en  1563  l’un  des  premiers 
Confeillcrs  d’Auguilc , Eleélcur  de 
Saxe.  Ce  Prince  le  chargea  des  af- 
faires 8c  des  négociations  les  plus 
importantes  , 8c  Languet  s’en  ac- 
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quitta  très-bien.  Il  prononça  , au 
nom  de  fon  Maître  , une  Haran- 
gue très  - hardie  en  preiencc  de 
Charles  IX.  8c  lors  du  Mallacre  de 
la  S.  Batthélemi  en  1571.  Il  fauva 
la  vie  à André  Wechel  , 8c  à Du- 
Çlellis  Motnai , fes  intimes  amis.  Il 
étoit  admis  dans  les  affaires  de  Guil- 
laume Prince  d’Ordnge  , auquel  il 
donnoit  de  bons  conleils  , lorfqu’il 
m.  à Anvers  le  $0  Sept.  îçS:  , à 
6 5 ans  , fans  avoir  etc  marié.  On 
a de  lui  un  gr  nombre  de  Lettres 
en  latin  , écrites  à Philippe  Sidney  , 
Viceroi  d'Irlande  , aux  Camerarius 
pcrc  8c  fils  , 8c  à l’Elcûcut  Augufte 
de  Saxe.  On  lui  attribue  encore  le 
fameux  Libelle  intitulé  , F india* 
contra  Tirannos  , 8 C d'autres  Ou- 
vi  âges.  Philibert  de  la  Mare  a écrit 
fa  vie  en  latin.  M.  de  Thou>qui 
avoit  connu  Languec  aux  Eaux  de 
Bade  , en  fait  un  gr.  éloge  j 8c  Du- 
plellis  Montai  dit  de  lui  : Is  fuit  , 

( Languctus  ) qualts  rnulti  videri 
’vclunt  \ is  vixit  qualités  optimi  mort 
cup'mnt. 

; L A N G U E T , ( Jean  Baptifle- 
Jofeph  ) arricrc-petit-ncveu  du  pré- 
cédent,Doûeur  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne , très-cél.  Curé  de  S.  Sulpice 
à Paris  , 8c  l'un  de  ces  Hommes 
rates  8c  extraordinaires  que  la  Pro- 
vidence fufeite  pour  le  foulagcment 
des  pauvres  8c  des  milcrablcs  , pour 
le  bien  de  la  fociété  8c  pour  1» 
gloire  des  nations  ^naquit  à Dijon, 
le  a Juin  167*  , de  Denis  Languet  , 
Procureur  Général  au  Parlement  de 
cette  Ville.  Après  avoir  fait  fes  pre- 
mières Etudes  à Dijon  , il  vinr  les 
continuer  à Paris  , 8c  alla  demeurer 
au  Séminaire  S.  Sulpice.  Il  fut  reçu- 
de  la  Maifon  de  Sorbonne  le  3 1 Déc.. 

1698  , 8c  fit  fa  Licence  avec  diltinc- 
tion.  Peu  de  tems  après  , fe  fentanc 
extrêmement  incommodé  d’une  in- 
firmité qui  lui  étoit  reliée  à la  fuite 
d’une  Opération  de  Chirurgie  mat 
faite, il  allavifiter  les  Reliques  de  S. 
François  de  Sales  à Lyon,  8c  fut  per- 
fuadé  pendant  toute  fa  vie  , qu'il  y. 
avoit  été  guéti  miraculeufement. 
Aiant  été  ordonné  Prêtre  à Vienne  en» 
Dauphiné,  il  revint  à Paris, 8c  prit  le 
F iiij 
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Bonnet  de  Do&eur  le  if  Janv. 
170  j.  Il  s’attacha  dès-lors  à la  Com- 
munauté de  S.  Sulpice  , 8c  travailla 
avec  fruit  dans  la  Paroilfe.  M.  de 
la  Chétardie  , qui  en  éïoic  Curé  , 
înftruit  par  lui- même  de  fon  méri- 
te , le  choifît  pour  fon  Vicaire.  M. 
Languet  exerça  cette  fonction  envi- 
ron 10  ans,  Sc  vendit  fou  Patrimoine 
pour  fecourir  les  Pauvres.  Pendanc 
cet  intervalle  , M.  de  S.  Vallier  , 
Evêq.  de  Quebec , étant  prilbnnier 
en  Angleterre  , le  demanda  au  Roi 
pour  mu  Coadjuteur.  M.  Languet 
étoit  prêt  d'accepter  cette  Place  , par 
le  zcle  6c  le  delir  qu'il  témoignoit 
pour  les  Millions  & pour  la  Con- 
Yçrfion  dej  Infidèles  ; mais  il  en  fut 
détourné  par  fes  amis  8c  par  fes  Su- 
périeurs , à caufe  de  la  foiblelTe  de 
fon  tempérammenr.  Il  fuccéda  à 
M.  de  la  Chétardie  , Curé  de  S.  Sul- 
pice , au  mois  de  Juin  1714.  Voiant 
alors  l'Eglife  de  fa  Pareille  toute 
délabrée  8c  aflez  femblable  â celle 
d'un  pauvre  Village  , pouvant  à 
peine  contenir  ixoo  à ryoo  perfon- 
nes  , pour  une  Pareille  d'environ 
xifoon  âmes , il  conçut  aulfi-tôt  le 
valte  dellein  d'élever  un  • Temple 
capable  de  contenir  uu  peuple  fi 
nombreux  8c  digne  de  la  grandeur 
du  Dieu  que  nous  adorons.  Quel- 
ques jours  après , il  entreprit  ce  gr. 
ouvrage  , mettant  fa  confiance  en 
Dieu  , 8c  n’aiant  d’autres  fonds  qu’u- 
ne fomme  de  roo  écus , qui  lui  avoir 
été  léguée  à cec»efFet  par  une  bon- 
ne femme.  Il  employa  cet  argent  à 
achetter  des  pierres  , qu’il  étala 
dans  toutes  les  rués  pour  annoncer 
fon  delTein  au  Public  Les  fecours 
lui  vinrent  aufii-tôt  de  toutes  parts j 
& M.  le  Duc  d’Orléans  , Régent 
du  Royaume  , lui  accorda  une  Lo- 
terie. Ce  Prince  pofa  la  première 

Î lierre  du  Portail  en  tyiS  ; 8c  M. 
e Curé  de  S.  Sulpice  n’épargna  pen- 
dant toute  fa  vie  ni  foins  ni  dé- 
penfes  pour  rendre  fon  Eglife  l’une 
des  plus  magnifiques  du  monde  en 
Architefture  8c  en  Décorations.  La 
Confécration  s’en  fit  en  1741  , avec 
une  telle  magnificence  , que  S.  M. 
le  Roi  de  Prufle  , aujourd'hui  ré- 
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gnant , lui  en  éctivit  en  ces  ter-r 
mes  : 

MONSIEUR, 

J’ai  reçu  avec  pla'fir  le  Procèt- 
verkal  de  la  Conjécration  de  votre 
Eglife  j l’ordre  & la  magnificence  de 
ces  cérémonies  , ne  peuvent  que  don- 
ner une  grande  idée  de  la  beauté  du 
Temple  qui  en  a été  l’objet  , & fuf- 
firoient  pour  caraclerifer  votre  bon 
goût  Mais  ce  qui , je  le  f ais  , vous 
dfiinguc  bien  plus  encore  , cejl  lit 
piété , la  charité  C7  le  \éfe  que  vous 
faites  éclater  dans  la  conduite  de  vo- 
tre Eglife  , qualités  qui  pour  être  de 
nécejjité  dans  un  homme  de  votre  état , 
ne  lui  en  méritent  pas  moins  l'ef  ime  & 
l’attention  de  tout  le  monde.  C'ejl  à 
elles  que  vous  deve\  , Mon  finir  , le 
témoignage  que  je  veux  bien  vous  don- 
ner ici  de  la  mienne  ; Sur  ce  , je  prie 
Dieu  qu'il  vous  ait  dans  fa- feinte  & 
digne  garde.  A Pofldam  , le  4 O80- 
bre  1748. 

F E D E R I C. 

Une  autre  oeuvre  qui  ne  fait  pas 
moins  d'honneur  à M Languet  , 
cil  l'établiiTement  de  la  Majjon  de 
l’Enfant  Jefus.  Cet  établilTcment 
précieux  â la  Société  , eit  peut-être 
ce  qui  caraétérife  davantage  le  mé- 
rite 8c  les  talens  de  ce  cél.  Curé.  Il 
eft  compofé  de  50  â jy  Demoifel- 
les  pauvres , qui  font  preuve  de  no- 
bletfê  , depuis  1 y 3 y jufqu’à  prefent  , 
avec  la  qualité  de  Chevalier  dans  le 
premier  pere  dont  elles  defeendent. 
On  préféré  celles  dont  les  Parens 
ont  été  au  Service  du  Roi.  On  don- 
ne i ces  Demoifelles  un  entretien 
8c  une  éducation  digne  de  leur  naif- 
fance.  O11  les  occupe  en  même- 
tems , tour  à tour  , aux  difï'érens 
foins  que  demandent  la  Boulange- 
rie , les  Balfecours  , les  Laiteries  , 
le  Blanchiiïage  , le  Jardin  , l’Apo- 
ticairerie , la  Lingerie  , les  Fileries 
8c  les  autres  objets  du  Ménage.  Ce 
qui  les  rend  propres  à devenir  de 
bonnes  Meres  de  famille , 8c  à foti- 
lager  leurs  Parens  à la  Campagne. 
Avantages  beaucoup  plus  conlidé- 
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tables  que  fi  elles  ne  fçavoient  que  viennent  laborieufes  & édifiantes  , 
chanter  & broder.  D'ailleurs  l'ha-  & ont  le  bonheur  d'être  ainfi  rendues 
bitude  où  elles  font  de  foulager  par  à la  Société  & à la  Religion.  Il  y 
mille  petits  ferviccs  de  charité  , les  avoit  à l'Enfant  Jefus  en  1741  , plus 
pauvres  femmes  & filles  qui  tra-  de  1400  femmes  & filles  de  cetre 
vaillent  dans  cette  Maifon  , les  efpecc  , & M.  le  Curé  de  S.  Sul- 
rend  plus  alfablcs  , plus  humbles  , pice  einployoit  tous  les  moiens  con- 

Îdus  officieufcs  & plus  propres  à vcnables  pour  les  établir.  Quoique 
a Société  , que  fi  elles  n’avoieut  le  terrain  de  cette  Maifon  ne  con- 
fréquenté  que  des  perfonnes  no-  tienne  que  17  arpens  , il  y a une 
blés  -,  auifi  ne  remarque  - t'on  ja-  grande  Baflecour  où  l'on  nourrit 
mais  en  elles  ces  airs  de  hauteur  des  beftiaux  qui  four  ni  fient  du  lait 
& de  dédain  que  l’on  contraâe  à plus  de  looo  enfans  de  la  Pa- 
afiez  fouvent  ailleurs.  Quand  elles  roifie.  Plufieurs  Bauges  de  Sangliers, 
forrent , on  les  renvoie  chez  leurs  dont  on  vend  les  Marcaflins  : des 
parens  avec  du  linge  , des  habits  Volailles  de  toutes  fortes  : une  Bou- 
ée de  l’argent.  Si  elles  ont  de  la  vo-  langerie  qui  fournit  par  mois  plus 
cation  à la  Vie  Rcligieufe  , on  paye  de  cent  mille  livres  de  pain  , qu'on 
leur  Dot.  M Languet  a payé  plus  difiribuc  aux  pauvres  de  la  Paroif- 
de  8o  Dores  de  ccs  Demoifellcs  , qui  fe  : des  Filages  : un  Jardin  très-bien 
font  des  exemples  de  piété  , de  ver-  cultivé  & d'un  grand  rapport  : une 
tu  & de  régularité  dans  les  Maifons  Apoticairerie  magnifique  , où  l'on 
Religieufes  qui  ont  le  bonheur  de  fait  toutes  fortes  de  Difiillations 
les  pofièder.  Le  fécond  objet  de  cet  quifontd’ungr.produit,&c.L’or- 
établifièment  eft  de  fervir  de  retrai-  arc  qui  s'obfcrve  dans  cette  Mai- 
te  & de  rcfiburce  à plus  de  800  pau-  fon  , foit  pour  l'éducation  & l’in- 
vres  femmes  & filles  qui  vont  y ftrudfion  , foit  pour  le  travail  , eft 
chercher  dequoi  vivre  ; foit  qu'elles  fi  admirable  & a donné  de  tout 
foient  de  la  Ville  ou  de  la  Campa-  tems  une  fi  grande  iJée  du  Curé  de 
gne  , & des  Provinces.  On  les  y S.  Sulpice  , que  M.  le  Cardinal  de 
nourrit  pendant  le  jour  , Sc  on  leur  Fleuri  lui  propofa  de  le  faire  Inten- 
fait  gagner  leur  vie  par  le  travail  , dant  Général  de  tous  les  Hôpitaux 
en  les  employant  fur  tout  â filer  du  du  Royaume  j mais  M.  Languet  ré- 
coron & du  lin.  Elles  font  parta-  • pondit  en  riant  : Je  l'avois  toujours 
g ées  en  différentes  clartés  ou  chant-  bien  dit , Monfeigneur  , que  les  bon - 
brées.  Il  y a dans  chaque  chambrée  tés  de  votre  Eminence  me  conduiraient 
deux  Dames  de  la  Congrégation  de  à l'Hôpital.  La  dépenfc  de  cet  éta- 
S.  Thomas  de  Ville  Neuve  , dont  blifièment  croit  immenfe.  Ilyein- 
M.  le  Curé  de  S.  Sulpice  étoit  Su-  ploya  fou  revenu  : une  Succertion 
périeur  Général.  Ces  Dames  font  qui  lui  échut  par  la  mort  du  Baron 
prépofées  pour  conduire  le  travail  de  Montigni  fon  frere  , & le  Rc- 
& pour  donner  les  inllruftions  con-  venu  de  l’Abbaye  de  Bernay  , que 
vcnables.  Elles  ne  quittent  jamais  le  Roi  lui  avoit  donnée.  M.  Lan- 
leur  pofte  que  quand  elles  font  rc-  guet  n’étoit  pas  moins  ertimable  pac 
levées  par  d’autres.  Les  femmes  & fa  charité  & fon  zele  pour  le  fou- 
filles  qui  travaillent  dans  cette  Mai-  lagemenr  des  pauvres.  Jamais  hom- 
fon  , aiant  quelquefois  mené  une  me  ne  fur  plus  habile  êc  plus  in- 
vie licentieufe  & oifive  dans  le  duftrieux  que  lui  à fc  procurer  d’a- 
monde  , renrrent  fouvent  en  elles-  bondantes  aumônes  & des  legs  con- 
mêmes  par  les  exemples  de  vertu  fidérablcs  , qu’il  fçavoit  diltribucr 
qu'elles  ont  fous  les  yeux  , & par  avec  une  prudence  îc  unediferetion 
les  inrtruftions  qu’on  leur  donne,  admirable.  Il  s’informoit  avec  foin 
Elles  emportent , en  fe  retirant  , le  fi  les  legs  qui  lui  étoient  faits  , 
prix  de  leur  travail  en  argent,  de-  tournoient  au  préjudice  des  pauvres 
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Parens  desTeftatcurs  -,  8c  en  ce  car  , 
non  - feulement  il  renJoit  ce  qui 
lui  avoit  etc  légué  , mais  il  ajou- 
toic  encore  du  fien.  Madame  de  Ca- 
Tois , auili  illultrc  par  fa  charité  que 
par  fa  naiffance  , lui  aiant  fait  un 
legs  de  plus  de  ooocoo  livres  , il 
prit  feulement  jo  mille  livres  pour 
tes  pauvres  , Sc  céda  le  relie  aux 
Parens.  On  fçait  de  bonne  part  qu'il 
dillribuoit  environ  pour  un  million 
d'aumônes  chaque  année.  Il  prefé- 
roit  toujours  les  familles  nobles  ré- 
duites à la  pauvreté  , 8c  l’on  a ap- 
pris de  Pcrfonncs  dignes  de  foi  qu'il 
y avoit  dans  fa  Paroi^e  quelques 
familles  de  diltinétion  , à chacune 
defquelles  il  donnoit  jufqu’à  ;o 
mille  livres  par  an.  Gcnereux  par 
caractère  , il  donnoit  grandement 
Sc  fçavoit  prévenir  les  befoins.  Dans 
le  tems  de  la  cherté  du  pain  , en 
J7if  , il  vendit , pour  foulager  les 
Pauvres  , fes  meublas  , fes  tableaux 
Sc  d’autres  effets  rares  Sc  curieux 
u’il  avoir  amalTès  avec  beaucoup 
c peine.  Il  n'eut  depuis  ce  tems- 
là  que  3 couverts  d’argcnc  , point 
de  tapifferie  , 8c  un  limple  lit  de 
ferge  que  Madame  de  Cavois  ne 
fit  que  lui  prêter , aiant  vendu  au- 
paravant , pour  les  Pauvres , tous 
ceux  qu’elle  lui  avoir  donnés  en  dif- 
férens  rems.  Bien  loin  d'enrichir  fa 
famille  , il  di/trihua  jufqu’à  fon  pa- 
trimoine. Sa  charité  ne  fe  bornoic 
point  à fa  Paroiffe.  Dans  le  tems  de 
la  pefte  de  Marfeille  -,  il  envoia  des 
fournies  conlîdérables  en  Provence 
pour  foulager  ceux  qui  étoient  affli- 
gés de  ce  ffeau  , 8c  s’intereffa  fans 
ccffe  & avec  7.ele  à l'avancement  Sc 
au  progrès  des  Arts,  au  foulagement 
d.i  Peuple  , Sc  à la  gloire  de  la  Na- 
tion. On  le  voioit  des  premiers  aux 
incendies  Sc  aux  calamités  publi- 
ques , où  il  fe  fai  foie  admirer  par 
la  prudence  8c  par  for»  aflivité.  Il 
avoic  un  talent  merveilleux  pour 
connoître  8c  difeerner  les  différons 
caractères  des  hommes.  Il  fçavoit 
les  occuper  chacun  félon  leur  ta- 
lent 8c  leur  capacité.  Dans  les  affai- 
res les  plus  épineufes  8c  les  plus 
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multipliées  , fur  lefquellej  on  Te 
confultoit  journellement  t il  déci- 
doit  8c  prenoit  fon  parti  fur  le 
champ  , avec  une  fagacité  Sc  une 
julleffe  qui  étonnoit  tout  le  moiP 
de.  M.  Languet  refufa  conffam- 
rnent  l’Evêché  de  Coufcrans , celui 
de  Poitiers  , Sc  pluf.  autres  qui  lui 
furent  offerts  par  Louis  XIV.  Sc 
par  Louis  XV.  fous  le  miniftcrc 
de  M.  le  Duc  Sc  de  M.  le  Cardi- 
nal de  Fleury.  Il  réfigna  fa  Cure 
à M.  l’Abbé  du  Lau  en  >748,  8c 
ne  di’continua  point  de  faire  cous 
les  Dimanches  , félon  fa  coucume  , 
le  Prône  dans  fa  Paroiffe  , 8c  de 
foutenir  la  Maifon  de  l’Enfant  Je- 
fus  , jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  11 
Oitob.  »7fj  , à 7 6 ans  , dans  fon 
Abbaye  de  Bernay  , où  il  étoit  allé 
pour  faire  quelques  écabliffemens 
de  charité.  Sa  piété  8c  fon  appli- 
cation continuelles  aux  œuvres  de 
charité  , ne  l'empêchoit  point  d’être 
gai  8c  agréable  dans  la  converfa- 
tion.  Il  y faifoit  paroître beaucoup 
d’efpric  , 8c  avoic  fouvent  des  re- 
parties fines  8c  délicates.  Il  n’ufoit 
jamais  de  l'autorité  que  fon  crédit 
lui  donnoic  , à. moins  qu'il  n'eùc 
épuil'é  toutes  les  autres  rclïources. 
Dans  le  tems  de  ces  fameufes  con- 
vulftons  , qui  firent  tant  de  bruit 
dans  Paris , il  fçut  en  préferver  fa 
Paroiffe  fans  recourir  à la  Police. 
Une  Convullîonifte  faifanc  des  con- 
torlîons  épouvantables  dans  une  des 
Chapelles  de  fon  Eglife  , 8c  aiant 
raffemblé  autour  d'elle  un  gr.  con- 
cours de  peuple  , M.  Languet  abré- 
gea aiüfi  tôt  fon  Prône  , puis  étant 
accouru  au  bruit  vers  la  Convuliîo- 
nilie  , 8c  voyant  que  fes  remon- 
trances ne  la  touchoient  point  , il 
fe  fit  apporter  le  Bénitier  de  la  Pa- 
roiffe, 8c  lui  renverfa  toute  l'Eau- 
benitc  fur  la  tête  , en  lui  difanr  : 
Comme  ainfi  Joit  , ma  chere  Fille  , 
que  le  démon  qui  vous  pcjjede  efl  itit 
efprit  if  orgueil  , je  vous  commande  , 
au  mm  de  Dieu  , d'aller  tout  .1  l'heu- 
re ,t  l.t  Salpetriere  , pour  y recevoir  let 
humiliations  les  concilions  , qui 
font  le  {cul, remède  à votre  maladie  , 
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ins  quoi  je  vous  y ferai  renfermer,  dclbourg  , où  il  m.  en  i6fi  , â 71 
, ces  mors  , la  Convulfionifte  fe  ans.  On  a de  lui  une  chronologie 
luva  8c  ne  parut  plus.  Quelques*  facrée  , 8c  des  Ouv.  de  Mathcmati- 
:ms  après , étant  informé  qu’il  y que  cn  latin  , dans  lefquels  il  Ce 
voit  environ  30  perfonnes  qui  fai-  «éclate  pour  le  Syllcuic  de  Copernic, 
aient  des  convulfions  dans  une  mai-  LANSDOWNE  , y oj«n  Gr.ah- 
onde  fa  Paroifle , il  les  recomman-  ville. 

a au  Prône  , comme  étant  atteints  LANSPERGIUS  , ( Jean  ) célcb. 
une  folie  épidémique,  indiqua  la  Chaitreux  Allemand  du  xvr.  (rec. 
naifon  , 8c  recommanda  â tous  natif  de  Lanfpcrg  , fut  furnommé 
eux  de  fes  Paroilfiens  qui  palTe-  ^ e J,l\ ffftt  â eau  le  de  fa  vertu  8c  de 
oient  par  cette  rue  , de  dire  à ge-  fa  piété.  Il  m.  a Cologne  cn  1339. 
oux , pendant  9 jours  , cinq  Pater  On  a de  lui  un  gr.  nombre  de  Li- 
< cinq  Ave  , devant  la  porte  de  vres  de  dévotion.  _ ♦ 

ette  maifon  affligée.  Ce  récit  fit  LAOCOON  , fils  de  Priam  , 8c 
ire  le  plus  grand  nombre  des  Au-  d’Hecube  , 8c  Prêtre  d'Apollon  , 
tireurs  ; mais  les  perfonnes  fimples  dilluada  les  Troyens  de  recevoir 
illerent  effeftivement  en  gr.  nom-  dans  leur  Ville  le  Cheval  de  bois 
>rc  fe  mettre  à genoux  8c  prier  à la  quc  les  Grecs  y inttoduiloient  ; il 
lorte  des  Convulfionirtcs.  Cela  leur  ofa  même  laucer  un  dard  dans  le 
retira  beaucoup  de  queftions  de  la  flanc  de  cette  machine  3 mais  il  fut 
>art  de  tous  les  Paflans  , auxquels  puni  de  fa  témérité , 8c  fut  cioufle 
ls  répondirent  Amplement  que  M.  avec  fes  deux  fils  , par  deux  fer- 
c Cure'  leur  avoit  recommande  au  Prô-  pens  monllrueux  , félon  la  Fable. 

>e  Je  prier  ainfi  pour  tous  les  Habi-  LAODAM1E  f fille  d Acaftc  5c 
ans  de  cette  maifon  , qui  étaient  deve-  de  Laodothee  , etanc  affligée  de  la 
tus  fotix.  Ce  remède  reuffit  fi  bien  , mort  de  fon  mari  I’rotefilaüs  , tue 
]ue  dès  la  nuit  même  tous  ces  Con-  par  Heftor  , defira  de  voir  fon  om- 
/ulfioniltes  délogèrent , Sc  que  de-  bre  , 8c  mourut  cn  la  voiant  , félon 
ruis  il  ne  fut  plus  queftion  de  pa-  la  Fable.  Il  y a une  autre  Laoda- 
eilles  afTemblees  dans  fa  Paroifîc.  mie  , fille  de  Bellerophon  , 8:  mere 
LANNOY  , (Charles  de)  célcb.  de  Sarpedon.  Celle-ci  fut  tuée  par 
General  des  Armées  de  l'Empereur  Diane  à coups  de  flèches  , à cauledc 
Charles-Q«in<  , étoit  fils  de  Jean  de  fon  orgueil. 

Lannoy  , Seigneur  de  Maingoval  , LAOMEDON , Roi  de  Troye  , 
l’une  des  plus  illuftres  8c  des  plus  fuccéda  à fon  pere  Ilus  , 8c  fie  bi- 
tnciennes  Maifons  de  Flandres , fé-  tir  les  Murs  extérieurs  de  cette  Vil- 
:onde  en  gr.  Hommes.  Il  fut  Che-  le  avec  les  Tréfors  confacrés  à Apol- 
,’alier  de  la  Toifon  d'Or , Gouvcr-  Ion  8c  à Neptune  3 ce  qui  a donné 
leur  de  Tournai,  Viceroi  de  Na-  lien  aux  Poëtes  de  feindre  que  ces 
des  , & eut  le  Commandement  Gé-  Dieux  avoient  eux-mêmes  bâti  les 
îcral  des  Armées  de  Charles-Qx/'nr  murailles  de  Troye  , 8c  que  privés 
iprès  la  mort  de  Profpcr  Colonne  de  la  récompcnfe  qui  leur  étoit 
;n  ift3.  Il  gagna  la  fameufe  ba-  due  , Apollon  avoit  envoyé  la  perte 
aille  de  Pavie  en  ifif  , où  le  Roi  dans  la  Ville,  8c  Neptune  une  inon- 
Tjnçois  I.  fut  fait  prifonnier  ; l’Em-  dation  extraordinaire.  Laomedon 
icreur  lui  donna  par  reconnoiflan-  expofa  enfuite  , par  le  confeil  de 
e la  Principauté  de  Sulmone  , le  l’Oracle , fa  fille  Héfione  â un  M011- 
:omtéd’Aft,  8c  celui  de  la  Roche  Are  marin.  Hercule  la  délivra  , 8c 
11  Ardenne.  Il  m.  en  uiy.  tua  Laomedon  qui  ne  vouloir  point 

LANSBF.RG  , ( Philippe  ) habile  le  récompenfer.  Il  donna  enfuite  He- 
vîathématicien  du  xvn.  fiée,  naquit  fione  en  mariage  à Telamon. 
t Zélande  en  m6i.  Il  fut  pluf.  an-  L’ARGENTIER  , Médecin , Voyt\ 
lées  Minirtre  à Anvers  , 8c  fe  reti-  Argnntiee. 
a fur  la  fin  de  fes  jouts  à Mid-  LARREY  , ( Ifaac  de  ) fameux 
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HiAorien  , uâquic  à Lintot  , près 
de  Bolbec , le  7 Sept.  U38 , de  pa- 
rens  nobles  8c  ProteAans.  Après 
avoir  exercé  quelque- rems  la  Pro- 
feilîon  d’ Avocat  dans  fon  Pais , il 
fe  retira  en  Hollande  , où  il  fut 
HiAoriographe  des  Etacs- Généraux. 
11  alla  enfuice  demeurer  à Berlin  , 
où  l’ElcéFeur  de  Brandebourg  lui 
donna  une  Penlîon.  Il  ni.  en  1719  , 
à 80  ans.  Ses  principaux  Ouv.  font: 
s**.  L'HiAoire  d'Augulic.  1°.  L’Hi- 
ftoire  d Eleonore  , Reine  de  France 
& enfuite  d’Angleterre.  30.  L'Hi- 
floire  d'Angleterre  , qui  eA  de  tous 
les  Ouv.  de  Larrey  , celui  qui  eA 
le  plus  eAimé.  4*.  L'Hijioire  , ou 
plutôt  le  Roman  des  fept  Sages.  30. 
Enfin  l’HiAoire  de  France  fous  le 
régne  de  Louis  XIV.  en  } vol.  jn-40. 
& en  10  vol.  in- il. 

LARROQUE  , ( Mathieu  de  ) 
l’un  des  plus  fçav.  8c  des  plus  ju- 
dicieux Ecrivains  de  la  Religion  P. 
R.  naquit  à Lcirac , près  d’Agen  , 
en  1619.  Il  fe  rendic  très  - habile 
dans  l’Antiquité  EccléfiaAique  , fut 
MlniAre  à Vitré  , puis  à Rouen  , 
8c  m.  le  3 1 Janv.  1684  , à 6 5 ans. 
On  a de  lui  divers  Ouv.  de  con- 
troverfe  très-eAimés  des  ProteAans. 
Les  principaux  font  : iü.  Une  Hi- 
Aoire  de  l’EuchariAic.  i°.  Un  Trai- 
té de  la  Communion  fous  les  deux 
efpéces  , contre  M.  Bofiîiet  , 8cc. 
M.  de  Larroque  , fon  fils  eA  aulfi 
Auteur  de  quelques  Ouv. 

L ASCARIS  , ( Théodore  ) pafTa 
dans  la  Natoüe  , après  la  priie  de 
C P.  par  les  Latins  , 8c  s’y  fit  re- 
connoître  en  qualité  de  Defpote. 
Deux  ans  après  , il  fe  fit  couronner 
Empereur  a Nicée  en  noff,  8c  m. 
en  iiix.  Jean  Ducas  Vatace  , fon 
fuccefleur  , eut  un  fils  nommé  auffi 
Théodore  Lafcaris.  Ce  dernier  ré- 
gna à Nicée  depuis  1136  jufqu’en 
1139.  Il  laifia  un  fils  nommé  Jean 
Lafcaris  , auquel  Michel  Paleolo- 
gue , Empereur  de  C.  P.  fit  crever 
Tes  yeux  en  ii6i. 

L ASCARIS,  ( André  Jean  ) cél- 
Grec  , furnommé  Xbyndocene  , de 
la  même  famille  que  les  précédens  , 
paifa  en  Italie  , après  la  prife  de 
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C.  P.  par  les  Turcs  en  14;$.  If 
fut  très  - bien  reçu  de  Laurent  de 
Médicis , l’un  des  plus  gr.  Protec- 
teurs des  Gens  de  Lettres  j 8c  fut 
envoyé  deux  fois  à C.  P.  pour  cher- 
cher des  M S S.  grecs.  A fon  retour  , 
le  Roi  Louis  XII.  l’attira  dans  l’U- 
niverfité  de  Paris , 8c  l’envoya  en 
AmbafTade  à Venife  en  1503  8c  en 
1303.  Dix  ans  après,  le  Cardinal 
Jean  de  Médicis  étant  devenu  Pape, 
fous  le  nom  de  Leon  X.  Jean  Laf- 
caris , fon  ancien  ami , alla  le  trou- 
ver à Rome  , 8c  eut  la  Direâion 
d’un  Collège  de  Grecs.  Il  revint  en 
France  fous  le  Roi  François  I.  8c 
m.  i Rome  de  la  goûte  en  1333  , 
âgé  d’environ  90  ans.  Quoique  Grec, 
il  fçavoit  très- bien  la  Langue  La- 
tine. C’eA  lui  qui  apporta  en  Oc- 
cident la  plupart  des  plus  beaux 
M S S.  grecs  que  l’on  y voit.  Il  a 
compote  quelques  Epigrammes  en 
grec  8c  en  latin. 

LASCARIS , ( ConAantin  ) L’un 
des  fçav.  Grecs  , à qui  l’on  eA  prin- 
cipalement redevable  de  la  renaif- 
fance  des  Lettres  en  Occident  , fe 
retira  en  Italie  en  1454  , 8c  enfei- 
gna  les  Belles- Lettres  à Milan  , oii 
il  fut  appelle  par  François  SfForce. 
U alla  enfuite  â Rome  , où  il  fuc 
très  - bien  reçu  du  Cardinal  Befia- 
rion  ; il  enfeigna  à Naples  avec  ré- 
putation , 8c  finit  le  relie  de  fes 
jours  à Me  Aine  , lai  (Tant  au  Sénat 
de  cette  Ville  d’excellens  MS  S.  qu’il 
avoir  apportés  de  C.  P.  Il  fut  en- 
terré aux  frais  du  Public  , 8c  le  Sé- 
nat de  Mefline  lui  éleva  un  Tom- 
beau de  marbre.  On  a de  lui  quel- 
ues  Ouv.  de  Grammaire.  Le  Car- 
inal  Bembe  , 8c  pluf.  autres  gr. 
Hommes , furent  fes  Difciples. 

LASCEN  A , o»,  Lasena  , 
( Pierre  ) cél.  Avocat  de  Naples  , 
naquit  en  cette  Ville  le  lit  Oilob. 
1590.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Belles- Lettres  8c  dans  la  Jurifpru- 
dence  , 8c  m.  à Rome  le  19  Août 
163$  , à 4 6 ans.  On  a de  lui  divers 
Ouv. 

LASSUS , ( Orland  ) le  plus  cél. 
Muficien  du  x v 1.  fiée,  natif  de 
Mous , fuc  Maître  de  Mufiquc  en 
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luf.  Cours  de  l'Europe , 8c  m.  â 
/lunick  en  1394  , à 70  ans.  On  a 
e lui  un  gr.  nombre  de  Pièces  de 
«tufique  , tant  facrces  que  piofà- 
ies  , en  pluf.  Langues.  On  difoic 
te  lui  : 

Hic  Me  Orlandus  Lajfum  qui  recrut 
orbem. 

LASUS  , ancien  Poète  Grec , na- 
*if  d'Hermionc  dans  le  Peloponèfe  , 
croit  fils  de  Chabriuus.  Il  fur  le 
premier  des  Grecs  qui  écrivit  de  la 
Mufique.  Il  s’acquit  une  telle  répu- 
tation par  fes  Vers  Dithyrambi- 
ques , qu'on  le  mit  au  nombre  des 
7 Sages  de  la  Grèce  , en  la  place 
de  Periandre,  Il  vivoit  environ  300 
ans  av.  J.  C.  Ses  Ouv.  fe  font 
perdus. 

LATERANUS  , ( Plautius  ) fut 
défigné  Conful  l'an  t>f  de  J.  C.  Ce 
cnfuite  tué  par  ordre  de  Néron  , 
pour  être  entré  dans  la  Conjuration 
de  Pifon.  Il  m.  avec  une  conltan- 
ce  héroïque  ; comme  Epaphrodite  , 
affranchi  de  Néron  , le  prelloit  de 
déclarer  quelques  circonftances  de 
la  Conjuration  , Lateranus  fe  con- 
tenta ae  lui  dire  avec  mépris  : Si 
f ai  quelque  cbofe  à dire  , je  le  dirai 
à votre  Maître.  C’eft  de  lui  que  le 
cél.  Palais  de  Latran  à Rome  , a 
tiré  fon  nom  ; car  ce  Palais  étoit 
autrefois  la  Maifon  de  cette  Famille 
Romaine. 

LATINUS  , Roi  des  Latins  eu 
Italie , étoit  fils  de  Faune , Ce  com- 
mença à régner  vers  izi6  av.  J.  C. 
Lavinie  , fa  fille  unique  , époufa 
Enée  , félon  la  Fable  , après  que  ce 
Prince  Troyen  eût  tué  Turnus , Roi 
des  Rutules. 

LATINUS  Pacatus  Drepa- 
vius  , Orateur  Latin  du  iv.  liée, 
natif  de  Drepane  , en  Aquitaine  , 
dont  nous  avons  un  Panégyrique 
de  l’Empereur  Theodofe  le  Grand  , 
prononcé  en  5S9. 

LATINUS  Latinius  , l’un  des 
plus  fçav.  Critiques  du  xvi.  fiée, 
nâquit  à Viterbe  vers  1313.  Il  fe 
tendit  habile  dans  les  Belles-Lettres 
le  dans  les  Sciences  } Ce  fut  l'un  des 
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Sçav.  deftinés  en  H73  , i la  cor- 
reâion  du  Décret  de  Graricn.  Il  tra- 
vailla beauc.  â ce  gr.  Ouv.  Ce  ni. 
â Rome  le  n Janv.  1593  , i So 
ans.  On  a de  lut  des  Notes  fur 
Tcrtulien,  Ce  un  Livre  rempli  d'é- 
rudition , intitulé  Bibltotbeca  Sacra 
V Projana  , five  obfervatiorus  , tor- 
reHiones  , tonjellura  (y  varia  Uc- 
t loues. 

LATOME  , ou  , Latomus  , ( Jac- 
ques ) fçav.  Théologien  Scholalli- 
quedu  xvi.  fiée,  natif  de  Catnbron 
dans  le  Hainaut,  étoit  Doûeur  de 
Louvain  , & Chanoine  de  S.  Pierre 
de  la  meme  Ville.  Il  écrivit  con- 
tre Luther  , Ce  fut  l’un  des  mei^ 
leurs  Controverfiftes  de  lion  rems. 
Il  m.  en  1344.  Tous  fes  Ouv.  fu- 
rent recueillis  Ce  donnés  au  Public 
par  Jacques  Latomus  , fon  neveu  , 
en  1 j 50  , in- fol.  Il  faut  bien  fe  gar- 
der de  le  confondre  avec  Barthéle- 
my Latomus  , fçav.  Humanifle  , 
natif  d Arlon , mort  à Cologne  vers 

I ftf*.  On  a de  ce  dernier  des  Notes 
fur  Cicéron  , fur  Terence  , &c.  Ce' 
quelques  Traités  de  Conrrovcrfe 
contre  les  Proteflans. 

LATONE , fille  du  Tiran  Cœus . 
& de  Phebé  , fut  aimée  de  Jupiter  ; 
Junon  la  bannit  de  toute  la  Ter- 
re , Ce  la  fit  pourfuivre  par  le  Ser- 
pent Python  ; enfin  , Neptune  en 
eut  pitié  , & fit  patoître  f Ule  flot- 
tante de  Delos  , où  Latone  mit  au 
monde  Diane  Ce  Apollon  , félon  la 
Fable. 

LAVAL  , l’une  des  plus  noble* 
Ce  des  plus  anciennes  Maifons  de 
France  , féconde  en  gr.  Hommes  , 
dont  les  plus  connus  font  : 

LAVAL  , ( Urbain  de  ) Marquis 
de  Sablé  , Maréchal  de  France  8c 
Gouverneur  d’Anjou  , fe  fignala  en 
divers  fiéges  Ce  combats.  Il  fuivit  le 
Parti  de  la  Ligue  , & futblefle  Ce  fait 

prifonnicràlabatailled’Ivryenif9o. 

II  fit  enfuite  fon  accommodement 
avec  Henri  IV.  Ce  lui  remit  diverfes 
Places.  Ce  Prince  lui  donna  le  Bâ- 
ton de  Maréchal  de  France , Ce  le 
fit  Chevalier  de  fes  Ordres  Ce  Gou- 
verneur d’Anjou.  Le  Maréchal  de 
Laval  fe  tetita  , dans  la  fuite  , de 
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la  Cour  , & tn.  le  17  Mars  1619. 

LAVAL  , ( Gilles  de  ) Seigneur 
de  Retz  , &c.  Maréchal  de  France 
& Chambellan  du  Roi , rendit  d’a 
bord  de  gr.  fervices  à Charles  VII. 
&:  contribua  bcauc.  à chalTer  les 
Anglois  j niais  dans  la  fuite  , il 
flétrit  fes  belles  aérions  par  fes  im- 
piétés , 6c  fut  condamné  à mort  par 
les  Juges  du  Duc  de  Bretagne.  Ce 
Duc  qui  étoit  mécontent  de  lui  , 
affilia  à fa  mort  , dans  la  Prairie 
de  Nantes  , le  13  Décemb.  1440  , 
& fut  bien  aife  , dit  Mczcray  , d'a- 
voir fujet  de  venger  fou  offenfe  , en 
vengeant  celle  de  Dira . 

LAVAL  , ( André  de  ) Seigneur 
de  Lohcac  & de  Retz  } Amiral  6c 
Maréchal  de  France  , etoit  fécond 
fils  de  Jean  de  Montfort,  Seigneur 
de  Kergolay  , & d’Anne  de  Laval , 
dont  il  prit  le  nom  6c  les  armes.  Il 
rendit  des  fervices  fignalés  au  Roi 
Charles  VII.  qui  le  fit  Amiral  , 
puis  Maréchal  de  France.  Il  fut  l'uf- 
pendu  de  fa  Charge  au  commence- 
ment du  régne  de  Louis  XI.  mais 
ce  Prince  le  rétablit  peu  de  tems 
après  , & lui  donna  le  Collier  de 
l’Ordre  de  S.  Michel  en  1469.  An- 
dré de  Laval  m.  en  i486  , à 73 
ans  , fans  biffer  de  polléritc. 

LAVAL  , ( François  de  ) premier 
Evêq.  de  Quebec  , étoit  fils  de  Hu- 
gues de  Laval  , Seigneur  de  Mon- 
tigni.  Il  fut  d’abord  Archidiacre 
d’Evreux  , & enfuite  premier  Evêq. 
de  Quebec  en  1673.  Il  y fonda  un 
Séminaire  , s’y  fit  eftimer  de  tout 
le  monde  par  fa  vertu  6c  par  fon 
éminente  piété  , & y m.  le  6 Mai 
1708  , à 86  ans.  Il  s etoit  démis  de 
fon  Evêché  en  1688. 

LAVATER  , ( Louis  ) fameux 
Théologien  Proteftant  , nâquit  à 
Kibourg  , dans  le  Canton  de  Zu- 
rich , le  1 Mats  1317,  de  Rodol- 
phe Lavater  , l'un  des  plus  illufircs 
& des  plus  vaillans  hommes  qu’aient 
eu  les  SuifTcs. Après  avoirfait  fes  étu- 
des à Cappel  6c  à Zurich  , il  voya- 
gea en  Allemagne  , en  France  & en 
Italie , où  il  fe  fit  cfiimer  des  Sça- 
vans.  De  retour  en  fon  Pais  , il 
devint  Chanoine  & Palteur  de  Zr- 
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rich  , où  il  m.  le  if  Juill.  1386. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ou- 
vrages.  Son  Hiltoire  Sacramentaire 
6c  l’on  Traité  des  Spefires  , font 
les  plus  eilimés  par  les  Protef- 
tans. 

LAVAUR  , ( Guillaume  de  ) ha- 
bile Avocat -au  Parlement  de  Paris, 
naquit  à S.  Cere  , dans  le  Querci , 
le  n Juin  1653  , d’une  famille  no- 
ble, Il  étudia  le  Droit  à Touloufe  , 
6c  Vint  enfuite  â Pâtis  , il  y lùivic 
quelque-  tems  le  Barreau  j y cultiva 
les  Belles- Lettres  ; apprit  le  grec  & 
l’hébreu  , 8c  alla  demeurer  à S.  Ce- 
re , où  il  fut  le  Confeil  , l’Arbitre 
& comme  l’Oracle  du  Païs.  Il  y m. 
le  X Avril  1730 , 1 76  ans.  On  a 
de  lui  : i°.  L’HiJloire  fecrete de  Né- 
ron , ou  leFeJiin  de  Trimalcion , tra- 
duit de  Pétrone.  i°.  Conférence  de 
la  Fable  avec  l'Hiftoire-Sainte  , z vol. 
j'h-iz. 

LAUBESPINE  , Voye\  Aubes- 

PINE. 

LAUD  , ( Guillaume  ) fameux 
Archevêq.  de  Cantorbery  , étoit  de 
Reading  en  Angleterre.  Il  fc  difiin- 
gua  par  fes  calens  6c  par  fa  feien- 
ce  , & devint  fuccclfivement  Doc- 
teur d’Oxford  , Evêq.  de  S.  David  , 
puis  de  Bath  6c  de  Wels  , enfuite 
de  Londres  3 enfin  , Archevêque  de 
Cantorbery  en  1633.  Son  attache- 
ment au  Roi  Charles  I.  le  fit  met- 
tre à la  Tour  de  Londres  par  les 
Parlementaires  , ils  le  condamnè- 
rent enfuite  à mort  , 6c  il  eut  la 
tête  tranchée  le  10  Janvier  1644  , 
à 71  ans.  Il  fouffrit  avec  confian- 
ce , 6c  fit  paroître  en  mourant  beauc. 
de  piété.  Son  principal  Ouvrage  eft 
un  Traité  en  faveur  dcl’Eglife  An- 
glicane contre  Fifcher. 

LAUDICE  , foeur  6c  femme  de 
Mithridate  , s’imaginant  que  ce 
Prince  étoit  mort,  s'abandonna  aux 
plaifits  6c  lui  devint  infidellc.  Il 
avoir  quitté  fecrétemenr  fa  Cour  , 
pour  aller  recoraioître  les  lieux  ou 
il  devoir  un  jour  faire  la  guerre  , 
& n’avoit  donné  aucune  de  fes  nou- 
velles depuis  fon  départ.  A fon  re- 
tour , Iaudice  craignant  fes  repro 
ches,  voulut  l’empoifonner  j mai 
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>n  dcfTcin  aiant  etc  découvert  , 
lithridarc  la  fie  mourir. 

LAVINIE  fille  de  Lacinus  , Roi 
u Latium  , croit  promife  à Tur- 
us  , Roi  des  Rutulcs  , mais  elle 
poufa  Enée  , félon  la  Fable  , 8c  en 
ut  un  fils  pofihuroe  nommé  Sjl- 
■iui  y parce  qu’elle  l'enfanta  dans 
n bois  où  elle  s croit  retirée  , par 
i crainte  qu'elle  avoit  d’Afcanius 
ils  d'Enée. 

LAUNAY  y ( François  de  ) cél. 
Ivocar  , 8c  premier  Profe  fleur  en 
)roit  François  au  Collège  de  Cam- 
•rai  à Paris  , nâquit  à Angers  le 
1 Août  1611.  Après  avoir  fait  fes 
tudes  en  fon  Païs  , il  vint  â Paris 
c s 'y  fit  recevoir  Avocat  en  1538. 
1 fuivit  enfuite  le  Barreau  8c  s’y 
cquit  une  gr.  réputation.  Il  fut  le 
•remier  pourvu  de  la  Chaiee  de 
Jroic  François,  fondée  en  ifRo  , 
< fc  rendit  très-habile  dans  la  Ju- 
ifprudence.  Il  entretint  une  étroite 
micié  avec  Mrs  du  Cange  , Bigot, 
:otelier  , Ménagé  8c  d'autres  Sça- 
aus  , 8c  m.  le  9 Juill.  1691  , à 
1 ans.  On  rapporte  qu’il  refuioir 
arement  l’aumone  aux  pauvtes  , 
tais  qu’en  la  donnant  , il  leur 
ommandoit  de  travailler  pour  ga- 
iner leur  vie,  en  leur  difant  qu'il 
e levoit  tous  les  jours  d cinq  lieu- 
es du  matin  pour  gagner  la  ficnne. 
)n  a de  lui  un  Commentaire  fur 
es  Inflituts  Coutumiers  d’Antoine 
oyfel  , 8c  d’autres  Ouvrages  efli- 
îés. 

LAUNOY  , ( Jean  dé  ) très  cél. 
Joédeur  de  Sorbonne  , de  la  Mai- 
on  de  Navarre  , nâquit  à *,  licuës 
le  Valogne  le  11  Dccemb-  itfoj. 
1 fit  fes  premières  études  à Coutan- 
e , &c  vint  enfuite  à Paris  , où  il 
’e  diflingua  par  fon  application  à 
étude  8c  par  fon  érudition.  Il  fut 
eçu  Doéteur  en  16^6 , 8c  lia  amitié 
vec  le  Pere  Sirmond  , 8c  avec  un 
r.  nombre  d’autres  Sçavans.  Il  fit 
:n  voyage  à Rome  , où  il  connut 
articuliérement  Luc  Holftenius  8c 
con  Allatius.  Il  eft  rare  de  trou- 
er des  Do&curs  auifi  laborieux  8c 
u Ai  déiîntcrrcflïs  que  M.  de  Lau- 
oj.  Il  tcfufa  conftanimcnt  tous  les 
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Bénéfices  qu’on  lui  offrir  , contint 
de  fes  Livres  8c  de  fes  Revenus  qui 
ét oient  médiocres  II  menoit  une 
vie  flmple  8c  frugale.  Il  étoit  ei>- 
nemi  du  vice  , fans  ambition  , cha- 
ritable , bienfaifant , bon  ami , 8c 
d’une  vie  toujours  égale.  Il  m.  dan* 
l’Hôtel  du  Cardinal  d’Etrécs  le  10 
Mars'1678  , à 7Ç  ans.  Il  fut  enter- 
ré aux  Minimes  de  la  Place  Roya- 
le , auxquels  il  légua  u:o  écus  d'or  , 
tous  les  «Rituels  qu'il  avoit  recueil- 
lis , 8c  la  moitié  de  fes  Livres  , 
laiflant  l'autre  moitié  au  Séminaire 
de  la  ville  de  Laon.  Ses  Ouvrages 
ont  été  recueillis  par  M.  l'Abbé 
Granet  , 8c  imprimés  en  1731  ea 

10  vol.  in- fol.  Ses  Lettres  qui  en 
font  la  partie  principale, avoient  déjà 
été  imprimées  à Cambridge  en  16S9 
in-jol.  On  remarque  dans  tous  les 
Ouvrages  de  M.  Ue  Launoy  hcauc. 
de  leûure  8c  d’érudition  Ecdéfiafii- 
que.  Il  y deftènd  avec  force  les  li- 
bertés de  l'Eglilè  Gallicane  , 8c  y 
faic  paroûre  bcauc.  de  fagacité  bc 
de  critique.  Son  flyle  n’eft  ni  orné 
ni  poli , 8c  fes  raifounemens  ne  font 
pas  toujours  juilcs  j mais  on  elt  bien 
dédommagé  de  ces  défauts  pat  la 
variété  des  matières  8c  la  profon- 
deur de  fon  Erudition.  Il  faut  bien 
fc  garder  de  le  confondre  avec  Mat- 
thieu de  Launoy  , qui  après  avoir 
été  Miniftre  parmi  les  Calviniflcs 
fe  fit  Catholique  , 8c  devint  1 un  des 
plus  fameux  Ligueurs  de  ion  tenis. 

11  fut  Chanoine  de  Soi  lions  , prcfi- 
da  aux  Aflcniblces  des  Seize  , qui 
firent  mourir  le  cél.  Barnabe  Brif- 
fon  en  1391.  Il  fc  retira  enfuite 
en  Flandres  , où  il  finit  le  refie  de 
fes  jours.  Il  vivoit  encore  en  1608. 

LAURE  , ( la  belle  ) cél.  8c  ver- 
tueufe  Dcmoifelle  de  Provence  , na- 
quit le  4 Juin  1514  , à Avignon. 
Elle  fut  en  gr.  répuration  â caufc  de 
fa  beauté  , de  fon  efprit  8c  de  fa 
vertu.  Elle  m.  le  4 Juin  134^  , â 
3 t ans.  Pétrarque  , qui  avoit  con- 
çu pour  elle  de  la  palfion  , fait  fon 
éloge  dans  fes  Poëfies  ; le  Roi  Fran- 
çois I.  compofa  fon  Epitaphe. 

LAURENS,  ( André  du  ) céjcb. 
Médecia  du  XYi.  fiécl.  çutjf  d",Ar- 
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les  , fut  Difciple  de  Louis  Durer  , 
fie  devint  Protcflcur  de  Médecine  i 
Montpelier  , Se  premier  Médecin  du 
Roi  Henri  IV.  Il  m.  le  16  Août 
1609.  On  a de  lui  un  excellent 
Traité  d’ Anatomie  , 8e  pluf.  autres 
Ouv.  eilimés. 

LAURENS  , ( Honoré  du  ) Avo- 
cat Général  au  Parlement  de  Pro- 
vence , le  dillingua  dans  cette  Char- 
ge 8e  dans  le  Parti  de  la  Ligue.  Il 
embraffa  enfuite  l’Etat  Ecciéfiafii- 
que  , fie  le  Roi  Henri  IV.  lui  donna 
l'Archevêché  d’Ambrun.  Il  gouver- 
na l'on  Diocèfc  avec  fagelFe,  8e  ni. 
à Paris  le  z4  Janv.  1C11.  On  a de 
lui  un  Traité  cflimé  fous  le  titre 
de  Henoticon , pour  réunir  les  Pro- 
teilans  à l'Eglil'e  Catholique. 

S.  LAURENT  , l'un  des  plus 
illuilres  Martyrs  de  J.  C.  fut  élevé 
à la  dignité  de  premier  Diacre  de 
Rome  par  le  S.  Pape  Sixte  II.  8e 
eut  foin  des  richeiïes  de  l'Eglife. 
L’Empereur  Valerien  publia  alors 
un  Edit  fevere  contre  les  Chrétiens  , 
fie  S.  Sixte  fut  arrêté.  Comme  on 
le  menoit  au  fupplice  , S.  Laurent  le 
fuivit  fondant  en  larmes , en  lui  di- 
fant  : O.i  alle\-vous  , mon  Pere  , fa,' s 
• votre  Vils  & votre  Minifirt  f S.  Sixte 
lui  répondit  : Mon  Vils  , un  plus  gr. 
tombât  vous  efl  réfervé  , vous  me 
fuivre\  dans  trois  jours.  S.  Laurent , 
confolé  par  ces  paroles  , fc  prépara 
au  martyre , 8e  diüribua  aux  pau- 
vres tout  l’argent  de  l’Eglife  , fans 
épargner  même  les  Vafes  Sacrés  , 
qu  il  vendit  pour  les  aflifter.  Ces 
gr.  largeffes  le  firent  aulfi-tôt  arrê- 
ter , 8e  Cornélius  Secularis , Préfet 
de  Rome , aulfi  avide  de  l'or  que  du 
Sang  des  Chrétiens  , lui  demanda  où 
étoient  les  tréfors  de  l’Eglife  , en 
difant  que  le  Prince  en  avoir  befoin 
pour  l’entretien  de  fes  Troupes.  S. 
Laurent  obtint  un  délai  de  trois  jours. 
Pendant  ce  tems  - là  , il  raflembla 
tr  us  les  pauvres  que  l’Eglife  nour- 
rilTbit  , il  les  prefenta  enfuite  à 
Cornélius , en  lui  difant  : Voilk  les 
Trefors  de  l'Eglife.  Le  Préfet  irrité  , 
le  fit  déchirer  à coups  de  fouet  , 8c 
le  fit  étendre  fur  un  gril  ardent.  S. 
Laurent , après  y avoir  été  un  teins 
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a(Tez  conlîdérable  , dir  tranquille- 
ment au  Préfet  : J ai  etc  afft\  long- 
tems  jurie  coté:  faites-moi  retourner  , 
pour  ràttr  fur  l'autre.  Quelques  mo- 
mens  après  , il  ajouta  : Mon  corps 
ejl  affe\  cuit  : raffafte\  vons-en  , fi 
vous  voule\.  Il  pria  enfuite  pour  la 
ville  de  Rome  , 8c  rendit  l’efprit  le 
10  Août  Zf8. 

S.  LAURENT  , Moine  8c  Prêtre 
de  Rome  , fut  envoyé  par  S Gré- 
goire le  Grand  , avec  S.  Augultin  , 
pour  convertir  les  Anglois.  Il  en 
baptifa  un  gr.  nombre , 8c  fuccéda 
à S.  Augultin  dans  l’Archevêché  de 
Cantorbery.  Il  m.  en  619.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  S.  Lau- 
rent, iifu  du  Sang  Royal  d'Irlande  , 
qui  fut  Abbé  de  Glindalc  , puis  Ar- 
chevêque de  Dublin  , 8c  qui  m.  dans 
la  vMled’Eu  , en  Normandie  , le  14 
Nov.  1181. 

S.  LAURENT  Justinien  , yoyt\ 
Justin  i a ni. 

LAURENTIO  , ( Nicolas  ) vul- 
gairement appellé  Cola-di-  Rien\o  , 
fut  dans  le  xiv.  fiée,  un  exemple 
remarquable  des  vicilfitudes  de  la 
vie  humaine.  De  fils  d’un  Cabarè- 
ticr  8c  d’une  Lavandière  , il  parvint 
par  fon  éloquence  à fc  faire  un  nom 
dans  Rome.  Il  chafia  les  Grands  , 
fit  des  Loix  ^ fut  déclaré  Tribun 
Auguile,  Libérateur  du  Peuple  en 
1 ? 46 , 8c  fe  vit  ainfi  le  Chef  d’une 
nouvelle  République  Romaine.  Il 
foutint  avec  fuccès  la  guerre  conrre 
les  Nobles  , 8c  diifipa  entièrement 
leur  fa&ion  ; mais  après  avoir  abat- 
tu la  tyrannie  des  Grands  , il  de- 
vint lui-même  un  tyran.  On  le  traita 
alors  comme  il  avoir  traité  les  au- 
tres , 8c  il  fut  contraint  de  s’enfuir. 
Quelque-tems  après , il  rentra  dans 
Rome,  8c  y releva  fon  Parti  con- 
tre les  Colonnes  ; mais  fa  féveritc  fie 
fes  exactions  le  rendirent  fi  odieux  , 
que  le  Peuple  fe  fouleva  contre  lui  , 
8c  mit  le  feu  à fon  Palais.  Enfin  , il 
fut  tué  comme  il  fe  fauvoit  de  Ro- 
me , déeuifé  en  habit  de  pauvre. 
On  a de  lui  quelques  Ouvrages. 

LAURIA  , ( François  - Laurent 
de  ) habile  Théologien  Cordelier  , 
fie  célébré  Cardinal  , fe  nommoic 
Brancats  j 
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'■tntatl  ; quoiqu'il  foie  plus  connu 
us  le  nom  de  Lauria , ville  du 
ovaume  de  Naples  , où  il  prit 
ti  fiance.  Il  s'acquit  une  gr.  répu- 
tion  en  Italie  par  fes  Ouvrages  , 
devint  Profellcur  de  Théologie  , 
mlulteur  du  S.  Office , 8c  enfin 
irdinal  fous  le  Pape  Innocent  XI. 
m.  à Rome  le  jo  Nov.  1 «y»  , 
81  ans.  Le  plus  cél.  de  fes  Ouv. 
1 un  Traité  latin  de  la  Prédeflina- 
dh  , de  la  Réprobation  & des  Gra- 
s actuelles. 

LAURIERE  , (Eufebe-Jacobdc  ) 
1.  Jurifconfulte  8c  fçav.  Avocat 
Parlement  de  Paris  , naquit  en 
ttc  Ville  le  ;i  Juill.  1659  , de 
cob  de  Lauriere,  Chirurgien.  Il 
i vie  peu  le  Barreau  , & fe  ren- 
rma  prcfque  toute  fa  vie  dans  fon 
ibinet.  Il  approfondit  avec  un  tra- 
il  prefquc  infatiguablc  routes  les 
rtiesde  la  Jurifprudencc  françoi- 
, tant  ancienne  que  moderne  , 
amitié  avec  les  Sçavans , & fe 
eflimer  de  tous  les  habiles  Ma- 
lrats. Il  m.  à Paris  le  9 Janv. 
18  , k 79  ans.  On  a de  lui  un 
. nombre  d’Ouv.  eflimés  , dont  il 
mpofa  quelques  - uns  avec  Clau- 
Berroycr  , autre  cél.  Avocat  de 
ris.  Les  principaux  font  : i°.  De 
'tgine  du  Droit  d' Amortijjement. 

. Texte  des  Coutumes  de  la  Prê- 
té &c  Vicomté  de  Paris  , avec  des 
>ces.  5 “.  Bibliothèque  des  Coutu- 
r.  4*.  Inllituts  Coutumiers  de 
. Loifel  , avec  des  Notes  , Paris 
10,1  vol.  in-  n.  Cette  Edition 
les  Notes  de  M.  de  Lauriere  , 
it  très-eftimées.  f°.  Le  premier 
le  fécond  Volume  du  Recueil  des 
donnances  de  nos  Rois.  M.  Se- 
ilfe  , de  l’Académie  des  Infcrip- 
ns  8c  Belles-Lettres  , continue  ce 
cueil , qui  eft  eliitné  & très-inté- 
Tant. 

AUTREC,  Voye\  Foix. 

LAZARE  , pauvre  véritable  ou 
nbolique  , dont  il  eft  parlé  dans 
vangile  , étoit  couvert  d’ulceres 
couché  à la  porte  d’un  Riche  , 
il  nç  defiroic  que  les  miettes  qui 
aboient  de  fa  table  , fans  que 
Tonne  les  lui  donnât.  A fa  mort. 
Tonte  II, 
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fon  ame  fut  portée  dans  le  fein 
d’Abraham  ; mais  le  Riche  fut  con- 
damné aux  tourmens  de  l’Enfer. 

S.  LAZARE  , frere  de  Marie  8c 
de  Marthe  , demeuroit  à Bethanie 
près  de  Jerulalem.  Il  fut  rcflùfcice 
4 jours  après  fa  mort  par  J.  C. 
Ce  miracle  fut  fi  éclatant  , que  les 
Princes  des  Prêtres  & les  Pharifiens  , 
jaloux  de  la  gloire  de  J.  C.  réfo- 
lurent  de  tuer  Lazare  ; comme  fi 
Notre-Seigneur  , qui  l’avoir  refïuf- 
cité  , n’eüt  pas  eu  le  pouvoir  de  le 
rappellera  la  vie  une  féconde  fois  ! 
On  croît  que  Lazare  devint  Evèq. 
de  Chypre , & qu'il  mourut  en  cette 
,Ifle.  Ce  nef!  que  dans  les  derniers 
tems  que  1 on  a imaginé  fon  voyage 
en  Provence  , ôt  que  l’on  a dit  qu’il 
étoit  mort  à Marfeille. 

S.  LAZARE,  céleb.  Religieux 
Grec,  & excellent  Peintre  du  ix. 
fiée,  fut  cruellement  tourmenté  par 
Théophile  , Empereur  de  C.  P.  par- 
ce qu'il  peignoir  des  Images  de  J. 
C.  de  la  fainte  Vierge  & des  Saints  , 
dont  ce  Prince  avoir  deftendu  l u- 
fage  & le  culte.  Il  m.  vers  Ü6j. 

LAZIUS  , ( Wolfgang  ) Médecin 
& Hiftorien  de  l’Empereur  Ferdi-* 
nand  I.  enfeigna  les  Belles-  Lettres 
& la  Médecine  â Vienne  en  Au- 
triche , fa  patrie  , & m.  en 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv. 
qui  font  voir  que  Lazius  étoit  fore 
laborieux  , mais  allez  mauvais  cri- 
tique. 

LAZZARELLI , ( Jean-François  ) 
fameux  Poète  Italien  , natif  de  Gu- 
bio,fut  Auditeur  de  Rote  de  Macera- 
ta,enfuite  Prêtre  & Prévôt  de  laMi- 
randole.  Il  m.  en  1694  , à plus  de 
80  ans.  On  a de  lui  un  Poème  fin» 
gu  lier  , intitulé  la  Cicceïde. 

LEANDRE  Alberti,  yoye\  At- 

BER.TI. 

LEANDRE,  T.eander  , jeune 
homme  d'Abydos  en  Afîe,pafïoic 
de  nuit  le  Detroit  de  J’Hellefponc 
à la  nage , pour  aller  voir  Hero;, 
fon  amante,  qui  demeuroit  à Seftos  , 
& qui  allumoit  un  flambeau  au  haut 
d’une  tour  pour  le  guider.  Mais  s’é- 
tant un  foir  expofe  à la  violence 
des  flots  , il  fe  noya  pendant  ua 
Q 


Digitized  by  Google 


>s  LE 

orage.  Hero  aune  vu  le  matin  fott 
corps  fur  le  rivage  , fc  précipita 
dans  la  mer  , félon  la  Fable. 

S.  LEANDRE  , Evêq.  de  Scville  au 
vi.  liée.  8c  l'un  des  plus  célébrés 
Evêq.  d’Occident  par  fa  fciencc  6c 
par  fa  piété , fut  ami  intime  de  S. 
Grégoire  le  Grand.  Il  convertit  les 
Ariens  de  fon  Diocèfc  , affilia  au 
Concile  de  Tolède  en  589 , 6cm.  en 
tfoi.  Il  avoir  compofé  pluf.  Ouv. 
dont  il  ne  refte  qu’une  Lettre  adref- 
fée  à fa  fccur  fainte  Florentine , qui 
s’étoit  retirée  dans  un  Monaitere. 
C’cft  une  belle  Inftruûion  pour  les 
Vierges  confacrécs  à Dieu  , touchant 
le  mépris  du  monde.  Quelques-uns 
lui  attribuent  encore  le  Rite  M.o\a- 
rabique. 

LEBRIXA  , Voye\  Antoine 
Htbrijfenfis.  . 

LE  BRUN  , froye\  Brun. 

LEDA  , fille  de  Theliius^  6c  fem- 
me de  Tyndare  , fut  aimee  de  Ju- 
piter , qui  la  trompa  en  fc  chan- 
geant en  Cygne  lotfqu’ellc  fe  bai- 
gnoit  dans  le  fleuve  Eurotas.  Elle 
en  conçut  un  <ruf,  dont  elle  ac- 
coucha dans  la  ville  d'Amycle.  Cet 
«uf  renfermoit  Pollux  8c  Helene. 
Leda  accoucha  en  même-rems  d'un 
autre  oeuf  quelle  avoir  conçu  de 
Tyndare  , 6c  qui  renfermoit  Caftor 
te  Clytemnellre. 

LEDESMA  , ( Barthelemi  ) fçav. 
Dominicain  Efpagnol  , natifdeNie- 
va  , près  de  Salamanque  , enfeigna 
long-tems  la  Théologie  à Mexique 
6c  à Lima  , êc  fut  fait  Evcq.  d'Oa- 
xaca  en  iy8j.  Il  remplit  tous  les 
devoirs  d’un  bon  Pafleur  , 8c  m.  en 
K04.  On  a de  lui  un  Traité  des  Sa- 
cremens  , ôc  d’autres  Ouv.  eftimés. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Martin  de  Ledefma  , autîe  Domi- 
nicain , qui  enfeigna  la  Théologie 
à Conimbre  avec  réputation  , 8c  m. 
le  tt  Août  1*84  , laifTant  un  Com- 
mentaire fur  le  ivc.  Livre  des  Sen- 
tences. Pierre  de  Ledefma  , autre 
Dominicain  , natif  de  Salamanque  , 
mourut  en  161 6.  Il  enfeigna  à Sé- 
govic  , à Avila  8c  à Salamanque. 
Il  cft  auffi  Auteur  de  divers  Ouv. 
Ily  a encore  Diego  de  Ledefma,  Jé- 
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fuite  Efpagnol,  natif  de  Cueltar; 
qui  s’acquit  l’eftime  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  8c  qui  m.  à Rome  le  z8 
Novemb.  1 J7f.  On  a de  lui  divers 
Ouvrages. 

LEDESMA  , ( Antoine  de  ) cél. 
Poète  Efpagnol  , natif  de  Ségovie  , 
a tellement  réuffidansfes  petits  Vers 
fur  diftérens  fujets  important,  ti- 
rés de  l’Ecriture- Sainte  , qu’il  en  a 
mérité  le  furnotn  de  Poète  Divin.  Il 
m.  en  161}  , à 71  ans. 

LE’E  , ( Nathanaël  ) cél.  Poète 
Anglois  , fut  élevé  dans  l’Ecole  de 
■Weflminfter  , puis  au  College  de  la 
Trinité  à Cambridge.  On  a de  lui 
onze  Pièces  , qui  ont  été  reprefen- 
tées  , avec  un  gr.  applaudifiement  , 
fur  le  Théâtre  Anglois.  Il  m.  in- 
fenfé.  M.  Addition  fait  de  lui  un 
gr.  éloge. 

LEIGH  , ( Edouard  ) Chevalier 
Anglois  , natif  du  Comté  de  Lei- 
cefter  , fe  rendit  très-habile  dans  les 
Langues  fçav.  8c  m.  en  1671.  On 
a de  lui  : i°.  Des  Réflexions , en 
Anglois , fur  les  cinq  Livres  Poéti- 
ques de  l’ancien  Teftamem  ; fça- 
voir  , fur  Job  , les  Pfeaumes , les 
Proverbes  , l’Eccléfiafte  8c  le  Canti- 
que des  Cantiques.  z".  Un  Diûion- 
naire  hébreu  qui  cft  eflimé. 

LE  GROS  , { Pierre  ) excellent 
Sculpteur  , naquit  à Pari»  le  11 
Avril  1 C66  , de  Pierre  le  Gros  , 
Sculpteur  ordinaire  du  Roi.  Il  fit 

Îiaroître  dès  fa  jeunefle  tant  de  ta- 
ens  pour  la  Sculpture  , qu’à  1 a- 
ge  de  11  ans  il  remporta  le  premier 
prix  à l’Académie  Royale.  Cela  en- 
gagea M.  de  Louvois  à l’envoyer  à 
Rome.  Pierre  le  Gros  y fit  de  fî 
gr.  progrès  , qu’il  devint  en  peu 
d’années  un  des  plus  excellens  Sculp- 
teurs de  fon  tenrs.  U m.  à Rome  le 
} Mai  1719  , à t4  ans.  On  voit 
de  lui , à Rome  8c  ailleurs  , pluf. 
Statues , qui  font  l'admiration  des 
ConnoilTeurs. 

LEIBNITZ  , ( Guillaume  - Gode* 
froi , Baron  de  ) excellent  Mathé- 
maticien , gr.  Philofophe  , 8c  l’un 
des  plus  beaux  génies  de  fon  fiée, 
naquit  à Leïpfîc  le  ij  Juin  1646  t 
d’une  famille  noble.  Aiant  perdit 
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n pcre  à l’âge  de  6 ans , fa  mere , 
ii  étoit  une  femme  de  mérite  , 
it  foin  de  fon  éducation.  A peine 
t-il  appris  le  latin  8c  le  grec  , qu’il 
ureprit  de  lire  pac  ordre  tous  les 
vres  de  la  nombreufe  Bibliothé- 
îe  que  fon  pere  avoir  laiiréc,Poe- 
s , Orateurs  , Hiftoriens  , Jurif- 
mfultcs  , Phiiofophes  , Mathéma- 
:iens , Théologiens  même  , en  un 
ot , tous  les  genres  de  Littératu- 
1 occupèrent  pendant  plufieurs  ân- 
es. C'efi  par  cette  leéture  qu’il 
quit  une  fcience  vafte , 8c  en  quel- 
le forte  univerfelle.  Leibnitz  avoit 
t goût  8c  du  talent  pour  la  Poëfic. 
? i’oeme  latin  qu’il  fit  fur  le  Duc 
an  - Frédéric  de  Brunfwic  , fon 
rotefteur  , mort  en  1679  , efl  gé- 
:ra!ement  efiimé.  Il  étoit  très-ha- 
ie dans  l’Hifioire  8c  dans  tout  ce 
ti  concerne  les  intérêts  des  Prin- 
s.  Ce  qui  le  fit  choifir  , par  les 
inccs  de  Brunfwic  , pour  écrire 
liitoire  de  leur  Maifon.  Il  par- 
urut  à ce  fujet  routes  les  Abbayes 
Allemagne  , 8c  paiïa  de  là  en  Ita- 
■ pour  y faire  des  recherches.  Com- 
e il  alloitpar  mer  de  Venife  à Mê- 
la dans  une  petite  barque  , étant 
al  8c  fans  aucune  fuite  , il  s’élc- 
. une  gr.  tempère.  Le  Pilote  , qui 
: croioit  pas  être  entendu  , pro- 
ifa  de  le  jetter  dans  la  mer  , s’i- 
nginant  qu’il  étoit  la  caufe  de  cet- 
tempete  , le  prenant  pour  un  hé- 
ique.  Leibnitz  tira  aufli-tôt  de  fa 
iche  un  Chapelet , le  tourna  en- 
: fes  mains  d'un  air  dévot , 8c  dc- 
urna  ainfi  le  malheur  qui  le  me- 
çoit.  Son  mérite  l'élev*  à plu- 
urs  Charges  honorables.  Il  fut 
anfeiller  de  l’Ele&eur  de  Mayen- 
, du  Duc  de  Brunfwic  - Lunc- 
urg,  de  l’Eleéleur  Erncft-Augu- 
, 8c  enfin  , Confeiller  Aulique  de 
mpereur.  Il  jdignoit  à laconnoif- 
ice  des  Belles-Lettres  8c  de  l’Hi- 
irc  , beauc.  de  capacité  dans  la 
rifprudence  , dans  la  Philofophie 
dans  les  Mathématiques  , ce  qui 
fit  mettre  à la  tête  des  Aflbciés 
angers  de  l'Académie  des  Scien- 
de  Paris.  Celle  de  Berlin  lui  doit 
i cublillement.  Elle  fut  formée 
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en  1700  fur  le  Plan  qu’il  en  avoic 
donné  , 8c  il  en  fuc  le  Préfidenc 
perpétuel  Leibnitz  publia  en  1884, 
dans  les  Actes  de  Leipfic  , les  Rè- 
gles du  Calcul  dirterentiel  , 8c  en 
cacha  les  Démonfirations.  Il  s’éleva 
dans  la  fuite  une  gr.  difpute  pour: 
fçavoir  s’il  étoit  l’Inventeur  de  ce 
Calcul , M.  Fatio  , 8c  plufieurs  au- 
tres Sçavans  , attribuant  à Newton 
l’honneur  de  cette  invention , Leib- 
nitz s'en  plaignit  en  1711  à la  Sov 
ciété  Royale  de  Londres , 8c  deman- 
da des  Commifiaircs  contre  M.  Keil 
8c  les  autres  Défcnfeurs  de  Newton. 
La  dccifion  de  ces  Commifiaircs  lui 
aiant  été  contraire  , it  en  conçut  un 
chagrin  qui  le  confuma  peu  à peu  , 
8c  qui  fut , dit-on  , caufe  de  fa  mort 
arrivée  le  14  Novemb.  1716  } à 79 
ans.  On  a de  lui  un  rrcs-gr.  nom- 
bre d'Ouv.  en  tout  genre.  Les  prin- 
cipaux font  : iu.  De  Jure  Juprcm/t- 
tus  , ac  Legatior.is  Principum  Gcrma- 
ni.r.  i°.  Codex  mris gentium  dipla- 
maticus  , avec  un  Suplément  a ce 
Recueil.  30.  Trois  Volumes  en  la- 
tin , des  Ecrivains  fervant  à illu- 
ftrer  l’Hiftoirede  Brunfwic.  40.  Un 
gr.  nombre  de  Traités  8 C de  Dé- 
monflrations  fur  des  Sujets  de  Phy- 
fique  8c  de  Mathématique  , donc 
plufieurs  fe  trouvent  dans  les  Aûcs 
de  Leipfic.  30.  Ejjait  de  Théodicée 
fur  la  Bonté  de  Dieu  , la  Liberté  de 
l'Homme  , 8cc.  z vol.  in- iz.  6°.  Le 
icr.  Volume  des  Mémoires  de  l’A- 
cadémie de  Berlin  , en  latin.  j°.  De 
Arte  Combinatona.  8°.  Notifia  Of- 
ficie promotic.  90.  Un  Recueil  de 
Lettres. 

LEIDEN  , ( Philippe  de  ) célcb. 
Jurifconfulte  du  xxv.  fiée,  natif  de 
Leiden  , d’une  famille  noble , cn- 
feigna  le  Droit  Canon  à Orléans  Sc 
à Paris  avec  réputation.'  tl'  devint 
enfuite  Confeiller  de  Guillaume  de 
Bavière  , Comte  de  Hollande  } puis 
Gr.  Vicaire  8c  Chanoine  d’Utrecht  , 
où  il  m.  en  1380.  On  a de  lui  4 
perits  Traités  fur  l’Art  de  bien  gou- 
verner un  Etat  8c  une  Famille.  Ils 
ont  été  imprimés  à Lefde  en  1616  , 
8c  à Amftcrdam  en  1701 , m-40. 

LE’IDRADE  , cél.  Atchevêq.  dé 
G ij 
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Lyon , natif  de  Nuremberg  , fut  Bl- 
bliothéquaire  de  Charlemagne  , qui 
l’eAima  beauc.  8c  le  chargea  d'exer- 
cer la  JuAic*  dans  coure  la  Gaule 
Narbonnoife.  Il  devine  Archcvêq. 
de  Lyon  av.  799  , 8 c m.  faintement 
dans  le  MonaAere  de  S.  Médard  de 
Soilfons  , apres  s’ècre  démis  de  fon 
Archevêché  l’an  816. 

LELAND  , ( Jean  ) habile  Anti- 
quaire . natif  de  Londres,  fut  em- 
ployé a la  recherche  des  Antiqui- 
tés d’Angleterre  par  le  Roi  Henri 
VIII.  qui  lui  donna  une  bonne  Pen- 
fion  8c  le  titre  d’Antiquaire.  Il  par- 
courut pendant  6 ans  toutes  les  Pro- 
vinces d'Angleterre , & recueillit  un 
gr.  nombre  de  Mémoires  qu’il  n’eut 
pas  le  tems  de  rédiger  , étant  tom- 
bé dans  une  noire  mélancolie  qui 
Jui  fit  perdre  l’efprit.  Il  m.  dans  ce 
trifie  état  le  18  Avril  ifft.  Ses 
>1  S S.  font  dans  la  Bibliothèque 
Bodleinne.  Il  fçavoit  non -feule- 
ment le  grec  8c  le  latin  , mais  au  Ai 
toutes  les  Langues  modernes  de  l’Eu- 
cope. 

LELLIS  , ( Camille  de  ) InAitu- 
teur  de  la  Congrégation  des  Clercs 
Réguliers  , qui  ont  foin  des  Ma- 
lades , naquit  à Bucchianico  , dans 
l’Abruzze  , le  if  Mai  iffo.  Après 
avoir  mené  une  vie  afiez  vagabonde 
pendant  pluf.  années  , un  ulcéré 
qu'il  avoit  à la  jambe  depuis  long- 
tems , l’obligea  d’aller  à l'Hôpital 
de  S.  Jacques  des  Incurables  i Ro- 
me. Sa  bonne  conduite  lui  fit  des 
amis  8c  lui  procura  l’emploi  d’<E- 
conome.  Il  conçut  alors  le  deffein 
d’infiituer  un  Ordre  pour  foulager 
plus  efficacement  les  Infirmes.  Il 
apprit  le  latin  à l'âge  de  )Z  ans  , 
& reçut  l’Ordre  de  Prêtrife.  Il  fc 
défit  enfuite  de  fon  (Economat  en 
3584, 8c  fit  approuver  fa  Congré- 
gation par  les  Papes  Sixte  V.  Gré’ 
goire  X IV.  8c  Clément  VIII.  Le 
Cardinal  de  Mondovi , fon  Protec- 
teur , lui  laiffia  tous  fes  biens  par 
fa  mort  arrivée  en  1J91.  Camille 
fit  pluf.  EtablilTcmens , 8c  m.  à Ro- 
me le  14  Juill.  1614- 

LEMERY  , ( Nicolas  ) habile 
(himific  , naquit  à Rouen  le  1 7 
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Novemb.  11*45  , de  Julien  Lemtf- 
ry.  Procureur  au  Parlement  de  Nor- 
mandie. Il  s’appliqua  de  bonne  heu- 
re à la  Chymie  8c  à la  Pharmacie , 
8c  parcourut  prefque  toute  la  Fran- 
ce pour  s’y  perfectionner.  Il  fe  fit 
enfuite  recevoir  Apoticaire  à Paris, 
8c  ouvrir  chez  lui  des  Cours  public* 
de  Chymie  , où  il  eut  pour  Audi- 
teurs Rohaut  , Bernier  , Auzout, 
Regis  , Tournefort , 8c  pluf.  autres 
Sçavans.  Il  étoit  alors  le  feul  dans 
Paris  qui  fçût  faire  le  Blanc  d‘Efpa- 
gne  , ce  qui  l'enrichit  beaucoup. 
C’eA  lui  qui  réduifit  le  premier  la 
Chymie  à des  idées  claires  , 8c  qui 
en  bannit  les  termes  barbares  8c 
inintelligibles.  Lemery  s’étant  attiré 
de  fâcheufes  affaires  , parce  qu’il 
étoit  ProteAant , embraffa  la  Reli- 
gion Catholique  en  1686.  Il  fut  re- 
çu de  l’Académie  des  Sciences  en 
1699  , 8c  m.  â Paris  le  19  Jùiu 
171  { , à 70  ans.  On  a de  lui  : i8. 
UnCours  de  Chymie.  3°.  Une  Phar- 
macopée univerfelle.  5 °.  Un  Traite 
univerfel  des  Drogues  fimples.  40.  Un 
Traite  de  /’ Antimoine.  Tous  ces 
Ouv.  font  efiimés. 

LEMNE  , ou  , Lsevinus  J.emnius  , 
cél.  Médecin  , naquit  à Ziriczée  , 
en  Zelande  , en  1505.  Il  exerça  la 
Médecine  avec  réputation  , 8c  s’é- 
tant fait  Prêtre  apres  la  mort  de  fa 
femme  , il  devint  Chanoine  de  Zi- 
riczée , où  il  m.  en  1568  , laiffanr 
divers  Ouv.  efiirnés  , dont  l’un  des 
principaux  efi  intitulé  , de  occultis 
Nature  miraculis.  Guillaume  Lera- 
ne  , fon  fils  , fut  auffi  très  habile  , 
8c  devint  Premier  Médecin  d'Eric  , 
Roi  de  S&éde.  On  le  fit  mourir  lorf- 
que  ce  Prince  fut  détrôné. 

LEMOS  , (•  Thomas  ) cél.  Domi- 
nicain Efpagnol , naquit  à Rivada- 
via  en  Galice  , vers  1550,  d'une  il- 
luAre  famille.  Il  défendit  avec  tant 
de  force  la  Doûrine  des  Thomifics 
fur  la  Grâce  , contre  les  opinions 
de  Molina  , qu’il  fut  chargé  , avec 
Alvarcs  , par  le  Chapitre  Général  de 
fon  Ordre  , tenu  â Naples  en  1600  , 
d’aller  à Rome  pour  foutenir  cette 
Do&rinc  contre  les  Jéfuites.  Il  y ex- 
cita ces  fameufes  difputes  tenues 
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îs  les  Congrégations  de  Auxiliit,  nombre  d’Ouvrages.  Les  principaux 
:mblé:s  à Rome  fous  les  Papes  font  : i°.  V Hifloirc  du  Concile  de 
ment  VIII.  8c  Paul  V.  8c  il  y Confiance  , dont  la  meilleure  Edi- 
la  principale  part.  Il  s’y  acquic  tion  cil  celle  de  1717  , en  1 vol. 

: fi  gr.  réputation,  que  le  Roi  in-  4°.  1“.  Hifloirc  du  Concile  de 
fpagne  lui  offrit  un  Evêché  , mais  Pife  , 1.  vol.  m-40.  j°.  Le  nouveau 
: refu fa  8c  fe  contenta  d’une  Pen-  Tertament , traduit  en  ftançois  fur 
3.  Il  m.  â Rome  , étant  Con-  l’Original  grec  , avec  des  Notes  lic- 
teur général  depuis  pluf.  années  , tcrales  par  Mrs  de  Beaufobre  8c  Len- 
Aoûr  1619  , à 84  ans.  On  a fant  , in  40.  1 vol.  40.  Hifloirc  de 
lui  : i”.  Un  gr.  nombre  d’ Ecrits  la  Papeffe  Jeanne  , tirée  de  la  DiJJcr- 
les  queftions  de  la  Grâce  , com-  tation  latine  de  M.  Spenbeim  , donc 
fés  dans  le  temsde  la  Congréea-  la  plus  ample  Edition  cft  de  1710, 
n de  Auxihis  , &c  un  Journal  iort  en  r vol.  par  M.  de  Vignoles.  ç®. 
ndu  de  ce  qui  s'cft  paffé  dans  Plufieurs  Ecrits  dans  la  Bibliothé- 
te  Congrégation  , imprimé  en  que  choifie , dans  la  République 
31  à Louvain,  i*.  Un  gr.  Ouv.  des  Lettres  8c  dans  la  Bibliothèque 
itulé  , Panoplia  Gratix.  Germanique , 8cc.  M.  Lenfantaeu 

LENFANT  , ( David  ) fçav.  8c  beauc.  de  parc  à ce  dernier  Ûu- 
>orieux  Dominicain  , natif  de  Pa-  vrage.  • 

, mort  le  51  Mai  1688,  à 8y  LENONCOURT  , (Robert  de) 
»,  dont  on  a : i®*  Concordanti.e  iffu  d'une  des  plus  nobles  8c  des  plus 
gitflinianx  , i vol.  in- fol.  10.  Bi-  anciennes  Maifons  de  Lorraine  , 
t Augufliniana  , qui  renferme  fut  Archevêq.  de  Reims  , 8c  fe  dif- 
is  les  Partages  de  l'Ecriture  ex-  tingua  tellement  par  fon  éminente 
qués  par  S.  Auguftin.  ;®.  Un  piété  8c  par  fa  charité  , qu’il  s'acquic 
iv.  curieux  intitulé  , Hiflloire  gc-  le  titre  de  Pcre  des  Pauvres.  Il  facra 
ale  de  tous  les  ficelés  , dont  la  le  Roi  François  I-  8c  m.  en  odeuc 
1 Heure  Edition  eft  celle  de  1684 , de  fainteté  le  15  Septemb.  i;;!. 
6 vol.  in- n.  8cc.  Robert  de  Lcnoncourt , fon  neveu  , 

LENFANT  , ( Jacques  3 fameux  fuc  Evêq.  de  Châlons  en  Champa- 
.éologien  8c  Hiflorien  de  la  Reli-  gne  , puis  de  Metz  , où  il  contri- 
>n  P.  R.  naquit  à Bazoche  , en  bua  beauc.  à remettre  cette  Ville 
auce , le  1}  Avril  , d’un  aux  François  en  iftz.  Paul  III. 

e qui  étoit  Minirtre.  Il  étudia  à l’avoit  déjà  fait  Cardinal  en  n 58. 
imur  8c  à Genève , 8c  fe  retira  â II  fuc  aufli  Archevêq.  d’Ambrun  „ 
idclbergen  ifiSj.  Il  y devint  Cha-  d’Arles  , 8cc.  8c  m.  à la  Charité 
ain  de  l'Eleélrice  Douairière  Pa-  fur  Loire,  le 4 Fév.  ifôi.  Il  ne  faut 
inc  , 8c  Minirtre  ordinaire  de  l'E-  pas  le  confondre  avec  Philippe  de 
feFrançoife.  L’entrée  des  Trou-  Lcnoncourt,  fon  neveu  , qui  fut 
; Françoifes  dans  le  Palatinat  en  Cardinal  8c  Archevêq.  de  Rheims, 
•>8  , l'obligèrent  de  parter  à Ber-  8c  qui  s’acquit  l'ellime  8c  la  con- 
. Il  y fut  Prédicateur  de  Char-  fiance  des  Rois  Henry  III.  8c  Hen- 
ri Sophie  , Reine  de  Prurte,  8c  ry  IV.  8c  du  Pape  Sixte  V.  Il  m.  à 
apelain  du  Roi  fon  fils , Confcil-  Rome  le  ij  Déccmb.  îyÿi  , à c ç 
du  Confilloite  Supérieur  , aggre-  ans. 

à la  Société  de  la  Propagation  de  LENTULUS  , fameux  Sénateur 
Foi  , établie  en  Angleterre  , 8c  Romain  , d’une  illuitrc  8c  ancienne 
:mbre  de  l'Académie  des  Scicn-  famille  de  Rome,  qui  a donné  à la 
de  Berlin.  Il  aimoit  la  Société,  République  pluf.  Confuls  8c  beauc. 
toit  d’une  manière  délicate  Sc  in-  de  gr.  Hommes  , entra  dans  la  Con- 
aance  , étoit  d'une  humeur  douce  juration  de  Catilina  , pour  laquel- 
pacifique  , 8c  très  laborieux.  Il  le  il  fut  arrêté  8c  mis  à mort  eu 
paralytique  le  7 Août  1718  , à prifon. 

ans.  On  a de  lui  un  très  - gr.  LENTULUS , ( Scipion  ) fameux 
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Miniftre  Proteftant  , Napolitain  , 
au  xvi.  fîcc.  Aptes  avoir  abandonné 
l’Eglife  Romaine  , le  retira  chez  les 
Criions , où  il  prit  la  défenfe  d'un 
Edit  que  les  Ligues  Grifcs  publiè- 
rent en  1570  contre  les  Sectaires. 
Ou  a au  ai  de  lui  une  Grammaire 
Italienne. 

LEON,  Aliatius  , Aixatio, 
ou  , Allazzi.  Voye\  Allazi. 

S.  LEON  I.  furnommé  le  Grand , 
Dodeur  de  l’Eglife  , 8 c l’un  des  plus 

fr.  Papes  qui  ait  été  fur  le  Siège  de 
orne , naquit  en  Tofcane  , ou  plu- 
tôt à Rome.  Il  fervit  utilement  l’E- 
glife  fous  les  Papes  S.  Céleitin  & 
Sixte  III.  Il  avoir  part  à toutes  les 
gr.  affaires , n’étant  encore  que  Dia- 
cre.J.e  Clergé  de  Rome  le  rappella 
des“aules  , où  il  étoit  allé  récon- 
cilier Albin  8c  Ætius  , Généraux  de 
l’Armée  , 8c  l’éleva  fur  le  S.  Siège 
après  Sixte  III.  le  10  Mai  440.  Il 
condamna  les  Manichéens  dans  un 
Concile  tenu  à Rome  en  444 , ache- 
va d’exterminer  les  relies  de  l’héré- 
lïe  Pelagienne  en  Italie  : Que  ceux  , 
dit-il  , d'entre  les  Pela  viens  qui  re- 
viennent à l'Eglife  , déclarent  par  une 
Profeffion  claire  & publique  , qu’ils 
eondamnent  les  Auteurs  de  leur  bc- 
téfie  : qu’ils  détejlent  ce  que  l’Eglife 
■univerfelle  a eu  en  horreur  dans  leur 
DoRrine  , & qu'ils  reçoivent  tous  les 
Dévêts  des  Conciles  qui  ont  été  portés 
four  l'extinftion  de  l'héréfte  Pelagien- 
ne , & qui  ont  été  confirmés  par  l’au- 
torité du  Siège  Apoftolique  , en  recon- 
•noiffant  , par  une  déclaration  claire  , 
entière  & foufente  de  leur  main  , 
qu'ils  reçoivent  ces  Décrets  &•  qu’ils 
les  approuvent  en  tout.  S.  Leon  con- 
damna  auffï  les  Prifcillianiflcs.  Il 
cafta  tout  ce  qui  s’étoit  fait  au  Bri- 
gandage d’Ephrifctn  449,8c  préfida, 
par  fes  Légats  , au  Concile  général 
de  Calcédoine  en  411.  Il  s’oppofa 
néanmoins  au  Canon  qui  s’y  étoit 
fait  en  faveur  de  l’Eglife  de  C P.  8c 
qui  lui  donnoit  le  fécond  rang  au 
préjudice  de  celle  d’Alexandrie.  La 
Lettre  que  S.  Leon  avoir  écrite  à 
Flavien  fur  le  My/lere  de  l'Incarna- 
tion , fut  reçue  dans  ce  Concile  avec 
acclamation,  8c  les  qfreurs  d’Euti- 
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chés  8c  de  Diofcore  y furent  con- 
damnées. L’année  fuivante  , il  alla 
au-devant  d’Attila  , qui  s'avançoic 
vers  Rome  , 8c  lui  parla  avec  tant 
d’éloquence  , qu’il  l'engagea  à re- 
tourner en  fon  Païs.  Ce  qu’on  rac- 
conte  de  l’Apparition  faite  à Attila 
en  cette  occafion  , eft  regardé  com- 
me une  fable  par  les  Sçavans.  Gen- 
feric  aiant  pris  Rome  en  411  , S. 
Leon  obtint  de  ce  Prince  barbare 
que  fes  Troupes  ne  metrroient  point 
le  feu  dans  la  Ville  , 8c  fauva  du 
pillage  les  ; principales  Balîliques , 
que  Conffantin  avoir  enrichies  de 
prefens  magnifiques.  Il  fit  obferver 
avec  foin  la  difeipline  Eccléfialti- 
que  , 8c  m-  à Rome  le  11  Novemb. 
461.  Jamais  l’Eglife  de  Rome  n'a 
eu  plus  de  véritable  grandeur  Sc 
moins  de  falle  , que  du  tems  de  ce 
gr.  Pontife.  Jamais  Pape  n’a  été 
plus  honoré  , plus  confideré  ni  plus 
rcfpeélc  que  lui  , 8c  ne  s’efl  con- 
duit avec  plus  d'humilité  , de  fa- 
gefle  , de  douceur  8c  de  charité. 
Il  nous  relie  de  S.  Leon  96 -Ser- 
mons fur  les  principales  Fêtes  de 
l’Année  , 8c  141  Lettres.  C’ell  le 
premier  de  tous  les  Papes  dont  nous 
ayions  un  Cotps  d’Ouvrage.  Son 
llyle  eft  noble  8c  élégant , 8c  l’on 
admire  dans  tous  fes  Ecrits  la  fo- 
lidité  de  fon  jugement , la  beauté 
de  fon  efprit  8c  la  grandeur  de  fon 
courage.  On  lui  attribue  encore 
les  Livres  de  la  Vocation  des  Gen- 
tils , 8c  la  Letcre  à la  Vierge  Dé- 
métriade.  La  meilleure  Edit,  des 
Œuvres  de  S.  Leon  , eft  celle  du 
Pere  Quefnel  , à Lyon  en  170s  , 
in-fol.  Le  Pere  Maimbourg  a écrit 
l’Hiftoire  de  fon  Pontificat.  S.  Hi- 
laire , ou  Hilare  , lui  fuccéda. 

S.  LEON  II.  Sicilien  , fuccéda 
au  Pape  Agachon  le  17  Août  681. 
Il  fçavoit  les  Langues  grecque  8c 
latine  , la  Mufiqite  Sc  les  Canons 
de  l’Eglife.  Il  fe  diliingua  par  fa 

f'iété  Sc  par  fa  charité  , confirma 
e VN.  Concile  general  , 8c  gou- 
verna l’Eglife  avec  fagefle.  Il  m.  le 
} Juillet  68 {.  On  lui  attribue  6 
Epîrres.  Benoît  II.  fut  fon  fuectf- 
feur. 
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LEON  III.  Romain  , fut  élu  Pa- 
e après  la  mort  d’Adrien  I.  le  îtf 
)écemb.  797.  Pafchal  & Campel , 
icveux  d’Adrien  , irrités  de  n’avoir 
>ù  , ni  l'un  ni  l’autre  , fuccéder  à 
eu  ronde  , attentèrent  fecrettement 

I la  vie  de  Leon  , 8c  envoyèrent  en 
799  des  Gens  armés  pour  lui  cou- 
>er  la  langue  8c  lui  arracher  les 
feux.  Il  fut  d’abord  chargé  de  mille 
:oups  , & jette  enfuite  tout  couvert 
le  fang  8c  de  playes  dans  la  prifon 
l'un  Monallere.  On  ne  put  néan- 
noins  lui  arracher  la  langue  , 8c  il 
le  fut  point  entièrement  privé  de  la 
vue  , ceux  qui  dévoient  lui  crever 
les  yeux  s’étant  laides  toucher  8c 
l’aiant  épargné  par  compalîion.  Peu 
de  rems  après  , il  fe  fauva  de  la 
»rifon  à l’aide  de  fes  amis  , 8c  alla 
trouver  Charlemagne.  Ce  Prince  le 
reçut  avec  honneur  8c  le  renvoya 
à Rome  , où  le  Pape  entra  comme 
en  triomphe  le  jour  de  S.  André. 

II  couronna  Charlemagne  , Empe- 
reur d’Occidenc  , le  jour  de  Noël 
l’an  800  , obtint  de  lui  la  grâce  de 
Pafchal  8c  de  Campel , que  ce  Prin- 
ce avoit  condamnes  â mort  , 8c  m. 
le  ri  Juin  8j 6.  On  a de  lui  13  Let- 
tres. On  dit  qu’il  eut  en  S09  une 
difpute  avec  les  Evêques  d’Efpagne 
fur  l'Addition  de  la  Particule  F ilio- 
que  , 8c  qu’il  fit  mettre  dans  l’Eglife 
de  S.  Pierre  deux  Tables  d’argent, 
fur  l’une  dcfquelles  le  Symbole- de 
Nicée  étoit  écrit  en  latin  , 8c  fur 
l’autre  en  grec  , fans  l’Addition  de 
cette  Particule.  Ecienne  IV.  lui  fuc- 
céda. 

LEONI  V.  Romain  , fut  élu  Pape 
d'un  confentcment  unanime  , aulfî- 
tôt  après  la  mort  de  Sergius  II.  le 
il  Avril  847.  Il  orna  8c  répara  la 
ville  de  Rome  , 8c  mit  les  Terres 
de  l’Eglife  à l’abri  des  courfes  des 
Sarazins.  Il  fit  bâtir  8c  fortifier  à 
ce  fujet  une  nouvelle  Vitle  , qu'il 
appella  de  fon  nom  , Leopolis  , 8c 
m.  en  odeur  de  fainteté  le  17  Juill. 

Benoît  III.  fu’t  élu  Pape  f 
jours  après  fa  mort.  Ce  qui  détruit 
l’opinion  fabuleufe  de  ceux  qui  ont 
placé  le  Pontificat  prétendu  de  la 
Pape  fie  Jeanne  entre  ces  1 Pontifes. 
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LEON  V.  d’Ardée  , fucceda  ai» 

Pape  Benoît  I V.  en  903.  Il  fut 
chafle  8c  mis  en  prifon  environ  ur» 
mois  après  par  Chriflophle  , 8c  y iu. 
de  chagrin. 

LEON  VI.  Romain  , fuccéda  au 
Pape  Jean  X.  fur  la  fin  de  Juin  9J.8  , 

8c  m.  au  commencement  de  Février 
919.  Etienne  VII.  fut  l'on  fuccef- 
feur. 

LEON  VII.  Romain  , fut  élu 
Pape  après  la  mort  de  Jean  XI.  en 
9 jé.  Il  fit  paroître  beaucoup  de  zélé 
8c  de  piété  dans  fa  conduite  , 8c  m. 
le  18  Juill.  939.  U cutEticnne  VIII.. 
pour  fuccefTeur. 

LEON  VIII.  fut  élu  Pape  après 
la  dépofitionde  Jean  XII. le  6 Déc. 

963  , par  l’autorité  de  l’Empereur 
Othon.  M.  Fleury  en  parle  comme 
d'un  Pape  légitime  3 mais  Baronius 
8c  le  Pere  Pagi  le  traitent  d’incrus 
8c  d’Ancipape.  Il  m.  au  mois  d’A- 
vril  9éj.  Benoît  V.  qui  avoit  été 
élu  pour  fuccéder  à Joan  XII.  lui 
difputa  le  Pontificat  , 8c  m.  le  p 
Juill.  t>6f.  Jean  XIII.  fut  élu  Pape 
après  la  mort  de  ces  deux  Pon- 
tifes. 

S.  LEON  IX.  appelle  auparavant 
Bruuoii  , étoit  Evêque  de  Toul  de- 
puis îz  ans , lorfcju’il  fut  élu  Pape 
dans  une  AlTemblee  tenue  à for- 
mes par  l’Empereur  Henri  III.  fon 
coufin  , en  1048.  Il  fut  reçu  à Rome 
avec  de  gr.  acclamations  de  joie  , 

8c  y fur  intronifé  le  1 3 Fév.  1049. 

C croit  un  pieux  8c  fçavanc  Pape  y 
qui  travailla  avec  zélé  à la  réforme 
de  la  Difcipline  Eccléfiaftique.  U 
tint  pluf.  Conciles  en  Italie  , en- 
France  8c  en  Allemagne  , 6c  fit  la 
guerre  aux  Normands  en  1033-  Scs 
Troupes  aiant  été  battues  , les  Nor- 
mands le  retinrent  prifonnier  à 
Benevcnt  depuis  le  *3  Juin  mçj 
jufqu'au  si  Mars  1034.  Il  m.  fain- 
tement  à Rome  le  19  Avril  fuivant.. 

On  a Je  lui  des  Sermons  8c  des  Epî- 
très  Décrecalcs.  Ceft  fous  fon  Pon- 
tificat que  le  Schifme  des  Grecs 
dont  Photius  avoit  jetté  les  premiers 
fondemens  , éclata  par  les  Ecrits  de- 
Michel  Cerularius , Patriarche  de 
C P.  Ces  Ecrits  furent  folidemena 
G iiij 
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refînés  par  ordre  de  Leon  IX.  au-  qu’il  avoir  puifées  dans  les  Livres? 
quel  Vittor  II.  fuccéda.  de  Jean  Hus.  Le  Pape  , après  avoir 

LEON  X.  Pape  cél.  6c  l’un  des  ertayé  en  vain  de  ramener  cet  Hé- 
plus  gr.  Politiques  du  xvi.  fiée,  étoit  réliarque  par  la  douceur,  publia 
fils  de  Laurenc  de  Médicis  8c  de  une  Bulle  contre  lui  le  13  Juin 
Clarice  des  Utfins.  Il  cur  d’habiles  1510  , qui  commence  par  ces  mots 
Précepteurs , entr’autres  Pierre  Egi-  du  Pfeaume  73  : Levc\~vous  yôDien  , 
nete  , 8c  fur  Difciple  d’Ange  Poli-  dcfende\votrecaufe,  &c.  Il  le  frappa 
tien  , de  Demetrius  Chalcondylc  , d’ anathème  lui  8c  fes  SeÜateurs 
8c  d’Urbain  Bolzane  : ce  qui  lui  fit  dans  une  fécondé  Bulle  du  3 Janv. 
aimer  8c  protéger  les  Sçavans  8c  1311  , 8c  fe  ligua  enfuite  avec  l’Ein- 
Jes  beaux  cfprits.  Il  fut  fait  Cardi-  pereur  Charles-Quint  pour  charter 
nal  à l'âge  de  14  ans  par  Innocent  les  François  de  l’Italie.  Il  m.  à Ro- 
VIII.  8c  devint  dans  la  fuite  Légat  me  le  1 Décemb.  1311  , à 44  ans. 
de  Jules  II.  Il  exerçoic  cette  Dignité  Jamais  Pape  ne  favorifa  avec  plus 
à la  Bataille  de  Ravenncs , gagnée  de  zélé  les  Arts  8c  les  Sciences,  il 
par  les  François  en  1311  , ou  il  fut  fe  faifoit  gloire  d’être  ami  de  Pic 
fait  prifonnier.  Les  Soldats  qui  l’a-  de  la  Mirande,  de  Marrtlle  Ficin  , 
voient  pris  lui  témoignèrent  une  rt  de  Jean  Lafcaris  , de  Chriftophe 
gr.  vénération  , qu’ils  lui  deman-  Landi  , de  l’Ariolle  8c  des  autres 
derent  humblement  pardon.  Il  fe  Sçav.  C’eft  à lui  principalement 
fauva  dans  une  conjonélure  très-  qu’on  doit  attribuer  la  renaillance 
favorable  , 8c  fe  fit  porter  en  litié-  des  Belles-Lettres  en  Italie.  Il  n’é- 
re  dans  le  Conclave  tenu  après  la  pargna  ni  foins  ni  depenfes  pour 
mort  de  Jules  II.  Il  fçut  fi  bien  recouvrer  les  anciens  M S S.  8c  pour 
profiter  du  caprice  des  jeunes  Car-  en  procurer  de  bonnes  Edit.  11  fa- 
dinaux  8c  de  la  crédulité  des  plus  vorlfa  fur-tout  les  Poètes  8c  les  Per- 
• anciens  , qu’il  fe  fit  élire  Pape  le  fonnes  d’efprit  8c  de  bon  goût.  On 
11  Mars  1313.  Leon  X.  fit  fon  en-  lui  reproche  néanmoins  d’avoir  trop 
«rée  â Rome  le  11  Avril , le  même  aimé  les  plaifïrs  , la  charte  8c  les  dé- 

Îour  qu’il  avoir  été  fait  prifonnier  penfes  excertïvcs.  Jove  a écrit  fa 
'année  precedente  , étant  monté  fur  vie.  Adrien  VI.  fut  fon  Succertèur. 
le  même  cheval.  Il  fongea  auffitôt  LEON  XI.  ( Alexandre  Oélavien  , 
à fe  mettre  bien  avec  les  Princes  , de  la  Maifon  de  Médicis  , Cardinal 
fur-tout  avec  Louis  XII.  8c  enfuite  de  Florence  ) fut  élu  Pape  après  la 
avec  François  I.  qu’il  attira  à Bo-  mort  de  Clément  VIII.  le  1 Avril 
logne  en  1313.  C’eft-là  qu’il  abolit  1603 , 8c  m.  regretté  de  tout  le  mon- 
Lt  Pragmatique  , 8c  qu’il  drerta  le  de,  d caufe  de  fon  rare  mérite,  le 
fameux  Concordat  , dans  lequel  il  fe  17  du  même  mois  à 70  ans.  Paul  V. 
joua  des  ftratagêmes  8c  de  la  Ion-  lui  fuccéda. 

gue  expérience  du  Chancelier  du  LEON  I.  de  Thrace  , furnommé 
Prat.  Il  conclut  en  1517  le  Concile  P Ancien  ou  le  Grand  t Empereur  d’O- 
de  Latran  , commencé  par  fon  Pré-  rient , parvint  à l’Empire  après  Mar- 
décertèur  , 8c  découvrit  peu  aptès  cien  , par  le  crédit  du  Patrice  Af- 
une  confptration  formée  contre  lui  par  , le  7 Fév.  437.  Il  fut  couronné 
par  deux  Cardinaux.  Il  fit  enfuite  par  le  Patriarche  Anatole,  8c  c’eft 
prêcher  la  Croifade  contre  Selim  , le  premier  Empereur  qui  reçut  la 
Empereur  des  Turcs  , 8c  publia  des  Couronne  des  mains  d’un  Evêque. 
Indulgences  en  faveur  de  tous  ceux  Leon  fit  paroître  beaucoup  de  zélé 
q(ui  voudroient  contribncr  à la  dé-  pour  la  Religion  Catholique  , 8c  au- 
penfe  nécefTaire  pour  achever  la  Ba-  torifa  le  Concile  de  Calcédoine  con- 
filique  de  S.  Pierre.  C’eft  i cette  tre  les  Eutychiens  , ce  qui  lui  fit 
©ccafion  que  Luther  s’éleva  en  1318  donner  de  gr.  éloges  par  S.  Leon  8c 
contre  les  Indulgences  , 8c  qu'il  par  les  Evêq.  d’Orient.  Il  conclut 
commença  à répandre  les  erreurs  la  paix  avec  Valamer , Général  des 
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ûoths,en  4«i  , retira  l’année  fui- 
vameEudoxie  des  mains  deGenferic, 
8cfitlaguerre  aux  Vandales  en  467. 
Icfuccèsde  cette  guerre  ne  fut  point 
heureux  par  la  perfidie  de  Bafilif- 
que.  Il  fit  mourir  en  47 1 Afpar  avec 
fon  fils  Ardabure,  & m.  lui-même 
le  16  Janv.  474.  Il  eut  pour  Succef- 
feur  Leon  le  Jeune  , fon  petit  fils. 

LEON  le  Jeune  , fils  de  Zenon , 
& d'Ariadne  , fille  de  Leon  I.  fuc- 
cédaifon  Ayeulen  474,  à l’âge  de  6 
ans  ; mais  Zenon  , fon  pcre  , régna 
d'abord  fous  le  nom  de  fon  fils  , 
& fe  fit  enfuite  déclarer  Empereur 
au  mois  de  Fév.  de  la  même  année  ; 
le  Jeune  Leon  mourut  au  mois  de 
Novemb.  fuiv.  8c  Zenon  demeura 
feul  Maître  de  l’Empire. 

LEON  III.  l'ifaurien  , Empereur 
d’Orient , ifiu  d’une  famille  obfcu- 
re  , parvint  à l’Empire  après  Théo- 
dofe  III.  le  it  Mars  717.  Il  défendit 
avec  valeur  la  ville  de  C P.  alfiegcc 
par  les  Sarazins  , & s’éleva  enfuite 
avec  fureur  contre  le  Culte  des  fain- 
tes  Images.  Il  exila  S.  Germain  , Pa- 
triarche de  C P.  qui  avoir  ofé  lui 
rélîfler  à ce  fujet  , 8c  fut  excommu- 
nié par  les  Papes  Grégoire  II.  8c  Gré- 
goire III.  Il  perfécuta  les  Sçavans , 
abolit  les  Ecoles  des  Saintes- Lettres  , 
fit  brûler  la  Bibliothèque  de  C P.  8c 
m.  le  j 8 Juin  741 , après  un  régne 
malheureux  de  14  ans.  Conftancin 
Copronyme  , fon  fils  , lui  fuccéda. 

LEON  IV.  furnommé  Cha\are  , 
Emper.  d’Orient  , fuccéda  à Con- 
ffantin  Copronyme  , fon  pere  , en 
77 p II  fut  comme  fes  Prédeceflcurs, 
gr.  perlectiteur  des  faintes  Images, 
üc  m.  le  8 Sept.  780.  Il  eut  pont 
fuccefïêurs  Confhntin  8c  Irene. 

LEON  V-  l'Arménien  , fut  procla- 
mé Empereur  d’Orienr  à la  place  de 
Michel  Cumpalitte  eu  81  j.  Il  reitl- 
>orta  une  cél.  vidtoire  fur  les  Bul- 
;ares  , &c  fie  fit  enfuite  détefter  par 
:s  cruautés  8c  par  fon  animofiré 
outre  le  Cuhe  des  Images-  Il  fut 
mlTacré  la  nuit  de  Noël  en  82.0 , 8c 
jr  pour  fuccelTeiir  Michel  le  Begue. 
LEON  VI.  Empereur  d’Orient  , 
rnommé  le  .S.t  'r  5c  le  Philofobhe  , 
ccéda  à Baille  le  Macédonien , fon 
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pere  , le  1 Mars  88*.  Ilchafïa  Pho- 
tius  du  Siège  de  C P.  fit  la  guerre 
fans  fuccès  aux  Hongrois  8c  aux 
Bulgares  , 8c  m.  le  r 1 Mai  91 1 , ne 
laiiîant  qu’un  fils  nommé  Conftan- 
tin  Porphyrogcnet  , quoiqu’il  eût 
eu  4 femmes.  Il  fut  furnommé  le 
Philofopbc  à caufe  de  fon  amour  pour 
les  Lerttcs  , 8c  non  à caufe  de  fes 
moeurs  qui  étoient  très-déréglées.  Il 
fe  plaifoirà  compofer  des  Sermons, 
8c  il  nous  en  relie  pluf.  de  fa  fa- 
çon. On  lui  attribue  encore  un  Trai- 
té de  Tdiïiqne , Livre  important  pour 
la  connoilïance  du  Bas-Empire  , 8 C 
d’autres  Ouv.  Alexandre  , fonfrere, 
lui  fuccéda. 

LEON  de  Byzance  , fameux  Phi- 
lofophe  , natif  de  cette  Ville  , fut 
Difciple  de  Platon  , 8c  s’acquit  une 
gr.  réputation  par  fon  cfprit  8c  par 
fa  capacité  dans  les  affaires.  Les  By- 
zantins l’envoyerent  fouventen  Am- 
balfade  vers  les  Athéniens  8c  vers 
Philippe  de  Macédoine  j ce  Prince 
voyant  qu’il  ne  poiirroic  jamais  fe 
rendre  maître  de  Byzance  , randis 
que  Leon  auroit  part  au  gouverne- 
ment de  cette  Ville  , envoya  aux 
Byzantins  une  Lettre  fuppoféc , par 
laquelle  ce  Philofophe  promertoie 
de  lui  livrer  la  ville  de  Byzance.  Le 
Peuple  , trop  crédule  , ajouta  foi  i 
cette  Lettre  , 8c  courut  en  furie  vers 
la  maifon  de  Leon.  Celui-ci  prit  la 
fuite  , 8c  s’étrangla  pour  fe  dérober 
à la  fureur  du  Peuple.  Il  avoir  com- 
pofe  pluf.  Ouv.  qui  ne  font  point 
parvenus  jufqu’à  nous. 

LEON  , ( Jean  ) habile  Géogra- 
phe , natif  de  Grenade  , fe  retira 
en  Afrique  après  la  prife  de  cerce 
Ville  eu  1491  , ce  qui  lui  fie  donner 
le  furnom  d’ Afriijutin.  Après  avoir 
long  rems  voyagé  en  Europe  , en 
Allé  8c  en  Afrique  , il  fut  pris  fur 
mer  par  des  Pirates  8c  abjura  le  Ma- 
hométiftne  fous  le  Pape  Leon  X. 
qui  lui  donna  des  marques  fingulié- 
res  de  fon  cftime.  U ni.  vers  jçi<7. 
Il  compofa  en  Arabe  la  Defcription 
de  l’Afrique  , qu’il  traduifit  enfuite 
en  Italien.  Marmol  l’a  copié  pref- 
que  par-tout  fans  le  nommer. 

LEON  , de  Modene , cél.  Kabbin 
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de  Vcnifc  au  xvu,  fiée,  eft  Auteur 
d’une  excellente  Hiltoire  des  Rit  s & 
des  Coutumes  des  Juifs,  en  Italien  , 
dont  la  meilleure  Edit,  ell  celle  de 
Venife  en  i <5  3 8.  Richard  Simon  en 
a donné  une  Traduction  françoife. 

LEON  , Legionenfis  ( Aloïfius  , ou 
Louis  de  ) fçav.  Religieux  Auguitin , 
fût  Profefteur  de  Théologie  à Sala- 
manque , & fe  rendit  très  - habile 
dans  le  grec  8c  l’hébreu  , 8c  dans  la 
connoiifance  de  l'Ecriturc-Sainte.  Il 
fût  élevé  aux  principales  Charges  de 
fon  Ordre  , 8c  renfermé  enfuite  dam 
une  obfcurc  prifon , étant  devenu 
fufpeû  d'héréfie  aux  yeux  des  In- 
quiûtcurs  , pour  avoir  traduit  le 
Cantique  des  Cantiques  en  Efpagnol. 
Il  donna  des  exemples  héroïques  de 
patience  8c  de  grandeur  d’amc  , 8c 
lortic  triomphant  de  fa  prifon  au 
bout  de  deux  ans.  On  le  rétablir 
dans  fa  Chaire  & dans  fes  Emplois  , 
8c  il  ni.  le  15  Août  1591  , à 64  ans. 
Son  principal  Ouv.  eft  un  fçav. Trai- 
té en  latin  , intitulé  , de  utriufque 
■Agni  Typici  (y  veri  immolationis  le- 
gitimo  tempore.  Le  P.  Daniel  a don- 
né ce  Livre  en  françois  avec  des  Ré- 
flexions. 

LEON  , ( Pierre  Cieça  de  ) Au- 
teur Efpagnol  du  xvi.  fiée,  alla  en 
Amérique  à l’âge  de  1 3 ans  , 8c  s’y 
appliqua  pendant  17  ans  à étudier 
les  mœurs  des  habitans  du  Pais.  Il 
compofa  l’Hiftoire  du  Pérou  8c  l’a- 
cheva à Lima  en  1350.  La  Ire.  Par- 
tie de  cet  Ouv.  fut  imprimée  à Se- 
ville  en  1 3 3 3 en  Efpagnol , 8c  à Ve- 
nife en  Italien  , en  1337.  Elle  eft 
eftimée  des  Efpagnols. 

S.  LEONARD , cél.  Solitaire  du 
Limofin  , mort  vers  le  milieu  du 
vi.  fiée,  a donné  fon  nom  à la  peti- 
te ville  de  S.  Leonard  , à 5 lieues  de 
Limoges. 

LEONARD  d’Udine  , cél.  Do* 
miniquain  du  xv.  fiée,  ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  naiffance  , enfeigna 
la  Théologie  avec  réputation  , & 
fut  l’un  des  plus  gr.  Prédicateurs  de 
fon  tems.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre de  Sermons  8c  d’autres  Ouv. 

LEONARD  de  Vinci  , Voye\ 
Vinci. 
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LEONARDI , ( Jean  ) Inftituteu# 
de  la  Congrégation  des  Clercs  Ré- 
guliers de  la  Merc  de  Dieu  , de  Lu- 
ques  , naquit  à Decimo  en  1541.  Il 
érigea  fa  Congrégation  en  1583  , fe 
fit  cftiiner  du  Pape  Clément  VIII. 
8c  du  Grand  Duc  de  Tofcane  , 8c 
ni.  à Rome  le  8 Otlob.  1609  , à 
69  ans. 

LEONCE  , Philofophe  Athénien  , 
éleva  avec  beauc.  de  foin  fa  fille 
Athenaïs  , 6c  croyant  que  l'excel- 
lente éducation  qu’il  lui  avoit  don- 
née , dévoie  lui  tenir  lieu  de  fuccet 
lion  , il  l’exhereda  par  fou  Tefta- 
ment , 8c  lailfa  tout  fon  bien  à fes 
deux  fils.  Cette  iujuftice  fut  la  eau- 
fe  de  la  fortune  d’Athenaïs  3 car 
étant  allée  à C P.  pout  implorer  U 
proteétion  de  Puicherie  , cette  Prin- 
cefte  fut  fi  charmée  de  fon  cfprit 
6c  de  fa  beauté  , quelle  la  fit  épou- 
fer  à l’Empereur  I heodofe  le  Jeune  , 
fon  frere  , en  41 1 . 

S.  LEONCE  , cél.  Evêq.  de  Fré- 
jus en  3<st  , mort  le  1 Déc.  ver* 
450.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  S.  Leonce  le  Jeune  , Evcq.  de 
Bourdeaux  , vers  341 , 8c  mort  vers 

j6  4- 

LEONCE , le  Scbolaflique , Auteur 
Grec  de  la  fin  du  vi.  fiée,  dont  on 
a un  Traité  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne , 8c  d’autres  Ouv.  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres. 

LEONICENUS  , ( Nicolas  ) cél. 
Médecin  , nâquit  à Lunigo  , dans 
le  Viceutin  , en  1418.  Il  fe  rendit 
très- habile  dans  les  Belles  Lettres  , 
6c  enfeigna  la  Mcdecine  à Ferrare 
avec  réputation  pendant  plus  de  6a 
ans.  Il  traduifit  le  premier  les  Œu- 
vres de  Galien  en  latin  , 8c  ne  vou- 
lut point  s’attacher  à la  Pratique  de 
la  Médecine.  Lorfqu’oja-kii  en  de- 
mandoit  la  raifon  : Je  rends  plus  de 
fer-vices  au  Publie  , répondoit-il , que 
fi  je  -vi fit  ois  les  malades  , puifque 
j'enfeigne  tout  les  Médecins.  Leoni- 
ccnus  fit  patoître  dans  toute  fa  con- 
duite beauc.  de  fobriété , de  charte* 
té  8c  de  défintérefièmenc.  Il  m.  en 
1314,4  96  ans.  Il  attribuoit  la  vi- 
goureufe  fanté  dont  il  jouit  jufqu’i 
la  mort , à fa  gr.  pureté  de  mœurs. 
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aifoit  très- bien  des  vers , & l’on  a 
lui  plufieurs  Ouv.  ellimés.  Les 
ix  Scaligers  ont  parlé  de  Leonice- 
s avec  éloge. 

LEONICUS  , ( Nicolas  ) vertueux 
fçavant  Philofophe  du  xvi.  fiée, 
feigna  à Padoue  avec  réputarion , 
m.  en  i y j i . On  a de  lui  une  Tra- 
âion  du  Commentaire  de  Pro- 
is  fur  le  Timcc  de  Platon  , 6c  d'au- 
:s  Traductions  latines  , dont  Eraf- 
■ 6 C M.  Huet  font  un  gr.  éloge. 
LEONIDAS  I.  Roi  des  Lacédé- 
:>niens , cél.  par  fa  valeur  8c  par 
n efpric  , défendit  le  Détroit  des 
îcrmopyles  contre  l'armée  inimen- 
dc  Xercès  , avec  300  hommes 
ilement , l’an  480  av.  J.  C.  Lco- 
das  & fes  Soldats  y perdirent  la 
: , mais  ils  y acquirent  une  g'oire 
tmortelle.  On  aie  qu’en  partant 
Sparte  , fa  femme  , lui  aiant  dc- 
andé  s'il  n’avoit  rien  à lui  tecom- 
ander  : Rien  , lui  répondit-il,  fi- 
n tle  te  remarier  à quelque  -vaillant 
mme  , afin  d’avoir  des  Enfans  qui 
; reffemblent.  Quelqu'un  lui  aiant 
ppotté  que  l’Armée  des  Perfcs  écoit 
grande,quc  le  foleil  feroit  obfcur- 
dc  leurs  flèches  -.Tant  mieux  , dic- 
, nous  combattrons  à l’ombre.  Com- 
e on  lui  demandoit  pourquoi  les 
lillans  hommes  préferoient  la  mort 
la  vie  : C’efi  , répondit  il  , parce 
t’ils  tiennent  celle-ci  de  la  fortune , 
“ l’autre  de  la  -vertu.  Il  manda  à 
ercès , qui  lui  offroit  l'Empire  de 
Grèce  pour  le  gagner  , qu’il  aimait 
ieux  mourir  pour  fa  Patrie  , que 
y commander  injufiement. 
LEONIDAS  II.  Roi  des  Lacédé- 
ioniens  , régnoit  av.  J.  C.  Il 
tt  chafie  par  Cleombrore , fon  gen- 
re , 8c  rétabli  enfuite. 

LEONIN  , ou  , Lee  w , ïeoninus  , 
ElbercoK  Engelbert  ) l’un  des  mcil- 
urs  Jurifconfultes  ôc  des  plus  ha- 
ies Politiques  du  xvi.  fiée,  étoit 
: l’Ifle  de  Bommcl , dans  la  Guel- 
:c.  Il  enfeigna  le  Droit  à Louvain 
/ec  tant  de  réputation , qu'il  fut 
>nfulté  de  toutes  les  parties  dcl’Eu- 
>pe  , par  le  Gr.  Seigneur  8c  les  Ma- 
llrats  des  Païs-Bas.  Il  eut  la  con- 
ancc  la  plus  intime  du  Prince  d’O- 
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range,  8c  ne  voulut  plus  rentrer  dan* 
le  parti  du  Roi  d'Efpagnc  , depuis 
qu’il  fc  fût  déclaré  pour  la  nouvel- 
le République  des  Etats-Généraux  , 
à l’établilTcment  de  laquelle  il  con- 
tribua beaucoup.  Léonin  fut  fait 
Chancelier  de  Gueldre  après  le  dé- 
pait  de  l’Archiduc  Mathias  en  if8t  , 
8c  fur  l’un  des  Ambalfadcurs  que  les 
Etats  envoyèrent  à Henri  III.  Roi 
de  France.  Il  harangua  à la  Haye  au 
nom  des  mêmes  Etats  , le  Comte  de 
Leicefter  , que  la  Reine  Elizabeth 
leur  avoir  envoyé  ; il  fc  fit  cftimer 
de  ce  Comte  8c  lui  donna  de  bons 
confeils.  Il  m.  à Arnheim  le  4 Déc. 
1 398  , à 79  ans.  Il  ne  fut  point  Pro- 
tcllant , 8c  ne  voulut  jamais  entrer 
dans  les  difputes  fur  la  Religion. 
On  a de  lui  plufieurs  Ouvrages  fur 
les  matières  de  Droit  qui  fonc  elli- 
més. 

LEONIUS  , Poète  latin  cél.  dans 
le  xn.  fiée.  8c  Chanoine  de  Paris, 
fa  patrie  , fc  fit  cüimer  du  Pape  Ale- 
xandre III  8c  de  Louis  le  Jeune  , 
Roi  de  France.  On  a de  lui  en  M S S. 
prefque  tout  l’ancien  Teflament  en 
vers.  D’autres  le  font  Chanoine  de 
S.  Benoit  à Paris  , 8c  difent  qu’il  fe 
fit  Chanoine  Régulier  à l’Abbaye  de 
S.  Viûor  à Paris  , où  il  mourut. 
Mais  il  paroît  plus  vraifemblable 
qu’il  étoit  Chanoine  de  Taris. 

S.  LEONORE  , Evêq  Rcgionai- 
re  en  Bretagne  au  vi.  fiée. 

LEONTIUM , fameufe  Courtifa- 
ne  Athénienne  , s’appliqua  dla  Phi- 
lofophie  , qu’elle  étudia  fous  Epicu- 
rc.  Elle  fut  très-aimée  de  ce  Philofo- 
phe 8c  de  fes  Difciples,  8c  devint  la 
femme  ou  la  concubine  de  Mctro- 
dore  ; elle  en  eut  un  fils  qu’Epicure 
recommanda  aux  Exécuteurs  de  fon 
Teftament.  Métrodore  étoit  l’un  des 
principaux  Difciples  de  ce  fameux 
PhilofopRe.  Quelques-uns  croient 
qu’elle  cil  la  même  Lcontium  qui 
fut  aimée  du  Poète  Hcrmcfianax  , 
mais  cela  n’elt  pas  certain.  Quoi- 
qu’il en  foir  , elle  fit  Je  gr  progrès 
dans  la  Philofophie , 8c  compofauu 
Ouvrage  contre  Th'ophrafte  , qui 
étoit  le  plus  ferme  appui  de  la  Scéte 
d’Ariftote  , 8c  l'ornement  de  fon 
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ficelé.  Cicéron  a (Turc  que  ce  Livre 
croit  très  - bien  écrit.  Leontium  eut 
une  fille  très-déréglée , nommée  Da- 
naé  , qui  devint  concubine  de  So- 
phron  , Gouverneur  d'Ephèfe  , 8c 
la  confidente  de  tous  les  fecrets  de 
Laodice  3 mais  dans  Ta  fuite,  ayant 
été  caufc  de  l'évalton  de  Sophron  , 
que  Laodice  vouloit  faite  mourir  , 
elle  fut  condamnée  à être  précipitée , 
8c  fit  paroître  beauc.  d'impicté  en 
allant  au  fupplice. 

LEONTIUS  Pilatus  , ou,  Leon  , 
Difciple  de  Barlaam  , Moine  de  Ca- 
labre , enfeigna  la  Langue  Grecque 
à Pétrarque  8c  à Boccace.  Il  eft  re- 
gardé comme  le  premier  de  ces  Sça- 
vans  Grecs  , à qui  on  eft  redevable 
delà  rcnaiffance  des  Lettres  8c  du 
bon  goût  en  Europe.  C'efl  lui  aulfi 
qui  enfeigna  le  premier  le  Grec  en 
Italie.  Il  palla  dans  la  Grèce  pour 
en  rapporter  des  Manufcrits  , mais 
il  fut  tué  d’un  coup  de  Tonnerre  fur 
la  Mer  Adriatique  , en  s'en  retour- 
nant en  Italie.  Les  uns  croient  qu’il 
croit  de  Theflalonique  , 6c  d'autres 
affurent  qu’il  étoic  Calabrois.  Il  vi- 
voit  au  milieu  du  xiv.  fîéclc. 

LEOPARD  , ( Paul  ) habile  Hu- 
manillc  du  xvi.  fiée,  natif  d’Ifem- 
berg  , près  de  Fûmes , aima  mieux 
paltèr  fa  vie  à enfeigner  dans  un  pe- 
tit Collège  à Bergues  S.  Vinox , que 
d’accepter  une  Chaire  de  ProfelTeur 
Royal  en  Grec  , qu’on  lui  offrit  à 
Paris.  Il  m.  le  3 Juin  1367  , à 3 7 
ans.  On  a de  lui  en  latin  10  Livres 
de  Mélangés , qui  font  eftimés. 

S.  LEOPOLD,  furnommé  le 
Pieux , étoit  fils  de  Léopold  III.  die 
le  Bel , Marquis  d’Autriche  , 6c  d'Ir- 
te  , fille  de  l’Empereur  Henri  III.  II 
fit  paroître  dès  l'enfance  un  efprit 
capable  d’approfondir  les  plus  hau- 
tes Sciences  , 8c  beauc.  de  penchant 
à la  vertu.  Il  fuccéda  auxtEtats  de 
fon  pere  en  i09<;  , 8c  penfa  auffi-tôt 
d poîicer  les  Peuples  de  fes  Etats.  Il 
diminua  les  Impôts  , fc  rendit  d’un 
abord  facile  , 8c  fe  fie  aimer  8c  ché- 
rir de  fes  Sujets.  Son  Palais  fem- 
bloit  être  le  Temple  de  la  Juftice 
8c  le  féjour  de  la  vertu.  S.  Léopold 
fe  fignala  par  fa  valeur  fous  l’Em- 


pereur Henri  IV.  8c  fuivit  enfuîté 
le  parti  d’Henri  V.  qui  lui  donna 
Agnès , fa  foeur,  en  mariage  en  1 io<f. 
Il  eut  de  cette  vertueufe  Princeffe 
18  enfans , huit  garçons  8c  dix  filles. 
Elle  étoit  veuve  de  Frédéric  , Duc  de 
Suabe  , dont  elle  avoir  eu  Conrad  , 
qui  fut  depuis  Empereur  , 8c  Frédé- 
ric BarherouJJe.  S Léopold  fit  bâtir 
une  Eglife  magnifique  à z lieues  de 
Vienne  , fur  le  Danube  , 8c  y établir 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au- 
guftin.  Après  la  mort  d’Henri  V.  il 
eut  des  voix  pour  fuccéder  à l’Em- 
pire ; mais  l’Eleélion  de  Lothaire 
ayant  prévalu  , il  fuivit  généreufe- 
ment  ce  Prince  en  Italie.  Enfin  il  m. 
faintement  en  1139,  8c  fut  canoni- 
Cé  par  le  Pape  Innocent  VIII.  en 
1483. 

LEOPOLD  I.  Empereur  d’Alle- 
magne , étoit  fils  de  Ferdinahd  III. 
£c  de  Marie-Anne  d’Autriche , foeur 
de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne.  Il 
naquit  à Vienne  le  9 Juin  1640,  8c 
fut  élu  Empereur  à Francfort , après 
la  mort  de  Ferdinand  III:  fon  pere  , 
le  18  Juill.  1638.  Il  ne  voulut  ja- 
mais courir  le  rifque  des  armes , ne 
fc  trouva  à aucun  fiége  ni  bataille, 
8c  ne  parut  à la  tête  d’aucunes  Trou- 
pes. Il  foutint  néanmoins  la  guerre 
par  fes  Généraux  pendant  tout  fon 
régne  , 8c  eut  le  bonheur  de  voir 
une  gr.  partie  de  l’Europe  reunie 
pour  le  maintenir  fur  le  Trône  8c 
lui  conquérir  des  Provinces.  Mon- 
tccuculi , l’un  de  fes  Généraux , ga- 
gna , avec  le  fecours  des  François  , 
la  fameufe  bataille  de  S.  Gothard 
fur  les  Turcs  , le  z6  Juill.  1664. 
Trois  ans  après , l’Empereur  fie  tran- 
cher la  tête  au  Comte  de  Serin  , à 
Nadalli  , àFrangipani  8c  à plulieurs 
autres  Seigneurs  de  Hongrie  , qui 
étoient  fur  le  point  de  fc  révolter 
contre  lui.  Il  envoya  en  ifivi  du 
fecours  aux  Ecats  Généraux  contre 
la  France  ; ce  qui  attira  une  rude 
guerre  fur  le  Rhin  , dans  laquelle 
les  Troupes  Impériales  furent  pref- 
ue  toujours  battues  jufqu’à  la  mort 
u Grand  Turenne  en  1673.  Les 
Hongrois  ayant  appelle  les  Turcs  1 
leur  fecours  en  11583  , le^  Gr.  Vific 
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rra  en  Hongrie  à la  tête  de  140060 
mmes,  & mitenfuite  le  fiége  dé- 
lit Vienne.  Il  étoit  fur  le  point 
prendre  cette  Capitale , lorfque 
bieski , Roi  de  Pologne  , vint  au 
:ours  du  Prince  Charles  de  Lor- 
ine  avec  fon  armée , il  battit  les 
1res  le  11  Sept.  8c  leur  fit  lever 
■nteufement  le  liège.  Cette  Viétoi- 
fut  fuivie  de  plulicurs  autres  , 8c 
: Impériaux  reprirent  toutes  les 
lies  dont  les  Turcs  s’étoient  cm- 
rés.  L'année  fuivante  1684,  l’Em- 
reur  céda  à la  France  Straibourg  , 
Fort  de  Kell  6c  pluf.  autres  Places, 
fit  en  i68<  un  Traité  avec  le  Prin- 
6c les  Etatsde  Tranfilvanie  , qui 
i fervit  de  moyen  pour  fc  rendre 
aître  de  ce  Païs.  Il  conclut  le  9 
lill.  de  la  meme  année  la  fameu- 
Ligue  d’Aufbourg  , dont  le  véri- 
ble  objet  étoit  d’accabler  la  Fran- 
, 8c  de  détrôner  Jacques  II.  Roi 
Angleterre.  Le  feu  de  la  guerre 
illuma  auili-tôt  dans  toute  l’Eu- 
pc  ; 8c  après  divers  fuccès  8c  beau- 
up  de  fang  répandu  de  part  8c 
autre  , la  paix  fe  fit  à Rifwik  le 
> Oûob.  1697.  Par  ce  Traité  , 
ralbourg  relia  à Louis  XIV.  8c 
; eaux  du  Rhin  fervirent  de  bor- 
s entre  l’Allemagne  8c  la  France. 
1 mort  de  Charles  II.  Roi  d'Efpa- 
ic  , ralluma  la  guerre  pour  la  Suc- 
(lion  fur  la  Monarchie  Efpagno- 
; l'Empereur  n'en  vit  poinc  la  fin , 
ant  mort  à Vienne  le  f Mai  1705  , 
;ç  ans.  C'étoit  un  Prince  d’un  ju- 
ment droit  8c  folide  , 8c  d’un  ca- 
ttere  toujours  égal.  L'Empereur 
ifeph  , fon  fils  , lui  fuccéda. 
.EOTYCHIDE  , Roi  de  Sparte,  8c 
s de  Menaris  , défit  les  Perfes  dans 
1 gr.  combat , près  de  Mycale  , 
9 av.  J.  C.  Dans  la  fuite  , ayant 
: accufé  d’un  crime  capital  par  les 
>hores,  il  fe  réfugia  à Tegcc  dans 
1 Temple  de  Minerve  , où  ilmou- 
r.  Archidamus  , fon  petit  fils  , 
i fuccéda. 

LEOWICZ,  Leovitins  , ( Cy- 
ien  ) Allronôme  , natif  de  Bobê- 
: , fc  mêla  de  faire  des  Prédic- 
>ns  Aflrologiques  qui  netéuifirenc 
dut,  ce  qui  l'a  fait  tourner  en  ri* 
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dicule  par  Bodin.  Il  prédit,  comme 
une  chofc  allurée  que  l’Empereur 
Maximilien  feroit  Monarque  de  tou- 
te l'Europe , pour  punir  la  tyrannie 
des  autres  Princes,  ce  qui  n'arriva 
point  ; mais  il  ne  prédit  pas  ce  qai 
arriva  un  an  après  fa  prophétie  , 
que  le  Sultan  Soliman  prendrait  Si- 
geth  , la  plus  forte  Place  de  l’Em- 
pire , à la  vue  de  l’Empereur  8c  de 
l'Armée  Impériale,  fans  aucun  em- 
pêchement. Il  annonça  la  fin  du 
monde  pour  l'an  1 1 84.  Cette  fa- 
raeufe  allarme  porta  le  Peuple  crain- 
tif à faire  des  Legs  aux  Monaftcres 
8c  aux  Eglifes , afin  de  retarder  le 
Jugement  dernier.  Leowicz  eut  une 
Conférence  fur  l’Afironomie  avec 
Tycho-Brahe  en  1369  , 8c  mourut 
à Lawingen  en  1574.  On  a de  lui 
des  Ephémcrides  8c  d’aucres  Ouv. 
en  latin. 

LEPIDUS,  ( M.  Emilius  ) fameux 
Général  Romain  , d’une  famille  il- 
lufire  8c  féconde  en  gr.  Hommes,  fut 
Grand  Pontife  8c  trois  foisConfuI. 
Il  fe  mic  à la  tête  d’une  Armée  pen- 
dant les  troubles  de  la  République 
Romaine  , 8c  devint  l'un  des  Trium- 
virs avec  Augufte  8c  Marc-Antoine. 
Apres  la  défaite  de  Scxtc  Pompée 
par  Augultc  , il  voulut  fc  rendre 
maître  de  la  Sicile  , qui  favorifoic 
Pompée , 8c  fc  fai  fit  de  Meffine.  Mais 
il  fut  enluite  obligé  de  fefoumettre 
au  Vainqueur  , qui  le  relégua  dan» 
une  petite  ville  d'Italie  , 36  ans  av. 
J.  C. 

LERI  , ( Jean  de  ) fameux  Mi- 
nière Protcftant  , né  à la  Margelle , 
village  de  Bourgogne  , faifoit  fes 
études  à Genève  lorfque  Villega- 
gnon  demanda  qu'on  lui  envoyât 
quelques  Minillres  dans  le  Brefii. 
Leri  fit  ce  voyage  avec  les  deux  Mi- 
niflres  que  les  Protellans  de  Genè- 
ve y envoyèrent  en  1 1 36 . Ils  arri- 
vèrent à l’Ifle  de  Coligny  , fur  le 
Tropique  du  Capricorne  , au  mois 
de  Mars  1337.  L’année  fuivante  , 
Leri  revint  en  France  8c  compofa 
une  Relation  de  fon  voyage  , qui 
efl  louée  par  M.  dcThou  8c  par  les 
autres  Sçav.  Il  étoit  â Sancerrecn 
i J7J , qujind  cette  Ville  fut  affiégée 
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par  le  Maréchal  de  la  Châtre.  On  a 
de  lui  une  Relation  trcs'cuiïeufe  de 
ce  Siège  , & de  la  cruelle  famine 
que  les  Alliégés  y foufirirent. 

LERVELZ  , ( Servais  de  ) l‘roje\ 
Lair.whl. 

LESBONAX,  cél.  Philofophe 
grec  du  rems  d’Augufie  , fur  Dif- 
ciple  de  Timocratc  , 8c  enfeigna  la 
Philofophie  à Mycelenc  avec  bcauc. 
de  réputation.  Ses  Livres  ne  font 
point  parvenus  jufqu'à  nous.  On  lui 
attribue  néanmoins  i Harangues  que 
nous  avons  dans  le  Recueil  des  an- 
ciens Orateurs.  Poramon  , fon  fils , 
fut  un  des  plus  gr.  Orateurs  de  My- 
tilene. 

LESCaILLE,(  Jacques  ) cél. 
Pocte  Hollandois  du  xvn.  fiée,  na- 
tif de  Genève  , d'une  illufire  famil- 
le. C’elt  lui  8c  Catherine  Lefcaille  , 
fa  fille  , qui  ont  le  plus  excellé 
à faire  des  vers  Hollandois.  Cecte 
Demoifelle  , furnommée  la  Sappho 
Plollandoife  , m.  le  9 Juin  1711. 

LESCARBOT,  l Marc)  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  , natif  de 
Vetvins  , alla  dans  la  nouvelle  Fran- 
ce , où  il  féjourna  quelque  - rems. 
A fon  retour  , il  fuivit  en  Suifie 
Pierte  de  Cafiillc  , Ambafladeur  de 
Louis  XIII.  8c  publia  en  jtfiS  le 
Tableau  ou  la  Deferipüon  des  1 j 
Cantons  , en  vers  héroïques.  On  a 
aulfi  de  lui  une  Hijloire  de  la  nouvel- 
le France  , dont  la  meilleure  Edit. 
eA  celle  de  Paris  en  1611  , in- 8°. 
Cette  HiAoire  cA  curieufe. 

LESCHASSIER  , ( Jacques  ) ha- 
bile Jurifconfulte  , 8c  cel.  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  , naquit  en 
cette  Ville  en  iffo  , d’une  bonne 
famille.  Il  fit  d'excellentes  Etudes  , 
eut  des  Commilfions  importantes  , 
& lia  amitié  avec  Pibtac  , Pithou  , 
Loifel  &c  d’autres  fçav.  Hommes  de 
fon  fiée.  Il  m.  à Paris  le  18  Avril 
nfif  , à 7f  ans.  La  plus  ample 
Edition  de  fes  Œuvres  efi  celle  de 
Paris  en  nSfL  , in-40.  On  y trou 
ve  des  chofes  curieufes  8c  inréref- 
fantes. 

LESDIGUIERES  , ( François  de 
Bonne , Duc  de  ) Pair  , Maréchal 
& Connétable  de  France  , Gouver- 
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ncur  de  Dauphiné  , 8c  l’un  des  plue 
grands  Généraux  de  fon  fiécl.  na- 
quit à S.  Bonnet  de  Chamfaut  , en 
Dauphiné  , le  1 Avril  1545  , d'une 
famille  noble  8c  ancienne.  IlfeÀ 
gualadcs  fa  jeunefle  par  fa  valeur  8C 
par  fa  prudence  , 8c  devine  l’un  de* 
principaux  Chefs  des  CalviniAes  , 
pour  lcfquels  il  prit  diverfes  Pla- 
ces. Henri  IV.  étant  monté  fur  le 
Trône , lui  donna  de  nouvelles  mar- 
ques de  fon  efiime  , 8c  le  fit  Lieu- 
tenant - Général  de  fes  Armées  de 
Piedmont , de  Savoie  8c  de  Dauphi- 
né. Lefdiguieres  défit  le  Duc  de  Sa- 
voie à la  bataille  d'Efparon  , le  1 f 
Avril  ifji  , 8c  enpluf.  autres  com- 
bats , 8c  conquit  la  Savoie.  En  re- 
connoifTance  de  fes  fervices , il  eut 
le  Bâton  de  Maréchal  de  France  en 
1607  , 8c  fa  Terre  de  Lefdiguieres 
fut  érigée  en  Duché-Pairie.  Dans  la 
fuite  il  abjura  le  Calvinifme  à Gre- 
noble. Après  cette  abjuration  , le 
Maréchal  de  Créqui  , fon  gendre  , 
lui  prefenta  les  Lettres  par  lefquel- 
lcs  le  Roi  le  faifoit  Connétable  , le 
14  Juill.  i6ir.  Il  commanda  l'Ar- 
mée en  Italie  en  ifiif,  8cm.  à Va- 
lence en  Dauphiné  le  Scptemb. 
iii6  , à 84  ans.  Louis  XIII.  fit 
de  lui  cet  éloge  , d'avoir  toujours 
été  vainqueur  , & de  n'avoir  jamais 
été  vaincu.  Louis  Videl , fon  Sécre* 
taire  , a écrit  fa  vie. 

LESLEY  , Lf.slie,  ou,  Lesle', 
Le doc  us , ( Jean  ) cél.  Evêque  de 
RolT,  en  Ecofle  , fur  la  fin  du  xvr. 
fiée,  defeendoit  d’une  des  plus  il- 
luAres  8c  plus  anciennes  Maifons 
d’Ecoflè  , fécondé  en  gr.  Hommes. 
Il  fut  AmbafTadeur  de  la  Reine  Ma- 
rie Stuart  en  Angleterre  en  1671 , 
Sc  y foufFrit  de  gr.  perfécutions. 
Il  rendit  des  fervices  importans  i 
cette  Princefie  , 8c  négocia  pour  f* 
liberté  à Rome  , à Vienne  8c  dans 
pluf.  autres  Cours.  Il  m.  à Bru- 
xelles en  if 91.  On  a de  lui  une 
HiAoire  d’Ecoffe  en  latin, 8c  d’autres 
Ouv.  • 

LESLEY  , ou  , Leslie  , ( Charles  ) 
Evêque  de  Carlifie  , 8c  l'un  des  plus 
feav.  Théologiens  Anglois  du  xviii- 
fiée,  efi  Auteur  de  plufieurs  Ouv» 
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mes.  Les  principaux  font  : i°. 
e Méthode  courte  & facile  de 
nontrer  la  vérité  de  la  Religion  , 
S“.  en  anglois.  Ce  Livre  a été 
duit  en  latin.  i“.  La  vérité  de 
Religion  Chrétienne  démontrée  , 
8®.  en  anglois. 

LESSEVILLE , ( Euftache  le  Clerc 
) fçav.  Evcque  de  Coutances , 
:if  de  Paris  , d’une  famille  no* 

, fe  fignala  tellement  dans  fes 
des,  qu'il  fut  Relieur  de  l'Uni- 
(ité  de  cette  Ville  avant  l'âge  de 
ans.  Il  fut  le  premier  qui  fit  al- 
l’Univerfité  en  carofTe  , au  lieu 
auparavant  elle  alloit  toujours  â 
d.  Il  devint  Dodfeur  de  la  Mai- 
i Sc  Société  de  Sorbonne  , l'un  des 
môniers  ordinaires  du  Roi  Louis 
II.  Confeillerau  Parlement,  puis 
ré  de  S.  Gcrvais  à Paris , Sc  en- 
Evèq.  de  Coutances.  Il  s’acquit 
lime  6c  l'amitié  de  fon  Dioccfe  , 
l’Arbitre  des  affaires  les  plus 
portantes  de  la  Province , à caufe 
fa  probité  Sc  de  fa  profonde  con- 
illance  de  la  Théologie  Sc  de  la 
rifprudcncc  , Sc  m.  a Paris  le  4 
c.  1 66;  , pendant  l'Affcmblée  du 
:rgé , à laquelle  il  étoit  député. 
LESSIUS  , ( Leonard)  fameux  Jé- 
te  , naquit  dans  la  Paroiffe  de 
:chtan  , près  d’Anvers  , le  1 O&. 
f 4.  Il  enfeigna  la  Philofophic  & 
Théologie  a Louvain  avec  répu- 
ion  , & m.  le  i;  Janv.  1613 , â 
ans.  On  a de  lui  un  Traité  de 
litiâ  (T  Jure , Sc  d’autres  Ouv.  eu 
•ol.  in-fol.  en  latin.  Les  Univer- 
■s  de  Louvain  & de  Doüay  aiant 
îfuré  tt  des  Proportions  de  Lef- 
s , l’affaire  fut  portée  â Rome 
rs  Sixte  V.  Sc  Innocent  XI.  mais 
Papes  ne  décidèrent  rien. 
LESTANG  , ( François  de  ) Préfi- 
ît  à Mortier  au  Parlement  de 
uloufe,  & l’un  des  plus  habiles 
tgiftrats  de  fon  tems  , eut  part 
x affaires  de  la  Ligue  avec  fon 
re  Chrillophe  de  Leftang  , qui  fut 
cq.  de  Lodeve  , puis  d’Alet  & de 
rcaffonne.  Ils  rentrèrent  enfuite 
n Sc  l’autre  dans  leur  devoir  , 
fe  firent  eftimer  d’Henri  IV.  Sc 
Louis  XIII.  Le  premier  m,  à 


II  »n 

Touloufele  9 Décemb.  1617,  après 
avoir  fait  pluf.  Fondations.  On  a 
de  lui  divers  Ouv.  Chrillophe  de 
Lcffang  m.  à Carcaffoune  en  1621. 
Il  étoit  lié  d'amitié  avec  les  Car- 
dinaux d’Oiïat , du  Perron  , Sc  pluf. 
autres  gr.  Hommes  de  fon  fiéefe. 

LESTONAC,  ( Jeanne  de  ) Fonda* 
trice  de  l’Ordre  des  Religieufes  Bé- 
nédidtines  de  la  Compagnie  de  No- 
tre-Dame , naquit  à Bourdeauxen 
ij  (6.  Elle  étoit  fille  de  Richard  de 
Lcilonac , Confeiller  au  Parlement 
de  cette  Ville  , Sc  nièce  du  cél.  Mi- 
chel de  Montagne.  Après  la  mort  de 
Gallon  de  Montferrand  , fon  mari  , 
dont  elle  eut  7 enfans , elle  inllitua 
fon  Ordre  pour  l’inftruûion  des  jeu- 
nes Filles  , Sc  le  fit  approuver  pat 
le  Pape  PaulV.  en  161*7.  Elle  en  hit 
la  première  Supérieure  , & m.  fain- 
teraent  le  1 Fcv.  1640  , à 84  ans. 
Il  y a un  gr  nombre  de  Maifons 
Religieufes  de  cet  Inltitut. 

LETI  , ( Gregotio  ) l'un  des  plus 
fameux  & des  plus  laborieux  Hilto- 
riens  du  xvu.  fiée,  naquit  à Milan 
le  29  Mai  1650.  d’une  famille  qui 
faifoit  autrefois  à Bologne  une  allez 
belle  figure.  Il  fit  fes  Etudes  à Co- 
fence  , chez  les  Jéfuitcs  , Sc  fut  ap- 
pellé  à Rome  par  fon  Oncle  en  1644. 
Aiant  rcfufé  d’entrer  dans  les  vues 
de  cet  Oncle  , qui  vouloit  le  faire 
Eccléfiaflique  , il  rerourna  à Milan 
Sc  y demeura  1 ans.  Quelque-tems 
après  , il  fc  mic  à voyager  , Sc 
paffantpar  Aquapcndente,dont  fon 
Oncle  ctoit  devenu  Evcq.  il  alla  le 
voir.  Comme  il  tenoit  des  propos 
fort  libres  fur  la  Religion  , ce  Pré- 
lat lui  dit  un  jour  , en  prefence  de 
fon  Vicaire  : Dieu  veuille , mon  Ne- 
veu , que  vous  ne  deveniez  pat  quel- 
que jour  ungr.  Hérétique  , mais  pour 
moi  y je  ne  veux  plus  vous  avoir  dans 
ma  maifon.  Ce  que  craignoit  ce  fage 
Prélat  arriva;  car  Leti  allant  â Gè- 
nes en  16  57,  fit  connoiffancc  avec 
M.  de  S.  Lion  , Calvinille , qui  éroit 
au  fervice  du  Marquis  de  Valavoir  , 
Général  de  l’Infanterie  Françoife  , 
Sc  acheva  de  fe  perdre  par  fes  con- 
ventions. Quelques  mois  après  , 
étant  à Laufane  , il  fit  profeflioa 
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publique  de  la  Religion  Calviniffe. 
Jean- Antoine  Guenn , Médecin  ccl. 
chez  qui  il  logeoit , en  fut  fi  char- 
mé , qu'il  lui  fit  époufer  fa  fille. 
Léti  alla  avec  elle  s’établir  à Genève 
en  i6fio.  il  ypaffa  près  de  zo  ans, 
entretenant  toujours  commerce  avec 
les  Sçav.  fur  tout  avec  ceux  d’Italie. 
On  lui  donna  en  11Ç74  le  Droit  de 
Bourgeoifie  gratis  , ce  qui  n’avoir 
encore  été  accordé  à perfonne.  Il 
vint  en  France  cinq  ans  apres  , 8c 
palla  en  Angleterre  en  1^80.  Le 
Roi  Charles  II.  le  reçut  avec  bon- 
té , lui  fit , après  la  première  au- 
dience , prefent  de  mille  écus , 6c 
lui  promit  la  Charge  d’Hifforiogra- 
phc.  Il  y écrivit  l’Hiftoire  d’Angle- 
terre -,  mais  cet  Ouv.  aiant  déplu  à 
la  Cour  , il  eut  ordre  de  fortir  du 
Royaume.  Léti  fe  retira  à Amffer- 
dam  , où  il  fut  fait  Hiftorien  de  la 
Ville.  Il  y ni.  prcfque  fubitement  le 
9 Juin  1701 , à 71  ans.  C’étoit  un 
Ecrivain  infatigable.  Il  nous  allu- 
re lui-même  dans  fon  Tbc'iïtre  Bel- 
gique y qu’il  employoit  ii  heures  à 
écrire  3 jours  la  femaine  , & a heu- 
res les  autres  jours.  De -là  vient 
u’on  a de  lui  un  nombre  fi  pro- 
igieux  d’Ouv.  dont  la  plupart  font 
écries  en  italien.  Les  principaux  de 
ceux  qui  ont  été  traduits  en  frau- 
çois  font  : i°.  Le  Népotifme  de  Ro- 
me. i°.  La  Monarchie  univerfelle 
du  Roi  Loüis  XIV.  j°.  La  Vie  du 
Pape  Sixte  V.  40.  La  Vie  de  Phi- 
lippe II.  Roi  d’Efpagne.  f °.  La  Vie 
de  Charles  Quint.  6°.  La  Vie  d’E- 
lizabeth , Reine  d’Angleterre.  70- 
L’Hilloire  de  Cromwel.  8°.  la  Vie 
de  Pierre  Giron  , Duc  d’OlFone  , 
6cc.  Tous  ces  Ouv.  font  écrits  avec 
feu  , & d’une  maniéré  allez  inté- 
reffante  -,  mais  d’un  ffyle  mordant , 
fatyrique  8c  trop  diffus.  Il  ne  faut 
pas  conter  fur  fon  exactitude  , quoi- 
ue  M.  le  Clerc , fon  gendre  ait  fait 
e lui  un  gr.  éloge. 

S.  LEU  , appellé  auffi  S.  Loup  , 
cél.  Evêq.  deSensauvu.  fiée,  étoit 
fils  de  Betton  , allié  à la  Famille 
Royale.  Il  naquit  dans  le  Dioccfe 
d’OrlcaDS , 8c  fut , dès  fon  enfance , 
un  exemple  de  vertu.  Il  fuccéda  à 
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S.  Artenie , Evêq.  de  Sens , en  «09  ÿ 
fe  fit  ellimerdu  Roi  Clotaire  II.  8c 
fut  chéri  de  fon  Peuple.  11  m.  le  1 
Sept.  61  i. 

LEUCIPPE  , cél.  Philofophe  grec  , 
Difciple  de  Zenon  , étoit  d’Abdere, 
8c  félon  d’autres,  d’Elée  ou  de  Mi- 
let.  Il  inventa  le  premier  le  fameux 
Syffême  des  Atomes  8c  du  Vuide  , 
en  quoi  il  fut  fuivi  par  Démocrite 
8c  par  Epicure.  L’Hypothèfe  des 
Tourbillons  perfectionnée  par  Def- 
cartes  , eit  aulfi  de  l’invention  de 
Leucippe  , comme  le  fçav.  M.  Huet 
le  prouve  très-clairement.  On  trou- 
ve de  plus  dans  le  Syffême  de  Leu- 
cippe , les  femences  de  ce  gr.  Prin- 
cipe de  Méchanique  que  Defcartes 
emploie  fi  efficacement  ; fçavoir  , 
que  les  Corps  qui  tournent  , s'éloi- 
gnent du  centre  , autant  qu’il  leur  ejl 
poffiblc.  Car  le  Philofophe  grec  en- 
feigne  que  les  Atomes  les  plus  fubti- 
les  tendent  vers  l'ejbace  vuide  comme 
en  s'élançant.  Ainfi  Kepler  8c  enfui- 
te  Defcartes , ont  fuivi  Leucippe  à 
l’égard  des  Tourbillons  8c  des  cau- 
fes  de  la  Pefanteur.  Ce  cél.  Philo- 
fophe vivoit  vers  418  av.  J.  C.  Ou 
peut  voir  tout  le  détail  de  fon  Sy- 
ffême dans  Diogene  Laerce. 

LEVE  , ( Antoine  de  ) fameuxCa- 
pitaine  Navarrois  , s’éleva  du  rang 
de  fimple  Soldat , aux  plus  grands 
honneurs  Militaires  , fous  l’Empe- 
reur Charles-Quint.  Il  chaffa  l’Ami* 
ral  Bonnivet  de  devant  Milan  en 
if:  3 , défendit  Pavic  contre  le  Roi 
François  I.  qui  y fut  pris  , 8c  fut 
enfutte  Général  des  Armées  de  l’Em- 
pereur en  Italie  II  devintPrincc  d’Af- 
coli , Duc  de  Terre-Neuve  , 8cc.  8c 
m.  à (S  ans,  quelque  - tems  après 
que  Charles-Quint  eût  été  chafle  de 
Provence. 

S.  LEUFROI , Abbé  de  Madric, 
ou  de  la  Croix  en  Normandie  , vers 
690  , mort  le  11  Juin  738. 

LEVI , Chef  de  la  Tribu  de  mê- 
me nom  , 8c  3 c.  fils  dc  jacob  & de 
Lia  , naquit  l’an  1748  av.  J.  C.  Il 
paffa  au  fil  de  l’épée  , avec  fon  fre- 
re  Simeon  , tous  les  Habitaus  de  la 
ville  de  Sichem  , pour  venger  l’af- 
frout  fait  à Dina  leur  fœur.  Jacob 
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ëmoigna  un  déplaîfir  extrême  i 
•rédic  â Lévi  que  fa  famille  fe- 
divifée  : ce  qui  arriva  eftècfive- 
u ; car  au  partage  de  la  Terre 
mife  , elle  n’eut  point  de  por- 
i fixe  comme  les  autres  Tribus, 
i eut  à l'âge  de  43  ans  un  fils 
nmé  Caath  , qui  fut  grand-pete 
Moïfe  8c  d Aaron.  11  m.  isiz 
J.  C.  à 1 37  ans.  C’eftde  la  Tri- 
de  Lévi  qu’étoient  pris  les  Prc- 
; 8c  les  Gr.  Pontifes  des  Juifs. 

ix  de  cette  Tribu  s’allioient  fou- 
it à la  Maifon  Royale. 

.EVIS  , cm  , Le vi  , ( Gui  de  ) fa- 
ux Générai  , d’une  des  plus  illu- 
s 3c  des  plus  anciennes  Maifons. 
France  , qui  tire  fon  nom  de  la 
rrc  de  Lévis  , fituée  dans  le  Hure- 

x , près  de  Chévreulc  , fonda 
1 1 190  l’Abbaye  de  la  Roche.  Il 
croifa  fous  le  Comte  de  Mont- 
t pour  la  guerre  des  Albigeois, 
fut  fait  Maréchal  de  l’Armée  des 
jifés  , avec  le  titre  de  Maréchal 
la  Fc  i , qui  a pu  (Té  aux  Marquis 
Mircpoix  fes  fucceiTeurs.  Il  le  fi- 
ait dans  toutes  les  expéditions  qui 
tirent  contre  les  Albigeois , 8c  m. 
12.50.  Il  donna  un  gr.  éciat  à fa 
tifon  qui  fubfifte  encore  , 8c  qui 
uoduit  pluf.  gr.  Hommes.  Il  ne 
t tenir  aucun  compcc  de  l’opinion 
mleufe  qui  fait  defeendre  cetce 
tifon  de  la  Tribu  de  Lévi. 

LEVI  - ben  - Gersom  , cél.  Rab- 
. du  fiée,  dont  on  a des  Com- 
nraircs  fur  l’Ecriture  - Sainte  , 8c 
Livre  intitulé  , les  Guerres  du  Sci- 
ur.  Ces  Ouvrages  font  remplis 
Philofophie  8c  de  fubtilites  mé- 
rhyfiques. 

LEUNCLAVIUS  , ou , LeoncLA- 
js  , ( Jean  ) l’un  des  plus  fçav. 
immes  du  xvt.  fiée,  natif  d’A- 
Ibrun  en  Wcftphalie  , d’une  fa- 
11e  noble  , voyagea  dans  prefque 
très  les  Cours  de  l’Europe.  Pen- 
ît  le  féjour  qu’il  fit  en  Turquie  , 
anafla  de  très -bons  matériaux 
ir  compofer  l’Hifloire  Ottomane, 
c’eil  à lui  que  le  Public  eft  rede- 
>le  de  la  meilleure  connoitfance 
: l’on  ait  de  cette  Hilloire.  Il  joi- 
nt à l’intelligence  des  Langues 
Terne  II. 
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fçavantes,  celle  de  la  Jurîfprtiden- 
ce  5 ce  qui  le  rendit  très  - propre  â 
bien  réuflir  dans  fa  Traduction  de 
l'Abrégé  des  BaJilicjues.  11  fut  l’utl 
des  plus  cél.  Traducteurs  qu’ait  pro- 
duit l’Allemagne  , 8c  m.  à Vienne 
en  Autriche  au  mois  de  Juin  1393  ,■ 
à 60  ans.  On  a de  lui  : i°.  L'Hi - 
Jioire  Mufulmanne  : les  Annales  det 
Turcs , 8c  pluf.  autres  Livres  en  la- 
tin , contenant  l’Hilioirc  Ottomane. 
a°.  Les  Verfions  de  Xenophon  , de 
Zoaime  , de  Conllantin  Manafiés  , 
de  Michel  Glycas  , 8cc. 

LEUSOEN  , ( Jean  ) cél.  Philolo- 
gue du  xvii.  fiée,  nâquit  i Ucrccht 
en  1614.  Aptes  avoir  étudié  les  Lan- 
gues fçav.  8c  les  Mathématiques  à 
U crédit , il  alla  à Amfterdam  pour 
convctfcr  avec  les  Rabbins  8c  fe  per- 
fectionner dans  la  Langue  Hébraï- 
que. Il  fut  enfuite  l’rotcireur  d’Hé- 
breu  â Utrccht  , 8c  s’y  acquit  avec 
jullice  une  gr.  réputation.  Il  m.  en 
1699 , a 73  ans.  On  a de  lui  pluf. 
Ouvrages  eftimés.  Les  principaux 
font  : i8.  Onom.’flicum Sacrum, in-i" • 
1°.  Claris  Jlebraica  & Philologie* 
veteris  Tcjlamenti  , in-s,a . 30.  Novi 
T.  Clavis  Graca  cum  annotationibut 
Philologicis  , ;n-8°.  40.  Compendium 
Biblicum  -veteris  Teftamenti  , in- 8°. 
3°.  Compendium  Grtecum  nervi  Tefla- 
menti , dont  la  plus  ample  Edition 
e(l  celle  de  Londres  en  if,R8  ,in  is. 
6°.  Philologue  Hebraus  , in-40.  70. 
Philologue  Hebrao  - mixtus  , in  - 4e. 
8° . Philologue  Hebrao-Gracus,  in- 40. 
9°.  Des  Notes  fur  Jonas  , Joël  &C 
Ozée  , 8 cc.  C’eft  à lui  qu’on  eft  re- 
devable des  Editions  correâes  de 
Bochart  , de  Lighfoot  8c  de  la  Sy- 
nopfe  des  Critiques  de  Polus.  Ro- 
dolphe Leufden  , fon  fils  , a donné 
une  Edition  du  nouveau  TcftamenC 
grec. 

LEYDECKER  , ( Melchior  ) fa- 
meux Thcologieu  Calvinilte , nâ- 
quit â Middelbourg  le  13  Janv. 
183a.  Il  fe  rendit  habile  dans  la 
controverfe  8c  dans  les  antiquités 
Eccléfiafliqucs  , 8c  fut  ami  de  Fré- 
déric Spanhcim.  Il  devint  Profef- 
feur  de  Théologie  à Utrecht  en 
167S  , 8c  m.  le  6 Janv.  1711  , â 
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■>8  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
-d'Ouv.  en  latin , dont  le  plus  cu- 
rieux cil  un  gr.  Traité  de  la  Répu- 
blique des  Hébreux  en  i vol.  in-fol. 

LEZANA,  ( Jean-Baptifle  de  ) fçav. 
Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  nâ- 
quic  à Madrid  le  13  Nov.  i486.  11 
cnfeigna  avec  réputation  à Tolede,  à 
Alcala  & à Rome , & les  Papes  Ur- 
bain VIII.  Innocent  X.  & Alexandre 
VII.  remploieront  en  des  affaires 
importantes.  U m.  à Rome  le  19 
Mars  1649  , à 73  ans.  On  a de  lui 
divers  Ouv. 

S.  LEZIN  , Licinius  , Evêq.  d’An- 
gers en  486  , mort  le  1 Novemb. 
604. 

LIA  , fille  aînée  de  Laban  , fut 
mariée  à Jacob  1741  av.  J.  C.  Elle 
eut  6 fils , Ruben , Simeon  , Lévi , 
Juda  , Iffachar  , Zabulon  , & une 
fille  nommée  Dina. 

LIANCOUR  , ( Jeanne  de  Schom- 
betg , Ducheffe  de  ) cél.  & vertucu- 
fe  Dame  du  xvn.  fiée,  étoit  fille  de 
Henti  de  Schomberg  , Duc  & Pair  , 
& Maréchal  de  France.  Elle  époufa 
à l'âge  de  10  ans  Roger  du  Plcffis , 
Duc  de  Liancour  , auquel  M.  Ar- 
nauld  écrivit  1 Lettres  qui  ont  tant 
fait  de  bruit.  Elle  vécut  dans  une 
union  admirable  avec  lui , 6c  m.  le 
14  Juin  1674.  On  a de  cette  Dame 
d’excellentes  Maximes  pour  l’édu- 
cation Chrétienne  des  Enfans  de 
qualité  , qu’elle  compofa  pour  fa 
petite  fille.  M.  Boileau  , Chanoine 
de  S.  Honoré  à Paris  , les  fit  im- 
primer en  169S,  mj- iz.  fous  ce  ti- 
tre : Reglement  donné  par  une  Dame 
de  haute  qualité  à Mademoifelle  fa  pe- 
tite Fille , pour  fa  conduite  & pour  tel- 
le de  fa  Maifon. 

LIBANIUS  , fameux  Rhéteur 
grec , 8 c Sophifle  , c.  à d.  Profieffeur 
d’éloquence  au  iv.  fiée,  natif  d’An- 
tioche, eut  beaucoup  de  part  à l’a- 
mitié de  Julien  l'Apoflat.  Ce  Prince 
lui  offrit  la  dignité  de  Préfet  du 
Prétoire  3 mais  Libanius  la  refufa, 
croiant  le  nom  de  Sophifle  beauc. 
plus  honorable.  11  nous  refie  de  lui 
des  Lettres  & des  Harangues  en  grec, 
qui  lui  acquirent  beauc.  de  réputa- 
tion 3 mais  fon  flyle  cil  trop  affc&é 
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te  trop  obfcur.  Il  étoit  Payen.  S, 
Balîle  & S Jean  Chyfoftome  avoient 
été  fes  Difciples  vers  l’an  5 6c. 

S.  LIBERAT  , Abbé  du  Monarte- 
re  de  Capfc  en  Afrique , fouffrit  le 
martyre  pour  la  Foi  Orthodoxe  le  2. 
Juill.  483  , pendant  la  perfécution 
d’Hunneric. 

LIBERAT , cél.  Diacre  de  l’Eglife 
de  Carthage  au  vi.  fiée,  fut  Tun 
des  plus  télés  défenfeuts  des  3 Cha- 
pitra. Et  le  Concile  de  Carthage 
tenu  en  4 3 4 , l’envoya  à Rome  avec 

I Evêq.  Il  fut  employé  en  diverfes 
autres  affaires  importantes.  On  a 
de  lui  un  Livre  intitulé , Breviarium 
de  Caufâ  Neflorii  (y  Eutychetis  , que 
le  Pere  Garnier  donna  au  Public  en 
1674. 

LIBERE , Liberius , Romain , fuc- 
céda  au  Pape  Jule  I.  le  n Mai 
34t.  Il  réfifta  d’abord  avec  une  fer- 
meté héroïque  à l’Empereur  Con- 
fiance , qui  le  prefloit  de  fouferire 
à la  condamnation  de  S.  Athanafe  ; 
ce  qui  le  fit  exiler  à Berée  dans  la 
Thracc  en  344.  Mais  dans  la  fuite  , 
ennuyé  de  fon  exil , 6c  voyant  que 
les  Ariens  avoient  mis  Félix  fur  le 
Siège  de  Rome  , il  eut  la  foiblefle 
de  fouferire  en  347  â la  condamna- 
tion de  S.  Athanafe  , & â une  For- 
mule de  Foi  dreffée  à Sirmich  avec 
beaucoup  d’artifice  par  les  Ariens. 
L’année  fuivante  348  , il  retourna 
à Rome.  Le  peuple  qui  l’avoit  fou- 
haité  pendant  fon  exil  , aiant  ap- 
pris ce  qui  s’étoit  pafle  , le  reçue 
très-mal.  Libère  reconnut  auffi-  tôt 
fa  faute  , en  témoigna  beaucoup  de 
repentir  , 6c  défendit  avec  zélé  la 
Foi  Orthodoxe.  Il  rejerta  la  Con- 
felfion  de  Foi  faite  au  Concile  de 
Rimini  en  349  , & écrivit  à S.  Atha- 
nafe pour  fe  raccommoder  avec  lui . 

II  m.  le  14  Sept.  3 €6.  Quoiqu’on  ne 
puiffe  exeufer  fa  foiblefle  à l’égard 
de  fa  foufeription  à la  Formule  de 
Sitmich  , il  fe  releva  néanmoins  fi 
glorieufement  de  fa  chiite  , que  l’E- 
glife  a toujours  confervé  de  la  vé- 
nération pour  fa  mémoire  , & que 
les  Peres  grecs  & latins  en  ont  parlé 
honorablement  après  fa  mort.  Da- 
mafe  I.  lui  fuccéda. 
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LIBITINE  , Dcefle  des  Funérail- 
es  dans  le  Paganifme  , étoit  crue 
par  quelques-uns  la  même  que  Pro- 
xrpine.  Elle  ayoit  un  Temple  à 
Rome  , où  l’on  gaidoit  tout  ce  qui 
•toit  nécelfaire  aux  Funérailles.  Ceux 
à qui  l'on  s'adreffoit  pour  acheter 
ou  pour  louer  ce  qui  ^ervoit  aux 
Pompes  funèbres  , s'appelaient  Li- 
bitinaires. 

S.  LIBOIRE  , F.vêque  du  Mans , 
au  commencement  du  v.  fiée. 

IIBON  , excellent  Architcâe  d'E- 
lide  , bâtit  auprès  de  Pifc  en  Grè- 
ce , le  fameux  Temple  de  Jupiter, 
auprès  duquel  on  célébroit  les  Jeux 
Olympiques.  Il  vivoit  460  avant 
J.C. 

LICETI , eu,  Liceto  , l.icelut , 

( Fortunius  ) cél.  Médecin  , naquit 
à Rappolo , dans  l'Etat  de  Gênes  , 
le  3 Oct.  M77,  avant  le  7e.  mois 
de  la  groflcfle  de  fa  mere.  Son  pere 
qui  étoit  habile  Médecin  le  fit  met- 
tre dans  une  boece  de  coton  , 6c 
l'éleva  avec  tant  de  foin  , qu'il  jouit 
d’une  parfaite  famé  , ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Fortunio  3 Liceti , 
après  avoir  étudie  à Bologne  , alla 
enfeigner  la  Philofophie  à Pife.  Il 
s’y  acquit  tant  de  réputation  qu'il 
fut  attiré  à I'a.ioue  , où  il  profeffa 
la  Philofophie  , 8c  enfuite  la  Mé- 
decine. Il  y m.  en  , à 77  ans. 
On  a de  lui  un  très-gr.  nombre  de 
Traités.  Les  principaux  font  : De 
Monfiris  : tle  Gemmis  : de  N avis  Af- 
tris  : de  immortalitate  Anima  : de 
fdminum  Naturâ  : de  Ortu  viven- 
tium  : de  Cornet  arum  attributif  : de 
bis  qui  vivant  fine  Alimentis  : mun- 
eii  & hoptinif  Analogia  : de  Annulis 
Antiquif  : de  Hydrologia  , fine  fivxu 
Maris  : de  Lucemis  Antiquis  , 8cc. 
Dans  ce  dernier  Traité,  il  foutient 
que  les  Anciens  avoient  des  Lam- 
pes fçpulcrales  qui  ne  s’éteignoient 
point  ; ce  qu'il  prouve  par  le  Tom- 
beau de  la  fille  de  Cicéron  , qui  fut 
découvert  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Paul  III.  6c  dans  lequel , dit  - il  , 
on  trouva  une  Lampe  qui  s'éteignit 
au  (fi  tôt , Ce  qui  devoit  avoir  brûlé 
pendant  1600  ans.  Licéti  s’efforce 
de  prouver  fou  opinion  par  d'au- 


tres exemples  à peu  près  fcmbla- 
bles  3 mais  Odtavio  Ferrari  , cél. 
Proicifeur  d’Hutnanirés  â Padouë  , 
l'a  ucs  bien  réfuté  dans  fa  Diflèr- 
tation  , de  l'etcrum  Lucemis  ftpul- 
cralibns  , qu’il  publia  en  16S5.  Il  y 
prouve  que  ces  fortes  de  Lampes-, 
appcllées  éternelles  , & dans  lefqucl- 
lcs  on  fuppofoit  une  huile  inextin- 
guible , ne  font  que  des  phofpho- 
res  qui  s’allument  pour  un  peu  de 
rems  après  avoir  été  expofés  à 
l’air. 

L1CINIA  , fameufe  Vefiale  , qui 
fut  punie  de  mort  avec  deux  au- 
tres Veftalcs  , Emilie  & Marcia  , 
à caufc  de  leur  débauche , vers  l'an 
1 11  av.  J.  C. 

LICINIUS,  (C.  ) Tribun  du 
peuple  , d’une  famille  des  plus  con- 
fidérables  de  Rome  entre  les  Plé- 
béiennes , fut  choifî  par  le  Diéla- 
teur  Manlius  pour  Général*  de  U 
Cavalerie,  3«f  av.  J.  C.  Licinius 
fut  le  premier  Plébéien  honoré  de 
cette  Charge.  On  le  furnomma  Sto - 

10  , c.  à d.  Rcjetton  mutile , à caufe 
de  la  Loi  qu’il  publia  avec  Sextius 
pendant  fon  Tribunal  , par  laquelle 

11  défendoit  à tout  Citoien  Romain 
de  pofféder  plus  d:  500  arpens  de 
terre , fous  prétexte  que  ceux  qui 
en  avoient  davantage  ne  pouvoient 
arracher  les  rejettons  inutiles  ( Sto- 
lones  ) qui  pouflent  des  racines  des 
arbres  , ni  cultiver  leur  bien  avec 
foin.  Ces  deux  Tribuns  ordonnè- 
rent encore  : que  Us  Intérêts  qui  au - 
roient  été  payés  parles  Debiteurs  , de- 
meuraient imputés  fur  U Principal  des 
Dettes,  & que  le  furplus  feroit  ac- 
quitté en  1 diverfes  années.  Enfin  , 
que  l’on  ne  crécroit  plus  de  Conful  à 
t’avenir  que  l’un  d’eux  ne  fût  de  fa- 
mille Plébéienne.  Ces  deux  Tribuns 
furent  Confuls  en  conféquence  'de 
cette  dcrnicre  Loi  j.fçavoir  , Sex- 
tius av.  J.  C.  8c  Licinius  deux 
ans  après.  Ce  font  les  1 premiers 
Confuls  de  famille  Pleheïenne.  Li- 
cinius Stolo  porta  cette  Loi  à Pin- 
fligation  de  fa  femme  , qui  étoit 
fiére  8c  ambitictife  , 8c  qui  aianc 
une  fœur  mariée  au  Conful  Sulpi- 
lliu  , oc  pouvoir  fouffrir  que  ion 
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mari  fût  d’un  rang  inferieur.  r’Wï 
Crassus. 

LICINIUS,  Tegula  , ( P.  ) cél. 
Poëre  comique  latin,  vers  zoo  a v. 
J.  C. 

LICINIUS  , Calvus  ,(C.)  ex- 
cellent Orateur  Romain  du  tems  de 
Cicéron  , étoit  ami  de  Catulle  , 8c 
fils  de  Licinius  Macer  , l’un  des 
meilleurs  Poètes  de  fon  fiée.  Il  plaida 
avec  tant  de  force  8c  d'éloquence 
contre  Vatinius , que  celui-ci  crai- 
gnant d'être  condamné , l'interrom- 
pit avant  qu'il  eût  achevé  fon  Plai- 
doié  , en  difant  aux  Juges  : Hé 
quoi  ! McJJieurs  , parce  que  mon  Ac~ 
tufatcur  eji  cloquent , e/t-il  fu/le  que 
je  fois  condamné  ? Les  Harangues  de 
Licinius  ne  font  point  parvenues 
jufqu'à  nous. 

LICINIUS  , ou  , Licinianus  , 
( C.  Flavius  Valeriaaus  ) Empereur 
Romain  , étoit  fils  d'un  PaiTan  de 
Dacie.  U s’éleva  du  rang  de  limp.'c 
Soldat  aux  premières  Charges  mi- 
litaires , & fut  créé  Empereur  le 
1 1 Novemb.  307  , par  Galere  , fon 
ancien  ami  , auquel  il  avoit  rendu 
des  fervices  imporrans  dans  la  guer- 
re de  Perle.  Il  eut  dans  fon  Depar- 
tement une  partie  de  l’illytic  avec 
la  Rhetie.  Il  devoir  encore  avoir 
l’Italie  , dont  Maxence  s’étoit  em- 
paré -,  mais  s’étant  lié  avec  Conltan- 
tin  , il  lui  laifia  le  foin  de  faire  la 
conquête  de  l'Italie  , 8c  fit  ccfTer 
la  perfécution  contre  les  Chrétiens 
en  311  , en  faconfidération.  Il  mar- 
cha enfuite  contre  Maximin  , 8c 
remporta  fur  lui  une  viéioirc  cotn- 
plctte  le  dernier  Avril  313.  Maxi- 
min étant  mort  de  défefpoir  ou  de 
poifon  ? mois  après  , Licinius  Ce 
vit  maîcre  de  l’Orient.  Il  conçut 
alors  de  plus  valies  defTeins , 8c  en- 
gagea Balfien  , que  Conftanrin  avoit 
fait  Céfar  , â fe  révolter.  Balfien 
aiant  été  puni  , Sinice  , fon  frere , 
fe  retira  auprê-î  de  Licinius  , qui  le 
reçut  très-bien.  Conitantin  irrité  de 
cette  conduite  , marcha  à la  tête 
d’une  nombreufe  Armée  contre  Li- 
cinins  , qui  fut  défait  en  deux  com- 
bats. Les  deux  Princes  firent  enfui- 
re  la  pair.  Licinius  rcnouyclla  la 
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perfécution  contre  les  Chrétiens  ed 
319  , 8c  déclara  la  guerre  à Con- 
ftantin  en  313  ,fous  divers  prétex- 
tes 3 mais  après  avoir  perdu  pluf. 
batailles  , fe  voiant  réduit  à la  der- 
nière extrémité  dans  Nicomedie  , 
il  alla  fe  jetter  aux  pieds  de  Con- 
ilantin  , q«i  lui  accorda  la  vie  â la 
priere  de  Conftancic  fa  focur  , que 
Licinius  avoir  époufée  en  313.  Con- 
Itantin  le  fit  renoncer  i l’Empire  , 

8c  lui  alfigna  Thefialonique  pour  fa 
demeure  3 mais  aiant  appris  peu 
de  tems  aptes  qu’il  vouloir  fe  ré- 
tablir par  le  moien  des  Barbares  avec 
lefqucls  il  rraitoit  fecretcment , il 
le  ht  mourir  en  314.  Licinius,  fon  * 
fils  , fut  aulli  tué  peu  de  tems  après" 
par  ordre  de  Conliantin  , qui  de- 
meura ainfi  fcul  maître  de  tout 
l’Empire,  Licinius  fut  l’un  des  plus 
cruels  Pcrfécttteurs  des  Chrétiens. 

Il  fc  rendit  odieux  par  fon  avari- 
ce , par  fes  débauches  8c  par  fa 
haine  contre  les  Gens  de  Lettres  , 
qu’il  petfécutoit  X caufe  de  fon  igno- 
rance. Il  fit  mourir  pluf.  Philofo- 
phes,  par  la  feule  ra'fon  qu’ils  fai— 
(oient  profelfion  de  s'appliquer  à la 
Philofophie  , les  appelant  le  venin 
& la  pcfle  publique. 

LIEBAUT  , ( Jean  ) Médecin  du 
xvr.  fiée,  natif  de  Dijon,  dont  on 
a des  Traités  fur  les  maladies  , l’or- 
nement & la  beauté  des  femmes  , 
8c  d'autres  Ouv.  en  latin.  Il  tra- 
vailla aulfi  au  fameux  Livre  d’A- 
gricultitre  , appelle  la  Mai  fon  fluffi- 
que.  Il  avoir  époufe  Nicole  Etien- 
ne , fçavante  fille  de  Charles  Etien- 
ne , premier  8c  principal  Auteur  de 
la  Maifon  l hifliqtie . Il  m.  à Paris  le 
ai  Juin  1*96. 

LIGARIUS  , ( Quintus)  Lieute- 
nant de  Caïus  Confidius  , Procon- 
ful  d’Afrique  , fc  fit  tellement  ai- 
mer des  Afriquains  , qu’ils  le  de- 
mandèrent 8c  qu’ils  l’obtinrent  pour 
leur  Proconful  , lorfque  Confidius 
fut  rappellé.  II  continua  de  fe  faire 
aimer  dans  fon  Gouvernement , 8c 
les  Afriquains  voulurent  l’avoir  i 
leur  têtç  , lorfqu’ils  prirent  les  ar- 
mes au  commencement  de  la  Guer- 
re Civile  de  Céfar  8c  de  Pompée  \ 
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mais  il  aima  mieux  retourner  à Ro-  en  1 Sf  1 , fie  fut  en  f j Vice-Chan-, 
me.  Il  embrasa  les  intérêts  de  Pom-  celier  de  l’Univerfité  de  Cambrid  * 
pée  , fie  fe  trouva  en  Afrique  dans  ge.  Il  m.  à Ely  , où  il  étoic  Châ- 
le rems  de  la  défaite  de  Scipion  fit  noine  , le  6 Déceiub.  i6ji  , à 7 3 
des  autres  Chefs  qui  avoient  reuou-  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
velléla  guerre.  Cependant  Céfar  lui  d’Ouv.  fur  le  nouveau  Teltamcnt  , 
accorda  la  vie  , niais  avec  détente  dans  lclquels  il  explique  l'Evangile 
de  retourner  à Rome.  Cela  obligea  par  les  Ufages&  les  Coutumes  qui 
Ligarius  de  fe  tenir  caché  hors  d«  étoient  chez  les  Juifs  au  tems  de 
l’Italie.  Ses  freres  fie  fessons  , fie  Notre  Seigneur  J.  C.  La  meilleure 
fur-tout  Cicéron  , mettoient  tout  en  Edit,  de  les  fèuvrcs  ell  celle  d'U- 
ceuvrc  pour  lui  obtenir  la  permil-  trechten  1699  , en  z vol.  infol.  par 
fîon  de  rentrer  dans  Rome,  lorf-  les  foins  de  Jean  Lcufden.  On  trou- 
que  Tubcroufe  déclara  dans  les  for-  vc  dans  tous  les  Ouv.  de  Lighfoot 
nies  l'Accufateur  de  Ligarius.  Ce  des  chofes  très-curieufes  fie  ttcs-iu- 
fùt  alors  que  Cicéron  prononça  térertantes. 

pour  l'Acculé  cette  Harangue  admi-  LILLY,  ( Guillaume  ) fameux 
rable,  qui  parte  avec  ration  pour  Artiologuc  Anglois,  dont  on  a,  Mer- 
lin chef  d'oeuvre  , & par  laquelle  linus  Anciens  Junior  , S:  pluf.  autres 
il  obtint  de  Ccfar  l'abfolution  de  Ouv.  il  m.  en  1681.  Il  ne  faut  pas  le 
Ligarius  , quoique  ce  Prince  n'eùt  confondre  avec  Guillaume  Lilly  , 
pasdcllciude  l'aWbudrc.  Tuberon  natif  d'Odeham  , dans  le  Hampshi- 
filt  lï  fâché  de  l'ilfue  de  faCaulc,  rc  , qui  voyagea  danslaTerre-Sain- 
qu’il  renonça  au  Uarreau.  te  fie  dans  l'Italie  , fie  qui  enfeigna 

LIGER  , ( Louis  ) Auteur  d’un  gr.  à fon  retour  la  Grammaire , la  Rhé- 
nombre  d'Ouvrages  fur  l’Agricul-  torique  fie  la  Poerte  à Londres.  Il 
ture  fie  le  Jardinage  , nâquic  à Au-  fut  le  premier  Maître  de  l’Ecole  de 
xerre  au  mois  de  Janv.  16^8,  fie  S.  Paul  de  Londres , fondée  par  Col- 
in. à Guerchi  , près  d’Auxerre  y le  les,  fie  m.  en  t(it. 

6 Novemb.  1717.  Le  pricipal  defes  LIMBORCH  , ( Philippe  de ) 

Ouvrages  c/l  intitulé  , V (Economie  cél.  Théologien  Remontranr  , nâ- 
generate  de  la  Campagne  , ou  , non-  quit  à Amltcrdam  le  19  Juin  16 3 j , 
njelle  A Ltifou  Rafliqne  , dont  la  meil-  d'une  bonne  famille.  Il  fut  Difciplc 
Ieure  Edition  cil  ccüe  de  1731  , en  d'Etienne  de  Courcelles , fie  fe  ren- 
a vol.  /«-40.  dit  habile  dans  la  Controverfe. 

LIGHFOOT  , ( Jean  ) fçavant  Aiant  prêché  à Harlem  en  , 

Théologien  Anglois  , fie  l’un  des  on  l’appclla  pour  être  Miniftre  des 
plus  habiles  Hommes  de  fon  (îéele  Kemontraus  à Alcmacr  ; mais  il  re- 
dans la  connoilTance  de  l’Hébreu  , fufa  ce  miniftere,  voulant  continuer 
du  Talmud  fie  des  Rabbins  , naquit  fes  Etudes  avec  plus  de  liberté.  Lim- 
à Stoke  , dans  le  Comté  de  Staf-  borch  fut  Miniftre  àGoude  en  16  f 7, 
ford  , le  19  Mars  1601.  Après  avoir  puis  i Amilerdatn  en  1&67.  Il  y eue 
fait  fes  Etudes  à Cambridge  , il  alla  la  même  année  la  Chaire  de  Théo- 
demcut'cr  à Narton  , où  le  Chcva-  logic  ,. qu’il  remplit  avec  une  tepu- 
lier  Roland  Cotton  le  prit  pour  fon  tation  extraordinaire  jufqu'à  fa 
Chapelain  fie  l’engagea  à l'Etude  de  more , arrivée  le  dernier  Avtil  1711  , 
l’Hébreu.  Il  fut  enfuite  Minirtre  à 79  ans.  On  a de  lui  plurtcurs  Ou- 
de  l'Eglife  de  S.  Barthclcmi  de  Loti-  vrages  tres-ellimés  des  Protertans. 
dres  , fie  mis  au  nombre  des  Théo-  Les  principaux  font  : i°.  A mua 
logiens  de  Weftmeinfter  , qui  cullalio  de  viritate  Religionis  Chrif- ■*. 
avoient  entrepris  de  réformer  l’An-  tianx  cum  erudito  Juduo  , in  - 40.  » 

gleterre  durant  les  Guerres  Civiles.  Le  Juif  avec, lequel  Limborch  eut 
On  lui  donna  en  1645  la  Cure  de  cette  Conférence  , eft  Ifaac  Orobit» 

Mundon  , dans  le-Comté  de  Her-  de  Séville.  i°.  Un  Corps  complet 
fort,  H prit  le  Bonnet  de  Doélcut  de  Théologie  , félon  les  opinion» 
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84  la  Doôrîne  des  Remontrant.  5®. 
L’Hiftoire  de  l’Inquifition  , 8cc. 
Limborch  a auffi  procuré  la  plu- 
part des  Editions  des  Ouvrages  du 
fameux  Epifcopius , . fon  gr.  oncle 
maternel , des  Ecries  duquel  il  avoir 
hérité. 

LIMNŒUS  , ( Jean  ) cél.  Jurif- 
confulte  Allemand  , naquit  à Iéne 
lc9Janv.  1 591,  d'un  pere  qui  pro- 
felToit  les  Mathématiques  en  cette 
Ville.  Après  avoir  fait  Tes  Etudes, 
il  fut  chargé  fuccellïvement  de  L’é- 
ducation de  plusieurs  jeunes  Sei- 
gneurs , avec  lefquels  il  voyagea 
dans  prefque  toutes  les  Cours  de 
l'Europe.  Enfin  Albert  Margrave 
de  Brandebourg  , qu’il  avoir  accom- 

K'  en  France , le  fit  fon  Chatn- 
1 8c  fon  Confeiller  Privé  en 
1659.  Liinnceus  exerça  ces  Emplois 
jufqu'i  fa  mort  arrivée  en  16(3.  On 
a de  lui  divers  Ouvrages  qui  font 
cflimés. 

S.  LIN  , fuccéda  à S.  Pierre  fut 
la  Siège  de  Rome  vers  l’an  èy  de 
J.  C.  Il  gouverna  l’Eglife  pendant 
1-1  ans , félon  Eufebe  8c  S.  Epipha- 
nc.  C’efl  durant  fon  Pontificat  qu’ar- 
riva la  ruine  de  Jerufalem  , l'an 
70  de  J.  C.  Il  m.  9 ans  après.  On 
ne  fçait  tien  de  certain  de  fa  vie  ni 
de  fa  mort , & il  ne  nous  relie  au- 
cun de  fes  Ecrits. 

LINACRE,  ou  , Linacer  , 
( Thomas  ) l’un  des  plus  habiles 
Médecins  du  xvi.  fiée,  étoit  An- 
glois  11  étudia  à Florence  fous  De- 
merrius  Chalchondylc  & fous  Po- 
litien  , & fe  didingua  tellement  par 
fa  politefTe  8c  par  fa  modeftie  , que 
Laurent  de  Médicis  le  donna  pour 
compagnon  d'étude  à fes  enfans.  Il 
alla  enfuite  à Rome  , où  il  fe  fit 
eftiraerd’Hermolaus  Barbarus.  De 
retour  en  Angleterre , il  devint  Pré- 
cepteur du  Prince  Artus  , fils  aîné 
du  Roi  Henri  VII.  Il  s’appliqua  en- 
fuite  à la  Médecine  8c  s’y  rendit 
très  - habile  ; ce  qui  le  fit  choifir 
pour  être  Médecin  ordinaire  de  Hen- 
ri VII.  puis  de  Henri  VIII.  fon  fils. 
Il  m.  le  10  0£k.  1314 , à 64  ans.  On 
a de  lui  un  fçavant  Ouv.  de  emert- 
datà  Latini  Serments  Struciurd , & 
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d’autres  Ecrits  qui  (ont  efllmcg, 
Erafme  fait  de  lui  un  gr.  éloge  ,- 
mais  il  lui  reproche  le  même  dé-'  • 
faut  qu’à  Paul  Emile  , qui  cft  d’a- 
voir rendu  fes  Livres  moins  par- 
faits à force  de  les  polir  8c  de  les 
limer. 

LINCK , ( Henri  ) céL  Jurifcen- 
fiflte  du  xvji.  fiée,  natif  de  Mifi- 
nie  , 8c  •tofeficur  en  Droit  à Al- 
torf , dont  on  a un  Traité  du  Droit 
de  Temples. 

LINDANUS  , ( Guillaume  ) l’un 
des  plus  fçav.  Théologiens  8c  des 
plus  habiles  Conrrovcrliltes  du  xvi. 
fiée,  étoit  de  Dordrecht.  Après  avoir 
fait  fes  Ecudes  à Louvain  , il  vint  à 
Paris  pour  fe  perfeétionner  dans  le* 
Langues  Grecque  8c  Hébraïque  , ÔC 
prit  les  leçons  de  Turnebe  8c  de 
Mercerus.  Il  fut  enfuite  Inquifiteur 
de  la  Foi  dans  la  Hollande  8c  dans 
la  Frife.  Philippe  II.  Roi  d’EIpa- 
gne  , le  nomma  â l’Evêché  de  Ru- 
remonde  , qui  venoit  d’être  érigé 
en  1 f£o.  Lindanus  fe  fit  eftimer  du 
Pape  Grégoire  XIII.  Il  fut  trans'éré 
à l’Evêche  de  Gand  en  1388  , après 
la  mort  de  Cornélius  Janfeniùs.  Il 
m.  5 mois  après , le  4 Novemb.  de 
là  même  année  , à fit  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d'Ouv.  très-efli- 
més  , dont  le  plus  confidérable  eft 
intitulé  , PanopMa  Evangelica.  Ha- 
vefius  a écrit  fa  vie. 

LINGENDES  , ( Claude  de  ) l'ün 
des  plus  cél.  Prédicateurs  du  xvn. 
fiée,  naquit  à Moulins  en  1 39  j , 8c 
fe  fit  Jéfuite  à Lyon  en  lia?.  Il  en- 
feigna  quelque- tems  la  Rhétorique 
& les  Belles-Lettres , 8c  prêcha  en- 
fuite  avec  un  applaudi Ifement  uni- 
verfcl  pendant  3*  ans.  Il  fut  Reo 
teur  du  Collège  de  Moulins  , puis 
Provincial  8c  enfuite  Supérieur  de 
la  Maifon  Profeflc  des  Jéfuites  à 
Paris  , oh  il  m.  le  n Avril  1660  „ 
â 69  ans.  Son  principal  Ouv.  con- 
fiée en  t vol.  de  Sermons  in-  8°. 
qu’il  compof»  en  latin  , quoiqu’il 
les  prononçât  en  françois.  On  en  a 
traduit  quelques  - uns  en  françois 
fut  l’Original  latin  , en  profitant 
néanmoins  des  MS  S.  de  pfuf.  Co- 
piftes  qui  aVoient  écrit  les  Sermons 
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lu  P.  Lingendes  , tandis  qu’il  prê- 
choit.  Jean  de  lingendes  , Ton  pa- 
rent , aulfi  natif  de  Moulins , étoit 
l'un  des  plus  cél.  Poètes  François 
du  tems  d'Henri  IV.  La  meilleure 
de  fes  Pièces  eft  fon  Elégie  pour 
Ovide.  Ilne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  de  Lingendes  , natif  de 
Moulins  , de  la  meme  famille  , qui 
fe  diftingua  pat  Tes  Prédications  , 
& devint  Evêq.  de  Satlat  en  1641  , 
puis’de  Mâçon  en  1650.  lira,  en 
l66f. 

LINUS  de  Chalcide  , fils  d’A- 
pollon 8c  de  Terpficore,  où  félon 
d'autres,  de  Mercure  8c  d’Uranie  , 
fc  frere  d'Orphée  , fut  , félon  la 
Fable , le  Maître  d’Hercule , auquel 
il  apptit  l'Art  de  jouer  de  la  Lyre. 
On  dit  qu'il  s’établit  à Thebes  , 
qu’il  inventa  les  Vers  Lyriques  , Sc 
u’il  fut  tué  par  Hercule.  Cepen- 
ant  d’autres  racontent  qu’il  fut  tué 
â Thebes  par  Apollon  , pour  avoir 
appris  aux  hommes  à mettre  des 
cordes  au  lieu  de  fil  aux  Initrumens 
de  mufique,ce  qui  n’a  aucune  vrai- 
femblance.  Quoiqu’il  en  foit , on 
lui  attribue  l’invention  de  la  Ly- 
re. On  trouve  dans  Stobée  quel- 
ques Vers  fous  le  nom  de  Linus  ; 
mais  d'autres  penfent  avec  plus  de 
raifon  qu'il  ne  nous  relie  rien  de 
cet  ancien  Poète. 

LIONNE  , ( Pierre  de  ) cél.  Ca- 
pitaine du  xiv.  fiée,  d’une  des  plus 
anciennes  Maifons  de  Dauphiné  , 
rendit  de  gr.  fervices  aux  Rois  de 
France  dans  les  guerres  contre  les 
Anglois , 8c  m.  en  1599.  Hugues 
de  Lionne  l’un  de  fes  Defcendans  , 
s'acquit  l'amitié  8c  la  confiance  du 
Cardinal  Mazarin  , & fe  diftingua 
dans  fes  Ambailades  de  Rome  , de 
Madrid  8c  de  Francfort.  Il  devint 
Miniflre  d’Etat  , fut  chargé  des  af- 
faires les  plus  importantes , 8c  m. 
à Paris  le  1 Septcmb.  1671,  à 60 
ans.  Artus  de  Lionne  , l'un  de  fes 
fils , fut  Evêq.  de  Rofalie  , 8c  Vi- 
caire Apoftolique  dans  la  Cljine.  Il 
m.  â Paris  le  1 Août  1713,4  58 
ans. 

LIPMAN  , Rabbin  Allemand  du 
xrv.  fiée,  dont  on  a un  Traité  coa- 
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tre  la  Religion  Chrétienne  , qu’il 
compofa  en  hébreu  en  1399.  Ce 
Traté  elt  intitulé,  Hitfiuhon  , c.  â d. 
Viclovt.  Mais  rien  n'eft  moins  vic- 
torieux pour  les  Juifs  que  ce  pi- 
toyable Ouv.  Thcodoric  Hakfpan. 
le  publia  en  1(44.  On  trouve  dans 
■Wagenfeil  un  Abrégé  de  cet  Ouvra- 
ge , fait  en  Vers  Kabbiniques  par 
Liprnan. 

LIPPENIUS  , ( Martin  ) labo- 
rieux Ecrivain  Allemand  , étoic  Lu- 
thérien , 8c  m.  en  1691  , à (1  ans. 
Son  principal  Ouvrage  cil  une  B* - 
bliothc'que  ou  Catalogue  des  matiè- 
res , avec  les  noms  8c  les  Ouvra- 
ges des  Auteurs  qui  en  ont  traité. 
Elle  eft  en  <5  vol,  in- fol.  en  latin. 

LIPPI  , ( Laurent  ) Peintre  Ita. 
lien  , natif  de  Florence  , dont  on 
a un  fameux  Poème  BurlefqUe , in- 
titulé , Malmantilt  Rncquifinlo  , im- 
primé â Florence  en  16 S 8 , m-  4“. 
fous  le  nom  de  Perlone  Zipoli , qui 
efl  l'Anagramme  de  Laurent  Lippi. 
Il  m.  en  1664.  Il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Philippe  Lippi,  auflâ 
Peintre , natif  de  Florence  , more 
en  >488  , laiiïant  un  fils  nommé 
audi  Philippe  Lippi  , qui  fut  Pein- 
tre comme  lui,  ù qui  m.  en  ijoj  % 
à 43  ans. 

LIPPOMAN  , ( Louis  ) l’un  de» 
plus  fçav.  8c  des  plus  cél.  Evêques 
du  xvi.  fiée,  étoit  de  Venife.  Il 
fçavoit  les  Langues  , l'Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique  8c  la  Théologie.  Il  fuc 
chargé  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes , 8c  parut  avec  éclat  au  Con- 
cile de  Trente  ; il  fuc  l'un  des  crois 
Préfidens  de  ce  Concile  fous  le  Pa- 
pe Jule  III.  Paul  IV.  l'envoya 
Nonce  en  Pologne  en  1336  , 8c  le 
fit  enfuite  fon  Secrétaire.  Lippoman 
ne  s'acquit  pas  moins  d’eflime  par 
l'innocence  de  fes  moeurs  que  par  fa 
Doctrine.  Il  fut  Evêq.  de  Modon  » 
puis  de  Verone , 8c  enfin  de  Ber- 
gaine  , 8c  s'acquitta  honorablement 
de  diverfes  Nonciatures.  Il  m.  en 
I339.  On  a de  lui  : s°.  Huit  Vo- 
lumes de  Compilation  de  Vies  des 
Saints.  a.°.  Cxtcna.  in  Genefim  , m 
Exodnm  (y  in  aliquot  Pfalntos  , fie. 
d'autres  Ouuvrages. 
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LIPSE , Lipjîus , ( Jufte  ' l’un  de* 
plus  cél.  Ecrivains , 8c  des  plus  fçav. 
Critiques  du  xvi.  fiée,  nâquit  â 
Ifch,  petit  Village  près  de  Bruxel- 
les , le  18  Oét.  1 Ç47.  Il  croit  petic 
neveu  de  Martin  Lipfe  , ami  d’E- 
ral'me  , 8c  Auteur  de  divers  Ouv. 
Apres  s ‘être  diltingué  dans  la  Cri- 
tique 8c  dans  les  Beller-Lettres  , il 
fut  Secrétaire  du  Cardinal  de  Cran- 
vclle , 8c  voyagea  en  Italie  8c  en 
Allemagne  , où  il  fe  fit  eftimer  des 
Sçavans.  Jufte  Lipfe  enfeigna  en- 
fuite  l’Hiftoire  â Icne  , puis  à Lei- 
de.  Il  eut  dans  cette  dernière  Ville 
Je  Prince  Maurice  d'Orange  pour 
Ecolier  , 8c  y fit  Profeftion  exté- 
rieure du  Calvinifme  ; mais  aianc 
publié  en  1589  un  Livre  de  politi- 
que , dans  lequel  il  foutient  qu’il  ne 
faut  ufer  d’aucune  clémence  envers 
ceux  qui  font  d’une  autre  Religion 
que  celle  de  l’Etat  , 8c  qu’on  doit 
les  pourfuivre  par  le  fer  8c  par  le 
feu  , afin  qu'un  membre  périlTe 
plutôt  que  tout  le  corps  5 on  l’ac- 
cu fa  de  vouloir  approuver  toutes  les 
rigueurs  de  Philippe  II.  8c  du  Duc 
d’Albe  envers  les  Proteftans,  8c  les 
perfécurions  des  Païens  contre  les 
Prédicateurs  de  l'Evangile.  Koorn- 
hert  fur- tout  l’attaqua  fi  vivement 
fur  cet  article  , qu’il  fortit  de  Leide 
fous  prétexte  d’aller  aux  Eaux  de 
Spa , 8t  fe  retira  à Louvain.  Il  y 
enfeigna  les  Belles-Lettres  avec  tant 
de  réputation , que  l’Archiduc  Al- 
bert 8c  l’Infante  Ifabelle  fa  femme  x 
eurent  la  curiofité  de  l’aller  enten- 
dre , 8c  menèrent  toute  la  Cour  au 
Collège.  Henri  IV.  Paul  V.  les  Vé- 
nitiens 8c  d’autres  Ptipces  x voulu- 
rent l’attirer  dans  leurs  Etats  , 8c 
lui  firent  des  propofîtions  avanta- 
ger] fes  -,  mais  il  ne  voulut  point  quit- 
ter Louvain.  Il  y embrafla  publique- 
ment la  Religion  Catholique  , 8c 
publia  des  Livres  dans  lefqucls  il 
fait  paroîrre  une  gr.  dévotion  en- 
vers la  fainte  Vierge.  On  difoit  de 
lui  , de  Scaligcr  Ce  de  Cafaubon  x 
qu’ils  étoient  les  Triumvirs  de  la 
République  des  Lettres.  Il  m.  à Lou- 
vain le  25  Mars  itfcS  , â 58  ans. 
il  «voie  ço«fa«q  une  Plume  d'ar- 
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gent  â Notre-Dame  de  Haï , 8c  lui 
légua  par  fon  Teftamcnt  fa  Robe 
fourrée.  Ses  Ouv.  ont  été  imprimés 
en  6 vol.  in-jvl.  Les  principaux  8c 
les  plus  eftimés  fout  : 10.' Ses  Com- 
mentaires fur  Tacite.  10.  Ses  Elcc- 
tes.  j°.  Ses  Saturnales.  40.  Ses 
Oraifons  fur  la  Concorde  8c  fur  la 
mort  du  Duc  de  Saxe.  50.  Enfin  fes 
diverfés  leçons.  Son  ilyle  eft  très- 
mauvais.  Il  va  par  fauts  5c  par 
bonds  , il  eft  hérillc  de  pointes  6c 
d’cllyplcs  , 8c  n’eft  propre  qu’à  gâ- 
ter le  goût  des  jeunes-gens.  Il  en 
faut  néanmoins  excepter  les  Ecrits 
qu’il  compofa  dans  fa  jeunefie  ; 
car  Jufte  Lipfe  pafta  du  bon  goût 
au  mauvais  goût.  En  quoi  il  çft  in- 
excufablc.  Aubert  le  Mire  a écrit  là 
Vie. 

LISOLA  , ( François  Baron  de  ) 
né  à Salins  en  i« ij  , s’acquit  une 
gr.  réputation  par  fes  Amballades. 
II  entra  au  Service  de  l’Empereur 
en  ifij9  , 8c  fut  toute  fa  vie  très- 
attaché  aux  intérêts  de  la  Maifon 
d’Autriche  , à laquelle  il  rendit  de 
gr.  fetvices  par  fes  Négociations  8c 
par  fes  Ecrits.  Il  fut  employé  dans 
tous  les  Traités  les  plus  cél.  8c  m. 
en  1677  , un  peu  avant  les  Confé- 
rences de  Nimcguc.  Son  principal 
Ouvrage  eft  intitulé  , Bouclier  d'E- 
tat & de  Jufliie  , dans  lequel  il  en- 
treprend de  réfuter  les  Droits  de  la 
France  fur  divers  Etats  de  la  Mo- 
narchie d’Efpagne,  Cet  Ouv.  plut 
beaucoup  à la  Maifon  d’Autriche  , 
8c  fut  très  -défa'gréable  à la  France. 
M.  Vergus , l’un  des  Plénipoten- 
tiaires au  Traité  de  Rifwick  en 
t«97  , a écrit  contre  le  Baron  de  Li- 
fola  d’une  maniéré  très  - ingénieufe 
ôc  très-picquante. 

LISLE , ( Claude  de  ) fçavanr  Hi- 
ftoriographo  8c  Cenfcur  Royal , nâ- 
uit  à Vaucouleurs  le  t Nov.  1644, 
’un  pere  qui  étort  Médecin.  Il  fit 
fes  Etudes  chez  les  Jcfuites  de  Pont- 
à Mouflon  , prit  des  degrés  en  Droit 
8c  fe  fir  recevoir  Avocat  5 mais  l'é- 
tude de  la  Jurifprudence  n'étant  pas 
de  fon  goût , il  fe  livra  tout  eutier 
à l’Hiftoire  8c  à la  Géographie.  Pour 
fe  petfcdiomier  t il  vint  b Parts, 
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eû  il  fe  fit  bien-tôt  connoître.  Il  y 
donna  des  Leçons  particulières  d’Hi- 
Aoirc  & de  Géographie  , & compta 
parmi  fes  Difciplcs  les  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  , & M.  le 
Duc  d'Orléans  , depuis  Régent  du 
Royaume.  Ce  Prince  conlerva  tou- 
jours pour  lui  une  aficétion  fingu- 
liere , 8 c lui  donna  fouvei’t  des'hiar- 
é)ues  de  fon  cilime.  Claude  de  Lille 
m.  à Paris  le  i Mai  1710  , à 76  ans, 
lai  liant  4 fils  8c  une  fille.  On  a de 
lui  : r°.  Une  Relation  hiflcriquc  du 
Royaume  de  Siam.  i°.  Une  cfpéce 
d’Atlas  généalogique  8:  hillorique. 
50.  Un  S.brcgc  de  l'Hijloire  Univer- 
selle , en  7 vol.  in- 1*. 

LISLE  , ( Guillaume  de  ) fils  du 
précédent  , 8c  le  plus  fçavant  Géo- 
graphe que  la  France  ait  produit , 
nâquic  à Paris  le  dernier  Février 
I67Î-  U fut  élevé  avec  foin  , 8c 
lit  g’oirc  de  dire  pendant  toute  fa 
vie  , que  c'étoit  aux  inilructions  , 
aux  avis  8c  aux  confcils  de  fon 
pcic  , qu’il  croit  redevable  de  fes 
progrès  dans  la  Géographie.  U de- 
vint premier  Géographe  du  Roi  , 
Cenfeur  Royal  , 8c  Membre  de 
l’Académie  des  Sciences.  Il  m.  le 
lî  Janvier  ni6  , à fi  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’excel- 
lentes Cartes  Géographiques  , qui 
éterniferont  fa  mémoire  , 8c  plu- 
lîeurs  Ecrits  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences. 

LISTER. , ( Martin  ) cél.  Méde- 
cin 8c  habile  Nartiralille  Anglois , 
étoit  fils  de  Martin  Li/ler  , Méde- 
cin du  Roi  Charles  I.  Il  fut  élevé 
avec  foin  par  fon  pere  , 8c  voya- 
gea enfuite  en  France.  De  retour 
en  Angleterre  , il  pratiqua  la  Mé- 
decine avec  répuration  à Yorck  8c 
à LonJres  , 8c  devint  Médecin  or- 
dinaire de  la  Reine  Anne  , fous 
le  régne  de  laquelle  il  mourut.  On 
9 de  lui  pluficurs  Traités  touchant 
les  Crtcquillages  , 8c  d’autres  Ecrirs 
eftimés. 

LITTLETON  , ( Adam  ) fçavant 
Philologue  , 8:  cél.  Humanillc  An- 
glois , defeendoit  d’une  ancienne 
famille  de  Shropshire.  Il  fit  fes 
ftudes  dans  l’Ecole  de  WeAmia- 
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Aer  , 8c  en  devint  le  fécond  Ma> 
tte  en  1658.  U enfeigna  enfuite  à 
Chcllca  , dans  le  MiJdlefex  , 8c  tut 
fait  Curé  de  cette  Eglilc  en  iC6y. 
Enfin  il  devint  Chapclau  ordinai- 
re «lu  Roi  , Chanoine  , puis  Sous- 
Doieu  de  Wcfim*iier  , 8c  ni.  à 
Ciiellca  en  1694.  Son  principal 
Ouvrage  elt  un  Dictionnaire  latin- 
anglors , qui  cil  irès-cliimc  , 8c  d un 
gr.  ulage  en  Angleterre. 

LIT!  LETON  , ( Thomas  ) cél. 
Jurifconfuite  Anglois  , iifu  d’une 
noble  8c  ancienne  famille  , fut  créé 
Chevalier  de  Bath  , 8c  l’un  des  Ju- 
ges des  communs  Plaidoyers  tous 
le  régne  d'Edouard  IV.  au  xv.  liée. 
O11  a de  lui  un  Livre  çclebrc  in- 
titulé , Lit  t Ut  en  j Tenures , qui  efr , 
félon  Cambden  , à l’égard  du  Droit 
Coutumier  Anglois  , te  qu’elt  Jutti- 
nien  par  rapport  au  Droit  Civil.  La 
famille  de  Tournas  Linletoa  a pro- 
duit pluficuts  autres  Pcrfounes  dir- 
tinguées. 

LIT  LE  , c.  à d .le  Petit , ( Jean  ) 
fameux  ITiAoricn  Angleis  du  xu. 
fiée,  furnommé  Jean  Newbrige , du 
nom  du  Collège  où  il  demeuroit , 
croie  Ciianoine  Régulier  de  S.  Augu- 
itinen  Angleterre , 8c  m.  vers  1 }o8. 
Celui  de  fes  Ouv.  qui  cft  le  plus 
cAimé , eft  fou  Hilloirc  d’Angleter- 
re , en  f Livres  , dont  la  meilleure 
Edition  cil  celle  de  Pâtis  en  1610  , 
in-  S°. 

LIVIE  , DrusilLe,  fille  de  Li- 
vint  Drufns  Calidianui  , époufa  Tt- 
terius  Çlaudius  Ncro  , dont  elle  eut 
l’Empereur  Tibère,  £:  Drufus,  fur- 
nommé  Germar.icus . Augufie  aianc 
répudié  Scribonic  , fon  époufe  , en- 
leva Livie  à Tiberius  Nero  , 8c  quoi  * 
qu’elle  fût  gtoilc  , il  ne  laitTa  pas 
de  l’époufer.  Il  a'en  eut  point  d’en- 
fans  , mais  il  adopta  ceux  quelle 
avoir  eu  de  fon  premier  mari.  Li- 
vie fçur , par  fa  politique  8c  par  fa 
coraplaifancc  , fe  maintenir  dans  le 
rang  où  fa  beauté  l’avoit  élevée  , 
8c  conlerva  toujours  un  gr.  empi- 
re fur  l’efprit  d’Augufie  , qu’elle 
tournoit  comme  elle  vouloir.  Elle 
mourut  l’an  19  de  J.  C.  à Rfi  ans, 

UVlNtlüS  , ou  , Liyineus  , 
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< Jean)  Pun  des  plus  habiles  Gram* 
mairiens  du  xvi.  liée,  natif  de  Den- 
dermonde  6c  originaire  de  Gand  % 
file  élevé  par  le  fçavanr  Levinus 
Torrentius  , Evêque  d'Anvers , fon 
oncle  maternel.  Etant  allé  à Rome  , 
il  fut  employé  ^ar  les  Cardinaux 
Sirlct  6c  CaratFe  à traduire  6c  à don* 
ner  au  Public  les  Ouvrages  des  Pe- 
res  Grecs.  Il  fut  enfuite  Chanoine 
& Théologal  d’Anvers  , où  il  m.  en 
if 99  , à fo  ans.  C’eft  lui  qui  fît 
imprimer  la  Bible  Grecque  de  Plan- 
tin. 

LIVIUS  Andronicus,  le  plus 
ancien  Pocce  Comique  latin.  Voye\ 
Andronic. 

LIZET  y ( Pierre  ) Premier  Préfî- 
dent  au  Parlement  de  Paris,  étoit 
de  ‘Clermont  en  Auvergne.  Il  fe 
rendit  habile  dans  la  Jurifpruden- 
ce  , 6 c parvint  par  fon  mérite  aux 
Charges  les  plus  honorables  de  la 
Magillraturc.  Il  fut  } ans  Concil- 
ier au  Parlement  , ir  ans  Avocat 
Général  , ÔC  zo  ans  Premier  Préfi- 
dent.  Il  s’attira  la  haine  des  Gui- 
fes  , parce  qu’il  empêcha  le  Parle- 
ment de  leur  donner  le  titre  de 
Princes.  Aiant  été  appellé  à un  Con- 
feit  Privé  , où  le  Cardinal  de  Lor- 
raine préfidoir , étant  requis  de  di- 
re fon  avis  ; il  répondit  hardiment , 
qu’il  ne  voyou  là  aucune  perfonne  de- 
vant laquelle  il  dut  dire  fon  opinion 
debout  (y  tète  nue.  Mais  il  ne  fou- 
lint  pas  cette  première  fermeté  , il 
céda  lâchement  fa  Charge  en  i f f o , 
& alla  fe  ÿettrr  aux  pieds  du  Car- 
dinal pour  ltti  expofer  fa  mifere  , 
6c  pour  le  prier  qu’on  eût  pitié  de 
lui j ce  qui  fait  dire  à M.  de  Thou  , 
que  Lizet  i étant  d’abord  comporté  en 
homme  , eut  enfuite  la  foiblefje  d’une 
femme  , en  demandant  pardon  au 
Cardinal.  Apres  cette  démarche  , 
le  Roi  lui  donna  l'Abbaye  de  S. 
Vi&or  pour  fubvenit  à fa  pauvreté. 
Il  prit  alors  l’Ordre  de  Prêtrife  , 8c 
fe  retira  dans  fon  Abbaye , où  il  m. 
le  7 Juin  içf4 , à 71  ans.  On  a de 
lui  plufteurs  Ouvrages  de  Contro- 
verse , qui  prouvent  que  s’il  étoit 
habile  Magillrat , il  étoit  un  pau- 
vre Théologien.  Beze  tourna  en  ri- 
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dîcule  les  Livres  de  Controverfe  J# 
ce  Préfident , dans  un  Ecrit  Maca- 
ronique  , publié  fous  le  nom  de 
Magi/ler  Benedichis  Paffavantius. 

LLOYD  , ( Guillaume  ) l’un  de* 
plus  fçav.  Evêques  6c  des  plus  po- 
lis Ecrivains  que  l’Angleterre  air 
produit , naquit  à Tylchurft  y dan» 
le  Berkshire  , en  1617.  Il  ht  fe* 
Etudes  à Oxford  fous  le  cél.  Wiî- 
kens  , 8c  fe  rendit  très-habile  dan* 
la  connoifian.ee  des  Auteurs  Grec* 
8c  Latins  , des  Médailles  , des  In- 
scriptions 6 c de  tout  ce  qui  peur 
fervir  à éclaircir  les  Antiquités  , 
l’Hiftoirc  ôc  la  Chronologie.  Il  fit 
aulfi  une  Etude  particulière  de  l’E- 
criture-Sainte  , 6c  devint  Prében- 
daire  de  Rippon  en  1660  , Cha- 
pelain du  Roi  en  1 «««  , Doûeuf 
en  Théologie  en  16*7  , Doïen  de 
Bangor  en  1671  , puis  Evêque  de 
S.  Afapji  en  ttlSo.  Lloyd  fut  l’un 
des  6 Evêq.  qui  , avec  l’Archevêq. 
Sancroft  , s’élevèrent  contre  l’Edit 
de  Tolérance  , publié  par  le  Roi 
Jacques  II.  Cette  conduire  déplut 
au  Roi  , 8c  les  7 Prélats  furent  mis 
à la  Tout  de  Londres.  Aufii  - tôt 
après  la  Révolution, Lloyd  fe  décla- 
ra pour  le  Roi  Guillaume  8c  la  Prifc- 
ceile  Marie  ; ce  qui  le  fit  nommer 
Aumônier  du  Roi  , puis  Evêq.  de 
Coventry  8c  de  Lichfietd  en  1(91. 
Il  fut  transféré  â l’Evêché  de  Wor- 
ceftet  en  1699  , où  il  réftda  pif- 
qu’â  fa  mort  arrivée  au  mois  de 
Septemb.  1717,  à 91  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’Otiv.  très- 
ellimés  des  Anglois.  Les  principaux 
font  : 1 °.  Une  Defcriprion  du  Gou- 
vernement Eccléfiaftique  , tel  qu’il 
étoit  dans  la  Grande-Bretagne  6C 
en  Irlande  lotfqu’on  y reçut  le  Chri- 
ftianifme.  x°.  Sériés  Chronologie 4 
Olympionicaritm.  ?°.  Une  Hilloire 
Chronologique  de  la  Vie  de  Py- 
thagore  8c  d’autres  gr.  Hommes 
contemporains  de  ce  Philofophe. 

LLOYD  , ( Nicolas  ) habile  Phi- 
lologue Anglois  , natif  de  Holton  , 
fit  fes  Etudes  au  Collège  de  Wad- 
ham  à Oxford  , 8c  fut  Membre  de 
ce  Collège.  Il  devint  enfuite  PaJteur 
de  Nev.  ingtou  Sainte  - Marie  , ptè* 
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de  Lambeth , où  il  m.  le  17  Sept. 
i«8o.  On  a de  lui  un  Diâionnai- 
ie,  Hiftorique  , Géographique  & 
Poétique  , dont  Hofman  8c  Moreri 
fefonr  beaucoup  fervis.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Humphrey 
Lloyd  , ou  , Lhoyd  , fçav.  Anti- 

Saire  8c  Médecin  Anglois  du  xvi. 

c.  dont  on  a plu(.  Ouv.  ni  avec 
Edouard  Llhwyd  , ou  Lewyd  , 
autre  fçav.  Antiquaire  8c  Natura- 
lise Anglois , mort  en  171*9  , dont 
on  a auflî  un  gr.  nombre  d’Ouv. 

LOBINEAU  , ( Gui-Alexis  ) Bc- 
nediüin  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur  , naquit  à Rennes  en  1 666  , 

& fe  fit  Dénédiéiin  en  168).  Il  fe 
livra  toute  fa  vie  à l’Etude  de  l’Hi- 
ftoire  , 8c  m.  dans  l’Abbaye  de  S. 
Jagtt , près  de  S.  Malo  , le  5 Juin 
1717  , à 61  ans.  On  a de  lui  p!uf. 
Ouvrages , dont  le  principal  eit  une 
Hifloirc  de  Bretagne  , en  i vol. 
ht -fol. 

LOBO  , ( Rodriguez  - François  ) 
cél.  Poète  Portugais  au  xvn.  fiée, 
natif  de  Leiria,  dont  on  a un  Poè- 
me héroïque  , des  Eglogues , 8c  une 
Pièce  intitulée  V EuphYofync  , qui  eft 
la  Comédie  favorite  des  Portugais. 
Ses  Œuvres  ont  été  recueillies  8c  im- 
primées en  1711  , in- fol.  en  Por- 
tugais. 

LOBO , ( Jérôme  ) fameux  Jé- 
fiiite  Portugais  , natif  de  Lifbonne  , 
alla  en  Ethiopie  , 8c  y demeura 
long-tems.  II  fut  à fon  retour  Rec- 
teur du  Collège  de  Conimbrc  , où* 
il  m.  le  19  Janv.  1878.  On  a de 
lui  une  Relation  de  l’Abyffinie  , qui 
paHe  pour  exaéte  , 8c  que  Thcvc- 
not  n’a  point  inférée  dans  le  IV*. 
Vol.  de  fes  Voyages  , comme  on 
le  dit  communément  j car  ce  que 
Thevenor  a inféré  dans  cet  endroit, 
he  comprend  que  quelques  Con- 
verfations  du  Pere  Lobo.  la  Rela- 
tion Hifioriejue  d' Abiffr.it  de  ce  Pe- 
*e  a été  traduite  en  françois  par  M. 
TAbbé  Joachim  le  Grand  , 8:  im- 
primée à Paris  chez  Guérin  en  1718, 

LOCKE  , f Jean  )très-cél.  Phi- 
lofophe  , & l’un  des  plus  gr.  hom- 
taes  que  l'Angleterre  ait  produit  , 


'LO  11» 

ftâquit  â Wrington  , à } petite* 
lieues  de  Briflol , en  i£;t  , d'un 
Pere  qui  étoit  Capitaine  dans  l’Ar- 
mée du  Parlement  pendant  les  Guer- 
res Civiles  fous  Charles  I.  Il  étudia 
d'abord  à Londres  dans  l’Ecole  de 
Weflmeinfler  , 8c  enfuite  au  Collège 
de  l’Eglife  de  Chrift  à Oxford.  Il  fuc 
Membre  de  ce  Collège  , 8c  y fit  pa- 
roitre  tant  de  difpofition  pour  les 
Sciences , qu'il  paila  dès-lors  pour 
l’un  des  plus  habiles  8c  des  plus 
judicieux  critiques  de  fon  teins.  Il 
fe  dégoûta  néanmoins  de  la  métho- 
de des  Etudes  de  l’Univerfité  d’Ox- 
ford  , parce  qu’on  n'y  connoifîoit 
alors  qu’un  Peripatétifme  embar- 
raifé  de  termes  obfcurs  8c  de  quef- 
tions  frivoles , épineufes  8c  inuti* 
les.  Il  défapprou voit  les  difputcs  en 
forme  qui  fc  font  dans  les  Ecoles  , 
foutenant  qu’elles  ne  fetvoient  qu'à 
produire  ou  entretenir  les  préjugés 
8c  l'oftentation.  Les  premiers  Li- 
vres «ui  lui  âonnettnc  du  goût 
pour  la  Philofophie  , furent  ceux 
de  Defcartcs  ; car  quoique  dans  la 
fuite  il  ait  fuivi  des  opinions  con- 
traires à celles  de  ce  gr.  Philofophe  , 
il  ne  laifToit  pas  de  louer  beauc.  fi 
méthode  8c  fa  clarté.  Locke  s’attacha 
enfuite  i la  Médecine  8c  y fit  de 
gr.  progrès  , comme  le  témoigne 
le  fçav.  Sydenham  ; mais  il  ne  !a 
pratiqua  point  dans  les  formes , à 
caufcde  la  foiblefTe  de  fa  fanté-  Il 
fuivir  en  Al.emagne  , en  1884  , en 
qualité  de  Secrétaire  , le  Chevalier 
Guillaume  Swan  , Envoyé  du  Roi 
d’Angleterre  vers  l'Elcèt.  de  Brande- 
bourg , 8c  vers  quelqnes  autres 
Princes  de  l’Empire.  L’année  fui- 
vante  , il  reprit  fes  Etudes  dan* 
l’Univerfité  d’Oxford  , 8c  s’attacha 
rincipalemcnt  â la  Phyfiquc.  C'cfi 
cette  occafion  qu’il  fe  fit  connoî- 
tre  en  1 666  du  Lord  Ashlcy  , de- 
puis Conuc  de  Shaftefbury  , qui 
lui  procura  la  connoifiance  8c  l'en- 
tretien des  plus  beaux  cfprits  te 
des  plus  fçavans  Hommes  de  fon 
tems , 8c  avec  lequel  il  lia  une 
étroite  amitié  qui  ne  finit  que  par 
la  mort.  Locke  accompagna  en  Fran- 
ce le  Comte  8c  la  Cbmtclfe  de  Not- 
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thumbcrland  en  1 668.  De  retonr 
en  Angleterre  , il  rentra  dans  la 
maifondu  Lord  Ashley  , où  il  avoir 
logé  auparavant  , & p:it  foin  de 
l’éducation  de  fon  (ils.  Ce  Seigneur 
aiant  été  fait  Grand  Chancelier  d'An- 
gleterre en  i«7i  , lui  donna  l'Offi- 
ce  de  Sécretaire  de  fa  Préfentation 
des  Bénéfices.  Locke  garda  cette 
Place  jufqu’à  la  fin  de  1675  , que  ce 
Lord  rendit  le  Grand  Sceau  au  Roi. 
Il  fur  la  même  année  Sécretaire  d’u- 
ne Commilfion  lucrative  touchant 
le  Commerce  ; mais  cette  Commif- 
fton  aiant  été  difioute  en  1(74,  & 
fie  voyant  menacé  d’étific  , il  alla 
l’année  fuivante  à Montpellier,  où 
i!  demeura  affez  long  tems.  Ce  fur 
li  qu’il  fit  connoilfancc  avec  le  Lord 
Herbert , Comte  de  Pembrok  , au- 

3uet  il  dédia  dans  la  fuite  fon  EJfai 
t TEntendcment  Humain.  De  Mont- 
pellier il  vint  à Paris , où  il  lia  ami- 
tié avec  Jullcl  Guenelon  , habife 
Médecin  d’^Vn^rd^m  , Toinard 
& d’autres  Sçav.  Quelques -tems 
après  , le  Comte  de  Shaftelbury  s’é- 
tant retiré  en  Hollande  , Locke  alla 
l’y  trouver  , & lia  une  étroite  ami- 
tié avec  Philippe  de  Limborch  , le 
Clerc  & d’autres  Sçavans.  On  l’ac- 
eufa  alors  en  Angleterre  d’avoir 
compofé  certains  petits  Livres  con- 
tre le  Gouvernement , imprimés  en 
Hollande  ; ce  qui  lut  fit  perdre  la 
Place  qu’il  avoic  dans  le  Collège 
de  l’Eglife  de  Chriff  à Oxford  ; mais 
on  reconnut  dans  la  fuite  que  ces 
Livres  avoienr  été  faits  par  d’au- 
tres , & néanmoins  on  ne  lui  ren- 
dit point  fa  Place.  Après  la  mort 
du  Roi  Charles  II.  Guillaume  Pcnn 
offrit  de  lui  obtenir  fon  pardon  du 
Roi  Jacques  ; mais  Locke  répon- 
dit , qu’t/  n avait  que  faire  de  />ar- 
cion  , puifquil  n’avait  commis  aucun 
crime.  Il  fut  enfuite  enveloppé  dans 
la  confpiration  du  Duc  de  Mon- 
mouth  , quoiqu'il  n’eût  eu  aucun 
commerce  avec  lui  , & Jacques  II. 
le  fit  demander  par  fes  Ambafl'a- 
deurs  aux  Etats  - Généraux’ , avec 
85  autres  Pcrfonnes.  Cela  obligea 
lo.ke  de  fe  tenir  caché  pendant 
quelques  mois  ; M,  Guenelon  lui  fut 
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d’un  grand  fecours  dans  cette  con^ 
jon&uie  , & fon  innocenee  aiant  été 
reconnue  , il  reparut  de  nouveau 
en  Hollande  , & s’y  fit  générale- 
ment effimec.  Il  retourna  en  An- 
gleterre en  1689  , fur  la  même 
Flotte  qui  y conduifit  la  Princefle 
d’Orange.  Il  pouvoit  alors  obtenir 
aifémcnc  des  Emplois  confidérables, 
mais  il  fe  contenta  d’être  l’un  des 
Commiffaires  des  Appels  , Charge 
ui  rapporte  environ  s 000  livre* 
e notre  monnoic  par  an.  Vers  le 
même-tems  , la  Cour  lui  offrit  d’al- 
ler en  qualité  d'Envoyé  vers  l’Em- 
pereur , ou  dans  quelques  autres 
Cours  , dont  l’air  lui  paroitroit 
plus  propre  à fa  fanté  ; mais  il  rc- 
fufa  cette  Commilfion  à caufe  de  la 
foibleflo  4e  fon  tempérament.  Il  fut 
fait  en  169s  Commis  du  Commerce 
Sc  des  Colonies  Angloifes  , Emploi 
de  toao  liv.  fierlins  par  an  , c.  a d. 
d'environ  zjooo  liv.  de  notre mOn- 
noie.  Il  remplit  cette  Commilfion 
avec  diffinâion  jufqu’en  1700,  qu’il 
s’en  démit  , parce  qu’il  ne  pouvoit 
fupporter  l’air  de  Londres.  Il  fut 
de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus 
à faire  comprendre  au  Parlement 
qu'il  n’y  avoit  point  de  moyen  de 
fauver  le  Commerce  d’Angleterre 
qu’en  faifant  refondre  la  monnoie 
aux  dépens  du  Public  , fans  en 
hauffer  le  prix.  Après  s’être  démis 
de  fa  Commilfion , il  alla  demeu- 
rer à Oates  , à 10  lieues  de  Lon- 
•d  res  , chez  le  Chevalier  Marsham 
qui  l’aimoitSc  l'efiimoit.  Il  y paffa 
le  refte  de  fa  vie  , y fit  une  ccude 
particulière  de  l’Ecriture-Sainte’,  Sc 
y m.  le  18  Ottob.  «704  , à 75  ans. 
On  a de  lui  un  gr  nombre  d’Ouv.- 
qui  rendront  fa  mémoire  immor- 
telle. Les  principaux  font:  j 
fai.  de  l Entendement  humain  , dont 
la  meilleure  Edition  en  Anglois  eft 
celle  de  1700  , in-fol.  Il  a été  tra- 
duit en  François  par  M.  Cofte  , 
fous  les  yeux  de  l’Auteur.  i°.  Un 
Traité  du  Gouvernement  Civil  , en 
Anglois  , qui  a été  affez  mal  tra- 
duit en  François.  5®.  Trois  Lettre* 
fur  laTolerance  , en  matière  de  Re- 
ligion. 4°.  Quelques  Ecrits  fur  U 


1 O 

Monnoie  & le  Commerce,  f Ven- 
fées  fur  l'Education  des  Enfant.  Ce 
livre  a auffi  été  traduit  en  Fran- 
çois. 6°.  Un  Traité  intitulé  le  Chri- 
jiianifme  raifonnable  , traduit  auffi 
en  François.  70.  Trois  Réponfcs  i 
Stillengnéet , au  fujet  du  Clirifha- 
nifme  raifonnable.  8°.  Des  Para- 
phrafes  fur  quelques  Epîtres  de  S. 
Paul.  O11  remarque  dans  tous  ces 
Ouv.  bcauc.  d’efprit , de  critique , 
de  Philofophie  ; une  gr.  connoitfan- 
ce  du  Monde  , des  Mccuts  8c  des 
Ans.  Locke  avoit  coutume  de  dire 
que  la  connoijjance  des  Arts  mccba- 
niques  renferme  plus  de  vraie  Philofo- 
flne , que  tous  les  Syflcmes  , les  Hy- 
pothefes  & les  Spéculations  des  Phi * 
tofophes. 

LOCMAN , fameux  Philofophc 
d’Ethiopie  ou  de  Nubie  , dont  il  eft 
parlé  dans  l'Alcoran.  Les  Arabes 
en  racontent  mille  fables , 8c  le  font 
vivre  du  tems  de  Salomon.  Ils  en 
difent  à peu  près  les  mêmes  cho- 
fes  que  celles  que  l'on  débite  or- 
dinairement fur  la  vie  d'Efope  : ce 
qui  a fait  croire  à quelques  Au- 
teurs , qu’Efope  8c  Locman  croient 
la  même  perfonue  fous  différent 
noms.  Quoiqu’il  en  foir  , nous 
avons  un  Livre  de  Fables  8c  de  Sen- 
tences , attribuées  à Locman  par  les 
Arabes.  Mais  l'on  croit  que  ce  Li- 
" vre  eft  moderne  , 8c  qu'il  a été  re- 
cueilli des  Difcours  8c  des  Entre- 
tiens de  cet  ancien  Philofophc.  Si 
Locman  n’eft  pas  le  même  qu’Efo- 
pe  , il  eft  difficile  de  décider  fi  les 
Orientaux  ont  pris  des  Grecs  l’in- 
vention des  Fables  , ou  fi  les  Grecs 
l’ont  empruntée  des  Orientaux  , 
quoique  les  Fables  8c  les  Apolo- 
gues foient  du  goût  de  ceux-ci. 

LOGES  , ( Marie  Bruneau  , Da- 
me des  ) l’une  des  plus  illuftres  Da- 
mes du  xvii.  fiée,  étoit  Proteftante. 
Ille  époufa  en  1 {99  Charles  de  Re- 
chignevoifin  , Seigneur  des  Loges  , 
& Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi , dont  elle  eut  9 enfans.  Mada- 
me des  Loges  fut  extrêmement  efti- 
mée  non-feulement  de  Malherbe  , 
'de  Balzac  8c  des  autres  beaux  ef- 
f tics  de  foa  t«m* , mais  auffi  du 
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Roi  de  Suède  , du  Duc  d’Orléans  , 
du  Duc  de  Weymar  , 8cc.  Elle  m. 
le  7 Juin  1641.  C’étoic  une  des  Da- 
mes les  plus  fpiricuelles  de  fon  fiée. 
Tout  le  monde  fçart  les  Vers  que 
Racan  8c  Gombaud  firent  à l’occa- 
fion  du  Livre  de  du  Moulin , inti- 
tulé le  Bouclier  de  la  Foi  , qu’el- 
le  avoit  prêté  à Malherbe. 

LOGNAC  , ouplutôt , Laugnac, 
fameux  Favori  de  Henri  III.  Roi 
de  France  , étoit  brave  , 8c  fe  tira 
avec  honneur  des  querelles  que  los 
Guifes  lui  avoient  fufeitées.  Il  ftic 
Capitaine  des  4?  Gentilshommes 
ui  tirent  choifis  pour  la  fureté 
e Henri  III.  C'eft  lui  qui  engagea 
ce  Prince  à fc  défaire  du  Duc  de 
Guife.  Il  fut  prefent  à l'exécution  , 
8c  fe  vie  obligé  dans  la  fuite  de 
fe  retirer  dans  la  Gafcogne  , fa  pa- 
trie , où  il  fut  tué  quelque  - tems 
après.  Il  avoit  été  Maître  de  la 
Garde-Robe  8c  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  Henri  III. 

LOGOTHETE  , ou  , AcR.0p01.r- 
te  , ( George  ) cél.  Auteur  Grec  du 
xiii.  fiée,  eut  des  Emplois  confî- 
détablcs  à la  Cour  de  Michel  Paleo- 
logue  , Empereur  d'Orient.  On  a 
de  lui  une  Chronique  de  C.  P.  qui 
comprend  ce  qui  s'eft  paffé  depuis 
l’an  1103  jufqu'à  l’an  izfii.  Cette 
Chronique  fut  imprimée  au  Lou- 
vre , en  grec  8c  en  latin  , en 
Idf  1. 

LOHENSTEIN  , ( Daniel  - Gaf- 
pard  de  JConfeillcr  de  l’Empereur  t 
Syndic  de  la  ville  de  Brellau  , 8 C 
cél.  Poëce  Tragique  Allemand  , nâ- 
quit  à Nimptfch  en  Siléfie  , 'le  1 j 
Janv.  i«}f.  Il  fit  de  bonnes  Etu- 
des 8c  voyagea  dans  toutes  les  par- 
ties de  l’Eurqpi#,  où  il  s’acquit  l'cfti- 
me  des  Sçav.  Il  m.  le  17  Avril 
ic8;  , à 49  ans.  Il  avoit  lu  les 
Tragiques  grecs  8c  latins  , 8c  l’on 
allure  que  c'eft  le  premier  qui  a 
porté  la  Tragédie  Allemande  à f* 
pcrfeüion.  On  a de  lui  pluf.  Ouv. 
en  allemand  , outre  fes  Tragédies 
8c  fes  aurres  Poefics  allemandes. 

LOISEL  , ( Antoine  ) cél.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris , nâquit 
i Btauvais  en  Jfj*  » d'une  famille 
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féconde  en  petfonnes  de  mérite.  Il 
étuaia  à Paris  fous  le  fameux  Pier- 
re Rj.rr.us  , qui  le  fît  Exécuteur  de 
l'on  Tellament.  Il  apprit  enfuite  le 
Droit  à Touloufc  fie  à Courges  fous 
le  cel.  Cujas  , qui  parle  fouventde 
lui  avec  éloge.  Il  s'acquit  une  gr. 
réputation  par  fes  Plaidoyers  , 8c 
fut  rcvêsu  ac  pluf.  Emplois  hono- 
rables dans  la  Magiilrature.  Il  étoit 
lié  d’amitié  avec  le  Prélident  de 
Thou  , le  Chancelier  de  l'Hôpical  , 
Pierre  Pithou , Claude  Dupuy , Sce- 
Yole  de  Sainte  - Marthe  , & pluf. 
autres  gr.  Hommes  de  fon  tems.  Il 
m.  à Paris  le  2.4  Avril  1617  ,0  81 
ans.  On  a de  lui  : ic.  Huit  Dif- 
cours  qu’il  prononça  étant  Avocat 
du  Roi  dans  la  Chambre  de  Jufii- 
ce  de  Guyenne.  i°.  Le  Dialogue 
des  Avocats  du  Parlement  de  Pa- 
ris. 30.  Les  Régies  du  Droit  Fran- 
çois. 40.  Les  Mémoires  de  Beau- 
vais , 8c  d’autres  Ouv.  cllimés. 
Claude  Joly  , Chanoine  de  Paris  , 
9 écrit  fa  vie. 

LOLHARD  Walter  , Chef  des 
Hérétiques  appcllés  Lolhards  , en- 
feigna  en  Allemagne  les  erreurs  des 
Petrobu liens  8c  des  Henricieus.  Il 
fut  brûlé  à Cologne  en  1411. 

L O L L I U S , t Mat  eus  ) ConfuI 
Romain,  fut  ellimé  de  l’Empereur 
Augufte,qui  lui  donna  le  Gouverne- 
ment de  la  Galatie  , de  la  Lycaonie , 
de  l’ifaurie  8c  de  la  Pifidie  , après  la 
xnorc  du  Roi  Amintas , 13  ans  av. 
J.  C.  Augulte  le  fit  aufli  Gouver. 
neur  de  Caïus  Ccfar , fon  petit  fils , 
lorfqu'i  1 envoia  ce  jeune  Prince  dans 
l'Orient , pour  y mettre  ordre  aux 
affaires  de  l’Empire.  Lollius  fit  écla- 
ter dans  ce  voyage  fon  avarice  & 
les  autres  mauvaifjp  qualités  qu’il 
avoir  cachées  auparavant  avec  tant 
d’adrefle  fous  les  faufles  apparen- 
ces de  la  vertu  , qu’Horacc  l’avoir 
loué  fur  fon  défiutéreffement.  Les 
préfens  immenfes  qu’il  extorqua 
pendant  qu’il  fur  auprès  du  jeune 
Cefar  , le  découvrirent.  Il  entrete- 
noit  la  difeorde  entre  Tibere  8c 
Caïus  Cefar  , & l’on  croit  même 
qu’il  fervoic  d’efpion  au  Roi  des 
Patchcs , pour  éloigner  1a  conclu- 
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fions  de  Ta  paix.  Caïus  ayant  ap- 
pris cette  tianifoli  , l’accula  aupics 
de  l’Empereur  3 Lollius  craignant 
d’être  puni  , comme  il  le  meritoit, 
s’empoifonna  , laillant  des  biens 
immenfes  à Marcus  Lollius  , fon 
fils , qui  futConful.  C’efl  ce  dernier 
Lollius  auquel  Horace  adrcfic  la  x*. 
8c  la  18e.  Epître  de  fon  premier 
Livre  3 il  eut  une  fille  nommée  Loi- 
lia  Paulhna  , qui  époufa  Caligula  , 
8c  fuc  tuée  dans  la  fuite  par  ordre 
d'Agrippine  , pour  avoir  été  fa  Ri- 
vale , dans  le  tems  qu’il  fut  quef- 
tion  de  donner  une  femme  à l'Em- 
pereur Claude. 

LOMBARD  , ( Pierre  ) Tejn 
Pierre. 

LOMENIE  , ( Antoine  de  ) Sei- 
gneur de  la  Ville  - aux  - Clercs  , 8c 
Secrétaire  d'Etat , étoit  fils  de  Mar- 
tial de  Lomcnie  , Seigneur  de  Vet- 
faillcs  , tué  au  maliacte  de  la  S. 
Batthélemi  en  1371.  Henri  IV.  lui 
donua  des  marques  particulières  de 
fon  eilime , 8c  l’cmploia  en  diver- 
fes  Négociations  importantes.  Il  fut 
envoyé  Ambaffadcut  Extraordinai- 
re en  Angleterre  l’an  1593  , 8:  de- 
vint Sécretaire  d’Etat  en  i6c6.  Il 
exerça  cette  Charge  avec  beauc.  de 
prudence  8c  de  fidélité  , 8c  m.  à 
Paris  le  17  Janv.  11538  , i 78  ans. 

LOMENIE  , Henti-Augufle  de  ) 
Comte  de  Btïenne  , 8cc.  étoit  fils 
du  précédent.  Il  obtint  lafurvivan- 
ce  de  la  Charge  de  fon  Pere  en  1 < j 3 , 
8c  fut  envoyé  en  11:14  Ambaffa- 
deur  en  Angleterre.  De  retour  ep 
France , il  luivit  Louis  XIII.  au 
fiége  de  la  Rochelle  , aux  voyages 
d'Italie  8c  de  Langedoc,  8c  fut  Con- 
feiller  d’Honneur  au  Parlement  dp 
Paris  en  1(31.  Il  fc  démit  en  1*43 
de  fa  Charge  de  Sécretaire  d’Etat  , 
8c  eut , fous  la  Reine  Mere  , le  Dé- 
partement des  affaires  étrangères. 
Il  fervit  utilement  durant  les  trou- 
bles de  Paris , 8c  m.  le  3 Novemb. 
1 666  t à 71  ans.  On  a de  lui  des 
Mémoires  très  curieux  imprimés  <1 
Amflcrdam  en  1719  , 3 vol.  in-  ix. 
Cec  Ouvrage  n’eft  qu'un  extrait 
des  Mémoires  MS  S.  de  M.  dp 
B tienne. 
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Ï.OMENIE  , ( Henri-Louis  de  ) 
Us  du  précédent  Comte  de  Brienne  , 
icc.  eue  la  furvivance  de  U Char- 
ge de  Sécretaire  d’Etat  de  fon  pete 
en  U(i  , i l’âge  de  16  ans  , avec 
permillion  de  l’exercer  lorfqu'il  au- 
roit  2.5  a« s.  11  fut  fait  Confeillcr 
«l'Etat  la  même  année  ; comme  la 
partie  la  plus  importante  de  fa 
Charge  regardoit  les  Etrangers , il 
rcfolut  d’aller  voir  les  Etats  qui  au- 
roient  â traiter  avec  lui  , pour  con- 
noîrre  leurs  moeurs  , leur  conduite 
&c  leurs  intérêts.  Il  apprit  à Mayence 
la  Langue  Allemande^  voyagea  en- 
fuite  eu  Hollande  en  Dannemarck  , 
«n  Suède  , chez  les  Lappons  8c  en 
Pologne.  Il  parcourut  auffi  tous  les 
Etats  d’Autriche  , la  Bavière  8c  l’I- 
talie. Il  s’acquit  tellement  l’c/lirae 
des  Etrangers  pendant  ces  voyages , 
qu’à  Ton  retour  le  Roi  lui  permit 
d’exercer  la  Charge  de  Sécretaire 
d’Etat  , quoiqu'il  n’eût  encore  que 
1$  ans.  Il  fe  retira  de  la  Cour  en 
1 66  i , apres  la  mort  de  fa  femme  , 
8c  entra  chez  les  Peres  de  l’Oratoi- 
re -,  il  en  fortit  enfuite  , 8c  m le  17 
Avril  1698.  On  a de  lui  : i°.  Une 
Relation  de  fes  Voyages  en  latin , 
qui  eft  écrite  avec  élégance  8c  avec 
clarté,  1".  Un  Recueil  de  Pocjies 
diver fes  & chrétiennes  , Paris  , 1671 , 
5 vol.  in- 11.  3°.  Un  gr.  nombte 
d’autres  Ouvrages  en  vers  8c  en 
profe. 

S.  LOMER  , Launomarus  , Ab- 
bé au  Diocèfe  de  Chartres , m.  le 
19  Janv.  594. 

LONG  , ( Jacques  le)  fçav.  Prê- 
tre de  l'Oratoire  , naquit  à Paris 
le  19  Avril  i66f.  Après  avoir  ap- 

Iris  les  premiers  principes  de  la 
angue  latine  â Eftampcs  , fon  pe- 
te l’envoya  à Malthe  , pour  y être 
admis  au  nombre  des  Clercs  de 
l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem. 
Ennuyé  du  fiéjour  de  cette  Ifle  , il 
revint  à Paris , où  il  acheva  le  cours 
de  fes  Etudes.  Il  entra  enfuite  à 
l’Oratoire  en  i«8fi  , 8c  fe  rendit  ha- 
bite dans  le  Latin , le  Grec  , l’Hé- 
breu , le  Chaldccn  , l’Italien  , l’Ef- 
pagnol , le  Portugais  8c  l’Anglois. 
U apprit  aulü  l’Huloire , la  Plulo- 


fophie  & les  Mathématiques.  Apre* 
avoir  profcllé  dans  pluf.  Mations 
de  fa  Congrégation  , il  devint  Bi- 
blioihéquairc  de  la  Maifon  de  l’O- 
ratoire , rue  S.  Honoré  â Paris,  8c 
m.  en  cette  ville  chez  M.  Ogier  , 
Receveur  Général  du  Clergé  , donc 
il  étoit  parent , le  1 ; Août  1711 , 1 
56  ans.  Scs  principaux  Ouv.  font  : 
i°.  Une  excellente  Bibliothèque 
facrée  en  latin  , dont  la  meilleure 
Edit,  eil  celle  de  1713  , en  1 vol. 
in  • fol.  l°.  Bibliothèque  Hifiorique 
de  U France  , in  - fol.  Ouvrage 
eflimé  des  Sçavans.  30.  Un  Dil- 
cours  hilloriquc  fur  IcAiblcs  Po- 
lyglotes  8c  leurs  différentes  Edi- 
tions , in-ii.  Scc.  U ne  faut  pas  le 
confondre  avec  George  le  Long  , 
fçav.  Doéfeur  , 8c  Premier  Garde 
de  la  Bibliothèque  Ambrofîenne  , 
dont  on  a un  Traité  plein  d’éru- 
dition touchant  les  Cachets  des  An- 
ciens . Ce  Traité  cil  en  latin. 

LONGE-Pihrre  , Hilaire  - Ber- 
nard de  Roquelcyne  , Seigneur  de  ) 
Poète  François  , natif  de  Dijon  , 
d’une  famille  noble  , s'appliqua 
aux  Belles  - Lettres  8c  i la  Poche , 
8c  fut  Sécretaire  des  Commande- 
mens  de  M.  le  Duc  de  Betri.  Il 
m.  à Paris  le  31  Mars  1711  , âgé 
d'environ  A3  ans.  On  a de  lui  i 
1°.  Un  Recueil  d'idyles.  i°.  Deux 
Tragédies  , Medée  8c  Etecfre  , qui 
ont  paru  l’une  8c  l’autre  fur  le 
Théâtre  François.  s°.  Des  Tra- 
duirions en  Vers  François  d’Ana- 
creon  , de  Sapho  , de  Thcocritc  , 
de  Mofchus  8c  de  Bion  , avec  des 
Notes.  4*.  Quelques  autres  Tiéccs 
de  Poélîes. 

LONGIANO,  (Fauflode)  Au- 
teur Italien  du  xvi.  liée,  dont  on  a 
un  Traité  des  Duels  , des  Obfcrva- 
tions  fur  Cicéron  , 8c  d’autres  Ouv. 

LONGIN  , ( Calfîus  Longinus  ) 
cél.  8c  judicieux  critique  du  m 
fiée,  fut  héritier  de  Fronton  Emij 
fene  , 8 C eut  pour  Difciple  Porphy- 
re. Il  fut  enfuite  Miniftre  de  Zc- 
nobic  , Reine  des  Palmyreniens  , 
8c  mis  â more  en  273  de  J.  C.  par 
ordre  de  l’Empereur  Aurclien  , qui 
le  crut  Auteur  de  la  Lettre  hardie 
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que  cette  Prince  (Te  lui  avoit  écri- 
te en  Syriaque.  Zozitne  loue  fort 
l’éruditioa  île  Longin  , fes  Ecrits 
8c  fa  confiance  à fo offrir  le  fuppli- 
ce  qu'on  lui  Ht  endurer.  Eunapius 
dit  qu’il  croit  une  Bibliothèque  vi- 
vante. Il  ne  nous  relie  de  lui  qu'un 
excellent  Traité  tlu  Sublime  , en 
grec  , dont  M.  Boileau  a {donné 
une  belle  Traduûion  Françoife.  La 
meilleure  Edition  de  cet  Ouvrage 
efl  celle  de  Tollius  à Utrecht  en 
1694,  avec  les  Notes  de  plulîeurs 
Sçavans. 

S.  LONGIN  , ou  , Longis  , nom 
qu’on  a <fc»nné  au  Soldat  qui  per- 
ça d’un  coup  de  lance , le  côté  de 
Notre  Seigneur , lorsqu’il  étoic  en 
Croix. 

LONGOMONTAN  , ( Chrétien  ) 
fçavant  Altronorne  , naquit  dans 
un  Village  de  D.innemarck  en  iftfi. 
Il  écoit  fils  d’un  pauvre  Laboureur, 
& fut  contraint  d'elfuier  dans  fes 
Etudes  toutes  les  incommodités  de 
la  mauvaife  fortune  , partageant  , 
comme  le  Philofophe  Cleanthe  , 
tout  fon  tems  entre  la  culture  de  la 
terre  & les  leçons  que  le  Minilire 
du  lieu  lui  faifoic.  Il  Ce  déroba  de 
fa  famille  à l’âge  de  14  ans  , S : s’en 
alla  à Vibourg  , où  il  y avoit  un 
CoÜcge.  Il  y parta  onze  ans  j quoi- 
qu'il Kuc  obligé  de  gagner  fa  vie  , 
il  s’appliqua  â l’Etude  avec  tant  d’ar- 
deur, qu'il  Ce  rendit  très -habile  , 
fur-touc  dans  les  Mathématiques. 
Longomontan  alla  enfuitc  à Copen- 
hague. Les  ProfelTeurs  de  l'Univer- 
fité  conçurent  en  peu  de  teins  une 
gr.  eliime  pour  lui , & le  recom- 
mandèrent au  célébré  Tycho  - Bra- 
hé  , qui  le  reçut  très-bien  en  1489. 
Longomontan  parta  8 ans  auprès 
de  Ce  fameux  Artronomc  , 8c  l’aida 
beaucoup  dans  fes  ohfervations  8c 
dans  fes  calculs.  Dans  la  fuite  , 
ayant  un  deltr  extrême  d’avoir  une 
Chaire  de  Profcrtcur  dans  le  Dan- 
uemarck,  Tycho  Brahé  confentit , 
q ioiqu’avec  peine  , de  fc  priver  de 
fes  ferviccs  , lui  donna  les  attelia- 
tions  les  plus  glorieufcs,  8c  lui  four- 
nit arrtplcmeut  de  quoi  foutenir  Ja. 
dépenfe  du  voyage.  A fon  arrivée 
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en  Dannemarck , il  fut  pourvfl  d'u- 
ne Chaire  de  Mathématique  en 
, 8c  la  remplit  avec  beauc.  de 
réputation  jufqu’à  fa  mort  arrivée 
le  8 Otüob.  1647.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  de  fçavans  Ouvrages. 
Il  s’atnufa  à chercher  la  quadratu- 
re du  Cercle  , 8c  prétendit  l'avoir 
trouvée  ; mais  Jean  Pell  , Mathé- 
maticien anglois  , l’attaqua  forte- 
ment fur  ce  lujet,  & prouva  qu’il 
s’étoit  trompé. 

LONGUEIL,  ( Richard  - Olivier 
de  ) cél.  Cardinal  François  , d'uue 
noble  8c  ancienne  famille  , féconde 
.en  Per  onnes  de  mérite  , fut  Ar- 
chidiacre d’Eu  , puisEvêq.  de  CoUr 
tances  II  fut  nommé  par  le  Pape 
pour  revoir  le  Procès  de  Jeanne 
d'Arc  , plus  connue  fous  le  nom 
de  Pucellc  d'Orlcans  , dont  il  fit  voit 
l'innocence.  Charles  VII.  l'envoya 
cafuire  en  Ambartade  vers  le  Duc 
de  Bourgogne,  le  fit  Chef  de  fon 
Confeil  , 8c  Premier  Prélident  de 
la  Chambre  des  Comptes  , 8c  lui 
obtint  le  Chapeau  de  Cardinal  du 
Pape  Calixte  III.  en  1416.  Lon- 
gtteil  fc  retira  enfuitc  à Rome  au- 
près du  Pape  Pie  II.  qui  eut  pour 
lui  uiic  cftime  particulière , 8c  le 
nomma  Lcgat  de  l’Ombrie.  Il  m.  le 
] { Août  1471. 

LONGUEIL  , ( Chrirtophc  de  ) 
cél.  Ecrivain  du  xvr.  fiée,  naquit  à 
Malincs  en  1488.  Il  crojt  fils  na- 
turel d’Antoine  de  Longuci! , Chan- 
celier de  la  Reine  Anne  de  Breta- 
gne , lequel  étoit  alors  Ambarta- 
deur  dans  les  Païs-Bas.  Chrillophe 
de  Longueil  fut  emmené  jeune  i 
Paris  , y fit  de  bonnes  Etudes  , 3c 
fe  rendit  très  habile  dans  les  Belles- 
Lettres  8c  dans  les  Sciences.  Il 
voyagea  enfuite  en  Italie  , en  Ef- 
pagne  , en  Angleterre  8c  en  Alle- 
magne. En  partant  par  la  Suifle  en 
!{i«  , après  la  bataille  de  Mari- 
gnan  , il  fut  attaqué  , avec  deux  de 
fes  amis  , bielle  au  bras , £c  fut  ar- 
rêté pii  fonuier  ; mais  un  mois  après, 
l’Evêque  de  Sion  lui  procura  la  li- 
berté. Leon  X.  le  vit  à Rome  avec 
plaifir.  De  retour  en  France  , on 
’youlut  l’y  tenir  j mais  il  aima  mieux 
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le  fejourde  l'Italie.  Il  m.  à Padoue 
le  il  Septemb.  i(ii  , à 31  ans. 
Ses  Œuvres  furent  imprimées  à 
Paris  en  i;jo.  Elles  font  écrites 
avec  beauc.  d’élégance  8c  de  pure- 
té. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Gilbert,  eu  , Gilbert  de  Longue!  I , 
ÿabile  Médecin  du  xvi.  fiée,  dont 
on  a aulïï  divers  Ouvtages. 

LONGUERUE  , ( Louis  Dufour 
de  J l’un  des  plus  fçav.  Hommes  de 
fon  fiée,  étoit  fils  de  Pierre  Du- 
four , Seigneur  de  Longuerue  8c  de 
Goifel , Gentilhomme  de  Norman- 
die , & Lieutenant  de  Roi  de  Char- 
levillc.  Il  naquit  en  cette  Ville  en 
1631.  , 8c  fit  paraître  , des  l'âge  de 
4 ans,  des  difptlpions  fi  extraor- 
dinaires pour  les  Sciences,  que  Louis 
XIV.  en  partant  par  Cbarleville  en 
entendit  parler  , 6c  voulut  le  voir. 
Il  eut  le  fameux  Richclet  pour  Pré- 
cepteur ; 8c  Perot  d'Ablancourt  , 
parent  de  M.  de  Longuerue , veil- 
la à fon  éducation  &c  à fes  études. 
On  lui  fit  apprendre  les  Langues 
Orientales  ôc  celles  de  l'Europe , 8c 
il  devint  très-habile  dans  la  con- 
noirtance  del’Hiftoire,  des  Antiqui- 
tés , de  l’Ecriture  - Sainte  , des  Pè- 
res , 6cc.  Il  joignoit  1 une  mémoi- 
re prodigieufe  une  critique  hardie 
8c  une  fanté  roburtc.  Il  eut  deux 
Abbayes  , celle  des  Sept  - Fontaines 
au  Diocèfe  de  Reims  , & celle  du 
Jard  au  Diocèfe  de  Sens.  Il  m.  à 
Paris  le  il  Novemb.  1733  , à S* 
ans.  On  a de  lui  : i°.  Une  DilTer- 
tation  latine  fur  Tatien.  i°.  La 
Iiefcription  Hiflorique  de  la  France  , 
Paris  17 1 9,  in- fol.  Cet  Ouvrage  ne 
répond  point  à la  réputation  de 
l’Abbé  de  Longuerue  , à caufe  des 
changemens  qu’on  y a faits , & de  la 
précipitation  avec  laquelle  il  a été 
imprimé.  30.  Annales  Arfacidarum, 
Strafbourg  173t.  40.  Une  Dif- 
fertation  fur  la  Tranfubrtantiation  , 
uc  l’on  faifoit  palier  fous  le  nom 
u Minirtre  Allix  fon  ami , 8c  qui 
n'eft  point  favorable  à la  Foi  Ca- 
tholique. 30.  Plufieurs  Ouvrages 
Manufcrits  , 8cc. 

LONGUS  , Auteur  Grec  , fameux 
par  fon  Livre  intitulé  , IlcçutfMict  , 
Tome  II. 


c.  à d.  P af)  or  aies  , Roman  grec  qui 
contient  les  Amours  de  Dapbnis  & 
de  Chloe.  Le  ccl.  Amiot  a donné  une 
excellente  Tradudion  Françoife  de 
ce  Roman  Comme  les  Auteurs  an- 
ciens ne  parlent  point  de  Longus  , 
il  elt  difficile  de  fixer  avec  certitu- 
de le  teins  auquel  il  a vécu.  La 
meilleure  Edition  grecque- latine  de 
Longus , cil  celle  de  Fraueker  , en 
l£<So  , in- 40. 

LONGVIC,  ou  Lomgvi,  ( Jacque- 
line de  ) Ducheilè  de  Montpenfier  , 
cél.  par  fon  crédit  Ce  par  fon  mérite 
au  xvi.  fiée,  étoit  fille  puînée  de 
Jean  de  Longvic,  Seigneur  de  Gi- 
vri , Ce  fuc  mariée  en  1 3 3 8 à Louis 
de  Bourbon  , Ile.  du  nom  , Duc  de 
Montpenfier.  Elle  eut  la  confiance 
de  Catherine  de  Médicis , contribua 
à l’élévation  du  Chancelier  Michel 
de  l’Hôpital , Ce  mourut  la  veille 
des  gr.  troubles  de  Religion  , le  18 
Août  1361.  Elle  fit  patoîtie  , pen- 
dant fa  maladie  , qu'elle  étoit  de  la 
Religion  P.  R.  comme  fon  mari 
l’en  avoir  toujours  foupçonnéc. 

LONICERUS  , ( Jean  ) fçav.  Ecri- 
vain allemand  du  xvi  fiée,  naquit  à 
Orthern  dans  le  Comté  de  Mansfeld, 
en  147 y.  Il  s’appliqua  à l’étude 
avec  une  ardeur  excrèine,  & fe  ren- 
dit habile  dans  le  grec  6c  l'hébreu  , 
8c  dans  les  Sciences.  Il  enfeigna 
enfuite  avec  réputation  à Straf- 
bourg , en  plufieuts  autres  Villes 
d’Allemagne , 8c  fur  - tout  à Mar- 
purg  , où  il  m.  le  10  Juill.  t 369  , 
a 70  ans.  On  a de  lui  divers  Ou- 
vrages. Adam  Loniccr , l'un  de  fes 
fils  , né  à Marpurg  le  to  Oûob. 
iftH  , fut  un  habile  Médecin,  8C 
m.  à Francfort  le  19  Mai  158*3, 
338  ans.  On  a de  lui  pluf.  Ouv. 
d'Hirtoire  Naturelle  8c  de  Méde- 
cine. 

LOPEZ.  yoye\  Ferdinand 
Lofez. 

LOREDANO  , ( Jean  François  ) 
cél.  Sénateur  de  Venife  au  xvii. 
fiée,  s’éleva  , par  fon  mérite  aux 
premières  Charges  , 8c  rendit  de 
gr.  fervices  à la  . République.  Sa 
maifon  étoit  une  Académie  ordinai- 
re de  Gens  de  Lettres.  On  a de  lui 
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plulîeurs  Ouvrages  en  Italien , dont 
quelques  - uns  ont  été  traduits  en 
François. 

LORENS  , ( Jacques  du  ) Jurif- 
confulte  8c  Poète  François  , natif 
• du  Perche  , fut  Prélîdcnt , Bailly  8e 
Vicomte  de  Châteauneuf , 8c  fe 
diltingua  par  fon  intégrité.  Il  fe 
plaint  beauc.  de  fa  femme  dans  fes 
Satyres , 8c  l’on  die  qu'il  lui  fît 
cette  Epitaphe  quand  elle  fut  morte  : 

Cj  lit  ma  Femme  : 0 quelle  e(l  bien , 
Pour  fon  repos  <ÿ*  pour  le  mien  ! 

Du  Lotens  mourut  en  itfjy  , laif- 
fant  une  riche  Succeflion.  Ses  Ta- 
bleaux feuls  montoient  à 30000  li- 
vres. On  a de  lui  divers  Ouvrages. 

LORIN  , ( Jean  ) laborieux  Jé- 
fuite,  naquit  à Avignon  en  1339. 
Il  enfeigna  la  Théologie  à Paris  , 
â Rome  , à Milan  8c  ailleurs  , 8c 
m.  à Dole  le  16  Mars  1634,  à 73 
ans.  On  a de  lui  de  longs  Com- 
mentaires en  latin  fut  le  Levitique  , 
les  Nombres , le  Deutéronome  , les 
Pfeaumes , l’Eccléfialtc , la  SagefTe  , 
fur  les  Actes  des  Apôtres  6c  fur  les 
Epîtres  Catholiques. 

LORIT  , ( Henri  ) plus  connu 
fous  le  nom  de  Glareanus , nàquic 
à Glaris  , dans  la  SuiiTe,  en  1488. 
Il  fe  rendit  célébré  par  fes  talens 

fiour  la  Mufique  8c  pour  les  Bil- 
es-Lettres ; fut  ami  d’Erafme  8c  de 
plulîeurs  autres  Sçavans  , 8c  m.  en 
1363  , à 73  ans  , taillant  divers 
Ouvrages. 

LORME  , ( Philibert  de  ) l’un  des 
plus  cél.  Architeéles  du  xvi.  fiée, 
natif  de  Lyon  , fut  Aumônier  ordi- 
naire de  Henri  II.  8c  de  Charles 
IX.  8c  Abbé  de  S.  Eloi  de  Noyon  , 
êc  de  S.  Serges  d’Angers.  La  Reine 
Catherine  de  Médicis  lui  confia 
l’Intendance  des  Bâtimens  ; 8c  c’ell 
lui  qui  eut  la  conduite  de  ceux  du 
Louvre  , des  Thuilleries  , d’Aner  , 
de  S.  Maur  - des  - FolTés  , 8c  de 
quelques  autres  qui  furent  élevés 
par  fes  foins.  Il  mourut  vers  1 377. 
On  a de  lui  des  Livres  d’Archirec- 
ture,  qui  font  ellimés.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  de  Lor- 
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me , cél.  Médecin  du  xvi.  liée,  na- 
tif de  Moulins  , qui  fut  premier 
Médecin  de  la  Reine  Marie  de  Mé- 
dicis. Charles  de  Lorme  , fon  fils  , 
devint  aulli  un  habile  Médecin  , 6c 
mourut  à Moulins  en  1678  , à «4 
ans  , après  avoir  été  Médecin  de 
Gallon  de  France , Duc  d’Orléans.* 

LORRAIN , ( le  ) Peintre  célébré. 
Foye\  Gels'e. 

LORRAIN,  (Robert  le  J habile 
Sculpteur , naquit  â Paris  le  1 3 No- 
vembre 1666.  Il  fit  dès  fon  enfan- 
ce des  progrès  fi  rapides  dans  le 
Deflcin,  qu’à  l’âge  d’environ  >3 
ans,  le  cél.  Girardon  fe  repofa  fur 
lui  du  foin  de  Ifrnfeigner  à fes  En- 
fans  8c  de  corri^l  fes  Eleves.  Il  le 
chargea  auflï  , conjointement  avec 
Nouriflon  , de  l’exécution  du  fa- 
meux Tombeau  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu en  Sorbonne , 8c  du  fien  à 
S.  Landry  à Paris.  De  retour  de 
Rome  , il  acheva  à Marfcille  pluf. 
Morceaux  que  la  mott  de  M.  Pu- 
get  venoit  de  laifler  imparfaits.  Il 
étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
Defprcaux  , de  Piles  8c  Tourneforr, 
8c  fut  reçu  de  l’ Académie  de  Sculptu- 
re le  19  Oélob.  1701.  Il  compofa 
pour  chef  d’œuvre  fa  Galatée  , Ou- 
vrage uuiverfellement  ellimé.  Le 
Lorrain  fit  enfuite  un  Bacchus  pour 
les  Jardins  de  Verfailles  , un  Fau- 
ne pour  ceux  de  Matly  , 8c  pluf. 
Bronzes  , entr’autres , une  Andro- 
mède d'un  grand  goût,  8cc.  L’A- 
cadémie l’élut  Profefieur  le  19  Mai 
1717.  Il  m.  avec  des  fentimens  de 
piété  , étant  Reéteur  , le  1 Juia 
*743  > à 77  ans.  On  admire  fur- 
tout  ce  qu’il  a fait  au  Palais  Epif- 
copal  de  Saverne,  qui  efl  tout  de 
fa  compofition.  11  étoit  fçav.  Défit, 
nateur  , avoir  beaucoup  de  génie  , 
8c  réurtifioit  à faite  des  têtes  , prin- 
cipalement de  jeunes  filles  , d’une  fi- 
nefie  8c  d’une  vérité  fi  admirable  , 
qu’il  fcmbloitquc  foncizcau  eut  été 
conduit  par  le  Corregc  8c  par  le  Par- 
mefan.  Enfin  , s’il  eut  été  plus  cour- 
tifan , 8c  s'il  eût  profité  des  circon- 
stances , il  auroit  pu  s’acquérir  la 
réputation  des  plus  gr.  Maîtres. 

LORRAINE.  V»yt\  les  Pripccs 
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3c  cette  Maifon  fous  leurs  noms  de 
baptême  , 8c  à l’article  de  Guife. 

LORRIS  , ( Guillaume  de  ) céleb. 
Poète  8c  Jurifconfulce  François  fous 
le  régne  de  S.  Louis  , eit  Auccur  du 
fameux  Roman  de  la  Rofc.  Jean 
Clopincl , dit  de  Meurt , continua  ce 
Roman  40  ans  après  la  mort  de 
Lorris.  A 

LOT , pmt  fils  de  Tharé , 8c  ne- 
veu d’Abraham , fuivit  ce  Patriar- 
che en  Egypte  8c  dans  le  pais  de 
Chanaan.  Leurs  troupeaux  s’écanc 
enfuite  multipliés , ils  furent  con- 
traints l'un  8c  l'autre  de  fe  réparer 

1910  av.  J.  C.  Lot  habita  à Sodô- 
me  , d’où  il  fut  emmené  captif  avec 
fa  famille  8c  fes  troupeaux  par  Co- 
dorlahomor  , Roi  des  Elamices  , 

1911  av.  J.  C.  Abraham  ayant  ap- 
pris cette  nouvelle , pourfuivit  ce 
Prince  , le  défie  , 8c  ramena  Lot 
avec  ce  qui  lui  avoic  été  enlevé- 
Dans  la  fuite  , Dieu  voulant  dé- 
truire Sodômc  , envoya  des  Anges 
vers  Lot  , qui  le  firent  fortir  de  la 
Ville  avec  fa  femme  8c  fes  deux 
filles  , avant  l'embrafement.  C’eft 
dans  cette  occafion  que  fa  femme-, 
ayant  tourné  la  tête  contre  la  dé- 
fenfe  expielTe  des  Anges  , fut  chan- 
gée en  ftatue  de  fel.  Ses  deux  filles 
s’étant  enfuite  imaginées  que  la  ra- 
ce des  hommes  étoit  pétie  , enyvre- 
rent  leur  pere  , 8c  conçurent  de  lui 
pendant  fon  yvrelTe  chacune  un 
fils.  L’aînée  en  eut  Moab  , 8c  la 
plus  jeune  Ammon  , 1897  avant 
J.C.  C’efl  d’eux  que  defeendirent 
les  Moabites  8c  les  Ammonites. 

LOTHAIRE  I.  Empereur  d'Occi- 
dent  fie  Roi  d’Italie, ctoit  fils  de  Louis 
leDebomairc, qui  l’alTocia  à l’Empire 
dans  l’Afiembléed’Aix-la  Chapelle, 
le  5 1 Juillet  S17.  Lotbaire  fut  fait 
Roi  des  Lombards  en  810 , 8c  s’u- 
nit quelque-tems  après  avec  fes  frè- 
res pour  détrôner  Louis  le  Débonnai- 
re. Ce  Prince  fut  contraint  de  quit- 
ter l’Empire  en  830  8c  en  83 } ; mais 
la  divifion  de  fes  enfans  le  fit  ré- 
tablir. Après  fa  mort  arrivée  en 
840  , Lotbaire  eut  feul  le  titre  d’Ein- 
percur  , £i  voulant  envahir  les  Etats 
de  fes  frères , Louis  de  Bayicrc  8c 
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Charles  le  Chauve  , il  perdit  coa* 
tre  aux  la  fameufe  bataille  de  Fon- 
tenay , le  14  Juin  841  , qui  épuifa 
la  France  par  la  quantité  de  fang 
qui  y fut  répandu  , 8c  la  mit  hors 
detat  de  fe  défendre  contre  les  Nor- 
mands 8c  les  Sarrafins.  Enfin  , après 
avoir  perdu  une  fécondé  bataille  , 
il  fit  la  paix  avec  eux  , 8c  eut  avec 
le  titre  d’Etrpereur  , l’Italie  avec  la 
Ville  de  Rome  , la  Provence , la 
Franche  Comté , le  Lyonnais , 8c  les 
autres  Contrées  qui  font  fur  le  Rhô- 
ne , le  Rhin  , la  Saône , la  Meufe 
8c  l’Efcaut.  Lothaire  eut  enfuite  de 
grandes  guerres  â foutenir  contre 
les  Sarraiins  8c  les  Normands  ; puis 
renonçant  au  monde  , il  fe  retira 
dans  le  Monallere  de  Prum  , où  il 
prit  l’habit  de  Religieux  , 8c  mou- 
rut fix  jours  après , le  18  Sept.  8j  f , 
lai  (Tant  trois  fils  -,  Louis , qui  eut  le 
Royaume  de  Lombardie  avec  le  ti- 
tre d’Empereur  ; Charles  , qui  eut 
la  Provence  jufque  vers  Lyon  -,  Bc 
Lothaire  , qui  eut  le  refie  des  Etats 
de  fon  pere  , en-deçà  des  Alpes 
jufqu’aux  embouchures  du  Rhin  8c 
de  la  Meufe  , ce  qui  fut  nommé 
le  Royaume  de  Lothaire.  C’efl  de  ce 
dernier  qu'ell  venu  le  nom  de  le- 
tharinge , ou  , Lorraine . 

LOTHAIRE  II.  Empereur  d’Oc- 
cident  8c  Duc  de  Saxe , étoit  fils  de 
Gebhard  , Comte  d’Arnfberg.  Il  fut 
élu  Roi  de  Germanie  après  la  mort 
de  l’Empereur  Henri  V.  en  mj  t 
fut  couronné  Empereur  à Rome  par 
le  Pape  Innocent  1 1 . le  4 Juin  1 1 3 ; . 
On  le  préféra  à Conrad  8c  à Frédé- 
ric , fils  d’Agnès , fccur  de  l’Empe- 
reur Henri  V.  ce  qui  caufa  de  gr. 
troubles.  Il  m.  le  4 Décemb.  1137, 
dans  un  Village  â l'entrée  des  Al- 
pes , 8c  ne  lailFa  point  d’enfans. 
Conrad  III.  fut  Empereur  après  lui. 

LOTHAIRE  , Roi  de  France  , 
étoit  fils  de  Louis  d’Outremer  , 8c 
de  Gerberge,  fœur  de  l'Empereuc 
Othon  I.  Il  naquit  en  941 , 8c  fut 
aflocic  au  Tr'ône  en  9*1.  Il  fuccé- 
da  à fou  pere  en  9^4,  8c  fit  la  guer- 
re avec  fuccès  contre  l’Empereur 
Othon  II.  auquel  il  céda  la  Lorraine 
en  ?Se  , poux  la  tenir  en  fief  de  1a 

I ij 


*?i  LO 

Colironne  de  France.  Il  céda  auflï 
à Charles , fon  frère  , le  Duché  de 
la  Baiïe-Lorraine  ; ce  qui  déplût  â 
tous  les  Grands  du  Royaume.  Il  m. 
à Compiégne  le  1 Mats  98 6 , à 4f 
ans  , ayant  été  empoifonné  par  ^Em- 
me  , fa  femme.  Louis  V.  le  Fainéant, 
fon  fils , lui  fuccéda. 

LOTHAIRE , Roi  de  Lorraine  , 
étoit  fils  de  l’Empereur  Lothaire  1. 
Il  quitta  Thietberge  , fa  femme  , 
pour  époufer  Valdrade  ; ce  qui  eut 
de  fàcheufes  fuites.  Il  pafla  en  Ita- 
lie au  fecours  de  l’Empereur  Louis , 
fon  frere  , contre  les  Sarrafins , ef- 

Ïérant  obtenir  du  Pape  Adrien  II. 

t diflolution  de  fon  mariage  ; mais 
le  Pape  lui  fit  jurer , en  lui  don- 
nant la  Communion  , qu’il  avoit 
fincéremcnt  quitté  Valdrade  , Ce  les 
Seigneurs  qui  accompagnoient  ce 
Prince  firent,  le  même  ferment.  Ils 
moururent  prefquc  tous  mifétable- 
ment  peu  de  tems  après  , Lo~ 
thaire  lui-même  fut  attaqué  d’une 
fièvre  violente , dont  il  m.  à Plai- 
fance  le  7 Août  869.  C’eft  lui  qui 
a donné  le  nom  à la  Lorraine  , félon 
quelques  Auteurs. 

LOUBERE , ( Simon  de  la  ) Ecri- 
vain du  xvti.  fiée,  né  à Touloufe 
en  1641 , d'une  bonne  famille  ; par- 
tagea fon  tems  entre  la  Pocfie  & 
l’Etude  du  Droit  Public , Ce  des  in- 
térêts des  Princes  , dont  il  acquit 
une  gr.  connoifiancc.  Il  fut  d’a- 
bord Sécrctaire  d’Ambaflade  de  M. 
de  S.  Romain  , Ambailadeur  en 
SuiflejCc  partit  pour  Siam  en  1687, 
en  qualité  d’Envoyé  Extraordinaire 
du  Roi  de  France.  Pendant  le  fe- 
jour  qu’il  y fit , il  fe  brouilla  avec 
Je  Pcte  Tachard , Jéfuite  , & l’on 
dit  que  cette  brouilletie  lui  fit  man- 
quer fa  fortune.  De  retour  en  Fran- 
ce , il  s’attacha  à M.  le  Chancelier 
de  Pontchartrain  , dont  il  accom- 
pagna le  fils  dans  fes  Voyages.  M. 
de  la  Loubere  fuc  reçu  de  l’Acadé- 
mie Françoife  en  169}  , & de  celle 
des  Belles  - Lettres  en  1694.  Il  fe 
teiira  dans  la  fuite  à Touloufe  , y 
rétablit  les  Jeux  floraux  , Ce  y m. 
le  16  Mars  1719  , à 87  ans.  On  a 
de  lui  : i°.  Des  Chanfoas  , des 


L O 

Vaudevilles , des  Madrigaux , dea 
Sonnets  , des  Odes  , Ce  d’autreC 
Œuvres  Poétiques.  zp.  Une  Rela- 
tion de  fon  Voyage  de  Siam  , en  1 
vol.  in-  ii.  ; cette  Relation  ell  efti- 
mée.  j41.  Un  Traité  de  la  Re'folu- 
tion  des  Equations  , in- 40.  &c. 

LOUET  , ( Georges  ) cél.  Jurif- 
confulte , natif  d’une  aflble  & an- 
cienne famille  d’Anjfl^  fût  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris  , Ce 
Agent  du  Clergé  de  France.  U s'ac- 
quit une  grande  réputation  par  fa 
fcience  , par  fes  talcns  & par  fon  in- 
tégrité , Oc  fut  nommé  i l’Evêché  de 
Treguier  ; mais  il  m.  en  1608  , 
avant  que  d’avoir  pris  pofleflïon 
de  cet  Evêché.  On  a de  lui  : i°. 
Un  Recueil  de  plujieurs  notables  Ar. 
rets  , donc  la  meilleure  Edition  efl 
celle  de  Paris  en  1678,  1 vol.  in- 
fol. avec  les  Commentaires  de  Ju- 
lien Brodeau.  i°.  Un  Commentai- 
re fur  l'Ouvrage  de  Dumoulin , des 
Régies  de  la  Chancellerie. 

LOUIS  I.  le  Pieux  , ou  , le  Dé- 
bonnaire , Empereur  d'Occidcnt  & 
Roi  de  France , étoit  fils  de  Charle- 
magne Ce  de  Hildegardc  , fa  fé- 
condé femme.  Il  nâquic  en  778  à 
Caffeneuil , en  Agenois  , & fuc  dès- 
lors  nommé  Roi  d'Aquitaine.  II. 
fut  couronné  à Rome  par  lo  Pape 
Adrien  I.  le  15  Avril  781  , & ailo- 
cié  â l’Empire  en  815.  Ayant  fuc- 
cédé  à Charlemagne  le  z8  Janv. 
814,  il  envoya  Lothaire  , fon  fils 
aîné  , en  Bavière  , & Pépin  en  Aqui- 
taine pour  y commander  , Ce  gar- 
da auprès  de  lui  Louis  , qui  étoit 
le  plus  jeune.  Il  confirma  enfuite 
les  Donations  faites  aux  Papes  , 
afiocia  Lothaire  à l'Empire  , créa 
Pépin  Roi  d’Aquitaine  ,6c  Louis  , 
Roi  de  Bavière  en  817.  Cela  enga- 
gea Bernard  , Roi  d’Italie  , neveu 
de  Pépin , à fe  révolter.  Mais  ce 
Prince  ayant  été  défait  en  818  , Ce 
fe  voyant  abandonné  des  fiens  , 
vint  à Châlons  fut  Saône  implorer 
la  clémence  de  l’Empereur.  Il  fut 
conduit  à Aix-la  Capcllc  : on  lui 
creva  les  yeux  , & il  m.  trois  jours 
apres.  Par  fa  mort , le  Royaume 
d’Italie  fut  réuni  à U Couronne 
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de  France.  L’Empereur  époufa  Tan- 
née fuivante  , en  fécondes  noces  , 
Judith  de  Bavière  , donc  les 
galanteries  8c  l’ambition  furent 
caufe  de  tous  fes  malheurs.  Il  lit 
en  811  une  pénitence  publique  à 
Attigni  , pour  expier  la  mort  de 
Bernard  , 8c  eut  de  Judith  en  8x3  , 
un  fils  appelle  Charles  le  Chauve. 
Quelque-tems  apres , fes  trois  fils  , 
du  premier  lit , ne  pouvant  foufirir 
ni  leur  belle  - mere  ni  leur  frere  , 
fe  liguèrent  entr’eux  , 8c  fc  révol- 
tèrent contre  l'Empereur  en  830.  Ce 
Prince  fut  abandonné  de  fon  ar- 
mée, 8c  fut  contraint  avec  Judith  de 
fe  retirer  dans  un  Monaltere.  Mais 
il  fut  rétabli  la  même  année  dans 
une  Diette  tenue  à Nimegue.  Les 
trois  Princes  fe  révoltèrent  de  nou- 
veau en  8}}  , 8c  l'Empereur  fut 
renfermé  dans  le  Monallcre  de  S. 
Médard  de  Soiflons  , d'où  ayant  été 
conduit  à Compiegne  , il  fut  dépo- 
fé  , 8c  mis  en  pénitence  par  Ebbon 
Archevêque  de  Reims  , dans  une 
Altèmblée  digne  de  l'horreur  de  tous 
les  fiéclcs.  Louis  le  Débonnaire  fut 
rétabli  l’année  fuivante  £ (4  , dans 
line  Ailcmblée  tenue  à S.  Denis. 
Lothaire  , qui  n’avoit  pas  voulu 
confentir  à ce  rétabli  lfement  , fe 
fauva  eu  Bourgogne  , 8c  y afTern- 
Bla  des  Troupes  ; mais  il  fut  enfin 
obligé  de  fc  foumetere  , 8c  fon  pere 
lui  pardonna.  L'Empereur  rendit  au 
Clergé  de  fon  Royaume  la  liberté 
des  Elevions  8c  fouffrit  que  les  Pa- 
pes prificnc  polïèflîon  de  la  Papau- 
té fans  attendre  fa  confirmation.  Il 
m.  dans  une  Ifie  du  Rhin  , près 
de  Mayence  le  10  Juin  840  , laif- 
fant  d'Ermengarde  , fa  première 
femme  , motte  en  818  , Lothaire  I. 
ïmpereur  8c  Roi  d’Italie  , Pépin  , 
Roi  d'Aquitaine  ; 8c  Louis  , Roi  de 
Bavière.  Il  eut  de  Judith  , fa  fé- 
condé femme  , morte  en  84)  , Char- 
les le  Chauve  , Roi  de  France  , qui 
fut  l'objet  de  la  jaloufie  de  fes  fré- 
tés. C’cft  fou^  le  régne  de  cet  Em- 
pereur que  les  Normands  commen- 
cèrent leurs  incurfions  en  France 
vers  8*7. 

LOUIS  11.  U Jeune  > Empereur 


d’Occident  , étoit  fils  de  l’Empe- 
reur Lothaire  I.  Il  fut  créé  Roi  d’I- 
talie en  844  , alTocié  à l’Empire  en 
849  , facré  Empereur  pat  le  Pape 
Leon  IV.  le  1 Déccinb.  830  , 8c  fuc- 
céda à fon  pere  en  8ij.  Il  fit  la 
guerre  en  Italie  avec  allez  de  luc- 
ccs  contre  les  Sarrazins  , 8c  m.  à 
Milan  le  13  Août  87 j . Charles  le 
Chauve  lui  fuccéda. 

LOUIS  III.  /’ Aveugle , fils  de  lîo- 
fon  , Roi  d’Arles  8c  de  Bourgogne  , 
fuccéda  aux  Etats  de  fon  pere  en 
S 90.  Il  paila  en  Italie  , 8c  s'y  fie 
couronner  Empereur  par  Benoît  IV. 
eu  900.  Quelque  - tems  après  , il 
fut  furpris  dans  Verone  par  Béren- 
ger , qui  lui  fit  crever  les  yeux. 
Après  ce  malheur  , il  retourna  dans 
fes  Etats , 8c  m.  en  954.  Il  ne:'fauc 
pas  le  confondre  avec  Louis  , fils 
d’Arnoul , Roi  de  Germanie  8c  Em- 
pereur , qui  fuccéda  à fon  pere  en 
899.  Son  régne  fut  fort  agité  pac 
les  divifïons  des  Seigneurs  6c  des 
Eccléfialliques.  Il  m.  le  zi  Janv. 
911.  Ce  Louis,  fils  d’Arnoul  , fut 
le  dernier  Prince  de  la  Race  de 
Charlemagne  en  Allemagne. 

LOUIS  IV.  de  Bavière  , Empe- 
reur d’Allemagne  , étoit  fils  de  Louis 
le  Severe , Duc  de  Bavière,  8c  de 
Mathilde , fille  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe I.  Il  naquit  en  1x84 , 8c  fuc 
élu  Empereur  après  Henri  VII.  le 

10  Otïob.  1314  par  cinq  Elcâeurs. 
Frédéric  le  Beau  , fils  d’Albert , Em- 
pereur 8c  Duc  d’Autriche,  fut  cliî 
par  les  autres  Electeurs  3 ce  qui  al- 
luma une  guerre  très  - fàcheufe, 
Louis  de  Bavière  défit  Frédéric  8c 
le  retint  prifonnier  jufqu'en  131t. 

11  lui  rendit  alors  la  liberté  en  le 
faifaut  renoncer  à l'Empire.  Louis 
ayant  enfuite  été  excommunié  pac 
le  Pape  Jean  XXII.  pafTa  en  Ita- 
lie , y fie  élire  l’anti  - Pape  Pierre 
de  Corbière  , 8c  s'y  fit  couronner 
Empereur  en  1 318.  Quelque  - tems 
après  , il  fut  obligé  de  retournée 
en  Allemagne.  LcPape  Clément  VI. 
l’ayant  excommunié  en  1541?,  cinq 
Eleèteurs  élûrent  Roi  des  Romains  , 
Charles  de  Luxembourg  , Marquis 
de  Moravie.  Louis  de  Bavière  m. 
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l'armée  fui  vante  , étant  tombé  de 

cheval  à la  chaffe  , le  1 1 Oétob. 

1347,  à 63  ans.  Charles  IV.  de 

Luxembourg  fut  Empereur  après 

lui. 

LOUIS  I.  Roi  de  France  8c  Em- 
• perçut  d'Occidcnt.  Voyt\  Louis  I. 
le  Pieux  , ou  le  Debornuire. 

LOUIS  II.  le  Begue  , ainfi  nom- 
me à caufe  du  défaut  de  fa  langue  , 
étoit  fils  de  Charles  le  Chauve.  Il 
fut  couronné  Roi  d’Aquitaine  en 
8 , 8c  fuccéda  à fon  perc  dans  le 
Royaume  de  France  le  6 OGt.  877. 
Il  fut  contraint  de  démembrer  une 
grande  partie  de  fon  Domaine  en 
faveur  de  Bofon  8c  de  pluf.  autres 
Seigneurs  mécontcns , 8c  m.  à Com- 
piegne  le  10  Avril  879,  à 33  ans. 
Il  eutd’Anfgarde  , fa  première  fem- 
me , Louis  8c  Carloman  , qui  par- 
tagèrent le  Royaume  entr’eux , S C 
lailfa  en  mourant  Adélaïde , fa 
deuxième  femme  , grofTe  d'un  fils  , 
qui  fut  Charles  le  Simple. 

LOUIS  III.  fils  de  Louis  le  Bè- 
gue ; 8c  frere  de  Carloman  , parta- 

§ea  le  Royaume  de  France  avec  fon 
;ere  , 8c  vécut  toujours  uni  avec 
loi.  Il  eut  l'Auftrafie  avec  la  Ncu- 
Urie  , 8c  Carloman  , l’Aquitaine. 
Louis  III.  défit  Hugues  le  Bâtard  , 
fils  de  Lothaire  8c  de  Valdrade  , 
marcha  contre  Bofon  , 8c  s’oppo- 
fa  aux  courfes  des  Normands  , fur 
lefqucls  il  remporta  une  grande 
victoire  dans  le  Vimeux  en  881. 
Il  m.  faas  enfans  le  4 Août  fui- 
vant.  Après  fa  mort  , Carloman, 
fon  frere  , fut  feul  Roi  de  France. 

LOUIS  IV.  d'Outremer  , ainfi 
nommé  à caufe  de  fon  féjour  en 
Angleterre  , étoit  fils  de  Charles  le 
Simple  , 8c  d'Ogine.  Il  fuccéda  à 
Raoul , Roi  de  France  , en  93*  , 8c 
fut  couronné  à Laon  par  Artaud , 
Archevêq.  de  Reims.  Il  vouluts’cm- 
parer  de  la  Lorraine  3 .mais  l’Empe- 
reur Othon  I.  le  força  de  Ce  retirer. 
Il  eut  enfuite  des  guerres  à effuyer 
contre  les  Grands  de  fon  Royau- 
me 5 8c  s eraut  emparé  de  la  Nor- 
mandie fur  Richard  , fils  du  Duc 
Guillaume  , il  fut  défait  8c  pris  pri- 
fonnier  par  Aigrold , Roi  de  Dan* 


nemarck  , 8c  par  Hugues  le  Blanc  1 if 
Comte  de  Paris  , en  544.  On  lui 
rendit  la  liberté  l’année  fuivante  , 
après  l’avoir  obligé  de  remettre  /a 
Normandie  à Richard  , 8c  de  et  Jet 
le  Comté  de  Laon  â Hugues  le  Blanc. 

Cette  celfion  occaiionna  une  guerre 
opiniâtre  entre  ce  Comte.  8c  le  Roi  3 
mais  Louis  d'Outremcr  étant  foute- 
nu  de  l'Empereur  Othon  , du  Com- 
te de  Flandres  , 8c  du  Pape  , Hugues 
le  Blanc  fut  enfin  obligé  de  faite  la 
paix  , 8c  de  rendre  le  Comté  de 
Laon  en  930.  Louis  d’Outremcr  fut 
renverfé  par  fon  cheval  en  pourfui- 
vant  un  loup  , 8c  m.  à Reims  de 
cette  chute  le  10  Scptemb.  934  , à 
38  ans  , laiffanc  de  Gerberge  , fille 
de  l’Empereur  Henri  l'Oifeleur  , deux 
fils  , Lothaire  8c  Charles.  Lothaitç 
lui  fuccéda  , 8c  Charles  ne  partagea 
point  conue  la  coutume  de  ce 
tems-li. 

LOUIS  V.  le  "Fainéant  , Roi  de 
France , fuccéda  à Lothaire  fon  pe- 
re  le  1 Mats  9Î6.  Il  fe  rendit  maî- 
tre de  la  ville  de  Reims  , 8c  fit  pa- 
roître  beauc.  de  valeur  des  le  com- 
mencement de  fon  régne  ; ce  qui 
prouve  que  c’eft  â tort  qu'on  lui 
a donné  le  furnom  de  Fainéant.  Il 
fut  empoifonné  par  la  Reine  Blan- 
che, fon  époufe  , le  n Mai  9S7  > 
âgé  d’environ  io  ans  , 8c  la  fécon- 
dé année  de  fon  régne.  C’efl  le  der- 
nier des  Rois  de  France  de  la  fé- 
conde Race  des  Carlovingicns  , qui 
a régné  en  France  13*  ans.  Après 
fa  mort  , le  Royaume  appartenait 
de  Droit  à Charles  , fon  oncle  , 

Duc  de  la  Baffe- Lorraine , 8c  fils  de 
Louis  d 'Outremer  ; mais  ce  Prince 
s'étant  rendu  odieux  aux  François, 
Hugues  Capet  s’empara  du  Trône. 

LOUIS  VI.  le  Gros  , Roi  de  Fran- 
ce , étoir  fils  de  Philippe  1.  8c  de  la 
Reine  Betthe.  Il  naquit  en  1081  , 
fuccéda  à fon  pere  en  tio8  , & 
fut  facrê  à Orléans  par  Daimberc  , 
Archevêq.  de  Sens.  Les  premières 
années  de  fon  régne  furent  em- 
ployées à foumettre  pluf.  petits  Sei- 
gneurs révoltés  , qui  fc  foutenoienc 
en  fe  fecouranr  mutuellement.  )t 
prit  en  1113  le  Fort  de  Puifct , Sc 
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le  détruifit  jufqu’aux  fondement. 
L'année  fuivaute  1116  , la  guerre 
s'alluma  entre  Louis  le  Gros  8c  Hen- 
ri I.  Roi  d’Angleterre.  Telle  eft  l’é- 
poque du  commencement  des  guer- 
res entre  la  France  8c  l’Angleterre  , 
qui  n’ont  finies  que  fous  le  régne 
de  Charles  VII.  Voici  quelle  en  fut 
l’occafion.  Henri  , Roi  d’Angleter- 
re , ayant  entrepris  de  dépouiller 
Robert , fon  frere  aîné  , de  la  Nor- 
mande , fut  favorife  dans  ce  def- 
fein  par  Louis  le  Gros  , en  promet- 
tant de  lui  remettre  la  Forterefie 
de  Gifors  ou  de  la  rafer  ; mais  apres 
j’être  emparé  de  la  Normandie , il 
ne  voulut  plus  tenir  fa  parole.  C’eft 
ce  qui  obligea  Louis  le  Gros  de  lui 
déclarer  la  guerre  , 8c  de  prendre 
fous  fa  proteâion  GuillaumeCliton, 
dit  Courte-cui/Jcf,  fils  de  Robert , afin 
de  le  rétablir  dans  le  Duché  de  Nor- 
mandie , 8c  de  réparer  la  faute  qu’il 
avoit  faite  de  laifler  prendre  pied  en 
France  aux  Anglois.  Il  fe  donna 
des  combats  continuels  avec  divers 
fuccès  , 8c  Louis  le  Gros  fut  battu  à 
celui  de  Brcnncville  en  1119.  La 
paix  fe  fit  l’année  fuivante  , 8c  Henri 
renouvella  fon  hommage  au  Roi 
pour  la  Normandie.  Mais  peu  de 
teins  après  , fa  Famille  8c  la  fleur 
de  fa  Noblefle  ayant  péri  à la  vue 
du  Port  de  Barfleur  , où  clic  ve- 
noit  de  s’embarquer  pour  retour- 
ner en  Angleterre  , cet  événement 
réveilla  les  intérêts  de  Guillaume 
Cliton  , qui  fut  foutenu  par  pluf. 
Seigneurs  , 8c  appuyé  fecrettcment 
par  Louis  le  Gros.  Cela  n’empêcha 
point  fa  défaite  ; 8c  Henri  , après 
avoir  eu  tout  l’avantage  de  cette 
guerre  , fou  leva  contre  te  Roi  l'Em- 
pereur Henri  V.  Ce  Prince  fe  pré- 
paroic  à entrer  en  Champagne  en 
1114  , lorfque  le  Roi  marcha  au- 
dcvanc  de  lui  avec  une  armée  de 
plus  de  iooooo  hommes  , ce  qui 
fit  renoncer  l’Empereur  â fon  entre- 
prife.  C’eft  à cette  occafîon  que  l’on 
voit  pour  la  première  fois  dans  no- 
tre Hiftoire,  le  Roi  de  France  al- 
1er  prendre  , fur  l’Autel  de  S.  De- 
nis , l’F.tendart  , appcllé  Oriflam- 
me , qui  ctoit  une  cfpéce  de  Ban- 


nière de  couleur  rouge , fendue  par 
en  bas  , 8c  fufpenduc  au  bout  d’u- 
ne  lance  dorée.  Charles  le  Bon  , 
Comte  de  Flandres , ayant  été  af- 
falfiné  le  1 Mars  1117  , dans  l’E- 
glife  de  S.  Donatien  de  Bruges  ^ 
Louis  le  Gros  alla  vanger  la  mort 
de  ce  Prince  , 8c  adjugea  le  Comté 
de  Flandres  à Guillaume  Cliton.  Il 
convoqua  [en  1 1 30  une  Aflemblé* 
à Etampes  , pour  examiner  lequel 
ctoit  le  Pape  légitime  d’innocent  II. 
ou  d’Anaclet.  S.  Bernard  fit  recon- 
noître  Innocent  , 8c  ce  Pape  fut  re- 
çu du  Roi  avec  gr.  honneur  à Pa- 
ris en  1 1 ji.  Louis  le  Gros  m.  à Pa- 
ris , avec  des  fentimens  de  piété  j 
le  1 Août  1 137  , à 60  ans  , après 
avoir  fondé  l’Abbaye  de  S.  Vi&or. 
C’étoit  un  très-bon  Prince  3 mais  un 
mauvais  Politique  , qui  fc  lai  (Ta 
continuellement  tromper  par  Hen- 
ri I.  Roi  d’Angleterre.  L’Abbé  Su- 
ger, fon  principal  Minière  , a écrit 
fa  vie.  Louis  VII.  lui  fuccéda. 

LOUIS  VII . le  Jeune , ainfi  nom- 
mé pour  le  diftinguer  d’avec  fon 
pere  , avec  lequel  il  régna  quelques 
années,  naquit  en  uto,  8c  fuccé- 
da à Louis  le  Gros  , fon  pere  , le 
1 Août  1137.  Il  fe  brouilla  avec  le 
Pape  Innocent  II.  8c  fit  la  guerre  à 
Thibaud  , Comte  de  Champagne  , 
qui  excitoic  les  Seigneurs  à la  ré- 
volte. Il  ravagea  le  Païs.  de  ce 
Comte  , 8c  faccagea  Vitri  en  1141 , 
où  ijeo  perfonnes  furent  brûlées 
dans  une  Eglife.  Cette  Ville  fut  ré- 
duite depuis  ce  rems-là  à un  Village 
qui  porte  le  nom  de  f^itri-le-br.de. 
Le  Roi  fut  fenfiblement  affligé  de 
la  mort  de  tant  de  perfonnes  , 8c 
S.  Bernard  lui  confeilla  , pour  ex- 
pier cette  faute  , de  faire  une  Croi- 
iade  en  perfonne.  L’Abbé  Suger  s’y 
oppofa  fortement , 8c  fut  d’avis  que 
le  Roi  envoyât  feulement  des  Trou- 
pes -,  mais  il  ne  fut  point  écouté. 
Louis/e  Jeune  partitavec  Eléonore  % 
fa  femme  , 8c  une  armée  de  80000 
hommes  , en  1147  , laiifant  l’Ab- 
bé Suger  Régent  du  Royaume  avec 
Raoul  , Comte  de  Vermandois. 
Conrad  ,Duc  de  Souabe  , quiavoic 
été  élu  Empereur  y fe  croifa  en  mô- 
I iiij 
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me -teins  avec  une  nombreufe  ar- 
mée. Mais  cc  Prince  fut  défait  en 
1148  par  la  trahifon  des  Grecs  , 8c 
les  Sarrafins  défirent  aulfi  l’armée 
du  Roi  , ce  qui  l’obligea  de  lever 
le  fiége  de  Damas  8c  de  revenir  en 
France  en  1149.  Les  Sarrafins  le 
prirent  fur  mer  pendant  le  trajer  ; 
mais  le  Général  de  Roger  , Roi  de 
Sicile  , le  délivra.  Louis  le  Jeune  fit 
calTer  en  1131  fon  mariage  avec 
tlconore  , 8c  lui  rendit  la  GuiennB 
8c  le  Poirou  \ aclion  d’autant  plus 
préjudiciable  à l’Etat  , que  cette 
Princertè  fe  remaria  à Henri  , 
Comte  d’Anjou  8c  de  Normandie, 
qui  parvint  dans  la  fuite  à la  Cou- 
ronne d’Angleterre  , 8c  fit  la  guer- 
re au  Roi.  Louis  allarmé  de  la  ma- 
ladie de  Philippe  fon  fils  , alla  , 
pour  en  obtenir  la  guérifon  , au 
tombeau  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
bery  , auquel  il  avoir  donné  retrai- 
te en  France  pendant  fon  démêlé 
avec  Henri  II.  Il  apprit  à fon  re- 
tour le  rétablirtement  de  la  fauté  de 
fon  fils , le  fit  facrer  8c  couronner  à 
Rheims  , 8c  m.  à Paris  le  18  Sept. 
n8o,  à 60  ans.  Il  fut  , comme 
fon  pere  , vertueux  , charitable  8c 
courageux  ; mais  très- mauvais  poli- 
tique. Philippe  Augurte  , qu’il  avoir 
eu  d’Alix,  fille  de  Thibaud  . Com- 
te de  Champagne,  fa  3c.  femme, 
lui  fuccéda. 

LO  U I S Vin.  Roi  de  France  , 
furnommé  le  Lion  , â caufe  de  fa 
bravoure,  étoit  fils  de  Philippe  Au- 
gurte 8c  d'Ifabelle  de  Hainault  fa 
première  femme.  Il  naquit  le  3 
Septemb.  1187  , 8c  fe  fignala  en 
diverfes  expéditions  du  vivant  de 
fon  pere.  Il  lui  fuccéda  le  14  Juill. 
1113  , 8c  fut  couronné  à Reims 
avec  la  Reine  Blanche  fa  femme  , 
le  6 Août  fuivant.  C’ert  le  premier 
Roi  de  la  3e.  Race  qui  ne  fut  point 
facré  du  vivant  de  fon  pere.  Henri 
III.  Roi  d’Angleterre , au  lieu  de 
fc  trouver  à fon  Sacre  , comme  il 
le  devoit  , lui  envoya  demander  la 
rerticution  de  la  Normandie  ; mais 
le  Roi  refufa  de  la  rendre  , 8c  par- 
tit avec  une -nombreufe  armée  , ré- 
fplu  de  charter  de  France  iss  An- 
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glois.  Il  prit  fur  eux  Niort , ?. 
Jean  d’Angeli , le  Liroofin  , le  Pé- 
rigord , le  Pais  d’Aunis  , 8cc.  Il  ne 
rertoit  plus  que  la  Gafccgne  8c 
Bourdeaux  à foumettre  pour  ache- 
ver de  charter  les  Anglois  , lorfque 
le  Roi  fe  lairta  engager  dans  la  guer- 
re contre  les  Albigeois.  Il  fit  le  fié- 
ge d’Avignon  à la  prière  du  Pape 
Honoré  III.  8c  prit  cette  Ville  le 
ix  Septemb.  ixxiî.  La  maladie  fe 
mit  enfuite  dans  fon  Armée  , le  Roi 
lui-même  tomba  malade,  Sc  m.  à 
Montjienfiercn  Auvergne  le  8 Nov. 
ni6  t à 3?  ans.  C’étoit  un  Prince 
recommandable  par  fa  valeur  , par 
fachartctc  8c  parfes  vertus.  S.  Louis 
lui  fuccéda. 

S.  LOUIS  , ou  Louis  IX.  Roi 
de  France  , 8c  l’un  des  plus  ver- 
tueux 8c  des  jjlus  gr.  Princes  qui 
aie  jamais  porte  la  Couronne  , étoit 
fils  de  Louis  VIII.  8c  de  Blanche  , 
fille  d’AIphonfe  IX.  Roi  de  Caflil- 
le.  Il  naquit  le  13  Avril  1x13,8c 
fuccéda  â fon  pere  le  R Nov.  11x6  , 
fous  la  tutelle  de  la  Reine  Blanche 
fa  mcrc  , qui  étoit  en  même-tems 
Régente  du  Royaume.  Cette  Prin- 
ceüe  gouverna  avec  beauc.  de  pru- 
dence 8c  d’habileté  , 8c  (eut  con- 
ferver  l’autorité  de  fon  fils  8c  la 
tytnquillité  dans  le  Royaume,  mal- 
gré les  mouvemens  & la  jaloufie 
des  Seigneurs.  S.  Louis  étant  deve- 
nu majeur  en  1 136  , fe  fit  craindre 
8c  refptfker  de  fes  VafTaux.  Il  re- 
tira des  mains  des  Vénitiens  la 
Çouronne  d’épine  de  Notre  - Sei- 
gneur , en  1x38  , 8c  marcha  en 
114X  contre  le  Comte  de  la  Mar- 
che 8c  contre  Henri  III.  Roi  d’An- 
gleterre , qui  s’étoient  ligués  contre 
lui.  Il  les  défit  à la  bataille  de  Tail- 
lebourg  le  xo  Juill.  8c  les  pour- 
fuivir  jiilqu’à  Saintes  , où  il  rem- 
porta fur  eux  une  gr.  viétoirc  qua- 
tre jours  après.  Il  accorda  enfuite 
la  paix  au  Comte  de  la  Marche  , 
8c  une  trêve  de  cinq  ans  au  Roi 
d’Angleterre.  S.  Louis  tomba  dan- 
gereufement  malade  le  10  Dcccmb. 
1144,  8c  fit  vau  d’aller  à la  Ter- 
ee-Sainre.  Il  s'embarqua  le  xt  Aoûr 
1x48  , avec  la  Reine  Maigu;ùui 
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«Te  Provence  , fonépoufe  , prit  Da- 
miette en  1149  , & Ht  des  prodiges 
de  valent  à la  bataille  de  Maiîourc 
en  iijo.  Quelques  jours  aupara- 
vant , Robert , Comte  d'Artois , fon 
frere , avoit  été  tué  dans  cette  Vil- 
le , où  fon  imprudente  valeur  l’a- 
voit  engagé.  La  famine  5c  les  mala- 
dies contagieufes  ayant  enfuitc  ré- 
duit l’Armée  Françoife  à l’extrêmi- 
té,  le  Roi  fut  fait  prifonnier  près 
de  Maiîourc  avec  fes  deux  freres , 
Alphonf*  & Charles  , le  v Avril 
1150.  Il  fe  racheta  le  6 Mai  fui- 
vant  en  rendant  la  ville  de  Da- 
miette pour  fa  rançon  , 8c  en  payant 
400000  liv.  pour  celle  des  autres 
Çrifonnicrs.  La  Reine  Blanche  , qui 
etoit  Régente  du  Royaume  pendant 
cette  Croifade  , prclTbit  le  Roi  de  re- 
venir en  France  ; mais  malgré  fes 
înflanccs , il  pafla  en  Palelline  , où 
il  demeura  encore  quatre  ans.  Il 
prit  Tyr  5c  Ccfaréc  en  1131  ; puis 
ayant  fortifié  les  Places  des  Chré- 
tiens 8c  vifité  les  Saints  Lieux  , il 
revint  en  France  , & arriva  à Pa- 
ris au  mois  de  Septemb.  1114.  Hen- 
ri III.  Roi  d’Angleterre  , l’y  vint 
voir  , 5c  lui  donna  des  témoignages 
publics  de  fon  refpeét , en  difant  , 
qu’il  t'toit  fort  Seigneur  , & qu’il  le 
Jeroit  toujours.  S.  Louis  punit  en- 
fuite  Engucrrand  de  Couci  5c  plu- 
fîeurs  autres  Seigneurs  de  leurs  vio- 
lences. Il  fit  un  Traité  avantageux 
avec  Jacques  I.  Roi  d’Arragon  , 
en  iifS  , & conclue  la  meme  an- 
née un  Traité  bien  différent  avec 
Henri  III.  Roi  d’Anglctefrc  , au- 
quel il  rendit  , contre  l’avis  de  fon 
Confeil  , une  partie  de  la  Guicnnc  , 
le  Limoftn,  le  Périgord  , le  Querci 
& l’Agenois.  Il  s’appliqua  enfuitc  à 
/aire  fleurir  la  Juftice  & la  Religion 
dans  fon  Royaume.  Il  fonda  à Pa- 
ris la  Sainte  - Chapelle  , fit  bâtir 
des  Eelifes  , des  Hôpitaux  & des 
Monaftercs  , prit  les  Pauvres  5c  les 
Orphelins  fous  fa  ptote&ion  , fou- 
lagea  les  Peuples  en  diminuant  les 
impôts  , & maintint  les  libertés  de 
KEgiifc  Gallicanne  par  la  Pragmad- 
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tion  dans  la  Terre- Sainte  , il  s'em- 
barqua te  1 Juill.  1170  , lailfant 
pour  Régent  du  Royaume  , Ma- 
thieu , Abbé  de  S.  Denis  , 5c  Simon 
de  Clermont  , Comte  de  Nelle  , 8 C 
arriva  le  17  Juill.  au  Port  de  Tu- 
nis. Il  afliégea  & prit  cette  Ville  j 
mais  la  maladie  s’étant  mife  dans 
fon  Armée , il  en  fut  attaqué  lul- 
mcme  , 5c  en  m.  le  iv  Août  1170  , 
à v<î  ans.  Jamais  Prince  ne  lit  pa- 
roître  plus  de  valeur  , plus  de  gran- 
deur d'ame  , ni  plus  de  juftice  Ce 
d’amour  pour  fon  peuple  que  S. 
Louis.  Sa  Joi  était  fi  grande  , qu’on 
auroit  cru  , dit  M.  Boflùet  , qu’il 
voyait  plu- lot  les  Myjicres  Divins  , 
qu’il  ne  les  croyait.  Scs  Pratiques  de 
dévotion  étoienc  annoblies  j>ar  des 
vettus  folides  , qui  ne  fc  démenti- 
rent jamais.  Il  fçur  difeerner  , cfti- 
mer  5c  employer  les  Pcrfonncs  de 
mérite  en  tout  genre.  C’eft  fous  fon 
régne  que  la  Sorbennc  fut  fondée 
en  ni?  , par  Robert  de  Sorbon  , 
fon  Confefîeur  & fon  Aumônier  , 
& que  la  police  de  Paris  fut  établie 
par  Etienne  Boileau  , Prévôt  de  cet- 
te Ville  , Magiftrat  digne  des  plus 
grands  éloges.  Boniface  VIII.  ca- 
nonifa  S.  Louis  à Orviete  le  n 
Août  1197.  Le  Sire  de  Joinville  , 
l'un  des  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour  de  ce  S.  Roi  , 5c  M.  de  la 
Chaife  , ont  écrit  fa  vie.  Ces  deux 
Ouvrages  font  excellons.  Philippe 
le  Hardi  , fon  fils  , lui  fuccéda. 

LOUIS  X.  Roi  de  France  5c  de 
Navarre  , furnommé  Hutin , c.  à d. 
mutin  6c  querelleur  , fuccéda  à Phi- 
lippe le  Bel , fon  pere  , le  19  Nov. 
1514,  étant  déjà  Roi  de  Navarre  par 
Jaannc  fa  mcrc  , 5c  s’étant  fait  cou- 
ronner en  cette  qualité  à Pampe- 
lune  le  1 Où.  1307.  Il  différa  fon 
Sacre  jufqu'au  mois  d’Août  de  l’an 
rjiV  , â caufc  des  troubles  de  fon 
Royaume  , 8c  parce  qu’il  attendoit 
fa  nouvelle  époufe  , Clémence  fille 
du  Roi  de  Hongrie.  Pendant  cet 
intervale  , Charles  de  Valois  , on- 
cle du  Roi  , fe  mit  â la  tête  du 
Gouvernement  , 8c  fit  pendre  En- 
guerrand  de  Marigni  à Montfau- 
çon  , gibet  que  ce  Miniilrc  avoit 
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lui  - meme  fait  dreiTer  foui  le  feu 
Roi.  Louis  X.  rappella  les  Juifs 
dans  fon  Royaume , Ht  la  guerre 
fans  fuccès  contre  le  Comte  de  Flan- 
dres , 8c  lailla  accabler  fon  peuple 
d'impôts  fous  le  prétexte  de  cette 
guerre.  Il  ni.  à Vincennes  le  8 Juin 
Hi6  y k 16  ans.  Il  eut  de  Clémence, 
un  fils  poffhume , nommé  Jean , né 
le  15  Novemb.  ijitf  } mais  ce  jeu- 
ne Prince  n’ayant  vécu  que  huit 
jours  , Philippe  le  Long  , fécond  fils 
de  Philippe  le  Bel  , monta  fut  le 
Trône. 

LOUIS  XI.  Roi  de  France  , 8c 
le  plus  rufé  politique  de  fon  fiécle  , 
étoit  fils  de  Charles  VII.  8c  de  Ma- 
rie d'Anjou  , fille  de  Louis  II.  Roi 
de  Naples.  Il  naquit  â Bourges  le 
î Juill.  141  j ,8c  fuccéda  à fon  pè- 
re le  ir  Juill.  14S1.  Il  s’étoic  di- 
Ilingué  par  plufieurs  expéditions 
avant  que  de  monter  fur  le  Trô- 
ne , 8c  avoit  obligé  les  Anglois  à 
lever  le  fiége  de  Dieppe.  Il  s'étoic 
foulevé  contre  Charles  VII.  8c  s’é- 
toir  retiré  en  145 6 dans  les  Etats  du 
litre  de  Bourgogne.  Il  apprit  à 
Gencp  en  Brabant , la  mort  de  fon 
pere  , 8c  fit  fon  entrée  à Paris  le 
il  Août  1461.  Il  affeifta  auifi  - tôt 
Une  conduite  oppofée  à celle  de 
Charles  VII.  deAitua  la  plupart  des 
Officiers  du  feu  Roi  , 8c  donna  leurs 
Places  à ceux  qui  l'avoient  fuivi 
en^  Dauphiné  & en  Flandres.  La 
même  année , à la  follicitation  du 
Pape  Pie  II.  il  abolit  la  Pragmari- 
que-Sanftion , qui  ne  laifTa  pas  néan- 
moins d'être  en  vigueur  jufqu'au 
Concordat  fait  entre  Leon  X.  8c 
François  I.  Loufs  XI.  conclut  en 
1441 , une  Ligue  avec  Jean  II.  Roi 
d’Arragon , 8c  eut  en  1445  une  en- 
trevue avec  Henti  IV.  Roi  de  Ca- 
ftille , qui  l’avoic  pris  pour  Arbi- 
tre de  fes  différends  avec  le  Roi 
d’Arragon.  Quelque  - tems  après  , 
le  Comte  de  Charolois  fe  ligua  avec 
le  Duc  de  Bretagne  contre  le  Roi. 
Le  Duc  de  Berri , frere  unique  du 
Roi , le  Duc  de  Bourbon  , le  Com- 
te de  Dunois  8c  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs , entrèrent  dans  cette  Ligue  , 
mécontent  oc  ce  que  Louis  XI.  les 
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avoit  dépouillés  de  leurs  Charge# 
au  commencement  de  fon  régne. 
La  Guerre  civile  qui  fuivit  cette 
Ligue  , eut  pour  prétexte  le  foula- 
gement  des  Peuples  , 8c  fut  appel- 
lee  la  Guerre  du  bien  public.  Il  le 
donna  une  fanglante  bataille  i 
Montlehery,entre  le  Roi8c  les  Prin- 
ces ligués  , le  16  Juill.  14*;.  La 
perte  fut  à-peu-près  égale  des  deux 
côtés  -,  mais  Louis  XI.  craignant 
les  fuites  funefics  d’une  guerre  fi 
dangereufe  , mit  fin  â cette  guet- 
te pat  le  Traité  fait  à Conflans  le 
f O&ob.  fuivant.  Par  ce  Traité  , 
il  donna  la  Normandie  à fon  fre- 
re , céda  au  Comte  de  Charolois 
quelques  Places  dans  la  Picardie  j 
le  Comté  d’Etampes  au  Duc  de 
Bretagne  , 8c  l’Epce  de  Connétable 
à Louis'  de  Luxembourg  , Comte 
de  S.  Pol.  Mais  à peine  fe  vit -il 
hors  de  danger  qu’il  ôta  la  Nor- 
mandie à fon  frere  , 8c  s’empara 
de  la  plupart  des  Places  qu'il  avoir 
cédées.  Cecte  infraction  du  Traité 
de  Conflans  allcrit  rallumer  la  guer- 
re lorfque  le  Roi  eut  l'imprudence 
de  s'engager  dans  une  Conférence  à 
Pcronne  en  14S8  , avec  Châties  le 
Téméraire  , qui  avoit  fuccédé  à foa 
pere  Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bour- 
gogne. Charles  apprit  en  même-tems 
la  révolte  des  Liégeois  , 8c  fçachanc 
qu'cllp  ctoit  appuyée  par  Louis  XI. 
il  le  retint  prifonnier  près  de  cette 
même  Tour  , où  Charles  le  Simple 
avoit  fini  fa  vie.  U héfita  même 
s’il  ne  portetoit  pas  la  vengeance 
plus  loin  , 8c  Louis  XI.  ne  courue 
jamais  de  plus  grand  danger.  Le 
Duc  de  Bourgogne  l'obligea  de  cé- 
der au  Duc  de  Berri  la  Champa- 
gne 8c  la  Rric  , en  échange  de  Ix 
Normandie  , & de  l’accompagner 
avec  fes  Troupes  pour  réduire  les 
Liégeois  , dont  la  Ville  fut  prife 
d’alîaut  & faccagce  le  30  Oâob. 
de  la  même  année  14 68.  Louis  XI. 
ne  fe  vit  pas  plutôt  hors  de  dan- 
ger , qu’il  pcrfuadaau  Duc  de  Ber- 
ri , fon  frere,  de  recevoir  la  Guicn- 
ne  pour  appanage  , au  lieu  de  lx 
Champagne  8c  de  la  Brie  , dans  Ix 
crainte  qu’il  n’excitât  de  nouveaux 
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troubles  s’il  reftoit  dans  ces  Pro- 
vinces trop  voilînes  de  la  Bourgo- 
gne. Il  punit  en  même-rems  la  per- 
fidie du  Cardinal  Balue  , qui  avoir 
entretenu  le  frere  du  Roi  dans  fa 
révolte  , 8c  le  fit  renfermer  dans 
une  cage  à Loches , où  ce  Cardinal 
relia  onze  ans.  Il  inllitua  l'Ordre 
de  S.  Michel  en  1469  , reprit  l'an- 
née fuivante  plusieurs  Places  en 
Picardie  fur  le  Duc  de  Bourgogne  , 
6c  fut  foupçonné  de  s’être  défait 
du  Duc  de  Guienne  , qui  mourut 
empoifonné  en  1471  , avec  la  Da- 
me de  Monforeau  fa  maîtrede  , pat 
une  pêcke  qui  leur  fut  donnée.  La 
même  année  , Charles  le  Téméraire 
entra  en  Picardie  , y mit  tout  à feu 
6c  à fang  , 6c  après  avoir  levé  le 
fiége  de  Beauvais , il  entra  en  Nor- 
mandie , où  il  fit  de  grands  ravages. 
Il  conclue  en  1474  , le  Traité  de 
Bouvines  avec  le  Roi.  Mais  peu  de 
tems  après  , il  fit  contre  lui  une 
Ligue  otfenfive  8c  deifenfive  avec 
le  Duc  de  Bretagne , 6c  avec  Edouard 
IV.  Roi  d’Angleterre.  Louis  XI.  de 
fon  côté , conclut  un  Traité  avec  les 
Suides  en  147?  , 8c  tel  eft  le  pre- 
mier Traité  que  nos  Rois  ayent  faic 
avecces  Peuples.  Il  regagna  enfuite 
Xdouard  IV.  qui  fe  préparoit  à la 
guerre  contre  la  France  , 6c  fit  avec 
lui  une  trêve  de  7 ans  à Piquigni. 
Le  Duc  de  Bourgogne  fc  voyanc 
abandonné  du  Roi  d'Angleterre  , 
conclut  avec  Louis  XI.  une  trêve 
de  9 ans  à Vervins  , 6c  lui  livra 
peu  de  tems  apres  le  Connétable  de 
S.  Pol  , qui  eut  la  tête  tranchée  en 
Place  de  Grève  le  19  Déc.  147?. 
Jacques  d’Armagnac  , Duc  de  Ne- 
mours , eut  le  même  fort  en  1 477. 
Charles  le  Téméraire  , Duc  de  Bour- 
gogne , ayant  été  tué  au  fiége  de 
Nanci  le  f Janv.  de  la  même  an- 
née , laida  pour  héritière  Marie  , 
fa  fille  unique.  Cette  Princcde  fut 
propofée  en  mariage  au  Dauphin  ; 
mais  le  Roi , par  une  politique  mal 
entendue  , n’ayant  pas  voulu  y 
donner  les  mains , elle  époufa  Ma- 
ximilien d’Autriche  , fils  de  l’Em- 
pereur Frédéric  III.  Cette  alliance 
fut  la  fourcc  d'une  guerre  ptefque 
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continuelle  dont  le  germe  n'ed  pas 
encore  détruit.  Le  Roi  manqua  auds 
le  mariage  de  Jeanne , fille  de  Fer- 
dinand 8c  d’Ifabelle  pour  le  Dau- 
phin. Il  11e  voulut  pas  même  que 
l'Hcritiere  de  Bourgogne  époulat 
Charles  , Comte  d'Angoulème  , qui 
fut  pere  de  François  I.  Il  tepricplu- 
fieurs  Villes  en  Picardie  , en  Artois 
8c  en  Bourgogne  , ôc  prit  à fa  fol- 
de  des  Suillcs  en  147»  , à la  Pla- 
ce des  Francs  - Archers  établis  par 
Charles  VII.  Il  donna  en  1479  la 
bataille  de  Guinegare  contre  Ma- 
ximilien, Archiduc  d’Autriche  , fie 
enfuite  la  paix  avec  lui , 6c  m.  au 
Pleflîslez-Tours  le  jo  Août  14X5  , 
à 60  ans  , aptes  avoir  fait  vçnir  S. 

. François  de  Paule  , dans  l'efpéran- 
ce  que  fes  prières  obtiendroient  du 
Ciel  fa  guérifon.  C’écoit  un  Prince 
fingulier  , qui  padoit  fouvent  d'une 
extrémité  à l’autre.  Avare  par  goût  , 

Îirodigue  par  politique  , préférant 
es  rufes  6c  la  finede  à toutes  les 
autres  qualités.  Ilneconfultoit  per- 
fonne,  8c  avoir  coutume  de  dire, 
que  tout  fon  Confeil  était  dam  fa  tète . 
Il  difoit  encore  que  , qui  ne  fçait 
dijjimuler  , ne  fçait  régner  5 quand 
on  lui  reprochoit  de  ne  pas  adez 
garder  fa  dignité  , il  répondoit  , 
lorfqu  orgueil  chemine  devant , honte 
& dommage  fuivent  de  bien  prêt. 
Tcfts  les  Hidoriens  nous  le  repre- 
fentent  comme  un  Prince  qui  fut 
mauvais  fils , mauvais  frere  , mau- 
vais mari , mauvais  pere  6c  mau- 
vais Roi.  C’ed  lui  qui  établir  les 
podes  par  une  avidité  extrême  d’ap- 
prendre le  premier  les  nouvelles. 
C’eft  auifi  fous  fon  régne , en  1 469  , 
que  le  Prieur  de  Sorbonne  fit  ve- 
nir des  Imprimeurs  de  Mayence. 
Charles  VIII.  fon  fils  lui  fuccéda. 

LOUIS  XII.  Roi  de  France  , 
furnommé  le  Pere  du  Peuple , étoir 
fils  de  Charles  , Duc  d’Orléans  , 5c 
de  Marie  de  Cleves.  Il  nâquic  d 
Blois  le  17  Juin  i4«z  , 8c  porta 
long  tems  le  nom  de  Duc  d’Otleans. 
Il  fuccéda  à Charles  VIII.  le  7 
Avril  1498  , 6c  foulagea  auflï-rôc 
• fon  peuple  en  diminuant  les  im- 
pôts, Il  pardonna  géneceufemcnt  à 
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Louis  de  la  Trimoille  , qui  Pavoit 
fait  ptilbnnier  à la  bataille  de  S. 
Aubin  , 8c  dit  à cette  occatïon  ces 
belles  paroles  : Qu’un  Moi  de  Fran- 
ce ne  ven*e  point  les  injures  faites  à 
ùn  Duc  d'Orléans.  Louis  XII.  épou- 
fa  en  1499  , Anne  de  Bretagne  , 
veuve  du  Roi  Charles  VIII.  fon 
prcdécedeur  , après  avoir  fait  dé- 
clarer nul  par  Alexandre  VI  fon 
mariage  avec  Jeanne  de  France  , 
fille  de  Louis  XI.  Il  créa  un  Par- 
lement à Rouen  , & un  autre  à 
Aix  ; 8c  conquit  le  Milancz  en 
1499.  Louis  Sforce  ayant  fait  ré- 
volter le  peuple  de  Milan  quelques 
mois  apres  , le  Roi  envoya  pronip- 
retneat  une  Armée  en  Italie  fous 
la  conduite  de  Louis  de  la  Tri- 
moille ; ce  General  remit  le  Milanez 
fous  l’obéidance  du  Roi  , 6c  Louis 
Sforce  , qui  avoit  été  livré  à la  Tri- 
moille , fut  emmené  en  France  8t 
renfermé  à Loches  dans  une  cage 
de  fer  , où  il  mourut  dix  ans  aptes  , 
fans  avoir  pû  obtenir  d’y  pouvoir 
lire  ni  écrire.  Cette  rigueur  dans 
un  Monarque  d'un  naturel  fi  doux 
8c  fi  débonnaire  , fut  regardée  com- 
me un  vifible  châtiment  de  Dieu. 
Louis  XII.  fongea  enfuite  â faire 
valoir  fes  Droits  fur  le  Royaume 
de  Naples  , 8c  fe  joignit  à Ferdi- 
nand le  Catholique.  Ces  deux  Prin- 
ces s’emparèrent  de  ce  Royaumf  en 
IV01  , fie  fe  brouillèrent  lorfqu’il 
fallût  le  partager.  Les  Efpagnols 
conduits  par  Gonfalve  de  Cordouë  , 
furnommé  le  Grand  Capitaine  , dé- 
firent les  François  au  combat  de  Se- 
minare  , & à la  bataille  de  Ceri- 
gnole  en  ifoj  , 8c  leschaflerent  du 
Royaume  de  Naples.  Le  Roi  ayant 
fait  la  paix  en  tfoy  , châtia  les 
Génois  révoltés  en  1507,  fit  fon 
entrée  dans  leur  Ville  8c  reprit  le 
Milanez.  L'année  fuivantc  fe  fit  la 
•fameufe  Ligue  de  Cambrai  entre  le 
Roi  , le  Pape  Jules  II.  l’Empereur 
Maximilien  I.  8c  Ferdinand  , con- 
tre les  Vénitiens.  Louis  XII.  les 
défit  en  perfonne  à la  cél.  bataille 
d’Aignadel  , le  14  Mai  îço*»  , 8c 
prit  fur  eux  Cremone  , Padouë  8c 
plufieurs  autres  Places  5 mais  Juleî 
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II.  jaloux  de  tant  de  fucccs , fie 
contre  le  Roi  , en  rfio,  une  Li- 
gue avec  Ferdinand  , avec  Htnri 
VIII.  Roi  d’Angleterre,  8c  avec 
les  SuifTes  8c  les  Vénitiens.  11'  ex- 
communia même  le  Roi  , 8c  mic 
fon  Royaume  eu  interdit.  Louis 
XII.  indigné  de  ces  procédés  , af- 
fembla  un  Concile  nationnal  à 
Tours  , dans  lequel  on  convint  d’af- 
figner  un  Concile  général  à Pife  01k 
le  Pape  feroit  cité.  Jules  II.  de 
fon  côté  , en  convoqua  un  dans  le 
Palais  de  Latran.  Gallon  de  Foix  , 
Duc  de  Nemours  , qui  comman- 
doit  les  François  en  Italie , gagna 
fur  les  Confédérés , la  bataille  de 
Ravennes  , le  n Avril  ryti  , 8c 
fut  tué  apres  la  bataille  en  voulant 
envelopper  un  relie  d’Efpagnols  qui 
fe  rctiroient.  La  mort  de  ce  grand 
Homme  entraîna  la  perte  du  Mi- 
lanez , où  les  Suides  rétablirent 
Maximilien  Sforce  , fils  de  Ludo- 
vic. Le  Roi  fe  lia  alors  avec  les 
Vénitiens  , 8c  fon  Armée  comman- 
dée par  Louis  de  la  Trimoille,  re- 
prit le  Milanez  , pour  la  )C.  fois  , 
en  1313.  Mais  les  Suides  le  défi- 
rent peu  de  tems  après  à la  batail- 
le de  Novarre  , 8c  chalTerent  les 
François  du  Milanez.  Iis  attaque- 
vent  enfuite  la  France  avec  Maxi- 
milien 8c  les  Anglois.  Ceux-ci  bat- 
tirent les  François  près  de  Guine- 
gathe  , le  1 5 Avril  1513;  8c  apres 
ce  combat  , qui  fut  appcllé  la 
JoHTHte  des  Efperons  , ils  prirent 
Therouene  8c  Tournai.  Les  Suides 
de  leur  côté  aifiégerent  Dijon  , que 
Louis  de  la  Trimoille  dm  va.  Louis 
XII.  dans  ces  extrémités , s’accom- 
moda avec  les  Suides  , traita  avec 
le  Pape  Leon  X.  fit  la  paix  avec 
les  Efpagnols  , 8c  contrafta  allian- 
ce avec  les  Anglois  , en  époufant 
en  3e.  noces,  le  9 Oélob.  1314  , 
Marie  , foeur  de  Henri  VIII.  Roi 
d’Angleterre.  Il  reprenoit  fes  pro- 
jets fur  le  Milanez  , lotfqu’il  m. 
le  1 Janv.  1 3 1 3 , à 3 3 ans  , regret- 
té de  tous  fes  Sujets.  C’étoit  un 
Prince  jufte  , clément  te  magna- 
nime. Il  diminua  les  impôtsdeplus 
de  moitié  , 8c  ne  les  recréa  jamais. 
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II  aima  fes  Sujets  , 8c  témoigna 
pendant  tout  fon  régne  un  défit  ex- 
trême de  Us  rendre  heureux.  Ces 
belles  qualités  lui  méritèrent  le  ti- 
tre de  Pere  du  Peuple  , éloge  infini- 
ment plus  glorieux  que  celui  de 
Crand  , d'Augii/Ie  , de  Vainqueur  , 
& de  Conquérant  J François  I.  lui 
luccéda. 

LOUIS  XIII.  Roi  de  France  8c 
de  Navarre  , fur  nommé  le  Jufle  , 
naquit  à Fontainebleau  le  17  Sept. 
1601  , & fuccéda  à Ton  pere  Henri 
le  Grand , le  14  Mars  1610,  fous  la 
Tutelle  & la  Régence  de  (a  mere  , 
Marie  de  Médicis.  Il  y eut  au  com- 
mencement de  fon  régne  divers 
troubles  dans  l'Etat , caufés  par  les 
intrigues  de  Concini,  Marquis  d’An- 
cre  , ôc  d’Eleonore  Galiguai  fa  fem 
nie  , qui  avoit  toute  la  confiance  de 
la  Reine.  Ces  troubles  ayant  été  ap- 
paifés  par  le  Traité  de  Sainte  - Me- 
nchoud  du  1 5 Mai  16 1 4 , le  Roi  fut 
déclaré  majeur  le  î Oü.  fuivanc, 
& tint  le  17  du  même  mois , les 
Etats-Généraux.  Ce  font  les  derniers 
que  l’on  air  tenus.  L’année  fuivan- 
te  , Henri  II.  Prince  de  Condé  , 
toujours  mécontent  de  n’avoir  pas 
le  principal  crédit , fe  retirade  nou- 
veau de  la  Cour  , 8c  s’étant  lié  avec 
les  Huguenots  , recommença  les 
troubles.  Cela  n’empêcha  point  le 
Roi  d’aller  à Bourdeaux  , où  4I 
époufa  Anne  d’Autriche  , Infante 
d’Efpagne.  La  Reine  fit  en  1 616  un 
Traité  â Loudun  , avec  le  Prince  de 
Condé , Chef  des  Mécontens.  Mais 
ce  Prince  ayant  été  arrêté  par  le 
confeil  du  Maréchal  d’Ancrc  , les 
Princes , 8c  plufieurs  Grands  , fe 
retirèrent  de  la  Cour  pour  fe  pré- 
parer à la  guerre.  La  Reine  mit 
lur  pied  trois  Armées  , 8c  fit  la 
guetre  avec  fuccès  contre  les  Mé- 
contens. Cette  guerre  finir  tout  à 
coup  par  la  mort  du  Maréchal 
d' Ancre  , que  le  Roi  fit  tuer  fur  le 
Pont  du  Louvre  le  14  Oélob.  1617, 
& par  l'éloignement  de  Marie  de 
.Médicis  qui  fut  reléguée  à Blois. 
La  faveur  de  Charles  d’Albret , Duc 
de  Luines  , 8c  Connétable  de  Fran- 
« 1 ^fournit  un  nouveau  prétexte  de 
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remuement.  Les  Mécontens  fe  tour- 
nèrent du  côté  de  la  Reine  , qui  fc 
fauva  de  Blois  j mais  cette  Prin- 
ceffe  avoit  fait  fa  paix  avec  le  Roi 
en  1619.  Le  Duc  de  Luines  fit  for- 
tir  le  Prince  de  Condé  de  prifon. 
Ce  Prince  fut  dans  la  fuite  très-fi- 
déle  au  Roi.  L’année  fuivante,  Louis 
XIII.  ayant  réuni  le  Ëearn  à la  Cou- 
ronne , 8c  voulant  faire  rellituer 
aux  Huguenots  les  Biens  Eccléfia- 
iliqucs  qu'ils  avoient  ufurpés  , ils 
fc  révoltèrent.  On  prit  fur  eux  Sau- 
mur  , Sancere  , Nerac  , 8c  plufieurs 
autres  Places  dans  la  Guienne  8c 
dans  le  Languedoc.  Montauban 
feul  arrêta  le  progrès  des  armes  du 
Roi , 8c  le  Duc  de  Mayenne  y fut 
tué  dans  la  tranchée  en  1611.  Le 
Connétable  de  Luines  étant  mort  le 
if  Décemb.  de  la  même  année  , 
le  Cardinal  de  Richelieu  eut  la  fa- 
veur du  Roi  8 C devine  fon  Premier 
Miniftre.  Il  continua  1)  guerre  avec 
fuccès  contre  les  Rebelles  , 8c  leur 
donna  la  paix  en  1615  ; rétablit  la 
tranquillité  dans  la  Valtcline  en 
1614  , 8c  affilia  en  i6if  le  Duc  de 
Savoye  contre  les  Génois.  Les  Ro- 
chclois  ayant  repris  les  armes , fu- 
rent vaincus  fur  mer , 8c  les  Anglois 
qui  les  protégeoient , furent  défaits 
dans  l’Ille-de-Ré  le  8 Nov.  1617. 
Le  Roi  entreprit  alors  le  fameux 
fiége  de  la  Rochelle  qui  dura  un  an. 
La  Ville  fe  rendit  le  18  Où.  1618. 
Après  la  réduéfion  de  cette  Ville  , 
d’où  dépendoit  la  tranquillité  de  la 
France,  puifque  les  Huguenots  en 
vouloicnr  faire  une  République  , 
le  Roi  prit  fous  fa  proteûion  le 
bue  de  Ncvers  , nouveau  Duc  de 
Mantouë.  Il  força  le  Pas  deSuze  f 
le  6 Mars  1619  , défit  le  4fc>c  de 
Savoye  , fit  lever  le  fiége  de  Cafal  , 
8c  mit  fon  Allié  en  poflcffion  de 
fon  Etat.  Louis  XIII.  de  rerouren 
France  , fournit  le  relie  des  Hugue- 
nots dans  le  Languedoc  8c  dans  le 
Vivarais  , 8c  reçut  en  grâces  Hen- 
ri , Duc  de  Rohan  , qui  avoit  été, 
le  Chef  des  Rebelles.  Pendant  ce 
temps-là  , les  Allemands  entrèrent 
en  Italie  ; Colaltc  , l’un  de  leurs 
Généraux  , furprit  Mantouë  le  *8 
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Juill.  1630,  & le  Marquis  de  Spï- 
nola  alficgea  Cafal.  Mais  le  Roi  en- 
voya auili-rôt  en  Italie  une  puisan- 
te Armée  qui  fournit  toute  la  Sa- 
voyc  , 8c  prit  Briqueras  , Pignerol , 
Carignan  , SalulTes  Sc  Veillane  , où 
le  Duc  de  Montmorency  défit  les 
Ennemis.  Cette  même  Armée  défit 
les  Efpagnols  au  Pont  de  Carignan 
Sc  délivra  Cafal  ; ce  qui  contrai- 
gnit les  Ennemis  à confentir  au 
Traité  de  Quierafque  , qui  fut  con- 
clu en  1631.  Quelque-tems  après  , 
Galion,  Duc  d’Orléans  , frere  uni- 
que du  Roi  , jaloux  de  l'autorité 
du  Cardinal  de  Richelieu  , prit  les 
armes  , 8c  gagnea  le  Duc  de  Mont- 
morency , qui  fouleva  le  Langue- 
doc , dont  il  étoit  Gouverneur. 
Mais  ce  Duc  fut  pris  les  armes  à 
la  main  au  combat  de  Caflelnauda- 
xy , le  1 Septemb.  1631  , & eut  la 
tête  tranchée  à Touloufe  le  30  O Ct. 
fuivant.  Galion  d'Orléans  ne  réullit 
pas  mieux  du  côté  de  la  Lorraine. 
Le  Roi  prit  Nancy  en  1633  ; La- 
mothe en  16  )4  s’empara  de  tout  le 
Duché  , & chafTa  les  Impériaux 
d’Heidelberg.  Peu  de  tems  après  , 
les  Efpagnols  prirent  Trêves  , y 
égorgèrent  la  Garnifon  Françoi- 
fe  , Sc  arrêtèrent  prifonnier  l’Elec- 
teur qui  s’étoit  mis  fous  la  pro- 
teâion  de  la  France.  Le  Roi  irrité 
de  ces  violences  , déclara  la  guerre 
à l’Efpagne  le  1?  Mai  1 6 3 y . Cette 
guerre  dura  1 5 ans  contre  l’Empe- 
reur , & contre  l'Efpagnc.  Les 
Maréchaux  de  Chatillon  & de  Bre- 
ïé  battirent  le  Prince  Thomas  au 
combat  d’Aveïn  le  10  Mai  fuivant. 
L’Armée  Impériale  commandée  par 
Galas^  fut  défaite  en  Bourgogne. 
Le  Cflhrc  de  Harcourt  chafTa  les 
Ennemis  des  Ifles  de  Lerins  en  1A37 , 
fecourut  Cafal  en  1S59  , défit  le 
Marquis  de  Leganès  , & prit  Tu- 
rin fur  les  Ennemis  du  Duc  de  Sa- 
voye  en  1640.  Le  Maréchal  de 
Schombcrg  fit  lever  le  fiége  de  Leu- 
cate  , on  prit  diverfes  Places  dans 
les  Païs-Bas  fur  les  Efpagnols , qui 
furent  battus  trois  fois  fur  mer  en 
1638.  LesFrançois  , joints  au  Duc 
de  Weimard  , prirent  Btifac  , Ce 


i 6 

remportèrent  en  1641 , les  viQoirel 
de  Rhinfeld  , de  Polinckovc  , d# 
Rhinaus  & de  Wolfembutel.  Le 
Prince  de  Condé  prit  Salces  dans 
le  Rouiïillon.  La  Catalogne  fe  fou- 
rnit au  Roi  en  1641.  Perpignan  fut 
pris  en  1641  avec  tout 'le  Comté 
de  Roullîllon  , & le  Duc  de  Lor- 
raine fut  dépouillé  une  fécondé  fois 
de  fes  Etats.  La  guerre  fe  continuoic 
avec  fuccès , Sc  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu efpéroit  faire  une  paix  avan- 
tageufe  , lorfqu’il  m.  le  4 Dccemb. 
1641.  Louis  XIII.  le  fuivit  de  près , 
& m.  i S.  Germain  en-Laye  le  14 
Mai  1^43  , à 41  ans.  Ce  Prince 
étoit  jufte  8c  pieux.  Il  avoir  des 
intentions  droites , & jugeoit  bien 
des  chofes  ; on  ne  le  gouvernoit 
qu’en  le  perfuadant.  Il  avoir  de  la 
valeur  ôc  du  difeemement  ; mais 
fon  goût  pour  la  retraite  , rendit 
fes  belles  qualités  fans  éclat.  Louis 
XIV.  fon  fils  , lui  fuccéda. 

LOUIS  XIV.  Roi  de  France  K 
de  Navarre  , furnommé  le  Grand  , 
étoit  fils  de  Louis  XIII.  Sc  d’Anne 
d’Autriche , il  naquit  à S.  Germain- 
en-Laye  le  f Septemb.  1638  , 8c 
eut  le  furnom  de  Dieu -Donne, 
étant  venu  au  monde  après  i)  ans 
de  ftérilité  de  la  Reine  fa  mere. 
Il  fucccda  à Louis  XIII.  le  14  Mai 
1^43 , fous  la  Régence  d’Anned’Au- 
rUche , & dans  le  tems  que  la  guer- 
re fe  continuoit  toujours  contre  les 
Efpagnols.  Le  commencement  de 
fon  régne  fut  fignalé  par  un  grand 
nombre  de  viûoircs.  Louis  de  Bour- 
bon , Duc  d'Enguien  , ficél.  depuis 
fous  le  nom  de  Prince  de  Condé, 
gagna  la  fameufe  bataille  de  Ro- 
croy  8c  prit  Thionville.  Le  Maré- 
chal de  Brézé  battit  la  Flotte  Ef- 
pagnole  à la  vue  de  Carthagcnc. 
Le  Vicomte  de  Turenne  gagna  la 
bataille  de  Rocwil  en  1644.  Le 
Duc  d’Enguin  , celle  de  Nortlin- 
guc  ; le  Prince  Thomas  8c  le  Duc 
de  Richelieu  , vainquirent  fur  mer 
les  Efpagnols  près  de  Caftclà-Mare 
en  1647.  L’année  fuivanre , 164R, 
fut  beaucoup  plus  clorieufe  à la 
France.  Le  Maréchal  de  Turenne 
défit  les  Impériaux , Sc  le  Prince 
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de  Condé  remporta  far  les  Efpa- 
gnols  la  ccl.  viâoire  de  Lens.  Ces 
luccès  furent  fuivis  de  la  paix  , qui 
fut  conclue  à Munfter  entre  la  Fran- 
ce , l’Allemagne  8c  la  Suède.  Par 
ce  Traité  , l’Alface  relia  fous  la  do- 
mination du  Roi.  Il  s’éleva  l'année 
fuivante  une  guerre  civile  , caufée 
par  la  jaloulîe  que  les  Grands  avoient 
conçue  contre  le  Miniltere  du  Car- 
dinal Mazarin.  Le  Prince  de  Con- 
dé  , le  Prince  de  Conti  6c  le  Duc 
de  Longueville  , ayant  été  empri- 
fonnés  en  1650  , lesEfpagnols  pro- 
fitèrent des  troubles  6c  prirent  pluf. 
Villes.  Mais  ils  furent  vaincus  à 
la  bataille  de  Rhetel  par  le  Maré- 
chal Duplelfis  - Pralin.  Les  Princes 
furent  enfuite  délivrés , le  Cardinal 
Mazarin  éloigné  , 6c  le  Roi  décla- 
ré majeur  en  16  51.  Le  retour  du  Car- 
dinal en  1651  , donna  naiiTance  à 
la  fécondé  guerre  de  Paris  , 6c  le 
Prince  de  Condé,  qui  s’étoit  jetté 
dans  le  parti  des  Rebelles  , eut  été 
pris  au  combat  du  Fauxbourg  S. 
Antoine , fi  les  Parifiens  ne  lui 
cuficnc  ouvert  les  portes.  Il  ein- 
braffa  peu  de  teins  après  le  parti 
des  Efpagnols.  Le  Roi  conclut  con- 
tre eux  en  16^4  , un  Traité  avec 
les  Anglois.  Le  Vicomte  de  Turcn- 
ne  gagna  en  1658  la  bataille  des  Du- 
nes , 6c  fournit  avec  une  rapidité 
extrême  , Dunkerque  , Furne  , Gra- 
velines ,Oudenarde , Ypres  , Mor- 
tare  , 6cc.  Tant  d'heureux  fuccès  al- 
larmerent  l'Efpagne  , 6c  la  paix  fuc 
conclue  par  le  Traité  des  Pyrennées 
le  7 Septemb.  ififÿ.  Le  Roi  reçut 
alors  en  grâces  le  Prince  de  Condé. 
Il  époufa  , 8 mois  après  , Marie- 
Therèfc  d‘ Autriche  , Infante  d’Ef- 
pagne  , fille  de  Philippe  IV.  Cette 
Princeffè  fit  fon  Entrée  folemnelle 
à Paris  le  16  Août  1660  , 6c  le  Roi 
ne  fongea  plus  qu’i  faire  goûter  à 
Tes  Sujets  les  fruits  de  la  paix.  U 
fe  fit  (aire  en  1 66z  , la  réparation 
de  l'infulte  faite  à Londres  par  le 
Baron  de  Batteville  # AmbaiTadeur 
d’Efpagne  , au  Comte  d’Eftrades  , 
Arabafiadeur  de  France  : 8c  en'1664  > 
il  eut  uue  farisfa&ion  encore  plus 
authentique  de  l'attentat  des  Cor* 


LO  14; 

Les  contre  le  Duc  de  Crequy  , An*- 
bafiadeur  â Rome  vers  le  Pape  Ale- 
xandre VII.  Il  envoya  la  même 
année  , contre  les  Maures  ( des 
Troupes  qui  prirent  Gigery , 6c 
donna  du  iccours  aux  Allemands 
contre  les  Turcs.  Ce  fut  à ce  fc- 
cours  que  l’on  dut  * principalement 
la  riâoire  de  S.  Gothard  , en  Hon- 
grie , en  1664.  Le  Roi  fit  en  mê- 
me-tems  fleurir  le  Commerce,  le* 
Arts  8c  les  Sciences  dans  fon  Royau- 
me. Réprima  en  1665  les  Courfes 
des  Algériens  , donna  du  fccours 
aux  Portugais  contre  les  Efpa- 
gnols , 6c  déclara  la  guerre  aux  An- 
glois , pour  fecourir  les  Hollan- 
dois  fes  Alliés.  La  paix  fut  conclue 
à Brcda  entre  l’Angleterre  , la  Hol- 
lande , la  France  Sc  le  Dannemarck  , 
le  16  Janv.  166 7.  Les  Efpagno!* 
ne  voulant  point  fatisfaire  le  Roi 
fur  les  prétentions  qu’il  avoit  data 
les  Pais  Bas  , à caufe  de  la  Reine 
fon  époufe  , fille  de  Philippe  IV. 
more  le  17  Septemb.  i6«f.  Sa  Ma- 
jellé  entra  en  Flandres  6c  prit  Ar- 
mcnticres  , Charleroy  , Tournay  , 
Douay  , Alots  , Lille  6c  pluf.  au- 
tres Places.  Il  s’empara  de  la  Fran- 
che Comté  l'année  fuivante  , 8c  fit 
la  paix  avec  l’Efpagne , par  le  Trai  ■ 
té  d’Aix  - la  - Chapelle  , le  z Mai 
1668.  Par  ce  Traité  , il  céda  la 
Franche-Comté  i l'Efpagne  , 8 c re- 
tint toutes  les  Villes  qu'il  avoir 
priées  dans  les  Pais  Bas.  Il  s’em- 
para de  la  Lorraine  en  1669  , pour 
punir  le  Duc  qui  ne  cciToit  de  re- 
muer contre  la  France  , 8c  fit  bâ- 
tir l’Hôtel  Royal  des  Invalides  en 
1671.  L’année  fuivante  , 1671  , le 
Roi  , mécontent  des  Hollandois  , 
leur  déclara  la  guerre  , 6c  pafia  la 
Meufe  avec  fon  Armée  , comman- 
dée fous  lui  par  le  Prince  de  Con- 
dé , 6c  par  le  Vicomte  de  Turcrt- 
nc.  Les  Hollandois  ayant  été  bat- 
tus par-tout  8c  réduits  à de  fâcheu- 
fes  extrémités,  l’Empereur,  l’Efpa- 
gne 8c  l'Electeur  de  Brandebourg  , 
effrayés  des  fuccès  de  la  France , fe 
réunirent  contre  elle.  Mais  le  Vi- 
comte de  Turenne  s’étant  rendu 
maître  en  1675  de  la  plupart  de»  Pla- 
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ces  des  Duchés  de  Cleves  8c  dc-Ju- 
liets  , l’Elcéteut  demanda  une  trêve 
qu'on  lui  accorda.  L’Elefleur  Palatin 
groifit  le  nombre  des  Ennemis  de  la 
France  en  1674.  Le  Roi  conquit 
une  fécondé  fois  la  Franche-Com- 
té ; les  Efpagnols  furent  battus  dans 
le  Rouffillon  par  le  Comte  de  Schom- 
ber*;  ; & les  Allemands^,  joints  aux 
Hollandois  à la  bataille  de  Scuef 
par  le  Prince  de  Condé  , le  Vicom- 
te de  Turenne  remporta  un  grand 
nombre  de  viûoitcs  en  Allemagne  j 
il  vainquit  l'Electeur  de  Brande- 
bourg qui  avoir  rompu  la  trêve  , 
& contraignit  les  Allemands  d'a- 
bandonner l'Alface.  La  perte  de  ce 
grand  General , tué  d’un  coup  de 
canon  au-delà  du  Rhin  le  17  Juill. 
J67J , fut  très-fenfible  au  Roi  8c  à 
toute  la  France.  M.  du  Quefne  dé- 
fit les  Flottes  Efpagnoles  8c  Hol- 
landoifes  en  deux  combats  , dans 
le  fecood  defquels  le  fameux  Ami- 
ral Ruyter  perdit  la  vie  le  1 Avril 
167s,  8c  le  Maréchal  de  Vivonne 
tailla  en  pièces  7000  hommes  des 
Ennemis  près  de  Meflîue.  Vers  le 
même  - tems  , la  France  déclara  la 
guerre  au  Danncmarck  pour  fou- 
tenir  la  Suède  : les  Alliés  comman- 
dés par  le  Prince  d'Orangc  , furent 
défaits  à CalFel  par  Moniteur,  frè- 
re unique  du  Roi.  Enfin  , la  paix 
fut  conclue  à Nimcgue  le  10  Août 
1678  , entre  la  France  8c  la  Hol- 
lande-, lEfpagne  y accéda  le  14 
Septcmb.  fuivaut  , les  Allemands 
le  f Février  1679  , 8c  l’Eleûcur  de 
Brandebourg  8c  le  Dannemarck  , 
uelque-tcms  apres.  Louis  XIV. 
t bombarder  la  ville  d'Alger  , 8c 
en  obtint  fatisfadion  en  1684.  Il 
reçut  la  même  année  des  AmbalTa- 
deurs  du  Roi  de  Siam.  Et  ayant  fait 
bombarder  la  ville  de  Gênes  , le 
Doge  , accompagné  de  4 Sénateurs  , 
fut  obligé  de  venir  faire  facisfaétion 
au  Roi  en  168 1.  Tunis  8c  Tripoli 
furent  contraintes  la  même  année 
à demander  la  paix.  Sa  Majefté  ré- 
voqua le  fameux  Edit  de  Nantes  , 
le  il  de  cette  même  année  168 ç , 
Sc  abolit  ainfi  le  Calvinifme  en 
France.  Le  Roi  mécontent  du  Pa- 
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pe  Innocent  XI.  fc  faille  du  Com* 
tat  d’Avignon  en  16S7  , qu’il  re- 
mit dans  la  fuite  au  Pape  Alexan- 
dre VIII.  La  guerre  recommença 
alors  à l’occafion  de  la  Ligue  d'Auf- 
bourg  faite  contre  la  France  , en- 
tre le  Duc  de  Savoye  , l'Elcéteur 
de  Bavière  , 8c  pluf.  autres  Princes 
animés  par  les  intrigues  du  Prince 
d’Orange.  Monfeigneur  le  Dauphin 
ouvrit  la  Campagne  par  la  prife 
d'Hailbron  , 8c  fe  rendit  maître  de 
Phililbourg  le  19  Oâob.  168S.  Le 
Roi  déclara  enluite  la  guerre  aux 
Hollandois.  L'Allemagne , les  Ef- 
pagnols 8c  les  Anglois  , fe  décla- 
rcrent  contre  la  France  en  1689  , 
8c  la  guerre  fc  ralluma  ainfi  dans 
toute  l'Europe.  Le  Maréchal  Duc 
de  Luxembourg  défit  les  Ennemis 
à la  bataille  de  Fleurus  , le  1 Juill. 
1690.  Dix  jours  après  , M.  de 
Tourville  battit  les  Flottes  An- 
gloifes  8c  Hollandoifes  dans  la 
Manche.  Le  Maréchal  de  Catinat  ' 
remporta  à Stafiàrde  une  vi&oire 
complette  fur  Le  Duc  de  Savoye 
8c  prit  diverfes  Places.  Les  François 
eurent  par-tout  des  avantages.  Ce- 
pendant la  Flotte  de  M.  de  Tour- 
ville  fut  malheureufement  défaite 
à la  Hogue  en  if.91  , par  les 
Anglois.  Le  Roi  prit  Namur  le  5 
Juin  de  la  même  année-  Le  Maré- 
chal de  Luxembourg  gagna  la  ba-r 
taille  de  Steinkerke  , 8c  en  1693 
celle  de  Nerwindc.  Le  Duc  de  Sa- 
voye ayant  été  défait  la  même  an- 
née par  le  Maréchal  de  Catinat  à 
la  bataille  de  Marfaille,  fit  la  paix 
avec  le  Roi  en  1694  , 8c  joignit 
enfuite  fes  armes  à celles  de  la  Fran- 
ce ; ce  qui  obligea  l’Empereur  & 
l’Efpagne  à accepter  la  neutralité. 
La  prife  de  Barcelone  par  le  Duc 
de  Vendôme  en  1697  , 8c  celle  de 
Carthagènc  en  Amérique  par  M. 
de  Pointis  , déterminèrent  enfin  les 
Alliés  à une  paix  générale  qui  fut 
conclue  ^Rifwick  , avec  l'Efpa- 
gue  , l’Angl'çterre  8c  la  Hollande  , 
le  1 Seçtemb.*r497  , 8c  fix  femai- 
nes  apres , avec  l'Empereur  8c  l’Em- 
pire. Par  ce  Traite  , les  eaux  du 
Rhin  furent  prifes  pour  bornes  de 
J’Allcmagnp 
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lVAHemagne  8c  de  la  France  L’E- 
leveur de  Trêve  8c  le  Dut  de  Lor- 
raine rentrèrent  dans  lcuis  Etats. 
Le  Roi  reconnut  le  Piince  d'Oran- 
ge  pour  Roi  d'Angleterre  , fous  le 
nom  de  Guillaume  III.  fie  les  Ef- 
pagnols  recouvrèrent  tout  ce  qu’on 
leur  avoic  pris  depuis  le  Traite  de 
Niméguc.  La  mort  de  Charles  II. 
Roi  d'Efpagne , arrivée  le  i Nov. 
1790  , r'alluma  le  feu  de  la  guerre 
au  fujet  de  fa  SucccHion.  Ce  Prince 
avoir  laide  , par  Tellament  , pour 
Héritier  de  fa  Couronne  , Philippe 
de  Ftauce  , Duc  d'Anjou  ; le  Roi 
ayant  appris  cette  importante  nou- 
velle , fit  partir  le  Duc  d’Anjou  , 
<jui  fe  mit  en  podèifion  de  l'Efpa- 
gne  fous  le  nom  de  Philippe  V.  ÔC 
ht  fou  Entrée  publique  à Madrid 
le  14  Avril.  L'Empereur  , de  fon 
côté  , voulant  faire  tomber  cette 
Couronne  fur  la  tête  de  l'Archiduc 
Charles  , engagea  dans  fes  intérêts 
la  plupart  des  Princes  de  l’Empire  , 
&c  envoya  du  côté  de  l'Italie  une 
Armée  commandée  par  le  Prince 
Eugène  de  Savoye  , qui  manqua 
de  prendre  Cremone  en  1701.  Les 
Anglois  St  les,  Tollandois  fe  décla- 
rèrent pour  l’Empereur.  La  guerre 
fe  fit  avec  fuccès  par  la  France  juf- 
qu’au  ij  Aoùc  1704  , que  les  Al- 
liés commandés  par  le  Prince  Eu- 
gène , par  le  Duc  de  Matlcborough 
ÜC  par  le  Prince  de  Bade  , défirent 
à Hocftet  l’Armée  Françoife  , com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Tallard 
fie  par  le  Maréchal  de  Marfin.  Le 
Roi  , pendant  ce  tems , réduifit  à la 
raifon  les  Fanatiques  qui  s'étoient 
foulcvés  dans  le  Vivarais  8c  dans 
le  Languedoc.  Le  Duc  de  Vendôme 
défit  le  Prince  Eugene  d la  batail- 
le de  Caflano  en  Italie  , le  ra  Août 
1703  ; mais  le  Maréchal  de  Villc- 
roy  fut  vaincu  à la  bataille  de  Ra- 
millies  près  de  Namur  , le  13  Mai 
1707.  Après  cette  fameufe  bataille , 
les  Ennemis  s’emparèrent  d’Anvers , 
deGand  , d’Oitende  fie  de  pluficurs 
autres  Villes.  Cette  même  année  , 
le  Duc  Philippe  d'Orléans  fut  dé- 
fait par  le  Prince  Eugène  devant 
Turin  ; ce  qui  fut  caufe  de  la  pette 
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du  Milanez  fit  du  Modcoots.  I. 'art- 
née  17C7  fut  plus  heuteufe  â la  Fran- 
ce j le  Maréchal  Duc  de  Berwick 
remporta  fur  les  Alliés  la  cél.  vic- 
toire d’Almanza  le  13  Avril  , 
qui  fut  fuivic  de  la  réduétion  des 
Royaumes  de  Valence  8c  d Arragou. 
Le  Maréchal  de  Villars  força  les  Li- 
gnes de  ScolhoHen  le  ij  Mai.  Le 
Conuc  de  Forbin  8c  le  Chevalier 
de  Guay  Trouin  , fe  diitinguereac 
fur  mer  , battirent  les  Flottes  enne- 
mies en  divetfes  rencontres , 8c  fi- 
rent des  prifes  conlidérables.  Les 
années  fuivantes  furent  moins  fa- 
vorables à la  France  ; mais  la  more 
de  l'Empereur  Jofeph  arrivée  le  17 
Avril  1711  , changea  la  face  des 
affaires.  La  Reine  Anne  d'Angleter- 
re écouta  les  propolitions  de  paix 
que  le  Roi  lui  fit  f.iire  , 8c  ôta  le 
commandement  de  fes  Troupes  au 
Duc  de  Marlcborough.  La  bataille 
de  Denain  gagnée  par  les  Maré- 
chaux de  Villars  8c  de  Montefquiou 
le  14  Juill.  1711  , atfoiblit  l'Ar- 
mée des  Ennemis  8c  avança  la  paix, 
qui  fuMfignéc  à Utrccli  en  1713  , 
avec  l'Angleterre  , le  Portugal  le 
Duc  de  Savoye  , le  Roi  de  Prufie  fi c 
les  Hollandois.  Cette  paix  avoir  été 
précédée  d'une  renonciation  folem- 
nclle  de  Philippe  V.  Roi  d’Efpagne  , 
pour  lui  8c  fa  polléiité  , à tous  les 
droits  qu'il  poutroit  jamais  avoir 
à la  Couronne  de  France , 8c  d'u- 
ne pareille  renonciation  du  Duc  de- 
Ber  ri  8c  du  Duc  d'Otlcans  , à tous 
ceux  qu'ils  pourroient  avoir  à la 
Couronne  d*Efpagnc.  Enfin  , Louis 
XIV.  conclut  la  paix  avec  l’Empe- 
reur , par  le  Traité  de  Bade , le  tf 
Mats  i7i4>  fie  m.  d Vcrfaillcs  le 
1 Septemb.  1713 , d 77  ans.  Son  ré- 
gne eft  comparé  , avec  raifon  , d 
celui  d’Augufte.  Louis  XIV.  avoic 
un  goût  naturel  pour  tout  ce  qui 
fait  les  grands  Hommes.  Il  fçut  di- 
ilinguer  fie  employer  les  Perfon- 
nes  de  mérite.  Il  eut  pour  Mi- 
ni lires  le  Cardinal  Mazarin  , M. 
Colbert,  M.  de  Louvois , fie  d’au- 
tres habiles  Politiques.  Pour  Géné- 
raux , les  Condés,  les  Tureunes  , 
les  Vendôme; , les  Catinats , 8cc,  - 
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On  vit  en  France  , fotis  fon  régne , 
des  Evêques  8c  des  Théologiens  di- 
gnes de*  plus  beaux  ficelés  de  l'E- 
glife  : des  Poètes  excellais  , de  gr. 
Orateurs  , des  Philofophes  pro- 
fonds , d'habiles  Jurilconfultes , 8c 
des  Sçavans  en  tout  genre  , donc 
il  animoit  les  Etudes  par  fes  récom- 
penlcs.  Ce  Ptince  fie  aulfi  fleurie 
les  Arcs  8c  le  Commerce  dans  fes 
Ecart.  L'ambition  8c  l’amour  de 
la  gloire  , lui  firent  encreprcndce 
8c  exécuter  les  plus  grands  projets , 
8c  il  fe  diftingua  au  deifus  de  tous 
les  Princes  de  fon  ficelé  par  un  air 
de  grandeur  , de  magnificence  8c  de 
libéralité  qui  accompagnoit  toutes 
fes  aâkions.  Louis  XV.  fon  arricre- 
pecit  fils  , lui  a fuccédé. 

LOUIS,  Dauphin  , fils  aîné  , 
puis  refté  unique , de  Louis  XIV. 
& de  Marie -Thercfe  d’Autriche  , 
naquit  à Fontainebleau  le  i Nov. 
1W1.  Le  Roi  n’oublia  rien  pour 
lui  donner  une  éducation  digne  de 
fa  naifTance.  Il  choifit  le  Duc  de 
Montaufier  pour  fon  Gouverneur, 
de  le  cél.  Boiluet  pour  fo^ltrccep- 
teur.  Le  jeune  Prince  fe  trouva  en 
1674  fiége  de  Dole  avec  Louis 
XIV.  & le  fuivit  en  Frandres  en 
1684.  Ayant  été  déclaré  Généralif- 
fime  de  l’Armée  que  le  Roi  envoya 
contre  l’Ele&eur  Palatin  , il  prit 
Philifbourg  en  168S  , puis  Heidel- 
berg , Manheim  , Frankandal  , & 
tout  le  Paiatinat.  Il  commanda  fut 
le  Rhin  en  1690 , 8c  en  Flandres  en 
1654.  Sa  bravoure  , fa  douceur  8c 
fa  libéralité  , lui  gagnèrent  le  cceur 
& l’afteéiion  des  François.  Le  Dau- 
phin eut  en  1700  la  confolation  de 
voir  appeller  le  Duc  d’Anjou  , fon 
fécond  fils , â la  Monarchie  d’Ef- 
pagne  , & m.  de  la  petite  vérole  à 
Meudon  le  14  Avril  1711,  à fo 
ans.  Ses  belles  qualités  le  firent  re- 
gretter de  toute  la  France. 

LOUIS  , Dauphin  , fils  du  pré- 
cédent , 8c  de  Marie-Anne-Viûoi- 
te  de  Bavière,  8c  perede  Louis  XV. 
aujourd’hui  régnant  , nâquit  à Ver- 
failles  le  6 Août  i«8t , 8c  fut  nom- 
mé Duc  de  Bourgogne.  Il  cur  pour 
Courcrneur  le  Duc  de  Bcauvilliers , 
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8c  pour  Précepteur  M.  de  FenelonJ 
Ces  deux  gr.  Hommes  veillèrent 
avec  tant  de  foin  à fon  éducation  , 
qu'ils  en  firent  l’un  des  Princes  les 
plus  accomplis  de  fon  tems.  Il  fut 
Général  de  l'Armée  d’Allemagne  en 
i7or  , 8c  Géneraüllime  de  celle  de 
Flandres  en  1701.  Il  fe  fignala  en- 
core dans  les  Campagnes  fuivan- 
tes  , 8c  devint  Dauphin  après  la 
mort  de  fon  pere  , arrivée  le  14 
Avril  171 1.  Il  fe  livra  alors  tout 
entier  à.  la  connoifTance  des  affai- 
res de  l’Etat , 8c  m.  à Marly  le  18 
Février  171a,  à jo  ans.  La  Prin- 
celTe  fon  époufe , étoit  morte  e jours 
auparavant  8c  leurs  Corps  furent 
portés  enfemble  à S.  Denis. 

LOUIS  I.  le  Pieux  , ou  le  Vieil  , 
Roi  de  Germanie  , étoit  le  3c.  fils 
de  Louis  le  Débonnaire  , 8c  frere  de 
l’Empereur  Lothaire  8c  de  Pépin.  Il 
fut  proclamé  Roi  de  Bavkre  en 
817.  Il  gagna  , avecCharles  le  Chau- 
ve , la  bataille  de  Fontenay  contre 
Lothaire  en  841  , étendic  les  limi- 
tes de  fes  Etats  6c  fe  rendit  redou-, 
table  â fes  Voifins.  Il  m.  i Fane- 
fort  le  18  Août  876  , à 70  ans.  Ce 
fut  un  des  plus  grands  Princes  de  la 
famille  de  Charlemagne. 

LOUIS  II.  le  Jeune  , Roi  de  Ger- 
manie , fils  du  précédent  , lui  fuc- 
céda  , 8c  fut  attaqué  par  fon  oncle 
Charles  le  Chauve  , qu'il  vainquit 
près  d’Andcrnac  le  8 O&ob.  876. 
U m.  â Francfort  le  10  Janv.  8Ei  , 
dans  le  tems  qu’il  formoit  des 
Troupes  pour  les  oppofer  aux  Nor- 
mands. 

LOUIS  IIL  Roi  de  Germanie. 
Voye\  Louis  III.  Empereur. 

LOUIS  I.  d’Anjou  , Roi  de  Hon- 
grie 8c  de  Pologne  , furnommé  le 
Grand  , naquit  le  3 Mars  1316  , 8e 
fuccéda  en  1341  à Charles  le  Boi~ 
teux  , fon  pere,  ilTu  de  Charles  I. 
Comte  d’Anjou  , frere  de  S.  Louis. 
Il  chaiTa  les  Juifs  de  la  Hongrie  , 
fit  la  guerre  avec  fuccès  contre  les 
Tranfilvains  , les  Croates  , les  Tar- 
tares  8c  les  Vénitiens.  Il  vengea  la 
mort  d’André  fon  frere  , Roi  de 
Naples , mis  à mort  en  1343-  ; 8c 
fut  élu  Roi  de  Pologne  apres  la 
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(mort  du  Roi  Caiimir  , Ton  oncle  , 
en  1*70.  Il  tic  paroître  un  grand 
xèlc  pour  la  Religion  Catholique , 
fie  ni.  à T/ruau  le  1 x Sept.  1 j8i  ,.à 
57  ans. 

LOUIS  II.  le  Jeune,  Roi  de 
Hongrie  fie  de  Bohême , fuccéda  à 
fou  pere  Ladiflas  VI.  en  ip6,fic 
fut  tué  a la  fameufe  bataille  de  Mo- 
hall , gagnée  par  Soliman  II.  Sultan 
des  Turcs,  le  19  Août  ifi 6. 

. S.  LOUIS  , Evêq.  de  Touloufe, 
étoit  le  fécond  fils  de  Charles  II. 
Roi  de  Naples  , de  Jerufalem  fie  de 
Sicile.  Il  naquit  en  11.74,  & quoi- 
qu'il fût  l'Héritier  préfomptif  des 
États  de  fon  pere  , il  prit  l’habit  de 
Religieux  de  S.  François.  Il  fut  fait 
Evêq.  de  Touloufe  par  le  Pape  Bo- 
niface  VIII.  fie  gouverna  fon  Dio- 
cèfe  avec  zèle  fie  avec  charité.  Il  m. 
& Brignole  le  19  Août  1199  , à 1; 
ans.  Le  Pape  Jean  XXII.  le  cano- 
pifa  le  7 Avtil  1517. 

LOUIS  de  France,  Duc  d'Or- 
léans , Comte  de  Valois  , d'Aft  , 
de  Blois  , fiée,  étoit  le  fécond  fils 
du  Roi  .Charles  V.  U naquit  le  15 
Mats  1571  , fie  ,eut  beaucoup  de 
part  au  Gouvernement  pendant  le 
régne  de  Charles  VI.  fon  frere. 
Jean  , Duc  de  Bourgogne  , oncle  du 
Roi  , jaloux  de  l'autorité  du  Duc 
d'Orléans  , le  fit  afTailiner  à Paris 
le  1 3 Novemb.  1407  , ce  qui  caufa 
cette  fameufe  divifîon  , fi  fatale  à la 
France , entre  les  Maifons  d’Orléans 
fi e de  Bourgogne. 

LOUIS  de  Bourbon  I.  Prince 
de  ConJé  , feptiéme  fils  de  Charles 
de  Bourbon  , Duc  de  Vendôme  , 
nâquit  le  7 Mai  jf;o.  Il  fe  figna- 
la  en  divers  lièges  & combats  , fie 
fe  jetca  dans  le  parti  des  Hugue- 
nots. Ayant  été  accufé  d'avoir  eu 
part  à la  confpiration  d'Amboife  , 
il  fut  arrêté  prifonnier  à Orléans , 
fie  fut  en  danger  de  perdre  la  vie  5 
mais  la  "mort  du  Roi  François  II. 
fît  changer  les  affaires  , 8e  Charles 
IX.  le  mit  en  liberté.  Peu  de  tems 
après  , le  Prince  de  Condé  fe  mit  à 
la  tête  des  Huguenots  , 8e  emporta 
diverfes  Places  dans  le  Royaume. 
Il  fut  pris  fie  b le  lié  à la  bataille  de 
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Dreux  en  1 f «1 , fie  fut  tué  de  fang 
froid  par  Montefqtiiou  , Capicaine 
des  Gardes  du  Duc  d’Anjou  , à la 
bataille  de  J arnac  , le  1 5 Mats  1 3 6 y,  . 

LOUIS  de  Bourbon  II.  Prin- 
ce de  Condé  , Premier  Prince  du 
Sang  , Duc  d'Enguicn  , fie  l'un  de« 
plus  grands  Généraux  duxvti.  liée, 
étoit  fils  de  Henri  II.  Prince  de  Cou- 
dé , 8:  de  Marie-  Charlotte  de  Mont- 
morency. U naquit  à Pans  le  8 
Septcmb.  isu  , fie  fit  paroître,  dès 
fon  enfance  , fes  belles  qualités  pour 
i’Ait  Militaire.  Il  gagna  à xx  ans 
la  cél.  bataille  de  Rotroy  , le  19 
Mai  1643.  Défit , l’année  fuivante  , 
l’Armée  Bavaroife  près  de  Fribourg  , 
8e  gagna  fur  eux  en  1641  , la  i'an- 
glante  bataille  de  Nortlingue,  où 
le  Comte  de  Merci  , leur  Général  , 
fut  tué.  Il  prit  Dunkerque  la  mê- 
me année  , fie  gagna  la  bataille  de 
Lent  en  1648.  Il  fut  mis  au  Châ- 
teau de  Vincennes  le  1 8 Janv.  16  jo  , 
fie  recouvra  fa  liberté  quelque-reins 
après.  Il  prit  auffi  - tôt  les  armes 
pour  fe  venger  de  fon  emprifonnç- 
ment  , fe  loulcva  contre  le  Gou- 
vernement 8e  fe  dlflingua  extrême- 
ment au  combat  du  Pauxboutg  8. 
Antoine  le  x Juill.  1S31.  Il  fe  re. 
tira  enfuite  dans  les  Pais-  Bas  , où 
il  foutint  le  parti  des  Efpagnols. 
Mais  il  rentra  en  grâces  avec  Louis 
XIV.  après  la  paix  des  Pirenées  , 
conclue  en  1639  , fie  rendit  enfui- 
te des  fervices  importans  à la  Fran- 
ce Il  mourut  à Fontainebleau  le  11 
Décemb.  16*6  , à ans. 

LOUIS  - Henri  , Duc  de  Bour- 
bon , d'Enguin  , fiée,  fils  de  Louis 
III.  Duc  de  Bourbon  , mort  à 
Paris  le  4 Mars  1710  ; naquit  â 
Verfailles  le  18  Août  1691.  Il  fut 
nommé  Chef  du  Confeil  Royal  de 
la  Régence  pendant  la  Minorité  de 
Louis  XV.  enfuite  Surintendant  de 
l'éducation  de  ce  Monarque  , 8e  en- 
fin , Premier  Miniflre  d’Etat , après 
la  mort  de  M.  le  Duc  d'Orléans 
Régent,  arrivée  le  1 Déc.  1713 
fie  en  remplit  toutes  les  fondions  juf- 
qu'au  11  Juin  17x6.  Ilm.àChau- 
tilli  le  17  Janv.  1740  , à 48  ans. 

LOUIS  PB  Bourbon,  Duc  ds 
Ki] 
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Rlontpenfier , Souverain  de  Dom* 
bes  , Prince  de  la  Roche-fur-Yon  , 
étoit  fils  de  Louis  de  Bourbon  , 
* jnortvers  ifio  , ôc  nâquit  à Mou- 
lins le  10  Juin  iyij.  Il  fe  lignala 
dans  les  Armées  fous  François  I. 
i ftc  Henri  II.  6c  rendit  de  gr.  fervi- 
ces  à Charles  IX.  pendant  les  guer- 
res civiles.  Il  fournie  les  Places  re- 
belles du  Poitou  en  1174,  &c  m. 
en  fon  Château  de  Champigny  le 
2;  Sept.  i{8}  , à 70  ans. 

LOUIS  de  Bourbon  , Comte  de 
Soiflons  , de  Clermont,  8ec.  fils  de 
Charles  de  Bourbon  , Comte  de 
Soûlons  , nâquit  à Paris  le  1 1 Mai 
1604.  Il  fc  lignala  d’abord  contre 
les  Huguenots  , 6c  commanda  en 
Champagne  en  1656  , où  il  défit  les 
Cofaques  au  combat  d'Ivry.  Peu 
de  tems  après  , il  fc  retira  à Se- 
dan , fc  joignit  aux  Ennemis  du 
Roi  , 6c  défit  le  Maréchal  de  Châ- 
tillon  â la  bataille  de  la  Mariée  , 
près  de  Sedan  , le  6 Juill.  1S41  ; 
il  y fut  tué  d’un  coup  de  piflolet  en 
pourfuivant  fa  vidloire  avec  trop 
d'ardeur. 

. LOUIS-Joseph  , Duc  de  Vendô- 
me , de  Mercceur  , Général  des  Ga- 
lères , 6cc.  8c  l’un  des  plus  grands 
Généraux  de  fon  fiéde  , étoit  fils 
de  Louis  , Duc  de  Vendôme , puis 
Cardinal , 6c  de  Laure  Mancini.  Il 
nâquit  le  t Juill.  16^4  , 8:  fc  fi- 
gnala  en  divers  fiéges  6c  combats. 
Jl  commàndoit  en  Provence  6c  dans 
le  Comté  de  Nice  en  1695  , lorf- 
cju’il  eut  ordre  de  palTer  en  Cata- 
logne pour  y fervir  en  qualité  de 
General  6c  de  Vice- Roi.  Il  prit  Bar- 
celone en  1697  > battit  en  1701  les 
Impériaux  aux  combats  de  San-Vit- 
toria  6c  de  Luzzara  , défarma  les 
Troupes  du  Duc  de  Savoye  , 8c 
remporta  une  vidloire  complette 
fur  le  Prince  Eugeue  , près  de  Caf- 
fano  , le  1 6 Août  170?.  Le  Duc  de 
Vendôme  battit  les  Impériaux  à 
Calcinato  le  17  Août  1701 5 , 8c  com- 
manda enfuite  les  Armées  de  Flan- 
dres. Il  gagna  la  fameufe  bataille 
de  Villaviciofa  le  10  Déc.  1710  , 
8c  mourut  fans  poftérité  à Vinaros 
le  11  Juin  1712  , à 58  ans , uni- 
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verfellement  regretté  des  Efpagnofi 
6c  des  François. 

Il  y a eu  plufîeurs  autres  Prin- 
ces 6c  grands  Hommes  du  nom  de 
Louis. 

S.  LOUP,  cél.  Evêq.  de  Troyes  , 
natif  de  Toul , époufa  Pimeniole  , 
fœur  de  S.  Hilaire  , Evêq.  d'Arles  , 
8c  fe  lepara  d’elle  , avec  fon  con- 
fentemenr,  pour  mener  la  vie  Re- 
ligieuse dans  le  Monallere  de  Le- 
rins.  Il  fut  élu  Evêque  de  Troyes 
en  4>7  , à l'âge  de  if  ans , ôc  fe 
diftingua  tellement  par  fes  vertus 
ôc  par  fon  mérite  , qu'il  pa fia  pour 
le  plus  gr.  Evêq.  de  fon  fiécle.  Les 
Evêques  des. Gaules  le  députèrent, 
avec  S.  Germain  d'Auxerre  , pour 
aller  combattre  le  Pélagianifme  dans 
la  Grande-Bretagne  «1444.  S.  Loup 
alla  enfuite  au-devant  d’Attila , piè- 
ferva  la  ville  de  Troyes  des  armes 
de  ce  Général  barbare  , 6c  m.  Je 
19  Juill,  479.  On  a de  lui  une 
Lettre  , que  le  Pere  Sirmond  a pu- 
bliée dans  le  1er.  vol.  des  Conci- 
les de  France.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  S.  Loup-^  Evêque 
de  Lyon  en  fi} , mort  en  541. 

LOUP,  Abbé  de  Ferrieres  au  îx. 
fiécl.  ôc  l'un  des  plus  pieux  6c  des 
plus  fçavans  Religieux  de  fon  tems, 
aflilfa  au  Concile  de  Verneuil.  en 
844  , 6c  en  dreflTa  les  Canons.  Il 
fut  chargé  d'affaires  imporrantes 
par  les  Evêques  de  France  8c  par 
Charles  le  Chauve  , 8c  lai  fia  un  gr. 
nombre  d’Ouv.  curieux  6c  rntéref- 
fans , dont  la  meilleure  Edit,  cil 
celle  que  Baluze  donna  avec  des 
Notes  en  1664. 

LOUVIERES  , ( Charles  de  ) Au- 
teur du  régne  de  Charles  V.  dans 
le  xiv.  fi.  auquel  on  attribue  le  Li- 
vre intitulé  , le  Songe  du  Vergier , 
qui  traite  de  la  puifiance  Eccîéfia- 
fiique  6c  Séculière.  On  dit  qu’il  eue 
pour  récompenfe  une  Charge  de 
Confeiller  d’Etat. 

LOUVOIS,(Ie  Marquis  de  ) 
Voye\  Teilier. 

L O U V E R , ou  Lower  , ( Ri- 
chard ) excellent  Médecin  Anglois 
du  xvii.  fiée,  natif  de  Tremere  , 
-dans  la  Province  de  Cornuailles , 
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fut  élevé  dans  l'Ecole  de  Weftmîn- 
fter  , 6c  devint  Difciple  de  Thomas 
NJ/illis.  Il  pratiqua  La  Médecine  à 
Londres  avec  tant  de  réputation  , 
qu'il  paiïa  pour  le  plus  cél.  Mé- 
decin Anglois  de  fon  iems.  On  a 
de  lui  en  latin  un  fçavant  Traité 
dit  Ceeur  , & d'autres  Ouv.  Il  étoit 
du  parti  des  Wigs  , 8c  m.  le  17 
Janv.  i«vi. 

LOUVET , ( Pierre  ) habile  Avo- 
cat du  xvii,  fiée,  natif  de  Rein- 
ville  , village  fitué  à 1 lieues  de 
Beauvais  , tut  Maître  des  Requêtes 
de  la  Reine  Marguerite  , 8c  in.  en 
164 6.  On  a de  lui  plusieurs  Ouvra- 
ges lut  l'Hilloire  8c  les  Antiquités 
de  Beauvais.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Pierre  Louvet Doc- 
teur en  Médecine  6c  Hifioriogra- 
phe  , natif  de  Beauvais  au  xvn. 
liée,  dont  on  a pluf.  Ouv.  fur-tout 
fur  l'Hilloire  du  Languedoc  6c  de 
Provence. 

LOYSEAU  , ( Charles)  cél.  Avo- 
cat du  Parlement  de  Paris , 6c  l'un 
des  plus  habiles  Jurifconfultcs  du 
xvn.  fiée,  fut  Lieutenant  Particu- 
lier à Sens  , puis  Bailly  de  Cha- 
reaudun  ; 6c  enfin  , Avocat  conful- 
tant  à Paris  , où  il  m.  le  17  Oék. 
1617,  à rt  5 ans.  On  a de  lui  pluf. 
Ouvrages  eliimés.  Son  Traité  du 
De'gucrpijfcment  pafle  pour  fon  chef- 
d'œuvre. 

LOYER  , ( Pierre  le  ) Utritts  , 
Confeiller  au  Prélîdial  d'Angers  , 
& l’un  des  plus  fçavans  Hommes 
de  fon  fiécle  dans  les  Langues  Orien- 
tales , naquit  au  village  d'Huillé  , 
dans  l’Anjou  , le  14  Nov.  1140  , 
& m.  à Angers  ep  1654  , à 94 
ans.  On  a de  lui  un  Traité  dey 
Speflrtf  , 6c  d'autres  Ouv.  en  latin  , 
dans  lefquels  on  remarque  une  éru- 
dition 6c  une  Icâure  immenfe  ; mais 
un  entêtement  ridicule  pour  les  Eti- 
tnologies  tirées  de  l'hébreu  6c  des 
autres  langues.  Loyet  prétendoit 
trouver  dans  Homère  le  village 
d'Huillé  , lieu  de  fa  naiftance  , fon 
propre  nom  , & mille  autres  extra- 
vagances de  cette  efpcce. 

LUBBERT  , ( Sibtand  ) fçavanr 
Docteur  Procédant  dans  l'Univctfitc 
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d’Heidelberg  , & l’un  des  plus  fa- 
meux Controverfiftes  de  fun  fiée, 
naquit  à Langouord,  dans  la  Fri- 
fe  , vers  iyf6.  1 1 étudia  fous Schiu- 
dlerus  , Beze  , Cafaubon  , 6c  d'au- 
tres habiles  Protcftans  , 6c  devine 
Profcireur  de  Théologie  à Franekcr- 
On  le  chargea  de  diverfes  ariaiiet 
importances , & il  fnr  l’un  des  prin- 
cipaux Théologiens  du  Synode  de 
Dordrecht.  Il  in.  à Francker , après 
y avoir  proféfle  la  Théologie  pen- 
dant près  de  40  ans  , le  1 1 Janv. 
1 6zy.  On  a de  lui  un  gr.  nombro 
d'Ouv.  contre  Bcllatmin  , Grctfer  , 
Socin  , Gtotius  , Arminius  , 8cc. 
Scaliger  , qui  n'eftitnoit  prefque 
perfonne  y le  regarde  comme  un 
fçavant  homme. 

LUBIEN1ETSKI , ( Staniflas  ) Lu- 
bitniecittt , Gentilhomme  Polonois  , 
6c  l'un  des  plus  fameux  Minières 
qu'aient  eu  les  Sociniens  au  xvn. 
héc.  naquit  à Racovic  le  15  Aoûr 
16 11  fut  élevé  avec  foin  par 
fon  pere  , 6c  n’oublia  rien  auprès 
des  Princes  d'Allemagne  pour  taire 
autorifec  ou  du  moins  tolérer  le 
Socinianifme  dans  leurs  Etats  ; mais 
il  n'y  put  réulfir.  U m.  empoifonné 
le  16  Mai  167?  , & tut  enterré  à Al- 
tena  , malgré  l'oppofition  des  Mi- 
niftres  Luthériens.  On  a de  lui  un 
Traité  des  Comcter  , & d'autres  Ou- 
vrages en  latin.  Il  étoit  en  grand 
commerce  de  Lettres  par  route  l'Eu- 
rope. • 

S.  LUBIN  , natif  de  Poiriers , de 
parens  pauvres  , devint  Abbé  du 
Monafiete  de  Bron  , puis  Evêq.  de 
Chartres  en  {44.  Il  m.  en  y y 6 . 

LUBIN  , ( Eilhard  ) l’un  des  plus 
fçavans  Protcllans  de  fon  fiécle  , 
nâquità  Weflerftede  , dans  le  Com- 
té d'Oldenbourg  , le  14  Mars  iy«y. 
11  fe  rendit  très  - habile  dans  les 
Langues  grecques  & latines  , 8c  fut 
Poète  , Orateur  , Mathématicien  £c 
Théologien.  Il  devint  Psofeficur  de 
Poéfie  a Roflock  en  iy«>y  , 6c  on 
lui  donna  une  Chaire  de  Théolo- 
gie dans  la  même  Ville  dix  ans 
après.  Il  m.  le  1 Juin  i6n  , d y< î 
ans.  On  a de  lui  des  Notes  fut 
Anacréon  , Juvcnal  , Pafe  y ôcc. 
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Ce  pluf.  autres  Ouv.  dont  Celui  qui 
£t  le  plus  de  bruit  , cil  un  Traité 
fur  la  nature  & l'origine  du  mal  , 
intitulé  , Pbofpborui  de  Canfâ  pri- 
ma , & Nat nr.i  mali.  il  y foutient 
qu’il  faut  admettre  deux  principes 
coéternels  , l'çavoir  , D:eu  * & le 
néant  : Dieu  , en  qualité  de  bon 
principe  -,  6c  le  néant  , en  qualité 
de  mauvais  principe.  Il  prétend  que 
le  mal  n’ell  autre  cliofe  que  la 
tendence  vers  ce  néanc  , auquel  il 
applique  tout  ce  qu’Ariflote  a dit 
de  la  matière  première.  Grawerus 
8c  d’autres  Sçavans , ont  réfuté  cet- 
te opinion. 

S.  LUC  , Evangélifte  , 6c  Dif- 
cipîe  des  Apôtres  , étoit  originai- 
re d'Antioche  en  Syrie  , 6c  Mé- 
decin de  profellion.  Il  s'attacha 

Îtarticulierement  à S.  Paul , 6c  fut 
e fidèle  compagnon  de  fes  voya- 
ges 6c  de  fes  travaux.  Il  pafia  avec 
lui  de  Troade  en  Macédoine  vers 
l’an  v i , après  la  féparation  des 
Apôcres  d’avec  S.  Barnabé  , dont 
S.  Luc  prit  la  place  ; 6 C depuis  ce 
tcms-là  , il  ne  le  quitta  point.  S. 
Luc  étant  dans  l'Achaïe  , fut  inf- 
piré  par  le  Saint-Efprit  d’écrire  l'E- 
vangile , vers  l’an  yj  de  J.  C. 
Quoique  l’Apparition  de  l’Ange  à 
J.  C.  ton  Agonie  dans  le  Jardin  des 
Oliviers  , 8c  fa  Sueur  de  Sang  , 
ayentété  omifes  autrefois  dans  quel- 
ques Exemplaires  grecs  6c  latins  , 
comme  le  remarquent  S.  Hilaire  6c 
S.  Jérôme,  on  ne  peut  douter  que 
ces  Hiltoires  ne  foient  canoniques , 
comme  le  relie  de  l’Evangile  de  S. 
Luc  , puifqu’elles  ont  été  rapportées 

Iiar  S.  Jullin  , par  S.  Irenée  6c  par 
es  autres  anciens  Peres  de  l'Eglife. 
S.  Luc  écrivit  dix  ans  après  , les 
Afin  des  Apôtres  , c.  à d.  l’Hiftoire 
de  leurs  principales  actions  à Jeru- 
falcm  6c  dans  la  Judée  , après  l’Af- 
cenfion  de  J.  C.  jufqu’d  leur  dif- 
perfion.  Il  y rapporte  enfuite  les 
voyages  , la  prédication  6c  les  ac- 
tions de  S.  Paul  , jufqu'à  la  fin  des 
i années  que  cet  Apôtre  demeura 
i Rome  , c.  à d.  jufqu'i  l’an  cf* 
de  J.  C.  ce  qui  donne  lieu  de  croi- 
re que  ce  Livre  fut  compofé  à Ro- 
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me.  Il  contient  l’Hifloire  de  îoanfj 
6c  S.  Luc  l’écrivit  fur  ce  qu'il  a vu 
lui-méine.  Toute  l’Eglife  l’a  tou- 
jours reconnu  pour  un  Livre  ca- 
nonique. Il  cil  écrit  en  grec  avec 
élégance  , la  narration  en  cil  no- 
ble , 8c  les  difeours  qu’on  y trou- 
ve , font  éloquens  8c  l'ublimes.  On  . 
croit  que  S.  Luc  m.  à Rome  ou 
dans  l'Achaïe.  C'eii  celui  de  tous 
les  Auteurs  infpiré's  du  nouveau 
Tellament , dont  les  Ouv.  font  le 
mieux  écrits  en  grec.  On  penfe  que 
c’cft  l’Evangile  de  S.  Luc  que  S. 
Paul  appelle  fon  Evangile  dans  l’E- 
pître  aux  Romains.  L’Eglife  célébré 
la  Fête  de  cet  Evangéliile  le  i& 
Oftobte. 

LUC  de  Tuy  , Tudenfis  , Ecrivain 
du  xiii.  fiée,  ainfi  nommé  , par- 
ce qu’il  étoit  Diacre  , puis  Eve’que 
de  Tuy  en  Galice  , fit  divers  voya- 
ges en  Orient  6c  ailleurs , pour  s’in- 
former de  la  Religion  8c  des  céré- 
monies des  différentes  nations.  Il 
compofa  à fon  retour  : i°.  Un  ex- 
cellent Ouvrage  contre  les  Albi- 
geois , qui  fc  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres.  i*.  Une  Hilloire 
d'Emagne.  5°.  La  Vie  de  S.  Ifido- 
re  de  Seville. 

LUCA  , ( Jean-Baptifte  de  ) fça- 
vant  Cardinal , natif  de  Venoiza  , 
dans  la  Bafilicate , mort  le  f Fév. 
168;  , dont  on  a en  latin  des  No- 
tes fur  le  Concile  de  Trente  , 8c 
une  Relation  curieufe  de  la  Conr  d* 
Rome. 

LUCAIN  , ( Marcus  Anntrus  ) tu- 
canus,  cél.  Poete  latin, naquit  à Cor- 
douë  , le  } Nov.  de  l’an  19  de  J.  C. 
Il  étoit  fils  d'Anncrus  Mêla  , frere 
de  Senéque  le  Philofdphe  , 6c  d’A- 
tilia  , fille  de  Lucain , très-fameux 
Orateur.  Il  avoit  à peine  14  ans  , 
qu’il  fe  fit  eftimer  par  fes  déclama- 
tions , tant  en  grec  qu’en  latin  , 8c 
qu’il  devint  l’Emule  de  Pcrfe.  L’Em- 
pereur Néron  , charmé  de  fon  ef- 
prit  , le  fit  Augure  8c  Queffenr  ; 
mais  dans  la  fuite  , Lucain  ayant 
été  maltraité  par  ce  Prince  , qui  étoit 
jaloux  de  fes  Vers  , il  entra  dans 
la  conjuration  de  Pifon.  Cette  cotv 
jurauon  ayant  étc  découverte  , Lu- 
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tain  fut  condamne  à mort,  & eut  ford  au  xvn.  fiée,  dont  on  a de» 
les  vaines  coupées  l’an  65  de  J.  C.  Sermons  & d'autres  Ouvrages  en 
comme  fon  oncle  Scnéquc  les  avoir  Anglois , qui  font  ellimés. 
eues  avant  lui-  On  le  blâme,  avec  LUCE.  Vaye\  Lucius, 
t ai  fon  , d’avoir  accufé  fa  mere  Ati-  ‘LUCIDE,  ( Jean  ) Lucidus  Samo- 
lia.  Il  avoir  compofé  un.gr.  nom-  theus  , ou  Samofathcnus  , fameux 
lire  d’Ouvrages  , dont  il  ne  nous  Mathématicien  du  xvx.  fiée,  donc 
refte  que  fa  Pharfale  , ou  Poème  on  a pluf.  Ouv.  de  Chronologie  en 
des  Guerres  Civiles  , qui  cft  plutôt  latin. 

une  Hiftoire  en  Vers  qu’un  Poème  LUCIEN , cél.  Ecrivain  grec  du 
épique.  On  y trouve  du  génie  8c  de  >cr.  ficelé  , 8c  1 un  des  plus  beaux 
l'élévation,  mais  peu  de  goût  8c  de  efprits  de  1 antiquité  , naquit  à Sa- 
jufldle.  Son  ftyle  ell  trop  enfle  j mofate  de  parens  oblcurs  , fous  le 
il  donne  tellement  dans  le  brillant  régné  de  l'Empereur  Travail.  Son 
& le  Phocbus  , qu'il  faut  bien  fe  pere  voulut  lui  faire  apprendre  le 
garder  de  le  mettre  entre  les  mains  métier  de  Sculpteur , 8c  le  ruit  en 
des  jeunes-gens  , crainte  de  leur  gâ-  apprenti  liage  chez  le  mari  de  fa 
ter  le  goût.  La  Traduction  en  Vers  fœur  ; mais  Lucien  ayant  été  mal- 
François  que  Brebeuf  en  a faite  , traité  par  fon  oncle  pour  avoir 
contient  les  mêmes  défauts.  rompu  une  table  en  voulant  la  po- 

LUCAS  , ( François  ) ou  Luc  de  lir  , fe  dégoûta  de  la  Sculpture , 8c 
Bruges  , Lucas  Brugenfis  , fçavant  ne  s’attacha  plus  qu’aux  Belles-Let- 
Dodleur  de  Louvain  , natif  de  Bru-  très  & à la  Philofophie  , où  fon 
ges,8cDoiendel'EglifedeS.  Orner,  goût  le  portoit.  Dans  la  fuite,  il 
fut  Difciple  d’Arias  Montanus  , 6c  fe  fit  Avocat  -,  mais  les  difputes  du 
fe  rendit  ttès-habile  dans  les  Lan-  Barreau  ne  lui  plaifant  point , il  y 
gués  grecque  , hébraïque  , fyria-  renonça  , & fit  la  profefiion  de 
que  6c  chaidaïque.  Il  in.  le  19  Fcv.  Rhéteur.  Il  s'établit  d’abord  d An- 
1 É19.  On  a de  lui  de  fçavantes  tiochc  , d'oû  il  palTa  en  Ionie  dans 
Notes  critiques  fut  l'Ecriture -Sain-  la  Grèce  , puis  dans  les  Gaules  6c 
ce  , 8c  d’autres  Ouv.  ellimés.  en  Italie  , 6c  retourna  dans  fon  paît 

LUCAS,  de  Leyden  , habile  par  la  Macédoine.  Marc-Aurele  , 
Teintre  6c  Graveur  , ainfi  nommé  iallruit  de  fon  mérite  , le  fit  inren- 
du  lieu  de  fa  naiflance  , s'acquit  danteo  Egypte.  Lucien  mourut  fous 
l’eftime  d'Albert  Durer  6c  des  au-  le  régne  ae  ce  Prince , â 90  ans.  Il 
très  cél.  Peintres  de  fon  ccms.  Il  nous  refie  de  lui  des  Dialogues  6c 
étoit  extrêmement  laborieux  ; ce  d'autres  Ouv.  bien  écrits  en  grec  y 
qui  ne  l empêchoit  point  d etre  ma-  dans  lcfquels  il  a fçu  joindre  l’u- 
gnifique  6c  homme  de  bonne  che-  tile  d l’agréable  , l’infiruôion  à la 
te.  11  devint  fort  riche , & m.  en  fatyre 6c  l'érudition  d Téloquen- 
ifjî  > d 3 9 ans  , étant  né  en  ce.  On  y trouve  par-tout  ces  rail- 
1494.  leries  fines  6c  délicates  qui  caraûé- 

LUÇAS  , ( Paul  ) fameux  Voya-  rifent  le  goût  attique.  Il  jette  per-- 
geur  ,\nâquit  d Rouen  le  }i  Août  pétuellement  un  tel  ridicule  fur  lts 
166a, , d’un  Marchand  de  cette  ville.  Dieux  , fur  les  Philofophcs  du  Pâ- 
li voyagea  dès  fa  jeunefie  dans  le  ganifme  6c  fut  les  vices  des  Hom- 
Levant  , 6c  devint  Antiquaire  du  mes , qu’il  en  infpire  par  tout  de 
Roi  en  1714.  Il  retourna  au  Levant  la  haine  8c  du  mépris.  Ceux  qui 
en  1715  , 6c  en  rapporta  des  Ma-  ont  dit  qu’il  étoit  Chrétien  , ne  pa» 
nuferits  8c  des  Médailles.  Il  m.  d roiiïcnt  pas  avoir  lû  fes  Ouvrages. 
Madrid  le  xi  Mai  17)7  , d 7}  ans.  M.  d'Ablancourt  a donné  une  bel- 
On  a de  lui  plufieurs  volumes  des  le  Traduction  Françoîfe  des  Œuvre* 
Relations  de  fes  Voyages.  de  Lucien. 

LUCAS  , ( Richard  ) habile  Théo-  S.  LUCIEN  , cél.  Prêtre  8c  Mar- 
Jogicn  Anglois , 6c  DoCtcur  d'Ox-  tyr  d'Antioche  , naquit  en  cette 
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ville  au  ni.  fiée.  8c  s’acquît  une 
grande  réputation  par  fa  icicncc  , 
par  l'a  vertu  8c  par  l'on  éloquence. 
Il  établit  à Autioclie  une  Ecole 
Chrétienne  , où  il  expliquoit  tes 
rincipes  de  la  Religion  8c  les  dif- 
cultés  de  l'Ecriture-Sainte  , 8c  don- 
na une  Edition  correüe  des  Livres 
Saints.  S.  Jérôipc  allure  que  tou- 
tes les  Eglifcs  qui  étoient  entre  An- 
tioche 8c  Conltanrinoplc  , lé  fer- 
voient  de  cette  Edition.  S.  Lucien 
foutfrit  le  martyre  à Nicomédie  , 
fous  Maximin  , en  ju.  Il  avoir 
compofé  plufieurs  Ouvrages  qui  fe 
font  perdus.  On  l'accula  de  don- 
ner dans  les  erreurs  de  Paul  de 
Samofare  , Evêque  d’Antioche  , 8c 
d'ctre  le  Prccurfeur  des  Ariens  ; 
mais  S.  Athanafe  , S.  Chryfoftôme 
& S.  Jérôme  , l’ont  toujours  re- 
gardé comme  un  Docteur  très-Ca- 
tholique.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  S.  Lucien  , qui  fut  mar- 
tyr! fé  avec  S.  Marcien  durant  la 

Eerfécution  de  Dece  ; ni  avec  S. 

ucien  premier  Evêque  8c  Apôtre 
de  l’Eglife  de  Beauvais. 

LUCIFER  , c.  à d.  Porte- Lumiè- 
re , Eh  de  Jupiter  8c  de  l'Aurore  , 
félon  les  Poètes  ; 8c  fuivant  les 
Aftronômes  , la  Planète  brillante 
de  L'entes.  Lorfqu’elle  paroît  le  ma- 
tin , elle  fe  nomme  Lucifer  j mais 
on  l'appelle  Hcfrerus  , c.  à d.  l’E- 
toile  du  foir  , lorfqu'on  la  voit  après 
le  coucher  du  Soleil.  Lucifer  , dans 
l'Ecriture  - Sainte  , efi  le  nom  du 
premier  Ange  rebelle  , lequel  fut 
précipité  du  Ciel  aux  Enfers  à caufe 
de  fon  orgueil. 

LUCIFER  , fameux  Evêque  de 
Cagliari  , Métropole  de  la  Sardai- 
gne , fe  rendit  illuitre  au  iv.  fiée, 
par  fa  fcicnce  , par  la  pureté  de  fes 
mœurs  , 8c  par  fon  zélé  pour  la  Foi 
Catholique.  Il  foutint  la  caufe  de 
5.  Athanafe  avec  tanc  de  véhémen- 
ce 8c  d’intrépidité  au  Concile  de  Mi- 
lan en  , que  l'Empereur  Con- 
fiance , irrité  de  fon  zélé  , l'envoya 
en  exil.  Lucifer  fut  rappelle  fous 
Juilcn  en  $6i , 8c  alla  d Antioche , 
où  ayant  trouvé  l’Eglifc  divifée  , il 
ne  fit  qu’augmenter  le  fchifme  en 
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ordonnant  Paulin.  Cette  Ordina- 
tion déplut  à Eufebe  de  Verceil  , 
que  le  Concile  d Alexandrie  avoir 
envoyé  pour  terminer  le  fchifme  y 
Lucifer  fe  fépara  de  fa  Communion 
6c  fe  retira  en  Sardaigne  , où  il  m. 
en  $70.  Il  nous  relie  de  lui  cinq 
Livres  très-véhéments  contre  l'Etn-  k 
percur  Confiance , 8c  d’autres  Ou- 
vrages imprimés  à Paris  en  içfi8. 
Ses  Difciples  furent  appeliés  Luci- 
fériens , 8c  continuèrent  le  fchifme. 

LUCILIUS  , (Caius)  Chevalier 
Romain  8c  Poê'te  latin  , naquit  i 
SuelFa  , au  païs  des  Auronccs  , l’an 
147  av.  J.  C II  porta  les  armes 
fous  Scipion  l'Africain  à la  guerre 
de  Numance  , 8c  eut  beauc.  de  parc 
â l'amitié  de  ce  grand  Général  8c 
à celle  de  Lelius.  Il  compofa  $o  Li- 
vres de  Satyres  , où  il  ccnfuroît 
d'une  maniéré  picquantc  plufieurs 
Perfonnes  de  qualité.  On  lui  attri- 
bue communément  l’invention  de 
la  Satyre  $ mais  M.  Daciet  penfe  , 
avec  plus  de  vraifemblance  , que 
Lucilius  n’a  fait  que  perfectionner 
ce  genre  de  Poéfie  , en  y donnant 
une  forme  plus  étendue  8c  en  y ré- 
pandant plus  de  fel  que  n’avoiene 
fait  Ennius  8c  Pacuvius.  Lucilius 
avoit  coutume  de  dire  , qu'il  ne 
fouhaitoit  , ni  des  Lecteurs  içnorans^ 
ni  des  Lecteurs  très  - fçavans.  Sou- 
hait tics  - fenle  , car  les  uns  ne 
voyent  pas  alTez  , 8c  les  autres 
voyent-trop.  Les  premiers  ne  font 
pas  capables  de  fentir  les  beaucés  , 

8c  les  derniers  font  trop  clairs- 
voyans  Hir  les  défauts.  Il  paroîr  • 
confiant  qu’il  mourut  dans  un  âge 
très-avancé  , 8c  non  point  à 46  ans 
comme  le  dit  Eufebe.  De  tous  fes 
Ouvrages  , il  ne  nous  refie  que  des 
fragmens  de  fes  Satyres  , recueillis 
ar  François  Douza , 8c  imprimés 

Leyde  en  1597  avec  des  Notes, 
ils  auroient  befoin  d’être  encore 
mieux  éclaircis  par  quelque  fçavant 
Critique.  Pompée  , da  côté  mater- 
nel , croit  petit  neveu  de  Lucilius. 
On  peut  voir  le  caraâere  des  Ecrits 
de  ce  Poê'te  dans  les  Satyres  d'Ho- 
race , qui  blâme  la  rudefie  de  fes 
Vers,  On  rapporte  cependant  que* 
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parmi  les  Partifans  de  Lucilius  il 
y en  avoir  de  fi  outrés , qu’ils  al- 
loienr  dans  les  rues  avec  des  fouets 
fous  leurs  robes  , pour  frapper  tous 
ceux  qui  oferoient  dire  du  mal  des 
Vers  ae  cet  ancien  Poète. 

LUCINE  , étoit  chez  les  Romains 
la  DéefTe  qui  préfidoit  aux  accou- 
chemens.  Quelques  - tins  ont  crû 
qu’elle  croit  la  même  que  Diane  , 
& d’autres  , que  Junon.  On  dit 
ue  le  nom  de  Lutine  lui  fut  donné 
u mot  latin  Lux  , parce  qu’elle 
aidoit  à mettre  les  enfans  au  }our 
& à la  lumière. 

LUCIUS  I.  fuccéda  au  Pape  S. 
Corneille  au  mois  de  Septemb.  de 
l'an  if}  , 8c  m.  le  f Mars  zty. 
Il  ne  nous  relie  rien  de  lui.  S.  Cy- 
prien  lui  écrivit  deux  Lettres  , 8c 
S.  Etienne  I.  lui  fuccéda. 

LUCIUS  II.  natif  de  Bologne  , 
Bibliothéquaire  8c  Chancelier  de 
l’Eglife  de  Rome  , puis  Cardinal  ; 
fut  employé  en  diverfes  Légations , 
8c  fuccéda  au  Pape  Célcfiin  II.  le 
9 Mars  1144.  U eut  beaucoup  à 
foufîrir  des  Partifans  d’Arnaud  de 
Brefce  , 8c  m.  à Rome  le  if  Fév. 

J 143.  On  S de  lui  to  Epîtres.  Eu- 
gène III.  fut  fon  fucceficur. 

LUCIUS  III.  natif  de  Lucques , 
fuccéda  au  Pape  Alexandre  III.  le 
z 9 Août  11 81.  Le  Peuple  de  Rome 
fe  foulcva  contre  lui  , ce  qui  l’o- 
bligea de  fe  retirer  à Vetonnc  ; 
mais  peu  de  tems  après  il  rentra 
^lans  Rome  , 8c  fournit  le  Peuple 
rebelle  avec  le  fecours  des  Princes 
d’Italie.  Il  m.  à Veronne  le  13 
Novemb.  1185.  On  a de  lui  3 
Epîtres  Urbain  III.  lui  fuccéda. 

S.  LUCIUS  , Evêq.  d’Andrino- 
ple  , vers  le  milieu  du  îv.  fiée, 
eft  cél.  dans  PEglifc  par  fes  exils  , 
8c  par  le  zélé  qu'ri  fit  paroîtrepour 
la  Foi  Catholique  contre  les  Ariens. 
Il  étoit  né  dans  les  Gaules , 8c  l’on 
croit  qu’il  alfi/la  au  Concile  dp 
Sardique  en  347.  Il  ne  faur  pas  le 
confondre  avec  Lucius  , fameux 
Arien  , qui  fut  chaffé  du  Sicge  d’A- 
lexandrie en  377  , 8c  m.  enfuite 
miferablemenr.  Il  avoir  ufurpé  le 
Siège  d’Alexandrie  fur  S.  Aihanafe. 
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LUCRECE , cél.  Dame  Romaine, 
étoit  fille  de  Lucrctius , 8c  femme 
de  Collatinus.  Son  mari  ayant  fait 
leloge  de  fa  beauté  en  prcfence 
des  fils  de  Tarquin  le  Superbe  , Roi 
de  Rome  , 8c  la  leur  ayant  fait 
voir  , Scxtus  , l’aîné  de  ces  Prin- 
ces , en  devint  amourux  8c  lui  fit 
violence.  Lucrèce  au  défefpoir  d’un 
tel  affront  , fit  venir  fon  perc,  fon 
mari  8c  quelques  autres  de  fes  pa- 
rons , 8c  après  leur  avoir  expofé 
fon  malheur  , elle  tira  un  poignard 
de  dellous  fa  robe  fc  fe  l'eritonça 
dans  le  fein  en  leur  prcfence.  Les 
Romains  irrités  , challcrcnt  les  Rois 
de  Rome  8c  firent  de  leur  Etat  une 
République.  Ceci  arriva  l’an  joy 
av.  J.  C. 

LUCRECE, ( Titus  Lucrctius- 
Carus  ) l’un  des  plus  célébrés  8c 
des  plus  cxccllcus  Poètes  Latins  , 
natif  d’une  noble  8c  anciennne  Fa- 
mille Romaine  , fit  fes  Etudes  à 
Athènes  , où  il  embrafia  la  Stèle 
d’Epicurc.  Il  s’acquit  une  grande 
réputation  pat  fon  fçavoir  8c  par 
fon  éloquence  , 8c  tomba  , à la 
(leur  de  fon  âge  , dans  une  frénefie 
caufée  par  un  philtre  que  lui  donna 
Lucilia  fa  femme  , qui  l’aimoir  trop 
éperduement.  Luctece  , pendant  les 
intervalles  de  fa  maladie  , mit  en 
vers  le  Syftème  8c  la  Doéèrine  d’E- 
picute  , dans  les  6 Livres  de  la  Natu- 
re des  Cbofes  qui  nous  relient  de  lui. 
On  dit  qu’il  fe  donna  la  mort  dans 
un  accès  de  fténéfie  l’an  fi  av.  J.C. 
à 41  ans.  Cicéron  8c  Vcillcius  Pa- 
terculus  , font  de  fon  Poë’me  un 
gr.  éloge.  L’Edition  la  plus  correéle 
de  Lucrèce  , eft  celle  de  Simon  de 
Coline.  M.  le  Cardinal  de  Poli- 
gnac  a réfuté  Lucrèce  dans  un  Poè- 
me latin  , qu’il  a intitulé  , l'Anti- 
Lucrece. 

LUCTATIUS  , ou  plutôt  , Lu- 
tatius  Catulus  , Conful  Romain  8c 
Général  de  l’Armcc  Navale  , défie 
les  Carthaginois  entre  Drcpaui  8c 
l’Ifle  (Epates  , Z41  av.  J.  C.  Il  leur 
coula  à fond  dans  ce  combat  v o 
Navires  , 8c  en  prit  70.  Cette  vic- 
toire mit  fin  à la  pumiete  guerre 
punique. 
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LUCTATIUS , ou  Lutatius  Ca- 
tulus  , ( Quintus  ) autre  Conful 
Romain  , l’an  501  av.  J.  C.  rem- 
porta , avec  Marius  fon  Collègue  , 
une  victoire  complette  fur  les  Cina- 
bres , 6c  périt  miferablemcnt  pen- 
dant les  guerres  civiles  de  Sylla.  Il 
avoir  compofé  d'exccllcns  Ouvra- 
ges , qui  ne  font  point  parvenus  juf- 
qu’i  nous. 

LUCULLUS,  (Lucius-Licinius) 
Général  Romain  , cél.  par  fon  élo- 
quence , par  fes  viâoires  8c  par  fes 
richeftcs  , étoit  d’une  Famille  Con- 
fulaire.  Il  rendit  de  gr.  fervices  à 
Sylla  , qui  lui  fut  redevable  de  la 
défaite  de  Ptolomcc  , Roi  d’Egypte. 
Lucullus  , apres  avoir  gouverné  l’A- 
frique en  qualité  de  Prêteur  , de- 
vint Conful , 8c  fut  chargé  de  faire 
la  guerre  à Mithridate.  Il  vainquit 
ce  Prince  6c  le  contraignit  de  fe 
retirer  chez  Tigranc  , fon  gendre  , 
Roi  d’Arménie  , 71  ans  av.  J.  C. 
L’année  fuivante  , ayant  fubjugué 
le  Pont , il  paffa  en  Arménie  , rem- 
porta une  viétoire  mémorable  fur 
Tigrane  , prit  Tigranocerte  , Capi- 
tale du  Royaume  , avec  Nifible  , 
6c  fe  rendit  redoutable  à tout  le 
pats.  De  retour  â Rome  , il  eut  le 
triomphe  le  plus  pompeux  6c  le  plus 
magnifique , 8c  vécut  enfuite  avec 
fplendcur.  Enfin  , étant  parvenu  à 
une  extrême  vieillcflc  , il  tomba 
dans  une  efpéce  de  démence  , 8c 
eut  pour  Curateur  Lucullus  , fon 
frere.  Il  avoir  dreflè  une  riche  Bi- 
bliothèque , qui  pafTa  à fes  Héri- 
tiers , 8c  donc  Cicéron  fait  men- 
tion. 

LUDOLPHE,  ou  Ludoiph  , 
( Job  ) l'un  des  plus  fçavans  hom- 
mes du  xvti.  fiée,  dans  les  Langues 
Orientales  ; naquit  à Erfort,  Capita- 
le de  laTuringe  , le  if  Juin  1614, 
d’une  famille  noble  8c  ancienne. 
Il  étudia  la  Jurifprudence  fous  Mul- 
ler , cél.  Jurifconfulte  , 8c  s’appli- 
qua à l'Etude  des  Langues  avec  un 
travail  infatigable.  Ludolphe  voya- 
gea beaucoup  , vifira  les  Biblio- 
thèques des  différent  païs  , en  re- 
chercha les  curiofîtés  naturelles  8c 
les  Antiquités  , 8c  forma  des  liai- 
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fbns  avec  les  Sçavans  de  tons  les- 
pais.  Il  fut  Confciller  â Erfott  pen- 
dant près  de  1$  aus , 8c  fe  retira 
enfuite  à Francfort  avec  fa  famil- 
le. L’Ele&eur  Palatin  le  mit  alors 
à la  céce  de  fes  affaires  , 8c  lui  con- 
fia le  foin  de  fes  revenus.  Ludol- 
phe fe  fit  généralement  eftimer  par 
la  pureté  de  fes  moeurs  , par  fa 
fcience  8c  par  fes  talcns.  On  dit 
qu’il  fçavoit  15  Langues.  Il  s’écoic 
particulièrement  appliqué  à celle 
des  Ethiopiens.  Il  m.  a Francfort 
le  8 Avril  1704 , à 80  ans.  On  a 
de  lui  uue  HiAoire  d’Ethiopie  , un 
Commentaire  fur  cette  Hilioire  , 8c 
d’autres  Ouv.  en  latin  qui  font  efti- 
més.  Juncker  a écrit  fa  vie. 

L U G O , ( Jean  de  ) cél.  Cardi- 
nal , 8c  l’un  des  plus  fçavans  Théo- 
logiens Jéfuites  de  fon  fiécle  , na- 
quit à Madrit  le  zt  Nov.  1585.  Il 
fe  difoit  néanmoins  de  Sevilte  , par- 
ce que  fon  pere  y faifoit  fa  réfi- 
dence  ordinaire.  Il  entra  chez  les 
Jéfuites  en  i«oj  , 8c  après  la  mort 
de  fon  pere  , il  partagea  fa  fuccef- 
fîon  , qui  étoic  fore  conAdérable  , 
entre  les  Jéfuites  de  Seville  8c  les 
Jéfuites  de  Salamanque.  Après  avoir 
enfeigné  la  Philofophie  8c  la  Théo- 
logie en  divers  Collèges  , il  fut  en- 
voyé à Rome  pour  y ptofefTer  la 
Théologie  ; ce  qu’il  fit  avec  ap- 
plaudiilement.  Le  Pape  Urbain  VIII. 
le  nomma  Cardinal  le  14  Décemb. 

1 CÎ4 ? , 8 C feferviede  lui  en  plufieurs 
occalions.  Le  Cardinal  de  Lugo  fit* 
paroître  une  gr.  charité  envers  les 
Pauvres , 8c  m.  à Rome  le  10  Août 
1 660,  à 77  ans.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’Ouvrages  en  latin  , 
dont  les  principaux  font  8 gros  Vo- 
lumes in-fol.  qui  comprennent  dif- 
férens  Traités  de  Théologie.  Le  plus 
excellent  8c  le  plus  eftimé  eA  celui 
de  la  Pénitence  , imprimé  à Lyon 
en  i6}8,  1444  8c  16^1 , in-fol.  Le 
Cardinal  de  Lugo  renouvclla  dans 
fes  Œuvres  Philofophiques  , le  Sy- 
l’têmc  des  Points  enflés  , pour  fe  dé- 
livrer des  objeâions  que  l’on  fait 
contre  la  divifibilité  de  la  matière 
à l’infini , 8c  contre  les  Points  Ma- 
thématiques. Il  ne  faut  pas  le  coa- 
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fondre  avec  François  de  lu  go , fon 
frété  aîné  , qui  fe  fit  Jcluite  en 
I6oo  , Sc  qui  mourut  le  17  Sept. 
J6ft  , à 71  ans.  Celui  - ci  ne  lut 
point  Cardinal.  On  a aulfi  de  lui 
plufieurs  Traités  de  Théologie  en 
latin. 

LUILLIER,(  Jean  ) Evoque  de 
Meaux , & Provifeur  de  Sorbonne  , 
naquit  à Paris  vers  1414  , d'une 
noble  & ancienne  famille  de  cc:te 
Ville  , féconde  en  Perfonnes  de  mé- 
rite. Il  étoit  fils  de  Jean  Luillicr  , 
Avocat  Général  au  Parlement , mort 
le  Fév.  1468  , ôc  de  Catherine 
de  Chantepriine  , fa  fécondé  fem- 
me. Il  fut  Reéieur  de  l’Univeifité 
en  1447  , D<  ûeur  ôc  Profelleur  en 
Théologie  quelque-tcms  après , en- 
fuite  Chanoine  , puis  Doïcn  de  l'E- 
glife  de  Paris  , Provifcut  de  Sor- 
bonne cil  1469  , puis  Evêque  de 
Meaux  en  1484 . Il  fut  aulïï  Con- 
fefleur  de  Louis  XI.  & contribua 
beaucoup  à terminer  la  guerre  du 
Bien  Public.  Il  ni.  le  1 1 Septemb. 
J tco  , âgé  d’environ  75  ans.  Jean 
luillicr  , de  la  même  famille  , Sei- 
gueur  d'Or  ville  Sc  Maître  des  Comp- 
tes , fut  élu  Prévôt  des  Marchands 
en  H91.  Il  rendit  de  gr.  ferviccsà 
Henri  IV.  pendant  les  troubles  de 
Religion  , ôc  facilita  , au  péril  de  fa 
vie  , l’entrée  de  ce  Prince  dans  Pa- 
ris, le  11  Mars  1394.  Henri  IV. 
lui  donna , par  reconnoiirance  , une 
Charge  de  Préfident  en  la  Chambre 
des  Comptes  , qu’il  créa  en  fa  fa- 
veur. 

LUITPRAND  , fameux  Roi  des 
lombards  , fuccéda  à fon  petc  Anf- 
prand  en  713.  Il  fut  toujours  lié 
d'amitüé  avec  Charles  Martel , fou- 
rnit Trafimond  , Duc  de  Spolcte , ÔC 
m.  en  7x3. 

LUITPRAND,  Liutphrand  , 
eu  Litobrand  , cél.  Ecrivain  du 
x.  fiée,  fut  Soudiacre  de  Tolcde  , 
Diacre  de  Pavie  , puis  Evêque  de 
Cremone.  Il  fit  deux  voyages  à 
Conflantinople  , en  qualité  d'Am- 
bafiadeur  , l’un  en  948  , au  nom 
de  Bcrenger  II.  Roi  d'Italie  , donc 
il  étoit  Sécretaire  , ôc  avec  lequel 
il  fc  brouilla  à fou  retour  j l'au- 
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tre  en  968  , au  nom  de  l’Empereur 
Othon.  La  meilleure  Edition  de* 
Œuvres  de  Luitprand,  ell  celle  d’An- 
vers en  1 640  , <M  - loi.  Le  ityjc  en 
ell  dur  , ferré  Sc  trcs-véhémeuc.  Le 
Livre  des  Vies  des  Papes  , Sc  le» 
Chroniques  des  Goths  qu'on  lui  at- 
tribue , 11e  font  point  de  lui. 

L U L L E , ( Raimond  ) fameux 
Ecrivain  du  xm.  fiée,  furnominé  le 
Dotteur  illumine  , naquit  dans  l'Ifie 
de  Majorque  en  tuf.  Il  s'appli- 
qua , avec  un  travail  infatigable  , 
à l'Etude  de  la  Philofophie  des  Ara- 
bes , de  la  Chimie  , de  la  Médeci- 
ne ôc  de  la  Théologie  , ôc  s’acquit 
une  gr.  réputation  par  fes  Ouv.  Il 
alla  enfuite  annoncer  les  vérités  de 
1 Evangile  en  Afrique  , ôc  fut  af- 
fommé  à coups  de  pierres  , dans  la 
Mauritanie  , le  2.9  Mais  1 3 1 1 , à 
80  ans.  Il  ell  honoré  comme  Mar- 
tyr à Majorque  , où  fon  corps  fut 
trnnfportc.  Il  nous  telle  de  lui  un 
gr.  nombre  de  Traites  fur  toute» 
les  Sciences  , dans  lefquels  on  re- 
marque beaucoup  d'étude  ôc  de  fub- 
tilité  , mais  peu  de  folidité  ôc  de 
jugement.  On  en  donne  Jpuctle- 
ment  à Mayence  une  Edit,  com- 
plettc.  Il  faut  bien  fe  garder  de  le 
confondre  avec  Raimond  Lulle  de 
Tcrrata  , furnommé  le  Htophyte  , 
qui  de  Juif  fc  fit  Dominicain  , ôc 
retourna  enfuite  au  Judaïfme.  C’elt 
ce  dernier  Lulle  qui  foucint  des  er- 
reurs monllrucufcs  , condamnée* 
par  le  Pape  Grégoire  XI. 

LULLI  , ( Jean-Baptilie  ) le  plus 
cél.  ôc  le  plus  excellent  Mufiçicn 
qui  ait  paru  en  Europe  depuis  la 
renaifiîmce  des  Lettres  , éioit  de 
■Florence.  Il  fut  emmené  fort  jeune 
en  France  par  une  Pcrfonne  de  qua- 
lité, ôc  porta  au  plus  haut  degré 
l’Art  de  jouer  du  Violon.  Il  fe  fit 
admirer  dans  les  Bulcts  que  Louis 
XIV.  faifoit  repréfentet  tous  les 
ans  , 6c  en  compofa  les  airs  ; ca 
qui  lui  fit  donner  la  Charge  de 
Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi. 
Quelque-tcms  apics,  Perrin  ayant 
introduit  en  France  l'Ofcra  , ôc  s’e- 
rant  enfuite  brouillé  avec  fes  A(T"o- 
ciés  , céda  fon  Privilège  à Lulli, 
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LOpera  fut  alors  pou  (Te  au  plus 
haut  point  de  perfection  par  ce  cél. 
Muficien  , 8c  eut  des  applaudiffe- 
mens  continuels.  Lulli  donna  tous 
les  ans  , depuis  ce  tems  là , une 
Pièce  de  fa  corapofition , jufqu'à  fa 
raort,arrivée  au  mois  de  Mars  1687. 
Les  Œuvres  de  Lulli  fonc  regardées , 
avec  raifon  , comme  des  chefs- 
d'eeuvres  de  Mufique. 

LUNE,  ( Pierre  de  ) Hoye\  Be- 
noist XIII. 

LU  PUS  , ( Chrétien  ) fçavant  Re- 
ligieux Auguftin  , 6c  l’un  des  plus 
célébrés  Théologiens  du  xvn.  fiée, 
natif  d'Ypres  , enfeigna  la  Philofo- 
phie  à Cologne  , puis  la  Théologie 
à Louvain  , avec  une  réputation  ex- 
traordinaire. Il  exerça  enfuite  les 
premières  Charges  de  fon  Ordre 
dans  fa  Province.  Le  Pape  Clément 
IX.  voulut  lui  donner  un  Evêché 
avec  l'Intendance  de  fa  Sacriitie  j 
mais  le  P.  Lupus  refufa  conftam- 
meut  l'un  & l’autre.  Innocent  XI. 
te  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  lui 
donnèrent  auffi  des  marques  publi- 
ques de  leur  efiime.  Il  m.  à Lou- 
vaii»efÇitf8i  , à 70  ans.  On  a de 
lui  un  grand  nombre  d’Ouv.  en 
latin.  Les  principaux  font  : i°.Des 
Comment,  fur  l’Hifioirc  6c  fur  les 
Canons  des  Conciles.  z°.  Un  Trai- 
té des  Appellations  au  S.  Siège.  ju. 
Un  Traité  fur  la  Contrition.  40.  Un 
Recueil  de  Lettres  8c  de  Monumens 
concernant  les  Conciles  d’Ephèfe  6c 
de  Calcédoine.  5°.  Un  grand  nom- 
bre de  Difiertations  , 8cc.  Tous  ces 
Ouv.  font  remplis  d’érudition. 

LUSCINIUS  ,(  Ottoman  ) habi- 
le Ecrivain  du  xvi.  fiée,  natif  de 
Stralbourg  , dont  on  a pluf.  Ouv. 
On  efiime  les  Traductions  latines  , 
qu’il  a faites  des  Sympofiaques  de 
Plutarque  , 6c  des  Harangues  d’I- 
focrate  à Dcmonicus  8c  à Nicoclcs. 

LUTHER  , ( Martin  ) le  plus  fa- 
meux Héréfiarque  qui  ait  paru  dans 
le  monde  , depuis  Arius  , naquit  à 
Ifiebe  dans  le  Comté  de  Mansfeld  , 
le  ia  Novemb.  1483.  Son  pere  ap- 
pelle Jean  Luder  , ou  Lauther  , étoit 
un  homme  de  baffe  condition  qui 
tiavaiiloit  aux  Mines.  Sa  uietc  fc 
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nommoit  Marguerite  Linderman.'1 
Il  acheva  fon  Cours  de  Philofophie 
à Erford,  où  il  fut  fait  Maître- ès- 
Arts  en  1303  , à Page  de  zo  ans. 
Un  jour  qu’il  fe  promenoir  hors  de 
cette  ville  , la  foudre  tua  un  de  fes 
Compagnons  à fes  côtés.'’  Cet  acci- 
dent l'effraya  fi  fort , qu'il  fit  voeu 
de  fc  faire  Religieux.  Luther  prit 
en  effet  l’Habit  chez  les  Augulîins 
à Erford  , à l’âge  de  11  ans , 8c  fut 
fait  Prêtre  à 14.  Quelque  - teins 
apres  , il  fut  envoyé  enfeigner  la 
Philofophie  à 'WIttemberg  , où  le 
Duc  de  Saxe  avoir  fondé  une  Uni- 
verfité.  Il  s’y  fit  admirer  par  foi» 
efprit  , y devint  Doéleur  8c  Profcf- 
feur  en  Théologie  , 8c  s’y  acquir 
une  grande  réputation  par  fes  Le- 
çons 6c  par  fes  Prédications.  Mais 
la  icéhire  des  Livres  de  Jean  Hua 
lai  fit  changer  de  Doffrine  , comme 
il  le  dit  lui  - même  , 8c  lui  infpira 
de  la  haine  contre  les  Pratiques  de 
l’Eglifc  Romaine  8c  contre  les  Théo- 
logiens Scholafiiques  , dont  il  atta- 
qua les  Opinions  par  des  Tlièles  pu- 
bliques , dès  l’an  1 ç iS.  Luther  com- 
mença cette  même  année  à s’appli- 
quer à l’étude  du  Grec  8c  de  l’Hé- 
breu. Il  faifoit  tanc  de  cas  de  cette 
derniere  Langue  , qu’il  nous  allu- 
re dans  fon  Commentaire  fur  le  43  c. 
Pfeaume  , qu’il  préfcroit  la  connoif- 
fance  de  l’Hébreu  a tous  les  iréfors 
imaginables  , quoiqu’il  n’y  fût  pas 
encore  fort  habile.  L’année  fuivante 
1 j 17  , le  Pape  Leon  X.  ayant  fait 
publier  des  Indulgences  en  Allema- 
gne , Jean  Staupitz  , General  des 
Auguffins  , indigné  de  ce  qu’on 
avoit  ôté  à fon  Ordre  la  comroif- 
fion  de  recueillir  les  aumônes  des 
Indulgences  , comme  c'étoit  la  cou- 
tume , 8c  qu’on  en  avoit  chargé  les 
Dominicains  , ordonna  à Luther  de 
prêcher  contre  ces  nouveaux  Quê. 
teurs.  Luther  prit  de-là  occafion  de 
répandre  fes  erreurs  , 8c  prêcha  avec 
tant  de  force  8c  de  violence  , qu’il 
fouleva  les  Catholiques  contre  lui  , 
8c  qu’il  fut  menace  d’être  condam- 
né. Il  leva  alors  le  mafque  , ne 
garda  plus  aucune  mefure  , fe  fé- 
pat  a de  la  Communion  Romaine  a 
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ïf  entraîna  dans  fon  héréfie  le  Du- 
ché de  Saxe  , le  Dannemarck  , la 
Suède  , & une  grande  partie  des 
autres  Royaumes  8c  Souverainetés 
de  l’Europe.  Il  fut  excommunié  par 
Leon  X.  enifio,  Se  condamné  par 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , & 
par  d’autres  célébrés  UniVerfttés  ; 
mais  cela  ne  fervit  qu’à  l'aigrir  da- 
vantage. Ayanc  quitté  l’Habit  de 
Moine  en  J52.4  , il  époufa  publi- 
quement une  Rcligieufe  , nommée 
Catherine  de  Bore  , le  n Juin 
1513  , donc  il  eut  3 fils.  La  déci- 
fion  qu’il  donna  en  1 3 3 9 , avec  Mé- 
lanchthon  8c  Ces  principaux  Difci- 
pies  , à Philippe  Landgrave  de  Hef- 
fe  , par  laquelle  il  permertoit  à ce 
Prince  d’époufer  une  fécondé  fem- 
me du  vivant  de  la  première  , ht 
grand  bruit , aulfi-  bien  que  la  Con- 
férence qu'il  prétendoit  avoir  eue 
avec  le  Diable  au  fujet  des  Méfiés 
privées.  Il  m.  à Iflebe  le  18  Fév. 
1346,  à 43  ans.  On  a de  lui  un 
très  - grand  nombre  d’Ouv.  impri- 
més à Icne  , à Wirtemberg  8c  ail- 
leurs. Les  Sçavans  préfèrent  les  Edit, 
que  Luther  en  a données  lui-même 
depuis  1 j 17  jufqu’à  fa  more  , parce 
qu'on  a fait  beaucoup  de  change- 
ment dans  les  Editions  poltérieurcs. 
On  ne  peut  nier  qu'il  n’y  ait  dans 
les  Ouv.  de  Luther  , du  feu  , de 
l'efprit  8c  de  l’érudition  ; mais  il 
fait  paroître  par  - tout  , 8c  princi- 
palement dans  les  Ecrits  qu’il  a pu- 
bliés jufqu’à  l’an  1313  , tant  d'or- 
gueil , de  vanité  , d’emportement 
&de  bafles  plaifanteries  contre  l’E- 
glife  Romaine  , contre  les  Papes  & 
contre  les  Perionnes  les  plus  ref- 
peâables  , qu’on  voie  bien  que  ce 
n'eft  point  l’amour  de  la  vérité  , 
mais  l’envie  de  fe  faire  un  nom  8c 
d’être  Chef  de  Parri  qui  le  ht  fépa- 
ret  de  l'Eglife.  Les  Princes  le  pro- 
tégèrent 8c  embrafTercnt  fes  erreurs 
par  intérêt  , 8c  pour  avoir  un  pré- 
texte plaufible  de  s’emparer  des 
Biens  Eccléfiaftiques.  La  fureur  qu’il 
fait  paroître  contre  les  Ecrits  d’A- 
îiflote  , eft  tout-à-fait  ridicule.  M. 
Boflùet  , entre  les  Catholiques  ; 
ôcckcudorf,  J«au  Mullctus  8c  Chti  • 


ftian  Juncker  , entre  les  Protellans  , 
font  ceux  qui  ont  écrit  avec  plus 
d’exaftitude  l’Hiltoire  de  la  vie  8c 
des  fentimens  de  Luther.  Henri- 
Pierre  Rcbeuflock  , Miniflrc  d’Eif- 
chcrheim  , 8c  Difciplc  zélé  de  Lu- 
ther , publia  en  1371  les  Difcours 
que  cet  Héréharque  tenoit  à table  , 
fous  ce  titre  , Strmones  bienfaits  , 
ou  Collotjuia  Mcnfalia.  Ce  Livre  clfc 
très-curieux  , 8c  pourroir  très  bien 
faire  partie  des  Ana  , en  l'intitu- 
lant Lutltnana  , ou  Lntherana.  Ce 
font  les  Seélatcurs  de  Luther  qu’on 
nomme  Luthériens. 

LUX  EM  BOURG,  (François- 
Henri  de  Montmorenci  , Duc  de  ) 
Pair  8c  Maréchal  de  France , & l’un 
des  plus  grands  Généraux  du  xvn. 
héc.  naquit  Pollhume  le  8 Janv. 
1418  , d’une  des  plus  illuftres  8c 
des  plus  anciennes  Maifons  de  l’Eu- 
rope , 8c  des  plus  fécondes  en  gr. 
Hommes.  Il  s'attacha  au  Prince  de 
Condc  , 8c  Ce  trouva  avec  lui  à la 
bataille  de  Rocroy  en  1643.  Le  Duc 
de  Luxembourg  le  hgnala  à la  con- 
quête de  la  Franche-Comté  en  1 668  , 
8c  commanda  en  chef  une  des  At  - 
mées  du  Roi  à la  fameufe  Campa- 
gne de  Hollande  en  1671 , dans  la- 
quelle il  défit  les  Ennemis  près  de 
Wocrden  & de  Bodegravc  , & fut 
admiré  des  Ennemis  mêmes  dans  la 
belle  Retraite  qu’il  ht  en  1673.  U 
devint  Maréchal  de  France  en  1673, 
gagna  la  bataille  de  ^Krus  en 
1490  , celle  de  Steinkcrl^Wi  1691 
8c  celle  de  Nerwinde  en  1693.  Il  m. 
à Verfaillcs  , comblé  de  gloire  & 
d’honneurs  , le  4 Janv.  I «93  , à 67 
ans  , lailTant  de  Magdeleine  Char- 
lotce-Bonne  Thércfc  de  Clermont, 
Ducheiïè  de  Luxembourg,  pluheurs 
Enfans  illuftres. 

LUZ1GNAN  , ou  Lezicnen , 
( Gui  de  ) fils  de  Hugues  de  Luzi- 
gnan  , mort  vers  HC4  , d’une  des 
plus  illuftres  8r  des  plus  anciennes 
Maifons  du  Royaume  ; ht  le  voya- 
ge d’Outre  - Mer  , où  il  fut  Cpra- 
te  de  Japhé  8c  d’Afcalon.  Il 
époufa  enfuire  Sibyle  , hile  aînée 
d’Amauri , Roi  de  Jérufalcm  , & 
veuve  de  Guillaume,  Marquis  de 
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Monferrat , furnommé  Longue  Epée , 
& devint  Roi  de  Jérufalcm;  mais 
Saladin  ayant  pris  cette  Ville  fur 
lui , avec  prcfque  toute  la  Terre- 
Sainte  , il  vendit  le  Titre  de  Roi  de 
Jcrufalem  à Richard , Roi  d’An- 
gleterre , pour  l'itle  de  Chypre  , où 
il  prit  la  qualité  de  Roi  , Ce  cil  il 
m.  en  1 1 94.  Amauri  de  Luzignan  , 
fon  frere  , lui  fuccéda.  Sa  M.iifon 
poilèda  le  Royaume  de  Chypre  juf- 
qu  en  1473 

LYCAON  , fils  de  Pelafge  , pre- 
mier Roi  d’Arcadie  , fut  changé  en 
Loup  par  Jupiter  , félon  la  Fable  , 
parce  qu’il aftadïnoit  fes  Hôtes  , ou  , 
félon  d’autres , parce  qu’il  avoit  im- 
molé un  Enfant  dans  le  Temple  de 
Jupiter. 

LYCOPHRON  , fils  de  Periandre , 
Roi  de  Corinthe  , vers  618  av.  J.  C. 
-n’avoit  que  17  ans  lorfque  fon  pere 
tua  Melife,  fa  mcrc.  Proclcs  , fon 
aycul  materne! , Roi  d’Epidaure  , le 
fit  venir  à fa  Cour  avec  fon  frere  , 
nommé  Cypfele  , âgé  de  1 8 ans  , & 
les  renvoya  quelque-tems  après  à 
leur  pere  , en  leur  difant  : Seuvent\- 
• uvu  nui  a tué  votre  mere.  Cette  pa- 
role fit  une  telle  impreffion  fur  Ly- 
cophron  , qu’étant  de  retour  à Cô- 
rintlie  , il  s’obflina  à ne  point  vou- 
loir parler  à fon  pere.  Periandre  , 
outre  de  cette  conduite  , le  chalTa 
de  fon  Palais,  & dcfïcndit  à ceux 
qui  lui  donnoient  retraite  de  le  lo- 
ger dairç^pge.  Le  jeune  Prince  trou- 
va poui^ielques  jours  d’autres  per- 
fonnes  qui  le  reçurent -,  mais  Pé- 
tiandre  ayant  condamné  à une 
amende  quiconque  le  logeroit  eu 
daigneroit  lui  parler  , Lycophron 
fut  4 jours  fur  le  pavé  fans  boire 
ni  manger;  Periandre  , touché  de 
compaüion  , lui  reprefenta  alors 
avec  bonté  , qu’il  val  !oit  bien  mieux 
fuccédcr  à fes  richefTes  & à fa  Cou- 
ronne , que  de  fe  rendre  miférable 
par  un  refTentiment  mal -entendu. 
Mais  le  jeune  Prince  lui  dit  .pour 
toute  réponfe  , qu’il  n' avoit  qui 
payer  l'amende  , puifqu’il  avoit  parle' 
lui-même  à fon  fh.  Périandrc  indi- 
gné , l’envoya  à Corfou  , & l'y  laif- 
£a  fans  fonger  à lui.  Dans  1a  fuite , 
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fe  fentant  accablé  des  infirmités  de 
la  vieilleire  , & voyant  fon  autre 
fils  incapable  de  régner  , il  envoya 
offrir  à Lycophron  fon  Sceptre  8c 
fa  Couronne  ; mais  le  jeune  Prince 
dédaigna  même  de  parler  au  Meffa- 
ger.  Sa  Sœur,  qui  lui  fut  dépêchée 
enfuite  , 11  obtint  pas  davantage. 
Enfin  , on  lui  envoya  propofer  de 
venir  régner  à Corinthe  , 8c  que  l'on 
pere  iroic  régner  à Corfou.  Il  ac- 
cepta ces  conditions  j mais  les  Cor- 
cy liens  le  tuèrent  pour  prévenir  cet 
échange  qui  ne  leur  plaifoic  pas. 

LYCOPHR.ON  , fameux  Poète 
8c  Grammairien  grec  , Ratif  de 
ChalciJe  , dans  l’iffic  d'Eubée  , vi- 
voit  vers  304  av.  J.  C.  8c  fut  tué 
d’un  coup  de  flèche  , félon  Ovide. 
Il  avoit  compolé  10  Tragédies.  Il 
ne  nous  refie  de  lui  qu’un  Poème  , 
intitulé  , Alexandra , qui  contient 
une  longue  fuite  de  prédirions  , 
qu’il  fuppofe  avoir  été  faites  pat 
Caiïandie  , fille  de  Priâm.  Ce  Poè- 
me efl  fi  obfcur  , qu’il  a fait  don- 
ner à Lycophron  , le  nom  de  Poète 
ténébreux.  La  meilleure  Edition  efl 
celle  d’Oxford  en  i6yy  , in- fol.  par 
Potterus. 

LYCORIS,  efl  le  nom  que  Vir- 
gile donne  à la  fameufe  Courtifane 
Cytheris , dans  fa  ioc.  Eclogue,otl 
il  confolc  Cornélius  Gallus  , fon 
ami  , de  ce  qu’elle  lui  préferoit 
Marc- Antoine.  Elle  avoit  un  empi- 
re abfolu  fur  l’efprit  de  ce  Général  , 
8c  l’on  s’adreflbit  â elle  pour  en  ob- 
tenir des  grâces  , avant  qu’il  eût  été 
épris  de  Cleopatre.  Cvtheris  étoit 
d’abord  une  cél.  Comédienne  , qui 
prie  dans  la  fuite  le  nom  de  Volum- 
nia  , parce  que  Volumnius  l’aima 
8c  l’artranchit  avant  qu’elle  fuivtc 
Marc- Antoine. 

LYCURGUE  , cél.  Légiflateur  des 
Lacédémoniens  , étoit  fils  d’Euno-' 
me  , Roi  de  Lacédémone  , 8c  de 
DianafTe , fa  fécondé  femme.  Il 
voyagea  dans  toutes  les  Villes  de  la 
Grèce  , dans  1*1  fie  de  Crcte  , cft 
Egypte  ) & dans  Indes  même  , 
pour  conférer  avec  les  Sages  8c  les 
Sçavans  de  tous  ces  Pais , 8c  pour 
s’inflruire  de  leurs  moeurs , de  leurs 
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iiTages  8 c de  leurs  loix.  Après  la  mer , de  peur  que  fi  on  rrportoit 
mort  de  fon  frere  Polydeûe  , Roi  fon  corps  à Sparte,  les  Lacédémo- 
de  Laccdcmone  , fa  Veuve  offrit  la  niens  ne  cruilcnt  être  abfous  de  leur 
Couronne  à Lycurgue  , s’engageant  ferment. 

de  faire  avorter  l'enfant  dont  elle  LYCURGUE  , cél.  Orateur  d’A- 
étoit  grolTe  , pourvu  qu’il  voulût  thènes  , qu’il  faut  bien  fc  garder  de 
l'époulcr  ; mais  Lycurgue  tefu  façon-  confondre  avec  Lycurgue,  le  Lé- 
flamment  ces  offres  avantageufes  , gillateur  de  Lacédémone  ; étoit  fils 
8c  fe  contenta  de  prendre  la  qualité  de  Lycophron,8c  petit-fils  d’un  autre 
de  Tuteur  de  fon  Neveu  Charillus  , Lycurgue  , que  les  50  Tyrans  firent 
vers  l’an  870  av.  J.  C.  8c  lui  re-  mourir.  11  norifToit  en  même- rems 
mit  le  Gouvernement  lorfqu’il  eut  que  Demollhène  , vers  356  av.  J C. 
atteint  l’âge  de  majorité.  Malgré  fie  eut  1 Intendance  du  tréfor  pu- 
une  conduite  fi  régulière  6 c fi  gené-  blic  , avec  d’autres  Charges  confidc- 
reufe  , on  l'accufa  de  vouloir  ufur-  râbles.  Ce  fut  un  Juge  très-févere  } 
per  la  Souveraineté.  Cette  calom-  il  chafTa  d’Athènes  tous  les  mal- 
nie l’obligea  de  fe  retirer  dans  l’Ifle  faiteurs  , 8 c rendit  de  grands  fer - 
de  Crète  , où  il  s’appliqua  à l’étude  vices  à fa  Patrie.  Il  étoit  fi  inexo* 


des  loix  8c  des  coutumes  des  Peu- 
ples. De  retour  à Lacédémone  , il 
réforma  le  Gouvernement , 6c  pour 

{irévenir  les  défordres  que  caufc  le 
uxe  fie  l’amour  des  richeflès , il  dé- 
fendit l’ufa^c  de  l’or  ôc  de  l’argent , 
mit  l'égalité  entre  les  Citoyens  , 8c 
inrroduifit  ces  loix  admirables  qui 
ont  été  célébrées  par  tous  les  Hilto- 
tiens.  On  le  blâme  néanmoins  , avec 
raifon  , d'avoir  établi  que  les  filles 
portafTent  des  robes  inunodeftes  , 
qui  étoient  fendues  des  deux  côtés , 
à droit  à gauche  jufqu’aux  talons  ; 
fie  d'avoir  ordonné  qu'elles  fiffent 
les  mêmes  exercices  que  les  jeunes 
garçons  , 8c  qu'elles  danfalïcnt  nues 
comme  eux  8c  dans  les  mêmes  lieux 


rable  , qu’on  difoit  de  lui  , qu'/f 
trempait  fa  plume  durit  la  mort.  Lorf- 
qu’il fentit  les  approches  de  la  mort , 
il  fe  fit  porter  au  Sénat  , pour  y 
rendre  publiquuement  un  compte 
exa<3  de  fon  adminiflrarion  , 8c 
apres  y avoir  réfuté  un  Accufatcur  k 
il  fe  fit  reporter  chez  lui  , où  il  m. 
un  infiant  après. 

LYDIAT  , ( Thomas  ) fçavant 
Mathématicien  Anglois  au  xvu. 
fiée,  dont  on  a un  grand  nombre 
d’Ouv.  en  latin  fur  des  matières  de 
Chronologie  , de  Phyfique  8c  d’Hi- 
lloire  naturelle.  Il  y attaque  Cla- 
vius  , Jofcph  Scaligcr  8c  Arillotc. 
Lydiat  m.  le  ) Avril  164 6 , à 74 
ans. 


i certaines  Fêtes  folemnelles  . en 
chantant  des  chanfons.  Le  Regle- 
ment barbare  qu’il  fit  contre  les  en- 
fant , qui  ne  fembloicnt  pas  pro- 
mettre en  venant  au  monde  qu’ils 
feroient  un  jour  bien  faits  8c  vigou- 
reux , n’eft  pas  moins  blâmable. 
Mais  â l’exception  de  ces  deux  loix  , 
8c  d’un  petit  nombre  d’autres  ,il 
faut  avouer  que  les  loix  de  Lycur- 
gue étoient  très-fages  8c  très-belles. 
On  dit  que  pour  engager  les  Lacé- 
démoniens â les  obferver  inviola- 
hlemenr , il  leur  fit  promettre  , avec 
ferment  , de  n’y  rien  changer  juf- 
qu’à  fon  retour  , 8c  qu’il  s’en  alla 
enfuire  dans  l’Ifie  deCréte  , où  il  fe 
donna  la  mort , après  avoir  ordon- 
oé  que  l’on  jettât  fes  cendres  dans  U 


LYD1US  , ( Jacques  ) Minifire 
Protcilant  de  Dordrecht  au  xvu. 
fiée,  cit  Auteur  de  divers  Ouvra- 
ges  , dont  les  principaux  font  : i°. 

Un  Traité  des  Nôccs  des  differen- 
tes Nations , en  latin.  i°.  Agcnifii- 
ca  Sacra.  5”.  Syutagma  Sacrum  de  ’ 
re  Militari , avec  une  Diflcrtation  > 
de  Juramento,  Il  y a eu  un  grand 
nombre  d’autres  Minifires  de  cette 
Famille , dont  quelques-uns  ont  auffi 
laide  des  Ouvrages. 

LYNCE’E  , l’un  des  10  fils  d’E- 
gyptus , époufa  Hypermneilre , l’u- 
ne des  fo  filles  de  Danaüs  , Roi 
d’Argos  ; cette  Princeffe  ne  voulut 
point  l’égorger  la  nuit  de  fes  no- 
ces , 8c  aima  mieux  défobéir  à fon 
pere  que  d’être  cruelle  envers  foa 
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mari.  Dans  la  fuite  , Danaiis  rap- 
pclla  Lyntéc  avec  Hypermneflre  , 

le  déligna  pour  fuccédcr  à l'on 

Royaume. 

LYNCE’E  , l’iin  des  Argonautes 
qui  allèrent  avec  Jafon  à la  con- 
quête de  la  Toifon  d'Or  , étoit  fils 
d'Apharée.  Il  fut  fort  utile  aux  Ar- 
gonautes , pour  leur  faire  éviter  les 
bancs  de  fable  8c  les  écueils  cachés 
qui  fetrouvoieni  fur  leur  route.  Les 
Poètes  feignent  que  Lyneée  avoir  la 
vue  li  perçante  , qu’elle  pénétroit 
ju  (qu’aux  abîmes  de  la  mer  , 8c  mê- 
me jufqu’aux  enfers  ; fable  ptife  de 
l'habileté  de  Lyncéc  à obferver  les 
ailres , 8c  à découvrir  les  mines  d’or 
ic  d’argent  cachées  dans  le  fond  de 
la  terre. 

LYNUE  , ( Humphrey  ) fçavant 
Chevalier  Anglois,  natif  de  Lon- 
dres , publia  au  xvii.  ficc.  deux 
Traités  de  Controverfc  qui  font  élû- 
mes des  Anglois , 8c  qui  ont  été  tra- 
duits en  ,'rauçois. 

LYNDWOOD,(  Guillaume) ha- 
bile Jutifconfulte  Anglois  au  xvi. 
liée,  cit  Auteur  d’un  Livre  eltimé  , 
qui  a pour  titre  , Provinciale  , feu 
ConjhtHtiones  jir.':ii-r . Il  contient  les 
Conllitutions  Eccléfiafiiques  de  I E- 
glil’e  de  Cantorbery  , faits  par  14 
Evêques.  La  meilleure  Edition  de 
cet  Ouv.  cil  celle  d’Ang:eterre  en 
1679  , in-fd. 

LYSANDER  , fameux  General  des 
Lacédémoniens , fit  alliance  avec  les 
Perles  , 8c  en  ayant  obtenu  du  l'e- 
cours  , il  défit  les  Athéniens  dans  le 
cél.  combat  naval  , près  du  fleuve 
de  la  Chèvre  , vers  40?  av.  J.  C 
Quelques-tems  après  , il  prit  la  vil- 
le d'Athènes , fournit  l’ifle  de  Sa- 
mos  , 8c  retourna  triomphant  à 
Sparte.  Lyfandcr  mit  tout  en  œu- 
vre pour  engager  les  Lacédémoniens 
à lui  déférer  la  Couronne  , mais  il 
ne  pur  y réuffir.  Il  marcha  l'an  ;6< 
av.  J.  C.  contre  les  Thebains  , les 
Argicns  $c  les  Corinthiens , qui  s'é- 
toient  ligués  contre  Sparte  , 8c  fut 
tué  dans  un  combat.  C’ctoit  un  hom- 
me cruel  , débauché  8c  ambicieux. 
Il  avoit  coutume  de  dire  que  , l’»n 
amufe  la  enfant  avec  des  cjfdcis  , 
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& les  hommes  avec  des  paroles, 

LYàERUS  , ( Polycarpe  , l’un  des 
plus  cél.  Ecrivains  du  xvi.  fiée.  8c 
des  plus  fçavaus  Théologiens  de  la 
Confedion  d'Aufbourg  , naquit  à 
■Wincndelt  , dans  le  pais  de  Wit- 
temberg  , le  16  Mars  iffi.  Il  fit 
paroitte  de  fi  heureufes  difpofitious 
pour  les  Sciences  , que  le  Duc  de 
Saxe  le  fit  élever  à les  dépens  dans 
le  College  de  Tubinge  , 8:  l'appel- 
la  en  1577  pour  être  Minillre  de 
l’Eglife  de  Wittemberg.  Lyferus  li- 
gna l’un  des  premiers  le  Livre  de 
la  Concorde , 8c  fut  député  avec  Jac- 
ques André  pour  le  faire  ligner  aux 
Théologiens  8c  aux  Miaillrcs  de  l’E- 
ledlorat  de  Saxe.  Il  m.  à Drcfdc  , 
où  il  étoit  Minillre  , le  14  Fév.  ifict  , 
à 50  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’Ouvrages  , tant  en  allemand 
qu’en  latin.  Les  principaux  font  : 
i°.  Des  Explications  fur  la  Genèfe, 
fur  Daniel  , Sic.  1°.  Plufieurs  Trai- 
tés de  Controycrfe.  }°.  Défenfc  de 
l’Hiiloice  des  Jéfuites  d Elle  Ha- 
fenmuller  , 8cc. 

LYSERUS  , ( Jean  ) Dofteur  de 
la  Confcilïon  d'Aufbourg  , de  la 
même  famille  que  le  précédent  , 
s’entêta  tellement  du  Dogme  de  la 
pluralité  des  femmes  , qu’il  coafu- 
ma  lès  biens  8c  fa  vie  , pour  prou- 
ver que  non-fcu!en.cnt  la  polyga- 
mie elt  permife  , mais  qu’elle  eft 
meme  commandée  en  certains  cas. 
Il  voyagea  avec  allez  d’intommodi- 
téen  Allemagne  , en  Danncmarck  , 
en  Suède  . en  Angleterre , en  Italie 
8:  en  France  , pour  rechercher  dans 
les  Bibliothèques  de  quoi  appuyée 
fon  opinion  , 8c  pour  tâcher  de  l’in- 
troduire en  quelques  Pais.  Enfin  , 
Lvferus  après  bien  des  courfes  inu- 
tiles , crut  Ce  pouvoir  fixer  en  Fran- 
ce , 8c  alla  demeurer  chez  le  Doc- 
teur Mafius  , Minillre  de  l'Envoyc 
de  Dar.nemarck.  Il  fe  flatta  enfuite 
de  rendre  fa  fortune  m-illcure  à la 
Cour  par  le  Jeu  des  Ethers,  qu’il 
entendoit  parfaitement , 8c  s’établit 
pour  cec  effet  à Verfailles  ; mais  n’y 
trouvant  point  les  fecours  qu’il 
avoit  efpéré  , 8c  y étant  tombé  ma- 
lade , il  voulut  revenir  à pied  à 

Paris. 
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Paris.  Cette  fatigue  augmenta  telle-  ©n  trouve  dans  l’Hiftoire  pluf. 
ment  l'on  mal  , qu’il  mourut  dans  autres  Lyfimachus. 
une  mail'on  fur  la  route  en  jc.84.  LYSIPPE,  très-cél.  Sculpteur 
On  a de  lui , fous  des  noms  dégui-  Grec  , natif  de  Sicyone  , exerça  d’a- 
les  , un  gr.  nombre  d’Ectits  en  fa-  bord  le  métier  de  Serrurier  ; il  s’a- 
veur  de  la  Polygamie , dont  le  plus  donna  enfuitc  â la  Peinture  , 8c  la 
conlidérable  elt  intitulé  , Polygamia  quitta  pour  fc  livrer  tout  entier  à 
triumphatrix  , in- 4«.  Brunfmanus  , la  Sculpture.  Il  s’y  acquit  une  ré- 
Minitirc  à Copenhague  , a réfuté  putation  immortelle,  8c  donna  un 
cet  Ouvrage  par  un  Livre  intitulé , grand  nombre  d’Ouvrages  qui  fi- 
Polygamia  triumphata.  On  a du  me-  rent  l’admiration  d’Athcnes  8c  de 
me  Auteur  uu  autre  Livre  contre  Rome.  Il  exprimoit  les  cheveux 
Lyferus  , intitulé  , Monogamia  vie-  mieux  que  tous  ceux  qui  l’avoienc 
trix.  précédé  , 8c  fut  le  premier  Sculp- 

LYSIAS,  très-cél.  Orateur  Grec,  teur  qui  fit  les  têtes  plus  petites  , 
naquit  à Syracufe  , 4*9  av.  J.  C.  8c  les  corps  moins  gros  , pour  faire 
& lut  mené  à Athènes  par  Cepha-  paroître  les  Statues  plus  hautes  i 
les  , fon  perc  , qui  l’y  fit  élever  avec  fur-quoi  Lyfippe  difoit  de  lui-mê- 
foin.  Lylias  s’acquit  une  réputation  me  , que  les  autres  avaient  reprefen- 
extraordinaire  par  fes  Harangues  8c  té  dans  leurs  Statues  le r hommes  tels 
par  fes  Ecrits.  Il  compofoit  en  au  ils  étaient  faits  3 mais  que  pour 
particulier  pour  inftruire  fes  Difci-  lui  il  les  reprefentoit  tels  qttHs  pa- 
ples  dans  l’art  de  l’éloquence.  Il  roiffoient.  Il  vivoit  du  tems  d’Ale- 
m.  dans  une  extrême  vieille/Te  , xaudre  le  Grand , vers  534  av.  J.  JC. 

374  av.  J.  C.  Il  nous  relie  de  lui  8c  tailla  trois  fils,  qui  furent  d’ha- 
34  Harangues,  qui  font  écrites  en  biles  Sculpteurs, 
grec  avec  une  élégance  , une  pureté  L Y S I S , habile  Philofophe  Py- 
dc  ftyle  8c  une  douceur  inexprima-  thagoricien  , vers  3 8S  av.  J.  C.  fut 
ble.  La  meilleure  Edition  des  (Eu-  Précepteur  d’Epaminondas.  On  le 
vres  de  Lylias , eft  celle  d’Angleter-  croit  Auteur  des  l'ers  dorés  , que 
re,;«-4c.  . l’on  attribue  ordinairement  à Py- 

LYSIMACHUS  , l’un  des  Capi-  thagorc.  On  aencorc  une  Epître  de 
raines  d’Alexandre  le  Grand  , fe  Lylts  à Hipparque,  dans  le  Recueil 
rendit  maître  d’une  partie  de  la  d’Alde  Manuce. 

Thrace  , après  la  mort  de  ce  Con- 
quérant , 8c  y fit  bâtir  une  ville  M 

de  fon  nom  , 309  av.  J.  C.  Il  fui- 

vit  le  parti  de  CalTander  8c  de  Se-  /T  AAN,(  Jean)habileDo£leut 
leucus  , contre  Ancigonus  8c  Dente-  JLvJL  de  Sorbonne  , natif  du  Mans  , 
trius , 8c  fe  trouva  à la  cél.  batail-  Chanoine  8c  Précenteur  de  l’Eglife 
le  d’Ipfus , 30:  av.  J.  C.  Lyfima-  Métropolitaine  de  Tours  au  xvu. 
chus  s’empara  de  la  Macédoine  18S  liée,  ell  Auteur  d’une  Hijloire  de 
av.  J.  C.  8c  y régna  10  ans  -,  mais  l'Eglife  dcTours  , qu’il  publia  en  la- 
ayant  fait  mourir  fon  fils  Agato-  tin  en  1 C,6-j  , in-fol.  Cet  Ouv.  eft 
cle , 8c  commis  des  cruautés  inouies,  cftimé. 

les  principaux  de  fes  Sujets  l’aban-  MABILLON  , f Jean  ) très-cél. 
donnèrent.  Il  palla  alors  en  Afie  , Religieux  Bénédiétin  de  la  Congré- 
pour  faite  la  guerre  à Seleucus  qui  gation  de  S.  Maur  , 8c  l’un  des  plus 
leur  avoit  donné  retraite  , 8c  fut  tué  fçavans  Hommes  qui  ayent  paru 
dans  un  combat  contre  ce  Prince  , dans  le  monde  , naquit  à S.  Pierre- 
z8i  av.  J.  C.  à 74  ans.  On  ne  re-  Mont  , Village  fitué  à deux  lieues 
connut  fon  corps  fur  le  champ  de  de  Moufon  , dans  le  Diocèfe  de 
bataille  , que  par  le  moyen  d’un  Reims,  le  13  Novenrb.  163t.  Il 
petit  chien  qui  ne  l’ayoit  point  aban-  fit  Proféfiîon  Monaftique  dans  l’Ab- 
donné.  baye  de  S.  Retni  de  Reims  en  i5}4. 

Tome  Ht  L 
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8c  fut  mis  en  1665  à S.  Denis  en 
franco  , pour  montrer  le  Trefor  6c 
les  Monumens  antiques  de  cette 
Abbaye  aux  Etrangers  ; mais  ayant 
tnalheufement  cailé  un  miroir  qu'on 
prétendoic  avoir  appartenu  à Virgi- 
le } il  pria  fes  Supérieurs  de  le  dé- 
charger de  cet  emploi.  L’année  fui- 
vante  , il  vint  à Paris  , où  il  fut 
très-utile  au  Pcre  d’Achery  , qui 
defiroit  avoir  quelque  jeune  Reli- 
gieux pour  l’aider  a recueillir  fon 
Spicilege.  C’efl  alors  que  le  P.  Ma- 
billon  commença  à fe  faire  connoî- 
tre.  Aufli-tôt  après , les  Bénédictins 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur  ayant 
formé  le  delTein  de  donner  au  Pu- 
blic des  nouvelles  Editions  des  SS. 
Peres.  Dom  Mabillon  fut  chargé 
de  celle  de  S.  Bernard  , 6c  y tra- 
vailla avec  uue  diligence  extraor- 
dinai#,  8c  la  publia  en  1667  , en 
î vol.  in-fel.  Depuis  ce  tems-là, 
il. ne  cclTa  point  d’enrichir  le  Public 
d’un  tres-gr.  nombre  d’Ouvrages , 
ui  feront  des  monumens  éternels 
e fa  vaite  érudition  , de  fa  mo- 
deftie  6c  de  fon  éminente  piécé.  En 
1681  , M.  de  Colbert  le  chargea 
d’examiner  pluf.  anciens  Titres  con- 
cernant la  Famille  Royale.  Il  l’en- 
voya l’année  fuivante  en  Allema- 
gne , pour  rechercher  dans  les  Ar- 
chives 8c  dans  les  Bibliothèques  des 
anciennes  Abbayes , ce  qu’il  y avoit 
de  plus  curieux  8c  de  plus  propre 
â éclaircir  l’Hiftoire  de  l’Eglife  en 
general , 8c  celle  de  France  en  par- 
ticulier. Le  Perc  Mabillon  publia 
Un  Journal  de  ce  Voyage.  Il  alla 
en  Italie  en  i«8f  , aux  dépens  du 
Roi.  Il  fut  reçu  à Rome  avec  une 
diftinétion  particulière  , 8c  honoré 
d’une  Place  dans  la  Congrégation 
de  l'Index.  Il  revint  en  France  l’an- 
née fuivante , avec  une  ample  moif- 
fon.  Il  remit  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  environ  crois  mille  volu- 
mes de  Livres  très  rares  , imprimés 
ou  manufcrit5  ; 6c  publia,  fous  le 
titre  de  Mufxum  Italicum  , quanti- 
té de  nouvelles  Pièces  qui  n’avoient 
point  encore  paru  , 8c  qu’il  avoit  co- 
piées dans  les  Bibliothèques  d’Ita- 
iie.  Le  Pcre  Mabillon  ne  fc  Ht  pas 
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moins  eftimer  par  fes  vertus  que 
par  fa  fcience.  On  admirotc  fur- 
■ tout  en  lui  une  douceur  6c  une  mo- 
deftie  qui  charmoit  tout  le  monde. 
Ce  qui  donna  occalion  â M.  le  Tel- 
lier  , Archcvêq.  de  Reims,  de  dire 
au  Roi  en  le  lui  préfentant  : Sire  , 
j'ai  l’honneur  de  pre [enter  à Votre 
Majeflé  le  Religieux  le  plus  [pavant 
& le  plus  humble  de  votre  Royau- 
me. Ce  gr.  Homme  m.  à Paris  f 
dans  l’Abbaye  de  S.  Germain-dcs- 
Prex  , le  17  Déccmb.  1707  , à 7$ 
ans  , étant  de  l’Académie  des  In- 
feriptions.  Ses  principaux  Ouvra- 
ges , outre  ceux  dont  nous  avons 
par  é \ font  : i°.  Les  A&es  des 
Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoît , en 
9 vol.  iit-fol.  iu.  Quatre  Volumes 
d’Analeéfes  ou  de  Pièces  recueillies 
en  diverfes  Bibliothèques.  }°.  La 
Diplomatique , in- fol.  Ouvrage  im- 
mortel , qui  lui  a acquis  le  plus 
de  réputation.  Il  y ajouta  dans  la 
fuite  un  Supplément.  40.  La  Li- 
turgie Gallicane  y in-  40.  jo.  Une 
Dilfertation  fur  l’ufage  du  Pain  azy- 
me dans  l’Eucharülie.  <î«.  Une  Let- 
tre fous  le  nom  d'Eufebe  Romain  t 
touchant  le  culte  des  Saints  inconnus. 
Il  y en  a deux  Editions  , donc  la 
derniere  plut  beauc.  à la  Cour  de 
Rome.  70.  Les  Annales  des  Bénédic- 
tins, dont  il  a donné  4 vol.  in- fol. 
ui  contiennent  l’Hiftoire  de  l’Or- 
re  des  Bénédidins  , depuis  fon  ori- 
gine jufqu’en  ic66.  Les  Volumes 
luivans  ont  été  donnés  par  Dotn 
Ruinart  6c  Dom  Vincent  Thuillier. 
Tous  ces  Ouvrages  font  en  latin. 
Ceux  que  le  Pere  Mabillon  a don- 
né en  françois  , font  : r°.  Un  Fac- 
tum , en  françois , avec  une  Repli, 
que  fur  l’antiquité  des  Chanoines 
Réguliers  8c  des  Moines  , pour 
maintenir  les  droits  de  fon  Ordre 
contre  les  Chanoines  Réguliers  de 
la  Province  de  Bourgogne.  i°.  Trai- 
té des  Etudes  Monafiiques , dans  le- 
quel il  prétend  , contre  l’avis  de 
M.  de  Rancé  , Abbé  de  la  Trappe  , 
ue  les  Moines  peuvent  8c  même 
oivent  étudier î M.  de  la  Trappe 
répondit  à ce  Traité  , 8c  le  Pere 
Mabillon  Ht  une  Réplique  intitu- 
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fée  , Réflexions  fur  la  Rcponfe  de  M. 
T Abbé  de  la  Trappe  , au  Traité  des 
Etudes  Monajhques , 8cc.  En  géné- 
ral , tous  les  Ouvrages  de  ce  (çav. 
Religieux  font  exccliens  , H L’on 
en  excepte  la  Lettre  ou  il  pi  étend 
juftifîcr  la  vérité  de  la  fawte  Larme 
de  Vendôme.  On  remarque  dans 
tous  une  critique  judiciculc  8e  une 
vafie  érudinn  Le  ityle  en  elt  pur  , 
clair  fie  méthodique,  (ans  altération 
& fans  ornemens  fuperHus. 

MABOUL,  ; Jacques  ) tvêque 
d’Aleth  , naquit  1 Paris  d’une  fa- 
mille dillinguéc  dans  la  Robe.  Il 
fut  long  tems  Gr.  Vicaire  de  Poi- 
tiers , devint  Evêque  d’Aleth  en 
170S  , 8c  m.  en  cette  Ville  le  11 
Mai  171  3.  On  a de  lui  phifieurt 
Oraifons  funèbres , fie  deux  Mémoi- 
res pour  l’accommodement  des  af- 
faires de  la  Conltitution  Univeni- 
tus. 

MABUSE  , ( Jean  ) fameux  Pein- 
tre , ainli  nommé  du  Village  de  Ma 
iuje  en  Hongrie  , lieu  de  fa  naif- 
fance  , étoit  contcmpoi  ain  de  Lucas 
de  Leydc,  8c  m.  en  1361.  C'eit  lui 
qui  ht  connoîrrc  le  premier  la  ma- 
niéré de compofer  les  Hiiloircs  dans 
la  Peinture  , fie  d’y  faire  entrer  du 
nud. 

S.  MACAIRE  , l’Ancien  y cél.  So- 
litaire , palîa  60  'ans  dans  un  Mo- 
raftere  de  la  Montagne  de  Sccté  , 
au  iv  fiée.  Il  m.  à 90  ans.  On  lui 
accribue  30  Homélies  en  grec.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  S. 
Mat  aire  le  Jeune  ,d  Alexandrie  , au- 
tre cél.  Solitaire  qui  avoir  près  de 
fooo  Moines  fous  fa  conduite.  Il 
efi  illullre  dans  1 Eglife  par  fes  mi- 
racles , par  la  pureté  de  fa  foi  8c  par 
les  perfécutions  qu’il  eut  â foufftir 
de  la  part  des  Ariens  II  m.  en  394 
ou  393.  On  lui  attribue  les  Régies 
des  Moines  que  nous  avons  ai  30 
Chapitres.  Il  y a eu  au  iv.  fiée. 

Îiluf.  autres  faines  Solitaires  appel- 
és Mac-ires. 

MACCIO  , ( S"bafl>en  1 M.tcciut , 
habile  Humanifle  d'Italie  , r.arif  de 
Chateau  ■ Durans , aujourd'hui  Vr 
bania  , dans  le  Duché  d'Urbain  , au 
xvxi.  fiée,  fçavoic  k Druic  fie  les 
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Belles  Lettres  , 8c  s'appliqua  fi  fort 
à écrire  en  Vers  fie  en  Profe  , que 
l’on  dit  qu’il  fc  forma  un  creux  aux 
deux  doigts  dont  il  tenoit  fa  plu- 
me 11  m.  à I âge  de  37  ans.  On 
a de  lui  c de  Hi/luna  btnbenda  : Un 
Poème  de  la  Vie  de  J.  C.  8c  d’au- 
tres Ouv. 

MACE’ , ( François  ) Chanoine  t 
Ch:  fcier  fie  Curé  de  Sainte  Opor- 
tune  à Paris,  fa  Patrie  , sert  diltin- 
gué  par  ungr.  nombre  d’Ouvrages , 
dont  les  plus  cfiunés  font  1 i°.  Un 
Abrégé  Chronologique  , HiAoriquc 
8c  Moral  de  l'ancien  6c  du  nou- 
veau Teitament.  Une  Hiltoire 
Morale  , intitulée  , Mêlante  , ou  la 
Veuve  charitable.  30.  I.' Hijioire  det 
quatre  Ctcerons.  11  m.  i Paris  le  J 
Fév.  1711.  Il  étoit  Bachelier  de  Sor- 
bonne. 

MACEDO  , ( Antoine  ) Jéfuice 
Portugais  , naquit  à Conirnbre  en 
1611.  Il  alla  en  Million  en  Afri- 
que , fie  à fou  ictour  , il  accompa- 
gna l’Ambalfadcur  de  Potcugal  en 
Suède.  Ce  fut  à lui  que  la  Reine 
Chriltine  fit  les  premières  ouvertu- 
res du  deffèin  qu’elle  avoit  d'aban- 
donner le  L'itliéranifmc.  Maccdo 
fur  enfuite  Pénitencier  de  l’Eglife 
du  Vatican  i Rome  , depuis  i6fi 
ÿufqu’cn  1S71.  Il  retourna  alors  en 
Portugal  , où  il  eut  divers  emplois. 
On  a de  lui  quelques  Ouv. 

MACEDO,  (François)  frere  aî- 
né du  précédent , 8c  l’un  des  plus 
fertiles  Ecrivains  du  xvn.  fiée,  nd- 
qtiir  à Conirnbre  en  1396.  Il  quitca 
les  Jéfuires  pour  fe  faire  Coftelier  ; 

8c  fut  l’un  des  plus  ardent  Défen- 
feurs  du  Duc  de  Bragance  , clevé 
à la  Couronne  de  Portugal.  Mace- 
do  écrivoit  très-bien  , 8c  l'on  a de 
lui  pluf.  Ouvrages  pour  le  foutien 
de  cette  Caufe.  Il  profeila  la  Théo- 
logie 8c  l’Hiftoirc  Ftclélîafiique  à 
Rome , où  il  fut  Cenfeur  du  Saint 
Office.  Il  eufeigna  enfuite  â Pa- 
doue.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d'Oiivtapes.  Il  m.  en  prifon  â Ve-  * 
' nife  eu  681  , à plus  de  80  ans. 

MACEDONIUS  , Patriarche  de 
C.  P.  en  341 , fie  fameux  Hérefiar- 
que  , foutenoit  que  le  S-  Efptlt 
L ij 
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n’étoit  pas  Dieu.  Il  caufa  de  gr.  dé- 
fordres  dans  la  Ville  de  C.  P.  fie 
«'attira  la  difgrace  de  l'Empereur 
Confiance.  Acace  fie  Eudoxe  le  fi- 
rent dépofer  dans  un  Concile  de 
C.  P.  en  ;6o.  11  m.  cafuite  miléra- 
blement. 

MACER  , ( Emilius  ) Poète  la- 
tin de  Vérone , compofa  un  Poème 
fur  les  Serpcns , les  Plantes  fie  les 
Oi  féaux  , fie  un  autre  fur  la  ruine 
de  Troye , pour  fervir  de  Supplé- 
ment à l'Iliade  d'Homere  ; mais 
ces  deux  Pocmes  font  perdus  : car 
celui  des  Plantes  que  nous  avons  , 
fous  le  nom  de  Macer  , eit  d'un 
Auteur  plus  récent.  Emilius  Ma- 
cer vivoit  environ  16  ans  avant 
J.  C. 

MACHAON  , cél.  Médecin,  fil* 
d’Efculape  fie  perede  Podalire,  ac- 
compagna les  Grecs  au  fiége  de 
Troye , fie  y fut  tué  par  Euti- 
pile. 

MACHET  , ( Gérard  ) cél.  Doc- 
teur de  Paris  , nâquit  â Blois  vers 
*)8o  , d’une  famille  noble  Se  an- 
cienne. Il  fut  fucce  ffi veinent  Prin- 
cipal du  Collège  de  Navarre , Cha- 
noine de  Chartres , puis  de  Paris , 
Vice  - Chancelier  de  l’Uni verfité  , 
Confeiller  d'Etat  fie  ConfeiTcur  de 
Charles  VII.  Enfin  , Evêq.  de  Ca- 
dres. Il  parut , avec  éclat , au  Con- 
cile de  Paris  , tenu  contre  les  er- 
reurs de  Jean  Petit  ; harangua  l'Em- 
pereur Sigifmond  à la  tête  de  l'U- 
ni verfité  ; fonda  pluficuts  Hôpitaux 
8c  Couvens  ; gouverna  faintemenc 
fon  Uioccfe  , fie  m.  à Tours  en 
1448.  On  a de  lui  quelques  Let- 
tres manuferites.  Il  fut  l’un  des 
CommiiTaires  nommés  par  la  Cour 
pour  revoir  le  Procès  de  la  Pucelle 
d'Orléans , fie  fe  déclara  en  fa  fa- 
veur. 

MACHIAVEL  , ( Nicolas  ) fa- 
meux Ecrivain  , en  matière  de  Po- 
litique , au  xvi.  fiée,  étoit  natif  de 
ïlorence  , d’une  famille  noble.  Il 
■écrivoit  en  fa  Langue  avec  beauc. 
d’élégance  Se  de  politeftè , quoiqu’il 
fçût  très- peu  la  Langue  latine  ; mais 
il  étoit  au  fervice  de  Marcelle  Vir- 
gile , fçayant  du  prcmici  ordre  , 
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qni  lui  fourniiToit  les  plus  beau* 
endroits  des  Anciens , que  Machia- 
vel fçut  placer  à propos  dans  fes 
Ouvrages.  Il  compofa  meme  une 
Comédie  fur  le  modèle  des  ancien- 
nes Comédies  grecques  , dans  la- 
quelle il  tourne  en  ridicule  plufieurs 
Dames  Florentines  j elle  fut  fi  bien 
reçue  , que  le  Pape  Leon  X.  la  fit 
reprefenter  â Rome.  Machiavel  fut 
Sécretaire  , puis  Hiftoriographe  de 
la  République  de  Florence  Les  Mé- 
dicis  lui  procurèrent  ces  Emplois 
avec  des  appointemens  honnêtes, 
pour  l'appaifer  fie  pour  calmer  fon 
refTentiment  de  ce  qu’ils  l’avoienc 
fait  mettre  à la  queltion  , ayant 
été  foupçonné  d'avoir  eu  part  d la 
conjuration  de  Soderini  , contre  la 
Maifon  de  Médicis  > conjoncture  oit 
Machiavel  fouffrit  beaucoup  fans 
rien  avouer.  Les  grands  éloges  qu'il 
afieâoit  de  donner  â Brutus  fit  à 
Callius  , tant  dans  fes  conventions 
que  dans  fes  Ecrits  , le  firent  foup- 
çonner  d’avoir  trempé  dans  une  au- 
tre conjuration  contre  le  Cardinal 
Julien  de  Médicis , qui  fur  enfuitc 
Pape  fous  le  nom  de  ClcraeUt  VII. 
on  ne  fit  cependant  aucune  Procé- 
dure contre  lui.  Mais  depuis  cc 
tems , il  vécut  dans  la  mifere  , 
tournant  tout  en  ridicule  fie  fe  li- 
vrant à l'irréligion.  Il  m.  en  1550, 
d’un  remède  qu'il  avoir  pris  par 
précaution.  De  tous  fes  Ouvrages, 
celui  qui  a fait  le  plus  de  bruit  fie 
qui  lui  attira  le  plus  d'ennemis  , 
eit  un  Traité  de  Politique  , qu’il  a 
intitulé  le  Prince.  Ce  Traité  a été 
traduit  en  François  par  Amclot  de 
la  Houflaye  fie  par  Têtard , fie  ré- 
futé par  divers  Auteurs.  Ses  Apo- 
logiites  ont  prétendu  qu’il  n’avoic 
d’autre  defiein  dans  cet  Ouvrage  , 
que  d’infpirer  de  l’horreur  contre 
les  Tyrans , 8e  d’exciter  le  genre- 
humain  i deffendre  fa  liberté  , à 
quoi  il  avoir  été  porté  , n’ayant  été 
ni  favori  ni  favorifé  d'aucun  Prince 
de  foa  tems.  On  a encore  de  Ma- 
chiavel : i°.  Des  Réflexions  fur  Ti- 
te-Live  , qui  font  extrêmement  cu- 
rieufes.  i°.  L’Hiftoire  de  Florence, 
depuis  1101  jufqu'ca  14^4*  Cette 
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•flftoire  n’eft  pas  toujours  fidèle. 
$°.  Uu  Volume  in- 40.  de  Poëfies  8c 
d'autres  Pièces,  8cc.  M.  Harring- 
ton le  regarde  comme  un  génie 
fupérieut  , 8c  comme  le  plus  ex- 
cellent Ecrivain  en  matière  de  po- 
litique & de  gouvernement  qui  ait 
paru  julqu’à  Ion  tems.  Mais  Gen- 
tillet , Chriltius  , 6c  les  autres  Ecri- 
vains en  matière  de  politique  , pen- 
fent  le  contraire  , avec  ration. 

MACKENZIE  , ( George  ) fçav. 
Ecrivain  Ecoltois  au  xvti.  lîécle  j 
après  avoir  voyagé  en  divers  pais  , 
fût  fait!  fon  retour  l’un  des  Juges 
de  la  Cour  Criminelle  à Edimbourg , 
Avocat  & Confciller  Privé  du  Roi 
d’Ecotre  , 8c  eufuite  de  la  Révo- 
lution. Mais  en  1689  il  quitta  fes 
Emplois  pour  aller  étudier  dans  la 
Bibliothèque  Bodleenc  à Oxford.  On 
a de  lui  , les  Loix  0*  les  Coutumes 
d'Ecofle  en  matières  (riminelles  , 8 cc. 
Le  Vertueux  , ou  le  Stoïque.  La  Ga- 
lanterie Morale.  Paradoxe  moral  , 
qu’il  efl  plus  aife  d'être  vertueux  que 
vicieux  > 8cc. 

MACRIM  , ( Marcus  Opilius  Se- 
verus  ) natif  d’Alger  , d’une  famil- 
le  obfcure  5 après  avoir  été  Gla- 
diateur , devint  Préfet  du  Prétoi- 
te  , 8c  fût  élu  Empereur  Romain 
en  117  , i la  place  de  Caracalla  , 
qu’il  avoir  fait  tuer  pour  fes  cruau- 
tés i mais  fon  extrême  févériré  fit 
foulever  contre  hii  une  partie  de 
fes  Soldats.  Ils  élurent  Eliogabale  -, 
8c  Macrim  , après  avoir  été  vain- 
cu dans  une  bataille  , fut  tué  à Ar- 
che laide  , avec  fon  fils  Diadume- 
ne  , en  1 18. 

M A C R I N , ( Salmon  ) l’un  des 
meilleurs  Poètes  latins  du  xvt.  fiée, 
natif  de  Loudun.  Son  véritable  nom 
droit  Jean  Salmon  * mais  il  prit  celui 
de  Macrin  , parce  que  François  I.  lui 
donnoit  fouvent  ce  nom  en  riant , 
i caufe  de  fon  exrrêrrie  maigreur. 
Il  fut  Difciple  de  Jacques  le  Févre 
d’Etaples  , 8c  Précepteur  de  Clau- 
de de  Savoye  , Comte  de  Tende  , 
8c  d’Honoré  fon  ftere.  Le  Cardi- 
nal du  Bellai  eut  pour  lui  une  ellime 
particuliere.il  m.  de  vieillefle  à Lou- 
dun en  1 5 { 5.  On  a de  lui  pluficuis 
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pièces  de  Poëfies  en  Vers  Lyriques  j. 
elles  furent  fi  eftimées , que  Ma- 
crin fut  nommé  Y Horace  de  [on  tems •. 
Charles  Macrin , fon  fils , ne  lui 
étoit  pas  inférieur  pour  la  Poëfie, 
8c  le  furpafla  dans  la  connoiilan- 
ce  de  la  Langue  grecque.  Il  fur  Pré- 
cepteur de  Catherine  de  Navarre  , 
ferur  d’Henri  le  Grand  , 8c  périt  au 
ma  fiacre  de  la  Saint  Batbélemy  en 
1571. 

Stb.  MACRINE  , fœur  de  S, 
Bafile  8c  de  S.  Grégoire  de  Nyfie, 
après  la  more  de  fon  pere  , 8c  l’é- 
tablifiement  de  fes  freres  8c  freurs  , 
fe  retira  avec  fa  tnere  , Fmmclie  , 
dans  un  Monallcre  qu’elles  fondè- 
rent fur  une  tcçre  qui  leur  appar- 
tenoit  dans  le  Pont , près  du  Fleu- 
ve Iris.  Elle  y m.  faintement  en 
J79.  S.  Grégoire  de  NyiTe  a écrit 
la  vié. 

MACROBE  , Aurel iu s Macre- 
bius  , cél.  Auteur  latin  fur  la  fin 
du  tv.  fiée,  étoic  l’un  des  Chambel- 
lans , ou  Grands  Maîtres  de  la  Gar- 
de-Robe de  l’Empereur  Théodofc. 
On  a de  lui  : 1®.  Les  Saturnales  , 
qui  font  un  mélange  curieux  de  cri- 
tique 8c  d’antiquités.  On  y trouvs 
une  très-belle  comparaifon  d’Ho- 
mere  8c  de  Virgile.  1°.  Un  Com- 
mentaire fur  le  Traité  de  Cicéron, 
intitulé  , le  Songe  de  Scipien.  Ces 
deux  Ouvrages  font  remplis  d'éru- 
dition. On  y voit  bcauc.  de  chofes 
que  Macrobe  a priées  d’Aulu-Gdc 
8c  de  Plutarque. 

MACRON  , ( Noevius  Sertorius  ) 
Favori  de-  l’Empereur  Tibere  , fut 
l’un  des  principaux  infirumens  do 
la  perte  de  Sejan  , 6c  lui  fuccéda 
dans  la  Charge  de  Capitaine  des 
Gardes.  H ne  fe  fervitde  fon  crédit 
que  pour  faire  périr  les  plus  exccl- 
lens  Hommes  8c  les  Pcrfonnes  le* 
plus  vertueufes  de  l’Empire.  C’cft 
par  fes  accufations  que  Mamercu» 
Scaurus,  qui  avoir  fait  une  Tragé- 
die fur  Arrée,  fût  obligé  de  redon- 
ner la  mort.  Il  fit  encore  périr  L. 
Arunirius  , 8c  un  gr.  nombre  d’au- 
tres Pcrfonnes.  Macron  fit  fa  cour 
à Caligula  , qu’il  prévoyoit  devoir 
fuccéder  à l'Empire.  U fe  l’atucb* 
L iij 
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par  les  charmes  de  fa  femme  En- 
sia  , que  ce  Prince  aima  épcrdue- 
jnent.  Dans  la  luite  , ayant  appris 
d'un  Médecin  que  libéré  n’avoic 
plus  que  deux  jours  à vivre,  il  en- 
gagea Caligula  à prendre  potfciîion 
du  Gouvernement  ; mais  voyanc 
que  Tibere  commençoit  à fe  por- 
ter mieux  , il  le  ht  étouffer.  Mi- 
cron continua  d'être  en  faveur  au- 
près du  nouvel  Empereur  -,  mais 
fon  crédit  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Caligula  l’obligea  , lui  Sc 
fa  femme  , à fe  donner  la  mort. 

MAFFE'E  Vegio,  cél.  Ecrivain 
du  xv.  liée,  natif  de  Lodi  , eft  Au- 
teur de  plutîcurs  excellons  Ouvra- 
ges très  bien  écrits.  Les  principaux 
font  : i°.  Up  Ttaité  de  l'Education 
Chrétienne  des  Enfans  , qui  pafle 
pour  le  meilleur  Livre  que  nous 
ayons  en  ce  genre,  i*.  Six  Livres 
de  la  pcrfévérancc  dans  la  Religion. 
;°.  Dilcours  des  quatre  hns  de 
l'Homme.  4®.  Dialogue  de  la  vé- 
iité  exilée.  f°.  Plufîeurs  excellen- 
tes Pièces  de  Poche  Sc  d'Eloqucnce. 
Maft'ée  Vegio,  étoit  Dataire  du  Pa- 
pe Martin  V.  & Chanoine  de  Saint 
Jean  de  Latran.  U m.  en  14(8. 

MAFFE’E  , ( Bernardin  ) cél.  & 
fçav.  Cardinal  lous  le  Pape  Paul 
III.  naquit  à Rome  en  if!4,  Sc 
m.  le  16  Juill  ift}  , à 40  ans. 
On  a de  lui  des  Commentaires  fur 
les  F.pîcres  de  Cicéron  , & un  Trai- 
té d'Infcriptions  Sc  de  Médailles. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Raphaël  Maffëe  , mort  à Volterre 
le  n Fév.  1311  , à 71  ans.  On  a 
de  ce  dernier  pluf.  Traités  qui  font 
eft  i mes. 

MAFFE’E  , ou  Maefei  , ( Jean- 
Pierre  ) cél.  Jéfuite  , naquit  à Ber- 
game  vers  \6.  Ilenfcigna  la  Rhé- 
torique à Gêne  avant  que  d’être  Jé- 
fuite. Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  , 
Sc  Grégoire  XIII.  eurent  pour  lui 
une  eftime  particulière.  On  dit  qu’il 
aimoit  tellement  la  belle  latinité  , 
ue  de  peur  de  l’altérer  , il  deman- 
a permilfion  au  Pape  de  dire  fon 
Bréviaire  en  grec.  Il  m.  à Tivoli 
le  zo  Oékob.  i«r>3  , à 77  ans.  On 
» de  lui  : t°.  L’HiAoire  de  S.  Igtu- 
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ce  , en  latin  , qui  eft  un  chef-d’œu- 
vre. i°.  L'Hiitoire  des  Indes , aufli 
en  latin.  t°.  Une  Traduction  en 
latin  , des  Lettres  écrices  des  Indes 
par  les  Millionnaires 

MAGDELENE,(  Sainte  Marie) 
étoic  une  femme  de  qualité , de  Ga- 
lilée , laquelle  étant  poftèdée  de  7 
Démens  , fut  guérie  par  J.  C.  En 
reconnoiffance  d'un  û gr.  bienfait  , 
elle  fuivit  afiîduemcnt  Notre  Sau- 
veur avec  d’autres  femmes  de  Ga- 
lilée. Elle  aififta  à fa  PaiTion  , le 
vit  mettre  dans  le  Tombeau  , y 
porta  des  parfums  pour  l'embau- 
mer , Sc  fut  la  première  Perfonne 
à qui  J.  C.  apparut  après  fa  Ré- 
furicétiou.  Magdelene  voulut  le 
retenir  8c  lui  baifer  les  pieds  ; mais 
Jcfus  lui  dit  : Ne  me  touche \ point  „ 
ter  je  ne  fuis  pas  encore  monté  -ver » 1 
mon  Pcre  } c.  à d.  naye\  pas  tant 
d'cmpreljimtnl  , ne  me  retint ^ pas  , 
car  j’ai  encore  40  jours  a demeurer 
avec  vous  avant  que  de  monter  ata 
Ciel  j vous  aure\  le  tems  de  me  voiré 
Il  lui  ordonna  en  même-tems  d’al- 
ler annoncer  aux  Apôtres  Sc  aux 
Difciples  fa  Réfurreftion.  On  croit 
qu’elle  mourut  Sc  fut  enterrée  à 
Ephèfe.  Ce  n’eft  que  depuis  le  x. 
fiée,  qu’on  a imaginé  quelle  étoit 
allée  a Marfeille  en  Provence , avec 
Marthe  & Lazare  , qu’on  fuppofe 
être  fa  fœur  8c  fon  ftere  : mais  cela 
n’a  aucune  vraifemblance.  Marie- 
Magdelene  ne  peur  point  être  Ma- 
rie fœur  de  Marthe  , puifque  l’E- 
vangile la  diftingue  toujours  , Se 
que'  d’ailleurs  , Marie,  fœur  do 
Marthe  , croie  de  Bethanie  , au  lieu 
que  Maric-Magddene  étoit  de  Ga- 
lilée : ainfî  elle  n’étoit  ni  fœur  do 
Marthe  ni  fœur  de  Lazare.  Il  no 
faut  pas  la  confondre  non  plus  avec 
la  Péchereffe  dont  il  eft  parlé  dans 
l’Evangile  -,  car  la  Péchereffe  étoit 
une  femme  publique  de  ta  ville  de 
Naïm  , dont  on  ne  fçair  pas  le  nom , 
qui  ne  vit  J.  C.  que  la  feule  fois 
qu’elle  oignit  fes  pieds , Sc  que  No- 
tre Sauveur  la  renvoya  , en  hii  dl- 
fant  : Alle\  en  paix  , <&  ne  péche% 
plus.  Tous  ces  carafteres  ne  con- 
tiennent point  à Maiie-Magdeicne* 
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Ste.  MAGDELAINE  de  Pazzi  , 
Réligieufe  cél.  pat  fa  piétc  , fut 
Supérieure  des  Carmélites  à Floren- 
ce , fa  patrié*,  & m.  le  27  Mai  1607  , 
à 41  ans.  Alexandre  VII.  la  cano- 
nifaen  1 , 

MAGDELENET , { Gabriel  ) Poè- 
te latin  8c  françois  du  xvn,  fiée, 
natif  de  S.  Martin  du-Puy  , fur  les 
confins  de  Bourgogne  , 8c  mort  d 
Auxerre  le  10  Nov.  i6«i  , à 74 
ans.  Ses  Vers  françois  ne  valent 
rien  ; mais  on  cftirne  fes  Poëfies  la- 
tines. 

MAGELLAN  , ( Ferdinand  ) cél. 
Navigateur  Portugais  au  xvi.  fiée. 
Mécontent  de  fon  Roi  , qui  n'a- 
voit  pas  voulu  augmenter  fa  paye 
d’un  demi-écu  par  mois , pana  au 
Service  de  l'Empereur  Charlcs-Quint . 
Il  partit  de  Seville  avec  cinq  Vaif- 
feaux  en  t f 1 9 , découvrit  8c  pafia 
le  Détroit  auquel  il  donna  fon  nom  , 
& alla  par  la  Mer  du  Sud  jufques 
aux  Ifles  de  Los-Ladronts  , où  il  m. 
de  poifon  en  2510.  D'autres  difent 
qu'il  périt  en  un  combat  dans  l'Ifle 
de  Matan  , après  avoir  fournis  celle 
de  Cebu.  Il  y en  a même  qui  aflu- 
rent  qu'il  fut  a (Ta  dîné  par  fes  Gens  , 
à caufe  de  fa  dureté. 

M A G G I , ( Jérôme  ) Mugius , 
l’un  des  plus  fçavans  Hommes  du 
xvr.  fiée,  étoit  d’Anghiari , dans 
la  Tofcane.  Il  s'appliqua  à routes 
fortes  de  Sciences , 8c  même  i l’Art 
Militaire.  Il  fe  difiingua  tellement 
dans  ce  dernier  genre  d'étude  , que 
Jes  Vénitiens  l'cnvoycrent  dans  l'Ifle 
de  Chypre , en  qualité  de  Juge  de 
l'Amirauté.  Lorfque  Famagoufle  fut 
alfiégée  par  les  Turcs  , Maggi  ren- 
dit a cette  Place  tous  les  fervices 
que  l’on  pouvoir  attendre  du  plus 
habile  Ingénieur.  Il  inventa  des  mi- 
nes & des  machines  à lancer  le  feu  , 
par  le  moyen  defquelles  il  renver- 
foit  tous  les  travaux  des  Aflicgeans , 
& détruifoit  en  un  inflant  les  Ou- 
vrages qui  avoient  coûté  aux  Turcs 
des  peines  infinies.  Mais  ils  eurent 
leur  rcvenche  ; car  ayant  pris  la  Vil- 
le en  if7i  , ils  pillèrent  la  Biblio- 
thèque de  Maggi  , l'emmenerent 
chargé  de  chaînes  à C.  P.  le  reduifi- 
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rent  à un  miférable  efclavage , 8c  le 
traitèrent  de  la  manière  du  monde 
la  plus  inhumaine  8c  la  plus  bar- 
bare. Il  fe  coniola  néanmoins  A 
l'exemple  d'Efope  , de  Menippc  , 
d’Epiélcte  , & de  divers  autres  Sa- 
ges. Après  avoir  travaillé  tout  le 
jour  à des  ouvrages  bas  A roépri- 
fables , il  paiThit  la  nuit  à écrire. 
Il  compofa  , à l’aide  de  fa  feule 
mémoire,  des  Traités  remplis  de- 
rudition  , qu'il  dédia  aux  Ainbatfa- 
deurs  de  France  8c  de  l'Empereur. 
Ces  deux  Miniftres,  touchés  de  com- 
paflîon  envers  ce  fçav.  Flomme  y 
voulurent  le  racheter  j mais  tan- 
dis qu’ils  traitoient  de  fa  rançon  , 
Maggi  trouva  le  moyen  de  s'évader 
8c  de  fe  fauver  chez  l'Ambafladeur 
de  l'Empereur.  Le  Gr.  Vifir  irrité 
de  cette  évafion  , 8c  fe  reflouvenanc 
des  gr.  maux  que  Maggi  avoit  cau- 
fés  aux  Turcs  pendant  le  fiége  do 
Famagoulle  , l’envoya  reprendra 
8c  le  fit  étrangler  dans  fa  prifon  le 
17  Mars  1 571.  Ses  principaux  Ouv» 
font  : i°.  Un  Traité  des  Clochete* 
des  Anciens.  t°.  Un  autre  du  Che- 
valet. De  la  fin  du  Monde  par 
le  feu.  40.  Des  Commentaires  fur 
les  Vies  des  Hommes  illuflres  d'E- 
milius  Probus.  f°.  Des  Commen- 
taires fur  les  Inftitutes.  Des 
Mélanges  ou  diverfes  Leçons.  Tous 
ces  Ouvrages  font  écrits  aflez  élé- 
gamment en  latin.  Us  font  remplis 
d érudition  8c  de  recherches.  On  a 
encore  de  lui  un  Traité  des  Forti- 
fications , en  italien  , & un  Livre 
de  la  fituation  de  l'ancienne  Tof- 
cane. U ne  faut  pas  le  confondre 
avec  fon  frere  Barrhélemi  Maggi  , 
Médecin  de  Bologne  , qui  a fait  un 
Traité  fur  la  guérifon  des  Playes 
faites  par  les  armes  d feu  : ni  avec 
Vincent  Maggi  , natif  de  BreiTe  . 
8c  célèbre  Profcfleur  d'Humanité  a. 
Ferrare  8c  à Padous  , qui  ell  Au- 
teur de  pluf.  Ouvrages. 

MAGINI  , ( Jean-Antoine  ) Mu- 
girais , ccl.  Aflronôiae  8c  Mathéma- 
ticien , natif  de  Padouë  , enfeign* 
à Bologne  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire , 5c  s’acquic  l’eflime  de 
tous  les  Princes  de  fon  tems.  U Ce 
L iiij 
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fnèloit  auflî  de  tirer  les  Horofco- 
pes,  & m.  à Bologne  le  11  Fcv. 
i <17.  On  a de  lni  des  Epbc'merides  , 
& un  grand  nombre  d'autres  Ou- 
vrages. 

MAGLTABECCHI , ( Antoine  ) 
cél.  Bibliothéquaire  du  Gr.  Duc 
de  Tofcane  , m.  à Florence  le  14 
Juill.  1714,  à 81  ans,  laiflartt  fa 
nomhreufe  Bibliothèque  au  Public  , 
avec  un  fond  pour  l’entretenir.  Il 
étoit  confulté  par  tous  les  Sçavans 
de  l'Europe  , & tous  font  de  lui 
un  gr.  éloge.  Il  a publié  quelques 
Ouvrages. 

S.  MAGLOIRE  , natif  du  Païs 
de  Galles  dans  la  Grande  Bretagne  , 
embrafla  la  vie  Monaflique , & vint 
en  France  avec  Samfon , qui  étoit 
fon  parent.  Il  fut  Abbé  de  Dol  , 
puis  Evêq.  Régionnaire  en  Breta- 
gne. Il  établit  enfuite  un  Monafle- 
re  dans  rifle  de  Gerfey  , où  il  m. 
le  1 4 Oâob.  5 7f  , à près  de  80  ans. 
Ses  Reliques  furenr  transférées  au 
Faubourg  S.  Jacques , dans  un  Mo- 
naflere  de  Bénédiâins  qui  a été  cé- 
dé aux  Petes  de  l’Oratoire  ; c’efl 
aujourd’hui  le  Séminaire  Saint  Ma- 
gloire. 

MAGNENCE  » Officier  de  l’Em. 
pereur  Confiant , s’acquit  l’eflime 
de  ce  Prince  par  fa  valeur  extraor- 
dinaire , & le  fit  mourir  par  une 
noire  ingratitude , après  s’être  ré- 
volté contre  lui.  Son  crime  ne  de- 
meura pas  impuni , car  ayant  été 
vaincu  en  plufîeurs  combats  par 
l’Empereur  Confiance  , il  fur  obli- 
gé de  fe  donner  la  mort  à Lyon 
en  > à ffl  ans.  Il  aimoit  les 
Belles-Lettres , parloir  bien  6c  avait 
de  la  valeur  ; mais  il  étoit  cruel 
te  perfide  , & fe  décourageoit  ai- 
fément. 

MAGNI  , ( Valerien  ) Magnut , 
cél.  Capucin  , natif  de  Milan  , de 
la  Maifon  des  Comtes  de  Magni, 
«'acquit  une  grande  réputation  au 
xvti.  fiée,  par  fes  Livres  deCon* 
troverfe  contre  les  Proteflans  , & 
de  Philofophie  contre  les  opinions 
d'Arlflote.  Il  paffif  par  les  Char- 
ges les  plus  confîdérables  de  fon 
Ordre  , 6c  fut  Millionnaire  Apoflo- 


M A 

lique  dans  les  Royaumes  du  Nord, 
C’efl  par  fon  confeil  que  le  Pape 
Urbain  VIII.  abolit  les  Jéfuitcflès 
en  léji.  Uladiflas  , Roi  de  Polo- 
gne , demanda  pour  lui  le  Chapeau 
de  Cardinal  ; mais  on  dit  que  les 
Jéfuites  s’y  oppoferent.  Il  eft  con- 
fiant qu’ils  le  déférèrent  comme 
Hérétique  , 6c  qu’il  fut  mis  en  pti- 
fon.  Mais  il  en  forrit  par  la  faveur 
de  l’Empereur  Ferdinand  III.  après 
avoir  compole  des  écrits  fort  vifs 
contre  eux  pour  fa  défenfe.  Enfin 
il  fe  retira  à Salzbourg  , où  il  m. 
en  i46 1 , à 7 j ans.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’Ouv.  en  latin.  Il 
étoit  zélé  défenfeur  de  la  Philofo- 
phie de  Defcartes  , 6c  ennemi  dé- 
claré des  Jéfuites  , contre  lefquels 
il  a compofé  pluf.  Ouv. 

MAGON  Barcï’e  , Général  des 
Carthaginois,  fut  envoyé  en  Sicile 
394  av.  J.  C.  pour  faire  la  guêtre 
à Dcnys  l 'Ancien  , Tyran  de  Syra- 
eufe.  Ayant  perdu  une  gr.  bataille  , 
il  remit  une  Armée  fur  pied  , fle 
après  divers  fuccès , il  fit  la  paix 
avec  Denys.  Depuis  , la  guerre  s’é- 
tant rallumée  , il  fut  tué  dans  un 
combat  389  av.  J.  C. 

MAGON  , autre  Capitaine  des 
Carthaginois  , remporta  plufîeurs 
viâoircs  fignalées.  Il  étoit  pete  d’A- 
milcar  6c  d’Afdrubal. 

MAGON , frere  d’Annibal , com- 
battit 1 la  fameufe  bataille  de  Can- 
nes , 6c  en  porta  la  nouvelle  aux 
Carthaginois  itg  av.  J.  C.  Il  fit 
la  guerre  à Scipion  , en  Efpagne  •, 
pafla  enfuite  en  Italie  , où»il  prit 
Gênes  , 6c  fut  battu  & bleflé  dans 
un  combat  contre  Quintilius  Va- 
rus.  Il  m.  fur  mer  en  retournant  en 
Afrique,  zoj  av.  J C. 

MAHADI  , troifiéme  Calife  de 
la  Race  des  Abaffides  , fuccéda  à 
fon  pere  Ahu^iafar  Almanfcr  , 8c 
fe  rendit  célébré  par  fes  viâoires 
6c  par  la  fagefTe  de  fon  Gouverne- 
ment. Il  obligea  l’Impératrice  Irene 
à lui  payer  un  tribuc  confidérable  , 
6c  fit  un  voyage  mémorable  à la 
Mecque.  Comme  il  étoit  dans  le 
Temple  de  cette  Ville  6c  qu’il  y fai- 
foit  des  largefTes  sonfidérables  > il  fe 
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tourna  vers  Manfor  Hagiani , hom-  à fes  Amis.  Tous  publièrent  bien- 
nie pieux  qu’il  avoit  emmené  avec  tôt  que  Mahomet  étoit  un  Grand 
lui  , 8c  lui  dit  : Et  vous  ! vous  ne  Prophète  : ce  qui  lui  attira  plusieurs 
me  demande ^ rien  i Cet  homme  lui  Difciples.  Les  Magiffrats  de  la  Mec- 
répondit  : J'aurois  grande  honte  de  que  , effrayés  de  ces  difcours  , 8c 
demander  dans  la  matfon  de  Dieu  . à craignant  que  ces  nouveautés  n’ex- 
autreqi i à lui , & autre  chofe  nue  lui - citaiîènt  quelque  fédition  , ils  réfo- 
meme.  Mahadi  m.  à la  challë  l'an  lurent  de  fe  défaire  de  lui.  Maho- 
1 69  de  l'hegire  , après  un  régne  met  en  fut  averti  8c  prie  la  fuite, 
de  10  ans.  Il  déclara  pour  fon  lue-  C’eff  de  - là  que  les  Mahométans 
ceflcur  , fon  fils  aîné  , à condition  comptent  les  années  de  Vhegire , mot 
que  fon  frere  puîné  lui  fuccédcroit  Arabe  qui  lignifie  fuite.  Elle  com- 
a l'exclufîon  de  fes  propres  enfans  ; mence  le  1 6 Juill.  611.  Mahomet 
ce  qui  caufa  dans  la  fuite  de  gran-  fe  retira  à Medine  avec  un  petit 
des  brouilleries  entre  les  deux  fre-  nombre  d’amis  -,  il  y fut  bien-tôt 
res.  joint  par  un  gr.  nombre  de  fes  Dif- 

MAHARBAL  , ow  MaherbAi.  , ciples.  Il  leur  découvrit  alors  fon 
Capitaine  des  Carthaginois  , com-  defTein  , qui  étoit  d'étendre  fa  do- 
manda  la  Cavalerie  à la  bataille  de  mination  8c  fa  Religion  par  les  ar- 
Cannes , 115  av.  J.  C.  Après  cette  mes.  Il  donna  fon  gr.  Etendatt  à 
bataille  , il  confeilla  à Annibald’al-  Hamza  , fon  oncle,  8c  l’envoya 
1er  alliéger  Rome  ; 8 c voyant  que  faire  des  courfes  fur  les  Caravanes 
ce  Général  ne  vouloir  pas  fuivre  du  Païs.  Ses  armes  eurent  tout  le 
fon  confeil  : Annihal  , s’écria  t’il , fuccès  qu’il  en  pouvoic  attendre. 
vous  fcave\  vaincre  , mais  vous  ne  Avec  3 19  hommes,  il  chargea  & dé- 
fçaver,  pas  profiter  de  la  viHtire  ! fit  une  Caravane  de  1 000  Coreif- 
MAHQMET  , faux  Prophète  8c  chites  , 8c  remporta  un  riche  butin. 
Fondateur  de  la  Religion  Mahomé-  Il  ne  perdit  à cette  expédition  que 
tane  , naquit  à la  Mecque  le  3 Mai  40  hommes  , auxquels  les  Maho- 
371  , félon  l’opinion  la  plus  proba-  métans  donnèrent  une  place  hono- 
ble  , de  parens  pauvret,  mais  d’u-  rable  dans  leur  Martyrologe.  Après 
ne  naifTancc  illullre.  Abdalla,  fon  divers  autres  fuccès  de  gr.  impor- 
pere,  étoit  idolâtre  , 8c  fa  mere  s’ap-  tance,  Mahomet  fe  rendit  maître 
pelloit  Emine.  Il  perdit  fon  pere  de  la  Mecque  en  630 , 8c  m.  à Me- 
Ac  fa  mere  étant  fort  jeune , 8c  fut  dine  en  633  , à <3  ans.  U fut  en- 
élevé  par  fon  oncle  Abutaleb.  Ce-  terré  en  cette  Ville  , 8cnon  point 
Jui-ci  le  mit  au  fervice  de  Cadige  , à la  Mecque , comme  on  le  dit  com- 
veuve  d’un  riche  Marchand  qui  munément.  Son  tombeau  n’eft  point 
commerçoit  en  Syrie.  Cette  femme  fufpendu  en  l’air  •,  c’eft  une  urne 
devint  amoureufe  de  Mahomet  & de  pierre  qui  eff  fur  le  pavé  , dans 
l’époufa.  Il  avoir  alors  13  ans.  Ma-  une  Chapelle  où  perfonne  ne  peut 
homet  eut  trois  fils  qui  moururent  entrer  , parce  qu’elle  eff  entourée 
jeunes  , 8c  quatre  filles  qui  furent  de  gros  barreaux  de  fer.  Il  nous 
mariées  avantageufement.  Comme  refle  de  Mahomet  un  Livre  fameux 
il  étoir  épileptique  , 8c  qu’il  vou-  appel  lé  l’ Al cor  an  , qui  renferme  fes 
loit  cacher  à fa  femme  cette  infir-  Loix  8c  fa  Religion.  On  n’y  trouve 
mité  , il  lui  fit  accroire  qu’il  ne  1 point  les  miracles  , ni  les  prodiges 
romboit  dans  les  convulfions  étran-  8c  les  puérilités  qu’on  lui  attribue 
ges  qui  le  prenoient  de  tems  en  ordinairement  ; par  exemple  , qu'il 
rems  , qu’à  caufc  qu’il  ne  pouvoit  divifa  la  Lune  en  deux , & qu'il  en 
foutenir  la  vue  de  l’Ange  Gabriel  mit  la  moitié  dans  fa  manche  : que 
qui  lui  venoit  annoncer  de  la  part  les  arbres  & les  pierres  le  faluoient 
de  Dieu  pluficurs  chofes  concer-  quand  il  paffoit  : qu'il  faijnit  fortir  des 
nam  la  Religion.  Il  perfuada  la  fontaines  de  fes  doigts , 8cc.  Malio- 
même  choie  à fes  Domeffiqucs  8c  met  difoit  lui- même  qu’il  ne  faifoit 
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point  de  miracles , 8c  qu’il  étoit  ve- 
nu établir  fa  Religion  par  les  ar- 
mes. Il  ne  nioit  point  les  miracles 
de  J.  C.  8c  il  rcconnoiflbit  que  l'E- 
vangile prêché  par  des  Gens  fans 
nom  , fans  étude  , fans  éloquence  , 
cruellement  pcrfécutés  &.  deftitués 
de  tous  les  appuis  humains  , n’a- 
voit  pas  lai  (lé  de  s’établir  en  peu 
de  tems  ; ce  qui  prouve  clairement 
fa  Divinité.  Mais  nous  ne  pouvons 
pas  raifonner  de  même  à l'égard 
de  la  Religion  Mahométane.  Il  eft 
conllant , 8c  Mahomet  en  convient  , 
que  cette  Religion  s’eft  établie  par 
voye  de  conquêtes  , 8c  qu’elle  doit 
à la  violence  des  armes  la  prompti- 
tude de  fes  grands  progrès  j ce  qui 
n’a  rien  de  furprenant  ni  de  mi- 
raculeux. De  là  vient  aufli  qu’il  ne 
faut  point  s’étonner  que  ce  faux 
Prophète  n’ait  pas  eu  recours  à un 
artifice  dont  tous  les  Chefs  de  Par- 
ti , en  matière  d’héréfïes  8c  de  fec- 
tes  , fe  font  fervis  ; qui  eft  de  met- 
tre les  femmes  dans  leurs  intérêts 
êc  de  s’appuyer  fur  leurs  intrigues  : 
car  il  croyoit  que  la  valeur  de  fes 
Troupes  lui  fuffiroit.  Il  n’y  a point 
de  Religion  ni  de  Gouvernement  qui 
foit  moins  favorable  au  fexe , que 
le  Mahomctifme.  Il  accorde  aux 
hommes  la  permiflïon  d’avoir  plu  f. 
femmes  , 8c  de  les  battre  quand  el- 
les ne  voudront  pas  obéir  , 8c  de  les 
répudier  fi  elles  viennent  à déplai- 
re j mais  il  ne  permet  pas  aux  fem- 
mes de  quitter  des  maris  fâcheux  , 
à moins  qu’ils  n’y  confentcnt.  Il 
ordonne  qu'une  femme  répudiée  ne 
pourra  fe  remarier  que  deux  fois  , 
8c  que  fi  elle  eft  répudiée  de  fon 
troifiéme  mari , 8c  que  le  premier  ne 
la  veuille  point  reprendre  , elle  re- 
nonce au  mariage  pour  toute  fa  vie. 
Il  veut  que  les  femmes  foient  tou- 
jours voilées  , 6c  que  l'on  ne  leur 
vsye  pas  même  le  couni  1rs  pieds. 
En  un  mot , toutes  fes  Loix  à l’é- 
gard du  fexe  , font  dures  , ou  in- 
juftes  , ou  très  - incommodes.  La 
meilleure  Edirion  de  l’Alcoran  , eft 
celle  de  Maracci  , en  arabe  8c  en 
latin  , in- fol.  avec  des  Notes.  Du- 
Ryer  en  a donné  une  Ttaduftioa 
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Françoife  j mais  cette  Traduction 
eft  très-infidèle  : 8c  d’ailleurs , com- 
me il  a inféré  dans  le  texte  ks  rêve- 
ries 8c  les  fables  des  Dévots  8c  de* 
Commentateurs  myftiques  du  Ma- 
homécifme  , on  ne  peut  diftinguei 
par  cette  Traduction  ce  qui  eft  de 
Mahomet , des  additions  8c  des  ima- 
ginations de  fes  Sedateurs  zélés.  On 
attribue  encore  à Mahomet  un  Trai- 
té fait  à Médine  avec  les  Chtéciens  , 
intitulé,  Teflamcntum  Pachoner 
ïmt.t  inter  Muharmnedum  & Cbri- 
fiianœ  fidei  cultores , imprimé  à Ca- 
ris , en  latin  8c  en  arabe  , en  16  50  j 
mais  cet  Ouv.  paroît  fuppofé.  Hot- 
tinger  , dans  fon  Hiftoire  Orienta- 
le pag.  148  , a renfermé  dans  40 
Aphorifmes  ou  Sentences  , toute  la 
Morale  de  l'Alcoran.  La  Religion 
Mahométane  a fait  de  fi  grands  pro- 
grès , qu’elle  s’étend  aujourd’hui 
depuis  le  Détroit  de  Gibraltar  juf- 
qu'aux  Indes. 

MAHOMET  I.  Empereur  de» 
Turcs,  étoit  fils  de  Bajazet  I.  8c 
fuccéda  à fon  frète  Moyfe,  qu’il 
fit  mourir  en  141  j.  Il  fe  rendit  re- 
commandable par  fes  victoires , par 
fa  juftice  8c  par  fa  fidélité  à garder 
inviolablement  fa  parole.  Il  fit  le- 
ver le  Siège  de  Bagdat  au  Prince  de 
Caramani , remit  le  Pont  8c  la  Cap- 
padoce  fous  fon  obeilFance  , fub- 
jugua  la  Servie  avec  une  partie  de 
l’EfcIavonie  8c  de  la  Macédoine  , 
8c  rendit  les  Valaques  Tributaires. 
Il  établit  le  Siège  do  fon  Empire  à 
Andrinople,  8c  m.  d'apoplexie  en 
1411.  Amurac  II.  fon  fils  aîné,  lut 
fuccéda. 

MAHOMETII.  Empereur  de* 
Turcs  , furnommé  bojut , c.  à d.  le 
Grand , la  terreur  de  è’Europe  , 8c 
le  plus  heureux  Prince  d’entre  les 
Infidèles  , naquit  à Andrinople  le 
14  Mars  1450 , 8c  fuccéda  à fon  pè- 
re Amurat  II.  en  >4ft-  H penfa 
aufli  tôt  à faire  la  guerre  aux  Grecs  , 
afliégea  C.  P.  8c  l’emporta  d’aftaue 
le  19  Mai  14?;.  H afliégea  auflt 
Belgrade  en  i4f<î  -,  mais  Hunia- 
de  lui  fit  lever  le  fiége.  Mahomet 
prit  Corinthe  en  1458  , 8c  acheva 
déteindre  l'Empire  des  Grecs  ea 
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14 6j  , par  la  prife  de  Sinope  & de 
Trébizonde.  Il  arma  par  mer  8c  par 
terre  en  1470  contre  les  Vénitiens  ; 
ayant  attaqué  Fille  de  Negrepont , 
il  prit  8c  livra  au  pillage  la  ville 
de  Chalcis  , qui  en  étoit  la  Capita- 
le. Etienne  tailla  fon  Armée  en  piè- 
ces dans  la  Moldavie  en  1471.  Deux 
ans  après  , Mahomet  s'empara  de 
l'Albanie,  8c  fut  défait  en  1471 
dans  la  Hongrie.  Ses  Troupes  aifié- 
gerent  l’Ifle  de  Rhodes  en  1480  ; 
mais  le  Grand  Maîtte  Pierre  d’Au- 
buflon  leur  fie  lever  le  liège.  Ma- 
homet fit  de  grandes  conquêtes  dans 
la  Hongrie  , dans  la  Perfe  , dans  la 
Bofnie  8c  dans  la  Tranfylvanie.  Il 
fe  rendit  maître  du  Peloponèfe  8c 
de  pluf.  Illes  de  l'Archipel , prit  la 
ville  d’Otrante  , 8c  fit  trembler  l’I- 
talie 8c  toute  l’Europe.  Ilétoit  prêt 
de  palTer  en  Egypte  , lorlqu’il  m. 
auprès  de  Nicomédie  le  3 Mai  1481  , 
à (i  ans,  après  en  avoir  régné  31. 
C’étoit  un  Prince  courageux  , pru- 
dent , grand  politique  , 8c  doué 
d'excellentes  qualités.  Il  étoit  bien 
fait,  8c  avoit  l'efprit  vif  8c  propre 
aux  Sciences.  Il  fçavoit  l’ Agrono- 
mie , 8c  parloit  grec  , latin  & per- 
fan  ; mais  fes  débauches  , fa  cruau- 
té 8c  fa  mauvaife  foi  , ternirent  la 
gloire  de  fes  belles  attions.  Il  fe 
mocquoit  de  toutes  les  Religions  , 
fans  excepter  celle  de  fon  Prophè- 
te , qu’il  regardoit  lui-même  com- 
me un  Chef  de  Bandits.  A ces  vices 
près  , ce  fut  un  grand  Héros  8c  un 
illullre  Conquérant.  Il  renverfa  i 
Empires , conquit  iz  Royaumes  , 
8c  prit  plus  de  îoo  Villes  fur  les 
Chrétiens.  Bajazet  II.  fon  fils  aîné  , 
lui  fuccéda. 

MAHOMET  III.  Empereur  des 
Turcs , fuccéda  â fon  pere  Amurat 
III.  le  18  Janv.  1393.  Il  fie  mou- 
rir fes  frères  8c  les  femmes  de  fon 
pere  , 8c  fe  livra  à la  débauche. 
Il  m.  de  pelle  à C.  P.  le  îo  Déc. 
isoj  , à 39  ans.  Ç’éroit  un  Prince 
indolent  8c  fanguinaire.  Les  Chré- 
tiens lui  enlevèrent  plulîeurs  Places 
8c  affranchirent  fous  fon  régne  la 
Moldavie  , la  Walachie  8c  laTranf- 
fylvanic  du  joug  des  Ottomans. 
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Achmet  I.  fut  fon  fucceflêur. 

MAHOMET  IV.  fut  reconnu 
Empereur  des  Turcs  à l’âge  de  7 
ans  , après  la  mort  tragique  de  fon 
pere  Ibrahim  , le  17  Août  1649  , 
dans  le  rems  que  les  Turcs  étoienc 
en  guerre  avec  les  Vénitiens.  Ceux- 
ci  défirent  l’Armée  navale  des  Turc* 
dans  l’Archipel  , le  10  Juill.  1651  , 
8c  les  François  , joints  aux  Impé- 
riaux , gagnèrent  la  bataille  de  Raab 
fut  le  Grand  Vilîr  , le  18  Juill. 
iCS4  ; mais  les  Turcs  furent  bien 
dédommagés  de  ces  perces  par  la 
prife  de  Candie  , dont  ils  s’empa- 
rèrent le  z7  Septemb.  1SS9,  aptes 
un  liège  très- long  , qui  leur  coûta 
plus  de  100000  hommes  8c  aux  Vé- 
nitiens pins  de  40CO0.  Ils  déclarè- 
rent la  guerre  aux  Polonois  en 
1671  , 8c  leur  enlevèrent  Kami- 
nieck  , 8c  les  obligèrent  à conclu- 
re une  paix  honteufe  -,  mais  Jean 
Sobieski  , Grand  Maréchal  de  Po- 
logne , ne  voulut  point  ratifier  le 
Traite  , 8c  remporta  fur  les  Turcs 
une  viûojrc  complette  , près  de 
Choczim  , le  11  Novemb.  1673. 
Cette  viâoire  mérita  à ce  grand 
Homme  le  Trône  de  Pologne.  Il 
eut  fur  les  Turcs  divers  autres  avan- 
tages les  années  fuivantes  , 8c  le* 
contraignit  à faire  la  paix  en  1673. 
Ces  Infidèles  affilièrent  ouvertement 
les  Méconteru de  Hongrie  en  i<Ri  , 
8c  Cara  Mullapha  , leur  Gr.  Vilîr  , 
alla  affiéger  Vienne  avec  une  Ar- 
mée de  130000  hommes.  Il  étoit 
prêt  de  la  prendre  , lorfque  Jean 
Sobieski  , Roi  de  Pologne  , fondit 
fur  fon  Camp  , le  11  Sept.  1683  , 
8c  le  mit  en  fuite.  L’année  fuivan- 
te  , l’Empereur  , le  Roi  de  Polo- 
gne 8c  les  Vénitiens  , firent  Une  Li- 
gue contre  les  Turcs  , 8c  rempor- 
tèrent fur  eux  des  avantages  confî- 
dérables.  Le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine .prit  d’affaut  la  ville  de  Budc 
le  1 Septemb.  168<?  , 8c  gagna  la 
cél.  bataille  de  Mohats  le  iz  Août 
1687.  Cette  viétoire  réduifit  les 
Turcs  au  défefpoir.  Ils  fe  révoltè- 
rent , 8c  dépoferent  Mahomet  le  8! 
Nov.  ««87.  Ce  malheureux  Prince 
fut  renfermé  dans  une  ptifon , où  U 
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tn.  le  n Juin  1*91.  Soliman  ITI. 
fon  frece  , fut  tiré  de  prifon  8c 
placé  fur  le  Trône  , dont  Mahomet 
venoit  d’être  dépote  , en  1687. 

MAHOMET  - Galadin  , Empe- 
reur du  Mogol  , illuftre  par  fes 
belles  qualités , 8c  fur-tout  par  fon 
application  à rendre  lui-même  une 
prompte  juftice  à fes  Sujets.  Il  avoit 
fait  attacher  une  fonnette  dans  fa 
chambre  , dont  la  corde  répondoir 
dans  la  rue  , 8c  auffi  tôt  que  ceux 
quiavoient  à lui  parler  , la  fon- 
noient , il  les  faifoit  entier , & leur 
rendoit  juftice  fur  le  champ.  On  dit 
qu’il  avoit  deffein  de  fe  faire  Chré- 
tien -,  mais  que  la  créance  des  my- 
fieres  8c  la  défenfe  de  la  polyga- 
mie l'en  empêchèrent.  Il  m.  en 
i6oî. 

On  trouve  dans  l’Hiftoire  un 
gr.  nombre  d'autres  Princes  Maho- 
mérans  8c  de  Perfonnes  illuftres , du 
nom  de  Mahomet. 

MAI  A , fille  d'Atlas  8c  do  Pleïo- 
ne  , fut  aimée  de  Jupiter  , félon  la 
Fable  , 8c  en  eut  Mercure. 

M A I E R , ( Jean  ) habile  Reli- 
gieux Carme , natif  du  Brabant  , 
donc  on  a des  Comment,  fur  les 
Epîtres  de  S.  Paul , & d'autres  Ou- 
vrages. Il  m.  en  1*77.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Chriltophe 
Maier , fçavant  Controverfifte  , na- 
tif d'Aufbourg  , mort  en  1616  , 
dont  on  a quelques  Ouvrages. 

MAILLARD  , ( Olivier  ) fameux 
Prédicateur  Cordclier  du  xv.  fiée, 
natif  de  Paris  , dont  on  a des  Ser- 
mons imprimés  à Lyon  en  1499  , 

2ui  font  remplis  de  bouffonneries  8c 
e traits  ridicules  8c  indécens.  Ilm. 
en  tyot. 

MAILLE’- Br.hm’  , ( Simon  de  ) 
Archevêque  de  Tours , 8c  l'un  des 
plus  illuftres  Prélats  du  xvi.  fiée, 
étoit  fils  de  Gui  de  Maillé  , Sei- 
gneur de  Brezé  , Gouverneur  d’An- 
jou , 8cc.  d'une  des  plus  illuftres  8c 
des  plus  anciennes  Maifons  du 
Royaume.  Après  avoir  été  Reli- 
gieux de  Citeaux  8c  Abbé  de  Le- 
roux , il  devint  Evêq.  de  Viviers  , 
puis  Archevêq.  de  Tours  en  1334. 
Il  accompagna  le  Cardinal  de  Lor- 
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raine  au  Concile  de  Trente  , te  tint 
un  Concile  Provincial  à Tours  en 
1585,  Il  traduifit  de  grec  en  latin 
quelques  Homélies  de  S.  Bafile  , 
8c  m.  en  odeur  de  fainteté  le  11 
Janv.  1397  , à 81  ans. 

MAILLE' , Marquis  de  Brezé 
Urbain  de  ) Maréchal  de  France  , 
Gouverneur  d'Anjou  , 8cc.  de  la 
même  famille  que  le  précédent  , 
commanda  l'Armée  d'Allemagne  en 
1634  , 8c  gagna  la  bataille  d’Avein 
le  i Mai  1*3  y.  Il  fut  envoyé  en 
Ambaftade  en  Suède  8c  en  Hollan- 
de , fut  élevé  à divers  honneurs 
par  la  faveur  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , fon  beau-frere  , 8c  mou- 
rut le  13  Février  i«yo  , à 33  ans. 

MAILLE’-Br.eze‘  , ( Armand  de) 
Duc  de  Fronzac  8c  de  Catimont  , 
Marquis  de  Graviile  8c  de  Brezé  t 
8cc.  commanda  les  Galeres  du  Roi  , 
puis  l'Armée  navale  en  1*39  , 8 C 
défit  la  Flotte  d’EfpagRe  à la  vue 
de  Cadis  le  11  Juill.  1*40.  Il  alla 
en  Ambaftade  en  Portugalen  1*41 , 
8c  remporta  les  années  luivantes  de 
gr.  avantages  fut  mer.  Il  devint 
Grand-Maître  8c  Surintendant  Gé- 
néral de  la  Navigation  8c  du  Com- 
merce , 8c  fut  tué  fut  mer  d’un  coup 
de  canon  le  14  Juin  i«4«  , 1 vr 
ans , fans  avoir  été  marié.  Il  étoit 
de  la  même  famille  que  les  précé- 
dent. 

MAILLY , l’une  des  plus  ancien- 
nes Maifons  du  Royaume  , tire  for» 
nom  de  la  Terre  de  Mailly  , près 
d’Amiens  , 8c  s'eft  rendue  illuftre 
par  fes  alliances  8c  par  les  grands 
Hommes  qu'elle  a produits. 

MAIMBOURG  , ( Louis  ) cél. 
Jéfuite  , naquit  à Nancy  en  1610, 
de  parens  nobles  8 C riches.  Il  avoit 
l’efprit  vif  8c  aifé  , 8c  s’acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fes  Prédica- 
tions 8c  par  fes  Livres  d’Hiftoires. 
Il  fut  obligé  de  fortir  des  Jéfuites 
par  ordre  du  Pape  Innocent  XI. 
en  î68i  , pour  avoir  écrit  contre 
la  Cour  de  Rome  en  faveur  du 
Clergé  de  France  , 8c  fut  gratifié 
cUune  Penfion  du  Roi.  Il  fe  retira 
enfuitc  à l’Abbaye  de  S.  Viûor  de 
Paris , où  il  sn.  d’apoplexie  le  i| 
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Août  1686  , à 77  ans.  On  X de  lui  logie  des  Juifs , appuyée  fur  des  rai- 
UR  gr.  nombre  d'Ouv.  recueillis  en  fonnemens  Philosophiques  , qui  dé- 
16  vol.  in- 40.  On  y trouve  du  feu  plurent  d'abord  8c  firent  gr.  bruit, 
ic  de  la  rapidité  dans  le  ftyle  , mais  mais  qui  furent  dans  la  fuite  adop- 
peu  de  folidité  , de  discernement  8c  tés  prefque  généralement.  40.  Un 
d’exaâitude.  On  a fur  tout  beau-  Ouvrage  intitulé,  Sepher  H ammit- 
coup  critiqué  fes  Hiftoires  de  l’A-  feth  , c.  i d.  le  Livre  des  Préceptes. 
rianifme  , des  Iconoclaftes , du  Lu-  C’eft  une  explication  des  «tj  Pré- 
thérianifme  8c  Calvinifme.  Les  (Eu-  ceptes  affirmatifs  8c  négatifs  de  la 
vres  du  P.  Maimbourg  plurent  d’a-  Loi.  On  a encore  de  Maimonides 
bord,  à caufe  d'un  certain  air  de  plufieurs Epîcres  8c  d’aurres  Ouvra- 
Roman  qui  y régne  -,  mais  on  re-  ges  , qui  ont  acquis  tant  de  répu- 
vint  bien-tôc  de  ce  mauvais  goût  , tation  à ce  cél.  Rabbin  , que  les 
& la  plupart  de  fes  Livres  tombe-  Juifs  l'appellent,  l'Aigle  des  Doc- 
lent  de  fou  vivant.  Il  ne  faut  pas  le  leurs  , 8c  qu’ils  le  regardent  comme 
confondre  avec  Théodore  Maim-  le  plus  beau  génie  qui  ait  paru  de- 
bourg  , fon  coufin  , qui  fe  fit  Cal-  puis  Moife  le  Légiflateur.  Maimo- 
vinifte  , rentra  enfuite  dans  l’Egli-  nide  eft  Souvent  cité  fous  les  noms 
fe  Catholique  , puis  retourna  de  de  Mo  fes  Egyptius , â caufe  de  fou 
nouveau  à la  Religion  Prétendue  féjour  en  Egypte  : de  Mofes  Cordu- 
Réformée  , 8c  m.  Socinien  à Lon-  benfis  , parce  qu'il  étoit  deCordoue. 
dres  vers  «6yj.  On  a de  ce  dernier  On  l'appelle  aullï  le  Rabbin  Mo- 
une  Réponfe  à l'Expofitiou  de  la  Foi  ré , c.  i d.  le  Doélcnr  ,•  8c  il  eft  fou- 
Cathohqne  , de  M.  Boflixet , 8c  d’au-  vent  déiîgné  par  le  nom  de  Ram- 
tres  Ouv.  bam  , compote  des  lettres  inirales  , 

MAIMONIDE  , ( Moyfc  ) cél.  R.  M.  B.  M.  par  lefquclles  ils  défi- 
Rabbin  du  xii.  déc.  8c  l'un  des  plus  gnentfonnom  entier, f.  à d.  Rabbi 
fçavans  hommes  que  les  Juifs  ayenc  Moyfe  , fils  de  Maimon.  Les  Juifs 
produits  , naquit  à Cordoue  en  ont  coutume  de  défigner  ainiî  les 
1139.  Il  étudia  fous  les  plus  habi-  noms  de  leurs  fameux  Rabbins  par 
les  Maîtres  , 8c  en  particulier  fous  des  lettres  initiales. 

Averroès.  Après  avoir  fait  de  gr.  MAINARD.  Voye\  Maynard. 

progrès  dans  les  Langues  8c  dans  les  MAINFIRME  , ( Jean  de 

Sciences , il  alla  en  Egypte  , 8c  de-  la  ) Religieux  de  l’Ordre  de  Font- 
vinr  premier  Médecin  du  Sultan.  Evrauld  , natif  d'Orléans , dont  on 
Maimonide  eut  un  gr.  crédic  au-  a en  latin  une  défenfc  de  Robert 
près  de  ce  Prince  , 8c  m.  comblé  de  d'Arbriftelles  , Fondateur  de  fon 
gloire  , d'honneur  & de  richeftes  , Ordre , dans  laquelle  il  prétend  que 
en  1109  , i 70  ans.  On  a de  lui  : les  Lettres  qui  portent  le  nom  de 

1°.  Un  excellent  Commentaire  en  Geofroi  de  Vendôme  8c  de  Marbo- 
arabe  , fur  la  Mifcbne  , qui  a été  dus , fonc  fuppofé-es  8c  ont  été  é-cri- 
traduir  en  hébreu  8c  en  latin.  t°.  tes  par  Rofcelin  ; mais  les  critiques 
Un  Abrégé  du  Talmud  en  4 Part,  n’onc  point  été  perfuadés  par  fes 
fous  le  titre  de  lad  Cba\al{lia  , c.  raifons.  Il  m.  en  169}  , à 47  ans. 
id.  Main  forte.  Cet  Abrégé  eft  écrit  MAINFROY  , fameux  Tyran  de 
très-élégament  en  hébreu , 8c  parte  Sicile  , étoit  fils  nature!  de  l’Empe- 
ehex  les  Juifs  pour  un  excellent  Ou-  reur  Fréderit  II.  Il  Ht  empoifonner 
▼rage.  }°.  Un  Traité  intitulé , Mo-  Conrad  , fils  légitime  de  cet  Empe. 
re  Nebochim,  ou  Nevochim,  c.  à d .le  reur  , 8c  fe  rendit  Tuteur  de  Con» 
Dofleur  de  ceux  tjui  chancellent.  Mai-  radin,  fils  de  Conrad.  Mainfroy  , 
monide  le  compofa  en  arabe  ; mais  à la  faveur  de  cette  Tutelle , s'em- 
un  Jtiifletraduilïten  hébreu  du  vi-  para  du  Royaume  de  Sicile,  8c  en- 
vant  même  de  l’Auteur.  Buxtorf en  a leva  plufieurs  Places  au  S.  Siège  ; 
donné  une  bonne  Traduéèion  latine,  ce  qui  le  fit  excommunier  par  les 
Ce  Livre  contient  en  aBregé  1*  Théo-  Papes.  Urbain  IV.  appella  enfuite 
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Charles  d’Anjou  , frere  du  Roi  S. 
Louis  , 8c  lui  donna  l'inveftiture 
du  Royaume  de  Naples  8c  de  Sici- 
le. La  bataille  fc  donna  , entre  les 
deux  Concurrens  , dans  la  Plaine 
de  Bcncvcnt  , le  16  Février  it66. 
Mainfroy  y perdit  la  vie  , apres 
avoir  troublé  l’Italie  pendant  près 
de  1 1 ans. 

MAINGRE  , ( Jean  le  ) Voyt\ 
Boucicaut. 

MAINUS,  ( Jafon  ) cél.  Jurif- 
confultc  , nâquitàPefaro  en  143?. 
llenfeigna  le  Droic  avec  tant  de  ré- 
putation , qu’il  eut  jufqu’à  3000 
Difciples  , 8c  que  Louis  XII.  Roi 
de  France  , étant  en  Italie , honora 
fon  Ecole  de  fa  prefence.  Il  m.  à 
Padouë  le  ii  Mars  1 3 1 y , à 84  ans. 
On  a de  lui  des  Comment,  fur  les 
Pandc&es  8c  fur  le  Code  de  Jufti- 
nien  , 8c  d'autres  Ouv. 

M A J O R , ( Georges  ) fameux 
Théologien  Proteftant  , 8c  l’un  des 
plus  zélés  Difciples  de  Luther  , na- 
quit à Nuremberg  le  13  Avril  1301 , 
& fut  élevé  à la  Cour  de  Frédéric 
III.  Duc  de  Saxe.  Il  enfeigna  à Mag- 
debourg  , puis  à Wirtemberg  , 8c 
fut  Minillre  à Iilcbe.  Il  m.  le  18 
Nov.  1 574  , d 71  ans.  On  a de  lui 
divers  Ouv.  en  3 vol.  in- fol.  Ses 
Partifans  furent  nommés  Majorités. 

M A J O R , ( Jean  ) 0»  Maire  , 
cél.  Théologien  Scholaftique , natif 
d’Hadington  en  Etoile  , vint  jeune 
à Paris  , 8c  fit  fes  Etudes  au  Col- 
lège de  Sainte  Barbe  , puis  en  celui 
de  Montaigu  , où  il  enfeigna  en- 
fuite  la  Philofophie  8c  la  Théolo- 
gie avec  réputation.  U fut  reçu  Doc- 
teur de  Sorbonne  en  1306  , 8c  m. 
en  EcolTc  en  1348  , à 61  ans.  Ses 


principaux  Ouv.  font  : i°.  Une 
Hiftoiredela  Grande  Bretagne.  i°. 
De  fçavans  Comment,  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences  , 8c  d’autres  Trai- 
tés. 3°.  Des  Commentaires  fut  les 
Evangiles  , 8cc.  On  lui  attribue  cn- 
corf?  un  Livre  intitulé  , le  grand 
Miroir  des  Exemples  , imprimé  à 
Cologne  en  1533.  Tous  ces  Ouv. 
font  en  latin. 

MA  JORAGIO , ( Marc-Antoine  ) 
cél.  Profefleur  d’Eloquencc  , ainfi 
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nommé  du  lieu  de  fa  naifTance  j 
qui  cil  un  Village  dans  le  territoire 
de  Milan  3 fe  rendit  très-habile  dans 
les  Belles  - Lettres  , 8c  enfeigna  à 
Milan  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire. Il  m.  en  cette  Ville  le  4 
Avril  1353  , à 41  ans.  On  a de  lui 
des  Comment,  fur  la  Rhétorique 
d'Ariftotc,  fur  l’Orateur  de  Cicéron  , 
8c  fur  Virgile:  Plufîeuts  Traités, 
entr’autres  , de  Senatu  Ri.ma.no  : dt 
Ri  J a Oratorio  & Urbano  : de  nemi- 
nibus  propriis  veteoum  Romanorum  , 
8cc. 

MAJORIEN  , ( Julius-Valerius- 
Majorianus  ) Empereur  d’Occident, 
cél.  par  fa  valeur  , par  fon  efpric 
8c  par  fon  amour  pour  les  Belles- 
Lettres  , étoit  petit-fils  , par  fa  me* 
re , de  Majorien  , Maître  de  la  Mi- 
lice d’Illyrie.  Il  exerça  divers  Em- 
plois honorables  , 8c  fut  fait  Géné- 
ral par  l’Empereur  Avitus  , qu’il 
obligea  enfuitc  , de  concert  avec 
Ricimer  , de  renoncer  à la  Dignité 
Impériale.  Majorien  fut  proclamé 
Empereur  à Ravenne  le  1 Avril 
437  , du  confentement  de  Leon  , 
Empereur  d’Orient.  Il  défit  les  Bour- 
guignons 8c  les  Vifigots  , chalTa  d’I- 
talie les  Vandales  , 8c  fit  paroître 
de  fi  grandes  qualités  dans  le  Gou- 
vernement de  l’Empire,  qu’il  y avoit 
tout  lieu  d’efpéret  qu’il  alloit  le  ré- 
tablir dans  fon  ancienne  fplendeur  3 
mais  le  perfide  Ricimer  , jaloux  de 
fa  réputation  , le  fuprit  par  fes  four- 
beries , le  dépofa  de  l’Empite  à Tor- 
tonne  le  1 Août  4«i  , 8c  le  fit  mafla- 
crcr  cinq  jouts  après  fur  la  tiviete 
d’Iria. 

MAJORIN  , premier  Eveque  de* 
Donatiftes  en  Afrique  , vers  l’an 
30*  , avoit  été  Domeftique  de  Lu- 
cille  , Dame  fameufe  dans  cette  Sec- 
te , 8 c fut  ordonné  pour  l’oppofer  â 
Cecilien. 

MAIRE,  ( Guillaume  le  ) cél. 
Evêque  d’Angers  , naquit  dans  le 
Bourg  de  Baracé  , en  Anjou  , au 
xiit.  fiée.  Il  eut  part  aux  affaires 
les  plus  importantes  de  fon  tems  , 
a (lifta  au  Concile  Général  de  Vien- 
ne en  1 3 1 1 , 8c  m.  en  1317.  On  a 
de  lui  : i°.  Un  Mémoire  contenant 
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ce  qu’il  convenoit  de  régler  au  Con- 
cile de  Vienne  , il  fe  trouve  dans 
Raynaldus  fans  nom  d’Auceur.  i°. 
Un  Journal  important  des  princi- 
paux événemens  arrivés  fous  fon 
Epifcopat  ; il  fc  trouve  dans  le  ioe. 
tome  du  Specilegc  du  P.  d’Achery. 
)°.  Des  Statuts  Synodaux  , qui  fe 
trouvent  dans  le  Recueil  des  Statuts 
du  Dioccfe  d'Angers.  U avoit  été 
élu  Evêque  d'Angers  en  itjo.  M. 
Gouvello  a écrit  la  vie. 

MAIRE , ( Jacque  le  ) fameux  Pi- 
lote Hollandois  , partit  du  Texel  le 
14  Juin  té  if  , avec  deux  VaifTeaux 
qu'il  commandoit , 8c  découvrit  en 
1616  le  Détroit  qui  porte  fon  nom  , 
vers  la  pointe  la  plus  méridionale 
de  l’Amérique.  On  a une  Relation 
de  fon  Voyage. 

MAIRET  , ( Jean  ) Poète  Fran- 
çois du  xvu>  fiée,  né  à Bcfançoti 
vers  1607  , cft  Auteur  de  pluf.  Piè- 
ces de  Théâtre , dont  la  meilleure 
& celle  qui  parut  avec  le  plus  de 
fuccès  , en  la  Sophonube.  Il  m.  vers 
i66o. 

MAIRONIS  , ( François  de  ) fa- 
meux Théologien  Scholaftique  , de 
l’Ordre  des  Cordeliers  , au  xiv. 
fiée,  naquit  en  Provence  , 8c  enfei- 
gna  à Paris  avec  tant  de  réputa- 
tion , qu’il  y fut  furnommé  le  Doc- 
teur éclairé.  C’cft  le  premier  qui 
loutint  l'A&e  appcllé  Sorboni^ue  , 
dans  lequel  celui  qui  foutient , cft 
obligé  de  répondre  aux  difficultés 
u'on  lui  propofe  , depuis  6 heures 
u matin  jufqu’i  6 heures  du  foir , 
fans  interruption.  On  a de  François 
de  Maironis  divers  Traités  de  Phi- 
lofopbie  8c  de  Théologie. 

MAISIERES,  ( Philippe  de  ) 
Chancelier  des  Royaumes  Je  Jcru- 
falem  8c  de  Chypre , naquit  dans  le 
Château  de  Maifieres  , au  Diocèfe 
d’Amiens  , vers  îjty.  11  paflà  au 
Service  d’André,  Roi  de  Sicile,  te 
d’Alfonfe,  Roi  de  Ca/lille  , 8c  re- 
vint enfuite  dans  fon  P.tfs  , où  il 
fut  fait  Chanoine  d’Amiens.  Six  ans 
après  , il  entreprit  le  Voyage  de  la 
Terre-Sainte  , fervic  un  an  dans  les 
Troupes  des  Infidèles  pour  s'initrui- 
rc  de  leurs  forces , 8c  devint  Chan- 
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celicr  de  Pierre  , SuccelTeur  de  Hu- 
gues de  Lulïgnan  , Roi  de  Chypre 
Ce  de  Jerulalem.  Mailïercs  revint 
en  Fiance  en  1571.  Charles  V.  lui 
donna  une  Charge  de  Confeiller 
d'Etat , 8c  le  fit  Gouverneur  du 
Dauphin  , qui  fut  depuis  Charles 
VI.  Enfin  , Maifieres  dégoûté  du 
monde  , fe  retira  en  n8o  cher  les 
Céleftins  de  Paris  , dans  un  appar- 
tement qu’il  y fit  bâtir.  Il  y hnfc 
le  telle  de  fes  jours  , fans  prendre 
l’Habic  ni  faire  les  Vœux  , 8c  y m. 
en  140 j , après  leur  avoir  légué 
tous  fes  Biens.  C’eft  lui  qui  obtint 
de  Charles  VI.  en  ijyç,  l'abroga- 
tion de  la  coutume  que  l’on  avoit 
alors  de  refufer  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence aux  Criminels  condamnés  â 
mort.  Les  principaux  Ouvrages  de 
Maifieres  font  i i°.  le  Pèlerinage 
du  pauvre  Pelerin.  i°.  Le  Songe  du 
vieux  Pelerin.  }°.  Le  Poirier  fleuri 
en  faveur  d’un  gr.  Prime  , 8cc.  Oa 
lui  a aufïï  attribué  le  Songe  du  Ver- 
gier  , tuais  il  cft  plutôt  de  Charles 
de  Louvieres. 

MAISTRE  , ( Antoine  le  ) cél. 
Avocat  au  Parlement  de  Paris , étoic 
fils  d'Ifaac  le  Maiftre,  Maître  des 
Comptes  , 8c  de  Catherine  Arnauld  , 
fccur  du  fameux  M.  Arnauld  , Doc- 
teur de  Sorbonne  ; il  nâquit  à Paris 
le  1 Mai  1608 , 8c  commença  à plai- 
der dès  l'âge  de  11  ans.  Il  s'acquit 
une  gr.  réputaciou  par  fon  éloquen- 
ce 8c  par  fon  érudition  , Sc  devint 
Confeiller  d'Etat.  Peu  de  rems  après, 
il  quitta  le  monde  8c  fe  retira  à Porc- 
Royal  , où  il  fe  livra  pendant  plus 
de  10  ans  à l’Etude  & à la  Prière  , 8c 
où  il  m.  le  4 Nov.  Kf8,  à fi 
ans.  On  a de  lui  des  Plaidoyers  , 
une  Vie  de  S.  Bernard  , la  Traduc- 
tion du  Livre  du  Sacerdoce  de  S. 
Jean  Chryfoftome,  8c  plufieurs  au- 
tres Ouvrages  Anonymes  , princi- 
palement en  faveur  de  Port-Royal. 

MAISTRE,!  Louis  Ifaac  le  ) 
plus  connu  fous  le  nom  de  Sacy  , 
l’un  des  plus  cél.  Ecrivains  du  xvu. 
fiée,  étoit  frere  du  précédent , 8c 
nâquit  â Paris  le  19  Mars  itfij. 
Il  ht  paroître  dès  fon  enfance  une 
gr.  inclination  à la  vertu , 8c  beauc. 
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«le  difpofitions  pour  les  Belles-Let- 
tres 8 c pour  les  Sciences.  Ayant  em- 
brafie  l’Etat  Ecdéliatüquc  , il  reçut 
le  Sacerdoce  8c  fe  retira  à Port- 
Royal.  Il  y fut  découvert  8c  renfer- 
jné  à la  Bailillc  pendant  deux  ans 
8c-demi.  C’eft  - là  qu’il  compofa  , 
félon  quelques  Auteurs  , l’Hiitoire 
de  l’ancien  8c  du  nouveau  Terta- 
roent , fous  le  nom  de  Royanmont. 
Mais  d’autres  attribuent  , avec  rai- 
fon  , cet  Ouvrage  à Nicolas  Fon- 
taine. M.  de  Sacy  étant  forci  de  la 
Baftille  , continua  de  travailler  à 
une  Tradu&ion  Françoil’e  de  la  Bi- 
ble , qui  avoir  été  commencée  par 
M le  Maifire,  fou  frere  , 8c  qui  a 
été  publiée  avec  des  Explications  du 
fens  myllique  8c  littéral.  Il  m.  le  4 
Janv.  1684  , à 71  ans  , dans  le 
Château  de  Pompone  , où  il  s’etoit 
retiré  fur  la  (in  de  fes  jours.  On  a de 
lui  , outre  fa  Traduction  de  la  Bi- 
ble : i°.  Les  Heures  de  Port-Royal. 
i°.  Une  Traduftion  en  vers  8c  en 
profe  du  Poème  de  S.  Profper , con- 
tre les  Ingrats.  }°.  Les  Enlumi- 
nures de  l’Almanach  des  Jéfuites. 
40.  La  Vie  de  Dom  Barthélemi 
des  Martyrs  , Ouvrage  excellent. 
<•.  Une  Tradudlion  des  Pfeaumes  , 
félon  l’Hébreu  8c  la  Vulgate.  6°. 
Traduction  des  Sermons  de  S.  Jean 
Chryfoftome  fur  S.  Matthieu.  70. 
Des  Lettres  fpirituelles  : un  Poème 
fur  l’Euchariftie , 8cc. 

M A 1 U S , ( Junianus  ) Gentil- 
homme Napolitain  , enfeigna  les 
Belles-Lettres  à Naples  avec  répu- 
tation fur  la  fin-du  xv.  fiée.  8c  eur 
pour  Difciple  le  cél.  Sannazar.  Il 
pafloit  pour  un  excellent  Interprè- 
te des  Songes  , 8c  laiila  dés  F.pî- 
tres  8c  quelques  Traités  de  Gram- 
maire. 

MALABRANCA  , ( Latin)  cél. 
Dominicain  , neveu  du  Pape  Ni- 
colas III.  fut  fait  Cardinal  8c  Evê- 
que d’Oftie  8c  de  Vellecri  en  1178  , 
puis  Légat  de  Bologne.  Il  fut  char- 
gé des  affaires  les  plus  importan- 
tes , 8c  s’acquit  l’eftimc  8c  l’affec- 
tion des  Peuples  pat  fon  intégrité 
£c  par  fes  talens.  Il  m.  en  1194. 
On  lui  attribue  la  Profe , Libéra  me 
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Domine  , que  l'Eglife  chante  à Ta 
Méfie  des  Morts.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Hugolin  Malabran- 
ca  , Religieux  Auguflin , natif  d’Or- 
viete  , qui  fut  Evêque  de  Rimini  , 
puis  Patriarche  de  C.  I>.  vers  ityo. 
On  a de  ce  dernier  plufieurs  Ou- 
vrages. 

MALACHIE  , c.  à d.  -Ange  , le 
dernier  de  tous  les  Prophètes  de 
l’ancien  Teftament  j vivoit  après 
Zacharie  , du  teins  de  Néhémie  , 
fous  le  régne  d’Artaxerccs  , Longue- 
main  , vers  4fo  av.  J.  C.  Les  Pro- 
phéties qui  nous  reftent  de  lui  font 
en  hébreu  ? 8c  contiennent  j chapi- 
tres. Il  prédit  l’abolition  des  Sacri- 
fices Jadaïques , 8c  l’infiitution  d’un 
nouveau  Sacrifice  qui  feroie  offert 
dans  tout  l’Univers.  Il  inftruit  les 
Prêtres  de  la  pureté  qu’ils  doivent 
apporter  dans  leurs  offrandes  , 8c 
prédit  le  Jugemenc  dernier  8c  la  ve- 
nue d’Elie. 

S.  MALACHIE  , naquit  à Ar- 
mach  , en  Irlande , en  1094.  Il  de- 
vint Abbé  de  Bencbor  , puis  Evê- 
que de  Conner  , 8c  enfin  , Arche- 
vêque d’Armach  en  1 117.  Il  fe  dé- 
mit de  fon  Archevêché  en  1 j 3 y 
8c  m.  à Clairvaux  , entre  les  bras  de 
S.  Bernard  fon  ami  , en  114R.  On 
lui  attribue  une  Prophétie  des  Pa- 
pes , depuis  Celefiin  II.  jufqu’à  la 
fin  du  monde  ; mais  cet  Ouvrage 
a été  fabriqué  dans  le  Conclave  de 
1 ç 90  , par  les  Partifans  du  Cardi- 
nal Simoncelli.  S.  Bernard  a écrit 
la  vie  de  S.  Malachie. 

MALCH  , ou  Malchws  , cél.  So- 
litaire du  iv.  fiée,  natif  du  Terri- 
toire de  Nifible  , fe  retira  dans  une 
Communauté  de  Moines  , qui  ha- 
bitoient  dans  le  Défert  de  Chalci- 
de  en  Syrie  , 8c  y finit  le  refte  de 
fes  jours. 

MALCHUS  , eft  le  nom  du  Do- 
meftique  de  Caiphe  , à qui  S.  Pierre 
coupa  l’oreille. 

MALDON  AT  , ( Jean  ) très  cél. 
Jéfuite  Efpagnol  , 8c  l’un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  fiéele , na- 
quit à Cafas  de  la  Rima  , dans 
l’Efiraraadure  , en  1734  , 8c  fit  fes 
Etudes  à Salamanque  , où  il  fe 
difiingua 
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diftiHgua  8c  où  il  enfeigna  le  Grec  , dan*  la  Littérature  profane  , & il 
la  Philofophie  8c  la  Théologie  avec  avoir  bien  lù  le*  Pcres  8c  lesVhéo- 
réputatlon.  Il  entra  chez  les  Jéfui-  logiens.  Son  fiyle  eft  clair  vif  8e 
tes  à Rome  en  iftfi  , 8c  vint  en  aile.  Maldonat  n'étoit  point  fervi- 
France  l'année  fuivante  pour  y pro-  lement  attaché  aux  opinions  de« 
fefler  la  Philofophie  &c  la  Théolo-  Théologiens  Scholaltiques  , il  pen- 
gie.  Maldonat  y eut  un  nombre  foie  par  lui-même  , 8c  avoit  des  fen- 
ptodigieux  d’Ecoliers  , ce  qui  en-  timens  aiTez  libres  8c  quelquefois 
gagea  le  Cardinal  de  Lorraine  à fïnguliers.  Il  y a un  autre  Jean 
l'attirer  dans  l’Univerfité  qu'il  avoit  Maldonat , Prêtre  de  Burgos , vers 
fondée  à Pont  à Mouflon.  De  re-  if  ço  , dont  on  a aulfi  que’lque* 
tour  â Paris  , il  continua  d'enfei-  Ouvrages.  ’ 

gner  avec  réputation  j mais  on  lui  MaLEBRANCHE  , ( Nicolas  ) 
l'ufcita  des  affaires  qui  troublèrent  três-cél.  Pere  de  l'Oratoire  8c  l’un 
fon  repos.  Il  fut  accufc  d'avoir  fait  des  plus  grands  Métaphyficiens  8c 
faire  au  Préfldenc  de  Montbrun  un  des  plus  habiles  Philofophes  de  fotj 
legs  univerfel  en  faveur  de  fa  So-  fiécle  , naquit  à Paris  le  6 Août 
cicté  , 8c  d'enfeigner  des  erreurs  fur  i6j8.de  Nicolas  Malebranche, 
l’Immaculce  Conception.  Maldonat  Sécretaire  du  Roi  , 8c  de  Catherine 
fut  mis  à couvert  de  la  première  de  Laufon.  Il  entra  à l’Oratoire  le 
affaire  par  un  Arrêt  du  Parlement  z8  Janv.  1660  , 8c  s'appliqua  d'a- 
de  Paris  ; 8c  de  la  fécondé  , par  une  bord  à l’Etude  des  Langues  8c  de 
Sentence  de  Pierre  de  Gondi  , Evê-  l'Hiftoire  ; mais  dans  la  fuite  étanc 
que  de  Paris  , portée  en  fa  faveur  , tombé  fur  le  Traité  de  l'Homme  de 
le  17  Janv.  if7 ? j mais  cela  n’em-  Defcartes,  8c  l’ayant  lû  il  fe  livra 
pêcha  point  qu’on  ne  continuât  de  tout  entier  â lctude  de  la  Philofo- 
s'élevcr  contre  lui  : ce  qui  détermi-  phie  8c  des  Mathématiques.  Il  y fit 
nafes  Supérieurs  à l'envoyer  à Bour-  tant  de  progrès,  qu’il  publia  dè* 
ges.  Maldonat  y demeura  environ  l'an  1673  le  premier  Volume  de  fa 
18  mois,  au  bout  defquels  le  Pape  Retlxrche  de  la  Hérite  ; Ouvrage 
Grégoire  XIII.  l’appella  à Rome  immortel  , qai  acquit  dès  lors  une 
pour  fe  fervir  de  lui  dans  l'Edition  gr.  réputation  au  Pere  Malebran- 
de  la  Bible  Grecque  des  Septante,  che  , 8c  le  fit  regarder , avec  rai- 
Maldonat  y mourut  quelque- tems  fon  , comme  un  des  plus  habiles 
après  , le  f Janv.  158}  , à jo  ans.  Philofophes  8c  des  meilleurs  Ecri- 
On  a de  lui  : ip.  D'excellens  Corn-  vains  de  notre  nation.  Il  continua 
mentaires  fur  les  Evangiles  , donc  de  s'appliquer  à l’Etude  8c  â la  Re. 
les  meilleures  Editions  font  celles  cherche  de  la  Vérité  le  refie  de  fa 
de  Pont -à  Mouflon,  8c  les  fui-  vie , faifant  des  Médications  profon- 
Vantes  jufqu’en  1617  ; ca»  celles  des  , aimant  â penfer  par  lui-mê- 
qui  ont  été  faites  depuis , font  al-  me , 8c  marquant  du  mépris  pour 
tétées.  i°.  Des  Commentaires  fur  cette  cfpéce  de  Philofophes  donc 
Jérémie  , Baruch  , Ezéchiel  8c  Da-  toute  la  fcicnce  confifte  d connoître 
niel  , imprimés  en  1609.  j°.  Un  ce  que  les  autres  ont  penfé.  Son 
Traité  des  Sacremens  avec  d'autres  Livre  de  la  Natute  de  la  Grâce  où 
Opufcules  , imprimés  à Lyon  en  il  propofe  un  nouveau  moyen  d’ac- 
1S14.  40.  Un  Traité  de  la  Grâce  i corder  les  Théologiens  fur  ce  point* 
un  autre  du  Péché  originel , 8c  plu-#  8c  fon  fyftême  fur  les  Idées , par  le- 
fieurs  autres  Pièces  Imprimées  à Pa-  quel  il  foutlent  que  nous,  voyons 
ris  en  1677  , in- fol.  On  voit  par  la  tout  en  Dieu  , lui  attirèrent  plufieur* 
lecture  de  tous  ces  Ouvrages  , que  Ecrits  de  M.  Arnauld  fon  ancien 
Maldonat  étoic  l’un  des  meilleurs  ami  , auxquels  il  répondit  avec 
Théologiens  8c  des  plus  beaux  gé-  beaucoup  d’efprit  8c  de  délicatefle. 
nies  de  fon  fiécle.  Il  fçavoic  le  grec  Le  Pere  Malebranche  fut  reçu  Aca- 
6c  l’hébreu  j il  s’étoit  rendu  habile  démiden  Honoraire  de  l'Académl* 
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des  Spen,cçs  en  i 69?  , dansletemp 
de  la  rqrpttue  de  cque  Académie. 
Il  étoit  d’un  tempérament  très  déli- 
cat , 8c  jouit  d’ufie  f,ai}fé  alfez  foible 
jufqu’à  la  mott  arrivée  à Pâtis  le 
13  Oûob.  171  j , à 78.  ans.  Ses 
principaux  Ouv.  font  : i,°.  La  Rc- 
therebe  de  la  Vérité  , qui  elt  fon 
chef-d'œuvre.  i°.  Des  Converfations 
Chrétienne r , fur  les  Quciüons  les 
plus  fublirnes  de  la  Religion.  3°. 
lin  Tratité  de  Morale  8c  des  Médi- 
rajions  Chrétiennes.  40.  Plulieurs 
Lettres  6c  d’autres  Ecrits  pour  ré- 
pondre à M.  Arnauld.  50.  Entre- 
tiens jur  la  Métapbyfique  & fur  la 
Religion.  6°.  Un  petit  Traité  de 
l’Amour  de  Dieu.  70.  Entretien  en- 
tre un  Chrétien  ôc  un  Philofophe 
Chinois.  8°.  Réflexions  fur  la  Lu- 
mière & les  Couleurs  , & fur  la  gé- 
nération du  Feu  , dans  les  Mémoi- 
res de  l’Académie  des  Sciences.  90. 
Réflexions  fur  la  Prémotion  Pbyfi- 
nne  , 8cc.  Tous  ces  Ouv.  font  bien 
écrits.  On  y remarque  beaucoup 
d’efprit  8c  de  génie  , des  connoil- 
fances  8c  des  méditations  profon- 
des fur  les  vérités  les  plus  impor- 
tantes ; 8c  fur-tout  un  talent  mer- 
veilleux de  traiter  les  matières  les 
plus  abllraites  , avec  tant  de  clar- 
té , d’agrément  8c  de  délicatelTe  , 
qu  il  fçait  plaire  où  les  autres  Ecri- 
vains ont  beauc.  de  peine  à fe  faire 
lire.  Le  Pcre  Malebranche  s’y  dé- 
clare fouyenr  ennemi  de  l’imagina- 
tion , quoiqu’il  en  ait  lui  - même 
une  très  - belle  8c  qu’elle  brille  dans 
tous  fes  Ecrits.  Il  n’étoir  pas  moins 
recommandable  par  fa  piété , par 
d’intégrité  de  fes  mœurs , 8c  par  la 
douceur  8c  la  fimplicité  de  fon  ca- 
ractère , que  par  fa  fciencc.  Locke 
A fait  des  Réflexions  qui  méritent 
d’être  lues  , fur  cette  opinion  du  Pe- 
re  Malebranche  que  l'on  voit  tout  en 
Dieu. 

MALEZIEU  , ( Nicolas  de  ) Chef 
des  Confeils  de  M.  le  Duc  du  Mai- 
ne , 8c  Chancelier  de  Dombes  , 8c 
habile  Mathématicien  , naquit  à 
Paris  en  1650  , de  Nicolas  Male- 
zieu  , Ecuyer  Seigneur  de  Bray , 8c 
de  Matie  des  Forges  , originaire  de 
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Champagne.  Il  fit  paroître  dès  fon 
enfance  , d'heureufes  difpolîtions 
pour  les  Belles  - Lettres  8c  polir  le* 
Sçiences , 8c  fc  pcrfc&ionna.  dans 
l'étude  de  la  Philofophic , fous  le 
cél.  Rohaut.  U s’appliqua  en  mê» 
me-tems  aux  Mathématiques.,  étude 
qu’il,  cultiva,  pendant  toute  la  vie  , 
8c  qui  avoir  pour  lui  beauc.  d'at- 
traits. M.  de  Malezicu  ne  négli- 
geoit  rien.de  ce  qui  peut  orner  l’ef- 
prit.  Il  cultivoit  les  Belles  - Lettres 
avec  foin  , 8c  fçavoit  l'hiltoire , le 
latin  , le  grec  8c  même  l’hébreu. 
Son  mérite  l’ayant  fait  connoître  de 
M.  de  Montaufier  8c  de  M.  Bof- 
fuet , on  lui  confia  , par  leur  con- 
feil,  l'éducation  de  M.  le  Duc  du 
Maine.  Après  le  mariage  de  ce  Prin- 
ce , Madame  la  Duchcflc  du  Mai- 
ne , dont  l’cfprit  8c  le  goût  pour 
les  Sciences  elt  connu  de  touc  le 
monde  , s’arracha  M.  de  Malezicu 
d’une  maniéré  particulière.  Il  eut  le 
relte  de  fa  vie  la  confiance  de  cette 
illuftre  PrincefTe , 8c  contribua  beau- 
coup aux  fêtes  , aux  divertiflemens 
8c  aux  fpcétacles  qu’elle  donnoit  à 
Sceaux.  C’étoit  lui  qui  imaginoit  , 
qui  ordonnoit  8c  qui  fouvent  en 
compofoit  même  les  Vers.  M.  de 
Malczieu  eut  l’honneur  d’appren- 
dre les  Mathématiques  à M.  le  Duc 
de  Bourgogne  en  1696.  Les  Leçons 
qu’il  donnoit  à ce  jeune  Prince  ont 
été  imprimées  en  1713  , fous  le  ti- 
tre d'FJémens  de  Géométrie  de  M.  le 
Duc  de  Bourgogne.  Il  fut  reçu  de 
l’Académie  des  Sciences  en  169?  , 
8c  de  l’Académie  Françoife  en  1701  , 
8c  m.  d’apoplexie  le  4 Mars  1717  , 
à 77  ans.  Outre  fes  F.lémens  de  Géo- 
métrie , qui  font  eftimés  , on  a de 
lui  plufieurs  Pièces  en  Vers  8c  en 
Profe. 

MALHERBE,  ( François  de  ) 
très-cél.  Pocte  François  , naquit  A 
Cgën  vers  ifçtf  , d’une  familleno- 
bfe  8c  ancienne.  Il  quitta  fon  Pais, 
à l’âge  de  17  ans , 8c  alla  en  Pro- 
vence , où  il  s’attacha  à la  Maifon. 
de  Henri  d’Angoulême  , fils  natu- 
rel du  Roi  Henri  II.  8c  le  fervir 
jufqu’à  ce  que  ce  Prince  fut  tué  par 
AUoviti  cu.ijSS.  Malherbe  y épou* 
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fi  U Veuve  d'un  Coufeiller  , filie 
d'un  Préfîdenc  de  Provence  , donc 
il-  eue  pluf.  en  tans  qui  moururent- 
tous  avant  lui.  Dans  la  luire  , le 
Cardinal  du  Perron  , inilruit  de  lun 
mérite  6c  de  Tes  calens  , le  lit  con- 
noîcre  à Henri  IV.  qui  eut  pour 
lui  une  ellimc  particulière.  Mal- 
herbe vint  à la  Cour  en  i6oç  , 
un  peu  avant  que  le  Roi  partît  pour 
Limoges.  Sa  Majcllc  lui  commanda 
de  faire  des  Vers  fur  fon  Voyage, 
& le  Poète  s'en  acquitta  fi  bien  , 
que  le  Roi  , voulant  le  retenir  à 
fon  fcrvice  , commanda  par  avan- 
ce à M.  de  Bellegarde  de  lui  don- 
ner fa  maifon  , jufqu’â  ce  qu’il 
l’eût  fait  mettre  fur  l’Etat  de  fes 
Reniions.  Ce  Seigneur  donnai  Mal- 
herbe fa  table,  un  cheval  & 1000 
livres  d’appointemens.  Racan  , qui 
étoit  alors  Page  de  la  Chambre  , 
fit  connoiflance  avec  Malherbe , ap- 
ptic  de  lui  l'Art  de  faire  des  Vers  , 
6c  contacta  avec  lui  une  amitié 
qui  dura  jufqu’à  la  mort.  Aptes  cel- 
le du  Roi  Henri  IV.  la  Reine  Ma- 
rie de  Médicis  gratifia  Malherbe  de 
500  écus  de  penfion.  Il  ni.  à Paris 
en  1618.  La  meilleure  Edition  de 
fes  Œuvres  Poétiques  8c  la  plus  com- 
plète , cfl  celle  de  i6(,6  , avec  les 
Remarques  de  Ménage.  Elles  con- 
fîflcnt  en  quelques  Paraphrafcs  des 
Rfcaumcs  , en  Odes  , Stances , Son- 
îiets  , Epigramines  , 8Cc.  Malherbe 
y excelle  tellement  au-dcllus  de  tous 
le»  Poètes  qui  l’ont  précédé  , qu’on 
le  regarde  comme  le  Pere  de  la  Poë- 
fie  Françoife  ; ce  qui  a fait  dire  à 
Boileau  : 

Enfin  Malherbe vÿit  ,&le premier 
en  France 

Fil  fentir  dans  les  Vers  une  jufie 
cadence  : 

D’un  mot  mis  en  "fa  place  enfeigna 
le  pouvoir  , 

Et  réduifit  la  frlufc  aux  réglés  du 
devoir. 

Par  ce  (âge  Ecrivain , la  langue 

réparée 

K offrit  plus  rien  de  rude  à l'oreille 
épurée  : 
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Les  Stances  avec  grâce  apprirent  à 
tomber  , 

Et  le  Vert  Jur  lc  Vers  nofit  plus 
enjamber. 

T ont  reconnut  fes  LoixfO*  ce  Guide 

fidèle 

Aux  Auteurs  de  ce  tems  fift  encore  de 
modèle. 

Marche ^ donc  fur  fes  pas  , aime\  fit 
pureté , 

Et  de  fon  tour  heureux  , imitc\  la 
clarté  J 

MALINGRE  , ( Claude  ) Sieur  de 
Saint  Lazare  , laborieux  Hiliorien 
du  xvii  fiée,  natif  de  Sens  , donc 
on  a un  grand  nombre  d'Ouv.  fur 
l’Hilloire  de  France  , qui  ne  l'onr 
pas  eflimés.  Le  plus  utile  de  tous  , 
cil  fou  Hifieire  des  Dignités  Hono- 
raires de  France. 

MALLET  , ( Charles  ) Dodcur 
de  la  Maifon  6c  Société  de  Sorbo- 
nc  , natif  du  Dioccfe  d’Amiens  , 
fut  Chanoine  8c  Archidiacre  de 
Rouen  , 8c  m.  le  10  Août  1680. 
On  a de  lui  deux  Ecrits  contre  la 
Tradudion  du  nouveau  Tellament , 
de  Mous  y auxquels  M.  Arnauld  ré- 
pondit avec  beauc.  de  vivacité. 

M ALLI NCKROT  , ( Bernard  ) 
Doi'en  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Munller  , s’acquit  beaucoup  de  ré- 
putation dans  le  xvii.  fiée,  par  fon 
Erudition  , quoiqu’il  ne  donna*  à 
l’Etude  qu’une  partie  de  la  nuit  , 
8c  qu’il  pallat  le  jonr  à régaler  fes 
amis  8c  à fe  divcrcir  avec  eux. 
L’Empereur  Ferdinand  I.  le  nomma 
à l’Evêché  de  Raczebourg  , 8c  quel- 
que tems  après  , il  fut  élu  Evêque 
de  Minden  : mais  il  ne  put  pren- 
dre polïclEon  de  l’un  ni  de  l’autre 
de  ces  deux  Evêchés.  N’ayant  pu 
réuffir  à fe  faire  élire  Evêque  de 
Munficr  en  léfo  , il  s’éleva  contre 
le  nouvel  Evêque,  8c  fufeita  des  fé- 
ditions  jufqu’en  16 et  qu’il  fut  dé- 
polc  de  fa  Dignité  de  Doicn.  L’Evê- 
que de  Munfter  le  fit  arrêter  en 
1657 , 8c  cor.duircau  Château  d’Ot- 
tensheim  , où  on  lui  donna  des 
Gardes.  Mallinckroc  m.  dans  ce 
Château  le  7 Mars  1664.  On  a de 
lui  en  latin  ; i°.  Un  Traité  de 
M ij 
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Kputation  par  fa  feience  te  par  fes 
Ecrits.  Il  fçavoit  les  Bclles-Lectres , 
la  Malique , le  Droit , la  Médeci- 
ne , les  Mathématiques , & même 
la  Théologie.  Il  fervrt  au  (fi  avec 
diftinélion  dans  le  s Armées  de  Phi- 
lippe IV.  Roi  d'Efpagne  , qui  l’em- 
ploya en  des  négociations  impor- 
tantes. Il  m.  à Bologne  en  1634  , 
lai  fiant  divers  Ecrits  qui  font  efti- 
més. 

MAMBRUN  , ( Pierre  ) Jéfuite , 
natif  de  Clermont  en  Auvergne  , 
s’efi  fait  un  nom  dans  la  Républi- 
que des  Lettres  par  fa  Dificrcation 
latine  , fur  le  Poème  Epique  8c  par 
fes  Poëfies  latines  ; dans  Icfquelles 
il  fait  tous  fes  efforts  pour  imiter 
Virgile.  Ce  font  des  Eglogues  , des 
Ceorgiaues : IV.  Livres  de  ta  Cultu- 
re de  l'Ame  & de  l'Efprit , & un 
Poëme  intitulé  , Confiant  in  , ou  l’I- 
dolâtrie terrajjee.  Il  m.  à la  Fléché 
le  31  Oftob.  1661  , à si  ans.  0 

S.  MAMERT  , cél.  Evêque  de 
Vienne  en  Dauphiné  , infiitua  les 
Rogations  en  4*9 , 8c  m.  le  11  Mai 
473.  Claudien  Mamert , fon  frere , 
étoit  Prêtre  de  l'Eglife  de  Vienne. 
On  a de  ce  dernier  trois  excellens 
livres  de  la  Nature  de  l’Ame.  C’eft 
lui  aulfi  qui  efi  Auteur  de  l'Hymne 
fur  la  Palfion  , P ange  lingaa  gloriofi 
pralittm  certaminis. 

MAMERTIN  , Orateur  du  ir. 
fiée,  fut  élevé  au  Confulat  par  Ju- 
lien l’Apoftat.  Pour  remercier  ce 
Prince , il  prononça  en  fa  prefcnce 
un  Panégyrique  en  latin  que  nous 
avons  encore. 

MAMME’E,  ou  plutôt  y Mame’e, 
( Julie  ) mere  de  l'Empereur  Ale- 
xandre Severe  , efi  célébré  par  fon 
efprit  8c  par  fon  courage.  Elle  en- 
voya chercher  Origene  , pour  s’en- 
tretenir ave^  lui  fur  la  Religion 
Chrétienne  , qu’elle  embrafia  , fé- 
lon plusieurs  Auteurs , 8c  dont  el- 
le donna  connoiflance  à l’Empereur 
fon  fils.  Dans  la  fuite , étant  accu- 
fée  d’être  cruelle  8c  avare  , 8c  de 
vouloir  s’arroger  l'autorité  fouve- 
raine  , elle  fut  mafiacrée  avec  fon 
fils  l’an  133  de  J.  C. 
MAMU&RA , CJwyaÜcr  Romain , 
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natif  de  Formium , accompagna  Cé- 
far  dans  les  Gaules  , en  qualité  d’in- 
tendant des  Ouvriers.  Il  y acquic 
de  grandes  richefics , 8c  fit  bâtir  un 
Palais  magnifique  à Rome  fur  le 
Mont  Celius.  C’eft  le  premier  qui 
fit  incrufter  de  marbre  les  murail- 
les 8c  les  colones.  Catulle  a fait  des 
Epigrammes  très  fatyriques  contre 
lui. 

MAN  A HEM  , Roi  d’Ifracl , étoit 
fils  de  Gadi  , 8c  Général  des  Trou- 
pes de  Zacharie.  Ce  Prince  ayanc 
été  tué  par  Sellum  , Manahem  fit 
mourir  l’Ufurpateur , 8c  s’empara 
du  Trône  771  av.  J.  C.  C’étoit  un 
Prince  impie , 8c  odieux  à fes  Su- 
jets. Il  m.  7<5i  av.  J.  C.  après  un 
régne  de  10  ans. 

MANASSE’S  , fils  de  Jofeph  , te 
d'Afeneth , fut  adopté  par  Jacob 
s «90  av.  J.  8 c devint  Chef  d’une 
Tribu  des  Juifs  , qui  porta  fon 
nom. 

MANASSE’S  , Roi  de  Juda  , fuc- 
céda  â fon  pere  Ezéchias  «98  av. 
J.  C.  Il  fit  mourir  le  Prophète  Ifaïe  , 
8c  fe  rendit  abominable  par  fon  ido- 
lâtrie 8c  par  fes  impiétés..  Dieu  , 
pour  l'en  punir  , fufeita  contre  lui 
le  Roi  d’Aflyrie  , qui  le  chargea 
de  chaînes  8c  le  mena  captif  â Ba- 
bylone  677  av.  J.  C.  Son  malheur 
le  fie  rentrer  en  loi-même  , 8c  Dieu 
toûché  de  fon  humilité  8c  de  fa  pé- 
nitence , le  tira  des  fers  du  Roi  de 
Babylone  , lequel  lui  rendit  fes  Etats 
peu  de  teros  après.  Manaflcs  , de 
retour  à Jerufalem  , abattit  les  Au- 
tels confactés  aux  Idoles  , rétablit 
le  culte  de  Dieu  , 8c  fit  fleurir  la 
Religion  8c  la  piété  dans  fes  Etats. 
Il  m.  «43  av.  J.  C.  à «7  ans  , 
après  en  avoir  régné  3 3 . Nous  avons 
fous  fon  nom  une  Prière  , que  l’on 
fnppofe  qu’il  fit  pendant  fa  capti- 
vité; mais  cette  Pièce  eft  apocryphe^ 
8c  n’eft  point  reçue  entre  les  Li- 
vres canoniques  de  l’ancien  Tcfta- 
ment. 

MANASSES  , Hiftorien  Grec. 
Voye\  Constantin  Manasse’s. 

MANCINI , ( Paul  ) Baron  Ro- 
main, aimoit  les  Belles- Lettres , 6c 
fut  iôftiiuteur  de  l’Académie  des 
M iij 
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Hu  morille  s.  Il  fc  fie  Prêtre  après 
la  mort  de  fa  femme  Vittotia  Ca- 
poii , dont  il  eut  ddux  fils  -,  l'aîné  , 
ïrançois-Maric  Mancini , fut  nom- 
mé Cardinal , à la  recommandation 
de  Louis  XIV.  le  t Avril  1660  ; le 
cadet  , Michel  - Laurent  Mancini  , 
époufa  Jeronyroe  Mazarin  , fœur 
puînée  du  Cardinal  Mazarin  , dont 
il  eut  plufieurs  enfans  ; entr’autres , 
Philippe-Julien  , qui  joignit  à fon 
nom  celui  de  Mazarin.  Tout  le 
monde  connoît  les  illuflrcs  Dei- 
cendan's  de  Michel  - Laurent  Man- 
cini. 

MANDACOT , ( Guillaume  de  ) 
natif  d'une  illufire  famille  de  Lo- 
dève , compila  le  fixicme  Livre  des 
Décrétales  par  ordre  du  Pape  Boni- 
face  VIII.  Il  fut  fuccclïïvement  Ar- 
chidiacre de  Nifmes,  Prévôt  de  Tou- 
loufe  , Archevêque  d'Embrun  , puis 
d’Aix  , fit  enfin  , Cardinal  8t  Evê- 
que de  Paleftrine.  Ilm.  à Avignon 
en  in«-  On  a de  lui  un  Traité 
de  l'Election  des  Prélats  , dont  il  y 
a eu  pluf.  Editions. 

M AND  ANES,  Philofophe& 
Prince  Indien  , renommé  par  fa 
fagefle  , étant  invité  pat  les  Am- 
bairadcurs  d’Alexandre  le  Grand  , 
de  venir  au  Banquet  du  Fils  de  Ju- 
piter , avec  promefle  d’une  grande 
récompenfc  s'il  obéillbit  , 8c  d’être 
puni  , s'il  refufoit  ; répondit , au 
rapport  de  Strabon  , qu 'Alexandre 
riétoit  point  le  Fils  de  Jupiter , quoi- 
qu'il commandât  une  grande  partie 
de  l'Univers  : qu'il  ne  fe  foucioit 
point  des  préfens  d'un  homme  qui  ri a- 
•voit  pas  de  quoi  fe  contenter  foi-me- 
me , 6V  qu'il  méprifeit  fes  menaces. 
Que  l'Inde  étoit  fujfifante  pour  le 
faire  fubfiftcr  , s'il  vivoit , & qu'il 
rictoit  point  effrayé  de  la  mort , parce 
quelle  lui  ferait  changer  en  une  meil- 
leure vie  fon  état  d'infirmité  & de 
•vielleffe. 

MÀNDESLO  , natif  du  païs  de 
Mekelbourg  , fut  Page  du  Duc  de 
Holftein  , & voyagea  , en  qualité 
de  Gentilhomme  , avec  les  Ambaf- 
fadeurs  que  ce  Duc  envoya  en  Mof- 
covie  & en  Perfe  en  1 656.  Il  alla 
enfuite  à Ormuz  , fie  de-li  aux  la- 
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des.  On  a de  lui  une  Relation  de  fis 
Voyages. 

MANDEVILLE  ,i(  Jean  de.)  Mé- 
decin Anglois  au  xiv.  fiée,  voya- 
gea en  Afie  8c  en  Afrique  , 8c  pu- 
blia à fort  retour  une  Relation  de 
fes  Voyages.  Il  m.  à Liège  le  17 
Nov.  1571. 

MANDEVILLE  , ( Bernard  de  > 
fameux  Ecrivain  du  xvjji.  fiée,  na- 
quit à Dort  en  Hollande  , &•  s’#  ht 
recevoir  Doéteur  en  Médecine.  Il 
alla  enfuite  en  Angleterre,  Sc  y pu- 
blia en  17141m  Pocnie  en  anglois  , 
intitulé  , TheGrumbling  hrve  , c.  àd. 
l'Effain  d' Abeilles  murmurant  , fur 
lequel  il  fit  enfuite  des  Remarques. 
Il  publia  le  tout  à Londres  en  171}  , 
in-R°.  en  anglois  , 8 c l’intitula  la 
Fahle  des  Abeilles.  Il  prétend  daat 
cet  Ouvrage  que  le  luxe  fie  les  vices 
des  Particuliers,  tournent  au  bien 
fie  à l’avantage  de  la  Société.  Man- 
deville  publia  enfuite  des  Penféts 
limes  fur  la  Religion  , qui  firent  gr. 
bruit  aulfi  bien  que  fa  Fable,  des 
Abeilles  , S c fouleverent  contre  lui 
les  Pcrfonnes  judicieufes.  Il  m.  A 
Londres  le  17  Janv.  175}  > âgé 
d’environ  6 5 ans.  On  a encore  de 
lui  un  Livre  inticulé  , Recherches  fur 
l'origine  de  l'Honneur  , g?  fur  l'uti- 
lité du  Chriflianifne  dans  la  Guerre  , 
S c quelques  autres  Ouv. 

MANE’S  , fameux  Hércfiarque 
du  111.  ficc.  étoit  d’abord  Efcl  ave  , 
fie  fe  nommoit  Curbicus.  U fut  ache- 
té pat  une  riche  Veuve  de  Perfe  , 
qui  l’adopta  dans  la  fuite  St  le  fie 
inflruire  dans  les  Sciences  qui  s’en- 
feignoient  en  Perfe.  Cette  femme 
avoir  hérité  des  Livres  de  l’Hcréti- 
ue  Terebinthus.  Curbicus  puifa 
ans  ces  Livres  & dans  la  Doftri- 
ne  des  Perfes  , fon  fyftême  fit  fes 
erreurs  , & prit  le  nom  de  Manés  , 
pour  faire  oublier  fa*premiere  con- 
dition. Il  fe  difoit  Apôtre  de  J.  C. 
8:  foutenoit  qu’il  y avoir  deux  Prin- 
cipes , c.  à d.  deux  Dieux  , un  bon 
8c  un  mauvais  ; l’un , auteur  de  tous 
les  biens  , 8 c l’autre  , auteur  de  tous 
les  maux  II  enfeignoit  ta  Tranfmi- 
gration  de  Pythagore,  6c  nioit  la  rê- 
furie&ion  des  corps , ficc.  Manés 
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promît  lu  Rdi  lie  Perfe  de  guérît 
fon  fils  , lequel  étant  mort  peu  de 
tems  aptes  , l'Héréfiarque  fut  mis 
en  prifon  , d'où  il  trouva  moyen 
de  fe  fauver.  Il  eut  enfuitc  une  dïf- 
pute  publique  avec  l'Evêque  Àr- 
chelaus , qui  fe  trouvoit  à Cafca- 
ta.  Enfin  , ayant  été  pris  par  les 
Gens  du  Roi  de  Perfe  , ce  Prince  le 
fit  écorcher  tout  vif  , 8c  expofer 
fon  corps  aux  bêtes.  Les  Sçavans 
ne  font  pas  d’accord  fur  le  tems 
auquel  cec  Héréfiarque  commença 
à paroîrre  : l’opinion  la  plus  proba- 
ble , eft  que  ce  fut  fous  l'Empire 
de  Probus , vers  l’an  180.  Les  Sec- 
tateurs de  Manés  furent  appellés 
Manichéens.  S.  Augurtin  , qui  avoit 
été  dans  leur  feétc  , cil  celui  de  tous 
les  Peres  qui  les  a combattus  avec 
plus  de  force. 

MANETHON  , fameux  Prêtre 
Egyptien  , natif  d’Hcliopolis  , 8c 
originaire  de  Sebcnne  , vivoît  du 
tems  de  Ptolemée  Philadelphe , vers 
304  av.  J.  C.  Il  compofa  en  grec 
l’Hirtoire  d'Egypte  , Ouvrage  célé- 
bré , qui  efl  fouvent  cité  par  Jo- 
feph  8c  par  les  Auteurs  anciens. 
Jule  Africain  en  avoit  fait  un 
Abrégé  dans  fa  Chronologie.  L’Ou- 
vrage de  Manethon  s’eft  perdu  ; 8c 
il  ne  nous  relie  que  des  fragment 
des  Extraits  de  Jule  Africain.  Ils  fe 
trouvent  dans  la  Chronique  d’Eu- 
fèbe  , 8c  dans  Georges  Syncelle. 

MANFREDI,  ( Euftachio)  cél. 
Mathématicien  , naquit  â Bologne 
le  i4Septemb.  K74.  Il  devint  Pro- 
fertèur  de  Mathématique  à Bologne 
en  1698  , 8c  Surintendant  des  Eaux 
du  Bolonnois  en  1704.  On  le  choi- 
fiten  1716  Artocié  étranger  de  l’A- 
cadémie des  Sciences  de  Paris  , fie 
il  fut  Membre  de  plufieurs  autres 
Académies.  M.  Manfredi  s’acquit 
beauc.  de  réputation  par  fes  Ephe'- 
merides  , eu  4 vol.  in- 4".  8c  par  fes 
autres  Ouv.  Il  m.  le  if  Fév.  173*7-, 
à ff  ans. 

MANGET  , ( Jean-Jacques  ) ha- 
bile Médecin  , nâquit  à Genève  le 
19  Juin  1 6\i.  L’Eleéteur  de  Bran- 
debourg lui  donna  des  Lettres  de 
fon  premier  Médecin  en  16» , 8c 
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Manget  conferva  ce  titre  jufqu’i 
fa  mort  , arrivée  â Genève  le  1 y 
Août  1741,  d 91  ans.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  d’Ouvrages.  Lej 
plus  connus  font  : i°.  Une  Biblio- 
thèque Anatomique.  i*>.  Une  Col- 
leélion  de  diverfes  Pharmacopées  , 
in- fol.  }°.  Bibliolheca  Pharmaceutico- 
M édita  , in- fol.  40.  Une  Bibliothè- 
que Chimique  , 1 vol.  in- fol. 

Une  Bibliothéq.Chirurgique,  in-fol » 
60.  Une  Bibliothèque  de  tous  le* 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Mé- 
decine , 4 vol.  in-fol.  8cc.  Tous  ce# 
Ouvrages  font  en  larin.  Daniel  le 
Clerc  , Auteur  d’une  Hiftoire  de  1» 
Médecine  , l’aida  beaucoup. 

MAN1LIUS , ( Marcus  ) Poëte  la- 
tin qui  vivoit  du  tems  de  l'Empereur 
Tibère , a compofé  en  vers  un  Trai- 
té d’Altronomie  , dont  il  ne  nou* 
relie  que  3 Livres  qui  traitent 
des  Etoiles  fixes.  La  meilleure  Edit, 
de  cet  Ouv.  eft  celle  de  JOfcpli  Sca- 
liger. 

MANLIUS  , gendre  de  Tarquirt 
le  Superbe , chez  lequel  il  fe  retira  ^ 
lorfque  ce  Prince  fut  charte  de  Ro- 
me 309  av.  J.  C.  eft  regardé  coin, 
me  le  Chef  de  l’illurtrc  Famille  Ro- 
maine des  NIanliens  , d'où  fortiren* 
3 Con'fuls  , 11  Tribuns  8c  1 Dicta- 
teurs. Les  Hommes  les  plus  célé- 
brés de  cette  Famille  font  : 
MANLIUS  Capitolinus  « cél. 
Conful  8c  Capitaine  Romain , fe  rt- 
gnala  dans  les  Armées  dès  l’àge  de 
16  ans.  Il  fe  réveilla  dans  le  Ca- 
pitole aux  cris  des  Oyes  , lorfque 
Rome  fut  prife  par  les  Gaulois  , 
8c  repoufta  les  Ennemis  qui  vou- 
loient  furprendre  cette  Forterertè  3 
ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Capitolin  8c  de  Conferva!  eur  de  la 
Ville  y 390  av.  J.  C.  Dans  la  fui- 
te , ayant  été  accule  d’afpirer  à la 
Royauté,  il  fut  précipité  du  l>auc 
du  Capitole  384  av.  J.  C. 

MANLIUS  Torqu  a tus  , cél. 
Conful  8c  Capitaine  Romain  , avoit 
l’efprit  vif  , mais  peu  de  facilité  i 
parler  3 ce  qui  porta  Manlius  Im- 
periofts  , fon  pere  , à le  tenir  pres- 
que par  force  à la  Campagne.  Ponv 
pée  , Tribun  du  Peuple  , irrité  d'tfc* 
M iiij 
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ce  telle  févérité  , forma  le  deflcin 
«l’accufer  Manlius  le  pere  devant 
les  Juges  ; mais  Torquatus  l’ayant 
appris , alla  chez  ce  Tribun  , 8c  lui 
fît  jurer  , le  poignard  à la  main  , 
qu’il  ne  pourfuivroit  point  cette 
accufation  contre  celui  auquel  il 
Revoit  la  vie.  Dans  la  fuite  , Tor- 
quatus fut  Tribun  Militaire  , & 
Tua  un  Soldat  Gaulois  dans  un  com- 
bat iîngulicr  , auquel  il  arracha  la 
çhaînc  d’or  qu’il  portoir  au  cou. 
C’eft  cette  aétion  qui  lui  fît  donner 
Je  nom  de  Torquatus.  Etant  Con- 
ful  dahs  la  guerre  contre  les  La- 
tins , 340  av.  J.  C.  il  fît  trancher 
la  tete  i fon  propre  fils  , parce 
qu’il  avoir  combattu  contre  fa  dé- 
fenfe  , quoiqu’il  eût  remporté  la 
viâoire.  Il  vainquit  les  Ennemis 
de  la  République  8c  fut  plufieurs 
fois  Conful.  Il  refufa  une  derniere 
fois  le  Gonfulat , en  difant  : qu'il 
ne  lui  étoit  plus  poffible  de  fcuffrir  les 
•wices  du  Peuple  , csmme  le  Peuple  ne 
fouvoit  plus  foufjrir  fa  févérité.  Elle 
dtoit  en  effet  fï  grande  , qu’elle  paf- 
fa  en  proverbe. 

MANSART  , ( François  ) très- 
cél.  Architecte,  naquit  à Paris  en 
3^98.  Son  pere  , qui  étoit  auili  Ar- 
chitecte , 8c  qui  mourut  fort  jeu- 
ne , le  laiffa  fous  la  conduite  de 
fon  beau-frete  , qui  étoit  de  la  mê- 
me profcffion  , 8c  qui  eut  foin  de 
lui  apprendre  les  premiers  élcmens 
de  l’Archice&ure.  Manfart,  qui  étoit 
né  avec  un  génie  heureux , joignit 
de  bonne  heure  la  pratique  à l’é- 
tude 8c  aux  réflexions , 8c  s’acquit 
en  peu  de  tems  une  grande  répu- 
tation. Ses  Ouvrages  ont  embelli 
Paris  8c  les  Environs  8c  même 
les  Provinces.  Ils  font  en  fï  grand 
nombre  , qu’il  faudroit  un  volume 
pour  les  rapporter  tous.  On  remar- 
quera feulement  aue  l’Eglifc  du 
Val-de-Grace  a été  bâtiç  fur  fon 
Deffcin  , 8c  conduite  par  lui  juf- 
u’au  deffus  de  la  grande  corniche 
U dedans.  Il  eut  été  à fouhairer 
que  Manfart  lui-même  l’eût  ache- 
vée entièrement.  Il  m.  à Paris  au 
mois  de  Sepcemb.  1 666  , à 6g  ans. 
les  Reniées  écoiçnt  nobles  & gtan- 
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des  pour  le  DefTein  général  d’un 
Edifice  , 8c  fon  choix  heureux  8C 
délicat  pour  les  profils  de  tous  les 
Membres  d’Architeûure  qu’il  y em- 
ployoit.  C’eft  lui  qui  a inventé  cet- 
te forte  de  couverture  qu’on  nomme 
Manfirde , par  laquelle , en  brifanc 
les  toîts  , on  augmente  l’efpace 
qu’ils  renferment  , 8c  l’on  trouve 
le  moyen  d’y  pratiquer  des  lnge- 
mens  commodes.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  M.  Manfart  , fon 
neveu  , premier  Architeûc  du  Roi, 
C’eft  ce  dernier  qui  a fait  le  Dôme 
des  Invalides. 

S.  MANSUI  , ou  plutôt , Man- 
suet,  Manfiietits  , premier  Evêq. 
de  Tout,  au  m.  fiée. 

MANTICA  , ( Français  ) habile 
Cardinal , naquit  à Udine  en  1334. 
Il  enfeigna  le  Droit  â Padoue  aveç 
réputation  , 8c  fut  enfuite  attiré  à 
Rome  par  le  Pape  Sixte  V.  qui  lui 
donna  une  Charge  d’Auditeur  de 
Rote.  Clément  VIII.  le  fit  Cardi- 
nal en  if9tf.  Il  m.  A Rome  le  18 
Janv.  1614,  â 80  ans.  On  a de 
lui  un  Traité  , de  Conjechtris  ulti- 
matum voluntatum  ; 8c  un  autre  in- 
titulé , Luçubrationes  Vatican te  , feu 
de  tacitis  & ambiguis  Çonventio- 
nibus. 

MANTO  , fille  de  Tirefias  , fe 
rendit , comme  fon  pere  , fi  fameu- 
fe  dans  l’arc  de  la  Divination , que 
uand  les  Atgiens  prirent  la  ville 
e Thebes , ils  l’envoyerent  au  Tem- 
ple de  Delphes  , croyant  ne  pou- 
voir tien  offrir  de  plus  précieux  que 
cette  jeune  fille  , à Apollon  , au- 
quel ils  avoient  fait  vœu  de  donner 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  excellent 
dans  le  butin.  Par  cette  Confécra- 
tion  , Manto  n’écoit  point  obligée 
à garder  la  continence  , ou  elle  la 
garda  três-mal  ; car  elle  eut  d’Alc- 
meon  , Général  des  Argiens  , un 
fils , nommé  Amlibitoque  , 8ç  une 
fille  , appeliée  Tijtpbone.  Manto. 
rendit  à Delphes  un  gr.  nombre; 
d’Oracles.  Virgile  la  tranfporte  en 
Italie  , où  il  lui  fait  avoir  un  AU 
qui , félon  lui  , bâtit  Mancouë. 

M A N T U A,  { Mate  } Voy<\ 
BENAVIPXVSt 
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MANUCE  , ( Aide  ) Aldus-Plus- 
hlarmtius  , cél.  Imprimeur  Italien  , 
étoit  de  Baflano  -,  ce  qui  le  fit  fur- 
nomnier  Baljlamu , 8c  fut  Chef  de 
la  Famille  des  Manuces  , Impri- 
meurs de  Venife  , illuftres  par  leur 
fçavoir.  Il  étoic  extrêmement  labo- 
rieux , 8c  fut  le  premier  qui  inipri 
ma  le  grec  correctement  8c  fans 
beauc.  d'abréviations.  Il  m.  à Ve- 
nife dans  un  âge  très  avancé  en 
Iji 6.  On  a de  lui  une  Grammai- 
re grecque  , des  Notes  fur  Horace 
8c  fur  Homère  , 8c  d'autres  Ouv. 
qui  ont  rendu  fon  nom  immortel. 
Il  n’eft  point  vrai  qu'Erafme  ait  été 
Corrcéteur  de  l'Imprimerie  de  Ma- 
nuce  , comme  Scaligcr  l’a  avancé. 

MANUCE  , ( Paul  ) fils  du  pré- 
cédent, naquit  à Venife  en  Mit- 
Il  fe  rendit  habile  dans  l’intelligen- 
ce des  Langues  8c  dans  les  Bcllc»- 
Lcttres  , 8c  foutint  avec  honneur  la 
réputation  de  fon  pere.  Pie  IV-  le 
mit  â la  tête  de  l’Imprimerie  Apo- 
ftolique  , 8c  le  chargea  , pendant 
quelque- tems  de  la  Bibliothèque 
Vaticane.  Il  m.  en  1374  , à 61  ans. 
On  a de  lui  i°.  Une  Edit,  cftimée 
des  Œuvres  de  Cicéron  , avec  des 
Notes  8c  des  Commentaires.  i°.  Des 
Epitresen  latin 8c  en  italien.  3°.Les 
Traités  , de  Lcgibus  Rmanis  : de 
Dierunt  afud  Romanes  veteres  ratio- 
ne  : de  Sciuttu  Romavo  : de  Coxnitiis 
Rimanorum  , 8cc. 

MANUCE , ( Aide  ) le  Jeune  , fils 
de  Paul  , 8c  petit-fils  d’Alde  Manu- 
ce,  palToir  pour  l'un  des  plus  beaux 
génies  8c  des  plus  fçavans  hommes 
de  fon  cerns.  Clément  VIII.  lui 
donna  la  direction  de  l’Imprimerie 
du  Vatican.  Mais  apparemment 
que  le  revenu  de  cette  Place  étoic 
fort  modique,  car  Manucc  fut  con- 
traint , pour  fublîfler  , d'accep- 
ter une  Chaire  de  ProfclTcur  en 
Rhétorique  , 8c  de  vendre  l’ex- 
ceüenre  Bibliothèque  qui  étoic 
dans  fa  famille , 8c  que  fon  pere  , 
fon  ayepl  Sc  fes  grands  - ondes 
avoient  recueillie  avec  un  foin  ex- 
trême. On  allure  qu’elle  contenoit 
Koooo  Volumes.  Il  m.  â Rome  en 
, fans  autre  técompenfe  que 
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les  éloges  dûs  à fon  mérite.  On  a 
de  lui  , des  Commentaires  fur  Ci- 
céron , un  Traité  d'Ortographe , 3 
Livres  d’Epîtrcs  , 8c  d’autres  Ouv. 
en  latin  8c  en  italien  , qui  font 
eitimés. 

MAPHE’E,  yoye\  Maffk’e. 

MARALDI , ( Jacques  Philippe  ) 
fçav.  Mathématicien  8c  cél.  Altro- 
nôme  de  l’Académie  des  Sciences  , 
naquit  à Pennal  jo , dans  le  Comté 
de  Nice  , le  11  Août  nîsj  , de 
François  Maraldi  , 8c  d’Angele- 
Cathcrine  Calfini , fccur  du  fameux 
Aitronômc  de  ce  nom.  Son  oncle 
le  fit  venir  en  France  en  i«S7 , 8c 
8c  M.  Maraldi  s’y  acquit  une  gr. 
réputation  par  fou  fçavoir  8c  par 
fes  obfcrvations.  Il  irt  un  Catalogue 
des  Ecoilcs  fixes  plus  précis  8c  plus 
exact  que  celui  de  Bayer  , 8c  donna 
un  gr.  nombre  d’Ohfcrvations  cu- 
rieufes  8c  intcrciTanics  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie.  Celles  qu’il 
fit  fur  les  Abeilles  8c  fur  les  Pétrifi- 
cations , curent  auifi  un  applaudif- 
fement  univerfcl.  Il  m.  le  1 Déc. 
1719  , â <5q  ans. 

MARATTI  , (Charles  ) célébré 
Peintre  italien  , né  à Camerino  , 
dans  la  Marche  d’Anconc,  eu  tfiit  ; 
fe  fie  univcrfellement  efiimer  par  la 
beauté  de  fes  Tableaux.  I.ouis  XIV. 
8:  le  Pape  Clément  XI.  lui  témoi- 
gnèrent une  eltime  particulière.  Il 
m.  à Rome  le  15  Déc.  1713 , à S7 
ans. 

MARBODE  , célébré  Evêque  de 
Rennes  , natif  d’Anjou  , fut  Cha- 
noine , puis  Ecolâtre  , 8c  enfuite 
Archidiacre  d’Angers.  Il  étoit  Evê- 
que de  Rennes  lorfqu’il  affilia  au 
Concile  de  Tours  en  1096  , 8c  i 
celui  de  Troycsen  1114.  Quelque- 
rems  après  , il  fe  fit  Religieux  danj 
l’Abbaye  de  S.  Aubin  d’Angers  , oïl 
il  ni.  le  11  Septemb.  1113.  On  a 
de  lui  6 Lettres  , 8c  d’autres  Ouv, 
en  vers  8c  en  profe  , dont  la  meil- 
leure Edit,  eft  celle  de  Rennes  en 
1708  , par  le  Pere  Bcaugendre  Bé- 
nédiAin. 

S.  MARC  , Evangélille  , fut  con* 
verti  à la  Foi  après  la  Réfurrcûion 
de  J,  C.  5c  devint  le  Difciple  8c 
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l'Interprète  de  S.  Pierre  , qui  l'ap- 
pel e fon  fils  dans  fa  première  Epî- 
tre.  Lorfque  cet  Apôtre  alla  à Ro- 
me , S.  Marc  l’y  accompagna  , & 
l’on  croit  que  ce  fut  en  cette  Ville 
qu’il  écrivit  fon  Evangile  , vers  l’an 
4$  de  J.  C.  i la  prière  des  Fidèles  , 
qui  vouloientconfervcr  par  écrit  ce 
que  S.  Pierre  leur  avoir  enfeigné 
de  vive  voix.  Cet  Apôtre  approuva 
l’Evangile  de  S.  Marc  , 8c  le  mit 
entre  les  mains  des  Fidèles.  C’cfl 
une  tradition  confiante  que  ce  S. 
Evangétifle  alla  enfuirc  annoncer  la 
Foi  en  Egypte  , où  il  fonda  I’Eglife 
d’Alexandrie,  dont  il  fut  le  pre- 
mier Evcque.  Il  y m.  vers  l’an  61 
de  J.  C.  L’Evangile  de  S.  Marcn’efl 
prefque  qu’un  abrégé  de  celui  de  S. 
Matthieu.  Tertulücn  allure  que  de 
fon  tems  on  l’appclloit  l’Evangile  de 
S.  Pierre  ; fans  doute  , parce  qu’il 
avoit  été  compofe  fous  les  yeux  de 
ce  Prince  des  Apôrres.  S.  Jérôme 
rapporte  que  le  dernier  chapitre  de 
l’Evangile  de  S.  Marc  depuis  le  ver- 
fer  9 , ne  fe  trotivoit  point  de  fon 
tems  dans  les  Exemplaires  grecs  ; 
mais  cela  ne  préjudicie  point  i fon 
atirenticité  , puisqu’il  efl  reconnu 
par  S.  Irenée  8c  par  plnfieurs  an- 
ciens Ptres  ; 8c  que  d’ailleurs  , il 
fe  trouve  dans  d’autres  Exemplaires 
grecs.  On  attribue  encore  à S.  Marc 
une  Lithurgie  8c  une  Vie  de  S.  Bar- 
nabe ; mais  res  Ouv.  ne  font  pas  de 
lui.  Anien  lui  fuccédadans  l’Evêché 
d’Alexandrie. 

S-  MARC  , Romain  , fuccéda  au 
Pape  Svlvcftrc  I.  le  iif  Janv.  , 
8c  m.  le  7 Oclob.  fui  vaut.  On  lui 
attribue  une  Epîrrc  adreflée  à S. 
Athanafc  8c  aux  Evêques  d’Egyp- 
te ; mais  les  Critiques  la  croyent 
fippofêe.  Jules  I.  fut  fon  fuccef- 
feur. 

MARC  , Evêque  d’Arethufe  , fut 
ê'.evé  à l’Epifcopat , fous  l’Empire 
de  Conflantin  le  Grand  , 8c  fauva 
la  vie  â Julien  , qui  fut  depuis 
F.mpereur.  Il  alî/ta  au  Concile  de 
Sardique  en  547  , 8c  à celui  de 
Sirmich  en  jsi.  Les  Paycns  le  per- 
fecuterent  fous  le  régne  de  Julien 
T Apoflat , parce  qu’il  ayoic  dccruit 
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trn  Temple  magnifique  confacré 
aux  Idoles.  Il  employa  le  re/le  de 
fes  jours  à convertir  les  Payens , 8c 
mourut  fous  Jovinien  ou  fous  Va- 
lons. S.  Grégoire  de  Naziance  fait 
de  lui  un  gr.  éloge. 

MARC  , furnommé  YAfcetique  , 
cél.  Solitaire  du  iv.  fiée,  dont  nous 
avons  neuf  Traites  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres. 

MARC  Eugénique  , après  avoir 
enfeigné  l’éloquence  , devint  Ar- 
chevêque d’Ephèfe  , 8c  fut  envoyé 
au  Concile  de  Florence  au  nom  des 
Evêques  Grec?.  Il  y foucint  Ieuc 
caufe  avec  beauc.  de  force  âc  de  fub- 
tilité,  8c  ne  voulut  point  ligner  le 
Décret  d’union.  De  retour  d C.  P. 
il  s’éleva  contre  le  Concile  de  Flo- 
rence. On  a de  lui  plulicurs  Ecrits 
compofés  à ce  fujet  , 8c  d’autres 
Ouvrages. 

O 

MARC  - Antoine  , Triumvir. 
Voye 5;  Antoine. 

_ MARC  - Antoine  Raimondi  9 
cél Graveur  , natif  de  Bologne  9 
après  s’être  diflingué  dans  les  ou- 
vrages d’Orfèvrerie , alla  à Venife  t 
où  il  vit  des  Eflampes  d’Albert  Du- 
rer : il  en  fut  fi  charmé , qu’il  réfo- 
lut  de  fe  livrer  tout  entier  à la  gra- 
vure. Il  contrefit  d’abord  quelques 
Eflampes  d’Albert  Durer  avec  tanc 
de  jufielle  , que  tour  le  monde  y 
fut  trompé.  Mais  Albert  Durer  , 
ayant  vu  en  Brabant  une  de  ces 
Eflampes  contrefaites , alla  à Ve- 
nife fe  plaindre  â ta  République  t 
donc  il  ne  put  rien  obtenir  , finon 
que  la  marque  d’Albert  ne  pourroic 
plus  être  mife  fur  les  Planches  de 
Marc  - Antoine.  Celui-ci  grava  en- 
fuite  d’après  Raphaël  , d’après  Ju- 
les P„omain  , 8c  d'après  Baccio  Ban- 
din:l!i  , 8c  eut  un  gr.  nombre  dT- 
leves  célébrés.  Marc -Antoine  fut 
prefque  réduit  à la  mendicité  à U 
prife  de  Rome  en  r ? 17.  Le  Pape  Clé- 
ment VII.  dont  il  avoit  encouru  U 
difgrace  pour  avoit  gravé  les  Figu- 
res infâmes  du  Livre  de  l’Aretin  , 
lui  témoigna  dans  la  fuite  beauc. 
de  bontés. 

MARC  - Aurele  Antonin  , le 
Pbilofoplx , Empereur  Romain  , 8c 
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l’-un  des  plus  excellens  Princes  qui 
aie  régné  dans  le  monde  , naquit 
le  16  Avril  ni  de  J.  C.  8c  fut 
adopté  & alloué  à l’Empire  avec 
Lucius  ï'eny  , par  Antonin  le  Pieux. 
Après  la  mort  de  cet  Empereur , le 
Sénat  lui  déféra  l'Empire  à lui  feul , 
le  7 Mars  ici  , fans  parler  de  Lu- 
cius Verus  ; mais  Marc-Aurele  l’af- 
focia  à l'Empire  la  même  année  , 8c 
ce  fut  la  première  fois  que  l’on  vit 
chez  les  Romains  deux  Empereurs 
régner  enfemblc.  Ces  deux  Princes 
gouvernèrent  dans  une  parfaite 
union.  Marc  - Aurele  avoir  toutes 
les  grandes  qualités  que  l’on  peut 
delîrer  dans  un  Prince  pour  rendre 
les  Peuples  heureux  ; 8c  Lucius  Ve- 
rus , homme  efféminé  8c  de  peu  de 
mérite  , déféroit  à fon  jugement  & 
à fa  direftion.  Les  Prêtres  Païens 
le  folliciterent  au  commencement 
de  fon  régne  de  pcrfécuter  les  Chré- 
tiens ; mais  Marc  - Aurele  rejetra 
leurs  demandes  avec  indignation. 
Il  y eut  cependant  fous  fon  régne 
luffeurs  Martys  , à caufc  de  la 
aine  des  Païens  qui  fe  foulcverent 
en  diverfes  parties  de  l'Empire  con- 
tre les  Chrétiens.  Dieu  vengea  la 
mort  de  fes  Serviteurs  par  une 
cruelle  famine  8c  par  une  pelle  qui 
arriva  peu  de  terns  après.  Marc- 
Aurele  triompha  des  Parthcs  l’an 
Kt  , & délit  enfuîre  les  Quades 
8c  les  Marconans.  C’cll  durant  cet- 
te guerre  que  Marc  Aurele  retrou- 
vant relfcrré  par  les  Ennemis  dans 
une  forêt  de  Bohême  , fon  Armée 
manquant  d’eau  , 8c  la  chaleur  étant 
exceflïve  , il  étoit  fur  le  point  de 
périr  , lorfque  les  Soldats  Chrétiens 
qui  éroient  en  gr.  nombre  dans  fon 
Armée,  fe  mirent  en  pricre.  On  vit 
un  iellant  après  tomber  dans  le 
Camp  des  Romains  une  douce  pluie 
qui  rafraîchit  les  Troupes  ; 5c  fur 
les  Ennemis  , des  foudres  5 c des 
éclairs  qui  les  dilÏÏpcrent  8c  les 
mirent  en  fuite.  L’Empereur,  après 
un  miracle  (ï  éclatant  , deflêndit  de 
perfccurer  dans  la  fuite  les  Chrétiens 
à caufe  de  leur  Religion  j 8c  les 
Soldats  Chrétiens  qui  avoient  ob- 
tenu de  Dieu  ce  miracle  , furent 
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nommés  la  Légion  fulminante , ou 
plutôt  incorporés  à celle  <jui  por- 
toit  déjà  ce  nom.  Cet  événement 
arriva  l’an  174.  L’année  fuivante  » 
Avidius  Ca.Iius  fe  révolta  , 8c  fut 
maffacré  rrois  mois  apres.  Marc- 
Aurele  alloria  fon  fils  Commode 
à l’Empire  en  17S,  & m.  à Sir- 
tnich , dans  la  Pannonie  , en  faifanc 
la  guerre  aux  Marcomans  , le  17 
Mars  de  l’an  1 80  , à s 9 ans  , aptes 
en  avoir  régné  19.  C’étoit  un  Prin- 
ce doué  des  plus  excellentes  quali- 
tés ; il  fit  le  bonheur  de  fes  Sujets  , 

& l’on  vit  en  lui  l’accompliffement 
de  cette  ancienne  maxime  , que  le 
monde  ferait  heureux  , fi  les  P lul'ofa- 
phes  étaient  Rois , ou  ji  les  Rois  étaient 
Philofophes  ; car  Marc-Aurele  fai- 
foit  profcllîon  ouverte  de  Philofo- 
phie  , & fuivoit  la  feéïc  & la  mo- 
rale des  Stoïciens.  Il  nous  refis  de  , 
ce  Prince  , douze  Livres  de  Réfle- 
xions fur  fa  Vie.  Madame  Dacieren 
a donné  une  Traduélion  de  Grec  en 
François  avec  des  Remarques.  C’cît 
de  toute  l’Antiquité  profane,  l’Ou- 
vrage qui  approche  le  plus  de  la 
morale  de  l’Evangile. 

MARCA  , ( Pierre  de)  l'un  des 
plus  cél.  8c  des  plus  fçavans  Pré- 
lats de  l’Eglife  Gallicane  , naquit  à 
Gand  , dans  le  Béarn  , le  14  janv. 
if 94  , d’une  famille  noble  5c  an- 
cienne. Après  avoir  étudié  le  Droit 
à Touloufe  , il  devint  Confeiller  , 
puis  Préfident  au  Parlement  de  Pau 
en  itfit  , & Confeiller  d’Etat  ta 
1 cf 5 9.  Après  la  mort  de  fa  femme  , 
il  fut  nommé  à l’Evêché  de  Confe- 
raas  ; mais  il  ne  put  obtenir  fes  Bul- 
les de  la  Cour  de  Rome  , à caufe  de 
fon  Livre  de  la  Concorde  du  Sacerdo- 
ce & de  l'Empire  , contre  le  Libelle 
intitulé  , Optât  us  Gallus.  Cet  ob- 
fiade  le  porta  à s’accommoder  au 
rems  , 8c  ayanc  expliqué  8c  inter- 
prété fes  fentimens  d’une  maniéré 
plus  favorable  aux  opinions  des  Ul- 
tramontains , dans  un  Livre  qu'il 
fit  imprimer  à Barcelone  , fes  Bul- 
les lui  furent  accordées  en  11547, 
M.  de  Marca  fut  transféré  à l’Ar- 
chevêché de  Touloufe  en  itff  z , 8c 
devint  Miniftrc  d’Etat  en  16 58.  U 
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fût  chargé  des  Commi (lions  les  plus 
importantes , dont  il  s’acquitta  avec 
honneur  & avec  habileté  , 8c  le  Roi 
le  nomma  à l’ Archevêché  de  Paris , 
fur  la  demiflion  du  Cardinal  de 
Retz  ; mais  peu  de  jours  après  avoir 
reçu  fes  Bulles  , il  m.  i Paris  le 
xj>  Juin  t6£i  , à 68  ans.  Ses  prin- 
cipaux Ouvrages  font  : i°.  Un  ex- 
cellent Livre  intitulé  , de  Corcordia. 
Saicrdotii  (y  Imberii  , dont  la  meil- 
leure Edition  clc  celle  de  M.  Ba- 
luze, qui  lui  étoit  attaché , 8c  au- 
quel il  confia  fes  Manufcrits  avant 
iamort.  i®.  Une  Hiltoire  de  Bearn. 
3°.  Des  <£uvres  Pofthumes  , in  fol. 
publiés  par  M.  Baluze.  On  voit  par 
tous  les  Ouvrages  de  M.  de  Marca , 
qu’il  étoit  grand  Jurifconfulte  , bon 
politique  & habile  critique,  8c  qu’il 
avoir  beaucoup  d’érudition.  L’Abbé 
de  Faget , fon  coufin  - germain  , a 
écrit  fa  vie. 

S.  MARCEL  I.  Romain  , fuccé- 
da  au  Pape  S.  Marcellin  le  19  Mai 
308.  Il  gouverna  l’Eglife  avec  fa- 
gefle , fit  obfervcr  avec  zélé  les  ré- 
gies de  la  pénitence  , 8c  m.  pour  la 
défenfe  de  la  Foi  le  16  Janv.  310. 
S.  Eufebe  fut  fon  fuccefleur. 

MARCEL  II.  ( Marcel-Cervin  ) 
natif  de  Fano  5 après  avoir  étudié 
à Sienne  , alla  à Rome , oil  Paul 
III.  le  choifit  pour  être  le  premier 
de  fes  Sécretaircs.  U accompagna 
en  France  le  Cardinal  Farnefe  , ne- 
veu de  ce  Pontife  , 8c  à fon  retour , 
Paul  III.  le  fit  Cardinal  8c  le  nom- 
ma l’un  des  Préfidens  du  Concile 
de  Trente.  Marcel  fuccéda  au  Pape 
Jule  III.  le  ÿ Avril  1 f y f , 8c  mou- 
lut 14  jours  après  fon  Election 
dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à 
pacifier  les  troubles  , à réformer  les 
abus , 8c  à faire  fleurir  la  fcience 
8c  la  piété  dans  l’Eglife.  Paul  IV. 
lui  fucccda. 

S.  MARCEL,  ou  Mar.  ci  au  , 
premier  Evêq.  de  Paris , mort  le 
1 Novemb.  au  commencement  du 
v.  fiée.  U ne  faut  pas  le  confondre 
avec  S.  Marcel,  martyrile  à Chi- 
ions fur  Saône  l’an  179  , ni  avec 
S.  Marcel  , Capitaine  dans  la  Lé- 
gion Trajane , qui  eue  la  tête  iraa- 
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chée  pour  la  Foi  de  J.  C.  àTangef  J 
le  30  Oétob.  vers  l'-an  198  j ni  en- 
fin avec  S.  Marcel , Evêq.  «f  Apa- 
mée  , 8c  Martyr  en  38t. 

MARCEL  , fameux  Evêq.  d’An- 
cyre , dès  l’an  314,  afiilta  au  Con- 
cile de  Nicée  en  31?  , 8c  y com- 
battit fortement  l’impiété  Arie- 
ne.  Il  s’oppofa  â la  condamnation 
de  S.  Athanafc  au  Concile  de  Tyc 
en  33f  , 8c  à celui  de  Jcrufalem  , 
où  il  s'éleva  avec  zélé  contre  Arius. 
Sa  fermeté  le  mit  mal  avec  les 
Ariens , qui  le  perfïcuterent  avec 
fureur  , fur  - tout  depuis  qu’il  eut 
écrit  contre  le  Sophifte  Ajlerius  j ils 
le  dépoferent  i C.  P.  en  3 ]6  j 8 C 
mirent  i fa  place  Bafile  , qui  s'eroic 
acquis  de  la  réputation  par  fon  élo- 
quence. 

MARCEL , d’Ancyre , alla  à Ro- 
me trouver  le  Pape  Jules  , qui  le 
jugea  innocent  dans  un  Concile  te- 
nu i Rome  , 8c  le  reçut  à fa  Com- 
munion. Marcel  fut  encore  abfous 
8c  rétabli  au  Concile  de  Sardique 
en  347  , 8c  m.  dans  un  âge  très- 
avancé  en  374.  Il  ne  nous  relie  de 
lui  qu’une  Latte  écrite  au  Pape  Jo- 
ies , deux  Conférions  de  Foi , 8c 
quelques  fragmens  de  fon  Livre  con- 
tre Altère.  C’clt  une  gr.  quellion 
entre  les  Saints  Peres  8c  les  Théo- 
logiens de  fçavoir  , fi  les  Ecrits  de 
Marcel  d’Ancyrc  fyoicnt  orthodo- 
xes. Les  uns  les  juliifient  , 8c  les 
autres  les  regardent  comme  héré- 
tiques. 

S.  MARCEL  , natif  d'Apamée  , 
d'une  famille  noble  8c  riche  , dillri- 
bua  tous  fes  biens  aux  Pauvres , 8c 
fut  attiré  à C.  P.  par  la  réputation 
de  S.  Alexandre  , Inltituteur  des 
Acemetes.  Après  fa  mort  , Jean  fut 
fon  fuccefieur.  S.  Marcel  fut  Abbé 
des  Acemetes  après  Jean  , vers  447  , 
8c  mourut  après  l’an  483.  Il  eft 
cél.  par  fa  fainteté  8c  par  fes  mi- 
racles. 

MARCEL  , ( Guillaume  ) habile 
Avocat  au  Confeil,  natif  de  Tou- 
loufe , mort  à Arles  le  Z7  Déc.  170R, 
à ai  ans  ; eft  Auteur  de  l’Hiftoire 
de  l'origine  8c  des  progrès  de  la 
Monarchie  Françoife , des  Tablette* 
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Chronologiques  , 8c  de  quelques 
autres  Ouvrages  qui  font  eftimes. 

MARCELLIN  , fuccéda  au  Pape 
S.  Caïus  le  3 Mai  i$t , & fe  ren- 
dit illullrc  durant  la  perfécution.. 
Cependant  les  Donatilles  l’ont  ac- 
cule d’avoir  facrifié  aux  Idoles  -, 
mais  S.  Auguftin  le  jullifie  pleine- 
ment dans  Ion  Livre  contre  Peti- 
lien.  Les  Adies  du  Concile  de  Si- 
nuefle,  qui  contiennent  la  même 
accufatiou  , font  couramment  des 
Pièces  fuppofées  , & n’ont  été  fa- 
briquées que  long-tems  après.  Mar- 
cellin tint  le  Siège  un  peu  plus  de 
huit  ans  , 8c  m.  le  14  Où.  504. 
S.  Marcel  I.  lui  fuccéda. 

S.  MARCELLIN  , cft  regardé 
comme  le  premier  Evêque  d’Em- 
brun  au  commencement  du  iv.  liée. 
Il  m.  vers  333. 

S. MARCELLIN,  Prêtre  fut  mar- 
tyrift  à Rome  avec  S.  Pierre  exor- 
cifle  en  304. 

MARCELLIN  , Officier  de  l’Em- 
pire 8c  Comte  d’Illyrie , du  tems  de 
l’Empereur  Juftinien  , cft  Auteur 
d'une  Chronique  qu’il  commence 
en  379,  & qu’il  finit  en  334.  L’E- 
dition la  plus  corredie  de  cette  Chro- 
nique , elt  celle  que  le  Pere  Sirmond 
donna  en  1619. 

MARCELLIN.  Voyt\  Ammien- 
Marcellin. 

MARCELLUS  , ( Marcus  - Clau- 
dius  ) cél.  Général  Romain  , fe  fi- 
gnala  par  fa  valeur  , 8c  fut  cinq 
fois  Conful.  On  l’appella  l’Epée  du 
Peuple  Romain  , à caufc  de  fes  bel- 
les adtions.  Il  fit  la  guerre  avec  fuc- 
cès  contre  les  Gaulois  , 8c  tua  de 
fa  main  leur  Roi  Viridomare  , ou 
Britomame  , comme  l’appelle  Plu- 
tarque. Il  fubjugua  en  fui  ce  les  In- 
fubriens , 8c  prit  Milan  leur  Capi- 
tale. Marcellus  fe  rendit  maître  de 
Syracufe  pendant  fon  fécond  Con- 
fular , après  un  fiége  de  trois  ans  , 
Ce  defira  dô  conferver  la  vie  à Ar- 
chimède , qui  avoic  prolongé  le  fié- 
ge par  fes  machines  ; le  Général 
Romain  apprit  avec  douleur  la  mort 
•de  ce  gr.  Géomètre.  Il  commanda 
dans  la  fuite  une  Armée  contre  An- 
ÿibal , 8c  fut  tué  dans  une  embûche 
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107  av.  J.  C.  Annibal  rendit  de 
gr.  honneurs  à fon  corps  après  fa 
mort.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  plufieurs  autres  illuflres  Con- 
fuls  qui  étoient  fes  defeendans , 8c 
portoient  le  même  nom  que  lui. 
Tel  fut  le  Conful  M.  Claudius- 
Marcellus  , fon  cinquième  defeen- 
dant , qui  prit  le  parti  de  Pompée 
dans  la  guerre  civile  , 8c  qui  fuc 
rappelle  par  Céfar  â la  priere  du 
Sénat.  C'cft  lui  qui  eft  le  fujet  de 
la  belle  Harangue  de  'Cicéron  , Pro 
Marcello.  Celui-ci  lai  Ha  un  fils  de 
fon  nom  qui  fût  aulfi  Conful , 6c 
époufa  Odtavije  , foeur  de  l’Empe- 
reur Auguile.  Il  en  eut  un  fils  nom- 
mé comme  lui , M.  Claudius-Mar- 
cellus,  l’amour  8c  les  délices  d'Au- 
gufie  8c  du  Peuple  Romain.  Ce 
jeune  Prince  époufa  Julie  , fille 
d’Augufte  ; mais  il  mourut  â la 
fleur  de  fon  âge  fans  laiflèr  d'en- 
fans. 

MARCHE  , ( Olivier  de  la)  fils 
d’un  Gentilhomme  de  Bourgogne  , 
fut  Page  , puis  Gentilhomme  de 
Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgo- 
gne. Il  devint  enfuite  Maître  d’Hô- 
tel  8c  Capitaine  des'Gardes  de  Char- 
les le  Téméraire  , qu'il  fervit  avec 
zélé  8c  avec  valeur.  Après  la  morC 
de  ce  Prince  , tué  à la  bataille  de 
Nanci  en  1477  , Olivier  de  la  Mar- 
che eut  la  Charge  de  Grand  Maître 
d’Hôtel  de  Maximilien  d’Autriche  , 
qui  époufa  l’Hcritiere  de  Bourgo- 
gne. Il  eut  la  même  Charge  fous 
l'Archiduc  Philippe  , 8c  fut  envoyé 
en  Ambaflade  à la  Cour  de  Fran- 
ce après  la  mort  de  Louis  XI.  Il 
m.  à Bruxelles  le  r Fév.  1301.  On 
a de  lui  des  Mémoires  ou  Chroni- 
ques imprimées  à Lyon  en  1561  , 
8c  d’autres  Ouvrages. 

MARCHETTI  , ( Alexandre  J 
cél.  Pofc'te  8c  habile  Gcomctre  Ita- 
lien , naquit  à Pontotmo  , fur  I2 
route  de  Florence  à Pife  , le  17 
Mars  16 33  , d’une  famille  illufire. 
Il  fut  ami  intime  du  fçavant  Bo- 
relli , 8c  lui  fuccéda  en  1679  dans 
la  Chaire  de  Mathématique  à Pife. 
Il  m.  d’apoplexie  au  Château  de 
Pontotmo  le  6 Septcmb.  1714  , 


Digitized  by  Google  i 


j 90  MA 

à 81  ans.  On  a de  lui  des  Pocfîes 
j;  des  Traités  de  Phyfique  Si  de 
Mathématique  , qui  font  eflimés. 

MARC1EN  , Empereur  d’Orient  , 
natif  d'Illyric  , ou  de  Thrace , s’é- 
leva fur  le  Tiônc  par  fon  courage 
& par  fa  piété.  Après  la  mort  de 
Théodofe  le  Jeune,  Pulchcric,  qui 
lui  avoir fuccédé  à l'Empire,  epou- 
fa  Marcien  à caule  de  fa  challeré 
& de  fes  autres  belles  qualités  , le 
aç  Août  45 o.  Il  publia  une  Loi 
rigoureufe  contre  les  Hérétiques  , 
rappella  les  Evêques  exilés  , Si  fit 
tenir  en  451  , un  Concile  general 
à Chalccdoine  , où  il  aililia  fans  fe 
mêler  des  a fiai  res  Eccléfialliques. 
Marcien  publia  divers  Edits  pour 
faire  obferver  ce  qui  avoit  été  dé- 
cidé dans  ce  Concile.  Il  maintint 
la  paix  dans  fan  Empire  , Sc  s’ac- 
quit une  gloire  immortelle  par  fa 
chafteté  & par  l'innocence  de  fes 
mecurs,  par  fon  zèle  pour  la  Re- 
ligion , par  fa  charité  envers  les 
pauvres,  8cc.  Il  ni.  le  Janv. 
417  , 1 6(  ans.  Leon  I.  lui  fuc- 
céda. 

MARCILLY.  Voye\  Cipiere. 

MARCION  , fameux  Héréfiar- 
que  du  1 r.  ficelé  , étoit  de  Sino- 
pe  , ville  de  Paphlagonie  , fur  le 
Pont-Iuxin. , ce  qui  le  fit  furnom- 
nier  le  P&ntiejue.  Dans  fes  premiè- 
res années  , il  s'arracha  à la  Philo- 
sophie Stoïque  , aimant  la  folitude 
Si  la  pauvreté  ; mats  ayant  été  con- 
vaincu d’avoir  corrompu  une  vier- 
ge , il  fur  retranché  de  l'Eglifc  par 
fon  pere  , qui  étoit  Evêque.  Il  alla 
enfuite  à Rome  , où  n'ayant  pu  fe 
faire  recevoir  à la  Communion  Ec- 
cléfiaftiqne  , il  fe  fit  Difciple  de  Cer- 
don vers  l'an  14)  de  J.  C.  embrafla 
fes  heréfies  , & en  inventa  plufieurs 
autres  qu’il  publia  à Rome.  Mar- 
cion  admettoit  deux  principes  , l’un 
bon  &:  l’autre  mauvais.  Il  foutenoit 
que  J.  C.  n’avoir  eu  qu’une  chair 
phantaflique  , 8c  nioit  la  réfurrec- 
tion  des  corps.  Il  condamnoit  le 
mariage  , 8c  ne  baptifoit  que  ceux 
qui  fai  fuient  profeffion  de  conti- 
nence. Marcion  ayant  un  jour  ren- 
conrré  à Rome  S.  Poly carpe  , lui 
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demanda  : Me  connoijfe\-vous  ? Oui , 
répondtc  le  S.  Evêque  , je  te  connus 
comme  le  premier  ni  lie  Hat  an.  On 
dit  que  Marcion  avoit  fait  un  Li- 
vre intitulé  , les  Antithcjes  , dans 
lequel  il  prétendoit  montrer  pluf. 
contrariétés  encre  l’ancien  8c  le  nou- 
veau Tellamenc.  Scs  hércfics  fe  ré- 
pandirent dans  une  grande  patrie 
du  monde  , 8c  fes  Difciples  furent 
appelles  Marciouitcs. 

MARCIUS  , ( Caïus  ) cél.  Con- 
ful  Romain  , défit  les  Privernatcs  8c 
mérita  les  honneurs  du  triomphe 
5 5 5 av.  J.  C.  L’année  fuivantc  , il 
fut  créé  Dictateur  , 8c  vainquit  les 
Tofcans  8c  les  Falifques , dont  il 
triompha.  C’eft  le  premier  des  Plé- 
béiens , qui  fut  élevé  à la  Charge 
de  Didtareur. 

MARCK  , ( Evrard  de  la  ) Car- 
dinal , Evêq.  de  Liège  , nommé  par 
quelques  Auteurs  , le  Cardinal  de 
Bouillon  , ctoit  fils  de  Robert  I. 
Duc  de  Bouillon  , Prince  de  Sedan  , 
8cc.  d'une  Maifon  très  illuilre  qui 
a produit  de  gr.  Hommes.  S’étanc 
mis  fous  la  proteélion  de  la  Fran- 
ce , il  fut  pourvu  de  l’Evcché  Je 
Chartres , 8c  reçut  plufieurs  bien- 
faits des  Rois  Louis  XII.  8c  Fran- 
çois I.  Il  fe  jetra  dans  la  fuite  dans 
le  parti  de  l’Empereur  , fous  di- 
vers prétextes  , Sc  s’étant  uni  à Ro- 
bert de  la  Marck  , fnn  frere  , en 
1 5 1 8 , il  fe  ligua  aves  Charles  d’Au- 
triche , Roi  d'Efpagnc  , contre  la 
France.  Il  eut  grande  pair  à l’E- 
lcction  de  ce  Prince  , qui  fut  dé- 
claré Empereur  en  1 5 1 9 , 8c  qui  lui 
donna  pour  réconipenfe  l'Archevê- 
ché de  Valence  en  Efpagne.  Il  le 
fit  nommer  Cardinal  en  1 y 10  , 8c 
lui  permit  d’exercer  la  fon&ion  de 
Légat  dans  les  Païs-Bas.  Le  Cardi- 
nal de  la  Marck  mourut  à Liège 
le  16  Fév.  1558.  On  a de  lui  des 
Ordonnances  Synodales. 

MARCK  , ( Robert  de  la)  Duc 
de  Bouillon  , de  Sedan  , 8cc.  Maré- 
chal de  France  , Sec.  croit  fils  de 
Robert  de  la  Marck  , III  du  nom  , 
Maréchal  de  France.  Il  fe  fignala 
dans  les  Armées  fous  les  régnes  de 
Louis  XII.  & de  François  I.  8c  m. 
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«n  n 57.  Son  hls  , Robert  de  la 
Marck  , IV.  du  nom  , fut  auffi 
Maréchal  de  France.  Il  mouruc  en 

MARCULFE  , cél.  Moine  Fran- 
çois, fur  la  fin  du  vu.  liée,  dont 
on  a deux  Livres  de  Formules  , très- 
utiles  pour  entendre  l'Hilloire  de 
nos  Rois  de  la  première  Race.  Le 
célébré  Jérôme  Bignon  publia  cet 
Ouv.  en  1613  , in  8°.  avec  de  fça- 
vantes  remarques.  Marculfc  com- 
pofa  cet  Ouv.  i 1 âge  de  70  ans 
paffés  , comme  il  le  dit  lui  même. 
M.  Nivard  , Jurifconfultc  d’An- 
gers , donna  en  1666  une  fécondé 
Edition  de  cet  Ouvrage  , qui  eü  la 
meilleure. 

MA  RC  Y,  ( Eakhazar  8c  Gaf- 
pard  ) freres  Sc  cél.  Sculpteurs  , na- 
tif de  Cambrai  , dont  le  premier 
mourut  en  r'>74  , Sc  le  fécond  en 
1679.  Ils  rravailloient  cnfcmblc  , 
Sc  l’on  voit  à Verfailles  & ailleurs 
d’exccllens  Ouvrages  .de  leur  com- 
pétition. 

MARDONIUS  , gendre  de  Da- 
rius 8c  beau  - frère  de  Xercès  , Rois 
de  Perfe  , commanda  les  Armées 
de  ce  dernier  Prince  contre  les 
Grecs , Sc  prit  la  ville  d’Athènes, 
mais  il  fut  vaincu  à la  bataille  de 
Platée  , où  il  y perdit  la  vie  479  av. 
J.  C. 

M'A  R E , ( Philibert  de  la  ) Con- 
cilier au  Parlement  de  Dijon  , Sc 
habile  Ecrivain  du  xvir.  fîcc.  mort 
en  1687  , ell  Auteur  de  pluf.  Ouv. 
qui  font  eflimés. 

MARE  , ( Nicolas  de  la  ) Doïen 
des  Commifïaires  du  Châtclec , fut 
chargé  de  pluficurs  affaires  impor- 
tantes fous  le  régne  de  Louis  XIV. 
Sc  m.  le  if  Avril  1713  , âgé  d’en- 
viron 82.  ans.  On  a de  lui  un  ex- 
cellent Traité  de  la  Police  , en  3 
vol.  in-fol.  auxquels  M.  le  Clerc 
du  Brillet  en  a ajouté  un  qua- 
trième. 

MARESCHAL  , ( Georges  ) pre- 
mier  Chirurgien  dcsRois  Lous  XIV. 
Sc  Louis  XV.  s’eft  acquis  une  gr.  ré- 
putation par  fon  fçavoir  8c  par  fon 
zèle  pour  la  perfeûion  de  la  Chi- 
ijrtgiî.  il  m.  dans  fon  Château  de 
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Bièvre  le  13  Décemb.  1736 , â 78 
ans. 

MARETS  de  Saint  Sorlin  , ( Jean 
des  ) laborieux  Ecrivain  , natif  de 
Paris  , palla  d’abord  pour  l’un  de  c 
beaux  efprits  du  xvn.  fiée.  Sc  fur 
fort  aimé  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu , qui  le  ht  Contrôleur  Général 
de  l’Extraordinaitc  des  Guerres  , Sc 
Secrétaire  Général  de  la  Marine  de 
Levant.  Il  fut  l’un  des  premier* 
Membres  de  l’Académie  Françoilc, 
Sc  compofa  , à la  follicitation  du 
Cardinal  de  Richelieu  , pluf.  Pièces 
de  Théâtre  , qui  furent  fort  applau- 
dies de  celte  Éminence  , fur  - tout 
celle  qui  a pour  titre  let  Vifior.nai - 
ret.  Il  compofa  aufli  un  gr.  Poème 
épique,  intitule  , Clovis  , ou  la  Fran- 
ce Chrétienne  , 8c  des  Romans  , où 
il  s’éloigna  de  ccs  idées  de  vettu 
qu’on  repréfentoit  alors  dans  cette 
f orte  d’Lcrits.  Saint- Sot  lin  fe  jetta 
enfuite  dans  une  dévotion  outrée  , 
Sc  s'abandonna  à des  vihons  Sc  à des 
imaginations  chimériques  qu'il  pre- 
noit  pour  des  prophéties.  Il  pio- 
mctcoit  à Louis  XIV.  la  gloire  de 
détruire  l’Empire  des  Mahomctans  , 
Sc  débita  , comme  des  prophéties  , 
uu  gr.  nombre  d'autres  rêveries  daDs 
fon  Livre  intitulé  , Avis  du  S.  Ef- 
prit  au  Roi.  Il  m.  â Paris  chez  le 
Duc  de  Richelieu  , donc  il  étoit  In- 
tendant , en  1675  , âgé  d’environ 
80  ans.  Outre  les  Livres  dont  nous 
avons  parlé,  on  a de  lui  : i°.  Une  es- 
pèce de  Difîertation  lur  les  Poètes 
Grecs  , Latins  Sc  François  , dans  la- 
quelle il  attaque  les  Maximes  d’A- 
riflctc  6c  d’Horace  fur  l’Art  Poé- 
tique ; ce  qui  fait  voit  fon  peu  de 
goût.  z°.  Divetfcs  Œuvres  Poéti- 
ques. 30.  Un  Livre  fameux,  rem- 
pli de  vifîons  , intitulé,  les  Délices 
de  l’Efprit  , dans  lequel  il  prétend 
expliquer  l’Apocalypfe.  40,  Quel- 
ques Ecrits  contre  les  Satyres  de 
Boileau , 8c  contre  les  Difciples  de 
Janfénius  , dont  il  fe  déclara  le  plus 
gr.  ennemi  jufqu’à  fa  mort.  M.  Ni- 
cole , dans  fes  Visionnaires  , a très- 
bien  tourné  en  tidicule  les]  vifîons 
de  ccc  Auteur.  Il  ne  faut  pas  le 
confonde  avec  Rclafld  des  Marées , 
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fou  frere  aîné  , né  à Paris  en  1394. 
Celui-ci  , après  s’etre  fait  recevoir 
Avocac  8c  avoir  fréquenté  quelquc- 
ttms  ic  Barreau  , fc  livra  tout  en- 
tier à l’étude  des  Belles-Lettres  , 8c 
devine  1 un  des  meilleurs  Critiques 
de  Ton  fîécle.  Il  m.  à Paris  au  mois 
de  Dccemb.  iSfî  , d 39  ans.  Ou  a 
de  lui  un  Recueil  de  Lettres  très- 
bien  écrites  en  latin  , intitulé  , Ro- 
land/ Marefii  Efijlolarum  Pb/lologi- 
tarum  L;bri  duo  i ce  que  I on  trou- 
ve touchant  ces  Lettres  dans  les  Mê- 
lantes d'HiÜoirc  8c  de  Littérature 
de  Vigwcul  - Maiville,  cit  trcs-cu- 
ricux  6c  très  judicieux. 

MAKETS  , ( Samuel  des  ) Mare- 
(û is  , l’un  des  plus  fameux  Thcolo 
gicns  Calviniitcs  du  xvn.  fîécle  , 
naquit  d Oifemond  en  Picardie  le 
V Août  if 99  , & fit  paroître  dès 
fon  enfance  une  forte  inclination 
pour  l'Etude.  Il  étudia  à Paris , à 
Saumur  Sc  à Genève  , 6c  devint  Mi- 
nillrc  enpluf.  Egliics  Proreftanrcs , 
puis  Profciretir  de  Théologie  à Se- 
dan , à Roilleduc  8c  à Groningue. 
Il  s’y  acquit  tant  de  réputation  par- 
mi les  Proteifans  , que  l'Univcrli- 
té  de  Lcïde  lui  offrit  une  Chaire 
de  Profefleur  en  1673.  Il  étoit  fur 
le  point  d'en  aller  prendre  poflcf- 
lion  , lorfqu’il  m.  à Groningue  le 
18  Mai  1673  , à 74  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  de  Livres  de 
Controverfc  , contre  les  Catholi- 
ques 6c  les  Socinicns , & contre 
» Grotius.  Son  Syflême  de  Théologie 
intitulé  , Synopfit  Theologica  , fuc 
trouvé  fi  méthodique  , qu'on  s’en 
fervit  dans  les  autres  Académies 
Protcllantes.  La  meilleure  Ldit.  de 
ce  dernier  Ouv.  eft  celle  de  Gronin- 
gue en  ir.73.  Samuel  des  Marées 
lai  lia  deux  fils  , Henri  8c  Daniel , 
qui  fe  diftingucrcnc  auili  par  leur 
fcicuc:  8c  leur  érudition  . ôc  qui 
prirent  foin  de  l’Edition  de  la  Bi- 
ble Françoife  , imprimée  en  grand 
papier,  in- fol.  chez  Elzcvier.  Les 
Notes  dont  cccte  Bible  eff  remplie  , 
font  toutes  de  Samuel  des  Murets 
kur  ocre. 

MÀRGUARIN  di  la  Hiche  , 

célèbre  Duiteur  de  U Mai  fou  8c  So- 
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ciété  de  Sorbonne , natif  de  Bayeur  j 
d'une  famille  noble  8c  ancienne  ; 
tut  député  aux  Etats  de  Blois  en 
11176  , 8c  s’y  acquit  la  réputation 
d 'être  un  des  plus  habiles  hommes 
de  fou  rems.  Il  affûta  auili  à l'AO* 
fembléc  du  Clergé  de  France  , com- 
mencée à Melun  , 8c  finie  à Paris 
en  1380.  H avoit  été  reçu  de  la 
Société  de  Sorbonne  en  1363.  Il  fuc 
Prieur  de  la  même  Mailonen  1567  f 
8c  Do&eur  en  1371.  Il  devint  en- 
luile  Chanoine  8c  Théologal  de 
Bayeux  , puis  Doicn  de  la  Cathé- 
drale du  Mans.  C’eff  lui  qui  com- 
mença d recueillir  le  fameux  Ouv. 
intitulé  en  latin  , la  Bibliothèque  des 
Pères  , dont  il  donna  les  8 premiers, 
volumes  , iit  fol.  en  1376  , auquel 
il  ajouta  un  autre  volume  in-  fui. 
fous  le  titre  d'Apper.dix  , en  1 Ç7« . 
Il  s’eft  faic  depuis  un  gr.  nombre 
d'Editions  augmentées  Ue  cec  Ouv. 
avec  des  Supplémciis.llm.  en  icfiS  , 
à 68  ans. 

Sti.  MARGUERITE  , Vierge  8c 
Martyre  , que  l'on  croit  avoir  i'ouf- 
fert  la  mort  d Antioche  pour  la 
Foi  de  J.  C.  vers  l'an  173. 

MARGUERITE  , Reine  de  Na- 
varre , cél.  par  fa  beauté  8c  pac 
fon  efprit , étoit  ferur  de  François  I, 
8c  hile  do  Charles  d'Orléans  , Duc 
d’Angoulèine  , 8c  de  Louife  de  Sa- 
voye.  Elle  naquit  d Angoulêmc  le 
11  Avril  1491  , Ce  époula  en  1309 
Charles  , dernier  Duc  d'Alençon  , 
Premier  Prince  du  Sang  8c  Conné- 
table de  France  , mort  d Lyon  , 
après  la  prife  de  Pavie  en  1313.  La 
Princeflb  Marguerite  , affligée  de  la 
mort  de  fon  époux  8c  de  la  prife  de 
fon  frere  , qu'elle  aimoic  tendre- 
ment , en  témoigna  un  déplaifir 
extrême  , 8c  fît  un  voyage  d Ma- 
drid pour  y foulagcr  le  Roi  durant 
fa  maladie.  Le  Roi  François  I.  de 
retour  en  France  , lui  donna  des 
marques  les  plus  fîncéres  de  fa  te- 
counoürance  & de  fon  amitié , 8c 
la  maria  en  1317  d Fleuri  d’Al- 
bvet , Roi  de  Navarre  fc  Prince  de 
Ecarn.  Ce:te  Princcflc  aimoic  les 
Belles  - Lettres  8c  les  Sçavans  , 3c 
coinpofoit  tfès  - bien  eu  veçs  8c  cit 

profe. 
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profe.  Çlle  profe  (Ta  quelque-tems  la 
Religion  Proceflante  , niais  elle  re- 
vint dans  la  fuite  à la  Religion  Ca- 
tholique , & mourut  avec  de  grands 
fentimens  de  piété  au  Château  d’O- 
dos  en  Bigorre  , le  z Déc.  > 549  , à 
{7  ans.  On  a de  fa  compoficion  un 
gr.  nombre  d’Ouvrages  en  vers  8c 
en  profe  , dont  le  plus  connu  eft 
intitulé  , l'Ha[>tameron , ou  les  Nou- 
<1 villes  de  la  Reine  de  Navarre.  Elle 
eut  de  fon  fécond  mariage  , Jean- 
ne d'Albret  , qui  époufa  Antoine 
de  Bourbon  , pete  de  Henri  le 
Grand. 

MARGUERITE  de  France , Rei- 
ne de  Navarre  , qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  la  précédente  , étoit 
fille  du  Roi  Henri  II.  8c  de  Ca- 
therine de  Mé'dicis.  Elle  naquit  le 
14  Mai  ufi  , 8c  fut  demandée  en 
mariage  par  l’Empereur  8c  par  le 
Roi  de  Portugal  ; mais  on  la  ma- 
ria en  1571  à Henti , alors  Prince 
de  Bearn  , qui  fut  depuis  Henri  IV. 
Ce  mariage  ne  fut  point  heureux  ; 
8c  après  divers  accidens  , la  Prin- 
ce(Te  fut  renfermée  au  Château  d’Uf- 
fon  en  Auvergne  , dont  elle  fe  ren- 
dit maitrelTe  en  gagnant  le  Mar- 
quis de  Canillac  qui  la  gardoit. 
Henri  IV.  ayant  abjuré  les  erreurs 
du  Calvinifme  , fit  dilToudre  fon  ma- 
riage avec  cette  PrinceiTe  par  le  Ta- 
pe Clément  VIII.  en  « 199 , 8c  épou- 
fa Marie  de  Médicis.  Marguerite 
Reine  de  Navarre  , retourna  â la 
Cour  en  itfoj  , 8c  finit  le  refie  de 
fa  vie  dans  un  mélange  bizarre  de 
dévotion  8c  de  galanterie.  Elle  pre- 
noit  un  plaifir  extrême  à s’entrete- 
nir avec  les  Gens  de  Lettres , 8c  té- 
moigna une  eflime  fingulierc  au 
cél.  Brantôme.  Elle  écrivoit  avec 
facilité  en  vers  8c  en  profe  , 8c  m. 
le  Z7  Mars  i£i{  , a £3  ans.  Ce 
fut  la  derniere  PrinceiTe  de  la  Mai- 
fon  de  Valois , dont  tous  les  Princes 
croient  morts  fans  poilérité.  Il  nous 
refie  d’elle  des  Poéfies  8c  des  Mé- 
moires qui  font  très-connus.  Bran- 
tôme , auquel  elle  adrefla  fes  Mé- 
moires y a inféré  fa  vie  parmi  celles 
des  Femmes  I Huîtres v 

MARGUERITE  d' Autriche  , Du- 

Temc  II» 
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cltefTe  de  Sateye  , fille  unique  de 
l’Empereur  Maximilien  I.  nâquit  le 
10  Janv.  1480.  Après  la  mort  de 
fa  mere , Marie  de  Bourgogne  , elle 
fuc  envoyée  en  France  , 8c  élevée 
avec  les  enfans  de  Louis  XI.  qui 
la  fiança  au  Dauphin  , depuis  Char  • 
les  VIII.  mais  ce  Prince  ayant  épou- 
féen  1491  Anne  , Héritière  de  Bre- 
tagne y Marguerite  fuc  renvoyée  â 
fon  pere  , 8c  fut  accordée  en  ma- 
riage à Jean  , Infant  d'Efpa»ne , en 
1497.  On  dit  que  dans  le  tems 
qu’elle  alloit  fut  mer  en  Efpagne 
pour  époufer  l’Infant  , il  s'éleva 
une  furieufe  tempête  , 8c  que  cette 
PrinceiTe  compofa  dans  le  dangec 
fon  Epitaphe  en  ces  termes  : 

Cy-git  Margot , la  gente  Dcmoi - 
t [elle  y 

Qu’eût  deux  Maris  , (y  fi  mourut 
Pitctllt. 

L’Infant , fon  époux  , étant  mort 
peu  de  tems  après  , elle  époufa  en 
1 foi  Philibert  le  Beau  , Duc  de  Sa- 
voye  , lequel  étant  mort  fans  en- 
fans  en  1 ço4  , Marguerite  fe  reti- 
ra en  Allemagne  auprès  de  l'Empe- 
reur fon  pere.  Dans  la  fuite  , elle 
fut  Gouvernante  des  Pais  Bas  , 8c 
s’y  acquit  beauc.  de  réputation  pat 
fa  prudence  8c  par  fa  fagefle.  Elle 
m.  à Malines  le  1 Décemb.  ifjo, 
à 50  ans.  Il  nous  refie  de  cette 
Princefle  , le  Difcours  de  fes  infor- 
tunes Gr  de  fa  vie  , 8c  d'autres  Ou- 
vrages en  vers  8c  en  profe.  Henri 
Corneille  Agrippa  , fon  Confeillet 
8c  fon  Hifloriographe  , a fait  fon 
Oraifon  funèbre. 

MARGUERITE  de  France , Du- 
cheiTe  de  Berry  8c  de  Savoyc  , fille 
du  Roi  François  I.  8c  de  Claude 
de  France  , nâquit  à S.  Germain- 
en-Laye  le  f Juin  tfi;  , apprit  le 
grec  8c  le  latin  , 8c  fe  déclara  la 
l’rotcûrice  des  Sciences  8c  des  Sça- 
vans  après  la  mort  du  Roi  Fran- 
çois I.  fon  pere.  Elle  s’acquic  une 
gloire  immortelle  par  fa  beauté  , 
par  fa  piété  , par  fon  fçavoir  8c 
par  toutes  les  vertus  8c  les  belles 
qualités  qui  rendent  les  PtinccfTet 
« 
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recommandables  , & époufa  en 
syfy  Emmanuel- Philibert , Duc  de 
Savoye.  Elle  m.  à Turin  d'une  pleu- 
réfie  , le  14  Scpcemb.  1574  , A js 
ans.  Les  Sçavans  les  plus  illuftres 
de  fon  tems  , ont  fait  à l'envi  fon 
éloge.  Ses  Sujets  la  nommoient , la 
Mire  des  Peuples  , 8c  la  combloient 
de  mille  bénédictions. 

Il  y a eu  plulieurs  autres  illuftres 
Princeires  de  ce  nom. 

MARGUNIO  , ( Maflimo  ) habi- 
le Grec  , natif  de  Candie  , fut  Evê- 
que de  Ccrigo  , 8c  m.  dans  l'Ifle  de 
Candie  en  ifioz  , à 80  ans.  On  a 
de  lui  des  Hymnes  Anacreontiques 
Ce  d'autres  Ouvrages , par  lefquels 
on  voit  qu'il  étoic  l'un  des  meil- 
leurs Poètes  lyriques  de  fon  tems. 

MARIALES , ( Xantes  ) laborieux 
Dominicain  , natif  de  Venife  , en- 
feigna  quelque-tcms  la  Philofophie 
Ce  la  Théologie , 8e  fe  renferma  en- 
fuite  dans  fon  cabinet  , fans  vou- 
loir aucun  emploi  dans  fon  Ordre , 
pour  vaquer  plus  librement  à l'E- 
tude. Il  m.  à Venife  en  1660  , à 
plus  de  80  ans.  On  a de  lui  : i°. 
Plulieurs  gros  Ouvrages  de  Théo- 
logie , dont  le  plus  curieux  eft  in- 
titulé , Bibliothcca  inlerpretum  ad 
univerfam  fummam  D.  Thoma.  z“. 
Plulieurs  Déclamations  en  italien 
contre  la  France  , qui  attirèrent  de 
fâcheufes  affaires  à l’Auteur  , 8cc. 

MARIAMNE  , l’une  des  plus  bel- 
les 8c  des  plus  illuftres  PrincelTes  de 
fon  tems  , époufa  Herode  le  Grand , 
dont  elle  eut  Alexandre  8c  Arifto- 
bule.  Herode , qui  l’aimoir  palfio- 
nément , la  fie  mourir  fur  de  fauf- 
fes  accufations , 8c  fut  enfuite  in- 
confolable  de  fa  morr.  Il  fe  re- 
maria à une  PrincelTe,  nommée  aulfi 
Mariamne  , fille  de  Simon  , Grand 
Sacrificateur  des  Juifs  ; mais  cette 
PrincelTe  ayant  été  acculée  d’avoir 
confpiré  contre  le  Roi  fon  époux, 
elle  fut  exilée. 

MARIANA  , ( Jean  ) célébré  8c 
fçavant  Jéfuire  Efpagnol  , naquit 
d Talavera  , dans  le  Diocèfe  de  To- 
lède , 8c  entra  chez  les  Jéfuitcs  en 
Iff4  , à l’âge  de  17  ans.  Il  devint 
un  des  plus  habiles  hommes  de  fon 
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fiéele  ; il  fçavoit  les  Belles-Lettre* 
le  Grec  8c  l’Hébreu  , la  Théologie 
& l’Hiiloirc  Ecclélîaitique  8c  Pro- 
fane. Il  enfeigna  à Rome  , en  Sici- 
le , à Paris  8c  en  E!  pagne  avec  ré- 
utation  , 8c -m.  à Tolede  le  17 
évrier  1614,  à 87  ans.  Ses  princi- 
paux Ouvrages  font  : i“.  Une  ex- 
cellente Hilioire  d’Efpagne  en  30 
Livres  , qu’il  traduilic  lui  - même 
de  latin  en  efpagnol , fans  s’atta- 
cher fervilement  à fon  Edition  la- 
tine. Cet  Ouvrage  a été  traduit  en 
françois.  z®.  Des  Scholies,  ou  cour- 
tes Notes  fur  la  Bible  , qui  font 
utiles  pour  l'intelligence  du  fens 
littéral.  3°.  Un  Traité  du  change- 
ment des  Monnoyes  en  Efpagnc  ; 
Ouvrage  qui  le  fit  mettre  en  prifon 
par  le  Duc  de  Lerme , Miniftre  d'Ef- 
pagne.  40.  Un  fameux  Traicé  , de 
Rege  & Regis  inftitutione  , qui  fit 
gr.  bruit,  8c  qui  fut  condamné  par 
le  Parlement  de  Paris  à être  brûlé 
par  la  main  du  bourreau  , 8c  cen- 
furé  par  la  Sorbonne  } parce  que 
Mariana  foutient  dans  cet  Ouvra- 
ge qu’il  eft  permis  de  fe  défaire 
d’un  Tyran  , 8c  qu’il  y admire 
l’aétion  déteftable  de  Jacques  Clé- 
ment. Il  eft  confiant  que  Ravail- 
lac n’avoit  point  puifé  dans  cet  Ou- 
vrage l'abominable  deftèin  qu’il 
exécuta  contre  la  vie  d’Henri  IV. 
comme  quelques-uns  l’ont  avancé. 
îp.  On  lui  attribue  encore  un  Ou- 
vrage en  Efpagnol  , touchant  les 
defauts  du  gouvernement  de  fa  So- 
ciété , qui  a été  imprimé  en  efpa- 
gnol , en  latin  , en  italien  8c  en 
françois.  6°.  Un  Traité  des  SptSa- 
cles  , 8c  d’autres  Ouvrages. 

MARIANUS  Scotus  , habile 
Moine  lrlandeis,  mort  dans  l’Ab- 
baye de  Fulde  en  io8ff  ,4*8  ans  3 
étoit  parent  du  vénérable  Bede.  On 
à de  lui  une  Chronique  qui  cil 
eftimée. 

MARIE  , fccur  aînée  de  MoVfe 
8c  d’Aaron  , 8c  fille  d'Amram  8c  de 
Jocabed  , nâquit  vers  1578  avant 
J.  C.  Etant  fur  le  bord  du  Nil  , 
lorfque  la  fille  de  Pharaon  trouva 
Moïfe  , elle  offrit  à cette  Princef- 
fe  , d’aller  chercher  une  Nourrice, 
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& lui  amena  fa  mele.  Elle  fut  dans 
la  fuite  mariée  i Iiur  , 8c  chanta 
un  magnifique  Cantique  d’aâion  de 
grâce  après  le  Partage  de  la  Mer 
rouge.  Depuis  , elle  eut  quelques 
démêlés  avec  Sephora  8c  muyriura 
contre  Moïfe.  Dieu  , irrité  , la  frap- 
pa de  lèpre  ; mais  Marie  ayant  re- 
connu fa  faute  , fut  guérie  par  Tin- 
terceifion  de  Moïfe  , 8c  m.  vers 
i4fi  av.  J.  C.  âgée  d’environ  ntf 
ans. 

MARIE,  Vierge  très-faintc  , 
Merc  de  N.  S.  Jefus-Chrift , de  la 
Tribu  de  Juda  , & de  la  Famille 
Royale  de  David  , époufa  S.  Jo- 
feph  , que  Dieu  lui  donna  pour  être 
le  proteâeur  8c  le  gardien  de  fa 
virginité.  Elle  demeuroit  à Naza- 
reth lorfque  l’Ange  Gabriel  fut  en- 
voyé de  Dieu  pour  lui  annoncer 
qu’elle  concevroit  le  Fil*  du  Très- 
Haut.  La  fainte  Vierge  , furprife  du 
difeours  de  l’Ange  , lui  demanda 
humblement , comment  ce  qu’il  di 
foit  pourroit  s’accomplir  , puifqti’cl- 
le  ne  connoilToit  point  d’homme. 
L’Ange  Gabriel  l’artura  quelle  con- 
cevroit par  l’opération  du  S.  Ef- 
prit , rien  n’étant  impoflible  à Dieu. 
Alors  la  fainte  Vierge  témoigna  fa 
fou  million  , en  difant  : Je  fuis  la  Ser- 
vante du  Seigneur  ; qu'il  me  foit  fait 
filon  votre  parole.  Et  le  Fils  Dieu 
s’incarna  en  ce  moment  dans  fon' 
charte  Sein.  Peu  de  jours  après  el- 
le alla  virtter  fainte  Elizabeth  , fa 
courtne  , qui  étoit  enceinte  de  S. 
Jean  - Baptifte  : l'enfant  d'Elizabeth 
trertaillit  dans  les  flancs  de  fa  me- 
fe  , fentant  approcher  celui  dont  il 
devoir  être  le  Précurfcur.  Ce  fut 
en  cette  occarton  que  Marie  pronon- 
ça cet  admirable  Cantique  , qui  fe- 
ra un  monument  éternel  de  fon  hu- 
milité Sc  de' fa  rcconnoi (Tance.  La 
même  année  , étant  allée  à Beth- 
léhem  pour  fatisfaire  à l’Edit  de 
l’Empereur  Augulle  , qui  pour  con- 
noître  les  forces  de  fon  Empire  , 
avoir  ordonné  que  chacun  allât  fe 
faire  inferire  fur  le  rôle  public, 
dans  le  païs  dont  il  étoit  originaire  , 
elle  mit  au  inonde  , dans  une  éta- 
ble, le  Fils  de  Dieu  , le  1 j Déccmb. 
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de  Tan  4004  depuis  la  création  , 
félon  la  plus  commune  opinion. 
Marie  demeura  toujours  vierge 
avant  8c  après  fon  enfantement. 
Elle  vit  , avec  admiration  , la  VI- 
fite  des  Partcurs  , 8c  l’Adoration  dos 
Mages  ; 8c  40  jours  après  la  naif- 
fauce  de  fon  Fils  , elle  alla  le  pre- 
feuterau  Temple. Ce  fut  alors  que  Si- 
meon lui  annonça  que  fon  coeur  fe- 
roir  percé  d'un  glaive  de  douleur^pré- 
diction  qui  fut  accomplie  à la  mort 
du  Sauveur  fur  le  Calvaire,  où  Jefus- 
Chrili  la  recommanda  à S.  Jean  , fon 
Difciple  bien  aimé.  On  croie  que  la 
fainte  Vierge  mourut  âEphèfe.  Mais 
on  ne  Içait  ni  fon  âge  ni  Tannée  de 
fa  mort. 

MARIE  de  Cleoph  as  , ainrt 
nommée  parce  quelle  étoit  femme 
de  Clecphas  , autrement  , Alphée  , 
ou  Al;,  bai  , qui  eft  le  même  nom 
prononce  différemment.  Selon  Hé- 
gefippc , Cleaphas  étoit  frere  de  S. 
Jofeph  , Epoux  de  la  fainte  Vier- 
ge , & par  conféquent , oncle  pater- 
nel putatif  de  Notre  Seigneur.  Il  eut 
de  Marie  fon  époufe,  Jacques,  Jude, 
Simon  8c  Jofés  , couflns-gcrmains 
de  Jefus  Chrirt.  Marie  de  Cleophas 
fuivit  le  Sauveur  après  fon  Baptê- 
me , 8c  fut  prefente  à fa  Mort , 1 
fa  Sépulture  8c  i Ta  Réfurreétion  , 
étant  Tune  des  faintes  Femmes  qui 
allèrent  au  Tombeau  pour  embau- 
mer fon  Corps. 

MARIE  , focur  de  Marthe  8c  de 
Lazare  , étoit  de  Bechanie  , Bour- 
gade voirtne  de  Jeru'alem.  J.  C. 
avoir  une  conlidération  particulière 
pour  cette  Famille.  Après  la  mort 
de  Lazare  , Marie  fc  jetta  aux  pieds 
de  Jefus  , 8c  lui  dit  : Seigneur  ,Jt 
vous  avie\  été  ici , mon  Frere  ne  fe- 
roit  pas  mort.  Jefus  la  voyant  qui 
pleuroit,  alla  au  monument  8c  ref* 
îufeita  Lazare.  C’ert  cette  même  Ma- 
rie qui  oignir  les  pieds  de  Jefus  f 
8c  les  efluya  avec  fes  cheveux  , lors- 
qu'il croit  chez  Simon  le  Lépreux. 

Ste.  MARIE  Egyptienne  , cé- 
lébré par  fa  vie  pénitente  ; ayant 
quitté  fon  pere  8c  fa  mere  à l’âge 
de  11  ans,  mena  pendant  17  an* 
une  vie  débauchée  à Alexandrie, 
N ij 
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Elle  alla  enfuicc  , par  euriolîté  , â 
Jerufalem  , avec  une  croupe  de  Pè- 
lerins , pour  allifier  à la  Fête  de 
TExalcation  de  la  Sainte-Croix,  que 
l'on  célébroit  le  14  Septembre.  Y 
étant  arrivée  , elle  y continua  fes 
débauches  3 mais  ayant  voulu  en- 
trer dans  l’Eglife  , elle  fe  fentit  re- 
pou ITéc  par  trois  ou  quatre  fois  , 
ians  y pouvoir  entrer  : Marie,  frap- 
pée d’un  tel  obfiacle  , prie  alors  la 
xéfolution  de  changer  de  vie  8c  de 
faire  pénitence.  Puis  étant  retour- 
née à l'Eglife  , elle  y entrà  faci- 
lement & adora  la  Croix.  Le  jour 
même  , elle  fortit  de  Jerufalem  , 
palTa  le  Jourdain  , 8c  fe  retira  dans 
la  vallc  folitude  qui  eft  au-delà  de 
ce  Fleuve  , où  elle  palTa  47  ans 
fans  voir  perfonne  , vivant  de  ce 
que  ptoduifoit  la  terre,  8c  menant  la 
vie  la  plus  auflere  , jufqu’à  ce  qu'elle 
fut  rencontrée , vers  l'an  430  , par 
un  Solitaire  nommé  Zo\ime  , a qui 
elle  raconta  fon  hifioire  , 8c  le  pria 
de  lui  apporter  l’Eucharillie.  Zozi- 
ine  l’alla  trouver  l’année  fuivante , 
le  jour  du  Jeudi-Saint  , 8c  lui  ad- 
minifira  l'Eucharifiie.  Il  y retour- 
na l'année  d'enfuitc  , 8c  trouva  fon 
corps  étendu  fut  le  fable  , avec 
uue  infeription  tracée  fur  la  terre  , 
qui  avertiflbic  Zozime  que  la  mi- 
férable  Marie  étoit  morte  le  jour 
même  qu'il  l’avoit1  communiée  , 
l’année  précédente  , qu’elle  le  fup- 
plioic  d’enterrer  fon  corps  8c  de 
prier  pour  elle. 

MARIE  Stuart  , Reine  de 
France  8c  d’Ecofle  , étoit  fille  de 
Jacques  V.  Roi  d'EcolTe  , 8c  de 
Marie  de  Guife  , fille  de  Claude  I. 
de  Lorraine  , Duc  de  Guife.  Elle 
fuccéda  à fon  pere  , n’étant  âgée 
que  Je  huit  jours , fie  fut  emmenée 
en  France  pendant  les  guettes  ci- 
viles d’Ecoltc.  Elle  fut  clevée  à la 
Cour  du  Roi  Henri  II.  8c  époufa 
le  14  Avril  iffS  le  Dauphin  , qui 
fut  depuis  François  II.  Après  la 
mort  de  ce  Monarque  , arrivée  en 
j tfio , Marie  Stuatt  repafla  en  Ecof- 
Ic  , où  elle  époufa  Henri  Stuatt , 
fon  coufîn  , qui  périt  milerablc- 
ment  4 8c  dont  elle  rut  un  fils  , 
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uî  fut  depuis  Roi  d’Angleterre  J 
’Ecofle  8c  d’Irlande  , fous  le  nom 
de  Jacques  I.  Dans  la  fuite  , Marie 
Stuart  époufa  Jacques  Hefburn  , 
Comte  de  Bothwel  , Calvinifte  p 
foupçonné  d'avoir  fait  empoifonnec 
le  Roi.  Le  Comte  de  Bothwel  vou- 
lut alors  fe  faifïr  de  la  perfonne 
du  jeune  Prince , dont  il  avoir  fait 
mourir  le  pere  -,  mais  une  partie  de 
la  noblcfTe  s’y  oppofa  : ce  qui  ex- 
cita une  guerre  civile  , durant  la- 
quelle Marie  Stuart  fut  mife  en  pri- 
fon.  On  voulut  l’obliger  à changer 
de  Religion  8c  à abdiquer  la  Cou- 
ronne 3 mais  elle  s’échappa  en  1 j 68  , 
8c  ayant  apptis  la  défaite  des  Trou- 
pes de  fon  parti  , elle  alla  chercher 
un  afyle  en  Angleterre  auprès  de  la 
Reine  Elizabeth  , qui  l'avoir  allu- 
rée qu’elle  la  prendtoit  fous  fa  pro- 
te&ion  , 8ç  qu’elle  foutiendroit  fon 
Parti  5 mais  a peine  y fut- elle  arri- 
vée , que  la  Reine  Elizabeth  refis* 
fa  de  la  voir  8c  la  fie  enfermer 
dans  une  étroite  prifon  , où  elle  la 
tint  pendant  1 S ans  , au  bout  des- 
quels elle  lui  fit  trancher  la  tête  le 
18  Fév.  1587.  Marie  Stuart  mou- 
rut , avec  une  confiance  admira- 
ble , à 41  ans.  Les  Hifioriens  en 
parlent  comme  d’une  Princefle 
douée  des  belles  qualités  du  corp* 
8c  de  l'efprit.  Elle  fçavoit  le  latin 
8c  cinq  autres  langues  , écrivoit  en 
vers  8c  en  profe  , 8c  protégeoic  le* 
Sciences  8c  les  Sçavans. 

MARIE  de  Medicis  , Reine  de 
France  , étoit  fille  de  François  de 
Médicis , Grand  Duc  de  Tofcane. 
Elle  époufa  le  Roi  Henri  IV.  en 
1600 , 8c  fut  Régente  du  Royaume 
depuis  1610  jufqu’en  I6t7  , au- 
quel tems  le  Maréchal  d’Ancre  fut 
tué.  Ce  Maréchal  8c  Leonore  Ga- 
ligay,  fa  femme,  avoient  pris  un 
tel  afeendant  fur  l’efprit  de  la  Rei- 
ne , qu’ils  tégloient  fes  défirs  , fes 
afTeûions  8c  là  haine  comme  il  leur 
laifoit  3 ce  qui  caufa  de  gr.  crou- 
les à la  Cour.  Marie  de  Médicis  , 
aptes  plusieurs  brigues  inutiles  con- 
tre le  Cardinal  de  Richelieu  , fe 
retira  en  1531  dans  les  Païs-Bas  . 
fie  m.  à Cologne  le  3 Juill.  1641 , a 
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ÎTR  ans.  C’eA  elle  qui  fit  bâtir  â Pa- 
ris le  magnifique  Palais  de  Luxem- 
bourg , & plufieurs  autres  fuperbes 
bîtimens. 

MARIE,  Reine  d’Angleterre , 
étoit  fille  de  Henri  VIII.  8c  de  Ca- 
therine d'Efpagne.  Elle  naquit  le 
18  Fév.  i y i y , & fut  élevée  com- 
me l'Héritiere  préfomptive  de  la 
Couronne  ; mais  Henri  VIII.  ayant 
époufé  Anne  de  Boulen  en  i y 3 j , 
ôta  à Marie  la  Principauté  de  Gal- 
les 8c  la  renvoya  chez  fa  mere. 
Cependant  il  déclara  par  fon  Telia- 
ment  qu’Edouard  , qu'il  avoit  eu  de 
Jeanne  Seymour  , lui  fuccéderoit  , 
& lui  fubflirua  Marie , puis  Eliza- 
beth. Après  la  mort  d'Edouard  VI. 
arrivée  en  iyy3  , Jeanne  Grey  , 
Ducheflê  de  Sufiolck  , petite  nièce 
de  Henri  VIII.  difputa  la  Couron- 
ne à Marie  , 8c  fut  foutenue  par 
Dudley  , Duc  de  Northumberland', 
8c  par  le  Duc  de  Suffblck , qui  ië 
faiarent  de  la  Tour  de  Londres. 
Mais  le  Parti  de  Marie  prévalut  , 
8c  Jeanne  eut  la  tête  tranchée  avec 
GitForr  fon  mari  , 8c  les  Ducs  de 
Northumberland  8c  de  SutFolcck. 
La  Reine  Marie  récablit  auffi  - tôt 
la  Religion  Catholique  en  Angleter- 
re , 8c  ht  renfermer  la  Princefle  Eli- 
zabeth. Elle  époufa  enfuite  Philip- 
pe IV.  fils  de  l’Empereur  Cbarles- 
Quint , 8c  Roi  d'Efpagne  , 8c  m. 
fans  enfans  en  jyyS.  Elizabeth  lui 
fuccéda.  * 

MARIE  II.  Reine  d'Angleterre  , 
8c  l’une  des  plus  itlufires  Princefles 
de  fon  fiécle  , étoit  fille  aînée  Je 
Jacques  II.  Roi  d’Angleterre  , 8c 
de  fa  première  femme.  Elle  naquit 
au  Palais  de-  S.  James  le  10  Mai 
1661 , 8c  fut  élevée  dans  la  Religion 
Proreliante.  Elle  époufa  le  it  Nov. 
>677  , Guillaume-Henri  de  Nallau-, 
Prince  d’Orange  , 8c  pafla  en  Hol- 
lande avec  fon  époux  , où  elle  de- 
meura jufqu’ert  itfSj  , qu’elle  re- 
pafla  en  Angleterre , où  elle  furpro- 
clamée  Reine , conjointement  avec 
le  Prince  fon  époux  , qui  eut  l’ad- 
tniniflrarion  du  Gouvernement.  La 
Reine  Marie  eut  cette  adminiAra- 
tion  en  l’abfcnce  du  Roi  , 8c  s’en 
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acquitta  avec  beaucoup  de  gloirev 
Elle  protégeait  les  Arts  8c  les  Scien- 
ces ,8 c m.  de  la  petite  vérole , dans 
le  Palais  de  Kennngton , le  z8  Déc. 
ifi8y  , à 33  ans. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  illuAres 
Princefles  du  nom  de  Marie. 

MARIE-Magdelainedela 
Trinité’  , Fondatrice  des  Reli- 
gieufes  de  l'Ordre  de  la  Mifcriccrdc  , 
avec  le  Pere  Y van,  Prêtre  de  l'O- 
ratoire , naquit  à Aix  en  Provcnco 
le  3 Juin  i£is  , d’un  pere  qui  étoit 
Soldat.  Elle  fut  élevée  avec  grand 
foin  par  fa  mere  , 8c  fut  demandée 
en  mariage  à l'âge  de  iy  ans  par 
un  parti  avantageux  , qu’elle  refufa. 
Dans  la  fuite  , elle  fe  mit  fous  la 
conduite  du  Pcte  Yvan  , qui  com- 
pofa  pour  elle  un  Livre  intitulé 
Conduite  à la  perfection  Chrétienne . 
Etanr  tombée  malade  en  163 1 , elle 
prit  la  réfolucion  de  fonder  l’Ordre 
de  la  Mijéricorde  , pour  y recevoir 
des  filles  de  qualité  fans  biep  8c 
fans  dot.  Marie-Magdelainc  exécu- 
ta heureufement  ce  projet.  Elle  éta- 
blit à Aix  en  J £37  , la  première 
Maifon  de  fon  Ordre  , dont  elle 
fut  la  première  Supérieure  , 8c  m. 
faintement  1 Avignon  le  10  Fév. 
1C78  , â 61  ans , après  avoir  fon- 
dé pltifieurs  Maifons  de  fon  Ordre. 

MARIE  de  l’Incarnation  y 
Fondatrice  des  Carmélites  Réforr 
mées  en  France.  Voye\  Avril- 

10  T. 

MARIE  vj.  l’Incarnation  9. 
cél.  Religicufe  Urfuline  , nommée 
Marie  Guyert  , naquit  à Tours  le  iR 
OA.  syÿÿ.  Après  la  mort  de  fon 
mari , elle  entra  à l’âge  de  31  ans. 
chez  lés  Urfulines  à Tours  , oii 
elle  compofa , pour  l’inArirftion  des 
Novices  , un  fore  bon  Livre,  inti- 
tulé , l'Ecole  Chrétienne.  Elle  palla  à 
Quebec  on  1659  , où  elle  établit  un- 
Couvent  de  fon  Ordre  , qu’elle  gou- 
verna avec  beaucoup  de  fagefle  8c 
de  prudence.  Elle  y m.  le  30  Avril 
1671  , à 7}  ans.  Outre  fon  Ecole 
Chrétienne  , on  a d'éllc  un  volume 
in- 4°".  de  Retraites  8c  de  Lettres. 
Dom  Claude  Martin  , fon  fils  , a. 
publié  fa  Vie  : laquelle  a auffi  été 
N lijf 
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écrite  par  le  Pcre  de  Charlevoix  , 

Jéfuit*. 

MARIE  ds  Gournay.  Voye\ 
Jars. 

MARIGNY  , ( Enguerran  de  ) 
Principal  Miniflre  du  Royaume  fou* 
le  Roi  Philippe  le  Bel , étoit  fils  de 
Philippe  de  Marigny  , d’une  noble 
Sc  très  - ancienne  famille  de  Nor- 
mandie. Il  s'avança  à la  Cour  par 
fes  intrigues  , ôc  gagna  les  bonnes 
grâces  du  Roi , qui  le  fit  Chambel- 
lan de  France , Capitaine  du  Lou- 
vre , Intendant  des  Finances  8c 
4es  Bâtimens , ôc  Comte  de  Lon- 
gueville. Enguerran  de  Marigny  , 
fût  de  la  faveur  du  Roi  , leva  des 
fommes  exorbitantes  fur  le  Peuple 
ôc  fur  le  Clergé  , 8c  s'attira  telle- 
ment la  haine  du  Public  , qu'après 
la  mort  de  Philippe  le  Bel  , arrivée 
en  ijr4  , il  fut  condamné  à être 
pendu  à un  gibet  qu’il  avoit  fait  lui- 
même  drefler  à Montfaucon  ; ce  gpi 
fut  exécuté  en  13 1 f . Ilétoit  alors  âgé 
d'enViron  to  ans.  Son  portrait  fut 
mis  dans  la  fuite  au  Palais  ayec  ces 
deux  Vers  : 

Chacun  foit  tontent  de  fes  biens  } 

Qui  n'a  fuffifance  t n’a  liens. 

MARTLLAC  , ( Charles  de  ) fils 
de  Guillaume  de  Marillac  , Con- 
trôleur Général  des  Finances  du 
Duc  de  Bourbon  , naquit  en  Au- 
vergne vers  if  ro  , & fut  d’abord 
Avocat  au  Parlement  de  Paris.  Il 
s’y  diftingua  tellement  par  fon  élo- 
quence & par  fon  fçavoir  , que  le 
Rôi  François  I.  le  chargea  de  diver- 
fes  AmbaiTades  importantes.  Il  de- 
vint Abbé  de  S.  Pierre  de  Melun  , 
Maître  des  Requêtes  , Evêque  de 
Vannes  , puis  Archevêque  de  Vien- 
ne , 8c  Chef  du  Confeil  Privé.  Dans 
l’AlTemblée  des  Notables  , tenue  â 
Fontainebleau  le  ai  Août  ifSo  , il 
fe  fit  admirer  par  une  belle  Haran- 
gue , dans  laquelle  il  exhorta  â la 
réfbrmation  des  défordres  de  l’E- 
tat , & propofa  des  moyens  propres 
à prévenir  les  troubles  qui  mena- 
çoient  le  Royaume  ; ce  qui  dépljjt 
extrêmement  aux  Guifes.  Il  était 
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ami  intime  du  Chancelier  de  l'H6- 
pital,  6c  de  plulîeurs  autres  grands 
Hommes  de  fon  ltécle  , 6c  mourut 
dans  fon  Abbaye  de  S.  Pierre  de 
Melun  le  1 Déccmb.  if6o  , à 50 
ans. 

. MARILLAC  , ( Michel  de  ) neveu 
du  précédent , 6c  Garde  des  Sceaux 
de  Fiance  , naquit  le  9 Où.  1505  , 
ôc  fut  fucceifivement  Confciller  au 
Parlement  de  Paris  , Maître  des  Re- 
quêtes , Confeiller  d’Etat  , Surin- 
tendant des  Finances  , ôc  Garde  des 
Sceaux  en  1 <5i6.  Quatre  ans  après  , 
il  eut  part  à la  difgrace  du  Maré- 
chal de  Marillac  , fon  frere.  On  lui 
fit  rendre  les  Sceaux  le  rx  Novemb. 
1X30  , puis  on  le  conduisit  au  Châ- 
teau de  Caen , 8c  de  là  en  celui  de 
Châteaudun  , où  il  m.  de  chagrin 
le  7 Août  1631.  Il  e(l  Auteur  du 
Code  Micbau  , d’une  Traduction  des 
Pfcaumes  en  vers  françois  , 8c  de 
quelques  autres  Ouvrages. 

MARILLAC  , ( Louis  de  ) frere 
du  précédent  , 8c  Gentilhomme  or- 
dinaire de  la  Chambre  du  Roi  Hen- 
ri IV.  fe  fignala  par  fa  valeur  6c 
par  fes  belles  aûions  fous  le  régne 
de  ce  Prince  8c  fous  celui  de  Louis 
XIII.  Il  devint  Maréchal  de  Fran- 
ce en  1^x9  , 6c  fut  arrêté  dans  le 
Camp  de  Felitzo , en  Piémont  , en 
163R,  pour  avoir  offert  de  tuer  de 
fa  propre  main  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , lorfqu’il  opina  contre  lui* 
dans  l’AfTemblée  qu’on  nomma  la 
Journée  des  Dupes.  Il  fut  enfuire 
condamné  le  S Mai  I6jx  , à avoir 
la  tête  tranchée  3 ce  qui  fur  exécuté 
à la  Place  de  Grèves  â Paris.  Sa  mé- 
moire fut  rétablie  par  Arrêt  du  Par- 
lement après  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu. 

MARIN.,  Pape.  Voye\  Mar- 
tin II.  6c  Martin  Ilf. 

Ste.  MARINE  , Vierge  de  Bi- 
thynie  , fut  laiiTèe  jeune  dans  le 
monde  , par  fon  pere  nommé  Eu- 
gène , qui  fe  retira  dans  un  Mona- 
Ttere.  Dans  la  fuite  , Eugène  eut 
une  extrême  inquiétu  Je  d’avoir  ainfî 
abandonné  fa  fille , 6c  fon  Abbé  lui 
ayant  demandé  le  fit  jet  de  fa  tsifieP- 
fe , il  lui  dit  qu  elle  vuioit  au  ce- 
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gret  d’avoîf  laiflé  fon  enfant.  L’Ab- 
bé croyant  que  c’étoit  un  fils  , lui 
permit  de  le  faire  venir  dans  le  Mo- 
naftere.  Eugène  alla  quérir  fa  fille , 
lui  coupa  les  cheveux  , 8c  lui  donna 
un  habit  de  garçon , en  lui  recom- 
mandant de  garder  le  fecret  de  fon 
fexe  jufqu’à  fa  mort.  Elle  fut  re- 
çue dans  le  Mnnaltere  , fous  le  nom 
de  frere  Marin  , 8c  y vécut  d une 
maniéré  très  - édifiante.  On  dit 
u’ayant  été  acculée  d’avoir  abufé 
e la  fille  de  l'Hôte  où  elle  alloit 
quérir  les  provifions  pour  le  Mo- 
nafterc  , elle  aima  mieux  fc  char- 
ger de  cette  faute  , que  de  déceler 
fon  fexe.  On  la  mit  en  pénitence  à 
la  porte  du  Monaftcre  , 8c  on  la 
chargea  de  l'éducation  de  l'enfant. 
Enfin  elle  mourut  environ  trois  ans 
après  , 8c  l'Abbé  ayant  reconnu  , 
après  fa  mort , ce  qu’elle  étoit , eut 
beaucoup  de  douleur  de  l'avoir  trai- 
tée fi  durement.  On  croit  que  cette 
Sainte  vivoit  au  vnic.  fiéclc.  Il  y a 
i Paris  une  Eglife  fous  fon  nom. 

MARINELLA  , ( Lucrèce  ) Dame 
Venitiennedu  xvn.  fiée,  avoir  beau- 
coup d’efprit.  On  a d’elle  quelques 
Ouvrages  en  italien  , dans  l'un  def- 
quels , elle  foutient  la  préférence  de 
fon  fexe  au-defius  des  hommes. 

MARINI  , ou  Marin  , ( Jean- 
Baptille)  cél.  Poète  Italien,  connu 
fous  le  nom  de  Cavalier  Marin  , 
naquit  â Naples  le  iS  Ocfob.  if<y. 
Son  pere  , qui  étoit  un  habile  Ju- 
rifconfulre  , l’obligea  d'étudier  en 
Droit  ; mais  Marini  dégoûté  de  cet- 
te étude  , 8c  ne  pouvant  plus  con- 
traindre le  penchant  qu'il  avoir  1 
la  Poëfie  , quitta  fon  pere , 8c  fe  re- 
tira chez  le  fieur  Manzi  , qui  étoit 
ami  de  toutes  les  perfonnes  d'efprit. 
Marini  devint  enfuitc  Sécretaire  de 
Matthieu  de  Capouë  , Grand  Ami- 
ral du  Royaume  de  Naples  , 8c  fit 
amitié  avec  le  Tafie.  Peu  de  tems 
après  , il  alla  à Rome  8c  entra  citez 
le  Cardinal  Aldobrandin  , neveu  du 
Pape  Clément  VIII.  Ce  Cardinal  le 
mena  avec  lui  dans  fa  Légation  de 
Savoye  , & Matini  plut  d’abord 
beaucoup  i la  Cour  de  Turin  ; mais 
daus  la  fuite , il  s’y  fit  des  ennemis , 
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dont  le  plus  furieux  étoit.Ie  Poète 
Gafpard  Murtola  , qui  tira  fur  lui  un 
coup  de  piftolet , qui  porta  i faux  , 
8c  blefTa  un  Favori  du  Duc.  Marin  , 
obligé  de  fortir  de  Turin  , vint  à 
Paris  , à la  follicitation  de  la  Rei- 
ne Marie  de  Médicis.  Il  y publia 
fon  Poème  d’Adonis , 8c  le  dédia  au 
Roi  Louis  XIII.  Il  alla  enlùite  à 
Rome,  où  il  fut  très-bien  reçu  , 8c 
de-lâ  à Naples  , où  il  m.  le  ia  Mars. 
1 , à 5 s ans.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d'Ouv.  qui  font  trcs- 
connus. 

MARINIS  , ( Leonard  de  ) cel. 
Dominicain  , fils  du  Marquis  de 
Cafa  Maggiorc  , d'une  noble  famil- 
le de  Gênes  , naquit  dans  l'Ific  de 
Chio  en  1509.  Les  Papes  le  char- 
gèrent de  diverfes  affaires  impor- 
tantes , 8c  il  devint  Archevêque  de 
Lanciano.  Il  parut  avec  éclat  an 
Concile  de  Trente  , 8c  ce  fut  lui  qui 
dreffa  les  Articles  qui  con  ernent 
le  Sacrifiée  de  la  Melîe  dans  la 
XXII.  Seilibn.  Les  Papes  Pie  IV.  8c 
Pie  V.  curent  pour  lui  une  cftime 
particulière  , 8c  le  chargèrent  de  di- 
verfes  Nonciatures.  Il  s'acquit  aufH 
l’amitié  de  S.  Charles  Borromée  , 
8c  m.  étant  Evêque  d’Albe  , le  n 
Juin  1 17  j , à 65  ans.  C’cfi  l’un  des 
trois  Evêques  qui  dreflerent  , par 
ordre  du  Concile  de  Trente  , le  Ca- 
théchifme  , le  Bréviaire  8c  le  Mifiet 
Romain.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Jean-Bapilhe  de  Marinis  , 
fon  petit  - neveu  , Sécretaire  de  la 
Congrégation  de  l ‘Index  , puis  G é- 
neral  des  Dominicains  , mort  le  _6 
Mai  1660  ,â  71  ans:  ni  avec  Domi- 
nique de  Marinis  , frere  de  ce  der- 
nier , qui  fc  fit  auflï  Dominicain  , 
8c  devint  Archevêque  d’Avignon  , 
où  il  fonda  deux  Chaires  pour  fon 
Ordre  , 8c  où  il  m.  le  zo  Juin  1669. 
On  a de  lui  des  Commentaires  fur 
la  fomme  de  S.  Thomas. 

MARION  , ( Simon  ) cél.  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  , écoit  hâ- 
tif de  Nevers  , 8c  plaida  pendant 

ans  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire. Il  devint  enfuite  Président 
aux  Enquêtes  , puis  Avocat  Géné- 
ral au  Parlement  de  Paris  % 8c  m.  à 
N iiij 
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Paris  kPiç  Fév.  i6of  , à <?f  ans. 
On  a de  lui  des  Plaidoyers  qu'il  fit 
imprimer  en  i j.94.  M.  de  Thou  , 
le  Cardinal  du  Perron , & les  au- 
tres Sçavans  de  fon  rems , font  de 
lui  les  plus  gr.  éloges. 

MARIOTTE  , ( Edme  ) trcs-cél. 
Phyficien  8c  habile  Machématicien  , 
natif  de  Bourgogne  , étoit  Prieur 
de  S.  Martin  fous  Beaume  , à 4 
lieues  de  Dijon  , 8c  Membre  de 
l'Académie  des  Sciences.  Il  m.  en 
1684.  On  a de  lui  d’excellens  Ouv. 
imprimés  à Leyde  en  1717, z vol. 
in- 4*. 

MARIUS  , ( Caïus  ) cél.  Cénéral 
Romain  , qui  fur  7 fois  Conful , 
étoir  né  d’une  famille  obfcure  , dans 
le  Territoire  d'Arpinum.  Il  palTa 
en  Afrique , dans  fon  premier  Con- 
fulac  , IC7  av.  J.  C.  8c  vainquit. 
Jugurtha  8c  Bocchus , Roi  de  Mau- 
ritanie. On  l’envoya  enfuite  en  Pro- 
vence contre  les  Teutons  8c  les  Am- 
brons. On  diuqu’il  en  tua  zooooo 
en  deux  batailles , 8c  qu’il  en  prit 
80000  prifonniers.  En  mémoire  de 
ce  triomphe  , Marius  fit  élever  une 
Pyramide  , dont  on  voit  encore  les 
fondemens  fur  le  gr.  chemin  d’Aix 
à S.  Maximin.  L’année  fuivante  ,. 
il  défit  les  Cimbres , dont  on  dit 
qu’il  y en  eut  tooooo  de  tués  8c 
& 60000  prifonniers.  Marius  étant 
devenu  Conful  pour  la  «c.  fois  , 
100  ans  av.  J.  C.  eut  Sylla  pour 
compétiteur  8c  pour  ennedii  , 8c 
fût  obligé  de  fe  fauver  en  Afrique  , 
où  il  fe  tint  caché.  Dans  la  fuite  , 
ayant  été  rappcllé  par  Cinna  8c  Ser- 
torius  , ils  entrèrent  dans  Rome  à 
main  armée  , où  ils  firent  mourir 
leurs  plus  grands  ennemis  8c  ban- 
nirent les  autres.  Marius  fut  Con- 
ful pour  la  7 «.  fois , 86  av.  J.  C. 
8c  mourut  17  jours  après.  Marius 
le  Jeune  , fon  fils  , s’oppofa  ouver- 
tement à Sylla  j mais  dans  la  faite  , 
il afuc  contraint  de  prendre  la  fui- 
te , 8c  fe  donna  la  mort  dafls  Prc- 
neile  , où  Sylla  le  faifoit  aflfiéger. 

MARIUS  Ærjuicola  , ainfi  nom- 
mé , parce  qu’il  étoit  né  au  pays 
des  Æques  en  Italie  ; étudia  à Paris 
la  Pliyfique  8c  les  Mathématiques 
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fous  Jacques  le  Févre  d’EtapIes , & 
fut  l’un  des  beaux  cfprits  de  la  Cour 
de  François  de  Gonzague  , Duc  de 
Manroue.  On  a de  lui  un  Livre  de 
la  Nature  de  l'Amour  , en  italien  t 
8c  d’autres  Ouvrages  en  latin  8c  en 
italien.  H ne  mourut  qu’après  l'an 
ifti  , où  parut  fon  Iiiiloire  de 
Mantoue. 

MARIUS  Mercator.  Voye\ 
Merxator.. 

MARLEBOROU  G H , ( Jean 
Churchill  , Duc  de)  trcs-cél.  Géné- 
ral Anglois  , 8c  l’un  des  plus  gr. 
Hommes  de  fon  fiécle  , naquit  à 
Ashc  , dans  le  Dcvonshire  , le  14 
Juin  1650,  d’une  famille  noble  8c 
ancienne.  Il  commença  à porter  les 
armes  en  France  , 8c  fut  d’abord  En- 
feigne  au  Régiment  des  Gardes  Fran- 
çoifes  , que  le  Duc  de  Montmouth  , 
avec  lequel  il  étoit  venu  , lui  fit 
quitter  pour  lui  donner  une  Com- 
pagnie dans  fon  Régiment.  Il  fervit 
avec  ce  Duc  contre  les  Hollandois 
en  167Z  , dans  l'Armée  Françeifc  , 
commandée  par  le  Roi  en  person- 
ne 8c  par  fes  deux  plus  gr.  Géné- 
raux , le  Prince  de  Condé  8c  le  Ma- 
réchal de  Turenne.  Marleborough 
fe  fignala  tellement  durant  cette 
guerre  par  fon  courage  8c  par  fa 
conduite  , qu’il  s’acquit  I’cftimc  du 
Maréchal  de  Turenne  , de  Louis 
XIV.  8c  de  route  l’Armée.  De  re- 
tour en  Angleterre  , il  fut  fait  Lieu*, 
tenant  Colonel  d’un  Régiment  d’in- 
fanterie , puis  Colonel  d’un  Régi- 
ment de  Dragons.  Charles  II.  8c 
Jacques  II.  Rois  d’Angleterre  , l’c- 
levercnt  à la  dignité  de  Baron.  Il 
fut  fait  Comte  fous  le  Roi  Guil- 
laume 8c  la  Reine  Marie  en  1689  , 
8c  commanda  la  même  année  les 
Troupes  Angloifes  en  Flandres. L'an- 
née fuivante  , il  commanda  en  Ir- 
lande , 8:  fut  nommé  Gouverneur 
du  Duc  de  Gloceftcr  ; mais  on  le 
dépouilla  de  tous  fes  Emplois  pour 
des  raifons  d’Etat  en  1691  , 8s.  il  ne 
rentra  en  grâce  qu’en  1701  , qu’il 
commanda  les  Troupes  Angloifes 
en  Hollande  , 8c  fut  AmbalTadeur 
Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire 
à la  Haye.  A l'Avénemcnt  de  la 
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Reine  Anne  au  Trône  d’Angleter-  MARNIX , { Philippe  de  ) Sei- 
re  , Marleborough  fut  honoré  de  gneur  du  Mont-Sainte- Aldegonde  , 
l’Ordre  de  la  Jarretière  , nommé  habile  Jurifconfultc  , Sc  l’un  des 
Ambaftadeur  Extraordinaire  en  Hol-  plus  célébrés  Proteftans  du  xvi.  fiée, 
lande  , Sc  déclaré  Général  de  toutes  naquit  à Bruxelles  en  1 , de  pa- 

les forces  d’Angleterre.  Il  eut  le  rens  nobles  Sc  originaires  de  Sa- 
coinmandement  en  chef  de  l’Armée  voye.  Il  fut  Difciple  de  Calvin  à 
des  Alliés  dans  les  Pais  Bas  en  1 701,  Genève , & fe  rendit  très  habile  dans 
Il  gagna  , avec  le  Prince  Eugène  , la  les  Langues  , dans  les  Sciences  Sc 
célèbre haraille d’Hocbitet en  1704,  dans  le  Droit.  De  retour  dans  les 
puis  celle  de  K.ami!lics  en  170s  , Pais-Bas  , il  fut  contraint  d'en  for- 
& s’acquit  une  gloire  immortelle  tir  , S c lé  retira  dans  le  Palatinar, 
par  les  avantages  qu’il  remporta  en  où  il  fut  Confelller  Eccléfiallique  de 
cetrc.gucrrc  contre  les  François.  l’Elecfeur  Charles- Louis.  Mais  Guil- 
Mais  la  Reine  Anne  ayant  changé  laume  , Prince  d’Orange,  le  rede- 
de  defiein  , ùc  la  paix  ayanc  été  con-  manda  quelque-rems  après , Sc  Pon- 
due avec  la  France  , le  Duc  de  Mar-  ploya  avec  utilité  dans  les  affaires 
leborough  fut  difgracié  & fe  retita  les  plus  importantes.  Stc  Aldegon- 
â Anvers  11  fut  rappelle-  en  1714  de  fucenfuitc  Conful  d’Anvers.  Il 
à l'avénement  du  Roi  Georges  à la  dcfFen<jit  cette  Ville  contre  le  Duc 
Couronne  , 6c  rétabli  dans  toutes  de  Patine  en  1 i 84 , 8c  in.  à Leyde 
fes  Charges.  Quelques  années  avant  le  n Déccmb.  1*98  , à 6c  ans  , 
fa  mort , il  fe  retira  des  affaires  pu-  dans  le  teins  qu'il  travailloit  à une 
bliques  , Sc  m.  comblé  d'honneur  Verlion  flamande  de  la  Bible.  On  a 
8c  de  gr.  biens,  à Windfor-Lodge  de  lui  des  Thlfcs  de  Controverfet , 
le  nî  Juin  1711  , à 75  ans.  Il  lut  des  Epitres  Circulaire / aux  Proref- 
enterre  , avec  grande  pompe  , dans  tans  , des  apologies  , Sc  d'autres 
la  Chapelle  du  Roi  Henri  VII.  â Ouv. 

l'Abbaye  de  'Wefttninfter.  MAROLLES  , ( Michel  de  ) Abbé 

MARLORAT , ( Auguftin  ) fa-  de  Villeloin  , Sc  l’un  des  plus  in- 
meux  Miniftre  de  la  Religion  P.  R.  fitiguablesTiaduûeurs  duxvu.fié- 
nàquic  err  Lorraine  en  iça<î  , Sc  en-  clc  , ctoit  fils  de  Claude  de  Marol- 
tra  jeune  chez  les  Religieux  Augu-  les  , Gentilhomme  de  la  Province 
fiins  ; mais  aiant  eir.braiTé  les  er-  de  Totirrainc,  qui  s’acquit  une  gr. 
reurs  de  Calvin  , il  fortit  de  fon  réputation  durant  la  Ligue  par  fou 
Monafiere  , 6e  fut  fait  Miniftre  en  adrefle  , par  fa  valeur  Sc  par  fa  pro- 
plufieurs  Villes.  Il  s'acquit  beauc.  bité , Sc  devint  cofitite  Gcnrilhom- 
de  réputation  dans  fon  Parti  par  nie  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roi  , 
fes  prédications  Sc  par  fon  fçavoir , Lieutenant  Colonel  des  CentSuif- 
8e  alfifta  au  Colloque  de  Poilfi  en  fes  , Maréchal  de  Camp  , 8cc.  Il  fe 
1 f6t.  Les  guerres  de  Religion  ayant  livra  tout  entier  à l’étude  , Sc  publia 
commencé  l’année  fuivante,  le  Roi  en  18  ty  une  Traduction  françoife 
prit  Rouen  fur  les  Calviniftes  ; Sc  de  Lucain  , puis  celles  de  Plauce  , 
Marlorar  , qui  étoit  Miniftre  en  de  Tetencc  , de  Lucrèce  , de  Catu- 
cette  Ville  , y fut  pendu  le  10  Oft.  le , Virgile  , Fluracc  , Juvenal , Pcr- 
itfii  , à ans-.  On  a de  lui  des  fe  , Martial  , 8cc.  Il  traduifit  audi 
Commentaires  fur  l'Ecriture- Sainte.  Aurclius  Viéfor  , Athenée  , Am- 
MARMOL  , ( Louis  ) cél.  Ecri-  mien  Marcellin,  Grégoire  de  Tours, 
vain  Efpagnol  du  xvi.  fiée,  natif  8c  un  gr.  nombre  d’autres  Auteurs, 
de  Grenade  , dont  on  a plufieurs  Ce  fut  l'un  des  premiers  qui  rccher- 
Ouvrages  , dont  le  principal  Sc  le  cha  avec  foin  les  Eftainpes  , dont 
plus  connu  eft  la  Dcfcription  généra - il  fit  un  ample  Sc  excellent  Recueil , 
le  de  l’jtfrique  ,'  qne  Nicolas  Perrot  qui  fe  trouve  à prefentdans  le  Ca- 
d’AMancourt  a traduit  d’efpagnol  biner  du  Roi.  Il  m.  à Paris  le 
en  François.  Cet  Ouv.  eft  cftimé.  Mats  1681  , à 8j  ans.  Outre  fes 
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TraduéHons  Françoifes , qui  ne  font 
point  cftimées , on  a de  lui  : i°. 
Un  Catalogue  d’Eftampes  curieux 
& recherché.  i°.  Des  Mémoires  de 
fa  Vie  , où  l’on  rrouve  des  choies 
intéreliantcs.  }°.  L'Hilloire  des 
Comtes  d'Anjou  , 6c  d’autres  Ou- 
vrages. 

MAROT  , ( Clément  ) trcs-ccl. 
Poète  François  , 8c  l’un  des  plus 
beaux  efprits  de  fon  fiée,  naquit  à 
Cahors  en  149c  , de  Jean  Marot  , 
Valet  de  Chambre  de  François  I.  & 
Poète  de  la  Reine  Anne  de  Breta- 
gne. Il  fut  , comme  fon  perc  , Va- 
let de  Chambre  de  François  I.  6c 
Page  de  Marguerite  de  France  , fem- 
me du  Duc  d'Alençon.  Il  fuivit  ce 
Prince  en  i\n  , 8c  fut  blefiè  6c 
fait  prifonnier  à la  bataille  de  Pa- 
vie.  Clément  Marot  s'appliqua  avec 
ardeur  à la  Poëfie  , 8c  s’y  rendit  in- 
finiment fupérieur  à fon  pere.  De 
retour  à Paris  , il  fuc  accufé  d’héré- 
fic  8c  mis  en  prifon  , d’où  il  fortit 
par  la  protedion  du  Roi  François  I. 
U fe  retira  enfuite  chez  la  Reine  de 
Navarre  , puis  auprès  de  la  Duchef- 
fe  de  Ferrarc  , 8c  revint  â Paris  en 
J? 3<î  ; mais  s’étant  déclaré  ouverte- 
ment pour  le  parti  des  Calviniftes  , 
il  fut  obligé  de  s’enfuir  â Genève. 
On  dit  que  Marot  débaucha  en  cette 
Ville  la  femme  de  fon  hôte  , 8c  que 
la  peine  rigoureufe  , qu’il  avoitrai- 
fon  d’appréhender  , fut  à la  recom- 
mandation de  Calvin  , commuée  en 
celle  du  fouet.  Marot  fortit  enfui- 
te de  Genève  , 8c  fe  retira  en  Pié- 
mont. Il  m.  à Turin  en  1344  , à 
to  ans.  Il  pafic , avec  raifon  , pour 
le  meilleur  Pacte  François  de  fon 
fiécte.  Ses  Vers  font  agréables  , 8c 
d’un  ftyle  naïf  8c  aifé  , mais  trop 
licencieux.  La  Fontaine  , qui  fait 
gloire  d'être  fon  Imitateur  8c  fon 
Difciple  , n’a  pas  peu  contribué  à 
remettre  en  vogue  les  Œuvres  de 
cet  ancien  Poète  Marot  a aufli  tra- 
duit en  vers  une  partie  des  Pfeau- 
mes  , que  Bcze  a continués  , 8c  que 
ceux  de  la  Religion  P.  R.  chantent 
encore  aujourd'hui.  Cette  Traduc- 
tion fut  ccnfurée  en  Sorbonne  , 8c 
le  Roi  François  I.  la  défendit.  Les 
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Œuvres  de  Marot , 8c  celles  de  fort 
pere  , ont  fouvent  été  imprimées. 
Michel  Marot  , fon  fils  , eft  auiîi 
Auteur  de  quelques  Vers  , mais  ils 
ne  font  pas  comparables  à ceux  de 
Jean  8c  de  Clément  Marot.  Les 
Œuvres  des  trois  Marot  ont  été  re- 
cueillies 8c  imprimées  enfemble  à 
la  Haye  en  1751  , en  } vol.  111-4°. 
8c  en  6 vol.  in- iz. 

MARQUARD  FirrHE*. , célébré 
Jurifconfulte  Allemand  , naquit  à 
Auibourg  le  1 6 Juill.  iç6f  , d’une 
bonne  famille  , féconde  en  perfon- 
nes  de  Lettres.  Il  étudia  à Bourges 
fous  le  fçavant  Cujas  , 8c  fe  rendit 
habile  dans  les  Belles  • Lettres  8c 
dans  le  Droit.  De  retour  en  Alle- 
magne , il  devint  Confeiller  de  PE- 
le&eur  Palatin  , 8c  Profcfieur  île 
"Droit  à Heidelberg.  Peu  de  tems 
après  , il  quitta  fa  Chaire  , 8c  fut 
employé  par  l’Eledeur  Frédéric  IV. 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes. Ce  Prince  l’envoya  en  qualité 
de  Miniftre,en  Pologne  , à Mayen- 
ce , 8c  en  plufieurs  autres  Cours. 
Freher  m.  a Heidelberg  le  1 3 Mai 
16 14  , à 49  ans.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’Ouvrages  ellimés.  Les 
principaux  font  : De  re  Mor.ctaria 
■veterum  Rcmanorum  , & hodierni 
apud  Germanos  Imperii.  i°.  Rerum 
Bobemicarum  Scriptores.  30.  Rerum 
Germaricarum  Script  ores.  40.  Corpus 
Hiftori te  Francia  , 8cc. 

MARQUE  , ( Jacques  de  la  ) cél. 
Chirurgien  , natif  de  Paris  , efl 
Auteur  d’une  excellente  Introduc- 
tion à la  Chirurgie  , qu’il  compofa 
en  faveur  des  Commençait* , 8c  d’un 
Traite  des  Bandages  de  Chirurgie.  Il 
m.  à Paris  le  11  Mai  1611. 

MARS  , Dieu  de  la  Guerre  chez 
les  Païens , étoit  fils  de  Jupiter  8c 
de  Junon  , félon  la  plus  commune 
opinion.  D’autres  difent  qu’il  n’é- 
toit  point  fils  de  Jupiter  , mais 
feulement  de  Junon,  qui  le  con- 
çut , félon  la  Fable  , en  tou- 
chant une  Fleur  , pour  fe  venger  de 
ce  que  Jupiter  avoir  produit  la 
Déclfe  Pallas  de  fon  cerveau.  Les 
Amours  de  Mars  8c  de  Vénus,  8c 
la  maniéré  dont  Vulcain  les  enchaî- 
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tu  & les  expol'a  à la  rifee  des  au- 
tres Divinités  , font  décrites  dans 
Homere  & dans  d'autres  Poètes.  On 
donne  à Mars  plufieurs  femmes  & 
plufieurs  enfans.  Il  préfidoit  à la 
chaire  & aux  jeux  des  Gladiateurs, 
les  Romains  fur-tout  avoicut  éta- 
bli des  Temples  & des  Pètes  en  fon 
honneur. 

MARSHALL , ( Thomas  ) fameux 
Théologien  & fçavant  Ctitique  An- 
glois  au  xvii.  ficc-  naquit  i Bar- 
bey , dans  le  Comté  de  Leiceftcr , 
en  itfn.  Il  fut  élevé  à Oxford  , & 
fe  déclara  ouvertement  pour  le  Roi 
dans  les  guerres  civiles.  Il  eut  di- 
vers emplois  importans  dans  l’Egli- 
fe  Anglicane  , & m en  11^83  dans 
le  College  de  Lincoln  , dont  il  étoit 
Rcdlcur.  On  a de  lui  quelques  Ouv. 
Il  légua , en  mourant , fes  Livres  8c 
fes  M S S.  â la  Bibliothèque  de  l’U- 
nivcriîté  d’Oxford. 

MARSHAM  , ( Jean  ) Chevalier 
de  la  Jarretière  , & l'un  des  plus 
fçavans  Ecrivains  Anglois  8e  des 
plus  habiles  Critiques  du  xvn.  fiée, 
fut  élevé  à l’Ecole  de  Wcftminftcr 
& à Oxford.  Il  voyagea  enfuite  en 
Italie  , en  France  & en  Allemagne , 
& fe  rendit  très -habile  dans  l’Hi- 
ftoirc  ancienne  & dans  la  Chrono- 
logie. De  retour  â Londres  , il  de- 
vint l’un  des  fix  Clairs  de  la  Cour 
de  la  Chancellerie  ; mais  au  com- 
mencement de  la  guerre  civile  , 
ayant  fuivi  le  Roi  & le  gr.  Sceau  i 
Oxford  , il  fut  privé  de  fa  Place  par 
le  Parlement.  Sur  le  déclin  des  af- 
faires du  Roi  , il  retourna  à Lon- 
dres , 8e  ne  pouvant  , comme  la 
plupart  des  autres  Royatiftes , avoir 
aucun  Emploi , il  fe  renferma  dans 
fon  Cabinet  , & fe  livra  tout  entier 
à l'Etude  jufqu’à  fa  mort  arrivée  à 
Londres  en  1671.  On  a de  lui  deux 
Ouv.  ftmeux  , dont  l'un  eft  inritu- 
lé  , Diatriba  Cbronologica , 8c  l'au- 
tre , Canon  Chroment  Ægyptiacus  , 
Hebraicut  , Gr^cut  , 8fc. 

MARS1GLI,  ( Louis  Ferdinand) 
fils  du  Comte  Charles  - François 
Marfigli  , d'une  ancienne  Maifon 
de  Bologne  , naquit  en  cette  Ville 
le  10  Juillet  Kj8.  Il  fe  rendit 
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très -habile  fur-tout  dans  les  Ma- 
thématiques 8c  dans  l’Hiftoire  Na- 
turelle , & fervir  avec  diftinétion 
dans  les  Troupes  de  l'Empereur  , 
jufqu’à  la  prife  de  Brifac  par  M. 
le  Duc  de  Bourgogne  , le  6 Sept. 
1705.  On  accula  alors  le  Comte 
Marligli  de  n'avoir  pas  défendu  la 
Place  comme  il  le  devoir , & il 
fut  condamné  en  1704  , à être  dé- 
pouiilé  de  tous  Honneurs  Se  Char- 
ges , avec  la  rupture  de  l'Epée.  Le 
Comte  Marfigli  publia  des  Mémoi- 
res pour  fa  juitificarion , & ayant 

!iaru  à la  Cour  de  France  fans  Epée  , 
e Roi  lui  donna  l’Epée  qu’il  por- 
toit  8c  Faillira  de  fes  bonnes  grâ- 
ces. Il  m.  à Bologne  le  1 Novcmb. 
17ÎO  , à tl  ans.  Il  étoit  Académi- 
cien Honoraire  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Paris  & de  la  Société 
Royale  de  Londres.  On  a de  lui  un 
grand  nombre  d'Ouv.eftimcs.  l’In- 
Jiitv.t  de  Bologne  , lui  doit  fon  éta- 
bli fiement. 

MARSILE  de  Padode  , fttrnom- 
mé  Menandrin  , cél.  Jurifconfulte 
du  xiv.  fiée,  dont  dn  a pluficuts 
Ouvrages  contre  la  Juridiction  des 
Papes. 

MARSILE  de  Tnghen  , fçavant 
Théologien  Scholaftique  du  xiv. 
fiée,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa 
nailTanée  } qui  eft  un  Bourg  dans 
le  Duché  de  Gueldres  ; fut  Cha- 
noine 8e  Tréforier  de  S.  André  de 
Cologne  , £c  Fondateur  du  College 
d'Heidelberg  , où  il  m.  le  io  Août 
1394.  On  a de  lui  des  Commentai- 
res fur  le  Maître  des  Sentences  & 
d’autres  Ouv. 

MARCILE  Ficin.  y0je\  Fi- 

CIN. 

MARSOLLIER , ( Jacques  ) Cha- 
noine Régulier  de  ftiinte  Geneviè- 
ve , puis  Prévôt  & Archidiacre  d’U- 
zez  , s’eft  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation par  un  gr.  nombre  d'Ou- 
vrages  bien  écrits  en  françois,  Les 
principaux  fonc  : i°.  I.'Hifoire  de 
V Inquijition  & de  fon  origine.  i°, 
La  Vie  du  Cardinal  Ximcncs.  3". 
La  Vie  de  M.  de  Rancé  , Abbé  de 
la  T râpe.  40.  I.a  Vie  de  S.  Fran- 
çois de  Saks.  j?.  Celle  de  Madame 
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de  Chantal.  t°.  Hifioirt  de  lien - vins,  f °.  Un  Recueil  d’EcrivaiM 
ri  VII.  Roi  d'Angleterre.  Cet  Ou-  8c  de  Monumens  Eccléfiaftiques  , 
vrage  pafTe  polir  le  chef-d’œuvre  qui  peut  fervir  de  continuation  au 
de  M.  Matfollicr.  70.  Apologie  , Spicilege  du  P.  d’Achery.  6°.  The- 
ou  Ju/lification  (TErajme.  8°.  L’Hi-  faurus  no-vus  Anecdotorum  , 4 vol. 
Boire  de  Henri  de  la  Tour-d’Au-  in- fol.  70.  Un  Voyage  Littéraire, 
vergne , Duc  de  Bouillon  , 8cc.  M.  in- 4°.  8°.  Veterum  Scriptorum..  am- 
Marfollicr  m.  à Uz.cz  le  50  Août  plifjima  ColleHio  , 9 vol.  in- fol.  8c c. 
>714  > à 7S  ans  , étant  né  à Paris  II  m.  dans  l'Abbaye  de  S.  Germain» 
en  1S47  d'une  bonne  famille.  des-Prez  à Paris  ,1e  10  Juin  1739, 

MARS  VAS  , célébré  Phrygien  , à 85  ans. 
excelloit  fur  - tout  à jouer  de  la  Ste.  MARTHE , fœur  de  Marie 
Flûte.  Etant  arrivé  à Nyfa  avec  8c  de  Lazarre  , étoit  une  fille  de 
Cybele  , il  ofa  difputer  à Apollon  qualité  qui  demeuroit  avec  fon 
le  prix  de  la  Mufïque  ; mais  il  lui  frere  & fa  fœur  à Béthanie  , près 
encoûta  cher  : car  Apollon  ayant  ac-  de  Jerofalem.  Elle  avoir  le  princi- 
compagné  fa  voix  du  fon  de  fa  Ly-  pal  foin  du  ménage  , 8c  logea  chez 
re , fut  déclaré  vainqueur  ; puis  in-  elle  Notre  Sauveur.  Après  la  mort 
digne  de  la  témérité  de  Marfyas  , de  Lazare  , fop  frere , elle  alla  au- 
qui  avoir  joué  de  la  Flûte  , il  le  devant  de  J.  C.  & lui  dit  : Sei- 
fit  attacher  à un  chêne , oû  il  fut  gneur , fi  vous  avic\  été  ici  , mon 
écorché  vif.  Apollon  le  changea  frere  ne  feroit  point  mort.  Jefus  lui 
enfuite  en  un  Fleuve  de  Phrygre  , répondit  : Potre  frere  rejfufcitera. 
qui  porte  le  nom  de  Marfyas.  Marthe  témoigna  enfuite  â Jefus 
MARTEL  y ( Charles  ) Vuye\  qu’elle  le  reconnoifioit  pour  le 
Charles.  Chrifi  (y  le  Fils  du  Dieu  -vivant. 

MARTELIERE  , ( Pierre  de  la)  Elle  le  fervit  à table  , quelque  temg 
célèbre  Avocat  au  Parlement  de  après  à Béthanie , dans  la  maifon 
Paris  , & enfuite  Confciller  d’Etat  3 de  Simon  le  Lépreux  , 8c  depuis  ce 
étoit  fils  du  Lieutenant  General  au  tenis , il  n’eft  plus  parlé  d’elle  ,'ni 
Bailliage  du  Perche.  On  a de  lui  dans  l'Evangile  , ni  dans  aucun  Au- 
un  Plaidoyer  en  faveur  de  l’Uni-  teur  des  premiers  fiéeles. 
verfité  de  Paris  contre  les  Jéfuites  , MARTIAL  , ( Marc  Valere  ) fa- 
& d’autres  Playdcyers.  Il  m.  en  meux  Poète  latin  , natif  de  Bilbi- 
s£jt.  lis  , aujourd’hui  Bubiera  , dans  le 

MARTENNE  , ( Edmond  ) fçav.  Royaume  d’Aragon  , en  Efpagne  3 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  étoit  de  l'Ordre  des  Chevaliers.  {1 
S.  Maur  , naquit  à S.  Jean  de  Lof-  alla  à Rome  à l'àge  de  n ans  , & 
ne  , au  Diocefc  de  Langrcs , en  y demeura  33  ans  fous  le  régne  de 
1634 , 8c  fc  fit  Religieux  dans  l’Ab-  Galba  8c  des  Empereurs  fuivans  , 
baye  de  S.  Remy  de  Reims  le  8 jufqu'à  celui  de  Trajan.-  Il  s’acquic 
Sept.  1571  , à l’âge  de  18  ans.  Il  l’eftime  de  Tite  8c  de  Domiticn  , 8c 
s'appliqua  enfuite  , avec  un  travail  fut  créé  Tribun.  Dans  la  fuite  , 
infatiguable  , à l’Etude  8c  à la  re-  voyant  qu’il  étoit  négligé  par  Tra- 
cherche  des  monumens  Eccléltalti-  jan  , il  fe  retira  dans  fon  Pats  , oû 

3ues  , 8c  publia  un  grand  nombre  il  m.  f ou  6 ans  après.  Il  nous  refte 
'Ouv.  exa£h  8c  curieux  , dont  les  de  lui  14  Liv.  d’Epigrammo»  , rem- 

Î principaux  font  : i°.  Un  Comment,  plis  de  pointes  , de  jeux  de  mots  8C 
atin  fur  la  Régie  de  S.  Benoît.  i°.  d’obfcénités.  Le  fly le  en  ellaffeélé  8c 
Un  Traité  , de  Antiqiiis  Monacho-  de  mauvais  goût.  Il  y a cependant 
rum  Ritibus  , 1 vol.  jn-40.  30.  Un  quelques-unes  de  l'es  logigrammes 
Traité  latin  fur  les  anciens  Rits  qui  font  bonnes  , pluf.  médiocres , 
Iccléfiaftiques  , en  3 vol.  40.  Un  8c  le  plus  gr.  nombre  mauvaifes  3 
Traité  fur  la  Difcipline  de  l’Eglife  de  forte  que  Martial  n’a  jamais 
dans  la  célébration  des  Omces  Di-  mieux  rencontré  , que  quand  il  a 
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2f t de  Tes  propres  Ouvrages  : 

Sunt  bond  , funt  qucedum  mtdiocrid  , 

{tint  mald  plura. 

On  lui  attribue  encore  un  Livre  des 
Speétacles,  ou  de  l'Amphythéâtre  } 
mais  les  plus  fçavans  Critiques  pen- 
fenc  que  cec  Ouv.  n'ci't  point  de 
Martial. 

S.  MARTIAL  , Evêque  8c  Apô- 
tre de  Limoges  8c  des  Limofins  , au 
in.  fiée,  fous  l’Empire  de  Decc  : 
lej  deux  Epîtres  qu’on  lui  attribue 
font  fuppofées. 

MARTIANAY , ( Jean  ) fçavant 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur , naquit  à S.  Scver-Cap  , au 
Diocèfe  d’Aire,  le  )o  Déc.  1647.  Il 
s’appliqua  à l’étude  du  grec  8c  de 
l’hébreu  , 8e  à la  critique  de  l’fi- 
criture-Satnte.  Il  donna  une  nou- 
velle Edit,  des  Œuvres  de  S.  Jé- 
rôme , défendit  l’autorité  8c  la  chro- 
nologie du  Texte  hébreu  de  la  Bi- 
ble , contre  le  P.  Pczron  , 8c  com- 
pofa  un  gr.  nombre  d’autres  Ouv. 
dans  lefquels  on  remarque  plus  d’é- 
rudition que  de  jugement  8c  de  fai- 
ne cricique.  Il  m.  à Paris  , dans 
l’Abbaye  de  S.  Germain-des-Prez  , 
le  16  Juill.  1717,  à 70  ans. 

MART1GNAC  , ( Etienne  Algai , 
Sieur  de  ) laborieux  Traducteur 
François  , mort  à Paris  en  1698  , 
â 70  ans  , dont  on  a des  Traduâions 
françoifes  , d’Horace , de  Perfe  , de 
Juvenal , de  Virgile  , 8cc.  8c  d’au- 
tres Ouv.  qui  ne  font  pas  fort  ellimés 
des  Sçavans. 

S.  MARTIN  , Evêque  de  Tours  , 
& l’un  des  plus  gr.  Saints  qui  ait 
paru  dans  l’Eglife  , nâquit  vers  ji 6 
a Sabarie  , ville  de  Pannonie  , d’un 
pere  qui  ctoic  Tribun  Militaire.  Il 
fut  élevé  à Pavie  , 8c  engagé  mal- 
gré lui  dans  la  pVcfefîion  des  ar- 
mes ; ce  qui  ne  l’empêcha  point  de 
pratiquer  toutes  les  vertus  chrétien- 
nes , 8c  fur-tout  la  charité.  Ayant 
un  jour  rencontré  un  pauvre  tout 
nud  t pendant  un  tude  hyver  , aux 

Eortes  d’Amiens  , il  coupa  fon  ha- 
it en  deux  , 8c  en  donna  la  moitié 
icc  pauvre.  On  rapporte  que  la 


M A »0f 

nuit  même  il  eut  une  vîfion  , dans 
laquelle  J.  C.  lui  apparut  revêtu 
de  cetré  moitié  d’habit , 8c  difanc 
aux  Anges  qui  l’environuoient  : 
Mdrtin  } qui  rieji  encore  que  Cdthe'- 
cuméne , ma.  couvert  de  cet  hdbit. 

Il  reçut  le  Baptême  â l’âge  de  18 
ans  , 8c  obtint , quoiqu’avec  pei- 
ne , de  l’Empereur  , la  perniiftion 
de  renoncer  à la  Milice  Séculière, 
S.  Martin  pafia  enfuite  pluf.  annéer 
à mener  une  vie  folitaire  , 8c  alla 
trouver  S.  Hilaire  , Evêq.  de  Poi- 
tiers , qui  lui  conféra  l’Ordre  d’E- 
xorcillc.  Quelque  - rems  après  , ij 
fit  un  voyage  en  Pannonie  , où  il 
convertit  la  mere  , 8c  s’oppofa  avec 
zélé  aux  Ariens  , qui  dominoient 
dans  l’Illyrie.  De-lâ,  il  fe  retira 
près  de  Milan  , d’où  Auxcnce  , 
Evêque  Arien  , le  chaffa.  S.  Mar- 
tin ayant  appris  que  S.  Hilaire  étoit 
revenu  de  fon  exil  , alla  s’établir 
près  de  Poitiers  , où  il  rafiembla  un 
gr.  nombre  de  Religieux  , qui  fe 
mirent  fous  fa  conduite.  Il  fut  en- 
levé de  force  de  fon  Monafiere  vers 
374,  8c  ordonné  Evêque  de  Tours, 
avec  l’applaudiiTement  général  du 
Clergé  8c  du  Peuple.  Sa  nouvelle 
Dignité  ne  changea  point  fa  ma- 
niéré de  vivre  ; il  conl'erva  toujours 
la  même  humilité  dans  fes  aétions  , 
la  même  pauvreté  dans  fes  habits  8c 
dans  fes  meubles  , 8c  la  même  cha- 
rité envers  les  Pauvres.  Ne  pouvant 
foufirir  les  vifites  fréquentes  qu’on 
lui  rendoir , il  bâtit  auprès  de  la 
Ville , entre  la  Loire  8c  une  Roche 
efearpée  , Jccél.  Monaflerede  Mar- 
moutiçr  , qui  fubfi/le  encore  , 8C 
que  l’on  croit  être  la  plus  ancienne 
Abbaye  de  France.  S.  Martin  y vé- 
cut à la  tête  de  80  Moines  , qui 
retraçoient  dans  leur  vie  celle  des 
plus  aufteres  Anachorètes.  Il  fut 
enfuite  comme  l'Apôtre  de  routes  les 
Gaules  , difïïpant  l'incrédulité  des 
Gentils,  démiifant  les  Temples  des 
Idoles  , 8c  confirmant  le  culte  da 
vrai  Dieu  par  des  miracles  fans 
nombre  qu’il  opéroit  en  public.'' 
L’Empereur  Valentinien  étant  dans 
les  Gaules  , le  reçut  avec  honneur 
8c  le  Tyran  Maxime  , qui  après 


itized  by  GoogI 


lof  M A 

s'être  révolté  contre  l’Empereur  Gra- 
tien  s'étoic  empiré  des  Gaules  , de 
l'Angleterre  £c  de  l'Efpagn»,  lui  té- 
moigna une  eflime  particulière.  S. 
Martin  étant  allé  le  trouver  à Trê- 
ves vers  l'an  58}  , pour  en  obtenir 
quelques  grâces,  Maxime  le  fit  man- 

fer  à fa  table , avec  les  plus  illullres 
erfonnes  de  fa  Cour  , & le  fie  af- 
feoir  à fa  droite.  Quand  on  donna 
.à  boire  , 1 Officier  prélcnta  la  cou- 
pe à Maxime  , qui  la  fit  donner  au 
S.  Evêque  pour  la  recevoir  enfuite 
de  fa  main  ; mais  S.  Martin  la  don  - 
na  au  Prêtre  qui  l'avoit  accompa- 
gné à la  Cour , 8c  cette  aétion  fut 
admirée  de  l'Empereur  même  Sc  de 
tous  les  Afnllans.  S.  Martin  fit  tous 
les  efforts  auprès  de  ce  Prince  , 
pourempêcher  qu’on  11e  condamnât 
a mort  les  Prifcillianifies  , pourfui- 
vis  par  Ithace  8c  ldace  , Evêques 
«l’Efpagne  , 8c  ne  voulut  point  com- 
muniquer avec  ces  deux  Prélats  j 
lcfquels  ayant  fait  condamner  à 
mort  les  Prifcillianifies  , S.  Mar- 
tin fit  l'année  fuivante  un  fécond 
voyage  à Trêves , pour  obtenir  leur 

frace.  Maxime  ne  voulant  point 
accorder  que  le  S.  Evêque  ne  com- 
muniquât avec  les  deux  Prélats  d'Ef- 
pagne  , S.  Martin  y confentit  avec 
peine  , mais  il  s'en  repentit  anflï- 
tôt  ; il  quitta  promptement  la  ville 
de  Trêves , 8c  retourna  i Tours.  Il 
m.  à Candes  le  8 Novemb.  397  , 
ou  félon  d’autres  , le  1 1 Novemb. 
de  l'an  4C0.  S.  Martin  eft  le  pre- 
mier des  SS.  Confeffeurs  auxquels 
l’Eglife  Latine  a rendu  qn  culte  pu- 
blic. Fortunat , fou  Difciple  , a écrit 
fa  vie. 

S.  MARTIN  I.  de  Todi  en  Tof- 
canc  , fuccéda  au  Pape  Théodore , 
le  3 Juill.  1549  , 8 C tint  un  nom- 
breux Concile  à Rome  , dans  le- 
quel il  condamna  l'hérélîc  des  Mo- 
notlielitcs  , avec  l’Eûhèfc  d’IIera- 
dius  8c  le  Type  de  Confiant.  Ce 
dernier  Prince  irrité  , le  fit  condui- 
te à C.  P.  où  il  effuya  la  prifon  , 
les  fers  , la  calomnie  8c  toutes  for- 
tes d’outrages.  Confiant  l’exila  en- 
fuire  dans  la  Cherfonèfc  , où  le  S. 
Pape  m.  dans  les  foufirances , le 
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le  i*  Sept.  j.  Eugene  I.  fut  foi| 

fucceileur. 

MAK'IIN  II.  on  Mnm  I.  Ar- 
chidiacre de  l'Egiilé  Romaine , apres 
avoir  été  trois  fois  Légat  à C.  P. 
pour  l’atfaire  de  Piiotius , fuccéda  au 
Pape  Jean  VIII.  en  881.  Il  condam- 
na Photius  , rétablit  Fonnofe  dans 
fon  Siège  de  Porto,  8c  m.  au  mois  de 
Mai  884.  Adrien  III.  fuc  fon  fuc- 
cellëur. 

MARTIN  III.  ou  Marin  II. 
Romain  de  naiilance  , fuccéda  au 
Pape  Ecicnue  VIII.  en  941,  Il  gou- 
verna l’Eglife  avec  zèle  8c  avec  I*a- 
geffe , &.  mourut  au  mois  de  Juin 
94G.  Agapit  fut  fon  fucceifeur.  * 

MAR  UN  IV.  François  de  naif- 
fance  , appelle  auparavant  Simon  de 
Bne  , parce  qu'il  étoit  né  à Mont- 
pincé  en  Bric  j fuc  Tteforier  de  S. 
Martin  de  Tours  , puis  Garde  de» 
Sceaux  du  Roi  S.  Louis  en  11*0  , 
enluite  Cardinal  en  1161  , 8c  enfin 
Pape , après  la  mort  de  Nicolas  III. 
le  îx  Fév.  n8r.  Il  excommunia 
Michel  Paleologue  , comme  fauteur 
du  fehifine  des  Grecs,  8c  Pierre  III. 
Roi  d'Aragon  , qui  s'écoit  emparé 
de  la  Sicile  , après  le  Maffacre  des 
V épres  Siciliennes  , auquel  ce  Prin- 
ce avoit  eu  gr.  part , en  ii$x.  Il 
mourut  à Peroufele  x8  Mars  ixSf. 
Honorius  IV.  lui  fuccéda. 

MARTIN  V.  Romain  , nommé 
auparavant  ütton  de  Colonne , Car- 
dinal de  l'ancienne  Maifon  des  Co- 
lonnes , fuc  élu  Pape  au  Concile  de 
Confiance  le  11  Nov.  1417.  après 
que  Grégoire  XII.  y eut  fait  une 
abdication  volontaire  du  Pontificat , 
ôc  que  le  Concile  eut  dépofé  Jean 
XXIII.  8c  l'Anti  pape  Pierre  Je  Lu- 
ne , qui  fe  fai  foi  t nommer  Benoîc 
XIII.  Martin  V.  préfida  à la  41e. 
Seifion  du  Concile  de  Confiance  8c 
aux  fuivantes , 8c  n'oublia  rien  pour 
éteindre  le  fchifme.  Après  la  more 
de  Grégoire  XII.  il  reçut  humaine- 
ment Jean  XXIII.  8c  le  fit  Doïen 
des  Cardinaux.  L'Anti-pape  Benoît 
XIII.  étant  mort  à Panifcola  en 
14x4  , les  deux  feuls  Cardinaux  qui 
reftoient  de  fa  faélion  élurent  Pape 
Gilles  de  Mugnos  , Elpagnol , Cha- . 
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Hoirie  , qui  fc  fit  nommer  Clé- 
ment VIII.  Cet  Anti  pape  céda  en 
1419  , 8c  fc  contenta  de  l’Eve,  lié 
de  Majorque  -,  ainfi  finit  , par  la 
prudence  de  Martin  V.  le  grand 
fchifme  d'Occident , qui  avoir  cau- 
fé  tant  de  maux  à l’Eglife  pendant 
fi  ans.  Le  Pape  voulut  aulfi  rame- 
ner les  Hutfitcs  & réunir  les  Grecs. 
11  fit  une  Conilitutiou  célébré  en 
faveur  des  Eccléfiafliqucs  contre  les 
Juges  Séculiers  , 8c  m.  à Rome  d’a- 
poplexie le  10  Fév.  14)  1 , d 6 j ans. 
C’eA  à ce  grand  Pape  que  l'Eglife 
fuc  redevable  de  l'extinâion  du 
fchifme  , l'Italie  de  fon  repos  , 8c 
Rome  de  fon  rétablifTement.  Eugè- 
ne IV.  lui  fuccéda- 

S.  MARTIN  , célébré  Evêq.  de 
Drague  en  Portugal  , au  vi.  fiée, 
donc  nous  avons  un  Livre  fur  les 
quatre  Vertus  Cardirutles,  8c  d'autres 
Ouv.  Il  m.  en  780. 

MARTIN  de  Pologne  , Mar- 
tinus  Polonus  , fçav.  Dominicain  , 
fuc  nommé  à l'Archevcché  de  Gnes- 
ne  par  le  Pape  Nicolas  III.  8c  m. 
en  allant  prendre  polTcUion  , à 
Bo'ogne  le  19  Juin  117S.  On  a de 
lui  une  Chronique  qu’il  finit  au 
Pape  Jean  XXI.  indufivemenr.  Il 
fe  nomme  dans  cet  Ouv.  Péniten- 
cier 8c  Chapelain  du  Pape.  La  meil- 
leure Edition  efl  celle  que  Jean  Fa- 
bricius , Prémontré  , publia  à Co- 
logne en  1616. 

MARTIN  du  Bellay.  Voye\ 
Bellay. 

MARTIN , (Dom  Claude  ) pieux 
8c  fçavanr  Bénédiûin  de  la  Con- 
gacion  de  S.  Maur  , naquit  à Tours 
le  l Avril  1419,  d’une  merc  pieu- 
fe , qui  fut  dans  la  fuite  première 
Supérieure  des  Urfulines  deQucbcc  , 
où  elle  mourut  faintement.  Dom 
Claude  Martin  fc  confacra  à Dieu 
de  bonne  heure,  8c  devint  Supérieur 
du  MonaUere  des  Blancs- Manteaux 
à Paris,  où  il  demeura  88  ans.  Il  m. 
en  odeur  de  faintetc  le  9 Aoûc  169*  , 
à 78  ans  , dans  l’Abbaye  de  Mar- 
rnoutier  , dort  il  étoit  Prieur.  On 
a de  lui  plufieurs  Ouvrages  de 
piété. 

MARTIN,  ( David  ) l’un  des 
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plus  fçavans  Minières  8c  Théolo- 
giens Protellans  , naquit  à Revel , 
dans  le  Diocèlé  de  Lavaur  le  7 Sept. 
1639  , d'une  bonne  famille.  11  fe 
rendit  habile  dans  1 Eu  hure  - Sain- 
te , dans  la  Théologie  8c  dans  la 
Philofophie  , 8c  devint  célébré  par- 
mi les  Protellans.  Après  la  révoca- 
tion de  l’Edit  de  Nantes  , il  pafTa 
en  Hollande  , 8c  fut  Pafleur  à 
Utrecht  , où  il  m.  le  9 Sept.  t7zi  , 
à Si  ans.  On  a de  lui  : i°.  Une 
Hif.oire  du  vieux  & du  nouveau 
Teflament  , imprimée  à Amft.  en 
1700  , en  1 vol.  in-fol.  avec  414 
belles  Eflampcs.  1®.  Un  gr.  nom- 
bre d’autres  Ouvrages  remplis  d'é- 
rudition. 

MARTIN , ( Raimond  ) célébré 
Dominicain  , 8c  l'un  des  plus  fça- 
vans hommes  de  fon  fiée,  dans  les 
Langues  hébraïque  8c  arabe  , étoit 
natif  de  Subirat , en  Catalogne.  Il 
fut  employé  en  1164  par  Jacques  I. 
Roi  d'Aragon  , pour  examiner  le 
Talmud  , 8c  fut  envoyé  vers  1168 
à Tunis , poi’i  travailler  d la  con- 
verfion  des  Maures.  Il  avoir  amis 
beaucoup  de  zcle  pour  la  conver- 
fion  des  Juifs.  Jl  vivoit  encore  en 
nStf  , 8c  mouruc  quelque  - tenu 
après.  On  a de  lui  un  excellent 
Livre  contre  les  Juifs  , intitulé  » 
Pugio  Fidei  Chrifliana  , imprimé  à 
Paris  en  164  r , 8c  d Leipfic  en 
1687  , avec  les  fçavantes  Notes  de 
Jofeph  de  Voilîn  , 8c  de  M.  de 
Mauirac.  Galatin  a pillé  l’Ouvra- 
ge de  Raimond  Martin  , fans  en 
avertir. 

MARTINES del  Prado  , ( Jean ) 
fameux  Dominicain  F.fpagnol , na- 
tif de  Ségovfe,  d'une  famille  illufirc, 
enfeigna  la  Philofophie  8c  laThéolo- 
gie  avec  réputation  dans  pluf.  Uni- 
verfités  d’Efpagne  , fut  Provincial 
dans  fon  Ordre  8cm.  d Ségovic,lc  14 
Fév.  1668.  O11  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'Ouvragcs  , dont  le*  plus  con» 
nus  font  1 vol.  in-fol.  fur  la  Théo- 
logie Morale , 8c  5 vol.  in-fol.  fur 
les  Sacrcmens. 

MARTINI , ( Martin  ) habile 
Jéfuite  , natif  de  Trente,  demeura 
long- tenu  d la  Chine  , 8c  rcvmr 
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en  Européen  165 j.  Ses  principaux 
Ouvrages  font  : i°.  De  bello  Tar- 
taros  inter  (y  Sinenfcs.  i°.  Hifto- 
ua  Stnevfs.  3*.  Une  Dcfcription 
Géographique  de  la  Chine  avec  des 
Cartes  , qui  l'ont  cllimées. 

MARTINIUS  , ( Mathias  ) fçav. 
Ecrivain  Proteliant , naquit  à Frein- 
haguc  , dans  le  Comté  Ue  Waldcc, 
en  157a.  Il  fut  Difciple  du  célébré 
Pifcator  , 8c  enfeigna  avec  réputa- 
tion à Padcrborn  6c  à Brême.  Mar- 
tinius  tavorila  1rs  Etudes  de  Coc- 
ceïus  , 8c  ailiila  au  Synode  de  Dor- 
drecht.  Il  ni.  en  1630  , à \S  ans. 
Son  principal  Ouv.  clt  un  lexi- 
con  Philologique  en  latin  , qui  cft 
cfiimé. 

MARTYR  , ( Pierre  ) fameux 
hérétique.  Voye\  Vermilli. 

MARVELL  , ( André  ) ingé- 
nieux Ecrivain  Anglois  , natif  de 
de  Kingllon  , clt  Auteur  de  plu- 
fieurs  Ouvrages  très  cltimcs  des  An- 
glois. L'un  des  plus  connus  cft  in- 
titulé , Petit  Effai  Hifioritpte  touchant 
les  Conciles  generaux  , les  Symboles  , 
&c.  en  Anglois.  Il  m.  le  16  Août 
J678  , â 38  ans. 

MARULLE  , ( Pompée  ) habile 
Grammairien  de  Rome  , ofa  repren- 
dre Tibère  fur  un  mot  que  ce  Prin- 
ce avoir  avancé  j Sc  comme  l'un 
de  fes  Courtifaus  foutenoit  par  flà- 
terie  que  le  mot  de  Tibere  étoit  la- 
tin , Manille  répondit  que  l'Em- 
pereur pourvoit  bien  donner  le  Droit 
de  Bourgeoise  à des  Hommes  , mais 
non  pas  à des  Mets.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Michel  Manil- 
le , fçavant  Grec  de  C.  P.  qui  fe 
retira  en  Italie  après  la  prife  de 
cette  Ville  par  les  Turcs  , fuivit 
enfuite  le  métier  des  armes  , & fe 
noya  dans  une  riviere  de  Tofcane 
en  1300.  On  a de  ce  dernier  des 
Ipigrammes  , 8c  d’autres  Pièces  de 
Pocfics  en  grec  8c  latin.  Il  y 'a  en- 
core un  autre  Auteur  du  xvr.  fiée, 
nommé  Marc  Maïulle  , natif  de 
Spalatro  en  Dalmatic  , dont  on  a 
pluf.  Ouvrages. 

MA  S ACCIO,  Peintre  célébré 
du  xv.  fiée  le  , mort  en  144;  , à 16 
ans. 
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MASCARDI  , ( Aitguftin  ) cél. 
Ecrivain  du  xvii.  fiée,  nâquit  â 
Sarzane  , dans  l’Etat  de  Gcnes  , en 
13  V»  , d'une  famille  illuftre  en  Per- 
fonnes  de  mérité.  Il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fon  éloquen- 
ce , 8c  devint  Camericr  d’Honneur 
du  Pape  Urbain  VIII.  qui  lui  don- 
na une  Penfion  de  300  écus  , 8fc 
fonda  pour  lui  une  Chaire  de  Rhé- 
torique  , dans  le  Collège  de  la  Sa- 
pience , en  1 6z8.  Malcatdi  fe  li- 
vra tellement  à l'Etude  des  Letties 
8c  â l'amour  des  plaifiis , qu’il  vécut 
toujours  dans  l'indigence.  Il  m.  à 
Sarzane  en  1640,  à 4?  ans.  On  a 
de  lui  des  Harangues  , des  Pocfics  , 
8:  divers  autres  Ouv.  en  latin  8c  en 
italien. 

MASCARON  , ( Jule  ) l’un  des 
plus  célèbres  Prédicateurs  du  xvri. 
liéele  , étoit  fils  d’un  fameux  Avo- 
cat du  Parlement  d’Aix  , 8:  nâquit 
à Marfcille  en  1654.  Il  entra  jeune 
chez  les  Prêtres  de  l'Oraroite  , 8c  fut 
chaigé  , dès  l'âge  de  n ans  , d'en- 
feigner  la  Rhétorique  au  Mans  , 
où  il  fe  fit  ami  de  Coltar.  Il  prêcha 
enfuite  à Saumur  avec  une  telle 
réputation  , que  les  Hérétiques  mê- 
mes accouroicnt  â fes  Sermons  8c 
faifoient  fon  éloge.  Quelque-tems 
après  , l’Evêque  du  Mans  lui  don- 
na la  Théologale  de  fon  Eglifc 
mais  le  Pere  Mafcaron  renonça  à 
cette  Place  pour  venir  prêcher  â 
Paris  , dans  l'Eglife  de  fa  Congré- 
gation , rue  S.  Honoré.  Il  eut  un 
tel  applaudifiement , que  la  Cour 
le  demanda  pour  l’Avcnt  de  16*6 
8c  pour  le  Carême  de  1667.  Le  P. 
Mafcaron  y plût,  tellement  , que 
l’on  difoic  que  fes  Sermons  étoicnc 
faits  précilement  pour  la  Cour.  Son 
extérieur  prévenoit  -,  il  avoir  un  air 
majeflueux  , un  fon  de  voix  agréa- 
ble , un  gefle  naturel  8:  réglé.  Avec 
ces  beaux  dehors  8c  un  fond  d’élo- 
quence naturelle  , il  ctoit  difficile  , 
dès  qu’il  paroiéToit  , de  lui  réfuter 
fon  attention.  Il  prêcha  dans  la  fui- 
te à la  Cour  pluficuts  autres  Avcnts 
8c  Carêmes , toujours  avec  de  nou- 
veaux applaudilTemcns.  Il  fut  nom- 
mé à l'Évêchc  de  Tulles  en  1671  , 
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fc  transfère  à l’Evêché  d’Agen  en 
1C78.  Il  continua  de  prêcher  dans 
la  Province  , parut  avec  éclat  dans 
les  Cathédrales  de  Touloufe  8c  de 
Bordeaux  , convertit  un  gr.  nom- 
bre de  Calvinifles  dans  l'on  Dio- 
cèfe,  & m.  à Agen  le  K Décemb. 
1701 , à 6 y ans.  On  n'a  imprimé 
de  lui  qu’un  Recueil  de  fes  Or  ai  font 
funèbres. 

MASINT5SA , Roi  d'une  petite 
Contrée  d’Afrique  , prit  d’abord  le 
parti  des  Carthaginois  contre  les 
Romains , & battit  deux  fois  Sy- 
phax  , Roi  de  Numidic  , tu  av. 
3.  C.  Quelque  tems  après  , Scipion 
ayant  rais  en  déroute  l’Armée  d’Af- 
drubal , renvoya , fans  rançon  , le 
neveu  de  Malînifla  ; ce  qui  charma 
tellement  ce  Prince  , que  depuis  , 
il  fut  toujours  ami  des  Romains. 
Il  époufa  Sophonilbe  , rut  lÿ  fou- 
raineté  de  diverfes  Provinces  qui 
avoient  appartenu  aux  Carthagi- 
nois , 8c  m.  à 90  ans  , lailTant 
44  enfans  de  diverfes  femmes. 

MASIUS  , ( André  'ccl.  Doâeur 
de  Louvain  , au  xvi.  liée,  natif  d'un 
petit  Village  près  de  Bruxelles  , fe 
rendit  habile  dans  la  Philofophie, 
dans  la  Jurifprudence  8c  dans  les 
Langues  Orientales.  11  travailla  avec 
Arias  Montanus  8c  avec  le  Févre  à 
l’Edition  de  la  Polyglotte  d'Anvers  , 
& m.  dans  les  Etats  du  Duc  de 
Cléves  , dont  il  étoit  Confciller , au 
mois  d’Avril  M75.  On  a de  lui 
une  Grammaire  Syriaque  , un  Com- 
mentaire fur  le  Livre  de  Jofué  , 8c 
d’aures  Ouv.  cltimés. 

MASO  , furnommé  Finiouh*.- 
ila  , habile  Orfèvre  de  Florence  au 
xv.  (iéde  , auquel  on  attribue  l'in- 
vention de  graver  fur  le  cuivre. 

MASSIEU  , ( Guillaume  ) célébré 
Académicien  de  l’Académie  des 
Belles  - Lettres  Sc  de  l'Académie 
Françoife  , niquit  à Caen  le  15 
Avril  1 66 s t & vint  achever  fes 
Etudes  à Paris  , où  il  encra  chez  les 
Jéfuites.  Il  en  fortic  dans  la  fuite  , 
pour  fuivre  avec  plus  de  liberté  le 
goût  qu’il  avoit  pour  les  Belles  Let- 
tres ; & M.  de  Sacy  , de  l’Acatft- 
mic  Françoifc  , lui  confia  l'éduca- 
Tcrrtc  II» 
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tion  de  fou  fils.  L’Abbé  M adieu 
contracta  alors  amitié  avec  M.  de 
Toureil , 8c  avec  pluf.  autres  $ça* 
vans  , 8c  fut  nommé  en  1710  Pr*- 
fefTcur  en  Langue  Grecque  au  Col* 
lége  Royal.  Il  remplie  cette  Place 
avec  diltinftion  jufqu’à  fa  mort  , 
arrivée  â Paris  le  1 1 Sept.  17x1. 
On  a de  lui  1 i°.  Plufieurs  belles 
DiiTertations  dans  les  Mémoires  des 
Infcriptions.  i°.  Une  Préface  i la 
tête  des  Œuvres  de  M.  de  Toureil , 
dont  il  donna  une  nouvelle  Edi- 
tion en  1711.  Il  avoit  entrepris 
une  Traduction  de  Pindare  , avec 
des  Notes  j mais  il  n’en  a donné 
que  quatre  Odes.  Hifloire  de 
la  Po'cjie  Françoife  , in- si.  8cc. 

^MASSILLON  t ( Jean-Baptifte  ) 
Evêque  de  Clermont  , 8c  l’un  des 
plus  grands  Prédicateurs  du  xvm. 
liée,  naquit  à Hieres  en  Provence 
en  it«).  Il  entra  chez  les  Peres  de 
l’Oratoire  , où  il  fe  diltingua  par 
fes  ralens  > ce  qui  le  fit  appelles  à 
Paris.  Il  y prêcha  avec  un  applau- 
difièment  univerfel , 8c  ne  fut  pas 
moins  admiré  à la  Cour.  Louis  XIV. 
lui  dit  ; après  avoir  entendu  fon 
premier  Avcnt  : Mon  Pere  , j'ai  en- 
tendu blufieurr  grands  Orateurs  dans 
ma  Chaire  , j’en  ai  été  fort  content  : 
pour  -vous , toutes  les  fois  que  je  voue 
ai  entendu  , j’ai  été  tris  - mécontent 
de  moi-meme.  Le  Pere  Maflillon  fut 
nommé  à l’Evêché  de  Clermont  en 
1717 , 8c  reçu  de  l’Académie  Fran- 
çoife en  1719-  Il  m.  dans  fon  Dio- 
cèfe  le  18  Septemb.  1741  , â 79 
ans.  Ses  Sermons  8c  fes  autres  Ou- 
vrages , ont  été  imprimés  en  174^ 
8c  1746  , en  14  vol.  in-  n.  On  y 
trouve  un  Avcnt  8c  un  Carême 
complet  , le  petit  Carême  qu’il  prê- 
cha devant  le  Roi  en  t7iS  , pluf. 
Oraifons  funèbres , des  Difcours  8c 
des  Panégyriques , des  Conférences 
Eccléfiaftiques  , 8cc. 

MASSINGER  , ( Philippe  ) cét. 
Poète  Anglois  au  xvn.  fiée,  fut 
élevé  à Oxford  , 8c  quitta  enfuite 
l’Univerfité  de  ccrte  Ville  pour  al- 
ler à Londres  , où  il  fe  livra  t«uc 
entier  à la  Poêfic.  Ses  Tragédies 
8c  fes  Comédies  curent  un  applau- 
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éillcrtient  ûnivèrfcl.  Il  lés  compo- 
foit  conjointeinenc  avec  les  plus 
grands  Poètes  Anglois  de  Ton  tems  , 
tels  que  Fletcher  t Middleton  , 
Rowley  , Fiel  8c  Decker  ; ce  qui 
ne  contribua  pat  peu  â fa  réputa- 
tion. 

. MASSON  , ( Innocent  le  ) pieux 
ft  cél.  Général  des  Chartreux,  nie 
tjùit  â Noyon  le  10  Mars  1 618.  Il 
tue  élu  Général  le  i f Odob.  1675  , 
Çc  fit  rebâtir  la  grande  Chartreu- 
fe  , qui  aroit  été  prefque  entière- 
ment réduite  en  cendres.  U s’acquit 
une  réputation  extraordinaire  par 
fa  vertu  6c  par  fet  Livres  de  piété  , 
6c  ne.  le  8 Mai  1701  , à 76  ans  , 
apres  avoir  été  , pendant  toute  fa 
Vie  , ennemi  déclaré  des  Difciples 
de  Janfénius. 

MASSOULHs’ , ( Antonin  ) fçav. 
Théologien  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique , nâquit  à Touloufe  le  i8 
Odob.  i« 31 , 8c  fe  fit  Dominicain 
en  1647.  Il  fur  Prieur  dans  la  Mai- 
fon  du  Novicat  â Paris  , puis  élu 
Provincial  de  la  Province  de  Tou- 
loufe  , 8c  enfin  , Ailiiianc  du  Gé- 
néral de  fon  Ordre  en  i4yS.  Il  re- 
fufa  un  Evêché  qui  lui  fut  offert 
par  le  Grand  Duc  de  Tofcanc  , 6c 
m.  à Rome  le  11  Janvier  1706  , 
à 74  ans.  Son  principal  Ouv.  eft 
un  Livre  latin  , en  1 vol.  in- fol.  in- 
titulé , Saint  Thomas  interprète  de 
foi-mime  3 dans  lequel  il  prouve  que 
ks  fentimens  de  l’Ecole  des  Domi- 
«iquains  fur  la  Prémotion  Phylî- 
■ue  ,1a  Grâce  8c  la  Prédeûi  nation  , 
font  véritablement  les  fenrimens  de 
S.  Thomas  , 8c  non  point  des  in- 
ventions de  Rannez  , comme  quel- 
ques Adversaires  des  Thoroif  les  l’ont 
prétendu. 

MASSlîET  , (Dosn-René  ) habile 
Religieux  Bénediétin  de  la  Congré- 
gation de  St  Mnur  , né  â S.  Oiien 
de  Macelles  , au  Diocèfe  d’Evreux  , 
le  31  Août  K63  ; donna  en  1710 
une  Edition  de  S.  Irenée  , puis  le 
y*,  vol.  des  Annales  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît.  Il  ra.  le  14  Janv.  17 1 , 
à 50  ans.  On  a de  lui  d'autres  Ou- 
vrages. 

• MATAMOROS,  ( Alfonfc-G;r- 
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-fias  ) judicieux  Critique  6c  habite 
Chanoine  de  Seviüe,  fa  patrie  , au 
xvi.  fiée,  fut  Profefltur  d’Eloquen- 
ce  dans  l’Univerflté  d’Alcala , 8c 
l'un  des  Sçavans  qui  contribuèrent 
le  plUV  à rétablir  les  Belles- Lettres 
en  Efpagne.  On  a de  lui  un  Trai- 
té des  Académies  & des  Hommes 
Do&es  d'Efpttgne , 8c  d’autres  Trai- 
tés eitimés. 

MATÊRNUS.  Vt>yt\  Firmicus 
Maternus. 

MATHA.  Voye\  Jean  dk  Ma- 

TH  A • 

MATHATHIAS  , Prêtre  de  la 
famille  de  Joarib  , plus  connue 
fous  le  nom  de  famille  des  Maca • 
bées  ou  AlJ'amonéens  3 voyant  avec 
douleur  les  abominations  qui  fe 
commettoient  à Jérufalem  , après 
la  prife  de  cette  Ville  par  Antio- 
chus»,  fe  retira  , avec  cinq  de  fes 
fils  , fur  la  Montagne  de  Modin  , 
de  la  Tribu  de  Juda  , où  il  étoit 
né.  Ses  fils  étoient  Jean  , Simon  , 
Judas  , Eleazar  6c  Jonathas.  Ils  de- 
meurèrent fermes  dans  le  Service  de 
Dieu  . 8c  furtnt  fuivis  de  plufîcurs 
Juifs  vers  l’an  167  av.  J.  C.  Ce  fut 
en  ce  tems  que  commença  la  Prin- 
cipauté des  Aiïamonècns  , ou  Af- 
monéens , qui  rétablit  le  culte  du 
▼rai  Dieu  , 8c  qui  dura  jufqu’à  Hé- 
rode.  La  fouveraine  Sacrihcature  7 
fut  prefque  toujours  jointe. 

s.  Mathias  , Apôue , fut  élu 

en  la  place  de  Judas  l’an  3 3 de  J.  C. 
comme  il  eft  rapporté  dans  le  pre- 
mier Chapitre  des  AHes  des  Apôtres. 
On  croit  qu’il  prêcha  l’Evangile 
dans  la  Judée  8c  dans  une  partie 
de  l'Ethiopie  , 8c  qu’il  fouftrit  le 
martyre  pour  la  Foi  de  J.  C.  On 
lui  auribuoit  autrefois  un  Evangi- 
le 8c  un  Livre  de  Tradition , mais 
c’étoient  des  Ouv.  apocryphes  8c 
fuppofes. 

MATHIAS  , Empereur  d’Occi- 
dent  , étoit  fils  de  Maximilien  II. 
8c  frere  de  Rodolphe  II.  Il  fuccéda 
à ce  dernier  Empereur  le  13  Juin 
i«ii  , étant  déjà  Archiduc  d’Au- 
trkhe  , 8c  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bo- 
hême , 8c  foutint  la  guerre  contre 
ks  Turcs  jufqu’cit  ui  j , qu’il  fit  la 
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pair  avec  eux  pour  10  an».  îl  m. 

H Vienne  ie  10  Mars  1619  , à 6t 
sus.  Ferdinand  n.  fon  couhu  ger- 
main , lui  (uccéda. 

MATHIAS  Corvin  , Roi  de 
Honnie 8c  de  Bohcme  , 8.  l'un  des 
plus  grands  Princes  de  ion  fiée  A , 
rtoit  fils  de  Jean  Huniade.  I.  lue 
Fia  Uni  de  Hongrie  le  14  Janvier 
14^8  , après  la  mort  de  l'on  itère 
Ladillas  , 8c  ht  la  guerre  avec  fuc- 
cès  contre  les  Hérétiques  de  Bohc- 
me  , contre  les  Turcs  , 6c  courre 
l'Empereur  Frédéric  , fur  lequel  il 
prit  Vienne  6c  Neultad , avec  une 
grande  partie  de  l'Autriche.  Il  ai- 
snoit  les  Sçavans  6c  les  beaux  Arcs , 
2c  avoit  à BU  Je  une  très-belle  Biblio- 
thèque. On  dit  qu  il  parloit  ptef- 
que  toutes  les  Langues  de  l'Euro- 
pe. Il  tn.  d'apoplexie  à Vienne  en 
Autriche  le  6 Avril  1490.  Sa  valeur 
6c  Tes  belles  aérions  lui  mériterait  le 
nom  de  Grand. 

Ste.  MATHILDE  , «11  Ste.  Ma- 
haoo  , Reine  d'Allemagne,  meie 
de  l'Empereur  Othon  , 6c  ayeule 
maternelle  de  Hugues  Capec,  croie 
fille  du  Comte  Thieri  , l’rince  de 
Vr'cilphalie.  Elle  époufa  I lenri  l'Or- 
fcleur , Roi  de  Germanie  , donc  elle 
eut  l'Empereur  Othon  , Henri  , 
Duc  de  Bavière,  Brunon  , Evêque 
de  Cologne , 6c  pluf.  filles.  Après  la 
mort  d’Henri  l'Oifcleur  en.  “9) 6 , elle 
fut  maltraitée  par  fes  fils  ; ce  qui 
t'obligea  de  fe  retirer  cft  Weilpha- 
lie  : mais  l'Empereur  Othon  la  fit 
revenir  6c  fe  fer  vit  utilement  de  fes 
confeils.  Sainte  Mathilde  fonda 
pluiîeurs  Menalteres  , 8c  uu  grand 
nombre  d'Hôpitaux  , 8c  m.  dans 
l'Abbaye  de  Quedelem’iourg  le  S4 
Mars  96X. 

MATHILDE,  Comrefle  de  Tof- 
cane  , ccl.  par  fa  piété  8c  par  fon 
courage  , ctoit  fille  de  Roniface , 
Marquis  de  Tofcane.  Elle  foutint 
avec  léle  les  intérêts  du  Pape  Gré- 
goire VII.  contre  l'Empereur  Hen- 
ri IV.  6c  remporta  fur  ce  Prince  de 
grands  avantages.  Elle  fit  enfuite 
une  donation  folemnellc  de  fes  biens 
au  S.  Siège , 6c  m.  le  14  JulU,  nif  , 
. â J6  ans.  " * i 
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MATHOUD  , ( Hugues  ) Reli- 
gieux BénéJicriu  de  la  Cougrcgatioo 
Je  S.  Maur  , natif  de  Mit.  ou  , doue 
011  a uut  Ldttion  des  (Ëuvres  de 
Robert  Poilus  6c  de  Pierre  de  Por- 
tiers. U mourut  eu  1705  , à 6) 
ans. 

MATHUSALEM  , fils  d Henocb, 
cil  ccl.  par  fon  grand  âge.  U hic 
petc  de  Lantech  ûc  ayeul  de  Npé^ 
6c  m d'année  même  du  déluge  ,1379 
av.  J.  C.  à 939  ans. 

MATIGNON , ( Goyon  de  } l’u? 
ne  des  plus  anciennes  6c  des  plus 
jllultres  Mailons  du  Royaume  , cil 
originaire  de  Bretagne  , 6c  s'eit  éta- 
blie en  Normandie  vers  l'an  14(0. 
Elle  polïètic  depuis  pluficurs  ficelés 
la  Ville  de  Matignon  6c  le  Château 
de  la  Roche  - Goyon  , 8c  a donné 
pluiîeurs  grands  Hommes  à 1a  Frai», 
ce  Les  plus  célébrés  font  : i°.  Jac- 
ques II.  de  Matignon  , Prince' de 
Mqrtagne  , Comie  de  Thorigny  , 
8cc.  qui  fe  lignala  en  divers  fiége* 
6c  combats.  La  Reine  Catherine  de 
Médicis  lui  fît  donner  la  Lieute- 
nauce  Générale  de  Normandie , 8c 
ie  Roi  Henri  III.  le  fit  Maréchal 
de  France  eu  1579.  Il  remporta  de 
grands  avantages  fur  les  Hugue- 
nots , ÔC  fit  la  fonérion  de  Connéta- 
ble en  1 (94  , au  Sapre  de  Henri  IV. 
Il  m.  dans  fon*  Château  de  Lcfpar- 
re  le  17  JuîU.  1(97  , à 71  ans. 
i°.  Charles-Auguftc  de  Matignon, 
Comte  de  Gacé  , 6cc.  fixiéme  fils  de 
François  de  Matignon  , Coure  de 
Thorigny';  après  s’être  lîgualé  en 
diverfes  occ. liions  , fut  fait  Maré- 
chal de  France  en  170B  , 6c  eut  fe 
commandement  des  Troupes  qut  le 
Roi  fit  embarquer  pour  palier  en 
Ecolle.  Cette  expédition  n’ayant  pas 
réuili  , il  revint  en  Flandres  , 8c 
fer  vit  fous  le  Duc  de  Bourgogne 
au  combat  d’Otnienarde,  II  tn.  d 
Paris  le  6 Déccmb.  1719  , à 8) 
ans.  ; . . ■ 

MATTEI  , ( Leonard  ) fameux 
Prédicateur  Dominicain , natif  d'U- 
dine  au  xv.  fiée,  dont  on  a un  gr. 
nombre  de  Sermons  en  latin.  Il  m. 
vers  1470.-  . .,  .•  . 

. S.  MATTHIEU , Apôtre  Sc  Evaa- 
O i] 
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gélifie  , appellé  auffi  Lévi , ét'oit  fil* 
d'Alphée , & Galiléen  , comme  les 
autres  Apôtres.  Il  cxerçoit  la  pro- 
feilïon  de  Publicain , c à d.  de  Re- 
ceveur des  Impôts  4 Capharnaum  , 
8c  avoit  fon  Bureau  hors  de  la  Vil- 
le , près  de  la  mer  de  Galilée.  J.  C. 
partant  par-là,  lui  dit  de  le  fiiivre. 
S.  Matthieu  fe  leva  auffi  tôt , quit- 
ta tout  & le  fuivit.  Il  reçut  enfui- 
te  J.  C.  dans  fa  maifon  avec  fcs 
Difciples , 8c  leur  fit  un  gr.  feftin  , 
où  fc  trouvèrent  beaucoup  de  Pu- 
blicains.  Les  Pharifiens  8c  les  Scri- 
bes , jaloux  de  la  gloire  de  J.  C. 
s’adreflerent  alors  à fcs  Dkcipies  , 
en  difant  : Pourquoi  votre  Maître  Je 
trouve-t'il  ainft  à table  avec  des  gent 
de  maswaifc  vie  f Jefus  , qui  les 
entendait , prit  la  parole  , & leur 
dit  : Ce  ne  font  pas  ceux  qui  font  en 
fanté  , mais  tes  malades  qui  ont 
iefoin  de  Médecin.  Je  ne  fuis  pas  ve- 
nu appelles  les  J h fies  à la  pénitence  , 
>nais  les  Pécheurs.  S.  Matthieu  fut 
élevé  cette  meme  année  à l’Apoflo- 
lat  , 8c  renonça  à la  profeffion  de 
Publicain.  Il  prêcha  quelque-rems 
dans  la  Judée  , aptes  la  Defcente 
du  S.  Efprir,  8c  voulant  aller  an- 
noncer la  -Foi  en  d’autres  pats , il 
-écrivit  , par  l’infpiration  du  S.  Ef- 
prit , l’Evangile  qui  porte  fon  nom  , 
-vers  l’ail  de  J.  C.  On  croit  qu’il 
■le  compefa  en  la  langue  que  par- 
loient  alors  les  Juifs,  c.  à d.  dans 
tin  hébreu  mêlé  de  Chaldéen  8c  de 
Syriaque.  Les  Nazaréens  conferve- 
tent  long- tenu  l’Original  hébreu  ; 
mais  il  le  perdit  dans  la  fuite , 8c 
le  Texte  grec  que  nous  avons  au- 
jourd’hui , qui  efl  une  ancienne 
verfion  faite  du  teros  des  Apôtres , 
nous  tient  lieu  d’original.  On  dit 
que  S.  Matthieu  alla  enfuite  annon- 
cer l’Evangile  du  côté  de  la  Perfe , 
8c  qu’il  y fourtïit  le  martyre.  S. 
■Clément  d'Alexandrie  arture  que  cet 
Apôtre  mena  jufqu'â  la  mort  un 
genre  de  vie  fort  auftere  , te  qu’il 
ne  vivoit  que  d’herbes  , de  fruits  8c 
de  légumes. 

MATTHIEU  dk  VxnpcwM*  , 
célébré  Abbé  de  S.  Denis',  ainfî 
'iKxuiftÉ  du  lieu-  de-  fa  nairtance  , 
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fat  Régent  du  Royaume  pendant!* 
féconde  Croifadc  du  Roi  S.  Louis, 
8c  Principal  Minillre  fous  Philippe 
le  Hardi.  Il  jouit  auffi  d’une  gran- 
de confédération  fous  le  régne  de 
Philippe  le  Bel , à caufe  de  ià  pru- 
dence 8c  de  fa  fagerte  , 8c  m.  le 
15  Septemb.  1186.  On  lui  attribue 
une  Hifioite  de  Tobic  en  vers  clé- 
giaques.  / 

MATTHIEU,  de  NTeflminAer  , 
cél.  Religieux  Bénédiâin  de  l’Ab- 
baye de  ce  nom , en  Angleterre  , au 
xiv.  fiée,  efl  Auteur  d’une  Chroni- 
que en  latin  , depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufqu’à  l’an  1 377, 

MATTHIEU  , ( Pierre  ) Hifto- 
riographe  de  France  , né  à Poren- 
tru  le  to  Décemb.  1 5*3  , 8c  mort 
à Touloufc  le  11  Oâob.  iisti  , à 
<j  S ans  ; a compofé  en  françois  l’Hi- 
ftoire  des  choies  mémorables  arri- 
vées fous  leVégnede  Henri  le  Grand. 
Son  ftyle  efl  affè&é  8c  de  mauvais 
goûr. 

MATTHTOLE  , ( Pierre  André  > 
cél.  Médecin  du  xvi.  fiée,  natif  de 
Sienne,  fe  rendit  très- habile  dans 
les  Langnes  grecque  8c  latine  , 8c 
dans  la  Médecine  8c  la  Botanique. 
Il  m.  en  «177.  On  a de  lui  de  fça- 
vans  Commentaires  fur  Diofcori- 
de  , 8c  d’autres  Ouv.  eftimés. 

S.  MATHUR1N , Prêtre  8c  Con- 
ferteur  én  Gâtinois  , au  av.  ou  au 
-v.  fiée. 

CORDIER  , { Mathurin)  Vcye\ 
CoR.ni  cr. 

MAUCROIX  , ( François  de  ) 
•célébré  Traduâeur  François  , na- 
quit à Noyon  le  7 Janv.  i*  19  , te 
vint  étudier  à Paris  , otl  il  -fe  fit 
recevoir  Avocat.  Il  fc  livra  tout 
entier  à l’Etude  des  Belles-Lettres  , 
8c  devint  Chanoine  de  Reims  , où 
il  m.  le  v Avril  1708  , à yo  ans. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  de 
Traduirions  Françoifes  qui  font  efti* 
mées  , 8c  des  Poëfies  diverfes. 

MAUDU1T  , ( Michel  épieux  8c 
fçav.  Prêtre  de  l’Oraroire  , natif 
de  Vire  en  Normandie  , a compo- 
fé en  françois  des  Analyfes  fur  le* 
Evangiles. , fur  -les  Epitres  .de  S. 
Paul  ôc  fur  les  Epitres  Canoniques  ^ 
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|C  (Faunes  Ouvrages  eAimés.  Il  rimée  ; mais  ceux  qui  reftoient , pro- 
ra.  à Paris  le  ip  Janv.  170^,  â teftant  toujours  qu'ils  mourroient 
75  ans.  ' plutôt  que  de  rien  faire  contre 

MAUGUIN  , ( Gilbert  ) célébré  leur  Foi , l'Empereur  en  fît  encore 
Préfident  de  la  Cour  de»  Monnoyes  mourir  la  dixième  partie.  Enfin,, 
de  Paris , fe  rendit  habile  dans  la  Maximicn  les  voyant  perfévérer 
eonnoi  fiance  de  1* Antiquité  Ecclé-  dans  la  Religion  de  J.  C.  ordonna 
fiaitique  , & publia,  tourte  le  P.  qu’on  les  fît  mourir  tous  : ce  quâ 
Sitmond  . an  Livre  intitulé  , Fin-  fut  exécuté.  On  croit  q\ic  leut  mar- 
duix  Preaejlinatioms  cr  Craii*  , en  lyre  arrivai  Agaune  , dans  le  Cba* 
1 tom.  dans  lequel  il  fou  tient  qua  biais,  le  11  Septemb.  i?6.  Exupe- 
Goteftalque  n'apoint  enfeigné  l’taé-  re  fit  Candide  «oient  les  principaux 
séfie  Prédef  linatienne.  IL  mourut  en  Officiers  de  la  Légion  Thébécne  , 
K74  , laifiant  tous  fes  Livres  de  après  $»  Maurice. 

Théologie,  tant  imprimés  que  ma.  MAURICE  , ( Mauritius  Tibe- 
nu  fer  iis , aux  Auguflins  du  Faux-;  tins  ) Empereur  d’Orient , original* 
bourg  S.  Germain  à Paris  , fie  de  rc  de  Rome  fie  natif  d'Arabiflè  en 
grands  biens  à l'Hôpital- General.  Cappadoce , fe  fignala  dans  la  euer- 

MAULEON  , ( Auger  de  ) Sieur  re  contre  les  Pcrfes,  & fucccda  à 
de  Granier  , EccléfialÜque  , natif  Tibcrelei;  Août  j8i , après  avoir 
de  Brcflc  , fc  fit  connokrc  au  xvn.  époufé  Conflantine  , fille  de  ce  Pria* 
fiée,  en  donnant  au  Public  les  Mé*  ce.  Les  premières  années  de  fon  ré- 
moites de  la  Reine  Margûeritc  , fie  gne  furent  glorieufcs  ; mais  dans  la 
ceux  de  M.  de  Villeroy  , les  Let-  fuite,  Chagan  , Roi  des  Avare», 
très  du  Cardinal  d'Oflar  , fie  pluf.  ayant  fait  un  gr.  nombre  de  prifon- 
autres  MS  S.  curieux.  U fut  reçu  niers  fur  Maurice  ,.  fie  offrant  de 
de  l'Académie  Françoife  en  i«*,f  ; les  rendre  pour  4 oboles  de  rançon 
mais  on  l’cn  retrancha  l’année  fui-  par  tète  -,  fur  le  refus  de  l’Empereur  , 
vante.  il  les  fil  tous  palier  au  fil  de  l'épée  j 

S.  MAUR  , céh  Difciple  de  Si  ce  qui  excita  un  foulévement  dans 
Benoît , more  le  f lanv.  \ 84.  U y le  Peuple  de  C.  P.  qui  traita  l'Em» 
a une  fçavante  Congrégation  de  pereur  de  cruel , d'avare  fit  de  ty- 
Bénédidins , qui  porte  lo  nom  de  ran.  Maurice  reconnut  alors  fa  fau- 
Sv  Maur.  C'efl  une  Réforme  ap-  te  , s'en  repentit , 8c  fit  prier  dans 
prouvée  par  le  Pape  Grégoire  XV.  - toutes  les,  Eglifes  pour  obtenir  de 
en  itfu.  Cette  Congrégation  a don-  Dieu  le  pardon  j mais  il  étoit  trop 
né  â l'Eglife  un  gt.  nombre  de  fçav.  > tard.  Phocae  , qui  de  fimple  Cen- 
Religieux.  ’ : ' turion  étoit  parvenu  aux  ptemierrt 

S.  MAURICE,  Chef  de  la  Légion  Dignités  de  r-Aimée,  fe  fitptocla* 
Thébéene , ctok  Chrétien  avec  tous  met  Empereur  , mafiacrala  femme 
les  Officier»  fie  les  Soldats  de  cette  fit  les  enfans  de  Maurice  eu  fa  pre- 
Légion  , conspofïc  de  6600  hom-  ••iênee  , fie  le  fit  égorger  lui-memc- 
mes.  Ayant  été  mandée  en  Italie  auprès  de  Calcédoine , fe  17  Nov. 
pour  s’oppofer  aux  Bagaudes  , elle  <91.  Ce  Prince , pendant  cette  triAe 
obéît  , fie  fe  joignit  au  telle  des  exécution , répétoit  fouvent  ccs  pa- 
Troupes.  S.  Maurice  ayant  pafiè  rôles  de  David  : Fous  êtes  jufle  , 
les  Alpes  & la  tête  des  Troupes  qu'il  Seigneur^  (p-  votre  jugement  e/i  eijui- 
commandoit,  l’Empereur  Maximica-  table. 

lui  fît  entendre  qu'il  vouloir  fe  fer-  MAURICE  dï  Nassau  , Prin* 
▼ir  de  lai  fie  de  La  Légion  pour  dé-  ce  d'Orange  , fie  l'un-  des  plus  gr. 

truire  les  Chrétiens  qui  étoient  dans  Gapitancs  de  fon  fiée,  étoit  fils  de 

les  Gaules.  Cette  propofition  fit  hor-  Guillaume  de  N a (Tau  fie  d’Anne  de 
rcur  à Maurice  fie  à fes  Soldats.  Saxe,  fa  fécondé  femme.  Après  la 

L’Empereur  , irrité  de  leur  réfiAan-  mort  de  fon  pere  , tué  â Delft  ea 

ce  , ordonna  que  la- Légion  fut  dé-  14  84,  il  fut  fait  Gouverneur  des  Pic. 

O iij 
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vinces-EJnies  , 6c  remporta  un  gr. 
Sombre  de  vi&oices  fur  les  Eipa- 
gnols.  11  m.  à la  Haye  le  a}  Avril 
, &eut  pour  fuccefleur  F rede- 
tic-Henri  , fon  frère. 

MAURICEAU  , ( François)  cil. 
Chirurgien  , natif  de  Paris  j fe  ren- 
dit très  habile  dans  !a  Théorie  St 
dans  la  Pratique  de  la  Chirurgie  * 
flir-tout  en  ce  qui  concerne  les  ac- 
couchement. 11  tut  Prévôt  de  S.  Cô- 
me  , 8c  m.  le  17  Octob.  1709.  On 
a "de  lui  : i°.  Un  Traite  des  mala- 
dies des  femmes  greffes  & de  telles 
qui  font  accouchées  , in  - 40.  Mauri- 
ceau  donna  lui-inême  une  Traduo 
tion  latine  de  ce  Traité  , qui  elltrès- 
eftimé.  1“.  Ohfervations  fur  la  grof- 
fejje  & l'accouchement  des  femmes  , 
fur  leurs  maladies  & celles  des 
en fanr nouveaux  nés  , in- 40.  50.  Der- 
nières Oblervations  jur  les  mala- 
dies des  femmes  grojjes  O1  accouchées  , 
i»-4° • 

MAURUS  , ( Terentianus  ) Gou- 
verneur de  Syenne  , aujourd’hui  Af- 
na  , dans  la  Haute- Egypte  , fous  le 
Tropique  du  Cancer  , eft  Auteur 
d’un  petit  Ouvrage  en  vers  latins  , 
dans  lequel  il  traite  de' la  Pronon- 
ciation des  Lettres , & dé  la  me- 
fure  & de  la  quantité  des  vers.,  il 
ne  nous  refte  qu’une  partie  de  cet 
Ouvrage.  Terentianus  Maurus  vi- 
voit  fous  Trajan  , ou  félon  d’au- 
tres , fous  les  derniers  Antnnins. 

MAUSOLE  , Roi  de  Carie  , à qui 
.fa  femme  Artemife  fit  élever  un 
fuperbe  tombeau  , qui  pafTa  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde. 
Il  avoir  été  attaché  au  parti  des 
Perfes  contre  les  Grecs,  6c  mourut 
vers  tff  avant  J.  C.  Voyt\  Aa.- 

TEMISE.  J 

MAUSSAC,  (Philippe  Jacques) 
l'un  des  plus  judicieux  6c  des  pins 
habiles  Critiques  du  xyii.  fiée,  fut 
Confeiller  au  Parlement  de  Toulou- 
fe  , fa  patrie  , 8c  PréfiJent  en  la 
Cour  des  Aides  à Montpellier.  Il 
entendok  parfaitoment  la  Langue 
grecque  , & m.  en  itffo  • âgé  d’en- 
viron 70  ans.  On  a de  lui  de  fça- 
vante»  Notes  fur  Marpocration  , 6c 
-d'autres  Opufctf  les  trcS’CÛiinés.  t 
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' MAXENCE  , ( Marna- Aureliut *. 
Valcrius- Maxentius  ) fils  de  l'Empe- 
reur Maximicn  Hercule  , & gendrer 
de  Galère  Maximicn  -,  voyant  qu’a- 
pres  1 abdication  de  fon  perc  , il 
n’avoh  aucune  part  au  Gouverne- 
ment , fe  fit  déclarer  Augufle  en 
Italie  , le  e.8  OCtoh.  50S.  Il  enga- 
gea enfuite  fon  pere  à reprendre  la 
Pourpre  , contraignit  Severe  de  fe 
renfermer,  dans  Rivcnric  , Se  le  fit 
mourir  quelque- tems  après  , Antre 
la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée. 
Galere  Maximicn  , qui  avoit  mar- 
ché contre  lui  , fut  obligé  de  pren- 
dre la  fuite  ; ce  qui  rétablit  la  paix 
en  Italie.  On  crut  d’abord  quelle 
alloit  être  rompue  par  les  deméléÿ 
ui  s’élevèrent  entre  le  pere  8c  le 
1s  ; mais  Maximien  Hercule  fc  fit 
chaficr  de  Rome  à caufcdes  outra, 
ges  S : des  violences  donc  il  ufa  en- 
vers fon  fils  , 8c  s’étrangla  en  $ 10. 
Apres  fa  mort  , Maxence  s'empara 
de  l’Afrique  , 6c  s’y  fit  détefler  par 
des  cruautés  8c  par  les  perfécurion* 
.qu’il  fufeita  contre  les  Chrétiens.  Ce 
fut  alors  que  Conftancin  réfolut  de 
faire  la  guerre  à Maxence  t da*« 
le  tems  qu'il  s’y  préparoit , 6c  qu’il 
marchok  à la  tête  de  fon  Ar- 
mée , un  peu  après  midi  , dl  vit 
au-defîotis  du  Soleil  une  Croix  lu- 
mineufe  , avec  cette  Infcription 
Jfainqut\  par  ceci.  La  nuit  Suivan- 
te , Jefus-Chrift  lui  apparut  avec  te 
même  Signe  pendaht  le  fommeil 
6c  lui  recommanda  d’en  -faire  un 
femblablc  pour  combattre  Tes  En- 
nemis : ce  que  Conftancin  exécuta  , 
faifant  graver  la  Croix  qu’il  avoir 
vue  , 6c  la  plaçant  dans  fon  Eteik- 
dart.  Il  marcha  enfuite  contre  Ma- 
xencc  , lequel  fortir  de  Rome  le  1A 
O&ob.  3*1,  pour  lui  livrer  batail- 
le. Maxence  la  perdit',  & le  Pont 
fur  lequel  il  pafiôit  en  donnant  fes 
ordres  ayant  fondu  fous  lui , il  tom- 
ba dans  le  Tibre  8c  s’y  noya.  Le 
lendemain , Cnnftantin  entra  Triom- 
phant dans  Rome  , 8f  publia  un 
Edit  en  faveur  des  Cluériens.  •»' 
M A X E N CE  , ( Fein  ) -fameux: 
■Moine  de  Scythié'au  x*  fiée fui  - 
-tint  i C.  P.  devant  les  Juges  dp  fa- 
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pc  Hormifdas  , la  vérité  4s  cette 
proportion  : Un  de  la  Trinité'  a, 
foujjert.  U eut  en  Orient  8c  en  Oc- 
cident des  Parti  fans  & des  Adver- 
faires  , 8c  quoique  le  Pape  Hor- 
inifdas  lui  ait  paru  contraire  , il  a 
toujours  paflé  pour  Catholique  fut 
l'Incarnation.  Sa  Propofition  fut  ap- 
prouvéc'dans  la  fuite  par  le  Ve.  Con- 
cile Général  & par  le  Pape  Mar- 
tin I.  Il  compofa  un  Ouvrage  con- 
tre les  Acéphales  , & fut  un  des 
plus  zélés  Dcfenfeurs  de  la  Dourine 
de  S.  Augullin. 

MAXIME  , fe  fît  proclamer  Em- 
pereur en  Angleterre  en  383  , 8c 
paiïa  dans  les  Gaules  , où  les  Lé- 
gions , qui  étoient  mécontentes  de 
Graticn  , le  reconnurent.  Il  établit 
enfuite  â Trêves  le  Siège  de  fon  Em- 
pire , & refufa  l'honneur  de  la  Sé- 
pulture â Gratien  , qui  avoir  été 
tué  à Lyon  par  Andragathe.  Maxi- 
me pafla  en  Italie  en  387,  6c  y 
fit  de  gr.  ravages , dans  le  tems  que 
Valentinien  f c fa  mere  J u/line  s'ér 
çoient  fauvés  à Theiïalonique  pour 
implorer  le  fecours  de  Théodofe. 
Ce  dernier  Prince  marcha  contre 
Maxime  , défît  fon  Armée  Scie  pour- 
fuivix  jufqu'à  Aquilée.  Alors  les 
propres  Soldats  de  Maxime  lui  . coo- 
pèrent la  tête  8c  la  prefentcrçnt  à 
Théodofe  le  16  Août  388.  Viétor, 
fils  de  Maxime  , fur  tué  par  la  i&r 
hifon  d’Arbogaftc , 8c  Andragathe  , 
Général  de  fon  Armée  navale  , fe 
jetta  de  defcfpoir  dans  la  mer. 

MAXIME  , Sénateur  8c  Conful 
Romain  , de  la  famille  du  précé- 
dent , indigné  de  la  violence  que 
l'Empereur  Valentinien  III.  ayoit 
faite  à fa  femme  , confpira  fecret- 
temeot  contre  ce  Prince  , 8c  Je  fit 
tuer  dans  le  champ  de  Mars  en  43  f . 
J J fe  faille  ensuite  de  l'Empire  , 8c 
é pou  fa  par  force  Eudoxie  , veuve 
de  Valentinien.  II  cié»  Ccfar  fon 
fils  Pallade  , 8c  lui  fit  époufer  la 
jeune  Eudoxie  , fille  de  l'Empereur 
qui  avoir  été  mis  i mort.  Mais  Eu- 
doxie , mere  de  cette  jeune  Prin- 
xefle  , a paella  , pour  fe  venger  , 
G en  fe  rie  Roi  des  Vandales  , qui  paf- 
U d'Afrique  en  Italie  8c  s'empara 
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de  Rome.  Maxime  fut  alors  mis  c* 
pièces  8c  jetté  dans  le  1 ibre  , le  u, 
Juin  , aptes  un  régne  de  77 
jours- 

S.  MAXIME  IIJ,  Evcq.  de  JéT 
tufalcm  , fuccéda  â S.  Macaire  eq 
331.  Il  fe  fîgnala  durant  la  pçrfé- 
cution  de  Dioclétien , perdit  l'œil 
droit  8c  une  jambe  pour  la  défenfe 
de  la  Foi  , & fut  aulfi  condamné 
aux  mines.  Il  ailllla  au  Concile  de 
Nicée  en  313  , 3c  à celui  de  Tyr  eu 
Î3Î.  S.  Paplmuce  voyant  que  lef 
Ariens  croient  les  plus  puifTans  dans 
ce  dernier  Concile  , palTa  au  mi* 
lieu  de  l'AlTemblée , 8c  prit  S.  Ma- 
xime par  la  main  , en  lui  difant  t 
Puifque  j'di  l'h»nneur  de  porter  lef 
mêmes  marques  que  vous  , de  met 
fouffranets  pour  J.  C.  & puifque  j’aj 
perdu  , comme  vous  , un  de  ces  yeutf 
corporels  , pour  jouir  plus  abondante 
mens  de  la  Lumière  Divine  , je  ne 
fçaurois  vous  voir  ajjis  dans  une  Af- 
femblce  de  Méchans  , ni  vous  voir  ter 
nir  rang  entre  les  Ouvriers  d' iniquité. 
Il  le  fie  enfuit;  fortir  de  ce  lieu  , 6ç 
l'inllruifit  de  toutes  les  intrigue^ 
des  Ariens.  Maxime  allilla  au  Ççflf. 
cile  de  Sardique  en  347  , & tint  1 
ans  après  u a Concile  à Jérufalem  , 
où  S.  Atlunafe  fut  reçu  â la  Com- 
munion de  l’Eglife.  Socrate  dit  que 
les  Ariens  furent  fi  irrités  du  pc- 
fultat  de  ce  Concile  , qu’ils  dépor 
ferent  S.  Maxime.  Il  mourut  en 
n*r  , . 

S.  MAXIME  dh  Turih  , ajnfi 
nommé  parce  qu'il  étoic  Evêq.  de 
cette  Ville  au  v.  fiée,  eft  célébré  paf 
fa  pieté  8c  par  fa  fcience.  Il  noue 
relie  de  lui  un  gr.  nombre  d'Home- 
lies  , donc  quelques-unes  porcctu  le 
nom  de  S.  Ambroife  , de  S.  Augu,- 
Aiu  , 8c  d’Eufebed’Emefe. 

S.  MAXIME  , Martyr  , Abbé  8e 
ConfelTcur  dans  le  vu.  fiée,  étoic 
natif  de  C.  P.  d’une  famille  noble 
8c  ancienne.  Il  s'éleva  avec  zélé 
contre  l'héréfie  des  Monochélites  , 
8c  ra.  en  prifon  le  13  Août  661  , 
des  foutfranccs  qu’il  endura  en  cet- 
te occafion.  II  nous  relie  de  lui  ua 
Commentaire  fur  les  Livres  attri- 
bués à S.  Denis  I'Aréopagitc  , 8e 
O iiîj 
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pluf.  autres  Ouv.  que  le  P.  Combe* 

fis  a donnés  au  Public. 

MAXIME  be  Tysl  , cél.  Philo- 
fophe  Platonicien , alla  à Rome  l’an 
145  de  J C.  & s'y  acquit  une  fi 
grande  réputation,  que  l'Empereur 
Marc-Aurele  voulut  être  fon  Dif- 
ciple  , 8c  lui  donna  Couvent  des 
marques  de  Ton  efiime.  On  croit 
que  ce  Philofophe  vécut  jufqu’au 
régne  de  l’Empereur  Commode.  Il 
nous  refie  de  lui  41  Difcours  , donc 
Daniel  Heinfîus  donna  en  1014  une 
bonne  Edit,  en  grec  8c  en  latin  , 
avec  des  Notes. 

MA  XI  MIEN  Hikculï  , ou 
VALEH.E  Maximien  , ( Marcus-Au- 
relias- Valcrius- H trculius-Maximia- 
rus  ) né  près  de  Sirmich  vers  xjo  , 
de  parens  pauvres , s'avança  par  fa 
valeur  dans  les  Troupes,  &Jiaune 
étroite  amitié  avec  Dioclétien  , qui 
l'afiocia  à l’Empire  le  1 Avril  iHg. 
Maximien  Hercule  fit  la  guerre  avec 
fuccès  dans  les  Gaules  , en  Angle* 
terre  * en  Afrique  8c  en  Italie.  Il 
excita  une  violente  perfïcution  con- 
tre les  Chrétiens  6c  en  fit  mourir 
un  nombre  prodigieux.  Dioclétien 
ayant  quitté  la  Pourpre  en  ?of  , 
obligea  Maximien  Hercule  d’en  fai- 
te autant  ; mais  fon  fils  Maxence 
lui  fit  reprendre  le  Titre  d’Empe- 
reur  quelque  - tems  après  } ce  qui 
fut  caufe  de  la  perte  ae  l'Empereur 
Severe.  Dans  la  fuite  , Maximien 
Hercule  ayant  voulu  dépouiller  fon 
fils  Maxence  de  l'autorité  Souverai- 
ne , fut  chafï?  d'Italie  , 8c  fe  reti- 
ra dans  les  Gaules  auprès  de  Con- 
fiantin  , qui  époufa  fa  fille  Faufla. 
Mais  il  ne  fut  pas  plus  fidèle  à foh 
gendre  qu’il  î’avoit  été  à fon  fils  , 
& ayant  attenté  à la  vie  de  Con- 
fiant in  , ce  Prince , qui  en  fut  aver. 
ti , l'affiégea  dans  Marfeille  6c  le 
Contraignit  de  s'étrangler  en  510. 

MAXIMIEN  , ( Galerlus  - Vale- 
rius-Maximiantis  ) naquit  auprès  de 
Sardique  , de  parens  fi  pauvres  , 
u'il  fut  contraint  dans  fa  jeunefie 
e garder  les  troupeaux  ; ce  qui  lui 
fit  donner  le  furnom  d’Armentai- 
ge.  Il  parvint  par  fa  bravoure  aux 
premières  Dignités  , 8c  fut  créé 
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Céfar  en  Orient  le  1 Mars  19a  par 
Dioclétien , qui  lui  fie  époufer  fa 
fille  Valeria.  Il  défie  les  Goths  8c 
lesSarmatcs , 6c  eut  d’abord  du  dé- 
favantage  dans  la  guerre  contre  les 
Perfes  ; mais  ayant  etc  mal  reçu  de 
Dioclccien  à cette  occafion  , il  reprit 
les  armes  , vainquit  les  Perfes  8c  les 
obligea  , pour  obrenir  la  paix , de 
lui  abandonner  cinq  Provinces  au- 
delà  du  Tigre.  Il  pcriécuta  les  Chré- 
tiens avec  fureur  , à la  folliciration 
de  fa  mere , 8c  perfuada  à Dioclétien 
d’en  faire  de  même.  Après  l’abdi- 
cation de  Dioclétien  8c  de  Maximien 
Hercule  , Galere  Maximien  fut  dé- 
claré  Auguflc  en  jof.  Il  fut  chaflé 
de  l’Italie  par  Maxence  , 8c  adocia 
à l'Empire  Licinius,  fon  ancien  ami. 
Il  fuc  enfuice  attaqué  d'un  ulcéré 
arfteux  , 8c  m.  au  mois  de  Mai  en 
311. 

MAXIMILIEN  I.  Empereur 
d'Allemagne  , étoir  fils  de  l’Empe- 
reur'Fréderic  IV.  le  Pacifique.  Il  na- 
quit le  xi  Mars  1439  , 8c  époufa 
en  1477  Marie  , fille  8c  héritière  de 
Charles  le  Téméraire  , dernier  Duc 
de  Bourgogne.  Il  fuc  créé  Roi  des 
Romains  le  iC  Février  1484  5 8c 
après  avoir  fait  la  guerre  à la  Fran- 
ce avec  divers  fuccès  , il  fuccéda  à 
fon  pere  le  7 Septembre  1493.  Il 
époufa  en  fécondés  noces  Blanche  , 
fille  de  Galeas  Sforce  , Duc  de  Mi- 
lan , dans  le  tems  que  Charles  VIII. 
fe  rendit  maître  du  Royaume  de 
Naples.  Les  Conquêtes  de  ce  jeune 
Prince  allarmerent  Maximilien  , qui 
fe  ligua  avec  le  Pape  8c  divers 
autres  Princes  , donc  l'Armée  fuc 
défaite  à Fornoub'  en  149c.  L’Em- 
pereur Maximilien  fe  ligua  dans  la 
fuite  avec  le  Roi  Louis  XII.  contre 
les  Vénitiens , puis  avec  les  Anglois 
contre  Louis  XII.  Il  eut  le  chimé- 
rique deirein  de  fe  faire  élite  Coad- 
juteur du  Pape  Jules  II.  & m.  à 
Lens  le  11  Janv.  trig  , à Si  ans. 
Ce  Prince  fut  prefque  tou  jours  mal- 
heureux 8c  indigent.  Il  aimoit  les 
Sciences  8c  les  Sçavans  , 8c  rorripo- 
fa  quelques  Po'éfies  , & des  Mémoi- 
res de  fa  vie.  U laifia  dç  Marie  de 
Bourgogne  , Philippe  , qui  épouf* 
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Jeanne  , héritière  d'Efpagne , & qui 
fut  pere  de  l'Empereur  Charles  V. 
& de  Ferdinand  I.  C'elt  ce  bonheur 
des  Princes  de  la  Maifon  d'Aucriche 
d’époufer  de  ri. lies  héiiiieres  , qui 
a donné  lieu  à ce  Diitiquc  : 

Bell*  gerant  fortes  , tu  Félix  Airfiria 
nulle  , 

Usine  sjkx  Mars  aliis  t dat  tiii  ré- 
gna Ventes. 

Charles  V.  Ton  petit  fils . lui  fuc- 
céda. 

MAXIMILIEN  II.  Empereur 
d’Allemagne  , fils  de  l'Empereur 
Ferdinand  I.  naquit  à Vienne  le  1 
Août  i tr.7  , 8c  lut  élu  Roi  des  Ro- 
mains le  )o  Novemb.  rtsi.  Il  avoir 
déjà  époufé  Marie  d'Autriche  , fille 
de  l’Empereur  Châties  V.  8c  le  fit 
élire  Roi  de  Hongrie  St  de  Bohème. 
Maximilien  II.  fuccéda  à l’Empe- 
reur Ferdinand  fon  perc  en  Mtf4  , 
8c  tarifa  prendre  Zigcth  par  les 
Sures.  Ce  fut  aulfi  par  fa  faute  qu'il 
ne  monta  point  fur  le  Trône  de  Po- 
logne. Il  m.  Il  Ratilbonne  le  11  OA. 
if7 6%  à fo  ans  , après  en  avoir  ré- 
gné  i z . Rodolphe  II.  fon  fils  aîné , 
lui  fuccéda. 

S.  MAXIMIN  , Evêque  de  Trê- 
ves au  iv.  fiée,  naquit  à Poiciers , 
d'une  famille  illuAre  , St  fut  frere 
de  S.  Maxence  , Evêque  de  cette 
ville  avant  S.  Hilaire.  Il  aftîAa  au 
Concile  de  Nicée  te  à celui  de  Sar- 
dique  , St  reçut  honorablement  S. 
Athanafe  lorfqu'il  fut  exilé  à Trê- 
ves. Il  m.  à Poitiers  vers  5 1 1. 

MAXIMIN  , Empereur  Romain  , 
fumommé  Aiax  , ( Caius  Jti'ins  Fer 
rut  Maximinui  ) natif  de  Tlirace  ; 
de  fimple  Berger  , parvint  aux  pre- 
miers Grades  Militaires  , 8c  fuccéda 
i l’Empereur  Alexandre  Severe  en 
a js.  Il  émit  d’une  taille  te  d'une 
force  extraordinaire  , 8c  l’on  dit 
qu'il  hûvnit  8 bouteilles  de  vin  & 
qu’il  mangeoit  40  livres  de  viandes 
par  jour.  Il  commença  fon  régne 
par  une  fanglante  perfécution  con- 
tre les  Chrétiens , fous  ce  prétexte 
ridicule  , que  les  tremblement  de 
terre  Si  lés  autres  malheurs  arrivés 


MA  l«7 

dans  l'Empire , venoienc  de  la  to- 
lérance du  culte  de  J.  C.  Maximin 
exerça  des  cruautés  fi  inouïes  , qu’on 
lui  donna  le  nom  de  Cyclope  , de 
Bufiris,deTyphon,de  Pbalaris,Scc. 
Il  fit  mourir  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  connoiflancc  de  la  balfelTe 
île  fon  extraction  , mcine  l'es  amis 
les  plus  intimes  , qui  lui  avoienc 
rendu  des  fervices  important.  En- 
fin , aptes  la  mort  des  deux  Gor- 
diens en  Afrique  , le  Sénat  outré 
de  la  barbarie  de  Maximin , nom- 
ma 10  Hommes  pour  gouverner  la 
République  , 6c  pour  la  défendre 
contre  fes  cruautés.  Ce  procédé  ir- 
rita Maximin,  il  alla  d'Allemagne 
en  Italie  , 8c  afliégea  Aquilée  , qui 
le  défendit  avec  coutage.  Enfin  , 
les  Soldats  enr.nyés  de  la  longueur 
du  liège  , tuèrent  Maximin  avec 
fon  fils  , fur  la  fin  de  Mars  de  l'4n 
i)8.  Leurs  corps  furent  eufuite  ex- 
pofés  aux  bêtes  féroces. 

MAXIMIN  , fumommé  Darxa  r 
( Galerius  Valeritts  Max. minus  ) na- 
tif d'Illyrie  , 8c  neveu  de  Galere 
Maximien  par  fa  mere  , fut  fait 
Céfar  le  1 Mai  )0f  , 8c  fe  fie  pro- 
clamer Empereur  en  to8.  Il  fut  l'un 
des  plus  gl.  perlccuteurs  des  Chré- 
tiens , 8c  l'on  dit  même  qu'il  fit  la 
guerre  en  )ii  , aux  Peuples  de 
la  Grande- Arménie  , parce  qu’ils 
ctoient  Chrétiens  : ce  qui  feroit  le 
premier  exemple  d’une  guerre  pour 
caufe  de  Religion.  Quoiqu’il  en 
foit , Maximin  entreprit  de  dépouil- 
ler Licinius  de  fes  Etats  , 8c  eut 
d'abord  fur  lui  de  grands  avanta- 
ges ; mais  il  fut  vaincu  en  )i  ) , 8c 
fe  fauva  i Tarte  , où  il  m.  milera- 
blement  , après  avoir  régné  un  peu 
plus  de  cinq  ans. 

MAY  , ( Thomas  ) céî.  Poëre  6c 
HiAorien  Anglois  au  xvu.  fiécle  , 
nâquit  dans  le  Suites  d'une  bonne 
famille  , 8c  fur  élevé  i Cambridge. 
Il  alla  enluite  i Londres  , où  il  fe 
fit  eAimer  des  Sçavans  8c  des  Per- 
four.es  les  plus  dittinguées.  Dans  le 
rems  des  guerres  civiles  d'Angleter- 
re , il  prit  le  parti  du  Parlement  8c 
en  fut  fait  Secrétaire.  Il  m.  fubi- 
rcmenr  cm  ff  j i.  On  a de  lui  uu  gr. 
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nombre  d'Ouvrage*  en  vers  & en 

profe. 

MAYER , ( Jean-Fréderic  ) fçav. 
Luthérien  , natif  de  Leipfîc  , fe  ren- 
dit habile  dans  les  Langues  hébraï- 
que , grecque  8c  latine  , 8c  fut  Pro- 
feireur  en  Théologie  , 8c  Surinten- 
dant Général  des  Eglifes  de  Pomé- 
ranie. Il  m.  en  1711.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  d’Ouvragss  fur 
l’Ecrirure-Sainte  , donc  les  princi- 
paux font  : i*.  La  Bibliothèque  de 
la  Bible.,  dont  la  meilleure  Edition 

celle  de  Ro&ock  en  171 5.  i°. 
Un  Traité  de  la  maniéré  d'écudier 
l'Ecriturc-Sainte.  50.  Un  gr.  nom- 
bre de  Diflertations  fur  des  endroits 
imporrans  de  la  Bible. 

MAYERNE  , ( Théodore  Tur- 
quet , Sieur  de  ) Baron  d’Aubonne  , 
8c  l'un  des  plus  fameux  Médecins 
de  fon  liée,  naquit  à Genève  le  18 
Septemb.  1*71 , 8c  fut  l'un  des  Mé- 
decins ordinaires  de  Henri  IV.  Roi 
de  France.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce , Mayerne  fur  appellé  en  Angle- 
terre pour  y être  Médecin  du  Roi. 
Il  s’y  acquit  une  gr.  répucation  , 8c 
m.  à Chefley  , près  de  Londres  , le 

I f Mars  Ttftf  , à 81  ans.  Ses  Œu- 
vres ont  été  imprimées*  à Londres 
en  1700  , en  un  gros  vo’.  in-  fol. 

II  écoit  C.ilvini  lr , & le  Cardinal 
du  Perron  travailla  en  vain  à fa  con- 
verlion. 

S.  MAYEUL  , oh  Mayo t , qua- 
trième Abbé  de  Clugny  , né  à Avi- 
gnon d’une  famille  riche  8c  noble , 
fut  Chanoine  , puis  Archidiacre  de 
Mâcon  , 8c  fe  retira  en  943  dans 
l’Abbaye  de  Clugny  , dont  il  fur 
Abbé  après  Aimar.  Ilm.  leu  Mai 
994  , 8c  eut  Odilon  pour  fuccef- 
feur. 

MAYNARD  , ( François  ) Poète 
François , 8c  l'un  des  40  de  l'Aca- 
démie Fraaçoife,  écoit  fils  de  Gc- 
zaud  Maynard  , fçav.  Confeiller  au 
Parlement  de  Touloufe.  Il  fut  Sé- 
cretaire  de  la  Reine  Marguerite  , 
ami  de  Defportes  8c  de  Regnier  , 8c 
Difciple  de  Malherbe.  N’ayant  pû 
rien  obtenir  de  la  Cour  , il  s’en 
retira  , 8c  m.  'e  t8  Oâob.  1644, 
à 84  ans.  On  a de  lui  des  Epigrain- 
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mes  & d’autres  Pièces  en  vers.  A prêt 
avoir  quirté  la  Cour , il  fit  mettre 
fur  la  porte  de  fon  cabinet  cette 
Infcription. 

Las  d'efpcrer  & de  me  plaindre 
Des  Mufes  , des  Grands  & du 
Sort  , 

C’efl  ici  que  j’attends  la  mort  , 
Sans  la  deftter  ni  la  craindre. 

MAYNE  , ( Jafper  ) cél.  Poète 
8c  Théologien  Anglois  au  xvn.  fiée, 
fit  fes  Etudes  â Oxford  , 8c  entra 
dans  l’Etat  Eccléfiafiique.  11  fut  Pré- 
dicateur du  Roi  d’Angleterre  , 8c 
s’acquit  une  grande  réputation  en 
Angleterre  par  frs  Poéfies  8c  par 
fes  autres  Ouvrages  , dont  les  prin- 
cipaux font  : r°.  OXAOMAXfA  , 
ou  la  Guerre  du  Peuple  examinée  fé- 
lon les  principes  de  la  rai  fon  & de 
l’Ecriture  , imprimé  en  1847.  t°„ 
Un  Poème  imprimé  en  1883  fur  U 
Vidoire  navale  remportée  par  le 
Duc  d'Yorck  fur  les  Hollandois. 
3°.  Une  Comédie  , une  Tragico- 
roédis  , 8c  d'autres  Ouvrages  en 
Anglois. 

MAYNWARING  , ( Arthur  ) 
l’un  des  plus  habiles  Ecrivains  An-r 
glois  , en  matière  de  Politique  , au 
commencement  du  xviri.  fiée,  dont 
on  a plufieurs  Ecrits.  Il  eut  des 
Charges  importantes  en  Angleter- 
re , qu’il  exerça  avec  diftinétion. 

MAZARIN,  (Jules)  cél.  Cardi- 
nal , Sc  Premier  Miniftre  d’Etat  en 
France  , naquit  à Pifcina  , Bourg 
de  l’Abruzze  , le  14  Juill.  i8oa> 
.Après  avoir  fait  fes  Etudes  en  Ita- 
lie 8c  en  Efpagnc  , il  s’attacha  au 
C3rdin.1l  Sacchetti  , 8c  fe  rendit 
très-habile  dans  la  politique  , 8c 
dans  la  connoifiance  des  affaires  8c 
des  intérêts  des  Princes  qui  faifoient 
la  guerre  en  Italie  , au  fujet  de  Ga- 
zai ôc  du  Montferrar.  Le  Cardinal 
Antoine  Barberin  , neveu  du  Pape  , 
étant  allé  , peu  de  temt  après  , en 
qualité  de  Légat  dans  le  Milanois 
8c  en  Piémont  , pour  travailler  i 
la  pa;x  , Mazarin  , qui  étoit  alors 
en  Piémont , entra  fi  bien  dans  les 
fentimeus  de  çe  Cardinal , 8c  fervic 
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fi  i propos , qu'il  eue  ordre  de  con- 
tinuer & d’agir  avec  Jacquet  Pan- 
cirole  , Monte  en  Savoye , pour  la 
conclu  lion  de  cette  grande  affaire, 
les  Efpagnols  afliégeoient  Cazal , 6c 
les  François , qui  vouloicnt  forcer 
leurs  lignes  , croient  prêts  à don- 
ner bataille  le  iS  Où.  i«îo  , lorf- 
que  Mazarin  , après  avoir  fait  di- 
vers voyages  8 c propofé  plu  (leurs 
moyens  pour  faire  accepter  la  paix  , 
fortit  des  retranchemens  des  Efpa- 
gnols , 6c  courant  au  galop  du  côté 
des  François  , leur  fit  ligne  de  la 
main  & du  chapeau , en  leur  «riant , 
la  Paix  , la  Paix.  Eu  fui  te  il  s’a- 
dreifa  au  Maréchal  de  Schombcrg 
qui  commandoit  l’Armce  , St  fit  des 
proposions  que  nos  Généraux  ac- 
ceptèrent , Sc  qui  furent  fui  vies  de 
la  paix  de  Qucrafquc  , conclue  éc 
6 Avril  t iî  5 1 . Mazarin  eut  toute  U 
gloire , & le  Cardinal  de  Richelieu 
en  conçut  pour  lui  une  cftime  qui 
• fut  eau  Ce  de  Ton  élévation.  Quclque- 
tems  aprèr , étant  venu  en  France 
en  qualité  de  Nonce  Extraordinai- 
re , il  s’acquit  l'amitié  du  Cardinal 
-de  Richelieu  6c  la  bienveillance  du 
Roi  Louis  XIII.  qai  le  fit  nommer 
Cardinal  par  te  Pape  Urbain  VII{. 
en  164t.  Après  la  mort  de  Riche- 
lieu, le  Roi  le  fit  Mmiftre  d’Etar , 
te  le  nomma  l’un  des  Exécuteurs 
de  fonTefljrnent.  Le  Cardinal  Ma- 
zarin continua  de  prendre  foin  des 
affaires  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV.  fbus  la  Régence  dp  la 
Reine  Anne  d’Autriche.  Les  com- 
mcnccmeDs  en  furent  très-heureux  , 
& les  fuccès  de  nos  Armées  acqui- 
rent au  Cardinal  beaucoup  de  gloi- 
re ; mais  dans  la  fuite,  les  Grands 
Seigneurs  jaloux  de  fon  élévation  , 
excitèrent  des  guerre*  civiles  depuis 
l’an  1649  jiifqu’en  iSfo.  Le  Car- 
dinal Mazarin  fût  alors  obligé  de 
fortir  du  Royanme  pour  s’accom- 
moder au  rems.  On  donna  divers 
Arrêts  contre  lui  : od  mit  fa  tête  à 
prix  8c  l’on  vendit  jufqu’à  fa  Bi- 
bliothèque i ma<’s  il  para  adroite- 
ment tous  ces  coups  , 6c  revint  à 
la  Cour  .le  ? Février  itft?  , plus 
puiifaut  qu’auparavant.  Il  continua 
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de  rendre  les  fervices  les  plus  im- 
portai , 6c  alla  lui  même  négo- 
cier la  paix  dans  ['I(lc  des  Faitans 
en  1659,  avec  Dom  Louis  de  Ha- 
ro , Miniffre  du  Roi  d’Efpagnc.  Il 
amena  cet  habile  Policique  à la  con- 
c lu  lion  de  la  paix  & de  ce  célébré 
Mariage  du  Roi  avec  l'Infante  d’Ef- 
pagne  , qui  acquit  à la  Couronne 
de  France  des  Droits  légitimes  6c 
vainement  concédés  fur  une  des  plus 
puisantes  Monarchies  de  l’Univers.. 
Ce  Traité  de  Paix  pâlie  pour  le 
chef-d'œuvre  de  Politique  du  Car-: 
dinal  Mazarin , & lui  mérita  la  con- 
fiance la  plus  intime  du  Roi  ; mais 
foa  application  continuelle  aux  af- 
faires lui  caufa  une  maladie  donc  il 
m.  â Vincennes  le  9 Mars  1661  , à 
j 9 ans.  Il  lailfa  pour  héritier  de 
fon  nom  6c  de  fes  biens  , le  Mar- 
quis de  la  Meilleraic  , qui  epoufa 
Hortcnfe  Mancini  , fa  nièce  , êç 
prit  le  titre  de  Duc  de  Mazarin. 
Il  avoir  un  neveu  6c  quatre  autre» 
nicces  , nommés  audi  Mancini  v 
qu  i)  éleva  4 de  grands  honneurs. 
Le  Cardinal  Mazarin  étoit  d'un  ca- 
raüere  doux  & atfable.  Un  de  fr» 
plus  grands  talcns  étoit  de  bien  coa- 
noître  les  hommes  , jl  penfoit  que 
la  force  ne  doit  jamais  être  etiv 
ployée  qu'au  défaut  de»  aurre» 
moyens , 6c  fçavoic  prendre  un  ca- 
raûcre  toujours  conforme  aux  cir- 
conftances.  On  le  vil  , dit  un  judi- 
cieux Ecrivain  , hardi  àCafal , trar- 
quille  & agiffant  dam  la  retraite  d 
Cologne,  entreprenant  lorfqu  il  fallut 
arrêter  les  Princes  j mais  inlcnfeb/c 
aux  plaifanteries  de  la  fronde  : mé- 
prifant  les  bravades  du  Coadjntenr  , 
Or  écoutant  les  murmures  de  la  Popu- 
lace , comme  en  écoute  du  rivage  le 
bruit  des  flots  de  la  mer.  Il  j avait 
dans  le  Cardinal  de  Jiitiiclieu  quelque 
ihofe  de  plus  grand  , de  plut  vajle 
& de  moins  concerté , & dans  le  Car- 
dinal Magasin  , plus  d'adreffe , plus 
de  mefure  & moins  d'écarts.  On  haïf- 
foit  l'un  & l'on  fe  marquent  de  l'au- 
tre i maie  tout  deux  furent  les  maî- 
tres de  l'Etat.  Le  Cardinal  Mazarin 
po/Téda  en  rnêmc-tcms  l'Evêché  de 
Metz  , 6c  les  Abbayes  de  S.  Ar- 
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nould  , de  S.  Clément  8c  de  S.  Vîn- 
cenc  de  la  même  Ville  ; celle  de  S. 
Denis  en  France , deClugni , de  S. 
Vittor  de  Marfeille  , de  S.  Médard 
de  SoilTons , 8c  un  très-grand  nom- 
bre d'autres.  C'cft  lui  qui  a fondé 
à Paris  le  Collège  Mazarin  , appel* 
lé  aulli  le  Collège  des  Quatre- Na- 
tionr  , où  l'on  voit  fon  tombeau. 
On  a de  lui  un  Recueil  de  Lettres , 
dont  la  plus  ample  Edition  efl  celle 
de  i74f  , en  t vol.  in- 11. 

MAZZONI  , ( Jacques  ) habile 
Profeffeur  de  Philofophie , natif  de 
Cefene  , dont  on  a pluf.  Ouvra- 
ges. Il  m.  â Ferrate  en  idoj  , à jo 
ans. 

MAZZUOLI , ( François  ) céleb. 
Peintre  Italien,  natif  de  Paime  , 
eut  l'eilime  du  Pape  Clément  VII. 
& m.  en  i y 40  , 1 \6  ans. 

MECENE,  ( C.  CUnùu  Me- 
ttent! ) cél.  Favori  d’Augufte  , 8c 
Prore&cur  des  Sçavans  8c  des  Gens 
de  Lettres,  defeendoit  des  anciens 
Rois  de  Tofcane.  Il  aimoit  l’oifive- 
eé  8c  les  plaifirs  ; & cependant , 
lorfque  les  affaires  le  requeroienr . 
il  s’y  appliquoit  avec  une  a&ivité 
8c  une  lageffe  admirable.  Augufle 
n’avoir  point  de  Favori  plus  cher 
ni  plus  agréable.  Seneque  affûte 
que  le  flyle  de  Mecene  auroit  pu 
«re  donné  pour  exemple  en  Elo- 
quence , fi  fa  fortune  ne  l’eût  rendu 
trop  mol  8c  trop  efféminé.  Il  fut 
ennemi  de  Pompée,  Dion  Caffius 
rapporte  une  excellente  Harangue  , 
qu'il  fuppofe  avoir  été  faire  par  Me- 
cene , pour  perfuader  à Augude  de 
retenir  l'Empire.  On  dit  que  ce 
Prince  rendant  un  jour  la  judice  , 
& ayant  déjà  condamné  un  grand 
nombre  de  criminels , Mecene  ne 
pouvant  approcher  de  lui  , lui  jetta 
fes  Tablettes , avec  ces  paroles  écri- 
tes de  fa  main  s Leve-toi , Bourreau  , 
fort  de  là.  Augude  ne  s'offenfa 
point  de  cette  liberté  , 8c  fortit  fur 
le  champ.  Mecene  protégea  avec 
zélé  les  Poètes  8c  les  Sçavans , fur- 
tout  Virgile  8c  Horace  qu'il  mit  au 
nombre  de  fes  amis  , 8c  dont  l’un 
lui  dédia  fes  Georgiques  8c  l'autre 
(es  Odes.  C'cd  ceue  ptotcûion  ac- 
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cordée  aux  Sçavans  par  Mecene  2 
qui  a principalement  immortalife 
ion  nom  , 8c  qui  a fait  donner  le 
nom  de  Meeene  â ceux  qui  favori- 
fent  les  Gens  de  Lettres.  Il  fe  con- 
tenta du  rang  de  Chevalier  , 6c  ne 
voulut  point  de  plus  haute  Dignité. 

U m.  S ans  av.  J.  C.  Il  avoit  com- 
pofé  quelques  Ouvrages  qui  ne  font 
point  parvenus  jufqu  à nous.  Ceux 
qui  voudront  connoitre  plus  parti- 
culièrement cet  illudre  Chevalier 
Romain  , peuvent  confulcer  l’Ou- 
vrage de  Meibomius  , intitulé  : Mé- 
canos y jtve  de  C.  Cilnii  Mecanatit 
vitâ  , morilmt , (p“  rebut  yeflis  , 8C 
les  Recherches  de  l'Abbé  Souchay  . 
dans  le  XIII.  Volume  des  Mémoi- 
res de  l'Académie  des  Infcriptions. 

MEDA.  Voye\  Jean  de  Meda. 

S.  MEDARD  , natif  du  Village 
de  Salency  , â une  lieue  de  Noyon  , 
d’une  famille  noble  8c  illudre , fur 
élu  Evêque  de  Noyon  vers  n®  ». 
puis  Evêque  de  Tournay  après  la  * 
mort  de  S.  Eleuthere  en  fji.  Oa 
le  força  d’accepter  8c  de  confcrver 
ce  dernier  Evêché  avec  celui  de 
Noyon  , parce  qu'il  y avoit  enco- 
re beaucoup  d’idolâtres  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Tournay.  Le  Pape  ayant 
égard  aux  befoins  de  cette  Eglife  f 
lui  enjoignit  la  même  chofe.  S.  Me- 
dard  fit  au(fi-tôt  changer  de  face  le 
Diocèfe  de  Tournay  ÿ puis  ayant 
converti  les  Idolâtres  8c  les  Liber- 
tins , il  retourna  à Noyon  , où  il 
m.  le  8 Juin  vers  l'an  f4{. 

MEDE  , ( Jofeph  ) habile  Théo- 
logien Anglois  au  xvn.  fiée,  natif 
d'Effex  , fut  Membre  du  Collège  de 
Chrid  à Cambridge  , 8c  Profefleur 
en  Langue  grecque.  Il  refufa  la 
Prévôté  du  College  de  la  Trinité 
de  Dublin  , 8c  piaf,  autres  Places 
importantes , pour  fe  livrer  à l'Etu- 
de avec  plus  de  liberté.  Il  m.  en 
t«f8  , à ti  ans.  Ses  Ouv.  furent 
imprimés  â Londres  en  1664  , en 
a vol.  in-fol.  On  y trouve  de  fça- 
vanres  Diffcrtatious  fur  pluf.  Parta- 
ges de  l’Ecriture  - Sainte  , un  grand 
Ouv.  qu’il  a intitulé  , la  Clef  de  V A- 
pocalyfife , un  Traité,  de  Sanflitat» 
rcUtivâ , £cc. 
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MEDET  , fille  d’Ætas , Roi  de 
Colchos  , qui  poflcdoic  la  Toifon 
d'Or  ; devint  amoureufc  de  Jafon  , 
Roi  de  Thclfalie  , Chef  de  l’expé- 
dition des  Argonautes , vers  j 161 
av.  J.  C.  Elle  lui  livra  cnfuite  la 
Toifon  d’Or  , 8c  s’embarqua  avec 
lui  afin  d’éviter  par  la  finie  la  fu- 
reur de  fon  pere.  Se  voyant  alors 
pourfuivie  par  Ætas  , elle  mit  en 
pièces , pour  l’arrêter  , le  corps  de 
Ion  frère  Abfyrte,  8c  Icma  fes  mem- 
bres fur  la  routW  Lorsqu'elle  fut 
arrivée  en  Thcfialie , elle  rajeunit 
le  Roi  Efon , pere  de  Jafon.  Dans 
la  fuite  , ce  dernier  Prince  ayant 
époufé  Glaucé  , fille  dé  Crcon  , Roi 
de  Corinthe  , Medée  en  devint  il 
- ftirieufc  , que  pour  fe  venger  elle 
etnpoifonna  Glaucé  8c  Creon  , 8c  fe 
iauva  à Athènes , après  avoir  fait 
mourir  les  enfans  qu’elle  avoir  eus 
de  Jafon.  Quelque- tems  après , elle 
époufa  Egée  , fils  de  Pandion  , dont 
«lie  eut  un  fils  nommé  Medus,  Puis 
ayant  été  chafTee  d’Athènes  avec 
fon  fils  , die  retourna  à Colchos , 
où  avant  trouvé  fon  pere  Ætas  dé- 
xrôné  par  Ion  frété  Perfès  , elle  le 
rétablit  fur  le  Trône.  Tous  les  Poè- 
tes parlent  de  Medée  comme  d’une 
cél-  Magicienne. 

MED1CIS  , ( Côme  de  ) le  Grand , 
drere  de  Laurent  de  Médicis , étoit 
fils  de  Jean  de  Médicis , Gonfalo- 
nier  de  Florence  , mort  en  1418. 
Il  gouverna  la  République  de  Flo- 
rence avec  Cageflc  , Sc  amafTa  des 
tréfors  incroyables  par  le  gr.  com- 
merce qu'il  faifoit  faire  de  toutes 

Îarts.  Ce  bonheur  fufeita  contre 
li  des  envieux , qui  le  firent  exiler 
avec  fon  frere  par  leurs  intrigues  ( 
.mais  il  fut  rappellé  quelque -tems 
après , 8c  reçu  avec  un  applaudifïc- 
ment  univerfel  par  les  Florentins , 
oui  lui  donnèrent  le  titre  de  Pere 
au  Peuple  , 8c  le  Libérateur  tle  la  Pa- 
trie, Côme  de  Médicis  aimoic  les 
Sciences  8c  les  Sçavans  , 8c  en  at- 
tira par  fes  libéralités  un  gr.  nom- 
bre qui  ont  rendu  fon  nom  immor- 
vtel  dans  leurs  Ouv.  Il  ralTcmbla 
une  très-belle  Bibliothèque  , dont 
Catherine  de  Médicis  apporta  de- 
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puis  une  partie  en  France , 8c  m, 
comblé  d'honneur  8c  de  gloire  en 
1444  , à 66  ans.  U ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Côme  I.  8c  Corne  II. 
Grands  Ducs  de  Tofcane,  dont  voue 
pouvez  voir  les  Articles  au  mot  de 
Cosme. 

MEDICIS,  ( Laurent  de  ) fut- 
Bcmmé  le  Grand  8c  le  Pere  det  Let- 
tres , étoit  fils  de  Pierre  8c  ftere  de 
Julien  de  Médicis.  U fe  fit  telle- 
ment aimer  des  Florentins  , qu’ils 
le  déclarèrent  Chef  de  leur  Répu- 
blique. On  le  regarda  comme  le 
Mectne  de  fon  fiécle , 8c  le  Protec- 
teur des  Grecs  exilés.  U attira  â fa 
Cour  un  gr.  nombre  de  Sçavans  par 
fes  libéralités  , 8c  envoya  Jean  Laf- 
caris  dans  la  Grèce  pour  y recou- 
vrer des  M S S.  dont  il  enrichit  fa 
Bibliothèque.  Laurent  de  Médicis 
étoit  magnifique,  libéral , généreux 
ami , 8c  fi  univetfelîement  eitiraé  , 
que  U»  Princes  de  l’Europe  fe  fai- 
foi  ent  gloire  de  le  nommer  pour 
Arbitre  de  leurs  difterens.  Il  fou- 
rnit Voltcrte  8c  eut  des  démêlés  avec 
le  Pape  Sixte  IV.  qui  ne  l’aimoit 
pas.  Il  m.  le  9 Avril  1491,0  44 
ans , laifTanc  deux  fils , Pierre  , qui 
lui  fuccéda,  8c  Jean  , qui  fut  Pape 
fous  le  nom  de  I.eon  X. 

MEDICIS  , Medici  ou  Mede- 
Q.UIN  , ( Jean  - Jacques  ) Châtelain 
de  Mufle  , Marquis  de  Marignan  % 
8c  l'un  des  plus  gr.  Capitaines  de 
fon  fiécle , n’étoit  point  de  l'illufite 
Mai  fon  de  Médicis  , mais  fils  de 
Barnardin  , Admodiateur  des  Fer- 
mes Ducales  â Milan.  Il  nâquit  en 
cette  Ville  en  1497  , Sc  s’éleva  par 
fa  valeur  aux  premières  Dignités 
Militaires.  Il  fe  fignala  d’abord  dans 
les  Armées  de  François  Sforce  , Duc 
de  Milan  , puis  dans  celles  du  Pape 
Clément  VII.  8c  enfin  , dans  celles 
de  l’Empereur  Charles  V.  dont  il 
commanda  fouvent  les  Troupes  avec 
honneur  , depuis  H41  jufqu’en 
if  f 5 , qu'il  m.  à Milan  à f8  ans. 
Il  écoit  frere  de  Jean  - Jacques  de 
Médicis  , qui  fut  Pape  fous  le  nom 
de  Pie  IV.  en  t yt  9. 

MEDINA  , ( Jean  ) cél.  Théolo- 
gie Efpagnol , natif  d’Akal*  , en- 
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fcigna  la  Théologie  dans  l’JUn'ver- 
licc  de  cette  Ville  avec  réputation  , 
Oc  m.  en  > âgé  d'environ  y S 
«11s.  On  a de  lui  divers  Ottv.  qUi 
lont  eftimcs.  Il  ne  fai*  pas  le  con- 
fondre avec  Michel  .Médina  , autre 
fçavant  Théologien  EfpagnAl  de 
l’Ordre  de  S.  François,  dont  on  a 
un  Traité  du  Purgatoire  , & divers 
autres  Ouvrages  remplis  d'érudition; 
il  m.  à Tolede  vers  1580  : ni  avec 
Barthélemi  Médina  , habile  Théo- 
logien Efpagnol  de  l’Ordre  de  S. 
Dominique  , mort  à Salamanque  en 
Jt8i  , à fj  ans.  On  a de  ce  der- 
nier des  Commentaires  fur  S.  Tho- 
mas , 8c  une  Inltvuûion  fur  le  Sa- 
crement de  Pénitence.  C’eft  à tort 
qu’on  l’accufe  d'avoir  introduit  l’o- 
pinion de  la  probabilité. 

MEDON  , furnommé  le  Boiteux , 
étoit  fils  de  Codrus , dix-feptiéme  8: 
dernier  Roi  d’Athènes.  Après  la 
mort  de  Codrus , il  n’y  eue  plus  de 
Rois  à Athènes  ; on  leur  fubllitua 
les  Archontes" , Magiftrats  qui  au 
commencement  gouvernoient  la  Ré- 
publique pendant  toute  leur  vie. 
Medoo  fut  le  premier  Archonte  de 
cette  efpéce  , 8c  fut  préféré  à fon 
frere  Neiée  par  l'Oracle  à Delphes , 
vers  iofi8  av.  J . C. 

MEDUSE  , fille  aînée  de  Ceto  , 
te  du  Dieu  Marin  Phorcus  , alla 
avec  fes  deux  fœurs  habiter  les  Ulès 
de  Gorgones , dont  elles  retinrent 
le  nom.  Neptume  ayant  conçu  de 
l’amour  pour  Medufe  , fur  - tout  à 
caufe  de  la  beauté  de  fes  cheveux  , 
l’enleva  8c  la  mena  dans  le  Temple 
de  Minerve  , où  il  eut  commerce 
avec  elle.  Minerve  , irritée  de  ce  fa- 
crilcge  commis  dans  fon  Temple  , 
changea  les  cheveux  de  Medufe  en 
ferpens  , 8c  /it  changer  en  pierre 
tous  ceux  qui  règardoient  Medufe. 
Mais  Perlée  , muni  des  Talonnicres 
de  Mercure  8c  de  l’Epée  dont  il  avoit 
tué  Argus , attaqua  Medufe  8:  lui 
coupa  la  tête  : fon  faug  produrfit 
l’egafe  8c  Chryfaor  , félon  la  Fa- 
ille. 

MEGAVTHENE  , cél.  Hiflorien 
Grec  , du  tems  de  Selcucus  N ica- 
ttr vers  i?i  ay.  J.  C.  cotnpofa 
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une  Fîifloire  des  Indes,  oui  efl  fou- 
vent  alléguée  par  tes  Anciens , mais 
qui  s’eit  perdue. 

MEGERE  , l'une  des  trois  Furies, 
fille  de  l’Aclieron  8c  de  la  Nuit , fé- 
lon la  Fable. 

M E I B O M , ( Jean-Henri  ) ha- 
bile Profeflcur  en  Médecine  à Helni- 
liadt  , la  patrie  , 8:  cnluitc  premier 
Médecin  de  Lubeck  , elt  Auteur 
d'une  Vie  de  Meccne  en  latin  , 8c 
de  quelques  aucixs  Ouv.  Il  vivoit 
encore  en  1670.® 

MEIBOMIUS  , ( Henri  )fils  du 
Précédcnc  , naquit  à Lubcc  le  ap 
Juin  1658,  8c  voyagea  eu  Allema- 
gne , en  France  , en  Italie  8c  en  An- 
gleterre. Il  fut  Profeflcur  en  Méde- 
cine , en  Hiltoire  8c  en  PcSfic  dans 
l’Univerfité  de  Helmüadr  , 8c  m.  le 
16  Mars  1700  , à 61  ans.  On  a de 
lui  un  grand  nombre  d'Ouvrages 
fur  la  Médecine  8c  l’Hifloire , qui 
font  eflimés.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Henri  Meibomius , fon 
grand-pere  , qui  elt  auili  Auteur  de 
quelques  Ouvrages  , 8c  qui  étoic 
fçavant  Médecin  : ni  avec  Marc 
Meibomius  , autre  habile  homme 
delà  même  famille  , mort  en  «fiif, 
qui  publia  enififi  les  fept  anciens 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Mi- 
tique* 

MEIGRET,  ou  Maig*ht(  Louis) 
fameux  Ecrivain  du  xvi.  fiée,  natif 
de  Lyon  , publia  en  1545  un  Trai- 
té fur  l’Orcog'-aphe  Françoife , qui 
fit  beaucoup  de  bruit , 8C  qui  eut 
des  Partifaus  8c  des  Advcrfairc*. 
Maigret  écrivit  fortement  çontre 
Guillaume  Defautels  8c  contre  les 
autres  Auteurs  qui  avoicm  attaqué 
fon  Ouv. 

MEILLERAYE,  ( Charles 
de  la  Porte  , Duc  de  la  ) Vojt\ 
Torte. 

M E I N G R E , ( Jean  le  ) Vojt\ 
BoUCtcAUT  * 

MEIR , ( Jofeph  ) fçavant  Rabin 
du  xvi.  fiée,  nâquit  à Avignon  én 
1496.  Il  fuivit  fon  pere  en  Italie, 
8c  s’établit  auprès  de  Gênes.  Il  rn. 
après  l’an  1114.  On  a de  lui  en 
hébreu  un  Ouvrage  rare  8c  curieux  , 
imprimé  A Venifc  en  X JÏ4  > & 
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lltulé  , Annales  des  Rois  de  F rdntt 
Cr  de  ht  Maifon  Ottomane. 

MEI5NER  , ( Balthazar  ; célébré 
Profclleurde  Théologie  à Wittcm- 
bcrg  , mott  en  1618  , dont  on  a 
Une  Anthropologie  , une  Phtlofophit 
fobre  , 8c  un  T mite  du  Purgatoire. 

MELA.  yoyi\  PoMPONïU  S 
Mêla. 

MELAMPUS  , Fameux  Devin 
parmi  les  anciens  Païens  , 8c  habi- 
le Médacin  , croit  fils  d’Amythaon 
& d'Aglaïa  , 8c  frere  de  Bias.  Il 
vivoit  du  rems  de  Prrrtus  , Roi 
d'Argos , avant  la  guerre  de  T roy  e , 
8c  environ  i }8o  ans  av.  J.  C.  11 
témoigna  tant  d’amitié  8c  d’af- 
feâion  â fou  frété  Bias  , qu’il  lui 
procura  une  Femme  , .juis  une 
Couronne.  Nelée  , Roi  de  Pylc  , 
cxigeoit  de  ceux  qui  vouloient  fe 
marier  avec  fa  tille  , qu’jls  lui  ame- 
naient des  Boeufs  d’une  gr.  beauté  , 
qu'Iphiclus  nourri  (Toit  dans  la  Thef- 
lalie.  Melampus  , pour  mettre  fon 
frere  en  état  Je  faire  à Nelée  ce  pré- 
fent  , entreprit  d'enlever  ces  Boeufs. 
11  n’y  réuiht  pas  8c  fut  mis  en  pri- 
fon  , mais  ayant  prédit  dans  fa  pri- 
fon  leéKholès  qu’Iphiclus  dsfiroit 
fçavoir  , il  obtint  pour  récompen- 
feles  Boeufs  qu  il  vouloir  avoir , 8c 
fut  ainlî  caufe  du  mariage  de  fon 
frere.  Quelque  - tems  après  , les 
filles  de  Proetus , 8c  les  aucres  fem- 
mes d’Argos  , étant  devenues  fu- 
tieufes  , il  ottirit  de  les  guérir , à 
condition  que  Proetus  lui  dolmc- 
roit  un  tiers  de  fon  Royaume  8c 
- un  ^tre  tiers  i fon  frere  Bias.  La 
maladie  s’augmentant  de  jour  en 
jour  , l'on  confentic  enfin  à ces  con- 
ditions , 8c  Melampus  guérit  les  Ar- 
tiennes  en  leur  donnant  de  1’hcl- 
lcbore  , qu’on  nomma  depuis  Me- 
lampcdium.  Il  époufa  Ijiltianaffe  , 
l’une  des  filles  de  Proetus  , 8c  fut 
le  premier  qui  apprit  aux  Grecs  les 
cérémonies  du  culte  de  Bacchus. 
Dans  la  fuite  , on  lui  éleva  des  Tem- 
ples 8c  ou  lui  offrit  des  faciificcs. 
11  entendoit , félon  la  Fable  , le  lan- 
gage des  Oifeaux  , 8c  il  apprenoit 
d'eux  ce  qui  devo't  arriver.  Qn 
fvmt  meme  qui  les  vêts  qui  rod- 
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gent  le  bois  , répondoient  à fes 
queliions.  Nous  avons  fous  fon 
nom  pluf.  Trai-cs  en  grec , qui 
font  ton! (animent  luppolés. 

MELAN  , (,  Claude  ; cél.  Graveur 
en  Taille  Douce  , 8t  habile  Deili- 
nateur  au  xvn.  fiée,  dont  on  ad- 
miré principalement  une  Tète  de 
J.  C.  défiance  8c  ombrée  avec  fa 
Couronne  d'épines  , 8c  le  Sang  qui 
ruiiréle  de  lotis  côtés,  d’us  fcul  8c 
unique  trait.  Melan  n’a  été  furpaf- 
fé  par  aucun  Graveur  dans  cette  ma- 
niéré Je  graver  d’un  feul  trait , dont 
il  eli  1 Inventeur.  Son  mérite  fcul 
lui  procura  un  logement  aux  Ga- 
leries du  Louvre  , où  il  m.  le  9 
Septemb.  1688  , à 94  ans.  Le  Re- 
cueil de  fes  Eltampes  contient  un 
grand  nombre  de  Pièces  très- eu  - 
rieufes. 

MELANCHTHON  , ( Philippe  ) 
très  cél.  Théologien  Proteflant , 8c 
l'un  des  plus  fçavans  Hommes  du 
xvj.  fiée,  naquit  â Brctten  dans  le 
Palatinat  du  Rhin  , le  1 6 Fé v.  1497, 
d’un  perc  très  - fpitituel  , nommé 
George  Schwartfcrdt , Armurier  , 
puis  Ingénieur  8c  CommifTairc  d'Ar- 
tillerit  de  l’Elcfteur  Palatin.  Mfc- 
lanchtlion  fut  cleyé  avec  foin  par 
fon  aycul  maternel  dans  le  lieu  de 
fanailfance , 8c  fut  envoyé  qudque- 
tems  après  i Pfortsheim.  Il  logea 
chcï  une  de  fes  parentes , qui  étoic 
fccur  de  Reuchlin.  Cela  fut  caufe 
que  ce  fçavant  homme  le  connut 
promptement.  Il  l’aima  avec  ten- 
drefie  , 8c  changea  fon  nom  de 
Schvart/erdt , qui  en  allemand  fi* 
enifie , Terre  noire  , en  celui  de  Mé- 
lanchthon  , qui  fipnifie  la  même 
chofc  en  grec.  Après  avoir  étudié 
environ  1 ans  à Pfortsheim  , fous  la 
direction  de  Reuchlin  , il  fut  en- 
voyé à Heidelberg  en  ifo?.  Il  y fie 
tant  de  progrès  , qu’un  lui  donna 
à inltruire  le  fils  d'un  Comte  , quoi- 
qu’il n’eût  encore  quo  14  ans.  Ce 
qui  l’a  fait  mettre,  avec  raifon  par 
Bailler , au  nombre  des  Enfans  tl!u- 
llfes  pat  leur  fçavoir.  Melanchthon 
alla  étudier  en  ifn  daus  l'Acadé- 
mie de  Tubingc.  Il  y entendit  les 
Leçons  de  toutes  fortes  de  Profef* 
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feuts  , & il  y expliqua  publique- 
ment Virgile  , Tercnce , Cicéron  8c 
Titc-Livc.  Il  accepta  en  1318  la 
Chaire  de  ProfelTcur  en  Langue 
grecque  dans  l’Univerlitc  de  Wit- 
teuibcrg  , que  Frédéric  Elettcur  de 
Saxe  lui  avoir  offerte  , 1 la  recom- 
mandation de  Keuchlin.  Les  Le- 
vons qu'il  tic  fur  Iiomere  , 8c  fur 
le  Texte  grec  de  l'Epicre  de  S.  Paul 
â Tite , lui  attirèrent  une  grande 
foule  d’ Auditeurs  , 8c  effacèrent  le 
mépris  auquel  fa  taille  8c  fa  mine 
l’avoienc  expofé.  Melanchthon  ré- 
duitic  les  Sciences  en  Syllême  , 8c 
s’acquit  une  telle  réputation  , qu’il 
eut  quelquefois  jufqu'à  1500  Au- 
diteurs. Il  fe  forma  bien  - tôt  une 
liail'on  intime  entre  lui  8c  Luther  , 
qui  enfeignoie  la  Théologie  dans  la 
meme  Umverfité.  Ils  allèrent  en- 
fentblc  à Leiptic  en  1 5 1 9 , pour  dif- 
puter  avec  Fchius  ; les  années  fui- 
vantes  furent  une  complication  de 
Travaux  pour  Melanchthon:  il  com- 
pofa  quantité  de  Livres  , il  enfei- 
gna  la  Théologie  , fit  p!uf.  voya- 
ges pour  des  fondations  de  Collè- 
ges 8c  pour  La  vilîte  des  Egtifes , 8c 
dreffa  en  1 3 30  la  Confeffîon  de  Foi , 
connue  fous  le  nom  de  1 onfejfion 
tT  Ausbour*  , parce  qu’elle  fut  pre- 
fentée  à l'Empereur  à la  Diettc  de 
cette  Ville.  Tout  le  monde  con- 
vient que  Melanchthon  écoit  un 
homme  paitible  8c  modefle  , d'un 
cfprit  doux  8c  tranquile  , n'ayant 
tien  du  génie  violent  8c  impétueux  de 
Luther  8c  de  Zuingle.  Il  haïffoit  les 
difputes  de  Religion  , 8c  il  n'y  écoit 
ciltraîné  que  par  l'exigence  du  rôle 
u’il  avoir  à foutenir  dans  le  mon- 
e,  Il  parole  par  fa  conduite  8c  par 
fes  Ouvrages  , qu'il  n’écoic  pas  éloi- 
gné comme  Luther  des  voies  d'ac- 
commodement , 8c  qu’il  cûc  facri- 
tié  beaucoup  de  choies  pour  la  réu- 
nion des  Prote/lans  avec  les  Catho- 
liques. C’efl  ce  qui  engagea  le  Roi 
François  I.  à lui  écrire  le  18  Juin 
1 f 3 j , pour  le  prier  de  venir  con- 
férer avec  les  Doélcurs  de  Sorbonne, 
afin  de  travailler  avec  eux  à paci- 
fia les  controverfes  ; mais  quoique 
Luther  eut  exhorté  vivement  l’E- 


leûeur  de  Saxe  à confcntir  1 ce 
voyage  , & que  Melanchthon  le  dé- 
lirât , ce  Prince  ne  voulut  jamais 
en  accorder  la  permilfîon  , foie 
qu'il  fe  déliât  de  la  modération  de 
Melanchthon  , l’oit  qu'il  craignît  de 
fe  brouiller  par- U avec  Charles  V. 
Le  Roi  d’Angleterre  fouhaita  aulü , 
mais  en  vain , de  voir  ce  cél.  Théo- 
logien Protestant.  Melanchthon  afli- 
fla  en  13 19  aux  Conférences  de  Spi- 
re. C’ell  pendant  ce  voyage  qu’é- 
tant allé  voir  fa  mere  à Bretten  , 
Cette  bonne  femme , qui  étoit  Ca- 
tholique , lui  récita  les  prières  qu’el- 
le  avoir  accoutumé  de  faire  , 8c  lui 
demanda  ce  qu'il  falloir  qu'elle 
crût  au  milieu  de  tant  de  difputes  : 
Continue ^ , lui  répondit  il  , de  croi- 
re Cr  de  prier  comme  vous  ave\  fait 
jujquà  prefent  , ne  vous  laifje\ 
point  troubler  par  le  conflit  des  dtjpu - 
tes  de  Religion.  Ceux  qui  ont  dit 
que  cette  demande  lui  fut  faite  par 
fa  mere  Iorfqu’il  étoit  fur  le  point 
de  mourir  , le  font  trompés , puif- 
qu'il  ne  mourut  que  plus  de  30 
ans  après  la  mort  de  fa  mere.  Il 
fc  trouva  en  1341  aux  fameufes- 
Conférences  de  Katilbon^  , 8c  à 
celles  qui  fe  tinrent  en  1348  au  fu- 

Iet  de  l 'Intérim  de  Charles  V.  Me- 
anchthon  compofa  la  Cenfure  de 
cet  Intérim  , avec  tous  les  Ecrits  qui 
furent  préfentés  à ces  Conférences. 
Il  fut  extrêmement  touché  des  dif- 
fcnlïons  excit.cs  par  Flaccus  Illyri- 
eus.  Sa  dernière  Conférence  avec 
les  Carholiques,  fut  celle  de  Wor- 
mes  en  1317.  Il  m.  à Wiuemberg 
le  1 9 Avril  1360,  à 64  ans fur 
enterré  proche  de  Luther  , dans  le 
Temple  du  Château.  Quelques  jours 
avant  fa  mort  , il  écrivit  fut  un 
morceau  de  papier  â deux  colon- 
nes , les  raifons  qui  I’empêchoient 
de  regretter  la  vie.  L’une  de  ccs  co- 
lonnes contenoic  les  maux  donc  1a 
mort  le  délivreroit  j fçavoir  : r°. 
Qu’il  ne  pécherait  plus.  x°.  Qu  il  ne 
Jcroit  plus  expofé  ni  au  chagrin  ni  à 
la  fureur  des  Théologiens.  L’autre  co- 
lonne contenoic  les  biens  que  tfc 
mort  lui  procuteroit , en  fix  articles. 
i°.  Qu'il  viendr.il  à la  h-mitre. 

i°.  Qu'il 
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i°.  Qu'il  verroit  Dieu.  j°.  Qu'il 
contemplerait  le  Fils  de  Dieu.  40. 
Qu'il  apprendrait  ces  Myfleres  admi- 
rables y qu’il  n avait  pis  comprendre 
data  cette  vie.  5 u.  ' Pourquoi  nous 
avons  été  créer,  tels  que  nous  fonrmes. 
6°.  Quelle  cfi  l' union  des  deux  Na- 
tures en  7.  C.  On  a de  lui  un  tres- 
gr.  nombré  d’Ouv.  dans  léfquels 
0:1  remarque  beaucoup  d’efprit , de 
modération  8c  de  ledure  , 8c  une 
fcicnce  tres-vafte  ; mais  une  crcdu- 
' lire  furprenance  pour  les  prodiges  , 
four  l'altrologie  8c  pour  les  fon- 
ges , avec  un  attachement  prefque 
ïnconcevable  au  fchifme  & à l’hé- 
léfîe  de  Luther  , qu’il  paroît  avoir 
cléteflé  dans  fon  cœur  , 8c  qu’il  au- 
roit  du  abandonner  pour  fe  réunir 
à l’Eglife  Catholique.  C’efl  à tort 
qu’on  l’a  acculé  de  haïr  la  Philo- 
fophie  d’Ariflote';  mais  on  a pré- 
tendu , avec  plus  de  raifen  , qu’il 
ne  croyoit  point  la  Prefence  réelle 
ni  que  la  Grâce  fuc  irréfïltible.  M; 
Bolfiiet  , entre  les  Catholiques  -y 
dans  fon  Hiitoire  des  Variations  , 
& Seckendorf , entre  les  Proteflans  , 
dans  Hiftoire  du  Luthéranifmc  , 
font  ceux  qui  ont  le  mieux  jugé  du 
caradere  8c  des  écrits  de  Melanch- 
thon.  Joachim  Camerarius  en  a don- 
né une  Vie  particulière  en  latin  , qui 
clé  cllimée. 

St k.  MELANIE  , Dame  Romai- 
ne , i llufire  par  là  naiffance  Sc  par 
fa  piété  , apres  avoir  perdu  fon  ma- 
ri 8c  deux  de  fes  fils  , fît  un  voya- 
ge en  Egypte  , où  elle  vifita  les  So- 
litaires de  Nitrie,  & fit  de  grands 
biecs  aux  Catholiques  qui  étoient 
perfccuccs  par  les  Ariens.  Elle  vit 
à Alexandrie  le  cél.  aveugle  Didy- 
me  , 8c  fuivit  en  Palelline  les  Evê- 
ques , les  Prêtres  & les  autres  Ca- 
tholiques que  l’on  y reléguoit.  Ru- 
fin , Prêtre  d’Aquilée  , fut  de  ce 
voyage.  Ils  allèrent  enfemblcà  Jé- 
rufalcm  , 8c  Melanie  y bâtit  un  Mo- 
naflere  , où  elle  raflcmbla  50  Vier- 
ges , avec  lefquelles  elle  mena  une 
vie  religieufe  8c  pénitente  , fous  la 
dite&ion  de  Rufin.  Publicola  , fils 
de  Melanie  , 8c  Prêteur  de  Rome  , 
avoir  epoufé  à Rome  une  femme  de 
Tvm  11% 
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qualité  nommée  Albine , dont  il  eue 
une  fille  , nommée  aullî  Melanie 
vers  5S8.  Cette  jeune  Mdanie  étant 
âgée  de  18  ans  , epoufa  Pinien  , fils 
de  Scvere  , Gouverneur  de  Pvome 
8c  en  eut  deux  enfans  qui  mouru- 
rent jeunes.  Après  leur  mort,  clic 
refoluc  de  vivre  dans  la  continen- 
ce perpétuelle  y du  confentement  de 
fon  mari  Pinien  , & en  écrivit  à fa 
grande- mere , qui  fît  un  voyage  en 
Italie  vers  40 f , pour  la  confirmer 
dans  fqrcfolution.  L'ancienne  Me- 
Idnie  paiîa  en  Sicile  avec  Albine 
8c  fa  petite  fille  en  410  , lorfque  les 
Goths  allèrent  aflieger  Rome.  Elle 
retourna  enfuite  à Jétufalem  , où 
jîîoumc  iairuemenc  40  jours 
après  fon  arrivée.  Albine  , Pinien 
8c  la  jeune  Melanie  paficrent  en 
Afrique  , y virent  S.  Auguflin , 8c 
bâtirent  deux  Monafleres  a Tagafte 
1 un  pour  les  hommes  8c  l'autre 
pour  les  filles.  Six  ans  après  , iis 
allèrent  s’établir  à Jerufalem.  La 
jeune  Melanie  y mourut  dans  une 
cellule  du  Mont  des  Oliviers. 

MELANION  , fils  d’éWnphida- 
mas , 8c  petit-fils  de  Lycurgue  , Roi 
d’Arcadie  , vainquit  à la  courfe  la 
belle  Atalante  , que  fon  pere  Jafius 
avoir  promife  en  mariage  à celui 
qui  la  dcvanccroit.  Dans  le  tems  de 
la  courfe  , Melanion  , parle  con- 
feil  de  Venus , jetta  dans  la  carrière 
trois  pommes  d'or  ; ce  qui  lui  pro- 
cura la  vidtoire  , Atalante  ayant  été 
retardée  en  les  rama  (Tant.  D’autres 
attribuent  cette  vi&leirc  à Hippomé- 
ne.  Foyc\  Ataiai;te. 

S.  MELCHIADE  , ou  plùtùt  Mil» 
tiade  , fuccéda  au  Pape  S.  Eufcbe 
le  i Juill.  3x1  , dans  le  tems  que 
Maxence  avoir  rendu  la  paix  aux 
EgÜfcs  d’Italie.  Conflantin  , apres 
avoir  vaincu  Maxence,  eut  une  efli- 
me  particulière  pour  Melchiade  , 8c 
lui  écrivit  pour  juger  la  caiife  de 
Cecilien  8c  des  Donatiftes.  C’cft  ce 
que  fît  ce  S.  Pape  dans  un  Concile 
qu’il  tint  à Rome  en  313.  H m.  le 
10  Janv.  314.  S.  Silveftre  lui  fuc- 
céda. 

M E L C H I O R Adam.  V»ye\ 
Adam. 
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MELCHIOR  Canus.  foyer, 

Canus. 

MELCHISF.DECH  , c.  à d.  Roi 
delà  Influe  , Prêtre  du  Très-Haut  , 
& Roi  de  Salem , alla  au  - devant 
d'Abraham  pour  le  féliciter  de  la 
viiloire  qu'il  venoit  de  remporter 
fur  Chodorlahomi.-r  1911  av.  J.  C. 
Il  le  bénit  8c  lui  préfenta  du  pain 
8c  du  vin  , avec  les  rafraîchifiemens 
néceflaircs  aux  Vainqueurs.  Abra- 
ham à fon  tour  offrit  à Melchife- 
dech  les  décimes  de  toutes  les  dé- 
pouilles prifes  furies  Ennemis.  L’E- 
criture ne  parle  point  de  la  Généa- 
logie de  Melchifedech  , ne  nomme 
ni  fon  pere  ni  fa  mere  , 8c  ne  dit 
point  en  quel  tems  il  finit  la  Prê- 
trife.  Quelques  Pères  Grecs  ont  crû 
qu’il  étoit  Païen  ; ce  qui  n’eft  pas 
vraifemblable  : d’autres  ont  dit  qu’il 
étoit  le  meme  que  Scm  ; mais  fans 
raifon  plaulîblc.  Origèneacrû  qu'il 
étoit  un  Ange  ; en  quoi  il  s’eft  trom- 
pé au(fi-bicn  que  ceux  qui  ont  af- 
furé  qu’il  étoit  le  S.  Efprit.  Les  Dif- 
ciples  de  Théodore  l’Argentier  fou- 
tenoient  que  Melchifedech  étoit 
J.  C.  ce  qui  les  fit  condamner  com- 
me hérétiques  , fie  leur  fît  donner 
le  nom  de  Mclchifedeciens.  On  voit 
par  S.  Paul  que  ce  Prince  étoit  la 
Figure  du  Meilie  , qui  devoit  éta- 
blir un  nouveau  Sacerdoce  8c  un 
nouveau  Sacrifice  perpétuel  fur  la 
Terre.  On  difpute  quelle  étoit  cette 
ville  de  Salem  , dont  Melchifedech 
étoit  Roi  : la  plus  commune  opi- 
nion la  prend  pour  la  même  ville 
que  Jcrufalcm  : d’aucres  croyenc 
que  Salem  eft  la  ville  des  Sichimi- 
tes  , dont  il  eft  parlé  dans  la  Ge- 
nèfe  chap.  jj  , 8c  dans  S.  Jean 
chap'  3. 

MELCTAL  , ( Arnold  de  ) natif 
du  Canton  d’Undcrval  en  SuifTe  , 
irrité  de  ce  que  Griller  , Gouverneur 
de  l’Empereur  Albert  I.  avoir  fait 
crever  fes  yeux  à fon  pere  Henri 
de  Melûal  , fe  joignit  à Werner 
Stouffachcr  , à Walcer  Furflius  8c 
à Guillaume  Tell  , tous  vaillans 
SuifTes  , 8c  les  fit  fou  lever  contre 
la  domination  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. Guillaume  Tell  tua  Griller 
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d’un  coujj  de  flèche  ; tel  fut  le  com-’ 
mencement  de  la  liberté  8c  de  la 
République  des  Suiffcs.  Le  projet 
de  cette  Révolution  fut  formé  le 
14N0V.  1507. 

MELEAGRE,  Meleagcr , fils 
d'Æneus  , Roi  de  Calydon,  8c  d’Al- 
théc , fille  de  Theftius  , ne  fut  pas 

{ilûtôt  -né  , que  les  Parques  , félon 
a Fable , mirent  un  tifon  dans  le 
feu  , en  difant  : Ce/  Enfant  vivra  r 
tant  que  ce  tifon  durera.  Les  trois 
Parques  s'étant  retirées , Althée  ôta 
ce  tifon  du  feu  8c  le  conferva  avec 
beaucoup  de  foin.  Meleagre  fie  dans 
la  fuite  paroître  fon  courage  en 
tuant  "le  fameux  fanglier  de  Caly- 
donie  , qui  défoloit  tout  le  pais  , 
8c  en  offrit  la  Hure  à Atalante  , 
qui  avoir  porté  le  premier  coup  au 
Sanglier  3 les  frétés  d’Althée , Ple- 
xippc  8c  Toxée  , voulant  avoir  cet- 
te hure  , Meleagre  les  tua  , 8c  epou- 
fa  Atalante  , dont  il  eut  Parthcno- 
pé.  Mais  Althée,  pour  fe  venger  de 
la  mort  de  fes  deux  freres  , mit  le 
tifon  fatal  dans  le  feu  *,  ce  qui  caufa 
la  mort  à Meleagre.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Meleagre  , Roi 
de  Macédoine  , x8o  av.  J.  C. 

MELEAGRE  , fils  d’Eucrate  , 8c 
Poece  Grec  , natif  de  Gadare  , au- 
trement Scleucie  en  Syrie  , florif- 
foit  fous  le  régne  de  Sclcucus.VI. 
dernier  des  Rois  de  Syrie.  Il  fut  éle- 
vé à Tyr  , alla  finir  fes  jours  dans 
l’Ifle  de  Coos  , anciennement  ap- 
pellée  Merope.  C’eft-  là  qu’il  fit  le 
Recueil  d’Epigrammes  grecques  , 
ue  nous  appelions  l 'Anthologie.  La 
ifpofition  des  Epigrammes  de  ce 
Recueil  , fut  fouvent  changée  dans 
la  fuite  , 8c  l’on  y fit  plufieurs  Ad- 
ditions. Le  Moine  Planudes  le  mit 
en  1380  dans  l'état  oû  nous  l’avons 
prefentement. 

ME  LE  CE,  ou  plutôt  Mhlicj  , 
Melicius  , Evêque  de  Lycopolis  en 
Egypte  , ayant  été  dépofé  dans  un 
Synode  par  Pierre  , Evêq.  d’Alexan- 
drie , pour  avoir  facrifié  aux  Ido- 
les durant  la  perfécution  , forma  un 
Schifme  en  30-.  , 8c  eut  grand  nom- 
bre de  Partifans  , qu’on  appella 
Meledcns  , 8c  qui  pcrfécuterent 
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S.  Athanafc.  Il  mourut  vers  3itf. 

MELECE  , cél.  Evêque  d’Antio- 
che , natif  de  Mclicine  , ville  de  la 
petite  Arménie  , étoic  un  homme 
irrépréhenfiblc  , julie  , linccre , crai- 
gnant Dieu  , 8c  d'une  douceur  ad- 
mirable. Il  fut  élu  Evcque  de  Se- 
ba/le  vers  3 yj  , 8c  ne  pouvant  louf- 
frir  l’indocilité  de  fon  Peuple  , il 
fe  retira  à Berée  , d’où  il  tut  ap- 
pelle à Antioche  , 8c  mis  fur  le  Siè- 
ge de  cette  Ville  , du  confentcment 
des  Ariens  8c  des  Ortodoxesq  en 
360.  Quelque  - tems  après  , «ayant 
défendu  avec  zélé  la  Doétrinc  Ca- 
tholique- ,•  les  Ariens  le  dépolercnt , 
& ayant  ordonné  à fa  place  un  des 
leurs  , nommé  Eu\oïus  , ils  tirent 
reléguer  Melece  au  lieu  de  fa  naif- 
fance  , par  ordre  de  l'Empereur  Con- 
fiance. Après  la  mort  de  ce  Prince  , 
Lucifer  , Evêq.  de  Cagliari  , étant 
allé  à Antioche  , y ordonna  Pau- 
lin ; ce  qui  augmenta  le  fchifme. 
Melece  retourna  à Antioche  , & 
fut  pcrfécuté  de  nouveau  8c  envoyé 
en  exil  fous  l’Empire  de  Valens.  En- 
fin , Paulin  8c  Melece  convinrent 
qu’apiès  la  mort  de  l’un  des  deux  , 
le  Survivant  demeureroit  fcul  Evê- 
que 5 & que  cependant  ils  gouver- 
neroient  l’un  8c  l’autre  dans  l'Egli- 
fe  d'Antioche  ceux  qui  les  rccoa- 
noitToient.  Melece  prélîda  au  pre- 
mier Concile  de  C.  P.  8c  y m.  en 
380  , regretté  de  tous  les  Evêques  ; 
mais  le  fchifme  ne  fut  terminé  qu’en 
398 , que  S.  Flavien  demeura  feul 
Evêq.  d’Antioche. 

MELECE  Syrigue,  l’undesplus 
fçavaus  Ecrivains  Grecs  du  xvn. 
fict.  8c  Protofyncelle  de  la  gran- 
de Eglife  de  C.  P.  fut  envoyé  par 
fon  Patriarche  en  Moldavie  , pour 
examiner  une  Confeilion  de  Foi  , 
compofce  parl’Eglife  de  Ruflic.  Cet- 
te Confeffion  Orthodoxe  fut  adoptée 
en  i<s;8  pat  toutes  les  Eglifes  d’O- 
riene  dans  le  Concile  de  C.  P.  Elle 
a écé  imprimée  en  Hollande.  On  a 
encore  de  Melece  Syrigue  une  Dif- 
fertation  que  Richard  Simon  a fait 
imprimer  en  grec  8c  en  latin  à la  fin 
de  fon  Traité  de  la  Créance  de  /’ E"li- 
' fe  Orientale  fur  la  Tranfnbfantiation . 
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MELES  , Roi  de  Lydie , fuccéda 
à fon  pere  Aliatte  937  av.  J.  C.  8c 
fut  le  dernier  des  Hcrachdcs. 

MELICEK'l  E , autrement  Pale- 
mon . f'oye\  Palïmon. 

MELIN  de  Sajnt-Gelais.  Voye\ 
Saint  Gela  is. 

MELISSA,  fille  de  Melijfeut  , 
Roi  décrète  , eut  le  loin  , avec 
fa  foeur  Amalthée  , (elon  la  Fable, 
de  nourir  Jupiter  de  lait  de  chcvre 
8c  de  miel.  Ufl  dit  qu’elle  inventa 
la  manière  de  préparer  le  miel  : ce 
qui  a donné  lieu  de  feindre  quelle 
avoir  été  changée  en  Aocille. 

MELISSUS  de  Samos  , célébré 
Philolophe  Grec  , fils  d’Ithagene  , 
8c  Dilciple  de  Parmenide  d'Elée  , 
fut  ami  d’Heraclite  , Vers  31c  ans 
av.  J.  C.  Les  Ephéfiens  lui  donnè- 
rent la  Charge  u’Amiral  , avec  un 
pouvoir  extraordinaire.  Meliflus 
prétendoit  que  cet  Univers  cil  infi- 
ni , immuab.le  , immobile  , unique 
8c  fans  aucun  vuide  , 8c  que  l’on  ne 
pouvoir  avoir  qu’une  connoifiTance 
imparfaite  de  la  Divinité. 

S.  MELITON  , cél.  Evêque  de 
Sardes,  vivoit  dans  le  11.  liée.  8C 
préfenta  l'an  171  , à l'Empereur 
Marc-Aurele-Antonin  , une  Apolo- 
gie pour  les  Chrétiens  , dont  Eu- 
lcbc  8c  les  autres  anciens  Ecrivains 
Ecclélialliqucs  , font  un  grand  élo- 
ge. Cette  Apologie  , 8c  tous  les  au- 
tres Oüv.  de  Meliton  , ne  font  poinc 
parvenus  jufqu’i  nous.  Tertulliei» 
8c  S.  Jérôme  parlent  de  lui  comme 
d’un  excellent  Orateur  8c  d’un  très- 
habile  Ecrivain.  Il  paroît  par-touc 
ce  qu’en  dit  Polycrate  , que  Melî- 
ton  étoit  dans  le  fenriment  des 
Asiatiques  fur  la  célébration  de  la 
Pâques.  Il  mourut  avant  le  Pape 
Viétor. 

MELITUS  , chctif  Orateur  8C 
Poëte  Grec,  qui  fut  l’un  des  prin- 
cipaux Accufateurs  de  Socrate  , vers 
400  av.  J.  C. 

MELON  , ( N.  ) natif  de  Tulle  , 
alla  s’étaMir  à Bourdeaux  , où  il 
engagea  M.  le  Duc  de  la  Force  â 
fonder  une  Académie.  Il  fut  Sécre- 
taire  perpétuel  de  cette  Académie  ; 
puis  ayant  été  appcllé  à Paris , la 
P ij 
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Cour  l’employa  dans  les  affaires  les 
plus  importances.  Il  m.  à Paris  le 
14  Janv.  1758.  Son  principal  Ou- 
vrage cil  un  Ejji %:  Politique  fur  le 
Commerce  , donc  la  féconde  Edition 
cil  la  meilleure. 

MELPOMENE  , l’une  des  neuf 
Mufes  , Inventrice  de  la  Tragédie. 
vOn  la  repréfentoic  avec  u#vifage 
férieux,  en  habit  de  Théâtre  , tenant 
des  feepties  Sc  des  couronnes  d'une 
main  , & un  poignard  de  l’autre. 

MELVIL  , ( Jacques  de  ) Gentil- 
homme EcotTois , fut  Page  , puis 
Confciller-Privé  de  Marie  Stuart  , 
Veuve  de  François  II.  Roi  de  Fran- 
ce. Le  Roi  Jacques,  fils  de  Marie, 
le  mit  dans  fon  Confeil  , fie  lui 
confia  l’adminiflration  de  fes  Fi. 
nanccs.  Ce  Prince  voulut  l’emme- 
ner avec  lui  , lorfqu’après  la  mort 
de  la  Reine  Elizabeth  il  alla  pren- 
dre poflelfion  de  la  Couronne  d'An- 
gleterre ; mais  il  s’en  exeufa  fie  ob- 
tint la  permiflion  de  vivre  dans  la 
retraite.  On  a de  lui  des  Mémoires 
imprimés  en  anglois  , in- fol.  puis  en 
françoisen  1694  fie  en  *744  > ta. 

MELUN , ( Simon  de  ) Seigneur 
de  la  Loupe  , de  Marcheville,  Sec. 
d'une  Maifon  très- ancienne , fécon- 
de en  grands  Hommes  , étoit  fils 
d’Adam  III.  Vicomte  de  Melun. 
Il  fuivit  S.  Louis  en  Afrique  en 
1 170,  fie  fe  trouva  au  fiége  de  Tunis. 
A fon  retour  , il  fut  fait  Maréchal 
de  France  en  1193  , fie  fut  tué  à la 
bataille  de  Courtrai  le  11  Juillet 
1301. 

MELUN  , ( Jean  II.  de  ) Comte 
de  Tancarville  , Vicomte  de  Me- 
lun, Sec.  fuccéda  en  1350  à fon 
perc  Jean  I.  dans  la  Charge  de 
Grand  Chambellan  de  France.  Il  fe 
trouva  à la  bataille  de  Poitiers  avec 
Guillaume,  Archevêque  de  Sens  , 
fon  frere  , 8c  à la  paix  de  Bretigni 
en  1 3 ç 9 . Il  eut  part  à toutes  les 
grandes  affaires  de  fon  tems , fie  m. 
en  1 381. 

MEMMIUS  , ( C.  ) Chevalier 
Romain  , Orateur  8c  Poète  , fut 
Gouverneur  de  Bithynic.  Ayant  été 
acculé  de  concuiïions , Céfar  l’en- 
voya en  exil  (1  ans  ay.  J.  C.  C’cft 
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â ce  Memmius  que  Lucrèce  dédi» 
fon  Poème. 

MEMNON  , fils  de  Tithonus  fie 
de  l'Aurore  , ayant  mené  des  Trou- 
pes au  fecouts  de  Priam  , pour 
faire  lever  le  liège  de  Troye  , fut  tué 
par  Achille.  Son  corps  ayant  été  mi* 
fur  un  Bûcher,  fut  changé  en  oi  feau  , 
à la  prière  de  l’Aurore  , félon  la 
Fable.  Anticlc  , cité  par  Pline  1.  7. 
c.  5 S , dit  que  Memnon  trouva  l’in- 
vention des  Lettres  1 3 ans  av.  Pho- 
ronée  , Roi  d’Argos  , c.  à d.  1808 
av.  J.  C.  que  ce  Prince  commença 
à régner. 

MEMNON  , de  l’Ifle  de  Rhodes , 
fie  l'un  des  Généraux  de  Darius  , 
Roi  de  Perfc  , confeilla  â ce  Prin- 
ce de  ruiner  fon  propre  pais , pour 
ôter  les  vivres  à l’Armée  d’Alexan- 
dre le  Grand  , 8c  d’attaquer  enfuite 
la  Macédoine  -,  mais  ce  confeil , qui 
étoit  le  plus  lage  , fut  défaprouvéf 
des  autres  Généraux  de  Darius. 
Memnon  fe  conduifit  en  habile  Gé- 
néral au  pa'flage  du  Granique  ,333 
av.  J.  C.  Il  défendit  enfuite  la  vil- 
le de  Milet  avec  vigueur  , s’empara 
des  Iiles  de  Chio  6c  de  Lelbos , por- 
ta la  terreur  dans  toute  la  Grece  , 
8c  auroit  arrêté  les  Conquêtes  d’A- 
lexandre , s’il  ne  fut  mort  quelque- 
terns  après.  Barfine , veuve  de  Mem« 
non  , fut  faite  prifonniere  avec  la 
femme  de  Darius , 8c  Alexandre  le 
Grand  en  eut  un  fils  nommé  Hercules. 

MENADES  , femmes  tranfpor- 
téesde  fureur, qui  fuivoicntBacchus, 
8c  qui  tuerent  Orphée,felon la  Fable. 

MENAGE,  ( Gilles  ) l’un  des 
plus  célébrés  Ecrivains  du  xvi  t . liée, 
naquit  â Angers  le  13  Août  1613  , 
de  Guillaume  Ménage  , Avocat  du 
Roi  en  cette  Ville.  Après  y avoir 
achevé  fes  Etudes  , il  le  ht  recevoir 
Avocat , 8c  plaida  pendant  quelque- 
tems  â Angers  , à Paris  8c  à Poi- 
tiers. Il  fe  dégoûta  enfuite  du  Bar- 
reau , embralla  l’Etat  Ecclélïafli- 
que  , 8c  fe  livra  tout  entier  à l’E- 
tude des  Belles-Lettres.  Ménagé  en- 
tra chez  le  Cardinal  de  Rets  , à la 
recommandation  de  Chapelain  3 
niais  s’étant  brouillé  avec  les  autres 
Pçrfoaaçs  qui  dcracuroicm  (liez  cet- 
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te  Eminence  , il  en  fortit , & ail* 
demeurer  dans  le  Cloître  de  Notre- 
Dame  , où  il  tenoit  chez  lui  tous 
les  Mercrdis  une  Aflemblée  de  Gens 
de  Lettres.  Il  avoir  beaucoup  de- 
rudition  , jointe  à une  mémoire 
prodigieufe  , ôc  citoit  fans  celle  dans 
fes  converfations  des  vers  grecs  , 
latins  , italiens  , françois  , ôte. 
ce  qni  le  fit  fouvent  tourner  en  ri- 
dicule par  les  beaux  Efprits  , fur  la 
fin  de  fes  jours.  Les  Ouvrages  qu'il 
compofa  en  italien  , le  firent  rece- 
voir de  l’Académie  Délia  Crufta  , ôc 
il  eut  été  de  l'Academie  Françoi- 
fe  , fans  fa  Pièce  en  Vers  , intitu- 
lée y la  Requête  des  Dictionnaires.  Il 
m.  à Paris  le  ij  Juill.  \6ji  , à 79 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’Ouv.  en  vers  ôc  en  profe.  Les 
principaux  font  : i°.  Œuvres  mêlées. 
1°.  Origines  de  la  Langue  Françoife. 
50.  Origines  de  la  Langue  italien- 
ne , dont  la  meilleure  Edition  cft 
celle  de  Genève  en  i68f  , in -fol. 
4°.  Une  Edit,  des  Poëfies  de  Mal- 
herbe , avec  des  Notes.  f°.  Une 
Edition  de  Diogène  Laërce  , avec 
des  Obfervations.  6 ».  L’Anri-Bail- 
let.  70.  Remarques  fur  la  Langue 
Françoife.  8°.  Aménités  du  Droit. 
9°.  La  Vie  de  Matthieu  Ménagé  , 
ôc  celle  de  Pierre  Ayrault  , en  la- 
tin. ’io°.  Poëfies  grecques  , latines  , 
italiennes  Ôc  françoifes.  u°.  L’Hi- 
iloire  de  Sablé  , dont  il  a taille  une 
fuite  qui  eft  encore  manulcrite.  1 z°. 
Menagiana  , dont  la  meilleure  Edit, 
eft  celle  de  M.  'de  la  Monnoye  en 
17  iy  , 4 vor.  in- 11. 

MENANDRE,  très-cél.  Poëte 
Comique  , ôc  l’un  des  plus  beaux 
efprits  de  l’ancienne  Grèce  , croit 
fils  de  Deopethe  , 6c  naquit  à Athè- 
nes *41  av.  J.  C.  Il  fut  Difciplc  de 
Theophrafte  , ôc  compofa  108  Co- 
médies , dont  huit  remportèrent  le 
prix  , ôc  lui  acquirent  une  fi  gr. 
réputation  , qu’il  fut  nommé  le  Prtn - 
te  de  la  nouvelle  Comédie.  Plutarque 
les  préféré  à celles  d’Ariltophane  , 
ôc  tous  les  anciens  Auteurs  grecs  ÔC 
latins  , les  citent  fouvent  avec  élo- 
ge. Menandre  m.  zyj  av.  J.  C.  à 
fi  ans.  Il  ne  nous  relte  que  des 
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fragmens  de  fes  Comédies , qui  ont 
été  recueillis  par  M.  le  Clerc.  E» 
comparant  ces  fragmens  avec  les 
Comédies  de  Tercnce  , on  voit  que 
cet  excellent  Poète  latin  traduifoic 
fouvent  Menandre  mot  à mot. 

MENANDRE  , l’un  des  princi- 
paux Difciples  de  Simon  le  Magi- 
cien , étoit  Samaritain.  Il  eut  beau- 
coup de  Seélateurs  à Antioche.  Ba- 
filides  & Saturnin  furent  fes  princi- 
paux Difciples. 

MENARD  , ( Claude  ■)  laborieux 
Ecrivain  du  xvu.  ficc.  étoit  Lieu- 
tenant de  la  Prévôté  d’Angers , la 
patrie.  Etant  devenu  veuf,  il  em- 
brafia  l’Etat  Eccléfiafiiquc  , ôc  pu- 
blia l’Hi  Hoir  e de  S.  Louis  par  Join- 
ville , les  1 Livres  de  S.  Auguftin 
contre  Julien  , ôc  d’autres  Ouv. 
Il  m.  le  io  Janv.  i6çi  , à 71  ans. 

MENARD  , ( Hugues  ) pieux  ôc 
ôc  fçav.  Religieux  Bcnédiélin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  , natif  de 
Paris , fut  l’un  des  premiers  Reli- 
gieux de  cette  Réforme  , qui  s’ap- 
pliqua à l’Etude  ôc  à la  compofition 
d’Ouv.  utiles  au  Public.  Il  publia 
un  Martyrologe  des  Saints  de  fon 
Ordre  , la  Vie  de  S.  Benoît  d’A- 
niane  , avec  le  Traité  de  ce  Saint  , 
intitulé  , Concordia  Regularum  , ÔC 
le  Livre  des  Sacremens  de  S.  Gré- 
goire le  Grand.  Il  enrichit  ces  Ouv. 
de  Notes  fçavantes  ôc  curieu  fes  , 
êem.  à Paris  , dans  l’Abbaye  de  S. 
Germain-dcs-Prez,  le  11  Janv.  16 44. 
On  a encore  de  lui  un  Traité  intitu- 
lé , [Diatriba  de  unico  Dionyfio  , ÔC 
des  Remarques  fur  l’Epître  attribuée 
à S.  Barnabé. 

MENARD  , ( Pierre  ) fçav.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  , natif  de 
Tours  , après  s’ctre  diilingué  dans 
le  Barcau  , retourna  à Tours  , où  il 
fc  livra  uniquement  à l’Etude  , ôc 
où  il  m.  vers,  i68{  , à 7?  ans.  On 
a de  lui  quelques  Ouv.  qui  font  clli- 
més. 

MENARD.  Voye\  Ma.yn  ard. 

MENARD  , ( Jean  de  la  Noë  ) 
pieux  ôc  fçavant  Prêtre  du  Diocèfe 
de  Nantes  , naquit  en  cette  Ville  le 
15  Septemb.  itffo  , d’une  bonne 
famille.  Après  avoir  fait  fes  Etu- 
P iij 
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des  , il  vint  étudier  en  Droit  à Pa- 
ris , ôc  s’y  ht  recevoir  Avocat.  Dans 
Ja  fuite , il  fe  dégoûta  du  Barreau  , 
& emorafla  l'Etat  Eccléfîaïlique  , 
our  lequel  il  avoir  toujoius  eu 
eauc.  de  penchant.  Il  rcfufa  con- 
flammcnt  tous  les  Bénéfices  qu'on 
voulue  lui  donner  , 8c  fe  contenta 
d’être  Dire&eur  du  Séminaire  de 
Nantes  ; emploi  qu'il  -exerça  pen- 
dant plus  de  jo  ans  II  m.  dans  la 
Communauté  de  S.  Clément  de 
Nantes  le  it  Avril  1717  , à 67  ans. 
On  a de  lui  un  Cathéchifme  , qui 
efl  cilimé  & dont  il  y a eu  pluf. 
Editions.  Ses  autres  Ouv.  font  reltés 
M S S.  Sa  Vie  a été  donnée  au  Pu- 
blic en  1754  , in- il. 

MENAKD1ERE  , ( Hippolyte- Ju- 
les de  ) Lcdteur  du  Roi, 8c  l’un  des  40 
de  l'Academie  Françoife  , dont  on  a 
uu  Traité  de  la  Fo'itique.  Il  tu.  vers 
ïdlSj. 

MENASSEH-  ben-Isk.ael  , cél. 
Rabbin  du  xvn.  fiécle  , naquit  en 
Portugal  vers  1A04  , de  Jofeph  ben- 
Ifrael , riche  Marchand  Portugais. 
Il  fuivit  fon  pere  en  Hollande  , 8c 
y fut  élevé  par  le  Rabbin  Ifaac- 
Uziel , fous  lequel  il  fit  en  peu  de 
tems  de  fi  gr.  progrès  dans  la  Lan- 
gue hébraïque  , qu'il  lui  fuccéda  à 
Page  de  18  ans  dans  la  Synagogue 
d’Amfterdam.  Il  remplit  ce  polie 
avec  honneur  pendant  plufieurs  an- 
nées , 8c  époufa  Rachel  , de  la  fa- 
mille des  Abarbanels  , que  l»s  Juifs 
s’imaginent  être  defeendus  du  Sang 
Royal  de  David,  la  modicité  de 
fes  appointemens  ne  pouvant  fuffire 
â fa  fubfiflance  8c  à celle  de  fa  fa- 
mille , il  alla  joindre  fon  frere 
Ephraïm  , riche  Marchand  qui  s'é- 
toit  établi  à Bâle  , 8c  y fit  le  né- 
goce par  fon  confeil.  Quelque- tems 
après , on  lui  fit  cfpércr  un  établif- 
fement  plus  agréable. en  Angleterre. 
Il  y alla  fous  le  Proteilorat  de 
Cromwel , qui  le  reçut  très  bien  , 
8c  le  fit  manger  un  jour  à fa  ta- 
ble avec  pluf.  fçavans  Théologiens. 
McnafTch  - ben  Ifracl , nonobllant 
cette  prote&ion  , n’ayant  point  trou- 
vé en  Angleterre  ce  qu'il  efpétoit , 
paflâ  en  Zelaade  , 8c  m.  à Middel- 
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bourg  vers  1557  , âgé  d’environ  f j 
ans.  Les  Juifs  d’Amilerdam  voulu- 
rent avoir  fon  corps  , 8c  le  firent 
enterrer  â leurs  dépens.  Ce  Rabbin 
étoit  de  la  feûe  des  Pharifiens  , il 
avoir  l’efprit  fort  vif,  8c  le  juge- 
ment folide  , 8c  toutes  les  vertus 
civiles  qu’on  peut  defircr.  Il  étoit 
habile  dans  la  Philofophie  , dans 
l’Ecriture  - Sainte  , dans  le  Talmud 
8c  dans  la  Littérature  des  Juifs.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv.  en 
hébreu  , en  latm  , en  cfpagnol  8c  en 
anglois  Les  principaux  de  ceux  qui 
ont  été  publiés  en  latin  font  : i°. 
Conciliator  ,in- 40.  Ouv.  fçavant  8c 


fc  contredire.  i°.  De  Refurrcftione 
mortuorum  Libri  très  , »«-8°.  30.  De 
terminovitx  Libri lres,in-n.  40.  Dif- 
fertatio  de  jragilitate  humana  ex  lap- 
fu  Adami  , dcqne  Divino  in  bono 
opéré  auxilio , J S fies  Ifrael  , 

in- 8°.  Thomas  Pocock  a écrit  fa  vie 
en  anglois. 

M E N C K E , ( Louis  Othon  ) 
Menc^cniurfyav.  Profeflenr  de  Mo- 
rale à Leïpfic  , naquit  i Oldenbourg 
le  îz  Mars  16 44  , de  Jean  Mencke  , 
Marchand  8c  Sénateur  de  cette  Vil- 
le. Il  étudia  dans  pluf.  Univerfités 
d’Allemagne  , 8c  devint  habilc.dans 
la  Philofophie  , dans  la  Jurifpru- 
dcnce  8c  dans  la  Théologie.  Il  fut 
fait  Profefièur  de  Morale  à Leïpfic 
en  1668  , 8c  remplit  ce  polie  jufqu’à 
fa  mort.  Il  fut  cinq  fois  Refteur  de 
l’Univerfité  de  cctte^Ville,  8c  fept 
fois  Doïen  de  la  Faculté  de  Philo- 
fophie. C’cll  lui  qui  efl  le  premier 
Auteur  du  Journal  de  Leïpfic  , dont 
il  y avoir  déjà  30  vol.  lorfqu’il  m. 
le  1 «1  Janv.  1707  , à «3  ans.  Il  don- 
na les  Edit,  de  pluf.  fçav.  Ouvra- 
ges ; 8c  compofa  : is.  Un  Traité 
intitulé  , Micropolitia  , feu  R ef pu- 
blic a in  Microcofnto  confpicute.  i°.  Jus 
Majcflatis  circa  venalionem  , 8c  d’au- 
tres Ouv. 

MENCKE  , ( Jean  Burchard  ) fils 
du  précédent , 8c  l’un  des  plus  cél. 
Ecrivains  du  xvm.  fiée  naquit  à 
Leïpfic  le  8 Avril  1674.  Apres  avoir 
fait  fes  Etudes  , il  voyagea  en  Haï- 


M E 

lande  8c  en  Angleterre  , où  il  fe  fit 
eftimer  des  Sçavans.  A fon  retour  , 
il  fut  fait  ProfelTcur  en  Hiftoirc 
à Leïpfic  en  1699.  Frédéric- Au- 
ulte  , Roi  de  Pologne  8c  Elc&eur 
e Saxe  , conçut  une  fi  grande  cfti- 
me  pour  lui  , qu’il  le  fit  fon  Hillo- 
riographc  , puis  fon  Confeiller  , 8c 
enhn  , Confeiller  Aulique.  Il  ni.  le 
1 Avril  1751 , à 58  ans.  Ses  princi- 
paux Ouvrages  font  : i°.  Un  Re- 
cueil des  Hiftoricns  d’Allemagne, 
en  latin  , 3 vol.  in- fol.  i°.  Deux 
Difcours  en  latin  fur  la  Charlata- 
verie  des  Sçavans.  On  en  a line  bon- 
ne Traduétion  françoife,  imprimée 
à la  Haye  en  1711  , avec  des  Re- 
marques Critiques.  30.  Un  grand 
nombre  de  Diflcrtations  fur  des  Su- 
jets importans  , 8ec.  Il  continua  le 
Journal  de  Leïpfic  après  la  mort  de 
fon  pere  , 8c  en  publia  3 3 volâmes. 
Fréderic-Otthon  Mcncke  , fon  fils 
aîné , liccntié  en  Droit , continue  ce 
même  Journal. 

MENDEZ-Pinto  , ( Ferdinand  ) 
cél.  Voyageur  Portugais  au  xvii. 
fiée,  pafla  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  dans  les  Indes  , 8c  publia  en 
1614 , en  portugais , la  Relation  de 
fes  Voyages. 

MENDOZA  , ( Pierre  - Gonzales 
de  ) cél.  Cardinal  , Archevêque  de 
Seville  , puis  de  Tolède  , Chance- 
lier de  Caflillc  8c  de  Leon , naquit 
le  3 Mai  141S,  de  la  Maifon  de 
Mendoza  , l’une  des  plus  illuflres 
d’Efpagne  8c  des  plus  fécondes  en 
gr.  Hommes.  Il  fut  charge  des  plus 
gr.  affaires  par  Henri  IV.  Roi  de 
Caftille  , 8c  rendit  des  fetvices  im- 
portans à Ferdinand  8c  à Ifabelle  , 
dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  Por- 
tugal, 8c  dans  la  conquête  du  Royau- 
me de  Grenade  fur  les  Maures.  On 
l'appetloir  le  Cardinal  d'F.fpagne.  Il 
m.  le  11  Janv.  1493.  Dicgo-Hur- 
tado  de  Mendoza  , fon  neveu  , fut 
aulfi  Cardinal  8c  Archevàq.  de  Se- 
ville , 8c  m.  à Madrid  le  14  Oélob. 
1301  , à 38  ans.  Pierre  - Gonzales 
de  Mendoza  , de  la  même  Maifon  , 
fut  Archevêq.  de  Grenade  , puis  de 
SarragoiTe  , Sc  m.  en  1359-  On  a de 
ce  dernier  quelques  Ouvrages. 
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MENDOZA  , ( François  de  ) de 
la  même  Maifon  que  les  précédens  , 
fut  Evêque  de  Burgos  , puis  Car- 
dinal en  1344,  8c  Gouverneur  de 
Sienne  en  Italie  , pour  l’Empereur 
Charles- Quint.  II  gouverna  fou 
Diocèfe  avec  fagclfe  , 8c  mourut  le 
3 Décemb.  136 6 , à 30  ans. 

MENDOZA  , ( Diego  - Hurtado 
de  ) Comte  de  Tcndiüa  , fe  rendit 
habile  dans  les  Langues  8c  dans  les 
Sciences.  L’empereur  Charles  V.  fe 
fervit  de  lui  dans  les  Armées  , 8c 
l’envoya  AmbalTadcur  à Rome,  puis 
au  Concile  de  Trente  , où  il  fit  une 
proteflacion  très  hardie  en  1348.  Il 
m.  vers  1373  » lailfant  une  riche 
Bibliothèque  , qu’on  a depuis  mile 
dans  celle  de  l’Efcurial.  On  a de 
lui  quelques  Ouvrages  , 8c  on  lui 
attribue  la  première  Partie  de  L.t\a- 
rille  de  Tonnes. 

MENDOZA  , ( Ferdinand  de  ) 
de  la  même  Maifon  que  les  précé- 
dens, publia  en  1389  un  Ouvrage, 
de  Confirmando  Concilia  Illibcritano 
ad  Clemcntcm  VIII.  il  fçavoit  les 
Langues  8c  le  Droit , Scavoit  beau- 
coup d’érudition  ; mais  fa  grande 
application  à l’Etude  , le  jetta  dans 
une  noire  mélancolie  , qui  lui  fit 
perdre  l’efprit. 

MENDOZA  , ( Jean  Gonzalés  de) 
porta  les  Armes  , puis  fe  fit  Reli- 
gieux Auguftin.  Il  fut  envoyé  par 
Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  en  1380  ,, 
dans  la  Chine , dont  il  publia  une 
Hiltoire  qui  a été  traduite  en  fran- 
çois.  Il  devint  enfuite  Evêque  de 
Lipari , 8c  fut  envoyé  en  1607  dans 
l’Amérique  , en  qualité  de  Vicaire 
Apoflolique.  Il  y eut  l’Evêché  de 
Chiapa  , puis  celui  de  Popaïan. 

MENDOZA  , ( Antoine  Hurtado 
de  ) Commandeur  de  Zurira,  dans 
l’Ordre  de  Calatrava  , fut  en  grande 
réputation  â la  Cour  de  Philippe  IV. 
Roi  d’Efpagne.  On  a de  lui  des  Co- 
médies 8c  d’autres  Pièces  ingénieur 
fes  , en  efpagnol. 

MENECRATE  , Médecin  de  Sy- 
raeufe  , vers  350  av.  J.  C.  cft  fa- 
meux par  fon  habileté  , mais  enco- 
re plus  par  fa  vanité.  Il  fe  faifoir 
toujours  fuivre  par  quelques  - uns 
P iiij 
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des  malades  qu’il  avoir  guéris  , 8 c fut  le  Fondateur  & le  premier  Rof 
les  habilloit  l'un  en  Apollon  , l’au-  des  Egyptiens  , 8c  fit  bâtir  Mem- 
tre  en  Efculape  , fie  un  troifiéme  en  phis.  Il  attta  le  Nil  , près  de  cette 
Hercule  , fiée.  Pour  lyi  il  fe  faifoit  Ville  , par  une  grande  chauffée , fie 
appcller  Jupiter.  Il  écrivit  une  Let-  lui  fit  prendre  un  autre  cours  entre 
tre  à Philippe  , père  d’Alexandre  le  les  montagnes  , par  où  ce  fleuve 
Grand  , avec  cette  a dre  (Te  : Mené-  pafTe  à prêtent , cette  chauffée  ayant 
{raie-Jupiter  , an  Roi  Philippe  : Salut,  toujours  été  entretenue  avec  grand 
Ce  Prince  , fe  mocquant  de  lui , lui  foin.  On  dit  que  Menés  eut  trois 
répondit  : Philippe  . à Mcnccrate  , fils  , qui  partagèrent  fon  Empire. 
faute  & ben  ftns.  Menecrate  avoir  Athotis  , qui  régna  dans  la  Hauts- 
compofé  un  Livre  de  Remèdes  , qui  Egypte  , à This  & à Thebes.  Curu- 
s’eft  perdu.  des  , qui  eut  pour  partage  la  Balïe- 

• . MENEDEME  , cél.  Philofophe  Egypte  , 8c  qui  fonda  le  Royaume 
Grec  , natif  d’Erythréc , fils  de  Cli-  d'Heliopelis,  autrement  de  Diofpdisi 
fthenes  , 8c  Seétateur  de  Phédon  , 8 C Totfotheos,  ou  Necherophes  , 

fut  très-confidéré  dans  fon  pats  ,8 c qui  régna  à Memphis , entre  la  Hau- 
exerça  des  Emplois  importans.  Il  te  & la  Baffe  Egypte, 
défendit  fouvent  Erythrée  avec  va-  MENESES  , ( Alexis  de  ) célébré 
leur,  8c  m.  de  regret  lorfqu’Anti-  Archcvêq.  de  Goa , naquit  à Lifboa- 
gonuss’en  fut  rendu  maître.  Quel-  ne  le  iç  Janv.  î ç ç 9 , d’Alexis  de 
i qu’un  lui  dilant  un  jour  : Ccjl  un  Mencfes  , Comte  de  Cataneda.  Il 
grand  bonheur  d'avoir  ce  que  l'en  de’-  fe  fit  Religieux  Auguftin  , 8c  ayant 
fire.  Il  répondit  : C'en  efl  un  bien  plus  été  nommé  Archcvêq.  de  Goa,  il 
grand  , de  ne  défirer  que  ce  qu’on  a.  alla  dans  les  Indes  , y vifita  les 
Il  vivoit  vers  300  av.  J.  C.  Chrétiens  de  S.  Thomas  dans  le  Ma- 

MENEDEME  , fameux  Philofo-  labar  , 8c  y tint  un  Synode  , connu 
phe  Cynique  , Difciple  de  Colotes  fous  le  titre  de  SynodusDiampércnfis. 
de  Lampfaquc  , difoit  qu’il  étoit  A fon  retour  , il  devint  Archevêque 
venu  des  enfers  pour  confidérer  les  de  Brague  , 8c  Viceroi  de  Portugal, 
aâions  des  hommes  , 8c  en  faire  rap-  Il  m.  à Madrit  le  3 Mai  1617. 
port  aux  dieux  infernaux.  Il  avoir  MENESTRIER  , ( Claudc-Fraa- 
une  robe  de  couleur  tanée , arec  un  çois  ) Jéfuitc  du  xvii.  fiée,  célébré 
ceinturon  rouge  3 une  cfpécc  de  tur-  par  fon  érudition  dans  les  Belles- 
‘ ban  fur  la  tête  , fur  lequel  étoient  Lettres , l’Hiiloire , le  Blafon  , les 
marqués  les  ii  fignes  du  Zodiaque  ; Devifes  , les  Médailles  8c  les  In- 
des Brodequins  de  théâtre  -,  une  Ion-  feriptions.  On  a de  lui  plufieurs  Ou- 
gue  barbe  , 8c  un  bâton  de  frêne  fur  vrages  dans  tous  ces  genres  de  Litté- 
lequcl  il  s’appuyoit  de  tems  en  tems.  rature  , 8c  YHifloire  Confulaire  de  la 
Tel  ctoit  à peu  près  l’habit  des  Fu-  Ville  de  Lyon.  Il  m.  à Paris  le  11 
ries.  * Janv.  170^  , à 74  ans , étant  né  à 

MENELAS , Menelaiis , fils d’ A-  Lyon  le  10  Mars  1631.  Il  ne  faut 
ttée  , 8c  frere  d’Agamemnon  , té-  pas  le  confondre  avec  Claude  le  Me- 
gnoir  à Laccdétiione  lorfque  Paris  neftrier  , habile  Antiquaire  , natif 
lui  enleva  Hélène  , fon  époufe.  C’eft  de  Dijon,  mort  vers  1657  , dont 
cet  enlevement  qui  fut  caufe  de  la  on  a un  Ouvrage  intitulé  , Symbo- 
fameufe  guerre  de  Troye.  Voye\  lira  Diana  Ephcfi.c  Statua...  Expo- 
Helenk.  ftta  : ni  avec  Jean-Baptifte  le  Mc- 

MENELAUS  , Mathématicien  du  neflrier  , auffi  natif  de  Dijon  , 8c 
tems  de  l’Empereur  Trajan  , dont  l’un  des  plus  fçavans  8c  des  plus 
il  nous  refie  trois  Livres  de  la  Sphè-  curieux  Antiquaires  de  fon  tems. 
re , qui  ont  été  publiés  par  le  Pere  II  rn.  en  1*54  , à 70  ans.  On  a de 
Merfenne.  ce  dernier  : 1 °.  Médailles  , Mon- 

MENE’S  , que  l’on  croit  être  le  itr-ycs , & Monument  antiques  d'Im- 
même  queMifraïm  , fils  de  Cham  , peratrices  Romaines , in- fol.  1®.  Ale- 
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titilla  Hluffra  dee  anciens  Empereurs 
fÿ-  Impératrices  de  Home  , in- 40. 

MENGOLI  , ( Pierre  ) habile 
Profeilèur  de  Méchanique  au  Col- 
lège des  Nobles  à Bologne  , fe  di- 
stingua par  la  folidké  de  fes  Le- 
çons 8c  par  les  Ouvrages.  On  a de 
lui  une  Géométrie  fpécieufe  , une 
Arithmétique  rat  tonale  , un  Traité 
du  Cercle  , une  Mujique  fpcculative , 
une  Arithmétique  mile  , £ec.  Ou- 
vrages eilimés.  Il  vivoir  encore  en 
ié/S. 

M E N J O T , ( Antoine  ) habile 
Médecin  François  du  xvii.  fiéele  , 
dont  on  a un  Livre  intitulé,  i rli- 
Jloirc  & la  Gucrifon  des  Ficvret  ma- 
lignes , avec  plulicurs  Dijjertations , 
en  IV.  Parties.  Il  croit  Calviniltc  , 
& m.  à Paris  en  i*8f . 

MEN1PPE  , fameux  Philofophe 
Cynique  , natif  de  Phenicie  , étoit 
efclave  -,  mais  ayant  gagné  de  quoi 
fe  racheter  , il  devint  Citoyen  de 
Thebes,  8c  fe  fit  Ufurier.  Les  repro- 
ches qu’on  lui  fit  à ce  fu  jet  , le  cha- 
rmeront tellement  qu'il  fe  pendic 
e défefpoir.  Il  avoit  compofé  1 j 
Livres  de  Satyres  8c  de  Railleries  , 
qui  ne  font  point  parvenus  jufqu’a 
nous.  Quelques  - uns  attribuoienc 
ces  Ouvrages  à Denys  8c  à Zo - 
pyre. 

MEMNON  Si  Morris  , natif  d’un 
Village  de  Frife  , 8c  Chef  des  Ana- 
baptides , appellés  de  fon  nom  Mem- 
nonites. 

MENOCHIUS  , ( Jacques  ) cél. 
Jurifconfulte  , natif  de  Pavie  , fe 
rendit  lî  habile  dans  le  Droit , qu'on 
le  furnomma  , le  Balde  & le  Bar- 
Sole  de  fon  Itécle.  Tous  les  Princes 
d’Italie  le  follicirerenc  d’enfeigner 
dans  leurs  Univcrfités.  Il  proféra 
en  Piémont  8c  à Pife  , puis  pendant 
i)  ans  à Padoue.  L’amour  de  fon 
pais  le  fie  retourner  à Pavie  , où  on 
lui  donna  la  Chaire  de  Nicolas  Gra- 
tiani.  Philippe  II.  Roi  d’Efpagnc  , 
le  fit  Confeiller  , enfuite  Préfident 
au  Confeil  de  Milan.  Ii  m.  le  10 
Août  1607  , à 7f  ans.  On  a de  lui  : 
De  Récupérant! â PoJJeffone  : de  adi- 
pifeentht  Poffclfione  : de  Prœfvmptio- 
nibns  ; de  Arbitrants  judicum  qttajlk- 
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tlibus  , fÿ*  C au  fis  Conpl  tarant,  & d’au- 
tres Ouvrages  edimés. 

MENOCHIUS  , ( Jean-Etienne  ) 
fils  du  précédent , naquit  à Pavie 
en  H76  , 8c  fe  fit  Jcfuite  en  1591  , 
à l'àge  de  17  ans.  Il  fe  didingua  par 
fa  feience  8c  par  fon  érudition , 8C 
in.  à Rome  le  4 Fév.  16^6  , à 80 
ans.  On  a de  lui  : i°.  Des  Inflicu- 
tions  Politiques  8c  (Economiques  , 
tirées  de  l'Ecriture-Sainte.  i°.  Un 
Traité  de  la  République  des  Hé- 
breux. Un  fort  bon  Commen- 
taire fur  l’Ecriture-Sainte  , donc  la 
meilleure  Edition  ed  celle  du  Pere 
Tournemine  Jéfuiteen  1719 , 1 vol. 
in-fol.  Tous  ces  Ouvrages  font  en 
latin. 

MENOT,  ( Michel  ) fameux  Prédi- 
cateur Cordelier,  ed  Auteur  d'un  gr. 
nombre  de  Sermons  remplis  de  bou- 
fonnerics  ridicules  , 8c  écrits  d'un 
dylc  burlcfque.  L’Edition  la  plus 
recherchée  de  fes  Sermons , ed  cel- 
le de  Tours.  Il  m.  en  1 y 1 8. 

MENTEL  , ( Jean)  Gentilhomme 
Allemand  , natif  de  Stralbourg  , au- 
quel quelques  Auteurs  ont  ateribué 
l'invention  de  l’Imprimerie  , vers 
1441.  Ils  difent  que  Mcntcl  em- 
ploya Guttembcrg  , Orfèvre  , 8c 
qu’il  apprit  tout  le  lecrec  de  fon  in- 
vention à Gcnsflcich  , l’un  de  fes 
Domediqucs  ; que  Guttembcrg  alla 
enfuite  avec  Gensfleich  à Mayence  , 
où  il  s’affbcia  avec  Faud , riche  Mar- 
chand de  cette  Ville.  Ils  ajourent 
que  l’Empereur  Frédéric  IV.  donna 
en  i44<>  des  Lettres  Patentes  â Jean 
Mentel  , qui  le  déclare  fcul  Inven- 
teur de  l’Imprimerie  , 8c  lui  per- 
mettent d’ajouter  une  Couronne  d’or 
au  Lion  qu’il  porcoit  dans  fes  Ar- 
mes. Telles  font  les  raifons  que  Jac- 
ques Mentel , Do&eur  en  Médecine 
à Paris  , 8c  de  la  famille  de  Mentel 
de  Stralbourg  , employé  dans  fon 
Traité  , de  verâ  Typographie  origi- 
ne , imprimé  en  1650  , pour  prou- 
ver qiK  Jean  Mentel  cd  Inventeur 
de  l’Imprimerie  j mais  les  Sçavans 
regardent  tout  ce  que  cet  Auteur 
avance,  comme  des  allégations  dedi- 
tuées  de  preuves,  8c  rcconnoitTenr 
que  Jean  Faud  8c  Schaeffer  font  les 
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fculs  & vrais  Inventeurs  de  l'Impri- 
merie , avec  Guttcmberg. 

MENTOR  , Roi  de  Pyle  , 8c  l’un 
des  Princes  Grecs  qui  allèrent  au 
fiege  de  Troyc  , cil  célébré  dans 
Homcre  par  ion  gr-  âge , par  fa  fa- 
cile 8c  par  fa  prudence.  , 

MENTSER  , ( Balthafar  ) fameux 
Théologien  Luthérien  , natif  d’Al- 
lendorf  , dans  le  Landgraviat  de 
Heire-CalTcl , & mort  en  16:7  , à 
61  ans.  On  a de  lui  une  Explica- 
tion de  la  Ccnjefjion  d’ Ausbourg  , 
& pluf.  autres  Ouv. 

MENZ1NT  , ( Benoît)  cél.  Poète 
italien  , natif  de  Florence  , fut  Pro- 
felfeur  d’EIoquence  au  College  de 
la  Sapience  à Rome  , où  il  m.  en 
J 704.  O11  a de  lui  un  Art.Poïti- 
que  , le  d’autres  Ouvrages  cftimés. 

MERBES,  ( Bon  de)  fçav.  Prê- 
tre , natif  de  Montdidier  , dont  on 
a une  fomme  de  Théologie  Mora- 
le , en  a vol.  in- fol.  en  latin  , qui 
eli  eüimée.  Il  m.  à Paris  le  1 Août 
titS4  , d 8 6 ans.  Il  avoit  été  de  la 
Congrégation  de  l’Oratoire. 

MERCADO  , ( Louis  de  ) Mcrca- 
tux , Médecin  cél.  du  xvi.  liée,  na- 
tif de  Vulladolid  , dont  on  a divers 
Ouv.  en  v vol.  in- fol.  Il  étoit  pre- 
mier Médecin  de  Philippe  II.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Michel 
Mercado  , natif  de  San-Mincalo  en 
Tofcane  , & premier  Médecin  du 
Tape  Clément  VIII.  Ilm.cn  1393  , 
à t ; ans.  On  a de  lui  des  Ouv.  três- 
eflimcs. 

MERCATOR,  ( Marius)  célébré 
Auteur  Ecclclîaltique  du  v.  fiécle  , 
ctoit  ami  de  S.  Auguftin.  Il  écrivit 
contre  les  Neftoricns  & les  Péla- 
giens  , & m.  vers  4*1.  Tous  fes 
Ouvrages  furent  publiés  en  1673  , 
par  le  Perç  Garnier  , Jéfuite  , avec 
de  longues  Dilîertations.  M.  Balu- 
ze en  donna  une  nouvelle  Edition 
à Paris  en  1684. 

MERCATOR  , ( Gérard  ) l’un 
des  plus  cél.  Géographes  d«  xvi. 
fiée,  naquit  à Ruremonde  le  3 Mars 
1511.  Il  s’appliquoit  avec  tant  d’ar- 
deur à la  Géographie  8c  aux  Mathé- 
matiques , qu’on  dit  qu’il  en  ou- 
blioic  fouvent  le  manger  8i  le  dor- 
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mir.  L’Empqfeur  Charles  V.  eut 
pour  lui  une  ellime  particulière  , & e 
le  Duc  de  Julicrs  le  fit  fon  Cofmo- 
graplie.  U gravoit  lui  - même  fes 
Cartes  , les  euluminoic  , 8c  fe  fai- 
foit  admirer  dans' les  moindres  cho- 
fes.  U m.  à Duiibourg  le  1 Déc. 
j«94  , d 8t  ans.  Il  travailla  d l’A- 
tlas de  JoiTe  flondius  , 8 c l’on  a 
de  lui  une  Chronologie , des  Tables 
Géographiques  , 8c  un  gr.  nombre 
d'autres  Ouv. 

MERCATOR  , ( Ifidore  ; J'ojrç 

ISIDORE. 

MERCATOR  , (Nicolas  ) fçav. 
Mathématicien  du  xvn.  fiée,  natif 
du  Holilein  , fe  retira  en  Angleter- 
re , ou  il  demeura  jufqu  a fa  morr. 
O11  a de  lui  une  Caf/nogiapbie  , 8c 
d’autres  Ouv.  cilimés.  Il  ctoit  de  la 
Société  Royale  de  Londres. 

MERCIER  , Mener  tu  , ( Jean  le  ) 
fçavant  Protellant , 8c  l’un  des  plus 
habiles  hommes  en  hébreu  cjui  ayent 
paru  parmi  les  Chrétiens  , étudia  le 
Droit  d Touloufe  8c  d Avignon  , &c 
y fit  de  grands  progrès.  Il  fçavoir 
auclt  les  Belles  - Lettres  8c  les  Lan- 
gues grecque  , latine  , hébraïque  8c 
chaldaïque.  Il  fuccéda  d Vatablc, 
dans  la  Chaire  d’hébrea  au  Collè- 
ge Royal  à Paris  en  1349.  Dans  la 
fuite  , il  fut  obligé  de  fortir  du 
Royaume  pendant  les  guerres  civi- 
les , & fe  retira  d Vcnife  auprès  d’ Ar- 
noul  du  Fcrrier  , AmbafTadcur  de 
France  , fon  ami.  Il  revint  en  Fran- 
ce avec  le  même  Ambnlïadeur  , 5c 
m.  i Ufcz  , fa  patrie  , en  1 371.  Oa 
a de  lui  pluf.  Ouvrages  remplis  d’é- 
rudition. Les  plus  connus  font  des 
Leçons  fur  la  Genèfe  , 8c  des  Com- 
mentaires fur  Job,  fur  les  Prover- 
bes , fur  l’Ecdéfialle  , fur  le  Can» 
tique  des  Cantiques  , & fur  cinq 
petits  Prophètes.  On  ellime  fur-tout 
fes  Commentaires  fur  Job  8c  fur 
les  Livres  de  Salomon.  Jofîas  le 
Mercier  , fon  fils  , étoit  habile  Cri- 
tique. Il  m.  le  3 Décemb.  itfitf. 
On  a de  lui  une  excellente  Edition 
de  Nonius  - Marcellus  , des  Notes 
fur  Ariftenct , fur  Tacite  , fur  Dic- 
rys  de  Crête  , 8c  fur  le  Livre  d’A- 
pulcc  , de  Dco  Socralis  j l’Eloge  de 
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Pierre  Pirhou  , 8c  des  Lettres  dans 
le  Recueil  de  Goldalte.  Claude  de 
Saumaife  étoic  fon  gendre. 

MERCIER  , ( Nicolas  ) habile 
Régent  de  Troifiéme  au  Collège  de 
Navarre  à Paris  , 8c  Sous-ptincipal 
des  Grammairiens  de  ce  Collège  , 
croit  de  Poifiy.  Il  s’acquit  bcauc. 
de  réputation  par  Ton  habileté  à 
élever  la  Jeuneue  , 8c  par  fes  Ou- 
vrages. Il  m.  en  I6f7.  On  a de  lui 
un  Manuel  des  Grammairiens  , un 
Traité  de  l'Epigramme  8 c d'autres 
Ouv.  ellimés. 

MERCURE  , fils  de  Jupiter  & de 
Mata  , 8c  le  Mefiager  des  Dieux  , 
félon  la  Fable  , portoit  des  ailes  à 
fon  chapeau  8c  à fes  calons  , 8c  un 
caducée  à la  main.  Les  Païens  s’i- 
maginoient  qu’il  conduifoit  les  âmes 
des  morts  aux  Enfers  , 8c  qu’il 
avoir  le  pouvoir  de  les  en  retirer. 
Ils  le  faifoient  inventeur  de  pluf. 
arts  , 8c  l’honoroient  comme  Dieu 
de  l’éloquence , du  commerce  8c  des 
voleurs.  Mercure  tua  Argus  , déro- 
ba les  bœufs  d’Apollon  , métamor- 
phofa  Battus  en  pierre  de  touche  , 
eut  Hermaphrodite  de  Venus  , 8c 
pluficurs  autres  enfans  de  differen- 
tes femmes.  Il  délivra  le  Dieu  Mars 
de  piifon  , attacha  Promcthée  fur 
la  Caucafc  , 8c  fit  diverfes  au- 
tres aéiions  que  l’on  peut  voir  dans 
les  Poctes. 

MERCURE  , Trifmégifie  , c.  à d. 
trois  fois  Grand  , fameux  Philofo- 
phe  Egyptien  , que  l’on  croit  avoir 
vécu  vers  iiCoo  ans  av.  J.  C.  étoit 
en  même  - tems  Prêtre  8c  Roi.  On 
lui  attribue  deux  Dialogues  , l’un 
intitulé  Pimander , 8c  l’autre  Aide- 
fins  ; mais  ils  font  d’un  Auteur  qui 
vivoir  au  plutôt  au  n.  fiée,  de  l'E- 
glife.  On  die  que  c’eft  ce  Mercure  , 
ou  fon  fils  Tbot,  qui  inventa  les  Let- 
tres de  l’Alphabet. 

MERCURIALIS  , ( Jérôme  ) cil. 
Médecin  du  xvi.  fiée,  natif  de  For- 
li , enfeigna  avec  réputation  à Pa- 
douë  , â Bologne  8c  A Pifc  , 8c  m. 
à Forli  le  1 3 Novemb.  1396,  à 66 
ans.  On  a de  lui  IV.  Livre  de  Arte 
Gymna/hcd  : un  Traité  , de  Mor- 
tei  1 Alnlitrnm  , Si  grand  nombre 
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d’autres  Ouvrages  efiimés. 

MERCV  , ( François  de  ) Géné- 
ral de  l’Armée  du  Duc  de  Bavière  , 
étoit  de  Longwy  en  Lorraine.  Il  fe 
fignala  en  diverfes  oCcafions , prit 
Koiweil  en  1 A4 } , 8c  Fribourg  en 
1644.  Peu  de  teins  après  , il  perdit 
la  bataille  donnée  proche  de  cette 
Ville  , 8c  fut  blefié  à celle  de  Nort- 
linguc  le  3 Aoûs  1643.  H rn-  de 
fes  bldTures  peu  de  tems  après.  Clau- 
de Florimond  , Comte  de  Mercy  , 
fon  petit-fils  , naquit  en  Lorraine 
en  1 666  , 8c  fe  fignala  tellement  par 
fa  valeur  dans  les  Armées  Impéria- 
les , qu’il  devint  Wcld  Maréchal 
de  l’Empereur  en  1704.  L’année  fui- 
vante  , il  força  les  Lignes  de  Pfaf 
fenhoven,  8c  fut  vaincu  en  Alface 
par  le  Comte  du  Bourg  en  1709. 
Le  Corme  de  Mercy  s’acquit  dans  la 
fuite  beaucoup  de  gloire  dans  les 
guerres  de  l’Empereur  contre  les 
Turcs-  Il  fur  tué  à la  bacaille  de 
Parme  le  19  Juin  1734.  LcComte 
d’Argentan  , Colonel  Impérial  , 
qu’il  avoic  adopté  , fut  fon  héri- 
tier. 

MERILLE  , { Edmond  ) l’un  des 
plus  fçav.  Jurifconfultcs  du  xvrr. 
fiée,  étoit  de  Troye  en  Champagne. 
Il  enfeigna  le  Droit  à Bourges  avec 
une  réputation  extraordinaire  , 8c 
m.  en  1647 , à 78  ans , lai  fiant  di- 
vers Ouv. 

MERIONES  , fils  de  Aldus  , 8c 
frere  de  Diclys  de  Crête  , mena  10 
Vaificaux  A la  guerre  de  Troye.  Il 
conduifoit  le  Char  d’Idomenée , 8e 
fe  fignala  par  fa  valeur  en  diverfes 
occafions. 

MERLIN  , ( Ambroife  ) fameux 
Ecrivain  Anglois  de  la  fin  du  v.  fiée, 
qu’on  a regardé  long  tems  comme 
un  grand  magicien  , 8c  dont  on  ra- 
conte des  chofes  furprenantes  3 plu- 
fieurs  Auteurs  Anglois  ont  écrit  qu’il 
avoir  été  engendre  d’un  Incube  , 8c 
qu’il  avoit  tranfporté  d’Irlande  en 
Angleterre  les  gr.  rochers  qui  s’élè- 
vent en  pyramide  près  de  Salifbury. 
On  lui  attribue  des  Prophéties  ex- 
travagantes 8c  d’autres  Ouvrages  ri- 
dicules , fur  lcfqtiels  quelques  Au- 
teurs ont  fait  des  Commentaires 


1?<Î  M E 

rempli*  d'une  crédulité  puérile. 

MERLIN,  ( Jacques  ) fçavant 
Doéixur  de  Sorbonne  , natif  du  Dio- 
cèfe  de  Limoges , fut  Curé  de  Mont- 
martre , puis  Chanoine  8c  Gr.  Péni- 
tencier de  Paris.  Ayant  prêché  con- 
tre quelques  Perfonnes  de  la  Cour  , 
François  I.  le  fit  mettre  en  prifon 
dans  le  Château  du  Louvre  en  1517, 
8c  l’envoya  en  exil  à Nantes  deux 
ans  après.  Mais  s’étant  enfuite  ap- 
paifé  , il  lui  permit  de  revenir  à 
Paris  en  1330.  Merlin  fut  fait  Gr. 
Vicaire  de  Paris  & Curé  de  la  Mag- 
deleine. Il  m.  lc’6  Septemb.  1541. 
C’ell  le  premier  qui  a donné  une 
Colleétion  des  Conciles.  Il  y en  a 
eu  3 Editions  , 8c  l'on  y remarque 
beaucoup  d'exaélitude  8 c de  fi.ncé- 
ritc.  Merlin  a suffi  donné  des  Edit, 
de  Richard  de  S.  Victor  , de  Pierre 
de  Blois  , de  Durand  de  S.  Pour- 
çain  8c  d'Origèiie.  Il  a mis  à la  tête 
des  Œuvres  de  ce  Pere  une  Apolo- 
gie , dahs  laquelle  il  entreprend  de 

i'uftificr  Origeue  des  erreurs  qu’on 
ui  impute. 

MERLIN  Cocaii.  Voyt\  Folen- 
gio. 

MERODACH  - Baladan,  Roi 
de  Babylone  , que  l’on  croit  être  le 
même  que  Mardocempade  , l’un  des 
Defcendans  de  Nabonaifar , monta 
fur  le  Trône  vers  711  av.  J.  C.  Il 
envoya  des  Ambalfadcurs  à Ezé- 
chias  , Roi  de  Juda  pour  le  con- 
gratuler fur  le  rétabli  {Tentent  de  fa 
fauté  , 8c  peut  être  aulfi  pour  s’in- 
former du  ccleb.  miracle  dont  par- 
le le  Prophète  Jfaïe  , fçavoir  , que 
l’ombre  du  Soleil  rétrograda  de  10 
lignes  dans  l’horloge  d'Achaz. 

ME  RO  PE  , fille  d’Atlas  & de 
Pleïone  , 8c  l’une  des  7 Pléiades  , 
rendoit  une  lumière  afTez  obfcurc  , 
félon  la  Fable  , parce  qu'elle  avoir 
epoufé  Sifyphe  , homme  mortel  , 
au  lieu  que  fes  Sœurs  avoient  été 
mariées  â des  Dieux.- 

MEROVE’E  , ou  Mer.oue’k  , 
Roi  de  France  , fuccéda  à Clodion 
en  441  , & combattit  Attila  la  mê- 
me année.  On  dit  qu’il  étendit  les 
bornes  de  fon  Empire  depuis  les 
bords  de  la  Somme  jufqu’à  Trêves  , 
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qu’il  prit  8c  qu’il  faccagea.  Il  m I 
vers  4^6.  Sa  valeur  a fait  donner  à 
nor  Rois  de  la  première  Race  , le 
nom  de  Mérovingiens.  Childeric  I. 
fon  fils  , lui  fuccéda. 

MERRE  , ( Pierre  le)  habile  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  , 8c  Pro- 
felT'eur  Royal  en  Droit  Canon , le 
rendit  très  - habile  dans  les  affaires 
Eccléfiafliques  , 8c  publia  en  1687 
un  Mémoire  intitulé  , Juflification 
des  U fn^cs  de  France  , furies  Ma- 
riages des  F.'nfans  de  Famille  , faits 
fans  le  confcntcmcnt  de  leurs  Parens. 
U a laillc  un  gr.  nombre  d’autres 
excellons  Mémoires  fur  le  Droit  Ca- 
non ; mais  ils  n’ont  point  encore  été 
imprimés. 

MERSENNE  , ( Marin  ) très  cél. 
Religieux  de  l'Ordre  des  Minimes, 
8c  l’un  des  plus  fçavans  Hommes  du 
xvn.  fiée,  naquit  au  Maine  dans 
le  Bourg  d’Oyfcle  8 Sept.  1588.  Il 
étudia  à la  Flèche  en  même  - tems 
que  Defcartes  , avec  lequel  il  con- 
tracta une  étroite  amitié  qui  per- 
feYcra  jufqu’à  la  mort.  Il  vint  en- 
fuite  à Paris  étudier  en  Sorbonne, 
& entra  chez  les  Minimes  en  i«jt. 
Il  continua  de  s’appliquer  à l’Etude 
avec  ardeur  , apprit  la  Langue  hé- 
braïque , & fc  rendit  très  - habile 
dans  la  Philofophie  , dans  les  Ma- 
thématiques 8c  dans  la  Théologie. 
Le  Pere  Merfennc  vivoit  fans  am- 
bition ; il  étoit  d’une  humeur  dou- 
ce, tranquille,  honnête  8c  engagean- 
te. Il  s’attira  l’eftime  univerfelle 
des  Perfonnes  itluftrcs  par  leur  naif- 
fance  , par  leurs  dignités  8c  par  leur 
fçavoir.  On  le  chargea  d'enfeigner 
la  Philofophie  8c  la  Théologie  dans 
le  Couvent  de  Nevers  3 ce  qu’il  fit 
ave;- réputation  depuis  idif  juf- 
qu'en  tiîip.  Il  devint  enfuite  Su- 
périeur de  ce  Couvent  ; mais  vou- 
lant s’appliquer  à l'Etude  avec  plus 
de  liberté  , il  renonça  à tous  les 
Emplois  8c  à toutes  les  Charges  de 
fon  Ordre  , 8c  voyagea  en  Allema- 
gne , en  Icalie  8c  dans  les  Païs-Bas  , 
où  il  fe  fit  extrêmement  confïdérer. 
Il  m.  à Paris  le  1 Septemb.  1448  , à 
60  ans.  On  a de  lui  un  grand  nom- 
bre d’cxccllcns  Ouv.  Les  principaux 
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font  : Quafiicnes  célébrés  in  Genefim  : 
Harmonicorum  Libri....  De  fonorum 
Liaturâ  eau  fi  s (y  tfjellibus  : Cugi  la- 
ta Plsyfico-Matbematica  : la  vérité 
des  Sciences  : Les  Que  fiions  ironies  , 
8cc.  Le  Pere  Merfenne  avoit  un  ta- 
lent particulier  pour  inventer  8 c 
propofer  des  que/îions  curieufcs  -, 
& quoiqu'il  ne  fûc  £as  fi  heureux 
dans  leurs  (blutions , il  ne  lailToit 
pas  de  donner  occaiîon  aux  autres 
de  les  réfoudre.  Ceux  qui  voudronc 
connoître  plus  particuliérement  cec 
excellent  Religieux  , peuvent  con- 
fulter  fa  Vie  , écrite  par  le  Pere  Hi- 
larion  de  Code  , 8c  ce  qu'en  dit 
Baillet  dans  la  Vie  de  Defcartcs. 

MERULA  , ( Georges)  cél.  Ecri- 
vain du  xv.  fiée,  natif  d’Alexandrie 
de  la  Paille  , s’acquit  une  gr.  répu- 
tation entre  les  Sçavans  de  Ion 
tems , par  fes  Leçons  8c  par  fes  Ouv. 
Il  enfeigna  à Venife  8c  à Milan  , 8c 
m.  dans  cette  derniere  Ville  en 
1494.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’Ouv.  Les  principaux  lent  : L'Hi- 
ftoire  des  Vicomtes  de  Milan  : la 
Defcription  du  Mont  Vefuve  (y  du 
Mont  Ferrât  : des  Commentaires  fur 
Martial , S taie  , Jttvenal , Varron  & 
Cclumelle  : des  Fpitres,  8cc.  Erafme  , 
Hermolaiis-  Barbarus , 8c  plufieurs 
autres  Sçavans  , font  de  lui  un  gr. 
éloge.  On  lui  reproche  néanmoins , 
avec  raifon  , d’avoir  fuivi  fon  pen- 
chant à la  médifance  , 8c  de  n’avoir 
pas  même  épargné  Philelphe  , qui 
avoit  etc  fon  maître. 

MERULA  , ( Paul  ) l’un  des  plus 
fçavans  Hommes  de  la  fin  du  xvi. 
fiée,  natif  de  Dort  en  Hollande  , 
fe  rendit  habile  dans  le  Droit , dans 
l’Hiffoire  , dans  les  Langues  8c  dans 
les  Belles  - Lettres.  Il  voyagea  en- 
fuite  en  France  , en  Italie,  en  Alle- 
magne 8c  en  Angleterre  , pour  con- 
verfer  avec  les  Sçavans.  De  retour 
«n  fon  pais  , il  fut  ProfelTeur  d’Hi- 
ftoire  dans  l’Univerfité  de  Lcyde  , 
après  Jufie  Lipfe.  Il  remplit  digne- 
ment cette  Place  pendant  15  ans , 
8c  m.  à Roftock  le  18  Juill.  1607, 
à 49  ans.  On  a de  lui  des  Commen- 
taires fur  les  Fragmens  d’Ennius  , 
4 Vie  d’Erafme  8c  celle  de  Juiÿus , 
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une  Cofmographie  , un  Traité  de 
Droit  , 8c  d’autres  Ouvrages  elli- 
més. 

S.  MERY  , Mcdcricus  , Abbé  de 
S.  Martin  d’Autun  , fa  patrie  , vou- 
lant vivre  en  fimple  Religieux 
quitta  fon  Monaltcrc  , 8c  vint  à 
Paris , où  il  m.  au  commencement 
du  vin.  fiée. 

MERY  , ( Jean  ) habile  Chirur- 
gien , nâquit  à Vatan  en  Berry  le 
6 Janv.  1643.  Il  devint  Chirurgien 
de  la  Reine , femme  de  Louis  XIV. 
enfuite  Chirurgien  Major  des  In- 
valides , 8c  enfin  , premier  Chirur- 
gien de  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , oïl 
il  m.  le  3 Nov.  17x1  , à 77  ans,  étanc 
de  l’Académie  des  Sciences.  On  a de 
lui  plufieurs  fçavantes  Diflêrtations 
dans  les  Mémoires  de  cette  Acadé- 
mie, 

MESMES  , ( Jean  • Jacques  de  ) 
1er.  du  nom  , Chevalier , Seigneur 
de  Boiffy  , 8cc.  nâquit  le  11  Mai 
1490,  d’une  Maifon  illuilre  8c  fé- 
conde en  gr.  Hommes.  La  foiblef- 
fe  de  fon  lempérammentne  lui  per- 
mettant pas  de  prendre  le  parti  des 
Armes  , comme  fes  Ancêttes  , il 
s’appliqua  à l’Etude  des  Belles-Let- 
tres 8c  de  la  Jurifprudence  , 8c  y 
fit  de  grands  progrès.  Il  fut  enfui- 
te Confeiller  de  Catherine  de  Foix  , 
Reine  de  Navarre  , qui  l'envoya  en 
qualité  d'Ambaffadcur  à l’Affém- 
blée  de  Noyon  ; ce  qui  le  fit  con- 
noître  du  Roi  François  I.  Ce  Prin- 
ce lui  offrit  la  Charge  d’Avocat  Gé- 
néral au  Parlement  de  Paris  , donc 
il  vouloir  dépouiller  Jean  de  Ruzé  ; 
mais  de  Melmes  la  refufa  , en  pro- 
teftant  qu’il  n’acceptcroit  jamais  la 
Place  d'un  homme  de  bien  , qui 
fervoit  utilement  fon  Roi  8c  fa  Pa- 
trie. Le  Roi  le  fit  Lieurenanc  Civil 
au  Châtclcc , puis  Maître  des  Re- 
quêtes en  1544,  8c  enfin  , Premier 
Préfîdent  au  Parlement  de  Norman- 
die 3 mais  Henri  II.  fuccelTeur  de 
François  I.  le  retint  dans  fon  Con- 
feil  8c  le  chargea  des  affaires  les 
plus  importantes.  Il  m.  le  23  OSt. 
M «9  , a 79  ans.  Henri  de  Mcfmes  , 
1er.  du  nom  , fon  fils  aîné  , culti- 
va les  Sciences  8c  lçs  Bellci-Lettres 
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à fon  exemple.  De  Foix  6c  Pibrac , 
Turnebe  6c  Lambin , furent  fes  amis 
& fes  compagnons  d’étude.  Il  ex- 
cella fut-toutdans  la  Jurisprudence. 
Il  devint  Confeiller  au  Gr.  Çon- 
fcil  , Maître  des  Requêtes  , Con- 
feiller d'Etat , puis  Chancelier  du 
Royaume  de  Navarre  , Garde  du 
Tréfor  des  Chattes , & enfin.  Chan- 
celier de  la  Reine  Louife  , veuve 
de  Henri  III.  Il  eut  part  aux  gran- 
des affaires  de  fon  teins  , & fut 
caufe  , avec  le  Maréchal  de  Biron  , 
du  Traité  fait  avec  les  Huguenots 
en  1 170  , qu’on  appclla  la  paix  boi- 
teufe  8c  mal  » alhfe  ; parce  que  le 
Maréchal  de  Biron  étoit  boiteux  , 
& que  Henri  de  Mefmes  prenoit  le 
furnom  d’une  de  fes  Terres  appel- 
lée  Malafiifc.  Il  m.  en  1396,  laif- 
fant  un  fils  unique  , appellé  Jean- 
Jacques  de  Mefmes  , lie.  du  nom  , 
qui  eut  pour  Précepteur  le  fçavant 
PafTerat , & qui  m.  Doyen  des  Con- 
feillers  d'Etat  en  1641. 

MESMES,  ( Claude  de  ) plus 
connu  fous  le  nom  de  Comte  d'A- 
waux  , Amballadeur  Plénipoten- 
tiaire , Minilire  , Surintendant  des 
Finances  , Commandeur  des  Or- 
dres du  Roi , 6c  l’un  de  ces  Hom- 
mes rares  que  Dieu  fait  naître  pour 
la  gloire  des  Souverains  & le  bon- 
heur des  Peuples , étoit  fécond  fils  de 
Jean-Jacques  de  Mefmes  , & d’An- 
toinette de  Groiïaine.  Il  fut  d’abord 
Confeilier  au  Gr.  Confeil , Maître 
des  Requêtes  , enfuite  Confeiller 
d’Etat  en  ici 3.  Le  Roi  l’envoya 
en  1617  AmbaJTadeur  à Venife  , 
puis  à Rome  , à Mantouc  , à Flo- 
rence 6c  à Turin  , 6c  de  là  en  Al- 
lemagne , où  il  vit  la  plupart  des 
Princes  de  l'Empire.  A fon  retour, 
le  Roi  fut  fi  fatisfait  de  fes  Négo- 
ciations , qu’il  l’envoya  peu  après 
en  Danncmarck  , en  Suède  6c  en 
Pologne.  Il  fut  Plénipotentiaire  au 
Traité  de  Munller  6c  d’Ofnabruck 
conclu  en  1648  , 6c  eut  une  telle 
réputation  de  probité,  que  dans  les 
Cours  où  il  négocioit , fa  parole  va- 
loir un  ferment  , faifant  voir  par 
fa  conduite  que  la  politique  6c  la 
probité  la  plus  exa&e  , ne  font 
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point  incompatibles  , puifque  ces 
deux  qualités  étoient  réunies  en  lui 
dans  un  dé-gré  éminent.  Le  Comte 
d'Avaux  , nonobllant  fes  grandes 
affaires , eptretenoit  commerce  avec 
les  Gens  de  Lettres  , dont  il  étoit  l’a- 
mi  & le  proteûeur  , comme  on  le 
peut  voir  dans  les  Letrcs  de  Voi- 
ture. Il  m.  à* Paris  le  9 Novemb. 
irtjo.  Jean  - Antoine  de  Mefmes, 
Comte  d’Avaux  6c  Marquis  de  Gi- 
vry , fon  neveu  , eut  comme  lui  de 
grandes  qualités  & de  grands  talens. 
Il  fut  Confeiller  au  Parlement , puis 
Maîttc  des  Requêtes  , Conleillcr 
d’Etat , Amballadeur  Extraordinai- 
re à Venife  , Plénipotentiaire  à la 
paix  de  Nimcgue  , qu'il  conclut 
heureufement,  puis  Ambafladeur  en 
Hollande  , en  Angleterre  6c  en  Suè- 
de. 11  m.  à Paris  le  11  Fév.  17c?  , 
à 69  ans. 

S.  MESMIN  , Maxtmius , fécond 
Abbé  de  Mici , près  d’Orléans  , en 
510  , mort  le  rj  Dccemb.  vers 
jio. 

MESNIL , ( Jean  Baptifte  du  ) cél. 
Avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Pa- 
ris , fous  les  régnes  d’Henri  II.  de 
François  II.  & de  Charles  IX.  s’ac- 
quit une  gr.  réputation  par  fa  pro- 
bité , par  Ion  fçavoir  6c  par  fon  élo- 
quence , 6c  m.  à Paris  le  x Juillet 
1 5S9  , à 51  ans.  On  a de  lui  pluf. 
Ecrits  qui  fonteftimés. 

MESRAIM  , ou  plutôt  Misraim  , 
fils  de  Chant  , 6c  petit-fils  de  Noé  , 
régna  en  Egypte  ; c'eft  ce  qui  fait 
que  l'Egypte  eft  appellée  la  Terre 
de  Mifratm  dans  l’Ecriture-Sainte. 
C’eft  de  Mifraïm  que  font  fortis 
tous  les  diffèrens  Peuples  qui  ont 
habité  l’Egypte  6c  les  Pais  voifins  , 
comme  les  Ethiopiens  , les  Phatru- 
fiens  ou  Habitans  de  la  Thebaïdc  , 
les  Lybiens , les  Anaméens  , les  Na- 
famones  , &c.  On  ne  fçait  point  au 
julfe  en  quel  tems  il  commença  à 
régner  en  Egypte  , mais  il  y a tout 
lieu  de  croire  que  ce  fut  au  tems 
du  Patriarche  Hcber  , environ  191 
ans  après  le  Déluge,  6c  vers  1188 
av.  J.  C.  • Plufieurs  Sçavans  croyenc 
qu’il  eft  le  même  que  Mettes  , pre- 
mier Roi  d'Egypte.  Mifraïm  après 
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fa  mert  fut  adoré  comme  Dieu , fous 
le  nom  d’OIîris  , d’Apis  ou  Scrapis  , 
6c  d' Adonis. 

MESSALINE  , ( Valérie  ) femme 
de  l’Empereur  Claude  , eft  fameufe 
dans  l’Hiltoirc  à caufe  de  les  dé- 
bauches. Ellecpoufa  C.  Siliits , Che- 
valier Romain  , du  vivanc  même 
de  l’Empereur  ; mais  ce  Prince  la 
fit  mourir  l’an  48  de  J.  C. 

MESTREZAT  ( Jean  ) fameux 
Théologien  6c  Miniftre  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Réformée  , nâquic  â 
Paris  vers  ifgi.  Il  fut  employé  par 
ceux  de  fon  parti  dans  les  affaires 
les  plus  importantes,  6c  m.  en  1637. 
On  a de  lui  divers  Ouvrages  , Phi- 
lippe Mcftrezac , fon  neveu , fut  auffi 
un  fameux  Miniftre  , & enfeigna 
la  Théologie  à Genève  avec  répu- 
tation. On  a de  lui  un  Traité  con- 
tre Socin  , & d’autres  Ouv. 

METELLUS  Celer.,  ( Quint  us 
Cealuts  ) Conful  Romain  , l’an  3 8 
av.  J.  C.  fut  Prêteur  l’année  du  Con- 
fulatde  Cicéron  ; il  rendit  des  fer- 
vices  importans  à la  République  , 
en  s’oppofanc  aux  Troupes  de  Cati- 
lina qui  vouloient  entrer  dans  la 
Gaule  Cifalpinc  , & obtint , aptes 
fa  Prêture  , le  Gouvernement  de 
cette  Province.  Il  époufa  la  foeitr  de 
Claudius  , qui  le  deshonora  par 
fes  impudicicés  & l’empoifonna. 
C’eft  elle  qui , fous  le  nom  de  Labia , 
cil  II  décriée  par  Catulle.  Cicéron 
perdit  un  bon  ami  par  la  mort  de 
Mecellus  , arrivée  57  ans  avant 
J.  C. 

METELLUS , ( Lucius  Ctcilius  ) 
Tribun  du  Peuple  lorfque  Céfar  fc 
rendit  maître  de  Rome  , eut  plus 
de  courage  que  tous  les  autres  Ma- 
giflrats  , qui  fe  fournirent  comme 
s'ils  avoient  été  accbutumés  depuis 
long-rems  au  joug  de  la  fervitude. 
Le  feul  Mctellus  ofa  s’oppofer  à Cé- 
far , qui  fe  vouloir  failîr  du  Tréfor 
que  l’on  gardoit  dans  le  Temple  de 
Saturne  , 6c  lui  en  refufa  les  clefs. 
Céfar  ordonna  alors  qu’on  rompît 
les  portes  , 6c  comme  Merellus  al- 
léguoit  les  loix  &c  renouvelloit  fon 
eppofïtion  , Céfar  menaça  de  le 
luer  , en  difant  : Jeune  homme  , tu 
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n'ignores  bat  qu'U  me  fercit  plus  faci- 
le île  le  faire  que  de  le  dire.  Le  Tri- 
bun ne  rélîfta  plus  & fe  retira.  Ce» 
far  a entièrement  deguifé  ce  fait 
dans  fon  Hiiioire  des  Guettes  Ci- 
viles. 

METIREN  , ( Emmanuel  ) habile 
Hiliorien  , natif  d'Anvers  , dont 
011  a une  Hiiioire  des  Pais-Bas  qui 
eft  eliiméc.  Il  m.  en  i6iz. 

METHOCHITE  , ( Théodore  ) 
Logothete  de  C.  P.  & l’un  des  plus 
fçavans  Grecs  du  xiv.  liée,  eut  .les 
Emplois  conddérables  fous  l’Empe- 
reur Andronic  l 'Ancien  , 6c  m.  en 
1331.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouv.  eliimés. 

S.  METHODIUS,  furnommé  Eu. 
bitlius  , cél.  Evêque  de  Tyr  en  311, 
& Martyr  peu  de  rems  après,  avoit 
compofé  un  gr.  nombre  d’Ouvra- 
ges  , donc  il  ne  nous  relie  que  ce- 
lui qui  eft  incitulé  , le  Fcjim  det 
Vierges.  Les  autres  Livres  qu'on 
attribue  à ce  S.  Martyr , font  fup- 
pofés. 

METHODIUS  I.  pieux  Patriar- 
che de  C.  P.  6c  l’un  des  plus  zélés 
défenfeurs  du  culce  desfaintes  Ima- 
ges , mourut  le  14  Juin  84c.  Il  ne 
faut  pas  1=  confondre  avec  S.  Metho- 
dius  , ni  avec  Mcthodius  II.  Pa- 
triarche de  C.  P.  en  1 140. 

METIUS  Suffetius  , Di&areur 
de  la  Ville  d’Albe  , fous  le  régne  de 
Tullus  Hoftiliüs  , Roi  des  Romains, 
étant  obligé  , après  le  combat  des 
Iioraccs  6c  des  Curiaces , de  mener 
du  fccours  aux  Romains , qui  fai- 
foient  la  guerre  aux  Vcïens , pro- 
mit à ceux-ci  de  quitter  fon  polie 
pendant  la  bataille  ; ce  qu’il  lit  ef- 
feâivemcnt  : mais  Tullus  Holiilius 
ayant  remporté  la  viâoire  , nonob- 
liant  cette  perfidie  , fit  attacher  Me- 
tius  entre  deux  chariots  , 8c  le  fit 
tirer  par  deux  pui  liant  chevaux  , 
ui  le  mirent  en  pièces  aux  yeux 
e toute  l’Armée  , vers  6S9  av. 
J.  C. 

METIUS,  I Jacques  ) habile  Hoî- 
landois  , natif  d’Alcmaér  , inventa 
les  lunettes  d’approche  , c.  à d.  ces 
lunettes  de  longue  vue  qui  fcmblent 
rapprocher  les  objecs  éloignés  6c  les 
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font  paroître  plus  près  de  nous.  Il 
préfcnta  une  de  ces  lunettes  aux 
Etats- Généraux  en  1Ê09  , 8c  les  Sça- 
vans  , entr’ autres  Defcartcs  , qui 
étoient  les  plus  à porrée  de  s'inftrui- 
re  de  l’origine  de  cette  invention  , 
l'attribuent  conilamment  à Jacques 
Mctius.  On  fc  fervoit  depuis  long- 
tems  de  tubes  à plufieurs  tuyaux  , 
our  diriger  fa  vue  vers  les  objets 
loignés  8c  la  rendre  plus  nette  3 
& le  Pcre  Mabillon  témoigne  dans 
fon  Voyage  d’Itaüe  , qu’il  avoir  vû 
dans  un  Monafterc  de  fon  Ordre  les 
Œuvres  de  Comeltor  , cciites  au 
xiii.  fiécl.  dans  lefquelles  fe  trou- 
ve à la  5e.  page  un  portrait  de 
Ptolomée,  qui  contemple  les  aftres 
avec  un  tube  h 4 tuyaux  ; niais  ces 
tubes  n’écoient  point  garnis  de  ver- 
re : 3 c c’eit  Jacques  Metius  , qui  le 
premier  a joint  le  verre  aux  tubes. 
On  dit  qu'il  trouva  cette  invention 
parhazard  , ayant  obfcrvé  des  Eco- 
liers , qui  en  fc  jouant  en  hyver  fur 
la  glace  , fe  fervoient  du  deflus  de 
leurs  écriroires  comme  de  tubes  , 8c 
qui  ayant  mis  en  badinant  des  mor- 
ceaux de  glace  aux  bouts  de  ces  ef- 
péces  de  rubcs  , étoicut  fort  étonnés 
de  voir  que  par  ce  moyen  les  objers 
éloignés  ferapproeboient  d’eux.  Jac- 
ques Metius  réfléchit  fur  cette  ob- 
servation , Se  inventa  aifement  les 
lunettes  d’approche.  Adrien  Metius  , 
fon  frere  , auflï  natif  d’Alcmaér  , 
enfeigna  les  Mathématiques  en  Al- 
lemagne avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. On  a dcce dernier  divers  Ouv. 
de  Mathématiques. 

METON  , Meto  , cél.  Mathéma- 
ticien d’Athènes  , publia  l’an  431 
av.  J.  C.  fon  Enneadcc  détende  , 
c.  à d.  fon  Cycle  de  19  ans,  par 
lequel  il  prétendoit  ajufter  le  cours 
du  foleil  a celui  de  la  lune  , 8c  faire 
que  les  années  folaires  8c  lunaires 
commcnçaflcnt  au  meme  point.  Il 
avoir  Eu&emon  pour  compagnon 
de  fes  obfervations  folaires. 

METRA,  fille  d’Eryfîchthott  , 
Theflalien , fe  réfolut  à faire  le  mé-  • 
tier  de  Courtifane  pour  gagner  dc- 
uoi  foulager  la  faim  prodigieufe 
e fon  pcrc.  Elle  prenoit  de  fes 
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Amans  un  mouton  , un  boeuf  , un 
cheval , ou  quclqu'autre  animal  •,  ce 
qui  donna  lieu  aux  Poires  de  fein- 
dre quelle  avoir  reçu  de  Neptune  , 
dont  elle  étoit  aimée  , le  pouvoir 
de  fc  transformer  en  ce  qu’elle  vou- 
droit. 

METRODORE , célébré  Médecin 
Grec,  natif  de  Chio  , lîifciple  du 
Philofophe  Démocrite  , 6 C Maître 
d’Hyppocratc  8cd’Anaxarque  , pen- 
foit  que  le  monde  eft  éternel  8c  in- 
fini. Il  vivoit  444  av.  J.  C.  Ses 
Ouv.  fe  font'  perdus. 

METRODORE  , excellent  Pein- 
tre 6c  habile  Philofophe  , fut  choilî 
ar  les  Athéniens  pour  être  envoyé 

Paul  Emile  , lequel  ayant  pris 
Perlée , Roi  de  Macédoine  , leur 
avoir  demandé  deux  hommes  , l’un 
pour  inftruire  fes  enfans  , 6c  l’autre 
pour  peindre  fon  triomphe  , témoi- 
gnant en  même-terns  défirer  d’avoir 
pour  précepteur  de  fes  enfans  , un 
excellent  Philofophe.  Les  Athéniens 
lui  envoyèrent  Metrodore  , qui  cx- 
cclloit  dans  la  Pbilofophie  & dans 
la  Peinture.  Paul  Emile  fut  très- 
content  de  leur  choix. 

METROPHANE  , cél.  Evèq.  de 
Byfance , 6c  Confcflcur , mort  vers 
l’an  311. 

METROPHANE  Critopuls  , 
Protofyncellc  dc'la  grande  Eglife  de 
C.  P.  fut  envoyé  par  Cyrille  Lucar 
en  Angleterre,  pour  s’informer  exac- 
tement de  l’état  6c  de  la  Doélrine 
des  Eglifes  Proteftantes.  Critopule 
ayant  débarqué  à Hambourg , par- 
courut une  partie  de  l’Allemagne  , 
ôc  y compofa  une  Confellion  de  Foi 
de  l’Eglife  Grecque  , imprimée  à 
Helmltad , en  grec  8c  en  latin  , en 
istfi.  Cette  ConfeiEon  de  Foi  fa- 
vorife  en  quelques  cndroirs  la  Doc- 
trine des  Proteftans  , mais  elle  eft 
exafte  en  d’autres  endroits , 8c  l’Au- 
teur y raifomie  en  Théologien  8c  en 
habile  Critique. 

METZ,  ( Claude  Barbier  du  > 
Lieutenant  General  d'Artillerie  8c 
des  Armées  du  Roi , naquit  à Rof- 
nay  en  Champagne  le  1 Avril  iâ  58. 
Il  fe  fignala  tellement  dans  les  guer- 
res de  Louis  XIV.  depuis  1637, 

jufqu'a 
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î_ufq  u’à  la  bataille  de  Fleurus  , où  il 
fut  tué  d'un  coup  de  canon  en  1690  , 
il  paffa  , avec  raiion  , pour  un 
des  meilleurs  Officiels  du  Royau- 
me. Il  perfectionna  l'artillerie  , & 
la  fit  fervir  prcfque  avec  la  meme 
diligence  que  la  moulquetcrie. 

MEVIUS  , ou  M/Evius,  PtÜce  la- 
tin , que  Virgile  ôc  Horace  tournent 
en  ridicule.  Il  vivoit  du  tems  d’Au- 
gufte. 

MEVIUS,  ( David  ) ccl.  Jurif- 
con'.ulce , Confeillcr  Privé  du  Roi 
de  Suède  , 6c  Prélident  du  Confeil 
Souverain  de  Wifmar  , fut  employé 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes  , & m . vers  1 66s-  Un  a de  lui 
des  Commentaire!  fur  le  Droit  de  Lu- 
èedÿ  : des  Dcciftons  : un  Traité  de 
V Amnijlie  : une  Jurisprudence  uni- 
verjelle  , 6c  un  gr.  nombre  d'autres 
Ouv.  eltimés. 

MEUN  , ( Jean  de  )Vojt\  Clo- 
pinei. 

MEURISSE  , ( Hcnri-Emanucl  ) 
habile  Chirurgien  de  Paris,  natif 
de  Sainc-Quentin , mort  le  17  Mai 
i£v4  , dont  on  a un  Traité  de  la 
Saignée  , in- 11.  qui  eft  cflimé. 

MEURSIUS  , ( Jean  ) l’un  des 
plus  fçavans  6c  des  plus  laborieux 
Ecrivains  du  xvn.  fiée,  naquit  à 
Lofdun  , près  de  la  Haye  en  Hol- 
lande , en  tf7y  II  fit  paroître  dès 
fon  enfance  des  difpofitions  extraor- 
dinaires pour  les  Belles-Lettres  8c 
pour  les  Sciences  , ôc  alla  étudier  le 
Droit  à Orléans  avec  les  fils  de  Bar- 
nevcld,  qu’il  accompagna  dans  leurs 
voyages.  Cela  lui  donna  occafion  de 
connoître  les  Cours  des  Princes  de 
l’Europe  , fie  de  converfer  avec  les 
Sçavans.  De  retour  en  Hollande  , 
il  fut  fait  ProfefTeur  d’Hifloire  à 
Leyde  en  iiSio,  8c  enfuite  Profef- 
feur  en  Langue  grecque.  Sa  réputa- 
tion s’augmentant  de  jour  en  jour  , 
Chrifticrn  IV.  Roi  de  Danr.cmack  , 
le  fit  ProfefTeur  en  Hifloitc  8c  en  Po- 
litique dans  PUniverfîté  de  Sora  en 
i6i\.  Meurfius  remplit  cette  Chai- 
re avec  une  eflime  nniverfclle , 6c 
m.  en  1641  , à «z  ans.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  de  fçavans  Ou- 
vrages , dont  pluiîeurs  regardent 
Tome  2/, 
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l’Etat  de  l’ancienne  Grèce  , cpmme 
de  popttlis  Aittcac  : Atticarum  leciio- 
mtm  Librt  A / . Archontes  Afhemen — 
fts  : Tortuna  Attica  , de  Athenarune 
origine  : de  Fc/us  Gracorum  , 6c.  c. 
Jean  Meurfius  , fon  fils  , elt  auiK 
Auteur  de  plul.  Ouv. 

MEX.IA  , ou  Mf.ssia  , (Pierre) 
habile  Ecrivain  Efpagnol  , natif  de 
Se  vil  le  , mort  en  1 jfi  , dont  on  2 
divers  Ouv.  euimés. 
r ME4EKAY,(  François  Eudes  de  ) 
cél.  Hiitorien  François  , naquit  à 
Ry  , village  de  Balle  - Normandie  , 
entre  Argentan  8c  Falaifc  , en  1610  , 
d’un  pere  qui  étoit  Chirurgien  dans 
ce  village  , il  s appclloic  Eudes  du 
nom  de  fa  famille  , ôc  prit  le  fur- 
nom  de  Me\eray  , d un  Hameau  voi- 
fin  de  Ry.  Après  avoir  fait  fes  Etu- 
des à Caen , il  vint  à Paris  , où  il 
s’appliqua  à la  Poëfie  avec  une  ar- 
deur prcfque  incroyable  -,  mais  des 
Yvetaux  lui  confeillade  quitter  l'E- 
tude de  la  Poëfie  pour  fc  livrer  à 
l’Hiftoire  6c  a la  Politique  , 6c  lui 
procura  dans  notre  Armée  de  Flan- 
dres l’emploi  d’Officicr  Pointeur  9 
que  Mezetay  exerça  pendant  deux 
Campagnes.  Il  fe  renferma  enfuite 
au  Collège  de  Ste.  Barbe  , au  mi- 
lieu des  Livres  6c  des  Manufctits  t 
6c  publia  en  1545  le  premier  volu- 
me de  l'ili/loire  de  France  , m - fol. 
n'ayant  encore  que  çi  ans.  Ceux 
qui  ont  dit  que  cet  Ouvrage  avoic 
été  commencé  par  Baudouin  , 8c 
qu’apres  fa  mort  Mezcray  fut  char- 
gé de  le  continuer , fe  font  trom- 
pés , puifque  Baudouin  ne  mouruc 
qu  en  i<Sto,  8c  que  Mezcray  avoir 
déjà  publié  fon  fécond  volume  en 
K4C.  Le  troificme  6c  dernier  vo- 
lume parue  en  i6ft.  Mezcray  fur- 
patfa  dans  cet  Ouvrage  tous  ceux 
qui  avoient  écrit  l’Hiiloirc  de  Fran- 
ce avant  lui  : 6c  le  Roi , pour  le  rc- 
compenfcr  , lui  donna  upc  penfion 
de  4000  livres.  Dans  la  fuite  , aidé 
des  confeils  de  M de  Launoi  8c  de 
M.  Dupuy  , il  donna  un  Abrégé  de 
fon  Hijh.ire  de  France  en  1 6S8  , en 
} vol.  i»-4°.  Cet  Abrégé  fut  très- 
bien  reçu  du  Public  ; mais  comme 
Mezcray  y avoic  inféré  l'origine  de 
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touces  nos  efpcces  d’impôts  , avec 
des  réflexions  fort  libres  , M.  Col- 
bert s’en  plaignit.  Mezeray  promit 
de  fc  corriger  dans  une  féconde  Edi- 
tion : niais  fes  corrcûions  n’ayant 
paru  être  que  de  vraies  palliations , 
le  Miniftre  Ht  fuppnmer  la  moitié 
de  fa  penfion.  Mezeray  enmurmu. 
ra  , & n’obtint  pour  reponfe  que  la 
fupprellion  de  l’autre  moitié.  Cha- 
grin dé  cet  événement  , il  réfolut 
décrire  fur  des  matières  qui  ne 
pufTent  plus  l'expofer  à de  pareils 
revers , & compofa  fon  Traité  de 
l’origine  des  François  , qui  lui  fit 
beauc.  d'honneur.  Il  fut  élu  Sécre- 
tairc  Perpétuel  de  l’Académie  Fran- 
çoife  après  la  mort  de  Conrart , 8 c 
m.  le  io  Juill.  isS',  , à 7;  ans. 
Outre  fon  Hiftoirc  de  France  , on 
a encore  de  lui:  i°.  Une  conti- 
nuation de  l'HiJloire  des  T urcs  , de- 

(uis  iifti  jitfqu'en  1649,  in- fol.  t°. 

Ine  Tradudïion  françoife  duTtaité 
latin  de  Jean  de  Sariibery  , intitulé 
les  Vanités  de  la  Cour.  j°.  On  lui 
attribue  encore  pluf.  Satyres  contre 
le  Gouvernement , ôf  en  particulier 
celles  qui  portent  le  nom  de  San- 
dricourt , 8cc.  Mezeray  avoir  deux 
freres  , dont  l'aîné  , nommé  Jean 
Eudes,  fut  Inilituteur  des  Eudsjles. 
■Voye\  Eudes.  Le  ic.  étoit  plus  jeu- 
ne que  Mezeray  , 8c  fut  habile 
Chirurgien  Accoucheur.  Il  s'appcl- 
loit  Charles  Eudes  , 8c  prit  le  nom 
de  Douay. 

MICHAELIS  , ( Sébaflien  ) Reli- 
gieux Dominicain  , célébré  par  fa 
piété  , naquit  à S.  Zacharie  , petite 
ville  du  Diocèfc  de  Marfeille  , vers 
1545.  Il  inttoduiflt  la  Réforme 
dans  pluf.  Maifons  des  Domini- 
cains de  fon  Ordre  , 8c  obtint  de 
la  Cour  de  Rome  que  les  Religieux 
de  cette  Reforme  compoferoient  une 
Congrégation  féparée  , gouvernée 
par  un  Vicaire  Général.  Le  P.  Mi- 
chaelis  fut  le  premier  Vicaire  Géné- 
ral des  Religieux  de  cette  Réforme  , 
8c  m.  à Paris  le  f Mai  i«i8  , à 74 
ans  , étant  Prieur  des  Dominicains 
de  Paris , rue  S.  Honoré.  On  a de 
lui  quelques  Ouv. 

MICIiE’E  , l'un  des  douze  petits 
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Prophètes  , natif  de  Mora/lhîe  J 
Bourgade  de  la  Tribu  de  Juda  , 
prophetifa  pendant  près  de  jo  ans, 
fous  les  régnes  de  Joathan  , d’A- 
chaz  8c  d’Ezcchias , depuis  740  juf- 
qu’à  714  av.  J.  C.  Ses  Prophéties 
font  en  hébreu  8c  contiennent  7 
Chapitres , dans  lefquels  il  reprend 
avec  un  llyle  fublime  les  déréglé- 
mens  des  Ifraëlitcs , prédit  leur  cap- 
tivité , 8c  les  confole  par  l’efpéran- 
ce  d’une  délivrance  future.  Ceft 
celui  de  tous  les  Prophètes  qui  a 
prédit  le  plus  clairement  la  naif- 
fance  du  Melfie  dans  Bethléem.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  ’ 
Prophète  Michée  , fils  de  J onia  , 
qui  vivoit  du  tems  d’Achab  8c  de 
Jofaphat , environ  1 jo  ans  aupara- 
vant, c.  à d.  897  av.  J.  C.  Ceft 
de  ce  dernier  dont  il  cft  parlé  dans 
le  Ille.  Livre  des  Rois  , chap.  lt. 

S.  MICHEL  , Archange  , dont 
il  eft  fait  mention  dans  l’Epître  de 
S.  Judc  ir.  9.  étoit  le  Proteéleur 
du  Peuple  Juif,  comme  nous  le  li- 
fons  dans  le  Chap.  iz  de  Daniel. 
L’Eglife  célébré  fa  Fête  le  19  Sept. 

MICHEL  I.  Curopalate  , Em- 
pereur d’Orient , furnommé  Ran- 
gabé  , époufa  Procopie  , fccur  de 
Staurace , 8c  fe  Ht  couronner  Em- 
pereur le  1 Oclob.  81 1.  Il  étoit  li- 
béral 8c  zélé  pour  la  Religion. Ca- 
tholique ; mais  il  n’entendoit  point 
le  Gouvernement.  Ayant  appris  que 
Leon  l'Arménien  s'étoit  révolté  , il 
fe  réfugia  dans  une  Eglife  avec  Pro- 
copie 8c  fes  enfans  eu  Si;  ; là  ils 
firent  couper  leurs  cheveux  8c  pri- 
rent l’Habit  Monailiquc.  Le  nou- 
vel Empereur  leur  épargna  la  vie 
8c  pourvut  à leur  fubfiftance  dans 
les  Monaficres.  Cependant  Tliéo- 
phyla&e  , feul  fils  de  Michel  Curo- 
palate  , fut  privé  des  marques  de 
fon  fexe  , par  ordre  de  Leon  , afin 
qu’on  n’eût  rien  à craindre  de  lui. 

MICHEL  II.  le  Bègue  , natif  de 
Phrygie  , plut  à l’Empereur  Leon 
l’Aménien  , qui  l’avança  dans  fes 
Troupes  8c  le  fit  Patrice.  Dans  la 
fuite  , Michel  ayant  été  accufé  d’a- 
voir conjuré  contre  l’Empereur  , fut 
mis  en  prifon,  Leon  l'examina  lui- 
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même , & le  condamna  â être  brûlé 
en  fa  jpréfenee  ; ce  qui  aurait  été 
exécute  le  même  jour  , Teille  de 
Noël  , fi  l'Impératrice  Théodofie 
n'eut  reprefente  à l'Empereur  que 
c’ctoic  manquer  de  reipeci  pour  la 
Fête.  Leon  différa  l’exécution  ; mais 
la  nuit  même  de  Noël  il  fut  aiFaili- 
né  dans  fon  Palais  , 8c  Michel  lut 
tiré  de  prifon  , 8c  falué  Empereur 
d'Oricnc  en  810.  Michel  rappclla 
aulli-tôt  ceux  qui  avoient  été  exilés 
pour  la  défenfc  des  Saintes  Images  ; 
niais  quelque-tcms  après  il  periécu- 
ta  les  Catholiques  , fie  fur- tout  les 
Moines.  Sou  régne  fut  dès  mal- 
heureux. Il  m.  le  1 Oit.  8iy.  Théo- 
phile , fon  fils  , lui  fuccéda. 

MICHEL  III.  le  Buve.tr , ou  l T- 
•vrogne  , Empereur  d’Orient  , luccé- 
da  à Théophile  , fon  pere  , en  841 , 
fous  la  Tutelle  8c  la  Régence  de 
Théodora  , fa  mere.  Cette  vertueu- 
fe  Princefie  rétablit  la  même  année 
le  cuire  des  Images  , 8c  mit  fin  â 
l'héréfie  des  Iconoclafies  , que  Leon 
l’Ifaurien  avoit  introduite  110  ans 
auparavant.  Théodora  renouvella 
le  Traité  de  paix  avec  Bogoris  , 
Prince  des  Bulgares  , en  844  , 8c 
lui  rendit  fa  fccur  , laquelle  , pen- 
dant fa  captivité  , étant  devenue 
Chrétienne , procura  la  converfion 
des  Bulgares  en  8^0.  Bardas,  frere 
de  Théodora  ^ voulant  avoir  feul 
toute  l’autorité  , s'empara  tellement 
de  l’efprit  de  Michel  en  favorifaur 
fes  déchauches  , que  ce  Prince  , par 
fon  confeil , obligea  fa  mere  Thco- 
dora  à fe  faire  couper  les  cheveux 
& à fe  renfermer  dans  un  Monailc- 
rc  avec  fes  filles.  S.  Ignace  , Pa- 
triarche de  C.  P.  n’ay.tm  pas  voulu 
la  contraindre  d'embralier  l'Etat 
Monafiique  , on  le  chalfa  de  fon 
Siège  , 6c  Photius  fut  mis  à fa  pla- 
ce en  8f7  , année  que  l'on  peut  re- 
gar  1er  comme  l'époque  de  l'origine 
du  fchifme  qui  f'éparc  l'Eglife  grec- 
que d'avec  la  latine.  Michel , après 
avoir  lailTé  régner  Bardas  avec  le 
titre  de  Céfar  , le  fit  mourir  le.  ty 
Avril  8*<c  , parce  qu'il  lui  étoic  de- 
venu fufpcft  , 8c  afiocia  Bafile  à 
l'Empire.  Bafile  craignant  d' avoir  le 
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même  fort  que  Bardas , fît  afiàrtîner 
Michel  le  14  Sept.  867  , fie  régna 
après  lui. 

MICHEL  IV.  Paphlagonie* , ainfi 
nommé  parce  qu'il  ctoit  né  à Paphla- 
gonie de  pareus  obicurs  , fuccéda 
a tCumain  Argyre  , Empereur  d'O- 
ricnt  , en  io}4,  par  les  intrigues 
de  l’Impératrice  Zoe  , laquelle  ayant 
pour  lui  une  pailion  criminelle  , 
avoit  fait  mourir  l’Empereur  ion 
mati.  Michel  tomba  peu  ae  teins 
après  en  démence.  Il  eut  néanmoins 
de  bons  intcrvales  , 8c  fit  la  guerre 
avec  fuccès  , par  les  deux  frères  , 
contre  les  Sairafins  8c  contre  les 
Bulgares.  Il  avoir  ôté  l’autorité  à 
1 Impératrice  Zoé  uès  le  commence- 
ment de  ion  régne.  Il  fe  retira  dans 
un  Monaitere  en  1041  , y prit  1 Ha- 
bit Monaltique  , 8c  y mourut  avec 
de  gramls  lentimens  de  piété  le  1» 
Déccmb.  Je  la  même  année.  Mi- 
chel Calaphate  , Ion  neveu  , lui  fuo 
céda  , après  avoir  été  adopté  par 
1 Impératrice  Zoé  ; mais  4 mois 
apiès  , craignant  que  cetre  Princefie 
ne  te  fît  périr  , il  l'exila  dans  II  fie 
du  Prince.  Le  Peuple , irrité  d'une 
telle  adtion  , fe  louleva  contre  Mi- 
chel. On  lui  creva  les  yeux  ôc  ou 
le  renferma  dans  un  Monaitere. 
Zoe  81  Théodora  fa  fccur  , régnè- 
rent enfuite  environ  j mois  enlem- 
blc  ; 8c  ce  fut  la  première  fois  que 
l'on  vit  l’Empire  fournis  à deux  fem- 
mes. 

MICHEL  VI.  Stratiotiquc , c.  âd. 
Guerrier , Empereur  d’Orient  , fuc- 
céda  à l'Impératrice  Théodora  eu 
io{6  ; mais  étant  vieux  8c  n'ayant 
pas  le  talent  de  gouverner  , il  fut 
obligé  de  céder  fon  Trône  à Ifiiac 
Comnene  en  10^7,  8c  de  fe  retirer 
dans  un  Monailcre. 

MICHEL  VII.  Parapinace  , Em- 
pereur d'Oricnt  , fils  de  Conitanriu 
Duc  as  , 8c  d'Eudoxie  , fucccda  â 
Romain  en  1071  , c'étoit  un  Prin- 
ce- incapable  de  régner.  Niophore 
B t-mate  fe  fouleva  contre  lui , 8é 
s’empara  de  Conftantinople  avec  le 
fecouis  des  Turcs  en  1078.  Alors 
Michel  fut  relégué  dans  le  Monalke- 
rc  de  Stude  pour  y mener  la  vi« 
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Monaftiqne.  Il  en  fut  tiré  peu  de 
rems  apres  pour  être  fait  Archcvêq. 
d’Ephèfe. 

MICHEL  VIII.  Paleologue  , Ré- 
gent de  l'Empire  d’Orient  durant  la 
minorité  du  jeune  Empereur  Jean 
Lafcaris  , fit  crever  les  yeux  à ce 
Prince  , le  relégua  à Magneiîe  , 8c 
fe  fit  couronner  Empereur  à Nicée 
en  1 ifio.  L’année  fuivante  , il  re- 
prit la  ville  de  C.  P.  fur  Baudouin  II. 
après  quelle  eut  été  occupée  par  les 
ïrançois  pendant  s 8 ans,  3 mois 
2c  11  jours.  Michel  Palcologue 
aggrandit  fon  Empire  , fit  la  guér- 
ie contre  les  Vénitiens  , 8c  tra- 
vailla à réunir  l'Eglife  grecque 
avec  la  latine.  Il  figna  l’A&c  de 
cette  réunion  au  mois  d’Avril  de 
l’an  1177.  Mais  n’ayant  point  paru 
fincere  à Nicolas  III.  ce  Pape  l’ex- 
communia comme  fauteur  de  l’hé- 
xéfie  8c  du  fchifine  des  Grecs  , le  18 
Novemb.  1181.  Michel  Paleologue 
étoit  affable  libéral  3c  magnifique. 
Il  aimoit  les  Sciences  6c  les  Sça- 
vans  , 8c  fit  refleurir  les  Lettres  à 
C.  P.  De  tous  les  Princes  du  Bas- 
Empire  , c’ell  l’un  de  ceux  qui  eu- 
rent les  plus  belles  qualités.  Il  m. 
le  11  Décemb.  1183,  à 58  ans, 
après  en  avoir  régné  14.  Androni- 
que  Paleologue,  fon  fils,  lui  fuccéda. 

MICHEL -Ange.  Voyc\  Bona- 

3LOTA. 

MICHEL  Ceh.ulab.tus  , Patriar- 
che de  C.  P.  fuccéda  à Alexis  en 
1043.  Il  fe  déclara  contre  l’Eglife 
Romaine  en  1033  , dans  une  Let- 
tre qu’il  écrivit  à Jean,  Evêque  de 
Trani  dans  la  Pouille  , afin  qu’il 
la  communiquât  au  Pape  8c  à tou- 
te l’Eglife  d’Occident.  Cette  Lettre 
ayant  été  portée  à Léon  IX.  ce  Pape 
y fit  faire  réponfe  , 8c  envoya  des 
Légats  à C.  P.  qui  excommunièrent 
Michel  Cerularius.  Ce  Patriarche 
les  excommunia  à fon  tour  , 8c  de- 
puis ce  tems  là  l’Eglife  de  C.  P. 
demeura  fépnrée  de  l’Eglife  Romai- 
ne. Michel  Cerularius  étant  deve- 
nu fufpecl  à l’Empereur  IfaacCoin- 
nene  à caufe  de  la  gr.  autorité  qu’il 
s’étoit  acquife  , ce  Prince  le  fit  ar- 
rêter 6c  dépofer  en  103?.  Nous 
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avons  les  3 Lettres  de  ce  Patriarche 
contre  les  Latins. 

MICHELI , ( Pierre  - Antoine  ) 
habile  Botaniflc  , natif  de  Floren- 
ce , de  parens  pauvres , a fait  un 
grand  nombre  de  découvertes  8c 
d’obfer  varions  curicufes  dans  l’Hi- 
ftoire  Naturelle  8c  dans  la  Botani- 
que. Il  devint  Boranifte  du  Grand 
Duc  de  Tofcane  , 8c  mourut  le  1 
Janv.  1737  , à 37  ans.  On  a de 
lui  un  Ecrit  intitulé  , nova  Planta- 
rumGencra  , dont  le  fçav.  Bcerhave 
fait  un  gr.  éloge. 

MICHOL  , fille  de  Saiil , époufa 
David  * otf 3 av.  J.  C.  Deux  ans 
après , Saiil  voulant  furprendre  Da- 
vid dans  fa  maifon  pour  le  faire 
mourir , Michol  le  fit  fauver  la  nuit 
par  une  fenêtre , fubfti tuant  en  fa 
place  une  ifatue  qu’elle  habilla. 
Dans  la  fuite  , lorfque  David  fut 
fur  le  Trône  , elle  11e  pût  fouffrir  de 
voir  ce  Prince  danfer  devant  l’Ar- 
che , 8c  l’eti  railla.  Michol  efl  la 
feule  à qui  l'Ecriture  - Sainte  donne 
le  titre  de  Femme  de  David. 

MICHON.  Voye\  BouadElot. 

MICIPSA  , Roi  de  Numidie  en 
Afrique , étoit  fils  de  MallinilTa  , 
qui  l'avoit  préféré  à fes  deux  autres 
fils.  Il  m.  vers  110  av.  J.  C.  laif- 
fant  deux  fils , Adherbal  8c  Hiemp  - 
fal , que  Jugurtha  fit  périr  , 8c  fut 
lefquels  il  ufurpa  le  Royaume  de 
Numidie. 

MIDAS  , fameux  Roi  de Phrygie  , 
ayant  reçu  Bacchus  chez  lui  avec 
beaucoup  de  magnificence,  ce  Dieu 
par  reconnoiffance  offrit , félon  la 
Fable  , de  lui  accorder  ce  qu’il 
demanderoit.  Midas  demanda  que 
tout  ce  qu’il  toucheroit  fe  changeât 
en  or.  Bacchus  odroya  fa  deman- 
de , 8c  Midas  éprouva  , avec  un 
plaifir  extrême  , que  toutes  les  cho- 
fes  qu’il  touchoic  fe  convertifloient 
en  or  : mais  il  eut  bien  tôt  lieu  de 
fe  repentir  ; car  ayant  voulu  pren- 
dre dequoi  boire  8c  dequoi  man- 
ger , les  alimens  qu’il  touchoic  fe 
changeoient  en  or  , ce  qui  l’obligea 
de  recourir  à Bacchus  pour  le  prier 
de  le  remettre  dans  fon  premier 
état.  Ce  Dieu  lui  otdpuaa  de  s'aJiej; 


baigner  dans  le  Paâole  : & depuis 
ce  tems  • là  , félon  la  Fable , ce  Fieu* 
ve  produific  du  fable  d’or.  Quelque- 
tems  après  , ayant  été  choill  pour 
juge  entre  Pan  , ou  Marfyas  , 8c 
Apollon , il  donna  une  autre  mar- 
que de  fon  peu  d’efprit  8c  de  fon 
mauvais  goût , en  préférant  le  chant 
de  Marfyas  à celui  d’Apollon.  Ce 
Dieu  irrité  , lui  mit  des  oreilles 
d ar.e. 

M I DDE  N DORP,(  Jacques  ) 
Chanoine  de  Cologne  , natif  d’Ol- 
denzeel  , devint  Re&eur  de  l’Uni- 
verfité  de  Cologne  , 8t  y enfeigna 
avec  tant  de  réputation , que  divers 
Princes  le  choifirent  pour  être  leur 
• Confeiller  Ordinaire.  Il  m.  le  i } 

Janv.  idi,  à 6;  ans.  On  a de  lui 
un  Traité , de  Academiis  erlns  nni- 
verfi , t>c  d’autres  Ouv.  • 

MIDLETON  , ( Richard  de  ) Ri- 
tardas  de  Media  Villa  , fameux 
Théologien  Scholaftique  du  xm. 

• fiée,  natif  d’Angleterre  , étoit  Cor- 
i delier.  Il  fe  diftingua  tellement  à 

Oxford  8c  à Paris  , qu’il  fut  fur- 
nommé  le  Docteur  folide  (y  abon- 
dant , le  Doiïcur  très-fondé  & auto- 
rifé.  Il  m.  en  1564-  On  a de  lui 
des  Commentaires  fur  le  Maître 
des  Sentences , 8c  d'autres  Ouv. 

MIEL  , ( Jean  i cél.  Peintre  F!a- 
mand  , né  à Ulænderen , à 1 lieues 
d’Anvers , en  1 ççy , 8c  mort  à Tu- 
rin en  i««4  , à (f  ans  , excclloir 
fur-tout  dans  le  coloris. 

MIGNARD  , ( Nicolas  ) Peintre 
cél.  natif  de  Troyes  , étoit  fils  de 
Pierre  Mignard  , Officier  dans  les 
Armées  de  France.  Après  avoir  ap- 
pris à Troyes  les  Elémens  de  la 
Peinture , il  «lia  en  Italie  s’y  per- 
fectionner. Il  fe  maria  à Avignon 
en  revenant  en  France  ; ce  qui  le 
fie  appeller  Mignard  d’Avignon.  Il 
fut  enfuite  employé  à la  Cour  8c  à 
Paris  , 8c  devint  Redkeur  de  l’Aca- 
démie de  Peinture.  Ilexcelloit  fur- 
tout  dans  le  coloris  , 8c  l'on  a de 
lui  un  grand  nombre  de  Portraits 
8c  de  Tableaux  d’Hiftoire.  Il  m. 
d’hydropifie  en  j((8.  Pierre  Mi- 
gnard , fon  frere  , furnommé  le 
Romain t fuccéda  en  ié^o  à M.  le 
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Brun  dans  les  Charges  de  premier 
Peintre  du  Roi  , & de  Directeur  8c 
Chancelier  de  l’Académie  Royale 
de  Peinture.  Il  m.  le  1 j Mars  io?{  , 
à 84  ans.  On  a de  lui  des  Portraits 
d'une  grande  beauté.  C’eft  lui  qui 
a peint  la  Coupe  du  Val-de- Grâce. 

L'Abbé  Mazieres  de  Monville  a pu- 
blié fa  Vie  en  1750,  in- iz. 

MILETUS  , Roi  de  Carie,  étoit 
fils  d’Apollon  8c  d'Acacallis , fille 
de  Minos  11  paiTa  de  Crête  en  Ca- 
rie , où  il  s’atquic , par  fon  mérite 
8c  par  fon  courage  , l’efiime  du  Roi 
Eurytus  , qui  lui  donna  fa  fille  Ido- 
thée  en  mariage.  Il  fuccéda  au  Roi 
Eurytus  , 8c  fit  bâtir  la  ville  de  Mi- 
let , capitale  de  Carie.  Il  eut  un  fils 
nommé  Caunus  , qui  eft  célébré  dans 
la  Fable  , ôc  une  fille  nommée  Bv- 
blis. 

MILL  , ( Jean  ) cél.  Théologien 
Anglois  , fut  élevé  dans  le  Collège 
de  la  Reine  à Oxford,  8c  devine 
Chapelain  ordinaire  de  Charles  II. 

Roi  d’Angleterre.  On  a de  lui  une 
excellente  Edit,  du  nouveau  Tefta- 
ment  grec  , qu’il  publia  un  peu  av. 
fa  mort  en  1707.  Mill  a recueilli 
dans  cette  Edit,  toutes  les  variantes 
ou  diverfes  Leçons  qu’il  a pu  trou- 
ver. 

MILLETIERE  , ( Théophile  Bra- 
chet , Sieur  de  la  ) après  avoir  étu- 
dié à Heidelberg,  vint  à Paris  , oii 
il  fe  fit  recevoir  Avocat.  Il  quitta 
enfuite  le  Barreau  pour  s’appliquer  à 
la  Théologie  , 8c  fuivit  le  parti  des 
Calviniftes  avec  tant  de  zélé  , qu’ils 
le  chargèrent  de  pluf.  Commillions 
importantes.  On  l’arrêta  à Toulou- 
fe  en  1618  -,  on  lui  fit  fon  procès  , 

8c  on  le  retint  en  prifon  pendant  4 
ans.  La  Milletiere  chercha  enfuite 
les  moyens  de  réunir  les  Calvini- 
ftes avec  les  Catholiques  , 8c  publia 
à cette  occafion  des  Ouv.  qui  déplu- 
rent aux  uns  8c  aux  autres.  Il  fe 
réunit  à TEglife  Romaine  , 8c  fit 
abjuration  publique  du  Calvinifme 
en  1(45.  Depuis  ce  tems  - là  , il 
écrivit  un  gr.  nombre  d’Ouv.  con- 
tre les  Proteftans  , 8c  m.  dans  un 
âge  fort  avancé  , au  mois  de  Mai 
166 j.  On  ttouve  dans  les  Ouv.  dfl 
Q iij 
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la  Milletiere  plus  de  déclamations 
& de  zélé  , que  de  fcicnce  6c  de  ju. 
gement. 

MI  LO  N,  fameux  Athlète  de 
Crotone  , avoit  tant  de  force  , qu'il 
porta  , die  - on  , aux  jeux  olympi- 
ques , un  bœuf  fut  fes  épaules  , 3c 
qu’il  le  tua  d'un  coup  de  poing.  Il 
vainquic  les  Sybarites  , 6c  ruina  leur 
ville  fii  av.  J.  C.  Peu  de  tems 
après  , étant  dans  un  bois  , 6c  vou- 
lant féparer  en  deux  un  chêne  qu’on 
avoir  déjà  fendu  avec  des  coins  de 
fer  , ces  coins  étant  tombés  par  l’ef- 
fort qu’il  Ht  , le  chêne  fc  remit  en 
fon  état  narurrl , 6c  lui  ferra  telle- 
ment les  mains  , que  ne  les  pouvant 
retirer  , il  fut  retenu  dans  ce  lieu 
défert  , 8c  fur  dévoré  par  les  bêtes 
fauvages. 

MILON  , ( Titus- Annius-Milo  ) 
fameux  Romain  , adopté  dans  la 
famille  des  Antiiens  , brigua  le  Con- 
fulac  , & fufeita  à cette  occafion 
dans  Rome  tant  de  faûions , que  le 
Sénat  fe  détermina  à nommer  Pom- 
pée feul  Conful  , avec  un  pouvoir 
de  s’élire  lui  même  un  Collègue. 
Durant  ces  brigues  , Milon  tuaClo- 
dius  , Tribun  du  Peuple,  fi  ans 
av.  J.  C.  Il  fut  accufe  3c  condamné 
à l’exil , malgré  l’excellent  plaidoyer 
que  Cicéron  prononça  en  fa  faveur. 
On  dit  que  Milon  l'ayant  lû  à Mar- 
feille  durant  fon  exil  , il  s’écria  : 
O Cicero  , fi  fie  egiffes  Barbatos  pifees 
Mil*  non  ederet  ! c’eft-à-dire  , 0 Ci- 
céron , fi  vous  euffie\  Ftlit  & pronon- 
ce relie  Harangue  , telle  quelle  efi  à 
prefent  , Milon  ne  feroit  pas  obligé 
de  manger  de  < Barbaux  à Marfcille  ! 
voulant  marquer  par  là  que  Cicé- 
ron avoit  retouché  6c  corrigé  fa 
Harangue  avant  que  de  la  publier. 

MILON,  cél.  Religieux  Iiéné- 
diefin  , mort  dans  l’Abbaye  de  S. 
Arnaud  , an  Dlo.cfc  de  Tournay , 
en  87i  , cil  Auteur  de  pluf.  Pièces 
fort  ingénieufeî  , dont  l’une  elt  in- 
tirulée  , le  Combat  du  Printcms  & 
de  l'Htver. 

MILTIADE  , l’un  des  plus  cél. 
Généraux  Athéniens  de  l’ancienne 
Grèce  , vainquit  les  Thraces  , 8c 
déEt  avec  1 1000  hommes , plus  de 
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300000  Perfes  , à la  cél.  bataille 
de  Marathon  , 490  av.  J.  C.  U 
s’empara  enfuite  , en  les  pourfui- 
vant , de  pluf.  Iiles  de  l'Archipel  3 
mais  n’ayant  pù  prendre  celle  de 
Paros  , à caulc  de  fes  bleiïüres  , il 
fe  retira  à Athènes,  où  fes  Conci- 
toyens , oubliant  les  fervices  im- 
portans  qu’il  leur  avoit  rendus  , le 
condamnèrent  à une  grande  amen- 
de. Miltiade  ne  l’ayant  pû  payer  , 
fut  mis  en  prifon , 6c  y m.  de  mile- 
re  489  av.  J.  C. 

MU-ION  , ( Jean  ) très  - célébré 
Poète  Anj»lois  , 6c  l’un  des  plus 
grands  genies  6c  des  plus  polis 
Ecrivains  que  l’Angleterre  ait  pro- 
duits, defeendoit  d’une  ancienne  6c 
noble  famille  du  même  nom  , près 
d’Abingdon , dans  la  Province  d Ox- 
ford , 6c  naquit  à Londres  le  9 Déc. 
i«o8.  Son  pere  lui  donna  un  Pré- 
cepteur , ôc  l’envoya  en  même-tems 
à l’Ecole  de  S.  Paul.  Milton  y fit 
paroître  une  paifion  fi  iniàtiable 
pour  les  Lettres  8c  pour  les  Scien- 
ces , que  dès  l’âge  de  1 1 ans  il  s’ac- 
coutuma à veiller  ÿufqu’à  minuit  , 
malgré  'a  foibleiïe  de  fa  vue  , 8c 
fes  fréquens  maux  de  tctc.  Il  fut 
envoyé  à Cambridge  à l’âge  de  1 j 
ans , 6c  dès  la  même  année  il  para- 
phrafa  quelques  Pfcaumes.  Il  com- 
pofa  à 17  ans  plusieurs  Pièces  de 
Poèfie  , les  unes  en  anglois  6c  les 
autres  en  latin  , 8c  toutes  d’un  ca- 
raéfere  6c  d’une  beauté  fort  au-def- 
fus  de  fon  âge.  Après  avoir  reçu  le 
dégré  de  Maître-ès-Arts  , il  s’en  re- 
tourna chez  fon  pere  en  1631.  Deux 
ans  après  , il  publia  fon  Ecrit,  in- 
titulé le  Mafque  , 8c  en  1657  , fon 
Lycidas , Sa  mere  étant  morte  , il 
obtint  de  fon  pere  la  permiffion  de 
voyager.  Il  convcrfa  à Paris  avec 
Crotius  , 8c  alla  enfuite  en  Italie  , 
où  il  lia  amitié  avec  les  plus  beaux 
Efprits  8c  les  Sçavans  les  plus  illu- 
ftres  ; il  y apprit  fi  bien  la  Langue 
italienne  , qu'il  fut  fur  le  point  d’en 
donner  une  Grammaire  , ôc  qu’il 
compofa  de  fort  bons  Vers  italiens. 
Milton  avoit  dcfièin  de  paiTer  en 
Sicile  6c  dans  la  Grèce  3 mais  ayant 
appris  les  commencemens  des  trou- 


M I 

Me*  de  l’Angleterre  , il  jugea  qu’il 
éroit  indigne  de  lui  de  metrre  fon 
plaifir  à voyager  en  des  Pais  étran- 
gers , tandis  que  fcs  Compatriotes 
portoient  le*  armes  pour  le  main- 
tien de  la  liberté.  11  s'en  retourna 
donc  en  Angleterre  vers  le  rems  de 
la  féconde  expédition  du  Roi  Char- 
les I.  contre  les  EcoiTois.  On  le 
chargea  alors  de  la  tutelle  de  deux 
fils  de  fa  feeur  , auxquels  il  voulut 
bien  fervir  de  Preccptenr  •,  il  piit 
aulfi  foin  de  l’éducation  de  quelques 
enfans  de  fes  amis  , 8c  leur  apprit 
les  Langues  , l’Hifloire  , la  Géo- 
graphie , 8tc.  Il  publia  en  1641  fon 
Traité  de  la  Réformation  de  l'Eglife 
Anglicane  , CT  des  caufer  qui  l'ont 
tmpècbce  jufquici,  8c  4 autres  Trai- 
tés fur  le  gouvernement  de  l’Fglife 
en  Angleterre.  Milton  époufa  en 
1645  Marie  Powel  , fille  d'un  Gen- 
tilhomme de  la  Province  d’Oxford. 
Cette  jeune  femme  le  quitta  au  bout 
d’un  mois  , 8c  s’en  alla  demeurer 
chez  fon  pere  , proreftant  qu’elle 
ne  retourneroit  jamais  chez  lui.  Il 
prit  des  mefutes  là  defius , 8c  après 
avoir  publié  plufieurs  Ecrits  en  fa- 
veur du  Divorce  , il  fe  prépara  à 
un  fécond  mariage  ; mais  fa  femme 
en  étant  avertie  , fe  ravifa  , 8c  le 
fupplia  (î  ardemment  de  la  repren- 
dre , qu’il  fe  laifla  attendrir.  Il  en 
eut  une  fille  un  an  après  cette  ré- 
conciliation , 8c  puis  bien  d’autres 
enfans.  Cette  femme  étant  morte 
en  couche , il  en  époufa  une  autre 
qui  mourut  de  la  même  maniéré  au 
bout  d'un  an.  Il  demeura  veuf  quel- 
ques années  , 8c  ne  fe  remaria  en 
troifiémes  noces  qu’après  le  rétablif- 
fement  de  Charles  II.  8c  l'amniftie 
qu'il  obtint  de  ce  Monarque.  Mil- 
ton publia  en  1644  une  Pièce  fur 
l'Education  des  Enfans  , 8c  fon  Areo- 
pagitica  , ou  Difcours  au  Parlement 
en  faveur  de  la  liberté  d'imprimer 
toutes  fortes  de  Livres  , fans  deman- 
der la  permilfton  des  Examinateurs. 
Les  Poètes  qu’il  avoir  faites  en  fa 
jeunefic  parurent  à Londres  l’âr.née 
fuivante.  Il  fe  retira  enfuite  dans 
une  petite  maifon  à Holbrun  , où  il 
continua  de  fe  livret  à l'Etude , juf- 
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S|u’après  la  mort  de  Charles  I.  qui 
ut  décapité  cil  1648.  Il  publia  alora 
fon  Livre  intitulé  , Tenure  , ( c.  àd. 
le  Droit  ) des  Rois  0~  des  Magiflrats  , 
où  l’on  prétend  prouver  qu’un  Tyran 
peut  être  mis  en  Juflicetdépofé  & mis  à 
mJrti  8c  plufieurs  autres  Ecrits  fur  le 
Droit  général  des  Peuples  contre  les 
Tyrans.  Milton  devint  enfuite  Sé- 
crctaire  du  Confcil  d'Etat  établi  par 
le  Parlement , 8c  ne  voulut  fc  char- 
ger de  cet  Emploi  , qu'à  condition 
qu’il  ne  rteevroit  8c  n'écriroit  au- 
cune Pièce  ni  aucune  Lettre  , qu’en 
Langue  latine.  Le  Livre  intitulé  , 
Icon  Regia  , ayant  paru  en  1649* 
peu  après  la  mort  de  Charles  l.  au- 
quel on  l’atrribuoit  , quoiqu’il  eût 
été  compofé  par  le  Doûcur  Gau- 
den  , Evêque  d’Excefter , Milton  le 
réfuta  à la  follicitation  de  Crcmwel , 
par  un  Ouvrage  intitulé  , Jconocla- 
fler.  Saumaifc  prit  la  défenfe  dcChat- 
les  I.  8c  compofa  contre  le  Parle- 
ment d’Angleterre  fon  Livre  inti- 
tulé f Defcnjîo  Regia.  Milton  fut 
alors  choifi  pour  répondre  à Sau- 
maife.  Il  s’engagea  à ce  travail  % 
quoiqu’il  eut  prelque  perdu  un  oeil , 
8c  que  les  Médecins  lui  prédi fient 
comme  certaine  la  perte  de  l’au- 
tre , s’il  s’y  engageoit.  Sa  Réponfe 
parut  en  i6çi  fous  ce  titre  , Pro 
Populo  Anglicano  Defenfo.  Elle  fit 
grand  bruit  , 8c  fut  brûlée  à Pari* 
8c  àTouloufe  par  la  main  du  Bour- 
reau. Milton  devint  en  effet  aveu- 
gle , comme  les  Médecins  le  lui 
avoient  prédit.  Cela  ne  l’empêcha 
pas  de  publier  en  1654  fon  Ecrit 
intitulé  , Defenfîo  fccunda  , 8c  l’an- 
née fuivante  , Defenfîo  pro  fe  , con- 
tre Morus , auquel  il  atrribuoit  le 
Livre  qui  a pour  titre  , Clamor  Rc - 
gii  fanguinis  adverses  parricidas  An- 
glos  , quoique  ce  Livre  fut  de  Pier- 
re du  Moulin  le  fils.  Milton  vécut 
fort  à fon  aife  fous  l'u  fur  pat  ion  de- 
Cromwcl  , 8c  publia  en  1 y-9  fon. 
Traité  de  la  Puiffance  Civile  dant 
les  Matières  Ei  défia  fi  que  s , 8c  d’au- 
tres Ouvrages.  Il  ne  fut  point  in- 
quiété ni  recherché  après  le  réta- 
blifiement  de  Charles  II.  On  le  lai^ 
fa  tranquile  dans  fa  maifon  , quoi- 
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que  jamais  Ecrivain  n’<ût  porté  I’in- 
fulte  contre  les  Tcces  couronnées 
aulli  loin  qu’il  l'avoit  fait  dans  fes 
Ecrits  contre  Charles  I.  & contre 
fa  famille  exilée.  Il  fe  tint  néan- 
moins renfermé  , 8c  ne  fe  montra 
qu’après  la  proclamation  de  l'am- 
niftie.  Il  obtint  des  Lettres  d’aboli- 
tion , & ne  fut  fournis  qu’à  la  pei- 
ne d’êcre  exclus  des  Charges  publi- 
ques. Milton  publia  en  16«7  fon 
ïoeme  Epique  fur  la  tentation  d'E- 
ve 8c  la  chiite  de  l'Homme  , en  vers 
anglois  non  rimés , intitulé  le  Para- 
dis perdu  ; Ouvrage  immortel , dont 
M.  Dupré  de  S.  Maur  , Maître  des 
Comptes  , & l'un  des  40  dç  l’Aca- 
démie Françoife  , a donné  une  bel- 
le Traduttion  en  notre  Langue.  M?I- 
ton  donna  «n  1 /71  un  fécond  Poè- 
me en  vers  anglois  non  rimés  fur 
la  tentation  de  J.  C.  & la  répara- 
tion de  l’honnnc  , qu’il  intitula  le 
Taradis  recouvre , ou  le  Paradis  re- 
conquis, Il  faifoit  plus  de  cas  de  ce 
fécond  Poème  que  du  premier;  mais 
il  n’eft  pas  fi  bon  à beauc.  près  , 
te  l'on  n’y  trouve  point  les  gran- 
des idées  , les  images  frappantes  ni 
la  fublimité  du  génie  8c  la  force  de 
l'imagination  que  l'on  admire  dans 
le  ptemier  ; ce  qui  a fait  dire  de 
ces  deux  Poèmes  , que  Ton  trouve 
bien  Milton  dans  le  Paradis  perdu  , 
mais  non-pas  dans  le  Paradis  recou- 
vre. Le  Pere  Pierre  de  Marcuil  , 
Téfuite  , a donné  une  Traduûinn 
françoife  du  Paradis  reconquis.  Mil- 
ton publia  en  1470  fon  Ht  fiche 
d'Anglçterre.  Elle  s’étend  ÿufqu'à 
Cuillaume  le  Conquérant  , 8c  n-'eft 
pas  tout-à-fait  conforme  à l'Origi- 
nal de  l’Auteur  , les  Cenfeurs  des 
livres  en  ayant  effacé  divers  en- 
droits. Il  donna  en  1*71  , fon  Ar- 
iis  Logic#  plenior  inflitutio  ad  Kami 
encthed uni  accommoda  t a , 8c  en  157}  , 
fon  Traité  de  la  vraie  Religion  , de 
fhcrcfe  , du  fchifme , de  la  toliran- 
fe  , & des  meilleurs  moyens  qu’on 
fttiffe  employer  pour  près  tenir  la.  Pro- 
ation  du  Pâli  fine.  Tl  publia  la 
même  année  plufisurs  Pièces  de  Poë- 
lie  , en  anglois  8c  en  latin  , fur  di- 
vers fu jets.  Enfin  3 après  avoir  fait 


M I 

imprimer  en  1 674  fes  Lettres  fami- 
lières , en  latin  , 8c  quelques  autres 
Ouvrages  , il  m.  à Bunhill  le  îy 
Novcmb  de  la  même  année  1674  , 
à 66  ans  , lailfant  une  fucceilion 
considérable  à fes  héritiers.  Il  avoic 
été  puritain  dans  fa  jeundle  ; il 
prit  le  parti  des  Indépendans  8c  des 
Anabaptilles  dans  fa  virilité,8c  fc  dé- 
tacha de  touces  fortes  de  commu- 
nions 8c  de  feftes  durant  fa  vieil* 
lefie  , n’excluant  du  falut  aucune 
Société  Chrétienne  , excepté  les  Ca- 
tholiques Romains  , comme  on  le 
voit  dans  fon  Livre  de  la  vraie  Re- 
ligion. Toutes  les  Œuvres  de  Mil- 
ton furent  recueillies  8c  imprimées 
à Londres  en  1699  , 5 vol.  in- fol. 
On  mit  dans  les  deux  premiers  ce 
qu’il  a écrit  en  anglois , 8c  dans  le 
troifiéme  , fes  Traités  latins.  On 
trouve  à la  tête  de  cette  Edition  la 
Vie  de  Milton  par  Toland.  Tho- 
mas Birch  en  donna  une  meilleure 
8c  plus  ample  Edition  à Londres  en 
1738  , en  1 vol.  in  fol.  avec  le 
Pottrait  de  Milton  â la  tête.  M. 
PecK  publia  à Londres  en  1740  , 
in  40.  de  nouveaux  Mémoires  an- 
glois fur  la  Vie  8c  les  Ouv.  Poëci- 
ucs  de  Milton  , avec  des  Ecrits 
c ce  célébré  Ecrivain  qui  font  cu- 
rieux. 

MIMNERME  , célébré  Poète  8c 
Muficicn  Grec , flotiffoit  du  tems 
de  Solon  , 8c  s’acquit  une  réputa- 
tion immortelle  par  fes  Elégies.  Pro- 
perce dit  , qu’en  matière  d’amour 
les  vers  de  ce  Poète  valoient  mieux 
que  ceux  d’Homere, 

Plus  in  a more  valet  Mimnermi 
Verfus  Homcro, 

Horace  parle  aulli  de  Mimnerve 
avec  éloge  , il  ne  nous  reSle  de  cet 
ancien  Poète  que  des  fragmens  , 
dont  l’un  des  plus  confidétables  fe 
trouve  dans  Stobée. 

MINF.LLIUS  , ( Jean  ) habile  Hu- 
manise Hollandois, mort  vers  1683, 
dont  on  a des  Notes  courtes  8c  fore 
claires  fur  Tcrence  , Sallufle  , Vir- 
gile, Horace  , Florus  , Valere  Ma 
xirae,  &c.  Le  Pere  Jouv  enci  } J 
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fuite , s’efibcauc.  fervi  de  ccs  Notes. 

MINERVE  , au  Pallas  , cél. 
Déelfe  de  la  SagefTe  , des  Arts  8c 
de  la  Guerre , chez  les  Païens  , na- 
quit du  cerveau  de  Jupiter  , fclon 
la  Fable  , fans  le  fecours  d'aucune 
femme  -,  elle  difputa  à Neptune 
l’honneur  de  donner  le  nom  à,  la 
ville  d’Athènes  , & l’on  convint  que 
celui  qui  feroit  naître  la  chofe  la 
plus  utile  aux  hommes  , auroit  cet 
avantage.  Neptune  , d'un  coup  de 
fon  trident , ht  naître  le  cheval  ; 
8c  Minerve  fit  fortir  l’olivier , qui 
fut  jugé  plus  utile  , parce  qu'il  eA 
le  fymboledelapaix.  Minerve  chan- 
gea en  araignée  Arachné  , qui  fe 
picquoit  de  travailler  mieux  qu'el- 
le en  tapiiTerie.  Elle  combattit  les 
Geans  , éleva  Erifthonius  ; favorifa 
Cadmus  , Ulyfie  & les  autres  Hé- 
ros , 8c  rcfufa  d’époufer  Vulcain  , 
aimant  mieux  vivre  dans  le  célibat. 
On  lui  attribue  l'invention  de  l'A- 
rithmétique 8c  de  la  plupart  des 
Sciences.  Les  Romains  célebroient 
les  Minervales  , fêtes  inAituées  â 
l’honneur  de  Minerve.  Les  Ecoliers 
pendant  ces  fêtes  , c.  à d.  le  3 Janv. 
& le  i)  Mars  , portoient  d leurs 
Maîtres  leur  honoraire  , qui  pour 
cette  raifon  éroit  appelié  le  Mi- 
ni ruai. 

MINOS  I.  Roi  de  Crête  , étoit  fils 
de  Jupiter  8c  d’Europe  , qui  fut 
enlevée  par  ce  Dieu  mécamorphofe 
en  taureau.  Il  commença  d régner 
i4ji  av.  J.  C.  bâtit  plufieurs  Villes 
dans  rifle  de  Crête  -,  donna  des  Ioix 
aux  Cretois,  8c  eut  un  fils  nommé 
lycafte  , duquel naquirent  Minos  II. 
Roi  de  Crête  , Sarpedon  8c  Rada- 
manthe  , qui  exercèrent  la  juAice 
avec  tant  de  féverité  , que  cela  don- 
na lieu  d la  Fable  de  les  regarder 
comme  Juges  des  Enfers.  Minos  III. 
de  la  même  famille  que  les  prccé- 
dens  , régnoit  dans  l'Ifle  de  Crète, 
environ  t yoo  ans  av,  J.C.  Il  imita 
la  leverité  de  fes  ancêtres  dans  l’ad- 
miniAration  de  la  JuAice  , 8c  fit 
plufieurs  loix  qu’il  prétendoit  avoir 
reçues  de  Jupiter.  Androgée  , fon 
fils  , ayant  écé  tué  par  Egée  , Roi 
d'Athènes , Minos  alla  affiéger  cette 
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Ville , qui  fut  contrainte  après  un 
long  fiége  de  fe  rendre  d diferétion  , 
8c  s'obligea  d'envoyer  en  Crete  tous 
les  9 ans  , fept  jeunes  hommes  8c 
autant  de  filles  , pour  être  dévorés 
par  le  Minotaure  , qui  étoit  dans  le 
labyrinthe  bâti  par  Dédale.  Mais 
Thefcc  délivra  les  Athéniens  de  ce 
tribut.  Minos  III.  avoir  époufe  Pa- 
fiphaé  , 8c  mourut  en  Sicile. 

MINUTIUS  Aucumnus  ,(M.  ) 
Conful  Romain , 8c  frere  de  P.  Mi- 
nutius , aullî  Conful , fut  aufli-bien 
que  fon  frere  , Chef  d'une  famille 
qui  donna  d la  République  plufieurs 
illufires  Confuls  8c  de  grands  Ml* 
gifirats.  Il  vivoit  490  av.  J.  C. 

MINUTIUS  Félix  , cél.  Orateur 
Romain  , fur  la  fin  du  xi.  ou  au 
commencement  du  me.  fiée,  dont 
nous  avons  un  excellent  Dialogue 
intitulé  OHavius  y dans  lequel  il  in- 
troduit un  Chrétien  8c  un  Païen 
qui  difputent  enfemble.  M.  Rigaulc 
donna  en  164)  une  bonne  Edition 
de  cet  agréable  Dialogue  , qui  fe 
trouve  aullî  dans  les  Œuvres  de  S. 
Cypricn  , imprimées  en  1666.  Lac- 
rance  8c  S.  Jérôme  font  de  ce  Dia- 
logue un  gr.  éloge.  Perrot  d'Ablan- 
coutt  en  a donné  une  Traduâion 
françoife.  On  croit  que  Minutius 
Félix  étoit  né  en  Afrique. 

MIPHIBOSETH  , fils  de  Saül  8c 
de  Refpha  , fut  mis  d mort  par  or- 
dre de  David.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Miphibofeth  , 
fils  de  Jonathâs  , 8c  petit-fils  de 
Saül , que  David  traita  comme  un 
Prince  de  la  Maifon  Royale  , vers 
1040  av.  J.  C. 

MIRAMION  , ( Marie-Bonneau 
Dame  de  ) femme  illuAre  par  fa  pié- 
té 8c  par  fes  bonnes  œuvres  , na- 
quit d Paris  le  1 Novemb.  1619, 
de  Jacques  Bonneau , Seigneur  de 
Rubelle.  Elle  fut  mariée  en  164  y , 
d Jean -Jacques  de  Beauharnois  , 
Seigneur  de  Miramion  , lequel  mou- 
rut la  même  année , la  biffant  grof- 
fe  d’une  fille  , dont  elle  accoucha  y 
mois  après.  Comme  elle  étoit  jeu- 
ne , riche  8c  d’une  grande  beauté  , 
plufieurs  partis  la  recherchèrent , 8c 
M.  de  Buili  Rabutin  alla  meme  juf- 


ized  by 


Îf9  M I 

qu’â  la  faire  enlever  ; mais  elle  rf- 
fifta  conftamment  à un  fécond  ma- 
riage , & fit  voeu  de  cha/leté  en 
1649.  Elle  s'appliqua  aulB  rôt  à vi- 
fiter  & à fouîager  les  pauvres  8c 
les  malades  -t  8c  après  avoir  marié 
fa  fille  en  16A0  à Guillaume  de 
Nefmond  , Maître  des  Requêtes  , 
elle  Congea  à retirer  du  vice  les 
femmes  & filles  débauchées.  Mada- 
me de  Miramion  fonda  à cet  effet 
la  Maifon  du  Refuge  , pour  celles 
que  l’on  enfermeroit  malgré  elles  , 
6e  la  Maifon  de  Sainte  Pélagie  , 
pour  celles  qui  s'y  retireroicnc  de 
bonne  volonté.  Elle  établit  auffî  en 
une  Maifon  de  it  filles  , defti- 
nées  â tenir  les  petites  écoles  , à 

Îanfer  les  bleffés  &à  affilier  les  ma- 
tdes.  Cette  petite  Communauté  fut 
nommée  la  Sainte  Famille  j mais 
M.  de  Miramion  la  réunir  quelque- 
tems  après  à la  Communauté  des 
Filles  de  Sainte  Geneviève , qui  avoir 
le  meme  objet.  Elle  les  fit  fubfirter 
les  unes  8c  les  autres  jufqu'eu  1670  , 
qu'ayant  allez  de  bien  pour  fe  fou- 
renir  par  elles  mêmes  , elle  ne  leur 
paya  plus  que  ifoo  livres  de  pen- 
fion  ÿufqu’a  fa  morr.  M.  de  Mira- 
mion  leur  fir  acheter  en  1S70  la  mai- 
fon qu'elles  occupent  à prefent  fur 
le  Quai  de' la  Tournelle  d Paris  ; 
ce  qui  leur  a fait  suffi  donner  le 
nom  de  Dames  Miramiones  : & fon- 
da dans  la  même  Communauté  des 
Retraites  deux  fois  l’année  pour  les 
Dames  , & quatre  fois  par  an  pour 
les  Pauvres  , où  celles-ci  font  reçues 
gratuitement.  Madame  de  Mira- 
mion  conduifit  cette  Communauté 
avec  une  prudence  8c  une  régularité 
admirable  , en  qualité  de  Supérieu- 
re. Elle  fit  un  grand  nombre  d’au- 
tres Œuvres  de  piété  8c  de  charité  , 
te  m.  faintement  le  14  Mars  , 
à 66  ans.  M.  l’Abbé  de  Choify  a 
écrit  fa  vie. 

MIRANDE  , ou  Mirandoli. 
Voye\  Pic. 

MIRE,  ( Aubert  le  ) Miraut  , 
habile  Chanoine  , puis  Doïen  8c 
Grand  Vicaire  de  l’Eglife  d’Anvers  , 
naquit  à Bruxelles  en  M75.  Al- 
bert , Archiduc  d’Autriche  , le  fit 
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foti  premier  Aumônier  8c  fon  BI- 
bliothéquaire.  Le  Mire  étoit  neveu 
de  Jean  le  Mire  , Evêq.  d’Anvers. 
Il  devint  Doïen  de  cette  Eglife  en 
1 614  , 8e  travailla  toute  fa  vie  avec 
zélé  pour  le  bien  de  l’Egiife  8c  de 
fa  Patrie.  Il  m.  A Anvers  le  19  Oét. 
1640  , à 67  ans.  On  a de  lui  une 
Bibliothèque  Fcclcjiaflique  , 8c  un  gr. 
nombre  d’autres  Ouv.  en  latin. 

MIREVELT,  (Michel  Janfon  ) 
Peintre  cél.  du  xvn.  fiée,  natif  de 
Delft. 

MIRIS  , ( François  ) habile  Pein- 
tre de  Leyde , mort  à la  Heur  de  fon 
âge  en  1*85. 

MIRON  , ( Charles  ) cél.  Evêq. 
d’Angers  , étoit  fils  de  Marc  Mi- 
ron  , premier  Médecin  du  Roi  Hen- 
ri III.  d’une  famille  noble  , origi- 
naire de  Catalogne  , qui  a produit 
plufieurs  Perfonncs  illuffres  dans  la 
Robe.  Il  fut  nommé  par  Henri  III. 
à l’Evêché  d’Angers  en  1 ç 88  , à 
l’âge  de  1 8 ans  , & en  prit  poffcffion 
l’année  fuivante  , malgré  les  oppo- 
fitions  du  Chapitre.  Miron  fut  très- 
attaché  au  Roi  Henri  IV.  Il  lui  ren- 
dit de  gr.  fervices , 8c  prononça  en 
1610  fon  Oraifon  funèbre,  qui  fut 
fort  goûtée.  Il  fe  démit  de  fon  Evê- 
ché en  1 616,  en  faveur  de  Guillau- 
me Fouquet  de  la  Varenne  , qui  lui 
remit  pluf.  Abbayes.  Il  vint  enfui- 
te  â Paris , 8c  eut  un  gr.  crédit  à 
la  Cour.  Après  la  mort  de  Guillau- 
me Fouquet , arrivée  en  1611  , Mi- 
ron fut  nommé  derechef  â l’Evê- 
ché d’Angers.  On  le  transféra  en 
1616  à l’Archevêché  de  Lyon  , où 
il  m.  le  6 Août  1618  , étant  alors 
le  plus  ancien  des  Prélats  de  France. 

MTSRAIM.  Voyer,  Mf.sr.aim. 

MISSON  , ( Maximilien  ) après 
avoir  brillé  au  Parlement  de  Pa- 
ris par  fon  efprit  , en  qualité  de 
Confeiller  pour  les  Reformés  , avant 
la  révocation  de  l’F.dit  de  Nantes  , 
fe  retira  en  Angleterre  , où  il  fut 
zélé  Proteflant , & où  il  m.  le  16 
Janv.  1711.  On  a de  lui  : i°.  Un 
Livre  intitulé  , nouveau  Voyage  d'T- 
talie  , dont  la  meilleure  Edition  efl 
celle  de  la  Haye  en  1701,  j vol. 
in- 1 1.  Cet  Ouvrage  , aiufi  que  rou* 
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les  autres  de  MilTon  , efl  fort  mau- 
vais , & rempli  de  contes  ridicules 
te.  pitoyables , touchant  la  croyan- 
ce de  l’Eglife  Romaine. 

MITHRIDATE  , célébré  Roi  de 
Pont , & le  plus  cruel  ennemi  des 
Romains  , après  Annibal  , fuccéda 
à Mithridatc  fonpere  , l’an  113  av. 
J.  C.  à l'âge  d’environ  1 3 ans. 
Ayant  fait  mourir  les  deux  entâns 
que  Laodice  fa  foeur  avoir  eu  d’A- 
riarathe  , Roi  de  Cappadocc  , il 
s’empara  de  cette  Province  , fc  en 
& déclarer  Roi  fon  fils , âgé  de  8 
ans , auquel  il  donna  le  nom  d’A- 
riarathe.  Mais  Nicomede  , Roi  de 
Bithynie  , craignant  que  Mithrida- 
te  , étant  maître  de  la  Cappadoce  , 
{l’envahir  fes  Etats  , fuborna  un 
jeune  homme  , afin  qu’il  fc  dît  troi- 
sième fils  d’Anarathe  , &c  envoya  â 
Rome  Laodice , qu’il  avoir  époulée 
après  la  mort  du  Roi  de  Bithynie , 
pour  afiurer  le  Sénat  qu'elle  avoir 
eu  3 enfans  , ôc  que  celui  qui  fe 
ptéfentoit  étoit  le  troifiéme.  Mi- 
thridate  ufa  du  même  firatageme  , 
Sc  envoya  à Rome  Gordius  , Gou- 
verneur de  fon  fils  , pour  allurer  le 
Sénat  que  celui  à qui  il  avoir  fait 
tomber  la  Cappadocc  , croit  fils  d’A- 
riarathe.  Le  Sénat , pour  les  accor- 
der , ôta  la  Cappadoce  â Mithrida- 
te , fc  la  Paphlagonie  à Nicome- 
de  , & déclara  libres  les  Peuples  de 
ces  deux  Provinces.  Mais  les  Cap- 
padociens  ne  voulant  point  jouir 
de  cette  liberté  , choifirenr  pour 
Roi  , avec  la  permiflîon  des  Ro- 
mains , Ariobarzane  , qui  dans  la 
fuite  s'oppofa  aux  grands  defTeins 
que  Michridate  avoir  fur  toute  l’A- 
fie.  Telle  fut  l’origine  de  la  haine 
de  Mithridate  contre  les  Romains. 
Il  engagea  Tigrane , Roi  d’Armé- 
nie, â faire  la  guerre  â Ariobarza- 
ne, lequel  ayant  été  vaincu  , Aria- 
rathe  fut  rétabli  fur  le  Trône  90 
av.  J.  C Ariobarzane  obtint  un 
puiffant  fecours  du  Peuple  Romain 
pour  rentrer  dans  fes  Etats  , & fe 
ligua  avec  Nicomede  , Roi  de  Bi- 
thynie , qui  fit  de  gr.  dégâts  fur 
les  Terres  de  Mithridate.  Celui-ci 
s’en  plaignit  au  Sénat , Sc  n'en  ayant 
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point  obtenu  la  fatisfaâion  qu'il 
demandoit  , il  leva  une  puiffante 
Armée , chaiTa  de  nouveau  Ariobar- 
zane de  la  Cappadoce  , défit  Nico- 
mede , s’empara  de  la  Phrygie  , de 
la  Myfie  , de  la  Carie  , de  la  Lycie  , 
de  la  Pamphilic  , de  la  Paphlago- 
nie & de  prefque  toutes  les  Provin- 
ces d’Afie  , & fit  égorger  en  même- 
tems  tous  les  Citoyens  Romains  qui 
étoient  en  Afic.  Enfuite  ayant  pâlie 
la  mer  , il  fc  faifit  de  la  Thracc  , de 
la  Grèce  , de  la  Macédoine  , Sc  em- 
porta pluf.  villes  confidérables  , Sc 
en  particulier  Athènes  , 87  av.  J.  C. 
Il  menaçoit  déjà  l'Italie  , lorfque 
Sylla  , qui  avoit  été  envoyé  pouc 
lui  faire  la  guerre  , reprit  Athènes 
& battit  fes  Généraux  3 ce  qui  l'o- 
bligea de  faire  la  paix  avec  les  Ro- 
mains 84  av.  J.  C.  Mithridate  re- 
commença auflî-tôt  la  guerre  & rem- 
porta d’abord  de  grands  avantages  ; 
mais  Lucullus  lui  fit  lever  le  liège 
de  Cyzique  , Sc  le  défit  en  plufieurs 
occalions.  Il  fc  rétablit  après  le  dé- 
part de  Lucullus  3 puis  ayant  été 
défait  Sc  mis  en  fuite  par  Pompée 
6 1 av.  J.  C.  il  fc  retira  en  Arménie  , 
auprès  de  Tigrane  fon  gendre  , le- 
quel ayant audi  été  vaincu  par  Pom- 
pée , Mithridate  s’enfuit  vers  le 
Bofphore  Cimmerienfans  qu’on  pût 
l’atteindre.  Enfin  , ayant  appris  que 
fon  fils  Pharnace  s’étoit  fait  décla- 
rer Roi , il  fe  tua  de  défefpoir  6 4 
av.  J.  C.  après  avoir  éprouvé  que  le 
poifon  auquel  il  s croit  accoutumé 
ne  lui  pouvoir  donner  la  mort.  C’é- 
toit  un  Prince  d’une  valeur  & d’un 
courage  extraordinaire  , capable  de 
former  Sc  d’exécuter  les  plus  grands 
deffeins.  Il  avoit  beauc.  voyagé  , 
étoit  fçavant  , aimoit  les  Gens  de 
Lettres  , & parloir  pluf.  Langues. 
Il  avoit  compofé  un  Traité  , de  Ar- 
canis  Morborum  , que- Pompée  fit 
porter  à Rome  , & que  fon  affran- 
chi Læneus  traduifit  en  latin.  C’cft: 
lui  qui  compofa  cette  efpéce  de  con- 
trepoifon  , qui  de  fon  nom  s’appel- 
le encore  Mithridate.  Son  humeur 
fanguinairc  noircit  lcclat  de  fes 
belles  qualités. 

MNEMOSYNE , Nymphe  , que 


Digitized  by  Google 


ïfi  M N MO 
les  Poctes  regardent  comme  la  mere 
des  Mufes.  Son  nom  en  grec  lignifie 
Hémoire. 

MNESTHE'E , ou  Meneste’b,  fils 
de  Pctée  , devine  Roi  d'Athènes  , 
dont  il  fe  rendit  maître  par  le  fe- 
cours  de  Caftor  8c  de  Pollux  } qui 
en  chaflerent  Thefiée.  Il  m.  dans 
I'Illede  Melos , au  retour  de  la  gtier  • 
re  de  Troyes  , vers  1185  av.  J.  C. 
après  un  régne  de  1 3 ans. 

MOAB  , c.  à d.  fils  de  mon  pere  , 
Chef  des  Moabires  , naquit  de  l’iu- 
cellc  de  Loth  avec  fa  fille  aînée  , 
1897  av.  J.  C. 

MODESTUS  , Evêq.  de  Jerufa- 
lem  , vers  l'an  6 10  , avoit  compo- 
fé  pluf.  Homélies  ou  Sermons  , 
donc  Photius  rapporte  des  Extraits 
dans  fa  Bibliothèque.  Modellus  dit 
dans  le  premier  de  ces  Extraits  , que 
Marie-Magdelaine , de  laquelle  J.  C. 
avoit  challé  7 démons  , croit  une 
Vierge , 8c  qu'elle  fouft'rit  le  mar- 
tyre à Ephèfe , où  elle  croit  allée 
trouver  S.  Jean  l'Evangéliile  , après 
la  mort  de  la  Sainte  Vierge.  Cela 
fait  voir  que  du  tems  de  cet  Evèq. 
de  Jerufalcm  , l’on  ne  s’étoit  point 
encore  imaginé  que  Marie-Magde- 
laine fut  la  même  pcrlbnne  que  la 
femme  pécherefTe  , donc  il  eft  parlé 
dans  l'Evangile. 

MODREVIUS  , ( André  Fricius  ) 
Séctetaire  de  Sigifmond  Augulte  , 
Roi  de  Pologne  , au  milieu  du  xvr. 
fiée,  avoit  beaucoup  d’cfptit  8c  de 
mérite  , 8c  s’acquit  une  gt.  répu- 
tation par  fa  fcicnce  8c  pat  fes  Ou- 
vrages 3 mais  il  donna  dans  les  nou- 
velles opinions  , 8c  favorifa  les  Lu- 
thériens Scies  Antitrinitaircs.  Il  tra- 
vailla beaucoup  d réunir  toutes  les 
Sociétés  Chrétiennes  en  une  meme 
Communion  , St  Grotius  le  compte 
entre  les  Conciliateurs  de  Religion. 
Son  principal  Ouv.  cil  intitulé , de 
Rcpublic.i  cmendandâ , en  5 Livres  , 
dont  le  premier  traite  de  Moribus  ÿ 
le  fécond  , de  Legibus  3 le  troifiéme  , 
de  Bello  3 le  quatrième  , deEcclefià  , 
8c  le  cinquième  , de  Scholâ.  Cet  Ou- 
vrage ell  généralement  ellimé. 

MQENIUS  , ( Caïus  ) cél.  Conful 
Romain',  vainquit  les  anciens  La- 


M Ô 

tins , êc  fut  le  premier  qui.  attacha 
près  de  la  Tribune  aux  Harangues, 
les  Becs  fit  les  Eperons  des  Navires  , 
qu'il  avoit  pris  à la  bataille  d ‘ An- 
tium  y 3 58  av.  J.  C.  ce  qui  fit  don- 
ner d ce  lieu  le  nom  de  Rofira! 

MOEBIUS  , ( Godefroi  ) habile 
Profelfeur  de  Médecine  à Iene  , na- 
quit à Lauch  , en  Thuringe  , en 
1S11.  Il  devint  premier  Médecin 
de  Frédéric  - Guillaume  , Eleéleur 
de  Brandebourg  , d’Augulle  , Duc 
de  Saxe  , 8c  de  Guillaume  , Duc  de 
Saxe  Weimar.  Il  m.  à Hall  en  Sa- 
xe en  1664 , à 5 ; ans.  On  a de  lui 
pluiieurs  Ouv.  de  Médecine  qui  font 
ellimés.  Godefroi  Moebius  , fon  fils  , 
étoit  aulli  un  habile  Médecin. 

MŒSTLIN  , ( Michel  ) cel.  Pro- 
fefleur  de  Mathématique  à Heidel- 
berg , mort  en  1650. 

MOINE  , ( Etienne  le  ) fçav.  Mi- 
nillre  de  la  Religion  P.  R.  naquit 
d Câlin  en  1614.  Il  fe  rendit  très- 
habile  dans  les  Langues  grecque  & 
latine  , 8c  dans  les  Langues  orien- 
tales , 8c  profelTa  la  Théologie  à 
Leydc  avec  beauc.  de  réputation  , 
8cm.  en  cette  ville  le  5 Avril  1689, 
à ans.  On  a de  lui  pluf.  Dif- 
fertations  imprimées  dans  fon  Re- 
cueil intitulé  , y aria  Sacra  , i vol. 
in- 40.  8c  quelques  autres  Ouv.  C’eft 
lui  qui  publia  le  premier  le  Livre 
de  N Uns  Doxopatrius  , touchant  les 
Synodes.  Il  difoit  avoir  beaucoup 
travaillé  d une  nouvelle  Edition  de 
Jofeph  l’Hiflorien  ; mais  après  fa 
mort  , on  ne  trouva  tien  fur  ce  fu- 
jet  dans  fes  papiers. 

MOINE  , ( François  le  ) l’un  des 
plus  excellent  Peintres  du  xvnr.  fiée, 
naquit  à Paris  en  16SS , 8c  fut  éle- 
vé dans  l'art  de  la  Peinture  par  M. 
Galloche  , Profefieur  de  l’Acadé- 
mie de  Peinture.  Il  devint  lui-mê- 
me Profefieur  dans  cette  Académie. 
C’dt  lui  qui  a peint  le  grand  Salon 
qui  efl  d l’entrée  des  Appartement 
â Verfailles  , 8c  qui  reprefente  l'a- 
pothcofe  d’IIercule.  Le  Moine  fut  4 
ans  àpeindrcceSalon.I.e  Roi  ,pour 
lui  en  marquer  fa  fatisfaélion  , le 
nomma  en  173  s fon  premier  Pein- 
tre, 2c  lui  donna  quelquctems  après 
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tane  pcnfïon  de  3000  livres.  Il  en 
avoir  déjà  une  de  600  livres.  Le 
chagrin  le  fit  tomber  dans  un  actes 
de  tolie  , durant  lequel  il  fe  perça 
de  plulîcurs  coups  d’epée  , dont  il 
m.  le  4 Juin  1737  , à 49  ans. 

MOINE,  (Jean  le]  Evêque  de 
Meaux  , 8c  Cardinal , natif  de  Crelfi 
en  Ponthieu  , fut  en  grande  ellime 
auprès  du  Pape  Boniface  VIII.  qui 
l'envoya  Légat  en  France  en  1303, 
pendant  fon  démêlé  avec  le  Roi 
Philippe  le  Bel.  Le  Cardinal  le  Moi- 
ne fonda  à Paris  uu  Collège  de  fon 
nom  , 8c  m.  à Avignon  en  1313. 

MOINE,  ( Pierre  le  ) fameux  Jé- 
fuite  , naquit  à Chaumont  en  Badi- 
gnien  1601  , d’une  bonne  famille  , 
& entra  chez  les  Jéfuitcs  à Nanci 
en  1619.  Il  fut  le  premier  de  fa  So- 
ciété qui  s’acquit  quelque  réputa- 
tion par  fes  Poëlîes  Françoifes  , 8c 
m.  à Paris  le  zz  Août  1671  , à 70 
ans.  Le  plus  conlidétable  de  tous 
fes  Poèmes  efl  intitulé , Saint  Louis  , 
ou  la  fainte  Couronne  reconquife  fur 
les  Infidèles.  Toutes  fes  Poëfies  fu- 
rent imprimées  à Paris  en  167:  , 
iu-fol.  On  a encore  du  Pere  le  Moi- 
ns : i°.  La  Vie  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. z°.  Un  Livre  intitulé  la 
Dévotion  ailce  , imprimé  à Paris  en 
165Z  , »«-8°.  ce  Livre  fit  gr.  bruit. 
3*.  Un  petit  Traité  de  l'Hiftoirc  , 
in- 11.  8c  d’autres  Ouv. 

MOÏSE.  Voyt\  Moyse. 

MOITOREL  de  Blainvule  , 
( Antoine  ) habile  Archite&e  8c 
Géomètre  , natif  de  Pichange  , à 4 
lieues  de  Dijon  , fut  Arpenteur  8 C 
Jaugeur  Royal  du  Bailliage  8c  de  la 
Vicomté  de  Rouen  , où  il  m.  le  4 
Janv.  1710,  âgé  d’environ  60  ans. 
On  a de  lui  un  Traité  du  Jauge  uni- 
•verfel  , 8c  d’aucres  Ouvrages  cfti- 
tnès. 

MOL  AN , ( Jean  ) fçav.  Dofteur 
8c  ProfelTeur  de  Théologie  â Lou- 
vain , natif  de  Lille  , mourut  le  18 
Septemb.  1583  , à $z  ans  , après 
avoir  public  des  Notes  fur  le  Mar- 
tyrologe d’Uzuard  , 8c  d’autres  Ou- 
vrages ellimés.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean  Molanus  , 
Rc&eur  de  l’Ecole  de  Bre.niçn , mort 
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en  1383.  On  a de  celui-ci  des  Poe- 
fics  8c  d’autres  Ecrits  : ni  avec  Ge- 
rard-Wolter  Molanus , fçavant  Lu- 
thérien , mort  le  7 Sept.  1 711 , à Sj 
ans. 

MOLE’,  ( Matthieu  ) Seigneur  de 
Lairy  , de  Champlaltrcux  , 8cc.  8c 
Premier  Prélïdent  au  Parlement  de 
Paris  , naquit  en  cette  ville  en  1 3 S4  , 
d’une  noble  8c  ancienne  famille  , 
originaire  de  Troyes  en  Champa- 
gne , qui  a donné  uu  grand  nom- 
bre d’excellens  Magiilrats  à la  Fran- 
ce. Il  fut  reçu  Confeillcr  au  Par- 
lement en  1 C06  , devint  Préfidenc 
aux  Requêtes  du  Palais  , enfuite 
Procureur  Général , 8c  enfin  , Pre- 
mier Préfidcnt  en  1641.  Uni.  étant 
Garde  des  Sceaux  , le  3 Janv.  16  3c.  , 
à 71  ans  , après  s’être  fait  générale- 
ment cftimer  par  fa  probité  , par 
fes  talons  , 8c  par  fon  zélé  pour  le 
bien  public  8c  pour  la  gloire  de 
l'Etat. 

MOLEZTO  , ( Jofeph  ) Moletius  t 
ce!.  Philofophe,  Médecin  8c  Maihé- 
maticicn  du  xvi.  fi.  natif  de  Melfi- 
ne , dont  les  principaux  Ouv.  font 
des  Ephémerides , 8c  des  Tables  qu'il 
nomma  Grégoriennes  : ces  Tables  fer- 
virent  beaucoup  à la  réformation  du 
Calendrier  par  Grégoire  XIII.  Il  m. 
à Padouc  , où  il  ctoit  Profcfîeur  de 
Mathématique  , en  13SS  , à 37 
ans. 

MOLIERE  , ( Jean  Baptifie  Poc- 
quclindc  ) ttès-céî.  Poète  François  , 
8 C celui  de  tous  les  Poètes  qui  a le 
plus  excellé  dans  la  Comédie  depuis 
la  rcnailfance  des  Lettres  , naquit  1 
Paris  en  t6zo  , d’un  pere  qui  étoit 
Valet-de-ChambreTapirtîcrdu  Roi- 
Il  ne  connut  jufqu’à  l'âge  de  14  ans 
que  la  boutique  de  fon  pere  , qui 
écoit  en  mêtnc-tems  Marchand  Fri- 
pier , 8c  qui  obtint  pour  lui  la  fiir- 
vivance  de  fa  Charge  3 mais  fon 
grand  - pere  l’ayant  mené  quelque- 
fois à la  Comédie  â l’Hôtel  de  Bour- 
gogne , il  conçut  de  Paver fion  prtur 
fa  profelfion  , 8c  le  pria  de  porter 
fon  pere  â le  faire  ctudier.  Il  l’ob- 
tint enfin.  On  le  mit  dans  une  Pcn- 
fion  , d'où  il  alloic  en  dalle  chez 
les  Jéfuitcs.  U y connut  Armand 
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de  Bourbon  , premier  Prince  de 
Conti , qui  étoit  alors  au  Collège,  8c 
lia  amitié  avec  Chapelle  8c  Beruier  , 
qui  y étoienc  Ecoliers.  Cette  liaifon 
lui  procura  la  connoilfance  du  cél. 
Caltendi  , qui  lui  apprit  la  Phi- 
lol'ophie  , de  même  qu’à  fes  deux 
Condil'ciplcs  , fie  fous  lequel  il  eut 
foin  de  s inlituire  lorfqu’tl  fut  forti 
du  College.  Son  pere  étant  devenu 
infirme,  il  fut  obligé  d’exercer  les 
fondions  de  fon  Emploi  auprès  du 
Roi  Louis  XIII.  qu’il  fuivit  dans 
fon  voyage  de  Narbonne  en  1641. 
De  retour  à Paris  , il  réfolut  de  fe 
livrer  tout  entier  à la  Comédie  , 
pour  laquelle  il  avoit  une  extrême 
paillon  , 6c  s’allocia  quelques  jeu- 
nes gens  qui  avoient  du  talent  pour 
la  déclamation.  Ils  jouoient  au 
Tauxbourg  S.  Germain  6c  au  Quar- 
tier S.  Paul  , 8c  on  appclloit  leur 
Société  , l'iliujire  Théâtre.  Pocque- 
lin  prit  alors  le  nom  de  Moliere  , 
& ht  de  petites  Comédies  pour  les 
Provinces.  La  première  Pièce  régu- 
lière qu’il  compofa  , fut  l’ Etourdi  , 
en  f Aûes.  Il  la  reprefenta  à Lyon 
en  , &c  joua  aulfi  le  Dépit 

Mmcureux  8c  les  Prétieufes  X idiot- 
ies , en  prefenec  du  Prince  de  Con- 
ti , qui  tenoit  les  Etats  de  Langue- 
doc a Béziers.  Moliere  avoit  alors 
34  ans  j 6c  fa  Troupe  fut  honorée 
de  la  prefence  de  M.  le  Prince  de 
Conti.  De  Grenoble  , il  alla  à 
Rouen  en  1638  , 8c  vint  enfuite  à 
Paris , où  il  obtint  la  protedion  de 
Gallon  de  France  , qui  le  préfenta 
au  Roi  & à la  Reine  Mere.  Il  joua 
en  prefence  de  leurs  Majellés  , ob- 
tint la  permiiTïon  de  s'établir  à Pa- 
ris , & de  jouir  de  la  Salle  des  Gar- 
des dans  le  vieux  Louvre  : on  lui  ac- 
corda enfuite  celle  du  Palais  Royal , 
où  il  joua  fes  Comédies  en  1660. 
Moliere  eut  une  penfion  de  teco 
livres  en  1 <5<î 3 . Enfin  , fa  Troupe 
fut  arretée  au  fervice  du  Roi  en 
1663.  Ce  fut  alors  que  l’on  vit  ré- 
gner le  vrai  goût  de  la  Comédie  fur 
le  Théâtre  François.  Moliere  y at- 
taqua 6c  y tourna  en  ridicule  les 
Prétieufes , les  petits  Maîtres  , les 
faux  Dévots , les  Médecins  ignorant. 
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les  vices  8c  les  défauts  de  fon  ficelé. 
Il  étoit  aulli  bon  Adcur  qu'excel- 
lent Pocte.  Il  le  furpalla  lui-même 
dans  la  reprelentaiion  du  Malade 
imaginaire  , qui  elk  fa  dernière  Piè- 
ce ; mais  comme  il  étoit  malade  ef- 
fedivement  , il  ne  pût  achever  , 
qu’avec  de  gr.  efforts  , la  quatriè- 
me reprefentation  , 6c  s'étant  mis 
au  lit  en  Portant  du  Théâtre , fa 
toux  redoubla  , il  fe  rompit  une 
veine  , 8c  m.  le  même  jour  1 3 Pév. 
1643  , à f 3 ans.  On  eut  beaucoup 
de  peine  d’obtenir  de  l’Archevêque 
de  Paris  la  permilGon  de  mettre  Ion 
corps  en  Terre  Sainte.  Il  fut  enter- 
ré a S.  Jofeph  , qui  dépend  de  la 
Paroiflr  S.  Eultache.  Entre  fes  Co- 
médies , le  Mifantbrope,  le  Tartuf- 
fe , les  Femmes  fanantes  , l’Avare  , 
le  Fejiin  de  Pierre , le  Bourgeois  Gen- 
tilhomme , 6c  les  Prétieufes  ridicules  , 
font  des  chefs-d’œuvre  qui  rendront 
fa  mémoire  immortelle.  Les  Edit, 
les  plus  ellimées  des  (Euvres  de  Mo- 
lière, font:  10.  Celle  d'Amilerdam 
mdy  , f vol.  in-  n.  avec  la  Vie  de 
l’Auteur , par  Léonor  de  Gallois  , 
Sieur  de  Grimarelt.  i°.  Celle  de 
Paris  1734,  4 vol.  in- 40.  C'ell  fuc 
cette  Edit,  qu’a  été  faite  celle  de  Pa- 
ris en  17351 , en  8 vol.  in- 11. 

MOLIERES  , ( Jofeph  Privât  de) 
ProfelFeur  de  Philofophic  au  Col- 
lege Royal  à Paris  , 6c  Membre  de 
l’Académie  des  Sciences  , nâquit  à 
Tarafcon  en  1677  , d’une  famille 
noble  8c  ancienne.  Ayant  embraflé 
l'Etat  Eccléfiaflique  , il  entra  chez 
les  Peres  de  l’Oratoire , 8c  fût  Dif- 
ciple  du  Pere  Malcbtanche.  Il  fortit 
de  l’Oratoire  aptes  la  mort  de  ce 
cél.  Philofophe  , 6c  fe  livra  tout  en- 
tier à l’Etude  de  la  Phyfique  8c  des 
Mathématiques.  Il  s’y  rendit  très- 
habile  , 8c  devint  ProfelTcur  au  Col- 
lege Royal  en  1713  , puis  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences  en  1719. 
II  m.  à Paris  le  11  Mai  1742..  Son 
principal  Ouv.  font  des  Levons  de 
Phyfique  , en  4 vol.  in- ii.  dans  lef- 
quelles  il  explique  les  Loix  , la  Mé- 
chanique  , 8c  le  mouvement  des 
Tourbillons  céleltcs  , pour  en  dé- 
montrer la  polfibilité  8c  l’exiilea- 
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ce  dans  le  fyftème  du  Plein. 

MOLINA  , ( Louis  ) fameux  Jé- 
fuitc  Efpagnol  , natif  de  Cuença  , 
d'une  familie  noble  , enrra  chez  les 
Jéfuites  en  i 3 3 3 , à l'âge  de  1 8 ans. 
Il  fit  fes  Etudes  à Conimbre  , 8c 
enfeigna  pendant  zo  ans  la  Théo- 
logie dans  l Univetlité  d’Ebora  avec 
réputation.  Il  ni.  à Madrid  le  1 z 
Odob.  1600,  à 63  ans.  Ses  prin- 
cipaux Ouv.  font  : i°.  Des  Com- 
mentaires fur  la  première  Partie  de 
la  Somme  de  S.  Thomas  , en  latin. 
1°.  Un  gt.  Traité  , de  Juftitià  Cr 
Jure.  30.  Un  Livre  de  la  Comorde  de 
la  Grâce  & du  libre  Arbitre  , impri- 
mé à Lilbonne  en  1388  , in- 40.  en 
latin.  C'eft  ce  dernier  Ouv.  qui  a 
fait  tant  de  bruit  dans  l’Eglife  3 
qui  a partagé  les  Dominicains  8c 
les  Jéfuites  en  Thomilles  8c«en  Mo- 
linifies  , & qui  fufeita  les  fameufes 
difputes  fur  la  Grâce  8c  fur  la  Pté- 
dehination.  Le  Pape  Clément  VII. 
inffitua  , pour  les  terminer  , en 
1597  , la  cél.  Congrégation  qu’on 
appelle  de  Auxiliis  3 mais  après  pluf. 
Alïemblccs  des  Confultcurs  8c  des 
Cardinaux  , où  les  Dominicains  & 
les  Jéfuites  difputerent  contradic- 
toirement en  prefence  du  Pape  8c 
de  la  Cour  de  Rome  , il  ne  fut  rien 
décidé  , 8c  le  Pape  Paul  V.  fous 
lequel  ces  difputes  avoient  été  con- 
tinuées , fe  contenta  de  donner  un 
Decret  le  31  Août  1607,  par  le- 
quel il  défendit  aux  Partis  de  fe  no- 
ter , ou  cenfurer  mutuellement , 8c 
enjoignit  aux  Supérieurs  des  deux 
Ordres  de  punir  féverement  ceux 

Jiui  contreviendroient  â cette  dé- 
enfe. 

MOLINA  , ( Antoine  ) cél.  Char- 
treux Efpagnol  , natif  de  Villa- 
Nueva-de-Los-Infantcs  , dans  la  Ca- 
flille  . dont  on  a un  Traité  de  l'In- 
JlruHion  des  Prêtres  8c  d'autres  Ouv. 
eftimés.  Il  m.  en  odeur  de  fainte- 
té  le  zi  Septemb.  vers  i6iz.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Louis 
Molina,  fçavant  Jurifconfulte  Ef- 

fiagnol , qui  fut  employé  par  Phi- 
ippe  II.  Roi  d’Efpagne  , dans  les 
Confeils  des  Indes  8c  de  Callille  , 
$£  qui  compofa  un  Traité,  de  fflf- 
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panormn  pnmogeniorum  Origine  œ 
üatur.i  : ni  avec  Dominique  de  Mo- 
lina, cél.  Religieux  Dominicain  , 
natif  de  Scville,  qui  publia  en  rfiifi 
un  Recueil  des  bulles  des  Papes  , 
concernant  les  Privilèges  des  Ordres 
Religieux. 

MOLINET , ( Jean  ) fameux  Cha- 
noine de  Valencienne  , né  â Dcf- 
vrennes  au  xv.  liée,  dans  le  Diocè- 
fe  de  Boulogne , fut  Aumônier  8c  Bï- 
bliothéquaire  de  Marguerite  d'Au- 
triche , Gouvernante  des  Pais-  Bas  , 
8c  m.  en  1307,  lailfant  divers  Ouv. 
de  fa  compoliiion  , en  proie  8c  en 
vers  , dont  le  plus  connu  eft  intitu- 
lé , les  dits  & faits  de  Molinet.  Ses 
Poëlîes  ont  été  réimprimées  à Parés 
en  1713  , in- 11.  On  a encore  de  kit 
une  Paraphrafc  en  profe  du  Roman 
de  la  Rofe. 

MOLINET , ( Claude  du  ) Cha- 
noine Régulier  ôc  Procureur  Géné- 
ral de  la  Congrégation  de  Sainte  Ge- 
neviève , 8c  1 un  des  plus  fçav.  An- 
tiquaires du  xvii.  liée,  nâquic  à 
Châlons  en  Champagne  en  ifiio  a 
d'une  famille  noble  8c  ancienne.  Il 
vint  achever  fes  Etudes  à Paris  , 8c 
s'appliqua  enluite  à découvrir  ce 
qu'il  y a de  plus  caché  dans  l'Anti- 
quité. Il  amalfa  un  Cabinet  conâ- 
dérable  de  curiofïtés  , 8c  mit  la 
Bibliothèque  de  Sainte  Geneviève  à 
Paris , dans  un  état  qui  l’a  rendue 
célébré.  Il  m.  le  z Septemb.  1C87, 
à 67  ans.  Scs  principaux  Ouv.  foxrtz 
ic.  Une  Edition  des  Eintrte  d'E- 
tienne , Evêque  de  T ournay , avec  de 
fçavantes  Notes.  z°.  l' lu  fleure  des 
Papes  par  Médailles  , depuis  Mar- 
tin V.  jufqu’i  Innocent  XI.  30.  Des 
Réflexions  fur  l'origine  O1  l'antiqui- 
té des  Chanoines  Séculiers  çÿ-  Régu- 
liers. 40.  Un  Traité  des  différends 
Habits  des  Chanoines.  50.  Une  Dif- 
fertation  fur  la  Mitre  des  Anciens. 
Une  autre  Diflercation  fur  une  Tàte 
d'Ifls , 8cc. 

MOLINETTI  , ( Antoine  ) cél. 
Médecin  , natif  de  Venifc  , enfeigna 
8c  pratiqua  la  Médecine  à Padouc  , 
avec  une  réputation  extraordinaire  , 
8c  m.  à Venife  vers  1673.  C’éioic 
HH  des  plus  habiles  AnatomiitcS  du 
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xvii.  fiée.  On  ertime  beauc.  fon 
Traité  des  Sens  & de  leurs  Organes  , 
imprime  à Padouë  en  1669  , in- 40. 

MOLINIER  , ( Jean  - Baptifte  ) 
fameux  Prédicateur  du  xviii.  fiée, 
nâquit  à Arles  vers  167?.  Il  entra 
dans  la  Congrégation  de  l’Oratoi- 
rc  en  1700  , 8c  prêcha  dans  la  fuite 
âvec  applaudi  rtement  à Aix  , a Tou- 
loufe  , à Lyon  , à Orléans  8c  à Pa- 
ris , où  il  m.  le  1 f Mars  174'f  , âge 
d’environ  70  ans.  On  a de  lui  14 
■vol.  de  Sermons  , in*  11.  6c  d autres 
Ouv.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Etienne  Molinicr  , Doéteur  8c 
Prédicateur  du  xvii.  fiée,  natif  de 
Touloufe  , dont  on  a plufieurs  Ou- 
vrages. 

MOLINOS  , ( Michel  ) fameux 
Prêtre  Efpagnol  , naquit  dans  le 
Diocèfe  de  SarragolTe  en  1617.  Il 
alla  s’établir  à Rome  , ou  il  eut  la 
léputation  d’un  gr.  Dire&eur  , 8c 
fut  en  gr.  crédit  auprès  des  Per- 
fonnes  les  plus  illiiikrcs  . Ôc  même 
auprès  des  Papes.  Il  enfeigna  une 
nouvelle  Doôrinc  fur  la  Myflicité , 
& fit  touc  ce  qu’il  pût  pour  la  ré- 
pandre en  Italie.  Ses  Difciples  fu- 
rent appelles  Quieti/ies  , parce  que 
le  principal  point  de  leur  Doétrinc 
croit  , que  l’on  doit  s'anéantir  foi- 
même  pour  s’unir  à Dieu  , 8c  de- 
meurer eniuite  dans  une  parfaite 
Quiétude,  c.  à d.  dans  une  fimple 
contemplation  d’efprit  , fans  faire 
aucune  réflexion  , 8c  fans  fe  trou- 
bler en  aucune  forte  de  ce  qui  peut 
fe  partir  dans  le  corps.  Quelques  uns 
ajoutent  que  Molinos  8c  les  Dif- 
ciples pourtoient  les  chofes  plus 
loin , 8c  qu’ils  enfeignoient  en  Théo- 
rie 8c  dans  la  Pratique,  que  l'on 
peut , fans  pécher  , s’abandonner  à 
toutes  fortes  de  déréglemens  , pour- 
vu que  la  partie  fupérieure  , c.  à d. 
l’Ame  demeure  unie  à Dieu  par  l’o- 
raifon  de  Quiétude.  Mais  d’autres 
fouticnnent  que  cela  eft  avancé  fans 
preuve  ; quoiqu’il  en  foit , Molinos 
renferma  fa  Doctrine  dans  un  Li- 
vre Efpagnol  , qu'il  intitula  la  Con- 
duite Ipirituclle,  8c  en  d’autres  Ecrits, 
où  il  inféra  fon  Oraifon  de  Quié- 
y,dt.  Ces  Our.  ayant  été  défîtes  à 
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l’Inquifition  de  Rome  en  1687  £ 
Molinos  fut  mis  en  prifon  , 8c  foa 
procès  lui  fut  fait.  Tous  fes  Livres 
8c  tous  les  Ecrits  furent  condamnés 
par  le  Pape  à être  brûlés , 8c  l’In- 
quifition  déclara  par  un  Décret  du 
18  Août  de  la  même  année  , que 
Michel  Molinos  avait  enfeigné  des 
Dogmes  faux  8c  pernicieux  ^ 8c  que 
fon  Oraifon  de  Quiétude  étoit  con- 
traire à la  Doârine  de  l'Eglife  8c  à 
la  pureté  de  la  piété  chrétienne  , 
elle  condamna  en  même  - tems 
68  Propofitions  extraites  de  fes 
Ecrits  , comme  hérétiques  , feanda- 
leufes  8c  blafphêmatoites.  Molinos 
fut  obligé  de  faire  abjuration  publi- 
que de  fes  erreurs,  lur  unéçhatfaut 
drerte  dans  l’Eglilè  des  Domini- 
cains , où  le  Sacré  College  étoit  af- 
femblé  , on  le  condamna  emuite  à 
une  pftfon  étroite  8c  perpétuelle  , 
où  il  m.  le  19  Décemb.  i6y6.  Il 
étoit  âgé  de  60  ans  lorfqu’il  fut 
pris , 8c  il  y avoit  11  ans  qu’il  ré- 
pandoit  à Rome  fa  pernicieule  Doc- 
trine. 

MOLLERUS  , ( Henri  ) célébré 
Théologien  Proteftant  , natif  de 
Hambourg  , mort  en  1589  , dont 
on  a des  Comment,  fur  Ifaïe  8c  fur 
les  Pfeaumes  , 8c  des  Poëfies  lati- 
nes. 11  étoit  trés-lçav.  dans  la  Lan- 
gue hébraïque.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Daniel-Guillaume  Mol- 
letus  , natif  de  Prclbourg  , lequel 
après  avoir  appris  les  Langues  orien- 
tales , voyagea  dans  toutes  les  par- 
ties de  l’Europe  , 8c  fut  Profellcur 
en  Hiftoire  8c  en  Métaphyfiquc , 8c 
Bibliothéquaire  dans  l’Univerfité 
d’Altorf , où  il  m.  le  if  Fév..i7ii  , 
i 70  ans  , étant  né  â Prelbourg  en 
Hongrie  le  t6  Mai  1641.  On  a de 
lui  plufieurs  Ouvrages  : ni  avec 
Jean  Mollerus  , natif  de  Flenfbourg , 
dans  le  Duché  de  Slcfwick  , qui  fe 
rendit  très  - habile  dans  l’Hi/loire 
Littéraire  , fur-tout  des  Pais  Septen- 
trionaux , Sc  m.  à Flenibourg  le  10 
O&ob.  171?,  à^ans.  Son  prin- 
cipal Ouvrage  cil  intitulé  , Cimbrix 
Ijtterata  , j vol.  in  fol.  Il  contient 
l llirtoire  Littéraire , Eccléfiaftiquc, 
Civile  8c  Politique  de  Danncmarck  , 
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de  Slefwick  , de  Holftein,  de  Ham- 
bourg , de  Lubcc  8c  des  Païs  voi 
fins. 

MOLOCH  , c.  à d.  Roi , fameux 
Dieu  des  Ammonites  , à l'idole  du- 
quel ils  facrifioienc  des  enfans  8c 
des  animaux.  On  dit  que  c’étoit 
un  buiie  , ou  demi-corps  d'homme  , 
qui  avoir  une  tête  de  reau  , & te- 
noit  les  btas  étendus.  Ce  demi-corps 
éioit  pofé  fur  une  efpécc  de  four , où 
l'on  allumoit  un  gr.  feu  j on  fai- 
foie  palier  les  enfans  par  ce  feu  , 
pour  être  purifiés  par  cette  cérémo- 
nie , 8c  de  peur  que  l’on  n’entendît 
leurs  cris  , on  faifoit  un  gr.  bruit 
avec  des  tambours  8 c d'autres  inflru- 
mens  qui  étourdilloient  les  fpefta- 
teurs.-  L'Ecriture  - Sainte  reproche 
fouvent  aux  Juifs , de  faire  ces  for- 
tes de  facrifices  à Moloch. 

MOLORCHUS  , vieux  Pafleur  du 
Pais  de  cleone  , dans  le  Royaume 
d’Argos  , reçut  honorablement  chez 
lui  Hercule  , qui  paflbit  pat-là.  Ce 
Héros,  par  reconnoilfancc  , tua  en 
fa  faveur  le  Lion  Ncméen  , qui  ra- 
vageoit  tous  les  Pais  des  environs. 
C’elt  en  mémoire  de  ce  bienfait  , 
qu’on  inftitua  en  l’honneur  de  Mo- 
lorchus , les  fêtes  appcllées  de  fon 
nom  ,-  Molarchtennes. 

MOLSA  , ou  Molza  , ( François- 
Marius  ) l’un  des  plus  cél.  Poètes  du 
xvr.  fiée,  natif  de  Modene,  s’acquit 
une  grande  réputation  par  fes  Vers 
latins  8c  italiens , 8c  auroit  fait  une 
fortune  confidérable  dans  le  mon- 
de , s’il  eut  mené  une  conduite  plus 
régulière  8c  plus  prudente.  Il  m.  de 
débauche  en  if44-  On  efiime  fur- 
tout  fes  Elegies , 8c  fa  Pièce  fur  le 
Divorce  d’Henri  VIII.  Roi  d’An- 
gleterre 8c  de  Catherine  d’Arragon. 

MOLSA  , nu  Molza  , ( Tarqui- 
nie  ) petite  - fille  du  précédent  , 8c 
l’une  des  plus  illuflres  Dames  de 
fon  tems  pour  fa  fcience  8c  pour 
fon  cfprit , joignic  à toutes  les  grâ- 
ces de  fon  fexe  , une  vertu  folide. 
Ayant  perdu  fon  mari , fans  en  avoir 
eu  aucun  enfant  , elle  ne  voulut 
point  fe  remarier  , 8c  fe  comporta 
comme  Artemife  , quoiqu’elle  fût 
fort  jeune , 8c  que  fes  patens  fou* 
Tome  II, 
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haitaflent  qu’elle  fe  remariât.  Eliot 
fe  livra  entièrement  à l’Etude  , 8c 
fe  rendit  habile  dans  les  Belles-Let- 
tres 8c  dans  les  Langues  grecque  p 
latine  8c  hébraïque.  Le  'X  allé  , le 
Guarini  , 8c  les  autres  gr.  Hommes 
de  fon  tems , avoienc  une  telle  cili» 
me  pour  elle  qu’ils  lui  envoyèrent 
leurs  Ouvrages  pour  les  examiner. 
Elle  fut  en  gr.  confidérarion  à la 
Cour  d'Alfoufe  II.  Duc  de  Etrrare  p 
8c  le  Sénat  de  Rome  l’honora  en 
Ksoo,  pour  elle  8c  toute  fa  famil- 
le , du  Droit  8c  des  Privilèges  deS 
Citoyens  Romains. 

MOLYNEUX,  ( Guillaume  ) 
fçavant  Ecrivain  du  xvu.  fiée,  na- 
quit à Dublin  en  1 6\6.  11  fe  lit  gé- 
néralement eltimer  par  fa  probité 
8c  par  là  fcience  , fut  Inftituteuc 
d’une  Société  de  Sçavans  à Dublin  , 
femblable  à la  Société  Royale  de 
Lon  1res , 8c  cu\  des  Emplois  confi- 
dérables.  Il  étoit  ami  intime  de 
Locke  i 8c  mourut  de  la  pierre  le  1 1 
Oélob.  IÛ98.  On  a de  lui  un  Trai- 
té de  Dicftnqu e,  la  Dcfcription  d’un 
Telefcope  de  ion  invention,  8c  d’au- 
tres Ouv.  eilimés. 

MOMBRITIUS , ( Boninus  ) Poè- 
te du  xv.  fiée,  natif  de  Milan  , donc 
on  a , outre  des  Poëfies  afTcz  efti- 
mées  , les  Aües  des  Saints  , en  1 vol. 
in-fol. 

MOMUS,Dieu  de  la  raillerie  , 
félon  la  Fable  , étoit  fils  du  Som- 
meil 8c  de  la  Nuit.  Il  tournoie  en 
ridicule  les  Dieux  8c  les  Hommes. 
Ayant  été  choifi  par  Vulcain  , Nep- 
tune 8c  Minerve  pour  juger  de  l’ex- 
cellence de  leurs  Ouvrages  , il  les 
blâma  tous  trois.  Neptune  , pour 
n’avoir  point  mis  au  Taureau  les 
cornes  devant  les  yeux  , afin  de  frap- 
per plus  finement  , ou  du  moins 
aux  épaules  , afin  de  donner  des 
coups  plus  forts.  Minerve  , pour 
n’avoir  point  bâti  fa  Maifon  mobi- 
le , afin  de  pouvoir  la  tranfporter 
lorfqu’on  auroit  un  mauvais  voifin  : 
8c  Vulcain  , de  ce  qu’il  n’avoit  pas 
mis  une  fenêtre  au  coeur  de  l’Hom- 
me , pour  que  l’on  put  voir  fes  pen- 
fées  les  plus  fecrettes. 

MONARDES  , ( Nicolas  ) célébré 
R 
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Médecin  Efpagnol  au  xvi.  fiéde  , 
natif  de  Seville  , dont  on  a un  Trai- 
té des  Drogues  de  ï Amérique  , St  plu- 
fieurs autres  excellent  Ouv.  Il  ra.  en 
I577- 

MONCHY  , ( Charles  de  ) Mar- 
uis  d’Hocquincourt  , & Maréchal 
c France , connu  fous  le  nom  de 
Maréchal  d’Hocquincourt , étoit  fils 
de  Georges  de  Monchy  , Gtand- 
Prcvôt  de  l'Hôtel  du  Roi  , d’une 
noble  8t  ancienne  famille  de  Picar- 
die , féconde  en  Pcrfonnes  de  méri- 
te. Il  fe  fignala  par  fa  valeur  8c 
par  fes  belles  actions  en  plufieurs 
lièges  St  combats  j commanda  l'aile 
droite  de  l’Armée  Françoife  à la  ba- 
taille de  Reihel  le  15  Déc.  i6jo  ,8c 
fut  fait  Maréchal  de  France  le  f 
Janv.  ifiçi.  Il  défit  les  Efpagnols 
en  Catalogne  , St  força  leurs  Lignes 
devant  Arras  ; mais  fur  quelques 
mécontcmemens  qu’il  prétendoit 
avoir  reçu  de  la  Cour , il  fe  jetta 
dans  le  parti  des  Ennemis  , & fut 
tué  devant  Dunkerque  le  1 5 Juin 
j«î8  , en  voulant  reconnoître  les 
Lignes  de  l’Armée  Françoife. 

MONCHY,  ou  Demochob.e’s. 
yoye\  Mouchy. 

MONCK  , ( Georges  ) Duc  d'Al- 
bemarle  , St  Général  des  Armées 
d’Angleterre , naquit  le  6 Décemb. 
s «08  , d'une  famille  noble  St  an- 
cienne. Il  fe  fignala  dans  les  Trou- 
pes de  Charles  I.  Roi  d’Angleterre  ; 
mais  ayant  été  fait  prifonnier  par 
le  Chevalier  Fairfax  , il  fut  mis  en 
prifon  à la  Tour  de  Londres.  Il  n’en 
fortit  que  plufieurs  années  apres  , 
pour  conduire  un  Régiment  contre 
les  Irlandois  Catholiques.  Après  la 
mott  tragique  de  Charles  I.  Monck 
eut  le  commandement  des  Troupes 
de  Cromwel  en  Ecofle.  Il  fournit 
ce  Païs  . St  la  guerre  de  Hollande 
étantfur  venue , il  remporta  en  itft 3 
une  vi&oire  contre  la  Flotte  Hol- 
landoife  , où  l’Amiral  Tromp  fut 
tué.  Cromwel  étant  mort  en  8 , 
le  Général  Monck  fit  proclamer  à 
Edimbourg  , Richard  , fils  de 
Cromwel  , ProtcHeur  , fuivant  les 
ordres  du  Confcil  d’AngIctetre  ; 
mais  ayant  reçu  dans  le  même  tems 
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des  Lettres  de  la  part  du  Roi  Char- 
les II.  qui  l’excitoit  à prendre  l'on 
parti , il  forma  aulii-tot  le  deiTein 
de  rétablir  ce  Prince  fur  le  Trône, 
St  après  avoir  dillimulé  quelque- 
fois , pour  prendre  des  melurcs 
plus  efficaces  , St  veuir  à bout  plus 
fùrcment  d’une  entreprife  fi  dange- 
reufe  ,’il  déclara  (pn  deifein  à ion 
Armée , qui  en  fit  des  acclamations 
de  joye.  Il  marcha  enfuite  droit  à 
Londres , St  y fit  proclamer  Roi  , 
Charles  II.  le  ftMars  1660.  Le  Gé- 
néral Monck  partit  alors  de  Lon- 
dres pour  aller  au-devant  du  Roi 
à Douvres.  Ce  Prince  , pour  lui 
donner  des  marques  fingulieres  de 
fa  reconnoifiance  St  de  fonafieûion, 
l’embraiTa , le  fit  Général  de  fes  Ar- 
mées , fon  Grand  Ecuyer  , Confeil- 
lcr  d’Etat,  Tréforier  de  fes  Finan- 
ces , St  Duc  d’Albemarle.  Le  Géné- 
ral Monck  continua  de  rendre  les 
fcrvices  les  plus  important  au  Roi 
Charles  II.  St  m.  comblé  de  gloire 
8t  de  biens,  le  3 Janv.  1679.  C’é- 
toit  un  homftie  d’un  air  grave  5c 
majcltueux.  Il  avoir  l’efprit  peu 
brillant , mais  folide , ferme  St  égal. 
Il  aimoit  la  vertu  , St  ne  pouvoit 
foufirir  l’injullice  , même  dans  les 
Soldats , répétant  fouvent  , qu’«ne 
Armée  ne  doit  point  fervir  d'afylc  aux 
hioleurs  & nux  j celer  ut  s.  Sa  Vie  , 
écrite  par  Th.  Gumbe  , a été  tra- 
duite en  françois  par  Gui  Miege. 

MONCONYS  , ( Balthafar  ) fa- 
meux Voyageur,  étoit  fils  du  Lieu- 
tenant Criminel  de  Lyon.  Après 
avoir  étudié  en  cette  Ville  8c  en  Ef- 
pagne  , la  Philofophie  St  les  Ma- 
thématiques , il  voyagea  dans  l'O- 
rient , où  n’ayant  point  trouvé  de 
quoi  l’arrêter , il  revint  en  France  , 
& fe  fit  eftimer  des  Sçavans , fur- 
tout  des  Amateurs  de  la  Chimie. 
Il  m.  à Lyon  , fa  patrie  , le  18  Av. 
1 Ses  Voyages  ont  été  imprimés 
en  3 vol.  in- 40.  Ils  contiennent  des 
chofes  curieufes. 

MONTFORT  , ( Simon  Comte 
de)  IVc.  du  nom  , furnommé  le 
Fort  Çjr  le  Métchabée  , étoit  fils  de 
Simon  III.  Seigneur  de  Montfort, 
petite  ville  à 19  lieues  de  Parés 
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Comte  d’Evrcux  , 8c c.  d’une  Mal- 
ton  illuitre  9c  flori  (Tante  des  le  x.  fi. 
Après  avoir  donné  des  marques  de 
fa  bravoure  dans  un  voyage  d’ou- 
tre-mer , 8c  dans  les. guerres  contre 
les  Allemands  8c  contre  les  Anglois , 
on  le  choiiit  pour  Chef  de  la  Croi- 
fade  contre  les  Albigeois  en  1109. 
Simon  de  Montfort  fe  rendit  très- 
cél.  dans  cette  guerre.  Il  prit  Be- 
Eicrs  & Carcalfone  , ht  lever  le  liège 
de  Callelnau  , 8c  remporta  une  gr. 
viâoite  en  r 113  fur  Pierre,  Roi 
d'Arragon  , fur  Raimond  , Comte 
de  Touloufe  , 8c  fur  les  Comtes  de 
Foix  8c  de  Cominge.  Le  Pape  In- 
nocent III.  8c  le  IVe.  Concile  Gé- 
néral de  Latran , lui  donnèrent  en 
ni;  l'inveftiturc  du  Comté  leTou- 
loufe,  donc  il  Ht  hommage  au  Roi 
Philippe  Augnfie.  Simon  de  Mont- 
fort  fut  tué  au  liège  de  cette  Ville 
le  iî  Juin  111S  , d'un  coup  de  pier- 
re lancée  par  une  femme. 

MONTFORT  , ( Amauri  de  ) fils 
du  précédent , 8c  d’Alix  de  Mont- 
morency , voulut  continuer  la  guer- 
re contre  les  Albigeois  ; mais  n’ayant 
pas  allez  de  force  pour  réfilter  à Rai- 
mond le  Jeune  , Comte  de  Toulou- 
fe , il  céda  â Louis  VIII.  Roi  de 
France  , les  droits  qu’il  avoit  fur 
le  Comté  de  Touloufe  8c  fur  les  au- 
tres Terres  lïtuées  en  Languedoc. 
Le  Roi  S.  Louis  le  fit  Connétable 
de  France  en  1151,  puis  ayant  été 
envoyé  en  Orient  au  fecours  des 
Chrétiens  de  la  Terre-Sainte  , il  fut 
fait  prifonnier  dans  un  combat  don- 
né devant  Gaza , 8c  mené  à Baby- 
lone.  Il  en  fut  délivré  en  1141 , 8c 
m.  à Ocrante  la  même  année  , en 
revenant  en  France. 

MONGOMERI  , { Gabriel  de 
Lorgc  , Comte  de  ) Gentilhomme 
François  , Capitaine  de  la  Garde 
EcolToife  du  Roi  Henri  II.  eft  fa- 
meux dans  l’Hiltoirc  de  France  par 
fes  malheurs  8c  par  fa  bravoure. 
Pendant  les  réjouiflances  que  l’on 
fît  aux  noces  d'Elizabeth  de  Fran- 
ce avec  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  , 
le  Roi  Henri  II.  pere  de  cette  Prin- 
celîc  , voulut  jouter  contre  le  Comte 
de  Mongomcrij  qui  excelloic  à ma- 
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nier  les  armes  dans  les  tournois. 
Ce  Comte  fit  ce  qu’il  pût  pour  s’en 
exculer  ; mais  le  Roi- lui  commanda 
fi  absolument  , qu'il  fut  contrainc 
de  lui  obéir.  La  lance  du  Comte 
s’étant  malneureu  fenient  brilïe  con- 
tre  le  plaltron  du  Roi , un  des  éclat* 
le  blolfa  fi  fort  à l’œil  droit , qu'il 
en  tomba  par  terre  fansconnoillan- 
cc  le  }0  Juin  ijfy  , 8c  qu’il  en  m. 
onze  jours  après.  Il  avoir  ordonné 
avant  fa  mort  de  ne  point  inquié- 
ter de  Lorge  , qui  éroit  innocent  de 
ce  malheur  j cependant  le  Comte 
crut  devoir  fe  retirer  en  Anglecer* 
re.  , d’où  il  revint  en  France  pen- 
dant les  guerres  civiles.  Il  fe  figna- 
la  par  la  valeur  dans  le  parti  de* 
Calviniltes  , 8c  leur  rendit  des  fer- 
vices  rrcs-importans.  Mais  le  Sei- 
gneur de  Matignon  , depuis  Maré- 
chal de  France , Payant  fait  prifon- 
nier de  guerre  à Dom front,  le  re- 
mit à regret  entre  les  mains  de  la 
Reine  Catherine  de  Mcdicis , qui  lui 
fit  faire  fon  procès  11  fut  condam- 
né â avoir  la  tête  tranchée  en  Place 
de  Grève  , 8c  la  poiiérité  dégradée 
de  noblelfe  ; ce  qui  fut  exécuté  à 
Paris  le  z/J  Juin  1574.  Il  m.  avec 
beaucoup  de  confiance,  taillant  neuf 
fils  , tous  braves  8c  vaillans  Capi- 
taines. Courbouzon  , fon  frere  , 
célébré  dans  les  guerres  du  xvi.  fi. 
tailla  un  fils  nommé  Louis  de  Cour- 
bouzon Mongommeri , dont  on  a 
pluf.  Ouv. 

MONIME  nE  Milft,  cél.  pour 
fa  beauté  8c  pour  fa  challeté , plût 
tellement  à Mithridate , que  ce  Prin« 
ce  employa  cous  les  moyens  imagi- 
nables pour  la  faire  confentir  à fa 
pallîon  ; mais  elle  11c  voulut  jamait 
fe  donner  à lui  qu’il  ne  l’époufât. 
Cette  vercueufe  PrincelTc  fit  une  fin 
tragique  , car  Mithridate  , qui  l’ai- 
moiceperduement,  ayant  été  vain- 
cu par  Lucullus  , 8c  craignant  qu’el- 
le ne  tombât  entre  les  mains  de* 
ennemis  , lui  envoya  ordre  de  mou- 
rir. Elle  tenta  de  s’étrangler  avec 
fon  diadème  , lequel  s’étant  rom- 
pu , elle  le  jetta  par  terre  , cracha 
deflus  , 8c  tendit  la  gorge  à Bac- 
chidcs , Eunuque  de  Mithridate  , 8e 
R ij 
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porteur  des  Ordres  de  ce  Prince  bar- 
bare. Bacchidcs  lui  coupa  la  tête 
63  av.  J.C.  Mithidate  avoir  donné 
le  Gouvernement  d’Ephèfc  à Philo- 
pœmon  , pere  de  Monime. 

MONIN  , ( Jean  - Edouard- du  ) 
natif  de  Gy  , dans  le  Comté  de 
Bourgogne  , publia  un  gr.  nombre 
de  Pièces  de  Poëfie  fous  Te  régne  de 
Henri  III.  & fut  regardé  comme 
l'un  des  plus  beaux  génies  de  fon 
ficelé.  Il  fut  alTalfiné  en  1 5 86 , à 16 
ans. 

Ste.  MONIQUE  , mere  de  S. 
Augullin  , naquit  en  3 31  de  parens 
Chrétiens , 8c  fut  mariée  à Patrice  , 
Bourgeois  de  Tagalle  en  Numidie  , 
dont  elle  eut  deux  fils  8c  une  fille. 
Elle  convertit  fon  mari , qui  étoit 
Païen  , 8c  après  avoir  obtenu  , par 
fçs  prières  8c  par  fies  larmes , la  con- 
verfion  de  S-  Auguftin  , fon  fils  aî- 
né , qui  étoit  engagé  dans  les  plai- 
firs  du  fiécle  , 8c  dans  les  erreurs 
du  Manichéïfme  , elle  mourut  à 
Oftic  , en  s’en  retournant  en  Afri- 
que, l’an  387. 

MONTMOUTH , ( Jacques , Duc 
de  ) fils  naturel  de  Charles  II.  Roi 
d’Angleterre  , 8c  de  Marie  Barlow  , 
nâquit  à Rotterdam  le  9 Avril 
1649.  U fut  mené  en  France  à l’â- 
ge de  9 ans  , 8c  élevé  dans  la  Reli- 
gion Catholique.  Le  Roi , fon  pe- 
re , ayant  été  rétabli  dans  fes  Etats 
en  1660 , le  fit  venir  à fa  Cour  , 8c 
eut  pour  lui  une  tendreflè  extraor- 
dinaire. Il  le  créa  Comte  d’Orkney , 
( Titre  qu’il  changea  enfuite  en  ce- 
lui  de  Montmouth)  le  fit  Duc  8c 
Pair  du  Royaume  d’Angleterre  , 
Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarre- 
tière , Capitaine  de  fes  Gardes  , 8c 
l’admit  dans  fon  Confeil.  Le  Duc 
4e  Montmouth  fervit  alors  avec 
zélé  Sa  Majellé  Britannique  , il  dé- 
fit entièrement  les  Rebelles  d’Ecof- 
fe  ; puis  étant  pafle  en  France  en 
1671  avec  un  Régiment  Anglois  , 
il  fc  fignala  contre  les  Hollandois  , 
8c  fut  fait  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées de  France.  De  retour  en  Angle- 
terre , il  continua  de  fervir  le  Roi 
avec  zélé  , 8c  fut  envoyé  en  1679  en 
qualité  de  Général  contre  les  Rebel  - 
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les  d'Ecofle.  Il  les  défit  3 mais  petr 
de  tems  après  , il  fe  joignit  ayee  les 
faétieux  , 8c  trempa  même  dans  une 
confpiration  formée  pour  aiTalIiner 
le  Roi  Charles  II.  fon  pere  , 8c  le 
Duc  d’Yorck , fon  frère.  Sa  Majefié 
ne  laiiTa  pas  de  lui  pardonner  , 8c 
lui  donna  des  Lettres  d’abolition. 
Mais  â peine  les  eût-il  reçus  , qu’il 
coufpira  de  nouveau.  Enfin  , ayant 
appris  de  Hollande  que  le  Duc 
d’Yorck  , fon  frere  , avoir  été  pro- 
clamé Roi  fous  le  nom  de  Jacques  II. 
après  la  mort  de  Charles  II.  ilpafia 
aulli-tôt  en  Angleterre  pour  y faire 
révolter  les  Peuples  , 8c  ayant  raf- 
femblé  des  Troupes  , il  hazarda  le 
combat  contre  les  Troupes  du  légi- 
time Souverain  3 mais  il  fut  défait  : 
8c  trois  jours  après  la  bataille  , ayant 
été  trouvé  caché  dans  une  haye  , il 
fut  mené  à la  Tour  de  Londres  , 8c 
eut  la  tête  tranchée  le  if  Juillet 
I<58f. 

MONNOYE,  ( Bernard  de  la  ) 
Poète  François  , 8c  l’un  des  plus  ha- 
biles 8c  des  plus  judicieux  Critiques 
de  fon  fiécle  , nâquit  â Dijon  le 
13  Juin  1641.  U fit  paroîtredès  fon 
enfance  de  grandes  difpofitions  pour 
les  Belles- Lettres  8c  pour  les  Scien- 
ces , 8c  s’appliqua  par  goût  â l’E- 
tude. Il  fe  fit  recevoir  Correûeur 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Di- 
jon , le  11  Mars  1671  , 8c  l’exer- 
cice de  cette  Charge  ne  l’empêcha 
point  de  fe  rendre  habile  dans  les 
Langues  grecque  , latine , italienne 
8c  efpagnole  , dans  l’Hiftôire  8c  dans 
la  Littérature.  U remporta  le  Prix  à 
l’Académie  Françoife  en  1671  , par 
fon  Poème  du  Duel  aboli  ; qui  fut  le 
premier  de  ceux  que  l’Académie  a di- 
firibués.  Le  fujet  de  fes  autres  Piè- 
ces , qui  remportèrent  auflî  le  Prix  , 
cft  pour  l'année  i«7f  , la  gloire  det 
Armes  & des  Belles  - Lettres  fous 
Louis  XI y.  Pour  1677 , l'Education 
de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Pour 
1683  , les  grandes  chofes  faites  parle 
Roi  en  faveur  de  la  Religion.  Enfin  , 
pour  l’année  i«8f  , la  gloire  acqui- 
fe  par  le  Roi  en  fe  condamnant  en  fa 
propre  Caufe.  Sa  Pièce  intitulée  , l'A- 
(admit  Françoife  fopt  la  protection 
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du  Roi  , ayant  été  envoyée  trop 
tard  en  1873 , ne  put  être  admife  à 
l’examen.  U cultiva  Je  relie  de  fa 
vie  les  Belles-Lettres  avec  alfiduité  , 
& continua  d’enrichir  le  Public  de 
fes  Ecrits.  Il  m.  à Paris  le  1 f O ü. 
1718 , â 88  ans.  Ses  principaux  Ou- 
vrages , outre  ceux  dont  nous  avons 
patlé , font  : i°.  Des  Poéfies  Fran- 
çoifes  , imprimées  en  17 1«  8c  en 
1711.  i°.  Des  Nouvelles  Pocjtes  , 
imprimées  â Dijon  en  1743  , /n-8°. 
3P.  Des  Remarques  fut  les  Jugtmens 
îles  S ci tvarn  , de  Bailler,  & fur  l'An- 
tibaillet  de  Ménagé.  40.  Des  Re- 
marques fur  le  Menagiana  , de  l'E- 
dition de  1713  , en  4 vol.  avec  une 
DiiTertation  curieufe  fur  le  I.ivte  de 
Tribus  Impofloribus.  f°.  Des  Noël  s 
Bourguignons,  que  l'on  regarde  com- 
me fon  chef-d’œuvre.  6«.  Des  No- 
tes fur  la  Bibliothèque  cbcijîe  de 
Colomiés.  7*.  Des  Poëfies  lati- 
nes , &c.  , 

• MONSTRELET  , ( Enguerrand 
de  ) Gentilhomme  de  Cambrai  , au 
xv.  fiée,  cil  Auteur  d’une  Chronique  , 
ou  Hi/loire  de»  chofes  mémorables 
arrivées  de  fon  tems  ; fçavoir , de- 
puis l’an  1400  jufqu’en  1467.  Cet 
Ouvrage  e/l  curieux  8c  intercédant. 
Monftrelet  defeendoit  d’une  noble 
& ancienne  famille  3 il  étoit  Gou- 
verneur de  Cambrai , 8c  comme  cet- 
te Ville  étoit  neutre  , & ne  prenoit 
ni  le  parti  de  la  France  , ni  celui  de 
l’Angleterre  8c  de  la  Bourgogne  , 
Mon/lrelet  pouvoir  écrire  avec  tou- 
te la  liberté  qu’exige  l’Hi/loire.  On 
J'accufe  néanmoins  d’être  trop  par- 
tial en  faveur  de  la  Maifon  de  Bour- 
gogne. 

MONT,  ( François  du  ) labo- 
rieux Ecrivain  François , après  avoir 
fervi  dans  les  Armées  de  France  , fc 
réfugia  en  Hollande  , 8c  publia  en 
1 des  Mémoires  Politiques  pour 
fervtr  à l’intelligence  de  ht  paix  de 
Rifwiclç.  On  a encore  de  lui  un 
grand  Recueil  de  Traités  d’allian- 
ce , de  paix  8c  de  Commerce  , de- 
puis la  paix  de  Mun/ler , 8c  d’autres 
Ouv. 

MONTAGNE,  (Michel  de) 
Gentilhomme  de  Périgord  , 8c  l'un 
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des  plus  cél.  Ecrivains  du  xvt.  fiée, 
nâquic  dans  le  Château  de  Monta- 
gne le  18  Fév.  m 3 8.  Il  étoit  le  troi- 
fiéme  des  enfans  de  Pierre  Eyqucm  , 
Ecuyer  , Seigneur  de  Montagne  , Elu 
8c  Maire  de  la  Ville  de  Bourdeaux. 
Il  fut  élevé  avec  un  foin  extrême 
par  fon  pere  , qui  lui  apprit  le  la., 
tin  , en  le  lui  faifant  parler  des  l’en- 
fance , comme  on  apprend  le  Fran- 
çois aux  autres  enfans  ydefortc  qu’il 
le  parloit  aifement  à l’âge  de  6 ans. 
Son  pere  le  faifoit  éveiller  le  matin 
au  fon  des  infirumens  de  mufique, 
étant  dans  cette  perfuafion  , que 
c’eft  gâter  le  jugement  aux  enfans 
de  les  faire  éveiller  en  furfaut.  On 
lui  apprit  au/fi  le  grec  par  forme 
dcdiverti/Temrnt.  Montagne  fut  en- 
voyé à l'âge  de  6 ans  au  Collège  de 
Bourdeaux  , où  il  eut  pour  Maîtres  % 
Nicolas  Grouchy  , Guillaume  Gue- 
rente , Georges  Buchanan  8c  Marc- 
Antoine  Muret , quatre  Sçavans  du 
premier  ordre.  Il  acheva  fous  eux 
fon  Cours  d'Etude  â l’âge  de  1 3 ans  j. 
puis  ayant  étudié  en  Droit , il  de- 
vint Confeiller  au  Parlement  de 
Bourdeaux  j Charge  qu'il  exerça 
pendant  quelque  - tems  , 8c  qu'il 
quitta  enl'uite  , n’ayant  aucun  goqj 
pour  cette  profetlîon.  Il  voyagea  en 
France  , en  Lorraine  8c  en  Allema- 
gne , 8c  fe  retira  enfuite  dans  fon 
Château  de  Montagne  , où  il  com- 
mença  la  compofition  de  fes  E/fais  f 
Ouv.  célébré , dont  il  fit  imprimer 
les  1 premiers  Livres  â Bourdeaux 
en  if 80.  Montagne  alla  â Rome 
l’année  fuivante  , où  fon  mérite  lui 
fit  donner  des  Lettres  de  Bourgcoi- 
fie  Romaine.  Il  fe  trouva  aux  Etats 
de  Blois  en  if88  , 8c  le  Roi  Char- 
les IX.  l’honora  du  Collier  de  l’Or- 
dre de  S.  Michel.  Il  avoit  été  élu 
Maire  de  Bourdeaux  en  1 f S 1 ; il  en 
fit  les  fonctions  avec  un  tel  applau- 
diflement  des  Bourdclois  , qu'après 
fes  deux  ans  d’exercice  , il  fut  con- 
tinué pour  deux  autres  années  en 
1383.  Cette  Place  étoit  alors  fi  ho- 
norable , que  Montagne  y fuccéda 
au  Maréchal  de  Biron  , 8c  qu’il  cur 
pour  fucceffeur  le  Maréchal  de  Ma- 
tignon. Ayant  revu  8c  augmenté 
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les  deux  premiers  Livres  de  fes  Ef-  tagu  , fon  frere , qui  fut  auffî  Chan- 
fais  , il  y ajoura  un  troifiéme  Li-  celier  en  140s  , & l’Evêclié  de  Pa- 
vre , 8c  vint  à Paris  pour  les  faire  ris  pour  Gérard  de  Montngu  , fon 
imprimer  tous  enfemble.  Ce  fut  pen-  autre  frere;  mais  le  Duc  de  Bour- 
dant  fon  féjour  en  cette  Ville  qu'il  cogne  8c  le  Roi  de  Navarre  qui  ne 
lia  une  étroice  amitié  avec  Made-  Paimoient  point  , entreprirent  de  le 
moifellc  de  Gournai  , qui  l'adopta  perdre  , & fes  ennemis  fe  fervant 
pour  fon  pere.  Il  m.  dans  fon  Châ-  de  la  conjoncture  de  la  maladie,  du 
tcau  de  Gournai  le  it  Sept.  1591,  Roi  , l’accuferent  de  divers  crimes  , 
à ans.  11  avoir  époufé  Françoi-  & le  firent  arrêter  le  7 Oftob.  1409. 
fe  de  la  ChaiTagne  , fille  d'un  Con-  Montagu  eut  la  tête  tranchée  aux 
feiller  au  Parlement  de  Bordeaux  , Halles  de  Paris  le  17  du  même  mois  , 
dont  il  eut  une  fille  , mariée  au  Vi-  5 c fon  corps  fut  attaché’ au  gibet  de 
comte  de  Gamache.  Les  meilleures  Montfaucon  ; mais  fon  fils , Châties 
Editions  des  EJfais  de  Montagne  (ont  de  Montagu  , fit  réhabiliter  fa  mé-> 
celle  de  Pierre  Colle  en  171V  , en  moire  trois  ans  après , 8c  fit  porter 
3 vol.  «n-40.  avec  des  Notes  , 8c  fon  corps  en  cérémonie  dans  l’Egli* 
celle  de  Londres  , ou  plutôt  de  Tre-  fe  des  Céleflins  de  Marcouflïs  , où  il 
voux  , en  17*9  , en  6 vol.  in-  il.  fut  enterré.  Ce  Charles  de  Montagu, 
On  .1  encore  de  Montagne  une  Tra-  . fut  tué  en  141  f , à la  bataille  d’A- 
duétion  françoife  de  la  Théologie  zincourt,  étant  Chambellan  du  Duc 
Naturelle  de  Raimond  de  Sehonde  , de  Guyenne, 
fçav.  Efpagnol , 8c  une  Edition  de  MONTAIGU  ,(  Guérin  de  Iqua- 
qudques  Ouvrages  d’Etienne  de  Ta  torzicme  Grand  Maître  de  l’Ordre 
Boétie  , Confciller  au  Parlement  de  de  S.  Jean  de  Jcrufalem  , qui  réfi» 
Bourdeaux,  fon  intime  ami.  les  Ef-  doit  alors  à Ptolemaïdc  , fut  élu  en 
fais  de  Montagne  font  écrits  avec  1106.  Il  mena  du  fecours  au  Roi 
beaucoup  d’efprit  , de  fens  8c  de  d’Arménie  , contre  les  Sarrazins , fe 
, pénétration  : le  rtyle  en  eft  naturel , fignala  à la  prife  de  Damiette  en 
naïf  8c  agréable  ; 8c  l’Auteur  s’y  «ray,  8c  m.  en  1130,  regrette  de 
«eint  comme  un  Philofophc  qui  a tous  les  Princes  Chrétiens, 
fait  des  réflexions  profondes  fur  ce  MONTAIGU  , ( Gilles  Aicelin 
qui  fe  pafTe  dans  l’efprit  8c  dans  le  de)  Evêque  de  Teroùanc,  Chance - 
coeur  des  hommes , 8c  dans  le  com.  lier  de  France  8c  Provifeur  de  Sor- 
inerte  du  monde  ; mais  il  y a des  bonne  fous  le  régne  du  Roi  Jean , 
fentimens  trop  libres  , 8c  il  fait  pa-  fut  fait  Cardinal  par  te  Pape  ïnno» 
xoître  trop  de  vanité  8c  de  bonne  cent  VI.  en  1361.  Il  rendit  des  fer-, 
opinion  de  foi -même  , au  jugement  vices  imporrans  à la  France  par  fa 
du  Pere  Mallebranche.  prudence  8c  par  fa  fagefle  , fut  char-, 

MONTAGU  , ( Jean  de  ) Vida»  gé  par  Urbain  VI.  de  travailler  à la 
me  du  Laonois  , Seigneur  de  Mon-  Réforme  de  l’Univerfit-é  de  Paris  , 
tagu  en  Laye  , 8c  de  Marcouflïs  , 8c  m.  à Avignon  en  t 378.  Pierre 
près  de  Montlehery  , Chambellan  de  Montaigu  , fon  frere  , appelle 
du  Roi  8c  Grand  Maître  de  Fran-.  le  Cardinal  de  Laon , fut  Provifeur 
ce  , étoit  fils  de  Girard  de  Montai  de  Sorbonne  après  lui  , 8c  rétablit 
gu  , Sécretaire  du  Roi  Charles  V.  le  Collège  de  Montaigu  qui  tom- 
Tréforier  de  lès  Chartes  , 8c  Maître  boit  en  ruine,  8c  m.  à Paris  le  8- 
des  Comptes  , mort  en  1391.  U fut  Novemb.  1389.  Ce  Collège  avoir 
en  grande  eflime  auprès  de  Char-  été  fondé  à Paris  en  1314,  par  Gil-. 
les  V.  8c  Charles  VI.  le  fit  Surin-  les  Aicelin  de  Monraigu  , Archevc-, 
tendant  des  Finances , 8c  lui  donna  que  de  Rouen  , de  la  même  famille 
la  principale  adminiflratïon  de  fes  que  les  précédens. 
affaires.  Montagu  éleva  8c  enri-.  MO  N T A I G U ,(  Richard  de) 
çhit  fa  famille  ; il  obtint  l'Arche-  fçav.  Théologien  Anglois  auxvnv 
vêché  de  Sens  pour  Jean  aie  Mon»  fiéç.  s’acquit  une  gr.  réputation  par 
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fej  Ouvrages  dans  le  parti  Pro- 
tefiant  , 8c  fut  en  grande  efiime  au- 
près du  Roi  Jacques  I.  qui  le  char- 
gea de  purger  l’Hifioire  Eccléfialti- 
que.  Richard  de  Montaigu  publia 
en  1611  fon  Livre  intitulé  , Ann- 
lelU  EcclefiajlicArum  Exercitationum. 
Son  Ouv.  intitulé  Apello  Cxfarem  , 
lui  fit  des  affaires  y mais  il  en  for- 
tit  heureufemenr.  Il  devint  Evê- 
que de  Chichciler  en  1618  , puis  de 
Norwich  en  1638  , 8c  m.  au  mois 
d'Avril  K41.  Ilétoit  habile  dans  la 
Langue  grecque.  U traduifît  fidèle- 
ment 114  Letrres  de  S.  Bafile  , & 
toutes  celles  du  Patriarche  Photius. 
On  a de  lui  d'autres  Ouv. 

MONTAGUE  , 0»  Montaigu  , 

( Charles  ) Comte  de  Halifax  , qua- 
trième fils  de  Georges  Montague , 
Comte  de  Northampton  , naquit  le 
16  Avril  1661.  Il  fut  élevé  dans  les 
Univerfités  de  Cambridge  8c  d’Oi- 
ford  , où  il  s’acquit  une  grande  fa- 
cilité à s’exprimer  éloqueipmcnt  8c 
à faire  des  vers.  Il  rendit  de  grands 
fervices  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes â Guillaume  III.  Roi  d’An- 
gleterre , qui  lui  donna  une  penfion 
6c  le  fit  Commiflaire  du  Tréfor  en 
1691.  Montague  devint  Chancelier 
de  l’Echiquier  , 8c  Sous-Tréfotier  en 
16 H(.  C’efi  lui  qui  fut  l’auteur  des 
Billets  de  l’Echiquier  , fi  commo- 
des dans  le  commerce  d’Angleterre. 
Il  futdifgracié  fous  la  Reine  Anne  3 
mais  il  n’en  perdit  rie»  de  fa  fer- 
meté , 8c  défendit  conftamment  le 
parti  des  Wighs.  Après  la  mort  de 
cette  Princefle  , il  fut  l’un  des  Ré- 
gents du  Royaume  jufqu'à  l'atrivée 
du  Roi  Georges  I.  qui  le  nomma 
aufTi-tôt  Comte  de  Halifax , Confcil- 
ler  Privé  , Chevalier  de  la  Jaceticre  , 
6c  Premier  Commiflaire  du  Tréfor. 
Il  conferva  tous  ces  Emplois  juf- 
qu’àfamort  arrivée  le  30  Mai  1711. 
On  a de  lui  un  Poème  intitulé  , 
- l'Homme  d’honneur  , 8c  d’autres  Ou- 
vrages en  anglois  , en  vers  8c  en 
profe. 

MONTALEMBFRT  , ( André 
de  ) Seigneur  d’Eflc  8c  de  Panvil- 
licrs  , fe  fignala  par  fa  valeur  fous 
les  régnes  de  François  I.  6c  de  Heu- 
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ri  II.  Il  étoît  né  vers  1483  , de 
l’ancienne  Maifon  d’Eflc  en  Poitou. 

Il  devint  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi , Lieutenant  Général  8c  Premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre.  Ayant 
été  envoyé  en  Ecoife  en  1348  , il 
vainquit  les  Anglois , 8c  fit  prifon- 
îiier  leur  Général.  De  retour  en 
France  , il  continua  de  fc  faire  cfii- 
mer  par  fa  valeur  8c  par  fa  pru- 
dence. Il  fut  tue  le  11  Juin  1333  , 
fur  la  brèche  de  Terouanc , en  dé- 
fendant cette  ville  contre  l’Armée 
de  l’Empereur.  Brantôme  parle  fou- 
vent  de  lui  avec  éloge. 

MONTAN , fameux  Héréfiarque 
du  11.  fiée,  natif  d’Ardaban  dans  la 
Myfic  , feignit  qu’il  avoit  de  nouvel- 
les révélations,  qu’il  étoit  infpirçdu 
S.Efprit  , 8c  qu’il  prophêtifoit  l'a- 
venir. Deux  femmes  de  l'iirygie  , 
nommées  Prifcillc  8c  Maximilie  , fc 
joignirent  à lui  , 8c  fe  donnèrent 
auffi  pour  prophêtefTes.  Monta»  ré- 
futait la  Communion  à tous  ceux 
qui  étoient  tombés  dans  des  crimes  , 
foutenant  que  les  Evêques  8c  les 
Prêtres  n’avoient  pas  le  pouvoir  de 
la  leur  accorder.  Il  condamnoit  les 
fécondés  noces , comme  des  adulté- 
rés , 8c  enfeignoit  d’autres  erreurs 
ui  o fit-  été  refutées  par  les  Pcres 
e l’Eglife.  Il  eut  un  gr.  nombre 
de  Difciples  en  Orient  8c  en  Afri- 
que , qui  prirent  le  nom  de  Mon  - 
tant  fies. 

MONTAN  , Archevêque  de  To- 
lède vers  130,  eft  célébré  pour  fa 
Doârine  8c  pour  fa  piété.  On  dit 
qu'ayant  été  accufé  d'impudicité  , il 
prouva  tan  innocence  en  tenant  , 
pendanr  la  célébration  des  Saints 
Myflcres  , des  charbons  ardens  dans 
fon  Aube  , fan*  qu’elle  en  fût  brû- 
lée. Il  nous  refie  de  lui  deux  Epî- 
tres , qui  font  eftimccs. 

MONTAN  , ( Philippe)  ou  plu- 
tôt , Philippe  de  la  Montaigne  y 
fçav.  Doûettr  de  Sorbonne  , natif 
d'Armenticrcs  , étoit  bon  Critique  , 
8c  fc  rendit  habile  dans  les  Langues 
grecque  8c  latine.  Il  revit  avec  tain 
les  Ouv.  de  S.  Chryfofiômc  , 8 c di- 
vers Traités  de  Theophylaûhe , im- 
primés en  1334.  Il  enfeigna  le  grec 
R iiij 
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avec  réputation  dans  l’Univerfité  dé 
Douai  , où  il  m.  vers  i 573.  Erafme 
étoit  fon  ami  , 8c  parle  de  lui  avec 
éloge. 

MONTANARI  , ( Geminiano  ) 
cél.  Allronômc  fie  Mathématicien  , 
natif  de  Modene  , enfcigna  les  Ma- 
fhématiques  à Bologne  avec  répit 
ration  , Sc  y mourut  vers  la  fin  du 
■xvii.  (iécv  O11  a de  lui  p!uf.  Ouv. 
eliimés. 

MONTANUS.  Voyt\  Aiuas. 

MONTAN  US  , ( Jean  - Baptiite  ) 
cél.  Médecin  du  xvi.  fiée,  natif  de 
Vérone  , d'une  famille  noble  , pfa- 
tiqua  8c  enfcigna  la  Médecine  à 
Tadouë  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire , 8c  m.  en  15p.  On  a de 
lui  des  Confultations  de  Médeci- 
ne , en  3 vol.  8c  d’autres  Ouvra- 
ges. 

M*0  N T A U L T , ( Philippe  de  ) 
Duc  de  Navailles  , Pair  8c  Maré- 
chal de  France  , étoit  fils  de  Philip- 
pe de  Montault,  Baron  de  Bénac  , 
Gouverneur  8c  Sénéchal  de  Bigore. 
Il  fut  reçu  Page  chez  le  Cardinal  de 
Richelieu  en  i<h , à l’âge  de  14  ans, 
où  âpre: avoir  éteinftruic  par  ce  cél. 
Cardinal,  il  abjurai»  Religion  P.  R. 
Il  parvint  enfuitc  aux  premiers  Gra- 
des Militaires , 8c  fut  toujours  très- 
attaché  au  Cardinal  de  Richelieu 
fie  au  Cardinal  Mazarin.  Il  com- 
manda l'aile  gauche  de  l'Armée 
Françoife  à la  bataille  de  Senef , 8c 
fut  fait  Maréchal  de  France  en  1S73. 
Il  m.  à Paris  le  3 Fév.  1684  , à Cç 
ans.  On  a de  lui  des  Mémoires  im- 
primés en  170t. 

MONTAUSIER.  Voye\  Sainte 
Maure. 

MONTCHAL , ( Charles  de)  cél. 
8c  fçavant  Archevêque  deToulou- 
fe  , mort  en  1631.  On  a de  lui  des 
Mémoires  imprimés  à Rotterdam 
en  1718  , en  z vol.  in- 11.  8c  quel- 
ques autres  Pièces. 

MONTE-Major  , ( Georges  de) 
cél.  Poëte  Caftillan  , ainfi  nommé  de 
Monte- Major  , lieu  de  fa  naiflan- 
ce  , auprès  de  Conimbre  , cxcelloit 
dans  la  Mufique  , 8c  fuivit  quelque  - 
rems  la  Cour  de  Philippe  II.  Roi 
d’Efpagne.  Il  prit  le  parti  des  Ar- 
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mes  , 8c  m.  jeune  vers  13*0.  Oh 
a de  lui  des  Poëfies  fous  le  titre 
de  Cancionero  , 8c  une  efpécc  de  Ro- 
man intitulé  , la  Diane.  Il  y a dans 
c«s  Ouv.  de  l’efprit  8c  de  la  déli- 
cate fie. 

MONTECUCULI , ( Raymond 
de  ) Géneralilfime  des  Armées  de 
l’Empereur  , 8c  l’un  des  plus  grands 
Capitaines  du  xvii.  fiée,  naquit  dans 
leModcnois  en  1608  , d'une  famille 
difiinguée.  Erneft  Montecuculi  , 
fon  oncle  , Général  de  l’Artillerie 
dans  les  Armées  ImpêriaL-s  , vou- 
lut qu’il  fervît  d'abord  comme  Am- 
ple Soldat  , 8c  qu'il  palîat  par  tous 
les  dégrés  de  la  Milice  avant  que 
d’être  élevé  au  Commandement.  Le 
jeune  Montecuculi  fe  fit  par  - tout 
admirer.  Il  furprit , à.  la  tête  de  deux 
mille  chevaux  en  1644  , par  une 
marche  précipitée  , dix  mille  Sué-  ' 
dois  , qui  alfiégeoient  Nemcllau  en 
Siléfie  , 8c  les  contraignit  de  lui 
abandonner  leurs  bagages  fie  leur 
artillerie*;  mais  peu  de  tems  après  , 
il  fut  battu  8c  fait  prifonnier  par  le 
Général  P.annier.  Ayant  obtenu  fa 
liberté  au  bout  de  i ans, il  joignit  fes 
Troupes  à celles  de  Jean  de  Wcrt  , 
8 c défit  en  Bohême  le  General 
Wrangel , qui  fut  tué  dans  le  com- 
bat. L’Empereur  le  fit  Maréch^  de 
Camp  Général  en  16  j7 ,8:  l'envoya 
au  fccours  de  Jean  Cafimir  , Roi 
de  Pologne.  Montecuculi  vainquit 
Ragotzi , Prince  de  Tranffilvanie  , 
chaflj  les  Suédois  , 8c  fe  fignala 
extrêmement  contre  les  Turcs  dans 
la  Tranifilvanie  8c  dans  la  Hongrie. 
Il  commanda  les  Armées  Impériales 
en  K73  , contre  les  François,  8c 
la  prife  de  Bonne , précédée  d’une 
marche  pleine  de  rufès  pour  trom- 
per Mç  de  Turcnne  , lui  fit  beauc. 
d’honneur.  On  lui  ôta  néanmoins 
le  commandement  de  cette  Armée 
l'année  fuivante  ; mais  on  le  lui  ren- 
dit en  i67f  , pour  aller  fur  le  Rhin 
faire  tête  au  Grand  Turennc.  Tou- 
te l’Europe  eut  les  yeux  ouverts  fur 
ces  deux  habiles  Gucrriets  , qui  mi- 
rent alors  en  œuvre  tout  ce  que 
le  génie  8c  la  fcicncç  Militaire  , 
jointe  à une  longue  expérience  , 
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font  capables  de  fuggérer.  le  Ma- 
réchal de  Turenne  prenoit  le  def- 
fus  , lorfqu’il  fut  enlevé  d'un  coup 
de  canon.  Montecuculi  pleura  la 
mort  d’un  ennemi  (î  redoutable  , 8c 
fit  de  lui  l’éloge  le  plus  magnifi- 
que. Le  Grand  Prince  de  Condé 
pouvoit  feul  ôter  à Montecuculi  la 
Supériorité  que  lui  donna  la  mort 
de  Mr.  de  Turenne.  Ce  Prince  fut 
envoyé  fur  le  Rhin  , arrêta  le  Gé- 
néral Impérial , qui  ne  lai  fia  pas  de 
regarder  cette  derniere  campagne 
comme  la  plus  gloricufe  de  fa  vie, 
non  qu’il  eut  été  vainqueur  ; mais 
pour  n’avoir  pas  été  vaincu  ayant 
en  tête  Turenne  8c  Condé.  Il  pafta 
le  reftc  de  fa  vie  à la  Cour  Impé- 
riale , 8c  m.  à Lintz  le  \6  Oékob. 
îtSo  y à 71  ans.  On  a de  lui  des 
Mémoire t , dont  la  meilleure  Edi- 
tion eft  celle  de  Strafbourg  en  1735. 

MONTEC.UMA  , eu  Montïzu- 
ma  , puiftant  8c  dernier  Roi  du 
Mexique , perdit  fes  Etats  8c  fa  li- 
berté , après  avoir  reçu  dans  fa  Ca* 
pitale  les  Efpagnols  , commandés' 
par  Fernand  Cortez.  Les  Mexicains 
indignés  de  l’efclavage  de  leur  Sou- 
verain , allèrent  afiiéger  le  Palais  où 
il  étoit  retenu  3 mais  les  Efpagnols 
l’ayant  contraint  de  fe  préfenter  à 
une  fenêtre  du  Palais , pour  nppai- 
fer  le  tumulre  , il  fut  bleftc  d’un 
Coup  de  pierre,  dont  il  m.  en  ifxo. 

MONTEREAU  , ( Pierre  de  ) fa- 
meux Atchiteéle  François  , que  l’on 
croit  avoir  bâti  la  Ste,  Chapelle  de 
Vincennes,  celle  de  Paris  , 8c  pluf. 
autres  beaux  édifices  â Paris  8c 
aux  environs.  Il  m.  en  1166  , 8c 
fut  enterré  dans  l’Abbaye  de  S.  Ger- 
main - des  - Prez , où  l'on  voit  fa 
tombe.  Il  y eft  repréfçnté  tenant  une 
régie  8c  un  compas  à la  main. 

MONTESQUIOU  d'Art agnan, 
( Pierre  de  ) Maréchal  de  France  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , Gou- 
verneur d’Arras , Lieutenant-Gene- 
ral de  la  Province  d’Artois , 8cc. 
Après  s’être  fignalé  en  divers  fîégcs 
8c  eombats  , commanda  l’Infante- 
rie Françoifc  â la  bataile  de  Ramil- 
li  8c  i celle  de  Malplaqitet.  Il  eut 
trois  chevaux  tués  fous  lui  à cccte 
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derniere  bat.  8c  reçut  deux  coupr 
dans  fa  cuirafte.  Le  Roi  le  récom- 
penfa  en  le  faifant  Maréchal  4e 
France  le  10  Scptcmb.  1709.  Il  eue 
bcauc.  de  part  aux  avantages  rem- 
portés en  Flandres  par  les  Françoi* 
en  1711.  8c  m. 

MONTFAUCON  , ( Bernard  de  ) 
cél.  Religieux  Bénédictin  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur  , naquit  au 
Château  de  Soulage  en  Languedoc  , 
le  17  Janv.  1 633  , d’une  famille 
noble  8c  ancienne.  Après  avoir  faic 
fes  premières  Etudes  au  Château  de 
Roquetaillade  , Diocèfe  d’Alet,  dans 
la  Maifon  Paternelle  , 8c  à Limoux 
chez  les  Peres  de  la  Doârine  Chré- 
tienne , il  prit  le  parti  des  Armes  , 8c 
fer  vit  en  qualité  de  Cadet  dans  le  Ré- 
giment de  Perpignan  -,  mais  la  mort 
de  fes  parens  ^l’ayant  dégoûté  du 
monde  , il  fe  fit  Béncdiétiu  dans  la 
Congrégation  de  S.  Maur  en  167t. 
Il  s’y  appliqua  aufiî  - tôt  à l'Etude 
avec  ardeur  , 8c  ne  cefia  de  publier 
un  gr.  nombre  d’Ouv.  qui  l’ont  ren- 
du cél.  dans  toute  l’Europe.  Il  fit  un 
voyage  en  Italie  en  K98  , pour  y 
confultcr  les  Bibliothèques  8c  y cher- 
cher 'd'anciens  M S S.  propres  au 
genre  de  travail  qu’il  avoit  embraf- 
fé.  Pendant  fon  léjour  à Rome  , il 
exerça  la  fonction  de  Procureur  de 
fon  Ordre  en  cette  Cour  , 8c  y prit 
la  défenfe  de  l’Edition  des  Ouv.  de 
S.  Auguftin , donnée  par  plufieurs 
habiles  Religieux  de  fa  Congréga- 
tion , 8c  attaquée  par  différends  Li- 
belles. De  retour  à Paris  , le  1 1 Juin 
1701 , Dom  Bernard  de  Montfau- 
con  publia  en  1701  une  Relation  eu- 
rieufe  8c  fçavante  de  fon  voyage  , 
fous  le  titre  de  Diarium  Italicum  , 
in- 40.  Il  fut  nommé  en  t7i9  Aca- 
démicien Honoraire  furnuméraire 
de  l'Académie  des  Infcripeions  8c 
Belles-Lettres  de  Paris  , 8c  m.  dans 
l’Abbaye  de  S.  Germaiu-dcs-Prcz  le 
zi  Dêcemb.  1741  , â 87  ans.  Il 
avoit  une  mémoire  prodigieufe  , 8c 
s’étoic  rendu  habile  dans  les  Anti- 
quités facrces  8c  prophancs.  Ses 
principaux  Ouv.  font  : i°.  Un  Vo- 
lume in  - 40.  d’Analeâas  grecques  , 
avec  la  Traduction  latine,  8c  des 
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Notes, conjointement  arec  Dom  An- 
toine l'ougetj&Dom  Jacques  Lopin. 
1°>.  La  vérité  de  /'  H'floire  de  Judith  , 
in- II.  Oiw.  très-eftimé.  j°.  Une 
nouvelle  Edit.  desŒuv.  de  S.  Atha* 
nafe,en  grec  8c  en  latin  , avec  des 
Notes,  5 vol.  in-foL  4e.  Un  Recueil 
d’Ouv.  d’anciens  Ecrivains  grecs  , 
OP  i vol.  in  fol.  avec  laTraduâion 
latine  , des  Préfaces  , des  Notes  8c 
des  Di(Iertati»ns.  Ce  Recueil  con- 
tient les  Comment.  d’Eufcbc  de  Ce- 
fsréc  fur  les  Pleaumes  8c  fur  Ifaïe  ; 
quelques  Opufcules  de  S.  Athanafe  , 
& la  Topographie  de  Côme  d’F.gyp- 
re.  f“.  Une  Tradudiion  françoife 
du  Livre  de  Philon  , de  la  Vie  con- 
templative , avec  des  Obfervations 
8c  des  Lettres  , où  le  P.  de  Mont- 
faucon  s’efforce  de  prouver  que  les 
Thérapeutes  , dont  parle  Philon  , 
éroienc  Chrétiens  : en  quoi  il  a été 
réfuté  par  le  Préfîdent  Rouhier. 

Un  excellent  Livre  intitulé, 
Falxograbhia  grxca  , in  - fol.  dans 
lctmel  il  donne  des  exemples  des 
difft  rentes  Ecritures  grecques  dans 
tous  les  fiécles  , 8c  entreprend  3e 
faire  pour  le  grec , ce  que  le  fçav. 
P.  Mabillon  a fait  pour  le  latin 
dans  fa  Diplomatique.  70.  Deux 
Vol.  in-fol.  de  ce  qui  nous  refie  des 
HcxapIesd’Origene.  R°.  Bibliotbcca 
Coifliniana  , in-fol.  90.  L' Antiqui- 
té expliquée  , en  latin  3c  en  fran- 
çois  , avec  figures  , en  10  vol. 
lin-fol.  auxquels  il  ajouta  enfuite 
un  Supplément  en  f vol.  /«'-  fol. 
lo°.  Ici  Monument  de  la  Monar- 
thie  Franrotfe  , f vol.  in- fol.  avec 
figures.  ii°.  Deux  aurres  Volumes 
in-fol.  fous  le  titre  de  Bibliotheca  Bi- 
bliothccarum  manuferiptorum  nova. 
ii..  Une  nouvelle'  Edit,  des  Œu- 
vres de  S.  Jean  Chryfoflôme  , en 
grec  8 C en  latin  , avec  des  Préfa- 
ces , des  Notes  8c  des  DifTertations , 
eu  1 5 vol.  in-fol.  , &c.  On  voit  par 
ce  nombre  prodigieux  de  vol.  que 
fi  l’ufage  étoit  en  France  comihe 
chez  les  anciens  Romains  , de  brû- 
ler les  corps  morts  , on  pourroit 
dire  d«  P.  de  Montfaucon  ce  que  Ci- 
céron difoit  d’un  volumineux  Ecri- 
vain , qu'on  auroit  pu  (enfumer  fon 
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torps  fur  le  bûcher  avec  fet  feulr 
Ecrits. 

MONTGAILLARD  , ( Bernard 
de  Percin  de  ) cél.  Prédicateur  de  U 
fin  du  xvt.  fiée,  naquit  en  1 , 

d’une  Maifon  noble  3c  illulire. 
Après  avoir  étudié  les  Humanités  , 
les  Mathématiques  8c  la  Théologie , 
il  entra  dans  l’Ordre  des  Feuillants, 
où  il  mena  une  vie  très-pénitente  , 
6c  prêcha  dans  les  Provinces  8c  à 
Paris  avec  tant  d’édification  8c  de 
fuccès  , qu’il  convertit  pn  nombre 
prodigieux  de  Pécheurs.  Il  fut  en- 
traîné quelques-tems  aptes  dans  le 
parti  de  la  Ligue  , 8c  y fit  beauc. 
parler  de  lui  fous  le  nom  de  petit 
Feuillant.  Le  Pape  Clément  VIII.  le 
fit  pafTer  dans  l’Ordre  de  Cîtcaux, 
8c  lui  ordonna  de  fe  retirer  en  Flan- 
dres. Dom  Bernard  de  Monrgait- 
lard  obéit  , 8c  après  avoir  édifié 
pendant  (t  ans  le  Peuple  d’Anvers  , 
il  fut  appelle  à la  Cour  de  l’Archi- 
duc Albert  en  qualité  de  Prcdica- 
ftur  Ordinaire.  Il  fuivit  ce  Prince 
en  Allemagne  , en  Italie  8c  en  Efpa- 
gne  , 8c  fut  pourvu  à fon  retour  de 
l’Abbaye  de  Nizelle  , puis  de  celle 
d'Orvat  en  i68f.  Il  introduifit  dans 
cette  derniere  Abbaye  une  Réforme 
rrès-auflere  , qui  fe  maintient  avec 
édification , 8c  qui  eft  allez  fembla- 
blc  àcclledelaTrape.  Il  m.  à Or- 
val  le  8 Juin  161S  , a 6;  ans , après 
avoir  brûlé  tous  fes  Ecrits  par  hu- 
milité. U eut  une  joye  extrême  en 
apprenant  laconverfion  d’Henri  IV. 
8c  la  publia  le  premier  dans  les  Païs- 
Bas.  U avoir  refufé  l'Evêché  de  Pa- 
ris , celui  d’Angers  8c  l'Abbaye  de 
Morimnnd. 

MONTGAILLARD  , ( Pierre- 
Jean  - François  de  ) Evêque  de  S. 
Pons,  naquit  le  19  Mars  16}  j.  Il 
étoit  fils  du  Baron  de  Monrgaillard 
Pierre  - Pol  de  Percin  , Meflce  de 
Camp  d'infanterie  , 8c  Gouverneur 
de  Bteme  dans  le  Milanois  , lequel 
ayant  rendu  cette  Place  faute  de 
munition  , eut  la  tête  tranchée  \ 
mais  fa  mémoire  ayaht  été  rétablie 
dans  la  fuite  , le  Roi  , pour  con- 
foler  fa  famille  , donna  l’Evêché  de 
S.  Pons  à fon  fécond  fils.  Ce  Piélzt 
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Ce  rendit  habile  dans  l'Antiquité  Ec- 
cléfiallique  , & fit  paroîire  beauc. 
de  zélé  pour  la  pureté  de  la  mora- 
le 8c  de  la  difeipline  , & pour  la 
evuverfion  des  Hérétiques.  Il  m.  le 
i } Mars  >713.  ton  a de  lui  un  Li- 
vre intit.  du  Droit  (y  du  Devoir  des 
Evêques  de  régler  les  Offices  Divins 
dans  leurs  Diocèfes  , fuivant  la  Tra- 
dition de  tout  les  ficelés  , depuis  J.  C. 
jufquà  prefenl  , in-  8°.  8c  d'autres 
Ouv. 

MONTHOLON,  ( François  de  ) 
Seigneur  du  Vivier  8c  d'Aubervil- 
liers  , PréliJent  au  Parlement  de 
Paris  , Garde  des  Sceaux  de  France  , 
8c  l'un  des  plus  grands  Magillrats 
de  fon  tems  , écoit  fils  de  Nicolas 
de  Montholon  , Lieutenant  Géné- 
ral d'Autun  , puis  Avocat  du  Roi 
au  Parlement  de  Dijon.  Il  fe  diilin- 
gua  par  fa  probité  8c  par  fon  éru- 
dition , 8c  plaida  en  iyiz  8c  en 
ijh  en  faveur  de  Charles  de  Bour- 
bon , Connétable  de  France  , contre 
Louife  de  Savoye  , mere  de  Fran- 
çois I.  l’une  des  Caufes  les  plus  cé- 
lébrés qui  ayent  jamais  été  agitées 
au  Parlement  de  Paris.  Il  devint 
Avocat  Général  en  i(;!,  pu:s  Gar- 
de des  Sceaux  en  1341  , 8c  m.  à 
Villiers-Cotterets  le  11  Juin  1343.  La 
famille  de  Montholon  a produit  un 
gr.  nombre  d’autres  Magillrats  il- 
lufircs. 

MONT  - Josihu  , ( Louis  de  ) 
en  latin  , Dcmontjofius , Gentilhom- 
me de  Roücrguc  au  xvi.  fiée,  fe 
diilingua  par  fa  fcience  8c  par  fes 
Ouvrages.  Il  apprit  les  Mathéma- 
tiques â Moniteur , frere  du  Roi  , 
8c  accompagna  le  Duc  de  Joyeufc 
à Rome  en  x y 8 5 : il  y compofa  y 
Livres  d'Antiquités  , qu’il  dédia  au 
Pape  Sixte  V.  Ouv.  qui  contient 
un  Traité  en  latin  , de  la  Peinture 
(y  de  la  Sculpture  des  Anciens. 

MONTLUC  , ( Blaife  de  ) céf. 
Maréchal  de  France  , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi , 8c  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Guyen- 
ne , porta  les  Armes  dès  l’.îge  de 
17  ans  , 8c  fe  fignala  en  plufieurs 
occafions  importantes  fous  les  ré- 
gnes de  François  1.  de  Henri  II.  8c 
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de  Henri  III.  Ce  dernier  Prince  le 
fit  Maréchal  de  France  en  1(74. 
Montluc  avoir  fair  une  rude  guerre 
aux  Calvinilles  pendant  près  de  zo 
ans , avec  des  fuccès  glorieux  pour 
lui.  On  lui  reproche  néanmoinc 
trop  de  cruauté.  Il  m.  dans  fa  Ter- 
re d'Eliillac  en  Agenois  en  1 {77  , i 
77  ans.  Il  nous  a lailTé  des  Mémoi- 
res ou  Commentaires  de  fa  vie  , 8c 
des  affaires  mémorables  de  fon  tenu. 
Ils  font  curieux  8c  interelTans. 

MONTLUC  , ( Jean  de  ) frere 
du  précédent  , fe  fit  Religieux  dans 
l’Ordre  des  Dominiquains  , 8c  s’y 
diilingua  par  fon  efprit , par  fon 
fçavoir  8c  par  fon  éloquence.  Ayant 
fait  paroître  du  pendant  pour  le 
Calvinifme  , la  Reine  Marguerite 
de  Navarre  le  fit  fortir  des  Jaco- 
bins , le  mena  avec  elle  à la  Cour  , 
8c  le  fie  employer  en  divetfes  Am- 
bafiades.  Jean  de  Montluc  réulfie 
très-bien  dans  celle  de  Pologne  , 
où  le  Roi  Charles  IX.  l'avoit  en- 
voyé pour  l'Elc&ion  de  Henri  de 
France  , Duc  d’Anjou  , fon  frere. 
U fut  aulfi  Ambalfadeur  en  Italie  , 
en  Allemagne  , en  Angleterre  , en 
EcoITe  8c  à C.  P.  Il  fe  conduifîc  par- 
tout en  homme  fçav.  8c  fpirituel  , 
8c  en  habile  Politique.  Ayant  reçu 
les  Ordres  Sacrés  , il  fut  fait  Evéq. 
de  Valence  8c  de  Die  : ce  qui  ne 
l’empêcha  point  de  favorifer  les  Cal- 
vinilles , 8c  de  fe  marier  fecrctte- 
ment  avec  une  Demoifelle  nommée 
Anne  Martin , de  laquelle  il  eut  uil 
fils  naturel  , dont  il  feèa  parlé  dans 
l’Article  fuivant.  Cette  conduite  le 
fit  condamner  par  le  Pape  comme 
hérétique  fur  les  accufations  du 
Doïen  de  Valence  ; mais  celui  -‘ci 
n’ayant  pû  donner  des  preuves  au- 
thentiques de  fon  accufation  , fut 
obligé  de  lui  faire  amende  hono- 
rable par  Arrêt  du  <4  0âob.  1 çûo. 
Jean  de  Montluc  revint  de  fes  er- 
reurs dans  la  fuite , profefia  de  bon- 
ne foi  la  Religion  Catholique , 8c 
m.  â Touloufe,  avec  de  gr.  fenti- 
mens  de  piété,  le  rj  Avril  if7V- 
On  a de  lui  diverfes  Pièces  d’Elo- 
queneequi  méritent  d’être  lues , des 
Initru&ions  8c  3 Epîttes  au  Clcr- 
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g & 8c  au  Peuple  de  Valence  8c  de 
Die  , 8c  des  Ordonnances  Syno- 
dales. 

MONTLUC,  ( Jean  de  ) fils  natu- 
rel du  précédent , Seigneur  de  Ba- 
lagny  , & Maréchal  de  France  , fut 
légitimé  en  1367  , 8c  s’attacha  au 
Duc  d'Alençon  , qui  le  fit  Gouver-t 
«eut  de  Cambrai  en  1381.  Après  la 
mort  de  ce  Prince , il  fe  jetta  dans 
le  parti  de  la  Ligue  -,  mais  Renée  de 
Clermont  d’Amboife  } fon  époufe  , 
oigne  foeur  du  brave  Bufly  d’Am- 
boife,  étant  allée  trouver  en  M9j 
le  Roi  Henri  IV.  à Dieppe  , négo- 
cia fi  utilement  pour  les  intérêts  de 
fon  mari  , que  ce  Monarque  lui 
laifia  Cambray  en  fouveraineté  , 8c 
le  fit  Maréchal- de  France  en  1594. 
Balagny  tint  une  fi  mauraife  con- 
duite à Cambray , que  les  Habitans , 
pour  fe  délivrer  de  l’opprelfion  , 
ouvrirent  leurs  portes  aux  Efpa- 
givols  , qui  fe  rendirent  maîtres  de 
la  ville  fie  de  la  citadelle  en  jçyç. 
La  Dame  de  Balagny  , après  avoir 
défendu  ta  ville  eu  vraie  Héroïne  , 
entra  dans  fon  cabinet , lorfqu’elle 
vit  tju’on  alloit  capituler  , fie  m. 
de  deplalfir  avant  la  fin  de  la  capi- 
tulation. Son  mari  fouffrit  cette  chu- 
te avec  affez  d'indifférence.  Il  fe 
remaria  avec  Diane  d'Efuécs  , 8c  xn. 
en  1S0?. 

MONTMAUR  , ( Pierre  de  ) 
mauvais  Poète  du  xvn.  liée,  dont 
parle  Boileau  dans  la  première  de 
fes  Satyres  , étoit  natif  du  Limofin. 
S’étant  fiait  Jéfuite  , il  fut  envoyé 
à Rome,  où  il  enfeigaa  la  Gram- 
maire pendant  ; ans  avec  beauc. 
de  réputation.  Il  fortit  enfuite  des 
Jéfuites  , & s’érigea  en  vendeur  de 
drogues  à Avignon  -,  ce  qui  lui  pro- 
cura beauc.  d’argent.  Quelque-tems 
après  , étant  venu  à Paris  , il  fré- 
quenta le  Earreau  , qu’il  quitta  en- 
fuite  pour  fe  livrer  à la  Poëfie  ; mais 
il  donna  dans  les  Anagrammes  8c 
les  Jeux  de  mots  ; en  quoi  il  fit  pa- 
roître  fon  mauvais  goût.  Cela  ne 
l’empêcha  point  de  fuccéder  à Gou- 
lu dans  la  Chaire  de  ProfefTeur 
Royal  en  Langue  grecque  , 8c  d'a- 
voir de  bonnes  penfions.  Il  faifoic 
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fe  métier  de  parafite  , 8c  l’on  die 
qu'il  écoit  fort  avare  , 8c  qu’il  avoic 
jooo  livres  de  rentes.  Il  m.  en 
1(48.  M.  de  Sallengrc  donna  en 
1713  , fous  le  titre  d 'Hifltire  de 
Montmaur  , un  Recueil  curieux  8c 
agréable,  en  1 vol.  in- 8*.  concer- 
nant ce  Profeffeur.  Montmaur  étoit 
à la  vérité  mauvais  Poète  j mais  il 
avoit  une  mémoire  extraordinaire  , 
fie  n'étoic  pas  fi  mcprifable  que  la 
plupart  des  Auteurs  le  teprefen- 
tent. 

Montmorency  , ( Matthieu 

Il  de  ) furnommé  le  Grand  , Con- 
nétable de  France  , 8c  l’un'des  plu» 
gr.  Capitaines  du  xin.  fiée,  defeen- 
doit  de  l’illufire  8c  ancienne  Maifon 
de  Montmorency  , fi  féconde  en  gr. 
Hommes  8c  en  Perfonnes  de  méri- 
te. Il  accompagna  en  1103  , en  qua- 
lité de  Chevalier  , le  Roi  Philippe- 
Augufie  , au  fié-ge  du  Château-Gail- 
lard , près  d’Andely  , où  il  fignala 
fon  courage  , aulfi  bien  qu'à  la  pri- 
fc  de  diverfes  Places , qu'on  empor- 
ta en  Normandie  fur  Jean  Sans- ter- 
re , Roi  d’Angleterre.  Il  contribua 
beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de 
Bouvines  en  1: 14 , 8c  fit  l’année  fui- 
vante  , avec  fuccès  , la  guerre  en 
Languedoc  contre  les  Albigeois.  Le 
Roi , pour  récompenfer  fes  fervices  , 
le  fit  Connétable  de  France  en  1 1 1 8 , 
8c  l’employa  dans  le»  aff  aires  les  plus 
importantes.  Matthieu  de  Mont- 
morency prit  Bcllême  en  1118  fur 
le  Duc  de  Bretagne.  Il  pourfuîvil 
les  Princes  mécontens  jufqu’à  Lan- 
grcs  , 8c  contraignit  les  plus  puif- 
fans  à demander  pardon  au  Roi , 8c 
m.  le  14  Nov.  1130. 

MONTMORENCY  , ( Charle* 
de  ) Chambellan  du  Roi  , Panetier 
8c  Maréchal  de  France  , eut  beauc. 
de  part  aux  affaires  de  fon  tems. 
Il  lut  fait  Maréchal  de  France  en 
1343  , 8c  eut  la  conduite  de  l’Ar- 
mée que  Jean  , Duc  de  Norman- 
die, meua  l’année  fuivanteen  Bre- 
tagne au  fccours  de  Charles  de  Blois, 
fon  coufin.  Il  combattit  vaillam- 
ment à la  bataille  de  Crecy  en  iX4«J 
8c  fut  établi  Gouverneur  de  Picar- 
die , où  il  rendit  de  bons  fervices. 
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Il  contribua  aufli  beaucoup  au  Trai- 
té de  Btecigny  , conclu  le  8 Mai 
1360.  Il  fut  en  grande  eiiime  au- 
rès  du  Roi.Charles  V.  qui  le  choi- 
t pour  être  Parrain  du  Dauphin  , 
ui  fut  enfuite  Roi  fous  le  nom 
c Charles  VI.  II  m.  le  11  Sept. 
i?8i. 

MONTMORENCY  , ( Anne  de  ) 
Pair  , Maréchal  8c  Connétable  de 
France  , &c.  Ôc  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  du  xvi.  liée,  défendit  en 
if  zi  la  ville  de  Meziercs  contre 
l’Armée  de  l’Empereur  Charles  V. 
& obligea  le  Comte  de  Naiïau  de 
lever  honteufement  le  liège.  Il  fut 
fait  Maréchal  de  France  l'année  fui- 
vante,  8c  fuivic  le  Roi  François  I. 
en  Italie  en  1313 , 8c  fut  pris  avec 
ce  Prince  à la  bataille  de  Pavie  , 
qui  avoit  été  donnée  contre  fon 
avis.  Les  fervices  important  qu’ff 
rendit  enfuite  à l’Etat  , furent  ré- 
compenfés  par  l’Epée  de  Connéta- 
ble de  France  , que  le  Roi  lui  don- 
na le  to  Fév.  1 f 38.  Anne  de  Mont' 
morcncy  fut  difgracié  quelque  tems 
après , pour  avoir  confeillé  à Fran- 
çois I.  de  s’en  rapporter  à la  paro- 
le de  l’Empereur  Charles  - Quint  , 
lequel  étant  en  France  , avoit  pro- 
mis de  rendre  Milan.  Il  rentra  en 
grâce  trois  ans  après  fous  le  régne 
de  Henri  II.  qui  eut  pour  lui  une 
confiance  particulière.  Le  Connéta- 
ble prit  le  Boulonnois  en  1530, 8c 
Metz,  Toul  8c  Verdun  en  1 c 5 x. 
Il  fut  difgracié  de  nouveau  , à la 
folliciration  de  Catherine  de  Médi- 
cis  , fous  le  régne  de  François  II. 
mais  on  le  rappella  à la  Cour  fous 
Charles  IX.  en  13S0.  Il  fe  réconci- 
lia alors  avec  les  Princes  de  Guife  , 
8c  fe  déclara  avec  force  contre  les 
Calviniftcs.  Il  gagna  la  bataille  de 
Dreux  le  19  Décemb.  if  ci  , 8c  y 
fat  cependant  fait  prifonnîer.  La 
liberté  lui  ayant  été  rendue , il  prit 
le  Havre  fur  les  Anglois  en  iftfj  , 
& gagna  la  bataille  de  S.  Dcnys  le 
JoNovemb  1 367  ; mais  il  fut  blef- 
ù , 8c  mourut  de  fa  bleftiire  1 jours 
après  , à 74  ans.  On  dit  qu’un  Cor- 
delier  l’ayant  voulu  exhorter  â la 
inorç , lorfqu’U  était  tout  couvert 
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de  fatJg  8c  de  bleJiiires  , après  la 
bataille  de  S.  Denys  : Pcnl e\-$onrt 
lui  dit  il  d'un  ton  ferme  8c  alluré  , 
qu'un  homme  qui  a veut  près  Je  Ko 
uns  avec  honneur  -J  n’ait  pat  apprit 
à mourir  un  quart  J heure  f On  lui 
fit  à Paris  des  funérailles  prefque 
royales  , car  on  porta  fon  effigie  i 
fan  enterrement;  honneur  qu’on  ne 
fait  qu'aux  Rois  8c  aux  Enfau^des 
Rois.  C’ctoit  un  des  plus  gt.  horrimVs® 
de  fon  fléchant  pat  là  valeur  8c  par 
fa  prudence , que  par  fon  attache- 
ment à la  Religion  Catholique.  Il 
s’étoit  trouvé  en  8 batailles  , dans 
4 defquelles  il  avoit  eu  le  fouverain 
commandement, toujours  avec  beau, 
coup  de  gloire  , l'ouvent  avec  peu  de 
fortune.  . 

MONTMORENCY  , ( François 
de  ) Duc  8c  Pair  , Maréchal  3c 
Grand  - Maître  de  Fiance  , Gou- 
verneur {c  Lieutenant  Général  de 
la  ville  de  Paris  8c  de  i’Mle  de 
France  , étoit  fils  aîné  d'Anne  de 
Montmorency , donc  il  eff  parlé  dans 
l’Article  précédent.  Il  fe  fignala  en 
divers  fiéges  6c  combats  , 8c  fut  con- 
traint dans  la  fuite  de  céder  fa  di- 
gnité de  Grand  - Maître  au  Duc  de 
Guife  : on  lui  douna  , comme  en 
échange  , le  Bâton  de  Maréchal  de 
France,  & le  Gouvernement  du  Châ- 
teau de  liantes.  Il  fut  envoyé  en 
1571  Ambafladcur  en  Angleterre 
auprès  de  la  Reine  Elizabeth,  qui 
lui  donna  le  Collier  de  fon  Ordre 
de  la  Jarretière  A fon  retour , ayant 
été  accufé  d’avoir  trempé  dans  la 
conjuration  deS.  Germain- en- Laye. 
dans  laquelle  on  avoit  réfolu  d'en- 
lever le  Duc  d’Alençon  le  10  Mats 
*374  , >1  alla  à la  Cour  pour  s’y 
juftifier  ; mais  il  y fat  arreté  8c  ren- 
fermé i la  baffille.  Ses  Ennemis  8c 
la  Reine  Catherine  de  Médicis , qui 
n’aimoit  point  la  Maifon  de  Mont- 
morency , avoit  réfolu  fa  perte  j 
mais  cette  Princciïe  le  fît  fortir  de 
prifon  en  1573  , ayant  befoin  de 
lui  à caufe  du  crédit  qu’il  avoit  fur 
l'efpritdu  Duc  d’Alençon , qui  étoit 
farti  de  la  Cour.  Le  Maréchal  de 
Montmorency  porta  en  effet  le  Duc 
d’Aknçon  â un  accommodement  , 
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8c  le  fie  revenir  à la  Cour.  Il  m.  au 
Çhàttau  d’Elcoucn  le  6 Mai  137 9. 
Charles  de  Montmorency  , fon  frè- 
re t Pair  Se  Amiral  de  France  , Lieu- 
tenant Général  de  la  ville  de  Paris 
8c  de  l'ific  de  France  , 8c  Colonel 
Général  des  Suillcs  , étoit  le  troifié- 
me  fils  d’Anne  de  Montmorency. 
Il  fe  fignala  fous  les  tégnes  de  cinq 
Rois  , 8e  fa  Baronnie  de  Damville 
%ùt  trigée  en  Duché  - Pairie  par 
Louis  XIII. eu  1610.  Il  nj.  en  1611 , 
à 7;  ans. 

MONTMORENCY  , { Henri  I. 
de)  Duc,  Pair  , Maréchal  8c  Con- 
nétable de  France  , Gouverneur  de 
Languedoc  , ficc.  étoit  le  feçond  fils 
d’Anne  de  Montmorency.  Il  fe  fi- 
gnala du  vivant  de  l'on  pere  fous  le 
nom  de  Seigneur  de  Damville  , Sc 
fît  le  Prince  de  Condé  prifonnier  à 
la  bataille  de  Dreux  en  1 361.  Dans 
la  fuite , ayant  été  difgt^cié  i la 
follicitation  de  la  Reine  Catherine 
de  Médicis  , il  fe  retira  à la  Cour 
du  Duc  de  Savoye  , 8c  devint  Chef 
des  Mccontenscn  Languedoc  fous  le 
régne  de  Henri  III.  Le  régne  de 
Henri  IV.  lui  fut  plus  favorable. 
Ce  gr.  Prince  le  fit  Connétable  de 
France , 8c  Chevalier  du  S.  Efprit 
en  1393.  Le  Connétable  de  Mont- 
morency mourut  fort  âgé  , dans 
la  ville  d’Agde , le  1 Avril  1614. 

MONTMORENCY , ( Henri  II. 
de  ) Duc , Pair  ôc  Maréchal  de  Fran- 
ce , Gouverneur  de  Languedoc , 8«.c. 
étoit  fils  de  Henti  I.  de  Montmo- 
rency , Connétable  de  France , dont 
il  eli  parlé  dans  l’Article  précédent. 
Il  naquit  le  30  Avril  1393  , 8c  fut 
fait  Amiral  de  France  dès  l'âge  de 
18  ans.  Il  avoit  rantde  belles  qua- 
lités qu’il  s’acquit  l’eftime  univer- 
felle  de  toute  la  France.  Ayant  été 
envoyé  en  Languedoc  contre  les  Cal- 
viniftes  , il  leur  enleva  diverfes  Pla- 
ces , il  battit  enfuite  fur  mer  les  Ro- 
chelois  en  1613  , reprit  fur  eux  l’Ifle 
d’Oleron  , 8c  remporta  un  avanta- 
ge confidérable  fur  le  Duc  de  Ro- 
han en  1618.  Le  Duc  de  Montmo- 
rency fut  envoyé  quelque  - tems 
après  dans  le  Piémont  en  qualité  de 
Lieutenant  Général.  Il  y défit  le 
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Prince  Doria  , le  prit  au  combat 
de  Veillaue  en  1 6 30  , 8c  contri- 
bua à la  levée  du  fiége  de  Cazal. 
Des  fcrvices  fi  importans  furent  ré- 
compcnfés  pat  le  Bâton  de  Maréchal 
de  France  , que  le  Roi  lui  donna  le 
11  Décemb.  de  la  même  année.  Ce 
Duc  faifoic  cfpérer  de  plus  gtandes 
choies  , lorfque  mécontent  du  Car- 
dinal de  Richelieu  , il  fit  foulevcr 
contre  le  Roi , en  faveur  du  Duc 
d'Orléans  , tout  le  Bas-Languedoc  , 
8c  s’expofa  témérairement  au  com- 
bat près  de  Cailelnaudari  , contre  le 
Maréchal  de  Schomberg.  Il  y fut 
blefie  de  deux  coups  de  pillolers  , 
8c  fait  prifonnier  le  1 Sept.  1631. 
Le  Roi  , excicé  par  le  Cardinal  de 
Richelieu  , le  fit  conduire  à Tou- 
loufe  , où  le  Parlement  le  condam- 
na , comme  criminel  de  lèze-Ma- 
jefié  , â perdre  la  tête  : ce  qui  fut 
exécuté  dans  la  Maifon-de-Villc  de 
Touloufe , le  30  Oûob.  de  la  même 
année.  Toute  la  France  témoigna 
une  douleur  extrême  de  cette  per- 
te 3 8c  il  ell  rarement  arrivé  que 
les  François  ayent  donné  plus  de 
larmes  à la  mort  d'un  grand  Sei- 
gneur , 8c  plus  de  louanges  à fa  ver- 
tu. Son  corps  fut  cranfporté  dans 
l’Eglifcde  la  Vifitarion  de  Moulins  , 
eù  Marie  • Felicc  des  Urfins  , fon 
époufe  , Dame  illufire  par  fa  vertu 
8c  par  fa  piété  , y fit  drefier  un  ma- 
gnifique tombeau  de  marbre.  Le 
heur  du  Ctos  a écrit  fa  vie. 

MONTMORENCY  , ( François- 
EIcnri  de  ) Veyt\  Luxembourg. 

MONTMORT , ( Picrre-Remond 
de  ) habile  Mathématicien  , nâquic 
â Paris  le  17  Oüob.  1678  , d’une 
famjlle  noble.  Son  pere  voulant  en 
faire  un  Magifirat , l’obligea  d’étu- 
dier en  Droit  3 mais  n'ayant  aucun 
goût  pour  cette  Etude  , il  fe  fauva 
en  Angleterre  , d'où  il  pafia  dans 
les  Païs-Bas , 8c  enfuite  en  Allema- 
gne. Il  revint  en  France  en  1659  , 
8c  perdit  fon  pere  deux  mois  après. 
M.  de  Montmort  étant  alors  maî- 
tre de  lui-même  8c  d'un  bien  affez 
confidérable  , n'étudia  plus  que  la 
Philofophic  & les  Mathématiques , 
fuivant  en  tout  ks  confeils  du  P ■ 
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Malebranche.  Quelque  rems  après , 
il  embralfa  1 Etat  Ecclélialtique  , fit 
accepta  un  Canonicat  de  Paris  , que 
fon  frere  cadet  lui  rélîgna.  Mais  il 
quitta  l'habit  Ecclélialtique  en  1706, 
fit  fe  maria  avec  Madcmoifelle  de 
Romicourt  , petite  nièce  de  Mada- 
me la  Duchelîc  d’Angoulême.  De- 
puis ce  cems , il  palîa  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  vie  à la  Campagne  , 
fit  furtout  à fa  Terre  de  Montmorr. 
Il  m.  à Paris  de  la  petite  vérole  le 
7 O&ob.  1719,  à 41  ans.  Il  avoit 
été  reçu  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres en  171  f , fie  de  l’Académie  des 
Sciences  de  Paris  en  1716.  On  a 
de  lui  un  feavant  Ouv.  intitulé  , 
Ejfai  i'Anélyfe  fur  les  Jeux  de  ba- 
fard  , donc  la  meilleure  Edit.  eA  de 
1714. 

M ONTROS  S , ( Jacques  Gra- 
ham , Comte  fit  Duc  de  ) GeneralilG- 
me  fie  Vice-Roi  d’Ecoflè  pour  Char- 
les I.  Roi  d'Angleterre^  deftcndic 
généreu  Cernent  ce  Prince  contre  les 
Rebelles  de  fon  Royaume.  Il  prit 
Pcrth  fit  Aberdon  en  1644  , battit 
le  Comte  d’ Argile , fit  fe  rendit  maî- 
tre d'Edimbourg.  Dans  la  fuite , 
le  Roi  Châties  I.  s'étant  remis  en- 
tre les  mains  des  Ecollois  , ils  lui 
firent  donner  ordre  au  Marquis  de 
MontrolT  de  défarmer.  Ce  grand 
Homme  obéit  à regret , fit  abandon- 
na l'Ecofiê  à la  fureur  des  Rebelles. 
Peu  de  tems  après , il  fe  retira  en 
France  , fit  de  - li  en  Allemagne  , 
où  il  fîgnala  fon  courage  i la  tête 
de  1 1000  hommes , en  qualité  de 
Maréchal  de  l'Empire.  Le  Roi  Char- 
les II.  voulant  faire  une  tentative  en 
Ecofle,  le  rappella , fit  l'envoya  avec 
un  Corps  de  14000  à ifoou  hom. 
Le  Comte  de  MontrolT  s’y  rendit 
maître  des  Ifles  Orcades  , fit  des- 
cendit à.  terre  avec  4000  hommes. 
Mais  ayant  été  défait  ,11  fut  obligé 
de  fe  cacher  dans  des  rôfeaux  , dé- 
guifé  en  Païfan.  La  faim  le  contrai- 
gnit de  fe  découvrir  à un  Ecolîbis  , 
nommé  Brime,  qui- avoit  autrefois 
fervi  fous  lui.  Ce  malheureux  le 
Vendit  au  Général  Lefley , qui  le  fit 
conduire  à Edimbourg  , où  couvert 
de  lauriers  fit  viéümc  de  fa  fidélité 


M O 171 

envers  fon  Souverain  , il  fut  pendu 
fit  écartelé  au  mois  de  Mats  j6{o. 
Le  Roi  Charles  II.  étant  parvenu  à 
la  Couronne  , rétablit  la  mémoire 
de  ce  fidèle  St  généreux  Sujet. 

MOPSUESTi  , ( Théodore  de  ) 
Voye\  Théodore. 

MOPSUS  , fils  d’Apollon  8t  de 
Manto  , fit  fameux  Devin  du  Pa- 
ganilmc  , vivoit  du  tems  de  Cal- 
chas  , autre  cél.  Devin  qui  fuivit 
les  Grecs  au  liège  de  Troye.  On  dit 
que  celui-ci  voulant  fe  mefurer  aveu 
Mopfus  dans  l'art  de  la  Divination  , 
lui  demanda  combien  de  petits  por- 
toit  une  truye , qui  étoit  pleine  , fie 
qu'il  lui  montra.  Mopfus  répondic 
trois  , entre  lefqucls  il  y avoit  une 
femelle  ; ce  qui  fe  trouva  jullc.  U 
interrogea  Calchas  à fon  tour  , fit  lui 
demanda  combien  un  certain  fi- 
guier , qu’il  lui  montra  , portoic 
de  figues.  Calchas  n'ayant  pû  ré- 
pondre , fe  lai  fia  mourir  de  re- 
gret. 

MORALE’S  , ( Ambroife  ) pieux 
8c  fçavanc  Prêtre  Efpagnol  , natif 
de  Cordouë  au  xvi.  fiée,  fit  l’un  de 
ceux  qui  travaillèrent  le  plus  à ré- 
tablir le  goût  des  Belles-Lettres  en 
Efpagne  , enfeigna  dans  l'Univcrfi- 
té  d'Alcala  avec  réputation  , fit  de- 
vint Hiftoriographc  de  Philippe  II. 
Roi  d’Efpagne.  Il  m.  à Alcala  en 
1190  , à 77  ans.  On  a de  lui  pluf. 
Ouvrages  fur  les  Antiquités  d’Ef- 
pagne , fit  d'autres  Livres  qui  font 
cfiimés. 

MORE.  Voye\  Mo  B.  us. 

MOREAU  , ( René  ) habile 
Doâcur  8c  Profeffèur  Royal  ca 
Médecine  8c  en  Chirurgie  à Paris  , 
natif  de  Montrucille-Bellai , en  An- 
jou , mort  le  17  Oftob.  , i 
69  ans , eft  Auteur  de  divers  Ouv. 
qui  font  eftimés. 

MOREL  , ( Frédéric  ) cél.  Impri- 
meur du  Roi  , fit  fon  Intcrprêce 
dans  les  Langues  grecque  8c  lati- 
ne , étoit  natif  de  Champagne,  il 
fut  héritier  de  Vafcofan  , dont  il 
avoit  époufé  la  fille,  8c  m.  à Paris 
le  -J  Juill.  m8j.  Frédéric  Morel  , 
l'un  de  fes  enfans  , fe  rendit  encore 
plus  cél.  que  lui.  Il  fut  ProfclTcur 
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ic  Interprête  du  Roi , 8c  fon  Im- 

£ rimait  ordinaire  pour  l'hébreu  , 
: grec  , le  Latin  & le  françois.  Il 
avoir  un  f>  gr.  amour  pour  l’Etu- 
de , que  lorl'qu’on  lui  vint  annon- 
cer que  fa  femme  étoit  fur  le  point 
de  mourir  , il  ne  voulut  pas  quitter 
la  plume  qu’il  n’eut  fini  la  phrafe 
qu’il  avoir  commencée.  Il  ne  l’a- 
voit  pas  achevée  , qu’on  lui  vint 
dire  que  fa  femme  étoit  morte.  J’en 
fuis  marri , répondit-  il  froidement  , 
t était  une  bonne  femme.  Il  m.  le 
17  Juin  1630,  à 78  ans.  On  a de 
lui  un  grand  nombre  d’Edit.  qui 
font  voir  qu'il  fçavoit  les  Langues 
& qu’il  étoit  habile  homme.  ‘Son 
fils  8c  fes  petits-  fils  Ce  diftingucrent 
suffi  dans  la  Littérature  , 8c  fou- 
tinrent  la  gloire  qu'il  s'étoit  acquife 
par  fon  Imprimerie. 

MOREL  , ( Guillaume  ) fçavant 
Diredcur  de  l'Imprimerie  Royale  à 
Paris , mort  en  1364  , dont  on  a 
un  Didionnaire  grec- latin  françois  , 
& d’autres  fçavans  Ouv.  Ses  Edit, 
grecques  font  très-belles. 

. MOREL , ( André  ) l’un  des  plus 
habiles  Antiquaires  du  xvn.  fiée, 
natif  de  Berne  , Ce  fit  extrêmement 
eftimer  à Paris.  On  lui  offrit  la 
Place  de  Garde  du  Cabinet  des  Mé- 
dailles du  Roi  , à condition  qu’il 
embralTeroit  la  Religion  Catholi- 
que ; mais  il  ne  voulut  point  ac- 
cepter cette  condition.  Il  ctoit  alors 
à la  Baftille  , où  M.  de  Louvois  l’a- 
voit  fait  mettre  , pareequ'il  s’étoit 
plaint  avec  trop  de  liberté  qu’on  ne 
le  récompenfoit  pas  du  rravail  dont 
il  avoir  été  chargé  par  Louis  XIV. 
Morel  étant  forti  de  la  Baftille  , fe 
retira  en  Allemagne  , 8c  mourut  à 
Arnftad  le  1 1 Avril  170^.  Son  prin- 
cipal Ouv.  eft  intitulé  , Thefaurus 
Morellianut  , fi-ve  familiarum  Ro- 
manarum  numi/mata  cmnia  , Sec. 
% vol.  in-fol.  Il  eft  eftimé. 

MORERI  , ( Louis  ) Dodeur  en 
Théologie  , très-cél.  par  le  grand 
Didionnaire  Hiftorique  , qui  porte 
fon  nom  , naquit  à Bargemonc  le 
*3  Mars  1643 , d’une  bonne  famil- 
le. Il  étudia  d’abord  à Draguignan 
fous  les  Petes  de  la  Dodriae  Chré- 
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tienne  , puis  à Aix  , où  il  apprit  I| 
Rhétorique  8c  la  Philofophie  , ert- 
fuite  à Lyon',  où  il  s appliqua  â la 
Théologie.  Il  traduilit  d’efpagnol 
en  françois  , le  Livre  de  la  Perfeetion 
Chrétienne  de  Rodrigue 5; , qu’il  publia 
en  K67  3 & ayant  pris  les  Ordres 
Sacrés , il  prêcha  à Lyon  la  contro- 
verfe  pendant  cinq  ans  avec  beau-  » 
coup  de  fruit.  Ce  fut  pendant  fon 
féjour  en  cette  Ville  , qu’il  forma 
le  dellêin  de  conipofer  un  nouveau 
Didionnaire  Hiftorique  , qui  con- 
tint , par  ordre  alphabétique  , ce 
qu’il  y adepluscutieux  dans  l’Hilloi- 
re  factée  8c  profane.  Morcri  publia 
ce  gr.  Ouv.  i Lyon  en  1673.,  en 
un  vol.  in-fol.  n'ayant  alors  que 
30  ans.  Il  lùivit  l’Evêque  d’Apt  à 
Paris  en  1473  , 8e  s’y  fit  connoître 
des  Sçavans.  Trois  ans  apres , il 
entra  chez  M.  de  Pompone  , Sécre- 
tairc  d'Etat  ; mais  ce  Miniftre  ayant 
quitté  fa  Charge  fur  la  fin  de  l’an- 
née 1679  , Moreri  en  prit  occafion 
de  fe  retirer  dans  fa  maifon  pour 
ne  plus  s’appliquer  qu’à  donner  une 
nouvelle  Edition  de  fon  Didion- 
naire. Il  avoit  déjà  fait  imprimer 
le  premier  volume  de  cette  nouvel- 
le Edition  , lorfque  fa  trop  grande 
application  lui  caufa  une  maladie  , 
dont  il  m.à  Paris  le  10  Juill.  1680, 
à 38  ans.  L’imprelfion  du  fécond 
volume  ne  fut  achevée  qu’en  1681. 
Plulîeurs  Sçavans  ont  travaillé  de- 
puis à peafedionner  ce  Didionnai- 
re ; mais  il  eft  moralement  impclfi- 
ble  qu’un  Livre  d’une  fi  grande 
étendue  , 6c  dans  lequel  il  eft  par- 
lé de  tant  de  matières  différentes  , 
ne  foit  rempli  de  fautes  ; ce  qui 
n’empêche  point  qu’il  ne  foit  d’un 
grand  ufage  , ÔC  même  d’une  très- 
grande  utilité',  pourvu  nue  l’on  ne 
s’en  ferve  que  comme  d’un  indice 
qui  met  fur  la  voye  , 6c  que  l'on 
ne  s’en  rapporte  point  aveuglement 
â fon  autotité.  Les  Editions  les  plus 
eftimées  du  Didionnaire  de  More- 
ri, font  celle  de  1718,  en  3 vol. 
in-fol.  celle  de  17x3  , 6 vol.  in-fol. 

8:  celle  de  173»  , auffi  en  S'  vol. 
in-fol.  M.  l’Abbé  Goujet  a donné 
4 vol.  in-fol,  de  Supplément.  Mo- 
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reri  «R  Auteur  de. -quelques  autrt* 
Ouv. 

MORHOF  , ( Daniel  - Georges  ) 
cél.  Ecrivain  du  xvu.  fié.  naquît  à 
Wifmar  , dans  le  Duché  de  Meckcl- 
bourg  , le  6 Fév.  1659.  Il  devint 
Profelfeur  de  l’ofc'fic  à Kollock  , en- 
fuice  Profeifeur  d'Eloquencc  , de 
Poé'fie  & d’Hilloire  à Kiel  , 8c  Ui- 
bliothéquaire  de  l'Univerfité  de  cet- 
te Ville.  11  m.  à Lubcc  le  $0  Juill. 
iû 91  , à 53  ans.  On  a de  lui  un 
gt.  nombre  d'Ouv.  Le  plus  connu 
8c  le  plus  eftimé  eft  intitulé  , Polj- 
hijior.  frve  de  notifia  auciorum  (y 
rentra.  La  meilleure  Edition  de  cet 
Ouv.  eft  celle  de  Lubecen  1731  , 
a vol.  in- 40. 

t MORIN  , ( Etienne  ) fçav.  Mi- 
niftre  de  la  Religion  P.  R.  â Cac'n, 
& Académicien  de  cette  Ville  au 
xvu . fiée,  eft  Auteur  de  8 Di  fier- 
tâtions  latines  , fçavantcs  8c  curicu- 
fes  , fur  des  Matières  d‘ antiquité  , 
imprimé  à Genève  en  1683  , /»-8u. 
Henri  Morin  , fon  fils , mort  à Caen 
le  1*  Juill.  1718 ,373  ans  , étoit 
de  l’Académie  dps  Inscriptions  8c 
Belles  Lettres  de  Paris.  On  a de  lui 
pluficurs  Di  donations  dans  les  Mé- 
moires de  cette  Académie. 

MORIN  , ( Jean  ) ccl.  Pere  de 
l’Oratoire  , & l'un  des  plus  fçavans 
Hommes  du  xvu.  fiée,  nâquit  à 
Blois  en  1391  , de  parens  Calvini- 
fies.  Il  étudia  les  Humanités  à la 
Roch  -lie  , 8c  alla  enfuite  à Leydc  , 
où  il  apprit  la  Philofophie  , les  Ma- 
thématiques , le  Droit , la  Théolo- 
gie 8c  les  Langues  Orientales.  Etant 
venu  à Paris , il  fut  converti  à la 
Religion  Catholique  par  le  Cardinal 
du  Perron  , 8c  entra  quelque-tems 
après  dans  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire , que  le  Cardinal  de  Berulle 
venoit  d’inftituer  en  France.  Le  P. 
Morin  fe  fit  bien-tôt  connoître  par 
fon  Erudition  8c  par  fes  Ouvrages. 
Les  Evêques  le  confultoient  fur  les 
matières  les  ^lus  importantes  -,  8c 
fa  réputation  étant  parvenue  jufqu’à 
Rome  , le  Pape  Urbain  VIII.  l’ap- 
pella  en  cette  ville  , 8c  l’employa 
pour  la  réunion  de  l'Eglife  grecque 
avec  la  latine  : niait  U Cardinal  de 
Tvmt  llh 
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Richelieu  obligea  fes  Supérieurs  de 
le  taire  revenir  en  France.  Le  P. 
Morin  , de  retour  à Paris  , conti- 
nua de  fe  livrer  tout  entier  à l’Etu- 
de. Il  étoit  très-habile  dans  les  Lan- 
gues Orientales  , 8c-  fit  revivre  en 
quelque  forte  le  Ptfntateuque  Sa- 
maritain , en  le  j»u!>liarit  dans  la 
Bible  Poyglotte  de  M.  le  Jay.  Il  m. 
à Paris  le  iH  Fév.  1 639  , à <s8  ans. 
Ses  principaux  Ouv.  font  : i°.  Exer- 
tit aliénés  Liblicte  , Ouvrage  dans  le- 
quel il  ne  ménage  point  a fiez  l'in- 
tégrité du  Texte  hébreu,  zo.’  Un 
excellent  Traité  des  Ordinations , en 
latin  , avec  de  fçavantcs  Difierta- 
tions.  3°.  Un  Traité  latin  de  la 
Pénitence  , qui  eft  cllitné.  40.  Une 
nouvelle  Edition  de  la  Bible  des 
70  , avec  la  Verfion  latine  de  No- 
bilius.  5“.  Des  Lettres , des  Difièr- 
tations , 8cc. 

MORIN  , ( Jean-Baptifte  ) Mé- 
decin 8c  Profeficur  Royal  de  Ma- 
thématique à Paris  , nâquit  à Ville- 
Franche  en  Bcaujolois  le  13  Fév. 
1ÛS3.  Après  avoir  voyagé  en  Hon» 
grie  pour  faire  des  recherches  fut 
les  métaux  , il  revint  à Paris  , 8c 
s’appliqua  entièrement  i l'Aftrolo- 
gie  judiciaire  3 ce  qui  lui  donna  ac- 
cès chez  les  Grands  8c  chez  les  Mi- 
niftres.  Il  entra  chez  le  Duc  de  Lu- 
xembourg , frere  du  Connétable  de 
Luynes , 8c  y demeura  8 ans.  Morin 
obtint  enfuite  une  Chaire  de  Pro- 
fcfièur  Royal  de  Mathématique  , 

8c  une  penfion  de  zooo  livres  du 
Cardinal  Mazarin.  Il  attaqua  le  Sy- 
fteme  de  Copernic  , 8c  celui  d'Epi- 
cure  , 8c  eut  à ce  fujet  des  démê- 
lés littéraires  très  vifs  avec  Gafiên- 
di  8c  d’autres  Sçavans.  On  lui  fit 
voir  qu’il  fe  trompoit  lourdement 
dans  fes  horofeopes  8c  dans  fes  pré- 
dirions , 8c  qu'il  n'avoir  point  trou- 
vé le  problème  des  Longitudes  , com- 
me il  s’en  flattoit.  Il  m.  à Paris  le 
6 Novemb.  1 636  , â 73  ans.  On  a 
de  lui  un  Livre  intitulé  , Ajlrologia  ■■ 
Gallica  , 8c  un  gr.  nombre  d’autres 
Ouv. 

MORIN  , ( Pierre  ) l’un  des  plus 
fçavans  Crit  ques  , 8c  des  plus  ha- 
biles Ecrivains  du  xyi.  fiée,  naquit 
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à Paris  en  i n 1 • Le  goût  des  Bel- 
les-Lettres le  fit  partir  en  Italie , où 
le  fçavaut  Paul  Manuce  l'employa 
à Venife  dans  Ton  Imprimerie.  Il 
cnfeigna  eufuite  le  Grec  8c  la  Cof- 
mographie  à Vicenze  , d’où  il  fut 
appelle  par  le  Due  de  Ferrare  en 
Ifff.  Dans  la  fuite  , il  s'acquit 
l’eftime  de  S.  Charles  Borromée  , 
6c  les  Papes  Grégoire  XIII.  Sc  Six- 
te V.  l’employèrent  à l'Edition  de 
la  Bible  grecque  des  70 , 8c  à celle 
de  la  Vulgate.  Pierre  Morin  étoit 
très-habile  dans  les  Belles  - Lettres 
6c  dans  les  Langues.  On  a de  lui  un 
Traité  du  bon  ufage  des  Sciences  6c 
d'autres  Ouv. 

M O R I N , ( Simon  ) Fanatique  , 
natif  de  Richemont , près  d’Auma- 
le , fe  crut  illuminé  , 6c  tomba  en 
de  grandes  erreurs  , qu’il  débita 
dans  un  Ecrit  intitulé  , Penfe'es  de 
Morin.  Il  alluroic  que  Jefus-Chrift 
s’étoit  incorporé  en  lui  pour  réfor- 
mer l'Eghfe.  Il  fut  brûlé  â Paris 
pour  fes  impiétés  , le  14  Mars  1665. 
On  dit  qu'aptès  la  leéture  de  fon 
jugement,  M.  le  Premier  Ptélîdent 
de  Lamoignon  lui  ayant  demandé , 
en  raillant , s'il  étoit  écrit  quelque 
art  que  le  nouveau  Mertie  dût 
prouver  le  fupplice  du  feu  , Morin 
lui  cita  pour  réponfe,  ces  paroles 
du  Pfeaume  16  , Igné  me  examina- 
fli  1 O"  non  ejl  inventa  in  me  iniqui- 
tas,  U rétra&a  fes  erreurs  avant  fon 
fupplice.  Sou  petit  Livre  incitulé  , 
Pensées  de  Morin  , contient  176  pa- 
ges. Il  eft  très-rare. 

MORISON  , ( Robert  ) habile 
Médecin  6c  cél.  Botanifte  du  xvn. 
fiée,  nâquit  à Aberdeen  en  1*10. 
11  étudia  dans  l’Uuivefité  de  cette 
Ville  , 6c  y enfeigna  quelque  - tems 
la  Philofophie.  Il  s’appliqua  enfui* 
te  à l'Etude  des  Mathématiques  , 
de  la  Théologie  , de  la  Langue  hé-^ 
braïque  , de  la  Médecine  , 6c  fur- 
tout  de  la  Botanique  , pour  laquel- 
le il  avoit  beaucoup  de  palfion.  Les 
guerres  civiles  interrompirent  fes 
Etudes  -,  il  lîgnala  fon  zélé  6c  fon 
courage  pour  les  intérêts  du  Roi 
Charles  I.  6c  fc  battit  vaillamment 
llans  le  combat  donné  fut  le  Pont 
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d’Aberdeen , entre  les  Habitant  de 
cette  Ville  Ôc  les  Troupes  Prefby- 
tériennes.  Il  y fin  bielle  dangereu- 
fement  à la  tête  ; dès  qu’il  fut  guéri 
de  cette  blcflure  , il  vint  en  France  , 
8c  Gallon  de  France  , Duc  d'Or- 
léans , l'attira  à Blois , 6c  lui  con- 
fia la  direâion  du  Jardin  Royal  de 
cette  Ville.  Morifon  drefta  une 
nouvelle  méthode  d’expliquer  la  Bo- 
tanique qui  plut  au  Duc.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  , il  retourna  en 
Angleterre  en  1660.  Le  Roi  Char- 
les II.  à qui  le  Duc  d’Orléans  l’a- 
voit  prefenté  à Blois , le  fit  venir 
â Londres  , 6c  lui  donna  le  titre  de 
fon  Médecin  , 6c  celui  de  Profcf- 
feur  Royal  de  Botanique , avec  une 
pcnfïon  annuelle  de  zoo  liv.  ftet- 
ling.  Le  Praeludium  Botanicum  que 
Morifon  publia  en  1(69  , lui  ac- 
quit tant  de  réputation  , que  1 Uni- 
verfîté  d’Oxford  lui  offrit  une  Chai- 
re de  ProfefTeur  en  Botanique.  Il 
l'accepta , du  confentement  du  Roi , 
6c  enfeigna  dans  cette  Univerfite 
avec  un  applaudiirement  univerfel. 
Il  m.  i Londres  en  i£8;  , à 63 
ans.  On  a de  lui  la  fécondé  Partie 
de  fon  Hiftoire  des  Plantes  , in- fol. 
dans  laquelle  il  donne  une  nouvel- 
le méthode  très  - efiimée  des  Con- 
noirteurs.  La  première  Partie  de 
cet  excellent  Ouv.  n'a  point  été 
imprimée,  8c  l’on  ne  fçait  ce  qu’elle 
eff  devenue. 

MORISOT  , ( Claude  - Barthéle- 
mi  ) Ecrivain  du  xvrr.  fiée,  natif  de 
Dijon , eft  Auteur  d’un  Panégyri- 
que de  Henri  IV.  intitulé  , Henri - 
eus  Magnus  , 8c  de  pluf.  autres  Ouv, 
en  latin.  Il  m.  en  \66i. 

MORLEV  , ( Georges  ) cél.  Evê- 
que Anglican  , nâquit  â Londres  le 
17  Fév.  if97  , de  François  Mor- 
ley  , Ecuyer  , 8c  de  Sara  Denham. 
Il  fut  élevé  â 'Weftminfier  , 8c  dans 
le  Collège  de  Chrift  â Oxford  , dont 
ildevint  Chanoineen  1(41.  II  don- 
na les  revenus  de  fon  Canonicat  au 
Roi  Charles  I.  qui  éroit  alors  enga- 
gé dans  la  guerre  contre  les  Trou- 
pes du  long  Parlement.  Quèlque- 
rems  après  , ce  Prince  étant  prifon- 
niet  à Hamptoncoutt , employa  le 
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Do&eur  Morley  pour  engager  I’Ü- 
niverlité  d’Oxtord  à ne  point  fe  fou- 
meure  à une  vifite  illégale  ; ce  qu’il 
ménagea  avec  fuccès.  Murley  fut 
privé  l’un  des  premiers  de  fes  Em- 
plois à Oxlord.  Il  quitca  l’Angle- 
terre 8c  Ce  rendit  à la  Haye  , où 
il  attendit  l'arrivée  du  Roi  Char- 
les II.  dont  il  fut  très  bien  reçu. 
Ce  Monarque  , après  fon  rétablif- 
fement  , le  Ht  Doïen  de  l’Eglife  de 
Clirill,  puis  Evêq.  de  N/orceAcr, 
8c  enfuite  de  WincheAer.  Morley 
Ht  de  grandes  réparations  dans  cet 
Evêché  , 8 c mourut  au  Château  de 
Parnham  le  19  Oéfob.  1684  , à 87 
ans.  On  a de  lui  des  Sermons  8c 
d'autres  Ecrits.  Il  étoit  en  com- 
merce de  Lettres  avec  Rivet  , Hein- 
fijs  , Saumaife  , Bochart , 6c  pluf. 
autres  Sçavans. 

MORNAC  , ( Antoine  ) célébré 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 8c 
fçavant  Jurifconfulte  , natif  de 
Tours  , fréquenta  le  Barreau  près 
de  40  ans  , 8c  m.  à Paris  en  1619. 
Ses  Œuvres  ont  été  imprimées  à Pa- 
ris en  171.4  , en  4 vol.  in  fol.  Mor- 
nac  écoit  aufli  bon  Poète  latin , 8c 
l’on  a un  Recueil  de  fes  vers  fous 
le  titre  de  F cria  Forenfes  , parce 
qu'il  les  avoic  fait  pour  s'amufer 
pendant  les  Vacations  du  Palais. 

MORNAY  , ( Philpppc  de  ) Sei- 
gneur du  Pleffis  Marly , Gouver- 
neur de  Saumur  , 8c  l'un  des  plus 
cél.  Proteilans  , 8c  des  meilleurs 
Capitaines  de  France  , naquit  à 
Buhy  le  4 Novemb.  1449,  d’une 
famille  noble  , ancienne  8c  féconde 
en  Hommes  illuAres.  Il  fut  élevé 
avec  foin  , 8c  fit  fes  Etudes  à Pa- 
ris , où  il  fe  rendit  habile  dans  les 
Belles  - Lettres  , dans  les  Langues 
fçavantes , 8c  même  dans  la  Théo- 
logie. On  le  dcAina  d’abord  â l’E- 
glife  , dans  l’efpérance  que  Philip- 
pe du  Bec  , fon  oncle  maternel  , 
alors  Evêq.  de  Nantes  , 8 C depuis 
Archevêque  de  Reims  , lui  procu- 
rerait des  Bénéfices  , autli-bien  que 
fes  autres  Parens  , qui  avoient  beau- 
coup de  crédit  à la  Cour  ; mais  Fran- 
çoise du  Bec  , Dame  du  Pldfis-Mar- 
\y  j fa  mere , qui  avoir  donné  dans 
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lés  nouvelles  opinions  , l’y  attira 
dès  l’âge  de  9 à 10  ans.  Après  le 
mafiacrc  de  la  S Barthélemi , ar- 
rivé en  1471,  Philippe  de  Mornay 
voyagea  en  Italie  , en  Allemagne  , 
dans  les  Pais  Bas  8c  en  Angleterre. 
11  étoit  très  attaché  au  Roi  de  Na- 
varre , qui  fut  depuis  Henri  le 
Grand.  Ce  Prince  déferait  beaucoup 
à fes  fentimen*  , 8c  le  Ht  Confeil- 
ler  d’Etat  en  1490.  Dupleilis  Mor* 
nay  lui  rendit  les  fervT-s  les  plut 
important-*  8c  fut  l’un  ucs  Seigneurs 
qui  contribuèrent  le  plus  â le  faire 
monter  fur  le  Trône.  Il  étoit  com- 
me le  chef  8c  l'ame  des  Protefians» 
avoic  toute  leur  confiance  , 8c  s’é- 
toic  acquis  une  grande  réputation 
parmi  eux  à caul'c  de  fa  icience  , 
de  fa  valeur  8c  de  fa  probité  4 ce 
qui  le  fit  nommer  le  Pape  des  Hu- 

fuenots.  Il  s’oppofa  tant  qu’il  pue 
la  converfiou  du  Roi  Henri  IV. 
mais  cetce  converfion  s’écanc  faite 
en  149s  , il  fe  retira  peu  à peu  de 
la  Cour , 8c  travailla  à fon  grand 
Ouv.  de  l'EucbariJlit.  C’cA  ce  Li- 
vre qui  fut  le  fujet  de  la  fameufe 
Conférence  de  Fontainebleau  en 
îdcio  , entre  du  Pleilis-Mornay  8c 
Jacques  Davy  du  Perron  , alors 
Evêq.  d'Evrcux,  8c  depuis  Cardi- 
nal. Du  Pleflis  continua  de  foute- 
nie  le  Parti  des  CalviniAes  par  fes 
Ecrits  : 6 c Louis  XIII.  lui  ayaut  ôté 
le  Gouvernement  de  Saumur  en 
i5n  , il  fe  retira  dans  fa  Baronie 
de  la  Forêt-fur-Seure  en  Poitou  , 
où  il  m.  le  11  Novemb.  i«ij  £ 
74  ans.  On  a de  lui  , outre  fon  fa- 
meux Ouv.  de  l’Euchanflie  , i°.Vn 
Traité  de  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne.  i°,  Un  Livre  intitulé, 
le  Myfiere  d'iniquité.  30.  De  la  me- 
fure  de  la  Foi  : du  Concile  : des  Mé- 
ditations , 8cc. 

MORON  , ( Jean  de  ) Evêq.  de 
Modêne , 8c  l’un  des  plus  cél.  Car- 
dinaux du  xvi.'  fiée,  étoit  fils  du 
Co’mte  Jérôme  Moron  , Chancelier 
de  Milan  , 8c  l’un  des  plus  grands 
Politiques  de  fon  tems.  Il  fut  en- 
voyé Nonce  en  Allemagne  en  1441, 
8c  engagea  les  Princes  de  l’Empire 
à fouferire  à la  convocation  d’un 

s «i 
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iia  Dieu  du  Sommeil  , félon  la  Fa- 
ble , excitoit  à dormir , 8c  repre- 
fcntoit  diverfes  formes  dans  les  lon- 
ges. Ovide  le  décrit  dans  le  n.  Li- 
vre des  Mécamorphofes. 

MORTO  , ( Louis  ) Peintre  Ita- 
lien du  xv.  fiée,  natif  de  Feltro  , 
eft  regardé  comme  le  premier  qui 
s’eft  appliqué  à peindre  des  figures 
grotefques , bizares  8c  ridicules. 

MORTON,!  Thomas  ) fçav. 
Evêque  Anglois  au  xvn.  fiée,  fut 
élevé  au  Collège  de  S.  Jean  à Cam- 
bridge , où  il  enfeigna  la  Logique 
avec  réputation.  Il  eut  enfuite  di- 
vers Emplois , 8c  fut  nommé  à l’E- 
vêché de  Chefter  en  Kif  , puis 
transféré  â celui  de  Lichfield  8c  de 
Coventry  en  1618  , rems  auquel  il 
lia  amitié  avec  Antoine  de  Domi- 
nis  , Archevêque  de  Spalatro.  On 
le  transféra  à l’Evêché  de  Durham 
en  1651.  Il  s’y  fit  extrêmement  efti- 
mer  jufqu’à  l’ouverture  du  Parle- 
ment le  3 Novemb.  1640.  La  Po- 
pulace fe  fouleva  alors  contre  lui , 
8c  on  lui  donna  des  Gardes  pour  le 
mettre  à l’abri  des  infultcs  8c  des 
violences.  Il  conferva  une  parfaite 
fanté  jufqu'â  l’âge  de  9 y ans  , au- 
quel il  mourut.  On  a de  lui  , Apo- 
logie Catholicd  , 8c  divers  autres  Ou- 
vrages efiimés  des  Anglois.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  Car- 
dinal Jean  Morton  , ou  Moorron , 
Archevêque  de  Cantorbery  , 8c  Con- 
feiller-Privé  des  Rois  Henri  VI.  8c 
Edouard  IV.  8c  Chancelier  d’Angle- 
terre fous  le  Roi  Henri  VII.  Il  étoit 
habile  Jurifconfulte , 8c  m.  au  mois 
d’Oéf.  ifoo. 

MORVILLIERS  ,-(  Jean  de  ) Evê- 
ue  d’Orléans  , Garde  des  Sceaux 
e France  , 8c  l’un  des  plus  illufires 
Prélats  du  xvi.  fiée,  nâquit  à Blois 
en  1507.  Il  fut  d’abord  Lieutenant 
Général  de  Bourges  , puis  Doïen  de 
la  Cathédrale  de  cette  Ville  , Con- 
feiller  au  Gr.  Confeil  , Maître  des 
Requêtes  , 8c  Ambaftadeur  à Ve- 
nife.  A fon  retour  , le  Roi  le  nom- 
ma â l'Evêché  d’Orléans  en  1331  , 
£c  Garde  des  Sceaux  en  1568.  Il 
parut  avec  éclat  au  Concile  de  Tren- 
te j eut  paît  aux  affaires  de  fon 
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rems , & m.  à Tours  le  13  Oâob. 
1 177  > à 70  ans.  Pierre  de  Morvil- 
liers  , l’un  de  fes  Ancêtres  , étoit 
Chancelier  de  France  en  1461. 

MORUS , ( Alexandre  ) l'un  des 
plus  cél.  Prédicateurs  du  parti  des 
Calviniftes  au  xvn.  fiée,  nâquit  à 
Cadres  en  Kiityd’un  pere  qui 
étoit  Ecofiois , 8c  Principal  du  Col- 
lege que  les  Cal  vinifies  a voient  en 
cette  Ville.  Il  fut  envoyé  à Genève 
pour  y érudier  la  Théologie  , 8c 
emporta  U Chaire  de  Ptofeflèur  en 
grec  , qui  avoir  été  mife  au  con- 
cours. Il  l’exerça  environ  pendant 
3 ans  avec  applaudificment  , 8c 
remplit  enfuite  la  Chaire  de  Théo- 
logie 8c  la  fonâion  de  Minifire  à 
Genève  , Places  que  Spanheim  , 
qu'on  avoir  appelle  à Leyde  , lail- 
fok  vacante.  Sa  paltïon  pour  lea 
femmes  , 8c  fa  conduite  peu  régu- 
lière, lui  fufeiterent  un  gr.  nombre 
de  cenfeurs  8c  d'ennemis  ; ce  qui 
porta  Saumaife  à l’appeller  en  Hol- 
lande. Morus  y fut  nommé  Ptofef- 
feur  de  Théologie  à Middelbourg  , 
puis  d’Hifioire  â Amficrdam.  Il 
remplit  ces  Places  en  habile  hom- 
me , 8c  fit  un  voyage  aflez  long  en 
Italie  en  1 6 5 3 . C’eft  durant  ce  voya- 
ge qu’il  fit  un  beau  Poème  fur  la 
défaite  de  la  Flotte  Turque  par  les 
Vénitiens.  Ce  Po’éme  lui  valut  une 
Chaîne  d’or  , dont  la  République 
de  Venife  lui  fit  prefent.  De  retout 
â Amfterdam  , H effîiya  quelques 
chagrins  des  Synodes  Wallons,  8c 
Vint  enfuite  à Paris , 8c  fut  Minifire 
de  Chareuton.  Il  eut  de  gr.  démê- 
lés avçc  Daillé  , 8c  fut  acculé  en 
phifieurs  Synodes  , dont  il  eut  bien 
de  la  peine  â fe  tirer.  Sa  maniéré 
inimitable  de  prêcher  , qui  confi- 
fioit  en  des  faillies  d’imagination  , 
8c  en  des  allufions  ingénieufes  , lut 
attiroit  une  foule  d’Audireurs  8c 
des  applaudiffemens  extraordinai- 
res. Il  m.  à Paris,  dans  lasnaifon 
de  la  Duchefle  de  Rohan  , le  z» 
Septemb.  1670  , fans  avoir  été  ma- 
rie. On  a de  lui  un  Traité  de  Grati * 
(y  libero  Arbitrio  : un  autre  de  Scrip- 
turà  Sacré  : un  Commentaire  fur  le 
Chap.  Ÿi  d’Ifaïc  : -de  belles  Haiam.-; 
S iij 
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gués  8c  des  Poïtnes  en  latin  , & 
une  Rcponfe  à Milton  , intitulée  , 
Alexandri  Mori  Vides  public  a.  Mil- 
ton l'a  cruellement  déchiré  dans  fes 
Ecrits.  Le  fujct  de  leur  querelle  fut 
le  foin  que  Morus  prit  de  publiée 
un  Livre  compofé  par  du  Moulin  , 
le  fils , intitulé  ,£egii  janguinis  cla- 
rté or  ad  Caelum  adverfus  parricidas 
Anglot.  Ce  que  l'on  a imprimé  des 
Sermons  de  Morus  , ne  répond  point 
à la  réputation  qu'il  s'étoit  acquife 
en  ce  genre-  On  trouve  dans  la  fuite 
du  Mcnagiana  , une  avanture  glo- 
rieuse qu'on  dit  lui  être  arrivée  en 
Sorbonne  ; mais  c'efl  un  conte  fait 
à pl ai fir , comme  Bayle  l'a  très  bien 
remarqué. 

MORUS  , ( Thomas  ) cél.  Chan- 
celier d'Angleterre  , 8c  l'un  des  plus 
gr.  Hommes  du  xvi.  fiée,  naquit  à 
Londres  vers  148)  , d'un  pere  qui 
étoit  Avocat  Consultant  dans  cette 
Ville.  Il  fit  fes  Etudes  à Oxford 
fous  Thomas  Linacer  , St  fe  rendit 
très-habile  dans  les  Belles  - Lettres 
& dans  les  Sciences.  Henri  VIII.  Roi 
d’Angleterre  , inrtruit  de  fon  méri- 
te , l'employa  avec  fuccès  en  diver- 
fes  Ambartades  & Négociations  im- 
portantes , & fur  - touc  à la  paix  de 
Cambray  en  1319  , où  Morus  fou- 
tint  également  les  intérêrs  8c  la  ré- 
putation de  fon  Maître.  De  retour 
en  Angleterre  , il  fut  fait  Gr.  Chan- 
celier au  Royaumejmais  Henri  VIII. 
s'étant  foulevé  quelque- tems  après 
contre  l’Eglife  Romaine  , pour  fui- 
vre  les  emporremens  d’une  paffion 
criminelle  , Morus  fe  démit  de  fa 
Charge  de  Chancelier  en  1531  , 8c 
fe  retira  dans  fa  maifon  pour  y vi- 
vre tranquillement  avec  fes  Livres. 
Le  Roi  le  .flatta  d'abord  pour  obte- 
nir fon  approbation  \ mais  ce  grand 
homme  ne  voulant  point  fe  desho- 
norer par  une  lâche  complaifance , il 
fut  arreté  8c  mis  en  prifon.  On  em- 
ploya contre  lui  , pendanc  4 mois  , 
toutes  fortes  de  violences  3 on  alla 
même  jufqu'â  lui  ôter  fes  Livres  , 

. qui  étoient  fon  unique  confolation  : 
mais  une  conduite  fi  inhumaine  , 
ne  put  changer  ni  le  coeur  ni  l'ef- 
prit  de  Morus.  11  demeura  inflexi- 


M O 

ble , Sc  perfirtant  à refufer  de  recoa- 
noître  Henri  VIII.  pour  Chef  de 
l’Eglife  Anglicane  , il  eut  la  tête 
tranchée  le  6 Juiil.  1333  , à l’âge 
d'environ  61  ans.  On  a de  lui  un 
Livre  utile  8c  agréable  , intitulé  , 
Utopie  , ôc  d’autres  Ouv.  en  latin  , 
imprimés  à Louvain  en  r 3 66  , in  Jol. 
Tous  les  Sçavans  font  les  éloges  les 
plus  magnifiques  de  fa  probité  , de 
fa  vertu  8c  de  fon  mérite.  Margue- 
rite Morus  , fa  fille  , étoit  habile 
dans  les  Belles  - Lettres  8c  dans  la 
connoirtance  des  Langues.  Ellecon- 
fola  fon  pere  dans  les  fers  , racheta 
fa  tête  de  l'Exécuteur  de  la  Jultice  , 
8c  la  conferva  prétieufement.  Elle 
pada  enfuite  le  reAe  de  fes  jours  à 
la  leCture  8c  à la  compofirion  de  di- 
vers Ouvrages.  Gueudeville  a donné 
en  1730  une  Traduction  françnifc 
de  lT/rw»te,  in- 11. 

MOSCHOPULUS,  (Emmanuel) 
nom  de  deux  Ecrivains  Grecs  , dont 
le  premier  , qui  vivoit  au  xiv.  fiée, 
étoit  natif  de  Candie  , 8c  a laifle  un 
Livre  intitulé  , Queftions  de  Gram- 
maire. Le  fécond  ctoit  neveu  dis 
premier.  Il  parta  en  Italie  vers 
143  3 , 8c  compofa  un  lexicon  grec  , 
8c  un  Ouvrage  intitulé  , Leçons  At- 
tiques . 

MOSCHUS  , ( Jean  ) pieux  Soli- 
taire 8c  Prêrre  du  MonaAere  de  S; 
Théodofe  â Jérufalem  , au  vu.  fi. 
vifita.les  MonaAeres d'Orient  8c  d'E- 
gypte, 8c  alla  à Rome  avec  Sophro- 
ne  , fon  Difciple.  On  a de  lui  un 
Ouv.  cél.  intitulé  , le  Pre\  Spirituel  , 
8c  dédié  à fon  Difciple  Sophrone. 
Il  contient  la  vie  , les  actions , les 
fentences  8c  les  miracles  des  Moi- 
nes Je  différends  pays.  Le  Ayle  en 
eA  fimple  8c  grolîîer  , en  grec.  M. 
Arnaud  d’Andilly  en  a donné  une 
belle  Traduction  françoife. 

MOSELLAN  , ( Pierre  ) l’un  des 
plus  fçavans  Hommes  du  xvi.  fi. 
étoit  fils  d’un  Vigneron  de  Protog  , 
près  de  Coblents  , 8c  fuc  l'un  des 
principaux  ornemens  de  I’Univerfi- 
té  de  Leipfic  , où  il  mourut  le  19 
Avril  {3x4.  On  a de  lui  divers 
Ouv. 

M O T H E - Houdamcowr  •, 


M O' 

( Philippe  de  la  ) Duc  de  Cardone  , 
Viceroi  de  Catalogne  , & Maréchal 
de  France.  Après  s'ctre  lignalé  par 
fon  courage  & par  fa  prudence  en 
divers  liages  & combats  , comman- 
da l'Armée  Françoife  en  Piémont , 
après  la  morrdu  Cardinal  de  la  Va- 
lette , arrivée  le  17  Septemb.  i(t}9  , 
en  attendant  le  Comte  d’ Parcourt 
que  Louis  XIII.  avoir  nommé  Ge- 
neral de  Tes  Armées  de- là  les  Monts. 
Il  prit  Quicrs  à la  vue  de  l’Armée 
Efpagnole , & detfcndic  avec  valeur 
l'arriere-garde  de  l’Armée  Françoi- 
fe  contre  le  Marquis  de  Leganez. 
Il  commanda  en  Catalogne  en  1641 , 
défit  les  Efpagnols  devant  Tarago- 
ne  , & prit  Villefranche  , 8c  leur 
enleva  diverfes  Places.  Le- Roi  , 
pour  récompenfer  des  fervices  fi  im- 
portant , lui  donna  , le  1 1 Avril 
zt>4i  , le  Bâton  de  Maréchal  de 
France  , avec  le  Duché  de  Cardone 
& la  dignité  de  Viceroi  en  Cata- 
logne. Le  Maréchal  de  la  Mothe- 
Houdancour  remporta  encore  de 
gr.  avantages  fur  les  Efpagnols  en 
1643  3 mais  ayant  été  défait  devant 
Lerida  en  1644  , il  fur  arrêté  8c 
renfermé  dans  le  Château  de  Pier- 
re-Encife  à Lycn  , d’où  il  ne  fortit 
qu’au  mois  de  Septemb.  1648  , 
après  que  fon  innocence  eut  été 
pleinement  juftifiée  au  Parlement  de 
Grenoble.  Le  Roi  le  fit  une  fécon- 
dé fois  Viceroi  de  Catalogne  en 
165t.  Il  y força  les  Lignes  des  En- 
nemis devant  Barcelone  le  1 ; Avril 
1*31  , 6c  continua  de  rendre  des 
fervices  importans  à l’Etat.  Il  m. 
à Paris  le  14  Mars  i«fi  , à 51 
ans. 

MOTHE-ie-Va yer  , (François 
de  la  ) Confciller  d'Etat  Ordinaire  , 
& l'un  des  plus  ccl.  Ecrivains  du 
xvii.  fiée,  êtoit  fils  de  Félix  de  la 
Mothe  le-Vayer  , fçav.  Jurifconful- 
te  , natif  du  Mans , dont  on  a pluf. 
Ouv.  Il  nâquit  à Paris  en  1 y 88  , 
& fut  élevé  avec  foin  par  fon  pere , 
qui  était  Subflitut  du  Procureur  Ge- 
neral au  Parlement  de  cette  Ville. 
Il  fe  fendit  très- habile  dans  les  Bel- 
les-Lettres 8c  dans  les  Sciences  , de- 
vint Précepteur  de  Philippe  , Duc 
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d’Anjou,  depuis  Duc  d’Orléans, frère 
unique  de  Louis  XIV.  8c  fut  reçu 
de  l'Académie  Françoife  en  1639. 
Il  m.  en  1(71  , à 83  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’Ouv.  recueillis 
en  3 vol.  in  fol.  & en  m vol.  in  11. 
On  y voir  que  la  Mothe- le-  Vayer 
donnoit  beaucoup  dans  les  opinions 
des  Sceptiques  & des  Pyrrhoniens. 
Il  avoit  un  fils  qui  fe  di/linguoit 
par  fon  efprir  8c  par  fes  talens  , 
lorfqu’il  m.  en  i««4  , à 33  ans. 
C’cfi  à ce  fils  que  Boileau  adrefie 
fa  4c.  Satyre  : D'où-vient  cher  l $' 
Vayer  , 8cc. 

MOTHE-ie-Vayer  de  Bouti- 
cni  , ( François  de  la  ) Maître  des 
Requêtes  , de  la  même  famille  que 
les  précédens  , publia  en  166’j  un 
Traité  de  l'autorité  du  Roi  , touchant 
l'àge  nccejjaire  à la  Profeffion  Reli - 
eieufe.  On  a de  lui  une  Dijfertaticn 
fur  l'autorité  légitime  des  Rois  en  ma- 
tière de  Régale , qui  fut  réimprimée 
en  1700  fous  le  nom  de  M.  Ta- 
lon , avec  ce  titre,  Traité  de  l'au- 
torité des  Rois  touchant  l'adminifl ra- 
tion de  la  Jufttce.  M le  Vayer  de 
Boutigni  m.  écant  Intendant  de  Soi  fi- 
fonsen  1683.  On  a de  lui  d’autres 
Ouv. 

MOTHE  , ( Antoine  Houdard 
de  la  ) cél.  Académicien  de  l'Aca- 
cadémie  Françoife  , nâquit  à Paris 
le  17  Janv.  1671.  Aprèsavoir  ache- 
vé fes  Humanités  , il  étudia  en 
Droit , & fe  livra  enfuite  tout  en- 
tier à la  Poëfie  SC*  aux  Speâacles. 
Sa  première  Pièce  intitulée,  les  Ori- 
ginaux , ou  l'Italien  , reprefentéc  en 
1(93  fur  le  Théâtre  Italien , n’ayant 
pas  eu  tout  le  fuccès  qu’il  en  efpé- 
roit , il  fe  relira  à l'Abbaye  de  la 
Trappe  , 8c  y vécut  pluf.  mois  en 
de  grandes  auftérités  ; mais  fa  fer- 
veur s’étant  évanouie  , il  revint  à 
Paris  , 8c  fe  livra  de  nouveau  au 
Théâtre  , pour  lequel  il  travailla 
tout  le  relte  de  fa  vie.  Il  fut  reçu 
de  l’Académie  Françoife  en  1710  , 
8c  tint  long  rems  un  rangdiftingué 
parmi  les  beaux  Efprits  8c  les  GenS 
de  Lettres  -,  mais  il  furvécut  à la  gr. 
réputation  qu’il  s’étoit  acquife  , 8C 
m.  i Paris  , étant  aveugle  , le 
S iiij 
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Décemb.  175 1 , à f 9 ans.  On  a de 
lui  un  geand  nombre  d'Ouv.  en 
vers  8c  en  profe.  Ses  Odes  8c  fes 
Réflexions  far  la  Critique  , font  les 
plus  eftimés.  Sa  Traduétion  en  vers 
françois  de  ['Iliade  d H orner e , elt 
un  Ouvrage  lî  pitoyable , qu’il  eft 
difficile  de  concevoir  comment  elle 
a pu  avoir  des  Partifaus  parmi  les 
Gens  de  Lettres. 

MOUCHY  , ou  Mbncht  , ( An- 
toine de  ) cél.  Doiteur  de  la  Mai- 
fon  8c  Société  de  Sorbonne  , plus 
connu  fous  le  nom  de  Democbares  , 
étoit  natif  du  Bourg  de  Reliions  , 
Diocèfe  de  Beauvais.  Il  fut  reçu  de 
la  Société  de  Sorbonne  en  1 > 
prit  le-8onnet  de  DoCteur  en  1 f 4e  , 
8c  devint  auffi  - tôt  ProfelTeur  de 
Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sor- 
bonne. Il  fit  paroître  un  er.  zélé 
contre  les  Calviniiies , 8c  fut  nom- 
mé contre  eux  Inquifiteur  de  la  Foi 
en  France.  C’eft  de  fon  nom  qu’on 
appel  la  Mouches  , ou  Moucharts  , 
ceux  qu'il  employoit  pour  découvrir 
les  Seâaires  ; nom  qui  eR  refté  aux 
Ifpions  de  la  Police.  Ce  zélé  lui  at- 
tira la  haine  des  Hérétiques  , qui 
le  décrient  fou  vent  dans  leurs  Ouv. 
Il  devint  Chanoine  8c  Pénitencier 
de  Noyon  , fut  l’un  des  Juges  du 
fimeux  Anne  du  Bourg  , 8c  parut 
avec  éclat  au  Colloque  de  PoiiTy  , 
au  Concile  de  Trente  , 8c  à celui 
de  Reims  en  1564.  Il  avoit  fait 
vcru  en  partant  pour  le  Concile  de 
Trente  , que  s'il  revenoit  fain  8c 
fauf  de  ce  Concile  , il  fonderoitun 
Office  à l'honneur  de  S.  Antoine, 
fon  Patron  -,  ce  qu’il  exécuta  en  ef- 
fet à fon  retour.  Il  m.  à Paris  , 
étant  Scnieut  de  Sorbonne  , le  8 
Mai  1574,  à 80  ans.  On  a de  lui 
la  Harangue  qu'ilprononça  au  Con- 
cile de  Tiente  , un  Traité  du  Sa- 
crifice de  la  Mefle  , 8c  un  gr.  nom- 
bre d’autres  Ouv. 

MOULIN  , ( Charles  du  ) très- 
céleb.  Jurifcon fuite  , 8 c l'un  des 
plus  fçavans  Hommes  du  xvir.  fi. 
naquit  à Paris  en  ifoo  , d'une  fa- 
mille noble  8c  ancienne  , originai- 
re de  Brie  , qui , félon  Papyre  Maf- 
fon , avoit  l'honneur  d'appartenir  à 
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Elizabeth  , Reine  d’Angleterre  , du 
côté  de  Thomas  de  Boulen,  Vicomte 
de  Roche  fort , ayeul  macernc!  de 
cette  Reine.  Il  fit  paroître  dès  fon 
enfance  des  difpofitions  extraordi- 
naires pour  les  Belles  - Lettres  8c 
pour  les  Sciences  , 8c  une  fi  gr.  in- 
clination  pour  l'Etude  , qu’il  em- 
ploya , pendaut  toute  fa  vie  , la 
plus  grande  partie  de  fon  tems  à 
fe  rendre  habile  dans  les  Belles  Let- 
tres , la  Philofophie  8c  le  Droit.  Il 
fut  reçu  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  en  ifii  , 8c  plaida  pendant 
quelques  années  au  Châtelet  8c  au 
Parlement  -,  mais  voyant  qu’il  ne 
réufiîfloit  pas  félon  fes  défirs  , par- 
ce qu'ayant  la  Langue  grafle  , il  ne 
pouvoir  prononcer  nettement  , il. 
s'appliqua  à la  compofition  des  ex- 
cellais Ouv.  qui  ont  rendu  fa  mé- 
moire immortelle  8c  qui  le  font  paf- 
fer , avec  raifon  , pour  le  plus  gr. 
Jurifconfulte  François  , 8c  pour  l'un 
des  plus  beaux  génies  de  fon  fiécle. 
Il  publia  en  1 f 3 9 fon  Commentai- 
re fur  les  Matières  Féodales  de  la 
Coutume  de  Paris  j 8c  en  1 ç ç x , 
fes  Obfervations  fur  l'Edit  du  Rot 
Henri  II.  contre  les  petites  Dattes. 
Ce  dernier  Livre  fut  très-agréable  à 
la  Cour  de  France  ; mais  il  dcplur 
beaucoup  â celle  de  Rome.  On  pilla 
fa  maifon  à Paris  en  tffz  , 8c  fe 
voyant  en  danger  d’ètre  maltraité, 
parce  qu’on  le  foupçonnoit  de  don- 
ner dans  les  opinions  de  Calvin  , 
il  fe  retira  en  Allemagne  , où  il  fut 
retenu  onze  mois  , par  les  Luthé- 
riens , dans  les  priions  de  Mont- 
béliard 8c  de  Blamont  , parce  qu’il 
ne  vouloir  pas  fuivre  leurs  avis  dans 
fes  confultations.  Il  patTâ  enfuite  â 
Bâle  , s'arrêta  quelque  tems  à Tu- 
binge , 8c  alla  à Strafbourg , â Dole 
8c  à Befançen  , travaillant  toujours 
à fes  Ouv.  8c  enfeignant  le  Droit 
avec  une  réputation  extraordinaire 
par. tout  où  il  faifoit  quelque  lï- 
jour.  Il  revint  à Paris  en  ijt7  , 
d'où  ilfortit  encore  en  iffiz  , pen- 
dant les  guerres  de  la  Religion.  Il 
fe  retira  pour  lors  à Orléans  , 8c 
revint  à Paris  en  U64.  Trois  de 
fes  confultations , dont  la  dernière 
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tegardoit  le  Concile  de  Trente , lu! 
fufcitcrcnt  de  nouvelles  affaire*.  Il 
fut  mis  en  prifon  à la  Concierge- 
rie *,  mais  il  en  fortic  peu  de  rems 
après  avec  honneur.  Il  avoit  épou- 
fé  en  if  38  Louife  de  Beldon  , fille 
du  Greffier  des  Prefentations  du 
Parlement  , dont  il  eut  deux  fils  Se 
une  fille.  Ellem.  en  1 f ftf , du  Mou- 
lin l'a  regretta  beaucoup  , parce 
qu'elle  avoit  un  grand  mérirc  8c 
qu'elle  l'animoic  dans  fes  Etudes. 
Cette  femme  avoit  coutume  d'aller 
tous  les  jours  dans  fon  cabinet  vers 
les  10  heures  du  matin  , l'avertir 
doucement  qu’il  croit  rems  qu'il  al- 
lât au  Palais  , pour  y acquérir  de 
l’honneur  8c  y gagner  dequoi  four- 
nir à la  dépenfe  de  la  maifon.  Elle 
l'excitoit  fans  ceffe  au  travail , en 
lui  recommandant  de  fuivre  en  tout 
les  lumières  de  fa  confcience  , & 
de  fe  rendre  de  plus  en  plus  habi- 
le 8c  profond  dans  la  Jurifpruden- 
cc  , afin  d'acquérir  la  gloire  qui 
cil  due  aux  gr.  Hommes.  Charles 
du  Moulin  refufa  une  Charge  de 
- Confeiller  que  le  Parlement  lui  of- 
froit , croyanr  ne  pouvoir  en  mêrne- 
tems  remplir  cette  Charge  8c  s’oc- 
cuper à compofer  des  Livres.  Il 
étoit  confulté  de  routes  les  Provin- 
ces du  Royaume  , 8c  l'on  s’écartoit 
rarement  de  fes  réponfes  dans  les 
Tribunaux  tant  Civil*  qu'Eccléfla- 
iiiqucs.  Sur  la  fin  de  fa  vie  , il 
abandonna  entièrement  le  Parti  8c 
la  Do&rine  des  Proteflans  , pour 
laquelle  il  avoit  eu  beaucoup  de 
penchant , 8c  m.  à Paris  , avec  de 
gr.  fentimens  de  piéré  8c  de  fou- 
million  à l'Fglife  Catholique , en 
if« 6 , à 66  ans  y en  prefence  de 
Claude  d'Efpenfe  , habile  Théolo- 
gien , de  François  le  Cotftt  , Curé 
de  S.  André  des  Arts  , fa  Paroi  fie  , 
de  René  Bonel  , Principal  du  Col- 
lege du  Plelfis  > 8c  de  Jeanne  du  Vi- 
vier , fa  fécondé  femme.  Ses  Œu- 
vres ont  été  recueillies  en  5 vol. 
in- fol.  On  les  regarde  , avec  raifon  , 
comme  les  plus  excellens  Ouv.  que 
la  France  ait  produits  en  matière  de 
Jurifpriidence.  On  reproche  néan- 
moins i ce  ccl.  Jucifconfulte  de 


M O iSt 

s’être  donné  trop  de  louanges  , 8c 
d’avoir  eu  fur  1'ufure  8c  fur  quel- 
ques autres  points  important , des 
opinions  qui  nefoncpointconfotmc* 
à la  faine  Théologie.  Brodeau  a écrit 
fa  vie.  Charles  du  Moulin , fon  fils  , 
m,  â Paris  d’hydropifle  en  1 570  , 8 c 
toure  fa  famille  périt  a ans  après  au 
maffacrc  de  la  S.  Barthélcmi. 

MOULIN  , ( Pierre  du  ) fameux 
Théologien  de  la  Religion  P.  R. 
que  l'on  croit  être  de  la  même  fa- 
mille que  le  précédent , naquit  dans 
un  Bourg  du  Vexin  au  mois  d’Oâ. 
1 f «8.  Il  étudia  à Paris  , puis  en 
Angleterre  avec  fucccs  , 8c  enfeigna 
la  Philofophie  à Lcyde.  Il  fut  cn- 
fuitc  Minillre  à Charenton  , 8c  en- 
tra en  cette  qualité  auprès  de  Ca- 
therine de  Bourbon  , PrincefTe  de 
Navarre  , fœur  du  Roi  Henri  IV. 
mariée  en  1399  avec  Henri  de  Lor- 
raine , Duc  de  Bar.  Du  Moulin 
avoit  l’efprit  délicat  8c  brillant  , 
mais  très-fatyrique.  Il  alla  en  itfiç 
en  Angleterre  , à la  follicication  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  , 8c  il  y 
dreïïa  un  Plan  de  réunion  des  Egli- 
fes  Proteftantcs.  L’Univcrfité  de 
Leyde  lui  offrit  une  Chaire  de 
Théologie  en  1619  , mais  il  la  re- 
ftifa  , 8c  préftda  au  Synode  des  Cal- 
viniftes  tenu  à Aljùs  en  1610.  Que!- 
que-tems  après  , ayant  reçu  avis 
par  Drelincourt  que  le  Roi  vouloir 
le  faire  arrêter  , il  fe  retira  à Sedan  , 
où  le  Duc  de  Bouillon  le  fit  Profef- 
feur  en  Théologie  8c  Miniftre  Or- 
dinaire. Il  fut  employé  dans  les 
affaires  les  plus  importantes  de  fon 
Parci  , 8c  m.  â Sedan  en  1 tfy8  , à 
90  ans.  Ses  principaux  Ouv.  font  : 
1 °.  L'Anatomie  de  l' Arminianifme. 
i°.  Un  Traité  de  la  Pénitence  8e 
des  Clefs  de  l'Eglife.  '30.  Le  Capu- 
cin , ou  l'Hifloire  de  ces  Moines. 
4°.  Le  Bouclier  de  la  Toi  , ou  Dc- 
fenfe  des  'Egltfcs  Réformées.  t°.  Du 
Juge  des  Controverfcs  8c  des  Tra- 
ditions. 6°.  Anatomie  de  la  Mcjje. 
7°.  Nouveauté  du  Papifme  , dont 
la  meilleure  Edition  eft  celle  de 
1433  , 8cc.  On  dit  qu’il  étoit  fils 
d’un  Célefiin  d’Amiens  qui  avoic 
apoAalié.  Pierre  du  Moulin  , fon 
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fils  aînc  , fat  Chapelain  de  Char- 
les II.  Roi  d'Angleterre , ôc  Chanoi- 
ne de  Cantorbery  , où  il  m.  en 
K 84  , à 84  ans.  On  a de  lui  : i°. 
Un  Livre  intitulé  , la  Paix  de  l'A- 
me , qui  cil  fort  eflitné  des  Pro- 
teflans , 6c  dont  la  meilleure  Edit, 
cil  celle  de  Genève  en  1719.  t°. 
Un  Livre  intitulé  , clamor  Régit  fan- 
guinit  , que  Milton  attribuoit  mal- 
â-propos  à Alexandre  Motus.  3°. 
Une  Défenfe  de  la  Religion  Pro- 
cédante en  Anglois.  Louis  8c  Cyrus 
du  Moulin  , frères  de  ce  dernier  , 
le  premier  , Médecin  , 8c  l’antre  , 
Miniilre  des  Calvinifles  , font  auifi 
Auteurs  de  pluf.  Ouv. 

MOULINS  , ( Guyar  des  ) Prêtre 
& Chanoine  d’Aire  en  Artois  , eft 
le  premier  qui  a traduit  toute  la 
Bible  en  françois.  Il  commença 
cette  Traduâion  en  1191  , à l’âge 
de  40  ans , 8c  la  finit  4 ans  après. 
Il  fut  fait  Doïen  de  fon  Chapitre 
en  1197.  On  confcrve  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Sorbonne  un  M S S. 
de  cette  Tradu&ion.  Guyar  des  Mou- 
lins s’en  dit  l'Auteur  dans  la  Préfa- 
ce -,  ce  qui  fait  voir  que  ceux  qui 
l’ont  attribué  à Nicolas  Orcfme  , fe 
font  trompés. 

MOURGUES  , ( Michel  ) habile 
Jéfuite , enfeigna  la  Rhétorique  8c 
les  Mathématiques  à Touloufe  avec 
réputation  , 8c  fe  fit  ellimer  des  Sça- 
vans  par  fon  Erudition  8c  par  Tes 
Ouv.  Il  m.  en  171}.  Ses  princi- 
paux Ouv.  font  : i°.  Plan  Tbc'olo- 
gique  du  Pythagorifme ■ i°.  Paralé- 
le  de  la  Morale  Chrétienne  avec 
celle  des  anciens  Philofophes  , 8 ce. 

MOYSE  , ( Gautier  ) fçav.  Ecri- 
vain Anglois  du  xvm.  fiée,  defeen- 
doit  d’une  noble  8c  ancienne  famil- 
le de  Cornouaille  , où  il  naquit  en 
1671.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Sciences  8c  dans  ce  qui  concerne  le 
Gouvernement  d’Angleterre  , 8c  fut 
quelque  - tems  Membre  du  Parle- 
ment. Il  publia  en  1*97  un  Ecrit 
pour  prouver  , qu’ime  Armée  qui 
Jubftfte  en  Angleterre , eft  incompati- 
ble avec  la  liberté  du  Gouvernement , 
&•  détruit  entièrement  la  Conftitu- 
tion  de  la  Monarchie  Angloife.  La 
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Cour  irritée  , empêcha  fon  av«H 
cernent  ; ce  qui  l’engagea  de  fe  re- 
tirer en  fes  Terres  , où  il  fe  livra 
à l’Etude.  Il  m.  à Bake  , lieu  de 
fa  nailfance  , le  9 Juin  1711  , à 
49  ans.  Ses  Ouvrages  furent  impri- 
més à Londres  en  1716  , en  1 vol. 
m-8°. 

MOYSE  -,  cél.  Prophète  8c  Lcgifia- 
teur  des  Juifs  , fils  d’Amram  8c  de 
Jocabed  , naquit  1731  av.  J.  C. 
Le  Roi  d'Egypte  ayant  ordonné  de 
faire  mourir  tous  les  enfans  mâles 
des  Hébreux  , Jocabed  le  tint  ca- 
ché pendant  3 mois  , 6c  l’expofa 
enfuitc  fur  le  Nil  dans  un  panier  de 
joncs.  Thermutis , fille  de  Pharaon , 
l'ayant  trouvé  , Marie  , foeur  de  ce 
petit  enfant  , lui  demanda  fi  elle 
vouloir  une  nourice  des  Hébreux 
pour  lui  donner  du  lait.  La  Prin- 
cefie  y confentic , 8c  Moyfc  fut  ainii 
remis  à fa  propre  merc.  Trois  ans 
après,  cette  Princefie  l’adopta  pour 
fon  fils  , 8c  le  fit  élever  avec  gr. 
foin  dans  toutes  les  Sciences  des 
Egyptiens.  L’Hiilorien  Jofephe  8c 
Eufebe  racontent  que  Moyfe  étant 
devenu  grand  , commanda  les  Ar- 
mées de  Pharaon  dans  la  guerre  de 
ce  Prince  contre  les  Ethiopiens  , . 
qu'il  défie  ces  Peuples  , prit  Saba  , 
leur  Capitale  , 8c  donna  en  cette 
guerre  toutes  les  preuves  de  cou- 
rage 8c  de  conduite  que  l’on  peut 
attendre  d’un  grand  Capitaine  -,  mais 
l’Ecriture  Sainte  ne  faifant  aucune 
mention  de  cette  guerre  , on  douce 
avec  raifon  de  ce  récit.  Moyfe  ayant 
atteint  l'âge  de  40  ans  , quitta  la 
Cour  de  Pharaon  , 8c  alla  vifiter 
les  Hébreux.  Ayant  rencontré  un 
Egyptien  qui  ma'traitoit  un  Ifraë- 
lite , il  le  tua  , 8c  fe  fauva  dans  le 
Derert  dal  Madian  , où  il  epoufa 
Sephora  , fille  d’un  Prêtre  nommé 
Jethro  , lequel  , félon  Artapan  , 
cité  par  Eufebe  , ésoic  Roi  dans 
l’Arabie.  Il  en  eut  deux  fils  , Ger- 
fa  8c  Eliezer.  Dieu  lui  apparut  dans 
un  buifTon  ardent  , vers  la  Monta- 
gne d'Horeb  , tandis  qu’il  faifoit 
paître  les  troupeaux  de  fon  beau- 
pere  , 8c  lui  déclara  qu’il  l'avoit 
choifi  pour  délivrer  les  Iraélites  dei 
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Voppreffion  des  Egyptiens.  Moyfe 
s’excuTa  fur  fon  incapacité  8c  fur  la 
difficulté  qu'il  avoit  a parler  ; mais 
Dieu  lui  dit  qu'Aaron  lui  ferviroir 
d’interprête.  Moyfe  obéît  , 8c  s’é- 
tant prefenté  devant  Pharaon  , il 
lui  ordonna  , de  la  part  de  Dieu  , 
de  laifler  l'oriir  le  Peuple  d'Ifrael  , 
pour  aller  lacrifier  dans  le  Défert  ; 
mais  ce  Roi  impie  fe  mocqua  de 
cette  demande  8c  des  miracles  que 
fit  Moyfe  pour  prouver  fa  million. 
Cette  dureté  fut  caufe  des  10  Playes 
miraculeufcs  donc  Dieu  affligea  le 
Royaume  d’Egypte  j fçavoir  : i». 
Celle  des  eaux  changées  en  fang. 
1°.  Celle  des  grenouilles.  )°.  Des 
petits  infedes  picquauts.  4°.  Des 
mouches.  t°.  De  la  pe/te.  6°.  Des 
ulcérés  8c  des  pullules.  70.  De  la 
grêle.  8°.  Des  fautcrellcs  90.  Des 
epaifTes  ténèbres.  10e.  Enfin  , cel- 
le de  la  mort  des  premiers  nés  des 
hommes  8c  des  bêtes.  Tant  de  Playes 
obi  gerent  enfin  Pharaon  à laitier 
partir  les  Hébreux  l'an  1491  av. 
J.  Ci  mais  à peine  furent-ils  par- 
tis , qu'il  les  pourfuivit  jufqu’à  la 
Mer  rouge  , où  il  fut  fubmergé 
avec  fon  Armée.  Les  Ifraclires 
l’ayant  pafTé  à pied  fcc  , Moyfe  les 
conduifit  dans  le  Défert  \ il  y fit  un 
grand  nombre  de  miracles  , reçut 
la  Loi  de  Dieu  fuir  le  Mont  Sinaï  , 
régla  tout  ce  qui  conccrnoit  le  Ta- 
bernacle , la  Confécration  des  Prê- 
trçs  8c  le  Culte  du  vrai  Dieu  : vain- 
quit les  Rois  qui  s’oppofoient  à fon 
paflage  , & réprima  les  fédicions 
des  Ifraïlites.  Etant  enfuite  arrivé 
auprès  de  Nebo  , Dieu  lui  ordonna 
de  monter  fur  le  fommet  de  cecte 
Montagne  , d’où  il  lui  fît  voir  k 
Terre  proinife.  Moyfe  m.  fur  cette 
Montagne  un  inflant  après,  t 4 ç 1 
av.  J.  C.  à 1 îo  ans , 8c  fut  enterré 
dans  une  Vallée  de  Moab  , fans 
que  depuis  on  ait  pù  découvrir  le 
lieu  de  fa  fépulture.  C’ell  lui  qui 
eft  Auteur  du  Pcntatcuijue  , c.  à d. 
des  cinq  premiers  Livres  de  l'ancien 
Teflamcnt , que  nous  avons  en  an- 
cien hébreu  , tels  qu’il  les  compofa 
dans  le  Défert  par  l’infpiration  du 
.S.  Efprit.  Ils  contiennent  les  Loix 
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Sc  la  Religion  des  Juifs.  Quelques 
Ecrivains  lui  attribuèrent  encore  le 
Livre  de  Job  ; mais  ce  Livre  paroîc 
plus  ancien  que  Moyfe.  Voyt\  Job. 
Quoique  Moyfe  ait  vécu  plus  de 
1400  ans  depuis  la  formation  du 
premier  homme  , on  conçoit  néan- 
moins qu’il  a pù  fçavoir  d’une  ma- 
nière certaine  l’hiltoire  de  la  Créa- 
tion du  Monde  8c  des  événemen* 
qu'il  rapporte  dans  le  Livre  de  la 
Genèfe  ; car  encre  fon  pere  Amram 
& Adam  , il  n’y  a que  fîx  perfon- 
nes  , fçavoir  , Lévi  , Jacob  , Ifaac, 
Abraham  , Sem  8c  Mathufalcm  , 
dont  chacun  ayant  vécu  un  grand 
nombre  d’années  avec  fon  Piédé- 
cefîcur , il  a pu  apprendie  facile- 
ment 8c  laifTcr  par  tradition  les  évé- 
nemens  qui  font  rapportés  dans  la 
Genèfe.  Moyfe  , par  exemple  , avoit 
61  ans  quand  fon  pere  Amram  mou- 
rut;ainli  cet  Hifioricn  facré  a pu  fça- 
voir d’ Amram  , ce  qu’^mram  avoit 
appris  de  Lévi , 8c  l’on  peut  remon- 
ter de  la  forte  jufqu’à  Adam  , avec 
lequel  Mathufalcm  avoicvécu  pluf. 
ficelés. 

S.  MOYSE  , cél.  Solitaire  , 8c 
Supérieur  d’un  des  Monallcrcs  de 
Scethé  en  Egypte  , au  iv.  fiée.  Il 
mourut  à 71  ans.  Il  ne  fauc  pas 
le  confondre  avec  S.  Moyfe  , Prê- 
tre de  Rome  , 8c  Martyr  vers  zj  1 , 
durant  la  perfécution  de  Dece. 

MOYSE  Barchp-ha  , fçavant 
Evêque  des  Syriens  au  x.  fiée,  dont 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres  un  grand  Traité  fur  le 
Paradis  terreftre  , traduit  de  fyria- 
que  en  latin  par  André  Mafius. 

MOYSE  Maimonide.  Vojc\ 
Maimonide. 

MOZOLINO  , ( Sylveftre  ) fçav. 
Religieux  Dominicain  , plus  connu 
fous  le  nom  de  Sjl-vcflrc  de  Prierio  , 
parce  qu’il  étoit  natif  de  Prierio  , 
Village  près  de  Savonc  dans  l’Etat 
de  Gênes.  C’eft  le  premier  qui  écri- 
vit avec  quelque  étendue  contre  Lu- 
ther. Il  m.  de  pefle  en  ifij.  Ses 
principaux  Ouv.  font  : i°.  La  Som- 
me des  Cas  de  confcience  , appellce 
Syl-veflrine.  x°.  Sa  Jtofe  d'or , ou  cx- 
pofition  des  Evang.  de  toute  l’année. 
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MUCIE , Mutiit  , troifîéme  fem- 
me de  Pompce , étoit  fille  de  Quin- 
tus  Mutius  Sccvola  , 8c  foeur  de 
Quintus Metellus  Celer.  Elle  fe  plon- 
gea dans  ladiffblution  , avec  fi  peu 
de  retenue  , pendant  la  guerre  de 
Pompée  conrrc  Mithridare , que  fon 
mari  fut  contraint  de  la  répudier 
à fon  retour  , quoiqu’il  en  eut  trois 
enfans.  Mucie  fe  remaria  â Marcus 
Scaurus , 8c  lui  donna  des  enfans. 
Augulle  eut  pour  elle  beaucoup 
d'égards  aptes  la  bataille  d’Ac- 
tium. 

MUDE’E  , (Gabriel)  célcb.  Ju- 
rifconfulte  du  xvr.  fiée,  natif  de 
Brecht , Village  fitué  auprès  d’An- 
vers , mourut  à Louvain  le  n 
Avril  r;fo.  On  a de  lui  plufieurs 
Ouv. 

MUET  , ( Pierre  le  ) Ingénieur 
8c  Architecte  du  Roi  , naquit  à 
Dijon  le  7 O£tob.  r 5 9 1 . Il  publia 
plufieurs  Ouvrages  d'Architefture  , 
qui  font  eftimés , 8c  m.  à Paris  le 
18  Sept.  1669  , à 78  ans. 

M U G N O S , ( Gilles  ) fçavant 
Doûcur  en  Droit  Canon  , 8c  Cha- 
noine de  Barcelone  , fuccéda  i l'An- 
ti-pape  Benoît  XIII.  en  1414  , 88 
fe  fit  nommer  Clément  VIII.  mais 
il  fe  fournit  dans  la  fuite  au  Pape 
Martin  V.  8c  mit  fin  au  gr.  fchifme 
d'Occident  par  fon  abdication  vo- 
lontaire. 

MUIS  , ( Simeon  de  ) l’un  des 
plus  fçavans  8c  des  plus  judicieux 
Interprètes  de  l’Ecriture  - Sainte  , 
étoit  natif  d'Orléans.  Il  devint  Ar- 
chidiacre de  Soillons  , 8c  fut  nom- 
mé en  1614  Profeffeur  d’hébreu  au 
College  Royal  à Paris.  Il  m.  en 
11Ï44.  On  a de  lui  pluf.  Ouv.  dont 
le  principal  eA  un  Commentaire  fur 
les  Pfeaumes  , qui  pafie  , avec  rai- 
fon , pour  le  meilleur  Comment, 
que  nous  ayons , fur  ce  Livre  de 
l’Ecriture- Sainte. 

MULLER  , ou  RicioMONtAN  , 
( Jean  ) cél.  ÂAronômc  du  xv.  fiée, 
naquit  à Koningsheven  , dans  la 
Franconie  , en  1456.  Il  s’acquit  une 
grande  réputation  en  publiant  l’A- 
bregé  de  Almagtftt  de  Ptoloméc  , 
que  Purbach  avoit  commencé  , 8c 
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alla  â Rome  pour  apprendre  à fond 
le  grec  , 8c  pour  y voir  le  Cardi- 
nal Beüarion.  Ayant  relevé  pluf. 
fautes  dans  les  Traductions  latines 
de  Georges  de  Trebifonde  , les  fils 
de  ce  Traduéteur  l’afialfinerent  dans 
un  fécond  voyage  qu’il  fit  à Rome  f 
où  le  Pape  Sixte  IV.  qui  l'avoir 
ourvu  de  l’Archevêché  de  Ratif- 
onne  , l’avoitappellé  pour  travail- 
ler â la  Réforme  du  Calendrier  en 
147s.  D’autres  aflurent  qu’il  mou- 
rut de  la  peAe  â 40  ans.  On  a de 
lui  pluf.  Ouv.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  André  Muller  , natif 
de  Greiffeuhage  , dans  la  Poméra- 
nie , qui  fe  rendit  très  habile  dans 
les  Langues  Orientales  8c  dans  la 
Littérature  Chinoife.  Il  m.  le  iS 
Octob.  1494.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouv.  remplis  d'érudition. 
Il  travailla  à la  Polyglotte  de  Wat- 
ton  , 8c  fon  application  à l’Etude 
étoit  telle  alors , que  le  cortège  de 
l’entrée  publique  du  Roi  Charles  II. 
pallant  fous  les  fenêtres , il  ne  dai- 
gna pas  même  fe  lever  pour  regar- 
der la  magnificence  de  cette  mar- 
che. 

MUNCER  , ( Thomas  ) l’un  des 
plus  fameux  Difciples  de  Luther  , 
étoit  de  Zwickau  , dans  la  Mifnie. 
Après  avoir  répandu  dans  la  Saxe 
les  erreurs  de  Luther  , il  fe  fit  Chef 
des  Anabaptifies  8c  des  Enthoufia- 
Aes , 8c  prêcha  que  Dieu  ne  vou- 
loir plus  foufffir  de  Souverains  ni 
de  Magilirats  fur  la  terre.  Il  fou- 
leva  par  fes  difeours  un  nombre 
prodigieux  de  Payfans  , dont  il 
compofa  une  Armée  qui  fit  de  ter- 
ribles ravages  en  Allemagne  ; mats 
les  Rebelles  ayant  été  taillés  en  pié- 
ens  , Muncer  8c  fon  afiocié  Pfeiffer  , 
qui  étoient  à leur  tête  , furent  faits 
prifonniers , 8c  eurent  la  têre  tran- 
chée à Mulhaufen  en  ifif. 

MUNSTER  , ( Sébafiien  ) cél.  & 
laborieux  Ecrivain  du  xvi.  fiée,  nâ- 
uit  â Ingelheim  en  1489  , 8c  fe 
t Cordelier  ; mais  ayant  donné 
dans  les  erreurs  de  Luther  , il  quit- 
ta le  froc  en  1519  , 8c  fe  retira  à 
Heidelberg , puis  à Bâle  , où  il  en- 
feigna  avec  réputation.  C’étoic  un 
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homme  (Impie , d'une  grande  can- 
deur 8c  fans  ambition.  Il  fe  rendit 
fi  habile  dans  la  Géographie  , dans 
les  Mathématiques  8c  dans  l'Hé- 
breu , qu'on  lefutnomma  VEfdras 
5c  1 e S irabon  d'Allemagne.  Ses  Tra- 
ductions latines  des  Livres  de  la  Bi- 
ble , font  très-eftimées.  On  a de 
lui  un  Diâionnaire  8c  une  Gram- 
maire hébraïque  , une  Coftnogra- 
phie , 8c  pluf.  autres  Ouv.  Il  m.  de 
la  pelle  à Bâle  le  x j Mai  1511,  â 
<3  ans. 

MURCIE  , DéelTe  delà  Pareffe  , 
chez  les  Païens.  Scs  Statues  étoient 
toujours  couvertes  de  pouifiere  8c 
de  moulle  , pour  exprimer  fa  pa- 
telle 8c  fa  négligence.  Elle  avoir 
un  Temple  à Rome  au  pied  du 
Mont  Aventin.  On  croit  quelle  fut 
appellée  Alurcie,  du  mot  latin  Mur  • 
tus  ou  Murcidus  , qui  lignifie  flu- 
pide  , Toc  , morne  , lâche  8c  pa- 
reffeux. 

MURENA  , ( Lucius  - Liciniut  ) 
Conful  Romain  , 6 1 av.  J.  C.  fe 
fignala  en  Allé  , 8c  tenouvella  la 
guerre  contre  Mithridatc.  Cicéron 
prit  fa  défenfe  devant  le  Scnat , par 
cette  belle  Harangue  intitulée  , Pro 
Murerut. 

MURET  , ( Marc-Antoine-Fran- 
çois  ) l’un  des  plus  polis  8c  des  plus 
excellent  Ecrivains  du  xvi.  fiéele  , 
naquit  au  Bourg  de  Muret  , près 
de  Limoges,  le  11  Avril  132.6.  Il 
avoir  de  ïi  heureufes  difpolîtions 
pour  les  Belles-  Letres  8c  pour  les 
Sciences  , que  fans  le  fccours  d'au- 
cun Maître,  8c  par  la  feule  force 
de  fon  génie  , il  acquit  une  parfai- 
te connoilTance  des  Langues  grec- 
que 8c  latine.  Muret , apres  avoir 
enfeigné  quelque  - cents  en  Provin- 
ce , vinc  i Paris  , 8c  fut  Profef- 
fisur  de  Troifiéme  au  Collège  du 
Cardinal  le  Moine  , dans  le  même- 
tems  que  Turnebe  y profefioit  la 
Rhétorique  , 8c  Buchanan  la  Se- 
conde. Muret  paffa  en  Italie  en 
1334,  8c  devint  en  1363  Profcf. 
feur  en  Croit  , en  Philofophic  8c 
en  Hiftoire  à Rome  , où  il  m.  le 
4 Juin  1383  , i 3 9 ans.  Il  y avoit 
f ou  10  ans  qu'il  étoit  Prêtre.  Ses 
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principaux  Ouv.  font  : 1*.  D'ex- 
cellentes Notes  fur  Terence  , Ho- 
race , Catulle  , Tacite,  Cicéron  , 
Satluiie , Arillotc  , Xenophon , &c. 
1°.  Or, U10r.es . )°.  Varue  Leiitones  a 
Pvcmata  : Hymni  Sacri.  40.  Dififiu- 
t al  loties  in  Lih.  1 . PandeHarum  : de 
Origine  Juris  : de  Legibus  Cy  Setut- 
tujconfulto  : de  Conjinutiombus  Prin- 
cifjum  , (y  de  Officia  ejus  < ui  man- 
data ell  Jurifdiciio.  3 EjnficLe  , 
Juucmlia  Carmina  , 8cc.  1 ous  Ici 
Ouvrages  de  Muret  font  très-bien 
écrits  en  latin  , 8c  l'on  y remarque 
beaucoup  d'érudition  , d'cfprir , de 
goût  8c  de  délicateile.  Ils  ont  été 
prefque  tous  recueillis  dans  l'Edi- 
tion de  Venifc  eu  2717  8c  fuiv.  3 
vol.  »b-S°. 

MUSA  , ( Anlonius  ) Affranchi  , 
puis  Médecin  de  l'Empereur  Au- 
gulte  , étoit  Grec  , & frète  d'Eu- 
phorbe  , Médecin  de  Juba  , Roi  de 
Mauritanie  Mufa  guérit  l'Empe- 
reur Auguile  d'une  maladie  tres- 
dangereufe  , 8c  ne  put  guérir  le  pru- 
ne Marcellus. 

MUSCULUS  , ( Wolfangus  ) fa- 
meux Miniitte  Luthérien  du  xvr. 
fiée,  nâquit  à Dicuzc  en  Lorraine, 
en  >4V7  , d’un  pere  qui  étoit  Ton- 
nelier , 8c  fe  fit  Bénédidin.dans  le 
Palatinat  à l’âge  de  13  ans.  Ayant 
embrallé  les  erreurs  de  Luther  , il 
quitta  le  froc  en  1 317 , 8c  fe  maria. 
11  mena  quelque-rems  une  vie  allez 
miférablc  3 mais  s'étant  acquis  dans 
la  fuite  une  grande  réputation  par- 
mi les  Luthériens  , il  devint  Mini- 
lire  d Stralbourg  , 8c  Profeftêur  ea 
Théologie  à Berne.  Il  fçavoit  le 

rec  8c  l'hébreu  , 8c  m.  en  «ttc 

erniere  Ville  le  19  Août  1363  , à 
66  ans.  On  a de  lui  des  Commen- 
taires fur  l'Ecriture  - Sainte  , Loci 
Communes  , 8c  pluf.  autres  Ouv. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
André  Mufculus  , autre  fameux  Lu- 
thérien , natif  de  Schenebcrg  en 
Mifnie  , Profcffcur  de  Théologie  à 
Francfort  fur  l’Oder,  mort  en  1580. 
On  a aulfi  de  ce  dernier  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  , par  lefqucls, 
on  voit  qu’il  étoit  un  des  plus  zé- 
lés Défc&feurs  de  l’Ubiquité  , 5c 
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qu'il  donnoit  en  des  vi fions  chimé- 
riques. 

MUSE’E,  Muftui , très  - cél. 
Poète  grec  , que  l’on  croit  avoir 
vécu  du  tenir  d'Orphée  8c  avant  Ho- 
mère , environ  1180  ans  av.  J.  C. 
Jules  Scaliger  lui  attribue  le  Poème 
de  Leandre  8c  de  Hcro  ; mais  il  cil 
conltant  que  ce  Poème  cil  d'un  au- 
tre Mutée  qui  vivoic  apres  le  îv.  fi. 
& qu'il  ne  nous  relie  aucun  Ecrit 
de  1 ancien  Mufée. 

MUSES,  Déciles  des  Sciences  8c 
des  Arts  , félon  la  Fable  , étoient 
filles  de  Jupiter  8c  de  Mnemofyne. 
Horaere  8c  Hefiode  en  comptent 
neuf  } fçavoir  , Clio  , Euterpe  , 
Thalic  , Melpomenc  , Tcrpficho- 
re  , Erato  , Polyhymnie  , Uranie 
& Calliopc.  On  attribuoit  l’Hiiloi- 
re  à Clio  , la  Tragédie  à Melpo. 
mené  , la  Comédie  â Thalic  , la 
Flûte  a Euterpe  , la  Harpe  à Tcrpfi- 
core  , la  Lyre  8c  le  Luth  à Erato  , le 
Poème  Epique  à Calliopc  , l’Aftto- 
nomie  à Uranie  , 8c  la  Rhétori- 
que â Polyhymnie.  On  repréfentoit 
les  Mufes  jeunes,  fort  belles  8c  or- 
nées de  guirlandes  de  fleurs.  On 
les  faifoit  habiter  avec  Apollon  fur 
le  Mont  Parnaflc  & fur  l’Helicon  , 
& on  leur  confacroit  l'Hippocrêne  , 
le  palmier  , le  laurier  , 8c  divers  au- 
tres arbres  8c  fontaines. 

MUSITAN  , ( Charles  ) cél.  Mé- 
decin Italien  , natif  de  Caftrovilla- 
xi  , petite  ville  de  Calabre  , mort 
â Naples  en  1714  , à 80  ans  , efl 
Auteur  de  pluf.  Ouv.  imprimés  à 
Genève  en  1716  , en  1 vol.  in- fol. 
ils  font  eflimés. 

MUSONIUS  , ( Caïus-Rufus)  cél. 
Philofophe  Stoïcien  du  n.  fiée,  fut 
envoyé  en  exil  dans  l’Ille  de  Gyare , 
fous  le  régne  de  Néron  , parce  qu’il 
critiquoit  les  mœurs  de  ce  Prince. 
Il  fut  rappellé  par  l'Empereur  Vef- 
paficn.  Il  étoit  ami  d’Apollonius 
de  Tyane  , 8c  l’on  a publié  les  Let- 
tres qu’ils  s’écrivoient  l’un  à l’autre. 

MUSSO  , ( Cornelio  ) Evêq.  de 
Bitunto  , 8c  cél.  Prédicateur  Italien 
du  xvr.  fiée,  naquit  à Plaifance  en 
îtti  , 8c  entra  chez  les  Cordeliers 
des  l'âge  de  9 ans.  Paul  III.  l'ap- 
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pella  à Rome , 8c  lui  donna  l’Evc- 
ché  de  Bcrtinoro  , puis  celui  de  Bi- 
tunto. Il  allirta  avec  éclat  au  Conci- 
le de  Trente  , 8c  m.  à Rome  le  9 
Janv.  1 574  , à 65  ans.  On  a de  lui 
des  Sermons  8c  d’autres  Ouv.  dans 
lefquels  il  y a plus  de  brillant  que 
de  folidité. 

MUSTAPHA  I.  Empereur  des 
Turcs  , fuccéda  à fon  frété  Achmet 
en  1617  ; mais  il  fut  cha!Té  deux 
mois  apres , 8c  mis  en  prifon  par 
les  Jamlfaires  , qui  placèrent  fur  le 
Trône  Ofman  I.  fon  neveu.  Us  fe 
révoltèrent  contre  Ofman  en  161X 
8c  rappelleront  Mullapha  , qui  fie 
mourir  Ofman  j mais  après  avoir 
régné  16  mois  , il  fut  dépoiS  de 
nouveau  , 8:  remis  dans  une  pri- 
fon perpétuelle.  Amurat  IV.  frere 
d'Ofman  , fut  reconnu  Empereur 
après  cette  déposition. 

MUSTAPHA  II.  Empereur  des 
Turcs,  fils  de  Mahomet  IV.»  fuccé- 
da à Achmet  II.  fon  oncle  , en 
16 vj.  Les  commencemens  de  fon 
régne  furent  heureux  , il  battit  les 
Impériaux  devant  «Temefwar  en 
1696.  , fit  la  guerre  avec  fuccès 
contre  les  Vénitiens , les  Polonois 
8c  les  Mofcovites  ; mais  dans  la 
fuite  , fes  Armées  ayant  été  battues  , 
il  fut  contraint  de  faire  la  paix  avec 
ces  différentes  Puiilances  , 8c  fe  re- 
tira à Andrinople  , où  il  fe  livra  à 
la  volupté  8c  aux  plaifirs.  Cette  con- 
duite excita  une  des  plus  grandes 
révoltes  qui  ayent  éclaté  depuis  la 
fondation  de  l'Empire  Ottoman  , 
durant  laquelle  Muflaph)  fut  dépo- 
fé  au  mois  de  Septemb.  170J  , 8c 
m.  de  mélancolie  6 mois  après. 
Achmet  III.  fon  frere  , fut  placé  fur 
le  Trône  immédiatement  après  fa 
dépofïrion  en  1703. 

MUSTAPHA  , fils  aîné  de  Soly- 
tnan  , Empereur  des  Turcs  , écoit 
l'un  des  Princes  les  plus  accomplis 
de  fon  fiée.  Il  fut  Gouverneur  des 
Provinces  de  Magnefie  , d’Amafée  , 
8c  d’une  partie  de  la  Méfopotamic  , 
où  il  fe  fit  aimer  8c  refpecler  des 
Peuples.  Cependant  Roxelane  , l’u- 
ne des  femmes  de  l’Empereur  , crai- 
gnant que  cc  Prince  ne  montât  fiic 
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le  Trône  , 8c  voulant  faire  régner 
fes  en  fans  , l'accufa  de  tramer  une 
rébellion  conrre  l’Empereur.  Soly- 
man  le  Ht  venir  devant  lui,  8c  , fana 
l’écouter , le  fit  étrangler  inhumai- 
nement. 

MUSURUS  , ( Marc  ) fçav.  Ecri- 
vain grec  , natif  de  Candie  , fe  di- 
stingua par  fa  Critique  8c  par  la 
beauté  de  fon  génie  , entre  les  Sça- 
vans  qui  parurenc  en  Italie  au  com- 
mencement du  xvi.  fiée.  Ilenfeigna 
le  grec  â Fadouc  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire  , 8c  alla  cnl'ui- 
te  â Rome  , où  il  fit  fa  Cour  à 
Leon  X.  Ce  Pape  lui  donna  l’Arche- 
vêché de  Malvafie  , dans  la  Morcc  ; 
mais  il  m-  d'hydropifie  peu  de  tenu 
aptes  en  1517  , à 36  ans.  On  a de 
lui  des  Epigrammes  8c  d’autres  Piè- 
ces en  grec.  C’efi  lui  qui  donna  le 
premier  les  Edit.  d’Anilophanc  8c 
d’Athenée. 

MUT1US  , ( C.  ) fumommé  Cor- 
Ans  , puis  Sccvola  , de  l’illuftre  fa- 
mille Romaine  des  Mutiens  , ren- 
dit l'on  nom  céleb.  dans  la  guerre 
de  Porfenna  , Roi  des  Totcans  , 
contre  les  Romains.  Ce  Prince  vou- 
lant rétablir  la  famille  de  Tarquin 
lt  Superbe  x alla  afliéger  Rome  l’an 
$07  av.  J.  C.  Murius,  réfolu  defe 
dévouer  pour  le  falut  de  fa  Patrie  , 
entra  dans  le  Camp  des  Ennemis  , 
& tua  le  Sécretaire  de  Porfenna  , 
qu'il  prit  pour  Porfenna  même.  Ou 
l'arrêta  audi  tât  8c  on  le  mena  au 
Roi  , lequel  lui  ayant  demandé  ce 
qui  l'avoit  porté  à une  telle  adtion  : 
S fâche  Por  cnn  a. , répondit  fièrement 
Mutius  , que  nous  jommes  300  jeunes 
Romains  qui  avons  juré  devant  les 
Dieux  de  mourir  tous  , on  de  te  poi- 
gnarder au  milieu  de  tes  Gardes.  Por- 
fenna le  condamna  alors  à avoir  la 
«nain  droite  brûlée.  Mutius  la  por- 
tant aulfi-tôt  fur  le  braficr  , la  lai  (Ta 
brûler  avec  une  confiance  qui  fit 
trembler  tous  les  Spectateurs.  Le 
Roi  , touché  de  l’intrépidité  de  ce 
jeune  Romain  , ordonna  qu’on  l’ô- 
ta  du  feu  , 8c  le  renvoya  libre  dans 
Rome  , 8c  fit  peu  de  tems  apres  la 
paix  avec  les  Romains.  C'efi  cette 
belle  admit  de  Mutius  qui  le  fit 
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Surnommer  Sccvola  , c.  à d.  gau- 
cher. Ce  nom  demeura  â la  fa- 
mille. 

MUTIUS  Scevoi a , (Q.  ) fur- 
nommé  l 'Augure  , fut  un  excellent 
Jurifconfulte  , 6c  enfeigna  le  Droit 
à Cicéron  , qui  parle  Souvent  de  lui. 

Il  devint  Prêteur  en  Afic  , puis 
Conful  117  av.  J.  C.  8c  rendic  de 
gr.  fervices  à la  République.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Qttin- 
tu»  Mutius  Scevola  , autre  excel- 
lent Jurifconfulte  , qui  fut  Préteur 
en  Afic  , Ttibun  du  Peuple  , 8c  en- 
fin Conful  av.  J.  C.  Il  gouver- 
na l'Afic  avec  tant  de  prudence  6c 
d'équité  , qu’on  le  propoloit  pour 
exemple  aux  Gouverneurs  que  l'on 
envoyoit  dans  les  Provinces.  Cicé- 
ron dit  de  lui  qu’iï  étoit  l'Orateur 
le  plus  cloquent  de  tous  les  Juriscon- 
sultes , & le  plus  habile  Jurijconful - 
te  de  tous  les  Orateurs.  Il  lut  afiaf- 
finé  dans  le  Temple  de  Vefia,  du- 
rant les  guerres  de  Marius  8c  de  Syl- 
la  , 81  av.  J.  C. 

MUTIUS  , ( Hulric)  fçav.  Pro- 
fefleur  de  Bâle  , au  xvi.  fiée,  dont 
le  principal  Ouv.  efi  une  Hifioirc 
d’Allemagne. 

MUTUNUS  , ou  Mutinus  , in- 
fante Divinité  des  Romains  , allez 
femblable  au  Priape  des  Grecs.  Les 
nouvelles  mariées  alloient  prier  de- 
vant fa  Statue  , 6c  y célébtoient  des 
cérémonies  fcandaleufes  , que  les 
SS.  Peres  reprochent  fouvent  aux 
Païens. 

MYDORGE  , ( Claude  1 fçavant 
Mathématicien  du  xvti.  fiée,  natif 
de  Paris  , dont  on  a 4 Livres  des 
Seâions  Coniques  , 8c  d’autres 
Ouv. 

M Y R O N , excellent  Sculpteur 
Grec  , vivoit  vers  441  av.  J.  C. 
La  Vache  qu’il  représenta  en  cui- 
vre , étoit  un  ouvrage  admirable  : 
Elle  a fervi  de  fu jet  à un  grand 
nombre  de  belles  Epigrammes  grec- 
ques. 

M Y R R H A , mere  d’Adoniî  , 
8c  fille  de  Cinyras  , Roi  de  Chypre 
ou  d’Afiyrie  , conçut , fcloft  la  Fa- 
ble , une  pafiion  criminelle  pour 
fon  pere  , 8c  coucha  avec  lui  fans 
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qu’il  le  fçût  , par  l’adreffe  de  fa 
Nourice  -,  mais  dans  la  fuite  , ce 
Prince  ayant  reconnu  fon  crime  , 
voulut  la  tuer  ; ce  qui  obligea  Myr- 
r ha  de  s’enfuir  en  Arabie , où  elle 
mit  au  monde  Adonis  , 8c  fut  mé- 
tamorphofée  en  cet  arbre  qui  porte 
la  myrrhe.  Pluf.  Sçavans  croyenc 
que  cette  Fable  cil  tirée  de  l’Hiiloi- 
te  de  Cliam , fils  de  Noë , ou  de  cel- 
le de  Loth. 

N 

NAAMAN  , General  de  l’Ar- 
mée du  Roi  de  Syrie  , étaut 
devenu  lépreux  obtint  de  fon  Maî- 
tre des  Lettres  peur  Joram  , Roi 
d'Irac'I  « te  alla  les  prefenter  au 
Roi.  Joram  ayant  vu  ces  Lettres  , 
par  lefquelles  le  Roi  de  Syrie  le 
prioit  de  guérir  Naaman  , prit  cette 
Ambaflade  pour  un  piège  qu’on  lui 
tendoit , 8c  demanda  H ou  lecroyoit 
un  Dieu  , pour  guérir  ainfî  de  la  lè- 
pre ceux  qui  en  ctoient  frappés. 
Mais  Elifée  fît  dire  au  Roi  d'iraël 
de  lui  envoyer  Naaman  , afin  qu’il 
fçût  qu’il  y avoit  un  Prophète  en 
Ifrael.  Ce  Général  étant  arrivé  à la 
porte  d'Elifée  avec  un  gr.  équipa- 
ge , le  Prophète  lui  fit  dire  d’aller 
fc  laver  7 fois  dans  le  Jourdain.^ 
Naaman  regardant  cette  reponfe 
comme  une  marque  de  mépris , fe 
retira  en  colere  5 mais  fes  ferviteurs 
lui  ayant  remontré  que  la  chofc  que 
le  Prophète  défiroit  de  lui  , étoit 
très-facile  , il  fe  lava  7 fois  dans 
le  Jourdain  & fut  guéri.  Il  alla 
aulfi  - tôt  remercier  Elifée  , & lui 
offrit  de  gr.  préfens  , que  le  Pro- 
phète refufa.  Ceci  arriva  S84  av. 
J.  C.  Les  Commentateurs  ne  con- 
viennent pas  entre  eux  fur  la  ma- 
nière d’expliquer  la  permilfion  que 
Naaman  demanda  a Elifée  d’em- 
porter la  charge  de  deux  mulets  de 
terre  du  païs  d'ifracl  , 8c  d'entrer 
dans  le  Temple  de  Rcmmon. 

NaBAL  , c.  à d.  Inftnfé , hom- 
me riche  qui  habitoit  près  du  Car- 
mel , tefufa  des  rafraîchiffemens  à 
David  avec  tant  d’infolence  , que 
ce  Prince  cnyoya  40®  hommes  pour 
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l'exterminer  lui  Sc  toute  fa  familier 
mais  Abigaïl , femme  de  Nabal  ap- 
paifa  David  par  fa  prudence  8c  pat 
l'a  générofité.  Nabal  ayaut  appris 
le  danger  auquel  il  s’étoit  expofè  , 
en  tomba  malade  de  frayeur , 6c 
mourut  dix  jours  apres,  10*7  av. 
J.  C.  Après  fa  mort,  David  époufa 
Abigaïl. 

NABONASSAR  , premier  Roi 
des  Chaldéens  , ou  Babyloniens  , 
cil  céleb.  par  la  fameufe  Ere  qui 

Î'orte  fon  nom , 8c  qui  commence 
e 1 6 Fév.  747  av.  J.  C.  On  croit 
qu’il  efl  le  même  que  Btlefts  , ou 
Baladan  , dont  il  efl  parlé  dans 
l’Ecriture-Saintc  , 8c  qui  fuc  perede 
Merodac  , qui  envoya  des  Ambaf- 
deurs  au  Roi  Ezéchias. 

NABONIDE  , dernier  Roi  des 
Affyricns  8c  Babyloniens  , dont  le 
Royaume  fut  détruit  par  Cyrus  f }8 
av.  J.  C. 

NABOPOLASSAR  , ou  Nabo- 
lassab.  , Gouverneur  Babylonien  , 
s'empara  de  l’Empire  de  Ninive  8c 
détrôna  Saracus  , ou  Chiuiladan  , 
616  av.  J.  C.  Il  régna  n ans , 8c 
eut  pour  fucccffeur  fon  fils  Nabu- 
chodonofor  II.  ou  le  Grand. 

NABOTH  , cél.  Juif  de  Jefraël , 
n’ayant  point  voulu  vendre  fa  vi- 
gne 4 Achab  , Roi  d’ifracl , fut  mis 
à mort  par  ordre  de  Jezabel  , fem- 
me d’ Achab  , S99  av.  J.  C.  mais 
Dieu  vengea  la  mort  de  Naboth 
d’une  manière  éclatance. 

NABUCHODONOSOR  I.  Roi 
de  Ninive  8c  de  Babylone  , dont 
il  efl  parlé  dans  le  Livre  de  Judith  , 
défit  8c  tua  Phraortes  , fécond  Roi 
des  Medes  , appelle  au/ii  Arphaxad  , 
8c  envoya  contre  les  Ifraëlites  Ho- 
lofcrne  , Général  de  fes  Armées  , 
qui  fut  tué  par  Judith.  On  croit 
que  ce  Nabuchodonofor  efl  le  même 
que  NabopolalTar. 

NABUCHODONOSOR  II.  Roi 
des  Affyriens  8c  des  Babyloniens, 
furnommé  le  Grand  , fuccéJa  à fon 
pere  NabopolalTar  , 8c  fe  rendit 
maître  de  ptefque  toute  l’Afîe.  Il 
prit  Jerufalem  fur  Joakim  , Roi 
de  Juda  , qui  s’écoit  révolté  contre 
lui  , 8c  l’cmmcna  captif  à Babylone 
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6n6  av.  J.  C.  Il  lui  rendit  enfuite 
fa  liberté  8c  l'es  Etats  , moyennant 
un  tribut  -,  mais  ce  Roi  s’étant  ré- 
volté de  nouveau  ; ans  après  , il 
fut  pris  8c  mis  à mort  399  avant 
J.  C.  Joakim  , nomme  aulli  Jécho- 
nias  , lui  fuccéda  , 8c  fut  emmené 
chargé  de  fers  à Babylone  , avec  fa 
femme  , fes  enfans  6c  iooco  hom- 
mes de  Jerufalcm.  C’eû  en  cette  oc- 
çaiion  que  Nabuchodonofor  prit 
tous  les  Tréfors  du  Temple  , & les 
Vafes  Sacrés  que  Salomon  avoit  fait 
faire.  Il  établit  Roi  , en  la  place  de 
Joakim  , Mathathias  , fon  oncle  , 
auquel  il  donna  le  nom  de  Sede- 
cias.  Ce  Prince  fc  révolta  comme 
lès  Prédéceilèurs  , 8c  Nabuchodo- 
nofor  envoya  une  Armée  dans  la 
Judée , qui  la  fubjugua  , & s'em- 
para de  Jerufalem  <88  av.  J.  C. 
Sedecias  fut  mené  à Nabuchodono- 
for , qui  étoit  alors  en  Syrie  : ce 
Prince  fit  égorger  fes  enfans  en  fa 

Îirefcnce  , lui  ht  ctever  les  yeux  , 
e chargea  de  chaînes  , l’emmena  à 
Babylone  , 8c  envoya  Nabuzardan 
pout  achever  de  ruiner  Jerufalem. 
Enfuite,  ayant  fubjugué  prefque  tout 
l’Orient , il  fc  fit  élever  une  Statue 
d'or  , 8c  ordonna  â tous  fes  Sujets 
de  l’adorer.  Les  3 jeunes  Seigneurs 
Hébreux , qui  refuferent  de  fléchit 
le  genou  devant  la  Statue , furent 
jettes  dans  une  fournaife  ardente  , 
d’où  ils  fortirent  miraculeufement. 
C’cft  ce  Prince  qui  vit  en  fonge  , 
la  fécondé  année  de  fon  règne  , 
une  grande  Statue  qui  avoit  la  tête 
d'or  , la  poitrine  8c  les  bras  d'ar- 
gent , le  ventre  & les  cuifTes  d’ai- 
rain , 8c  les  jambes  de  fer.  Le  Pro- 
hête  Daniel  expliqua  ce  fonge  my- 
erieux  , & déclara  à ce  Prince 
que  les  4 métaux  dont  la  Statue 
étoit  compofee  , repréfentoient  les 
4 grandes  Monarchies  du  monde  : 
fçavoir  , félon  l'interprétation  la 
plus  commune  des  Sçavans , celle 
des  Aflyriens  , celle  des  Perfes , 
celle  des  Grecs  8c  celle  des  Ro- 
mains. Nabuchodonofor  eut  un  au- 
tre fonge  , dans  lequel  il  vit  un  ar- 
bre qui  touchoit  le  Ciel  dç  fa  ci- 
me , couvroit  la  tetre  de  Ces  bran- 
Imt  Z/« 
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ches  , 8c  donnoit  de  J’ombre  à tou» 
les  animaux , mais  qui  fut  coupé  8c 
couché  pat  terre  en  un  moment- 
Daniel  expliqua  encore  ce  fonge 
divin  , 8c  luivant  fa  prcdiâion  , 
Nabiichodonolor  fur  transformé  en 
boeuf  , c.  à d.  qu’il  s’imagina  êtte 
tel  , foit  pat  une  maladie  qu’on 
nomme  lycanthropic  , foit  par  un 
trouble  de  fon  imagination  , caufé 
par  la  Juüice  Divine.  On  le  chafï» 
de  fon  Palais  , 8c  il  demeura  7 ans 
à la  Campagne  , rivant  comme  une 
bête  farouche.  Il  recouvra  enfuite 
l’ulage  de  la  raifon  , 8c  fut  remis 
fur  le  Trône  , reconnoilTant  par  ce 
châtiment  la  pui  (Tance  8c  la  bonté 
du  vrai  Dieu.  Il  m.  un  an  après  , 
363  av.  J*  C.  après  un  régné  de  4$ 
ans.  Evilmcrodac , fon  fils , lui  fuc- 
céda. 

NACCHIANTE  , ou  Naclantur, 
( Jacques  ; Religieux  Dominicain, 
natif  de  Florence  , fut  Evêque  de 
Chiozza , 8c  aififla  au  Concile  de 
Trente.  On  a de  lui  pluf.  Ouvra- 
ges imprimés  en  z vol.  in- fol.  dans 
lefquels  il  foutient  les  opinions  des 
Ultramontains  , avec  une  flatterie  8c 
une  balTcfTc  peu  commune.  Il  m.  le 
14  Av.  1369. 

N A C H O R , fils  de  Sarug  , 8c 
ere  de  Thaté  , m.  zoo8  av.  J.  C. 

148  ans.  Il  ne  fauc  pas  le  confon- 
dre avec  Nachor , fils  de  Tharé , 8c 
frere  d’Abraham. 

NACLANTUS.  Voye\  Nac- 

CHIANTE. 

NADAB  , Roi  d’Ifraél , fuccéda 
à fon  perc  Jéroboam  934  av.  J.  C. 
Il  fe  livra  à toutes  fortes  de  facri- 
léges  8c  d'impiétés  , 8c  fut  tué  ea 
trahifon , apres  un  régne  de  1 ans  , 
par  Baafa  , l’un  de  fes  Généraux  , 
qui  s’empara  de  fon  Trône,  8c  fit 
mourir  toute  fa  famille.  Il  eft  dif- 
férent de  Nadab  , fils  d’Aaron  , 5c 
frere  d’Abiu.  Voyt\  Ab>u. 

NADASTI , ( François  , Comte 
de  ) Préfident  du  Confeil  Souve- 
rain de  Hongrie  , n’ayant  pu  obte- 
nir de  l’Empereur  la  Dignité  de 
Palatin  , confpira  contre  lui  ea 
1*63  , avec  le  Comte  de  Serin 
Frangipani  8c  Ragotski.  Après 
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avoir  tenté  plufieurs  foi*  , mais 
fans  fuccès  , d’empoifonner  l'Em- 
pereur , fa  confpiration  fut  décou- 
verte , 8c  il  eut  la  tête  tranchée  he 
jo  Avril  1C71  , dans  l’Hôtel  - de- 
Ville  de  Vienne.  Ses  enfans  furent 
condamnés  à quitter  le  nom  8c  les 
armes  de  leur  famille  , 8c  prirent 
celui  de  Cruzemberg.  Thomas  , 
Comte  de  Nadaili  , un  de  fes  An- 
cêtres , fut  l’un  des  plus  gr.  Ca- 
pitaines du  xvi.  fiée.  8c  ferrit  dans 
les  Armées  de  l’Empereur  Charles  V. 
avec  lun  Corps  de  Hongrois. 

NÆVIUS,  (Cncïus  ) fameux  Poè- 
te latin  , après  avoir  quitté  le  mé- 
tier des  Armes  , compofa  un  grand 
nombre  de  Comédies  8c  une  Hifioi- 
re  en  vers.  Sa  première  Comédie 
/ut  repréfentée  à Rome  119  avant 
J.  C.  mais  étant  trop  fatyrique  , 
il  déplut  à Mctellus  , qui  le  fit 
chaficr  de  Rome.  Il  fe  retira  à Uti- 
que , où  il  m.  ioj  av.  J.  C.  Il  ne 
nous  refie  que  des  fragment  de  fes 
Ouv. 

NAHUM  , l’un  des  douze  petits 
Prophètes , vivoit  depuis  la  ruine 
des  10  Tribus  par  Salmanazar,  8c 
av.  l’expédition  de  Sennacherib  con- 
tre la  Tribu  de  Juda.  Ses  Prophé- 
ties font  en  hébreu  8c  contiennent 
4 Chapitres  , d’un  fiyle  figuré  8c 
plein  de  comparaifons.  Elles  ne  re- 
gardent prefque  que  la  ruine  de  Ni- 
nive. 

NAÏADES  , Nymphes  des  Fon- 
taines 8c  des  Fleuves , que  les  Païens 
adotoient  comme  des  Divinités. 

NAILLAC,  ( Philibert  de  ) 
XXXIIle.  Grand  - Maître  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jerufalem  , qui 
réfidoit  pour  lors  à Rhodes , fuccé- 
da  en  a 3 9 6 à Ferdinand  d’Heredia. 
Il  mena  du  fecours  à Sigifmond  , 
Roi  de  Hongrie , contre  Bajazet , 8c 
s’acquit  une  gr.  réputation  par  fa 
valeur  8c  par  fa  prudence.  Il  affifta 
au  Concile  de  Pife  en  1409  , 8c  m. 
â Rhodes  en  1411. 

NAILOR  , ( Jacques  ) fameux 
Impofteur.natifdu  Diocèfed'Yorck, 
après  avoir  fervi  quelque  tems  de 
Marccbal-des  Logis  dans  le  Régi- 
ment du  Colonel  Lambert , embtaf- 
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fa  la  fefte  de  Quakers  ou  T rembleurti 
Il  encra  en  1 6\6  dans  la  ville  de 
Briilol , monté  fur  un  cheval  , donc 
un  homme  8c  une  femme  tenoienc 
les  rênes , 8c  crioient , fuivis  d’une 
foule  de  Seâateurs  : Saint  , Saint  , 
Saint , le  Seigneur  Dieu  Je  Sabaeth. 
Les  Magifirats  fc  fai  firent  de  lui  8c 
l’envoyerent  au  Parlement , où  il 
fut  condamné  le  if  Jauv.  i6y  7 , 
comme  un  Séduâeur  , i avoir  la 
langue  percée  avec  un  fer  chaud  , 

8c  le  front  marqué  de  la  lettre  B. 
pour  lignifier  Blafphêmateur.  Il  ftic 
enfuite  reconduit  i Brifiol  , où  on 
le  fit  entrer  â cheval , ayant  le  vifa- 
ge  tourné  vers  la  queuê.  Puis  on  le 
renferma  dans  une  étroite  prifon 
pour  y finir  le  refie  de  fes  jours. 
Mais  ayant  obtenu  fon  élargi ife- 
ment  quelque-tcms  après , il  prêcha 
parmi  les  Quakers  , jufqu’d  fa  mort 
arrivée  en  1660. 

NAIN  , ( Louis  - Sébafiien  le  ) 
de  Tillemont  , l'un  des  plus  Sça- 
vans , des  plus  judicieux  8c  des  plus 
exaâs  Critiques  6c  Hifioriens  que 
la  France  ait  produits  , naquit  le  30 
Novemb.  1837  , de  Jean  le  Nain  , 
Maître  des  Requêtes , 8c  de  Marie 
le  Ragois.  Il  m patoître  dès  fon 
enfance  une  grande  inclination  à 
la  vertu  8c  d’heureufes  difpofitions 
pour  les  Sciences.  Après  avoit  faic 
fes  Etudes  , libre  de  tout  engage- 
ment 8c  fans  aucune  vue  d’ambi-  ' 
tion  , il  confacra  tout  fon  tems  i 
la  Pricre  8c  â travailler  â l’Hiftoi- 
re  Ecdéfi  jflique.  M.  le  Maître  de 
Sacy  , avec  lequel  il  étoit  lié  d’une 
étroite  amitié  , l’engagea  à prendre 
l’Ordre  de  Ptêtrife  en  1*74.  M.  de 
Tillemont  étoit  ami  de  M.  Her- 
mant  , Doâeur  de  Sorbonne  , de 
Baillet  , de  Nicole , 8c  d’un  grand 
nombre  d’autres  Sçavans  , dont  il 
étoit  fouvent  confulté.  Il  ioignoit 
à une  fcience  profonde  de  i’Hifiei* 
re  Eccléfiafiique  , une  humilité  8c 
une  régularité  exemplaire.  Ses  veil- 
les 8c  fes  auficrités  le  firent  tom- 
ber dans  une  langueur  qui  lui  caufa 
une  maladie  , dont  ilm.  le  10  Janv. 
1698  , d 6 1 ans.  Ses  principaux 
Ouv.  font  : i“.  D’cxcellens  Mtmai- 
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**f  ponr  fttvir  i l'Hifloire  tciUfid- 
jitaue  des  fix  premiers  ficelés  , 1 6 
V«l.  in- 40.  1*.  L’Uifioire  des  Em- 
pereurs , 6 vol.  in-  4°.  On  trouve 
dans  cei  deux  Ouvrage* , qui  font 
uni  verfellement  eftimés , beaucoup 
.d'ordre  8c  de  précifion  , avec  une 
faine  8c  juJicicufc  critique.  Le*  Paf- 
fages  des  Auteurs  y font  rapporté* 
8c  cité*  avec  une  exaditude  qui  fait 
l’admiration  de  tous  les  Sçavans. 
M.  Tronchai  , Chanoine  de  Laval , 
a écrit  fa  vie.  La  famille  de  M.  le 
Main  a donné  à l’Eglife  8c  i l'Etat , 
pluf.  autre*  Pcrfonne*  d’un  rare 
mérite. 

• NANGIS.  Voyt\  Guillaume 
PE  Nakgi*. 

NANI  , ( Jean  Baptifte  ) noble 
Vénitien, 8c  Procurateur  de  S.  Marc, 
naquit  le  îo  Août  1616.  Jean  Na. 
ni , fon  pere , auHfProcurateur  de  S. 
Marc  , 8c  Ambafiadeur  de  Venife  d 
Rome,  l'éleva  avec  foin  , 8c  Le  forma 
de  bonne-heure  aux  affaires.  Nani 
demeura  \ ans  en  France  eu  qualité 
d’Ambaffadeur , 8c  s’y  acquit  beau- 
coup de  réputation.  Le  Cardinal  Ma- 
zarin  s’entretenoit  fouvent  avec  lui , 
8c  en  reçut  de  bons  confeilt  fur  la 
conclufîon  du  Traité  de  Munffer  en 
1 648.  Il  obrint  de  la  France  des 
fecours  conffdérables  pour  la  guer- 

. re  de  Candie  contre  le  Turc , de- 
vint i fon  retour  à Venife  Surinten- 
dant des  affaire*  de  la  Guerre  8c  des 
Finances  , fut  Ambaffadeur  d la 
Cour  de  l’Empereur  en  i«t4  , 8c 
rendit  à la  République  de  Venife 
les  fervices  les  plu9  important.  Le 
Sénat  l’ayant  chargé  d'écrire  l’Hi- 
ftoire  de  Venife  , il  en  compofa  la 
première  Partie  , qui  fut  reçue  de 
toute  l’Europe  avec  applaudi  fle- 
raent.  On  travailloit  à imprimer  la 
fécondé  Partie  , lorsqu’il  m.  le  y 
Nov.  1A78  , à 6 ) ans.  On  a de  lui 
d’autres  Ouv. 

NANNI , okNannivs  , ( Pierre) 
cél.  Ecrivain  du  xvi.  fiée,  naquit  à 
Alcmaer  en  tfoo.  Il  enfeigna  le* 
Humanités  à Louvain  avec  réputa- 
tion pendant  10  ans  , 8c  obtint  en- 
fuite  un  Canonicat  d'Arras  , qu’il 
farda  jufqu’à  la  mou.  On  a de 
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lut  un  gr.  nombre  d’Ouv.  par  lel- 
quel*  on  voit  qu'il  étoit  bon  Criti- 
que , habile  Grammairien  8c  Ora- 
teur , 8c  qu'il  (ça voit  la  Théolo- 
gie , le  Droit  8c  les  Mathématique*. 
Il  m.i  Louvain  le  *1  Juill.  ijj7, 
à f7  ans. 

NANNI.  Voye\  Annius  be  Vi- 

TIEH. 

NANTEUIL,  ( Robert  ) célébré 
Graveur  6c  Deifinaieur  du  Cabinet 
du  Roi  , naquit  i Reims  en  i(  jo  , 
d’un  pauvre  Marchand  de  cette  Vil- 
le. Il  fut  elevé  avec  foin  , 8c  eut 
dès  fon  enfance  une  fi  forte  incli- 
nation pour  le  Deffcin  , que  fur  ^s 
fin  de  (es  deux  années  de  Philofo- 
phic  , il  deilina  8c  grava  lui-même 
la  Thèfc  qu’il  foutint.  Dan*  la  fui- 
te , il  vint  s’établir  â Paris  , où  il 
s'acquit  beaucoup  de  réputaton  pat 
fes  Portraits  en  paftel  , qu’il  gra- 
voit  enfuite  pour  fervir  i des  Thè- 
fes.  Il  fit  ceux  de  Louis  XIV.  8c 
de  la  Reine  Mere  , ceux  du  Cardi- 
nal Mazarin  , du  Duc  d’Orléans  , 
du  Maréchal  de  Turenne  , 8c  de 
prefque  loutes  les  Perfonnes  les  plu* 
qualifiées  de  France.  Le  Roi , pour 
le  récompenfer  , créa  en  fa  faveur 
une  Charge  de  Deifinaceur  8c  Gra- 
veur de  (on  Cabinet,  avec  des  ap- 
pointerons de  1000  livres  , 8c  lui 
en  fit  expédier  des  Lettres  Patente* 
très-honorables.  Il  mourut  à Pa- 
ris le  18  Décemb.  >«78  , â 48 
ans. 

NANTILDE  , Reine  de  France  t 
époufa  le  Roi  Dagobert  I.  en  A 31  , 
8c  gouverna  le  Royaume  avec  beauc. 
d’habileté  8c  de  fagefle  pendant  la 
Minorité  de  Clovis  II.  fon  fils.  Elle 
m.  en  £41 . 

NARCISSE,  fils  du  Fleuve 
Cephife  , 6c  de  Liriope  , fille  de 
1 Océan  , etoit  un  jeune  homme 
d’une  grande  beauté  , dont  le  De- 
vin Tirefias  prédit  qu’il  vivroit  au- 
tant de  tems  qu’il  ne  fe  regarderoit 
pas.  Il  snéprifa  toutes  les  Nymphe* 
du  Pais  , 8c  fit  mourir  de  langueur 
Echo  , n’ayant  pas  voulu  répondre 
à fa  paflion.  Mais  un  jour  , reve- 
nant de  la  chafle  , las  8c  fatigué  # 
il  s'arrêta  fui  le  bord  d'une  fontaine 
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jour  s’y  défaltcrer  : alors  ayant  vû 
fa  figure  dans  l'eau  , il  en  fut  tel- 
lement épris  , 8c  eut  un  fi  grand 
amour  pour  lui  - même  , qu’il  en 
mourut  de  langueur.  Les  Dieux  , 
touchés  de  fa  mort , le  changèrent 
en  un  Fleuve  de  fon  nom  , félon  la 
Fable. 

! S.  NARCISSE  , cél.  Evcque  de 
Jerufalem  , mort  vers  111 , 4 ntf 
ans. 

NARSE'S  , Roi  de  Perfe  , fuc- 
céda  à fon  pere  Varanne  III.  en 
ayf  , 8c  ni.  en  toi.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Natfés  , célèbre 
£unu<^ue  Perfan  , 8c  l'un  des  plus 
gt.  Generaux  de  fon  fiée,  qui  com- 
manda l’Armce  Romaine  ccfntre  les 
Goths  , 8c  les  défit  en  jji  , en  i 
batailles  , dans  la  derniere  desquel- 
les leur  Roi  Totila  fut  tué.  Narfés 
continua  de  remporter  des  viéfoi- 
res  ; mais  on  dit  que  l’Impératrice 
Sophie  , irritée  contre  lui  , lui  fit 
dire  de  quitter  les  Armes  , 8c  de  ve- 
nir filer  avec  les  femmes  , lui  re- 
prochant ainfi  qu'il  étoit  Eunuque. 
On  ajoute  que  ce  gr.  Homme  ré- 
pondit , qu’il  lui  ourdiroit  une  toi- 
le quelle  ne  déferoit  pas  aifément , 
8c  que  pour  fe  venger  , il  appella 
les  Lombards  en  Italie.  Le  Cardinal 
Baronius  juge , non  fans  fondement, 
que  ces  derniers  faits  font  inventés  à 
plaifir. 

NATHAN,  Prophète  du  Sei- 
gneur , reprit  David  de  fon  adul- 
téré xo  av.  J.  C.  8c  contribua 
fceauc.  à faire  nommer  Salomon  fuc- 
cefTeur  de  ce  Prince. 

NATHANAËL  , Dodeur  de  la 
Loi  Judaïque , natif  de  Cana  en  Ga- 
lilée , ayant  oui  dire  à S.  Philippe 
que  Jefus  de  Nazareth  étoic  le  Mef- 
fie  prédit  par  les  Prophètes  , s’é- 
cria : Peut-il  venir  quelque  chofe  Je 
bon  de  Na\aretb  ? Philippe  lui  ré- 
pondit : Vine\  & voye\  ; 8c  l’ame- 
na à Jefus-Chrift.  Jefus  dit , en  le 
voyant  venir  : Voici  un  vrai  Ifracli- 
te  , dans  lequel  il  n’y  a point  d'arti- 
fice. Nathanaël  lui  ayant  demandé  : 
D’où  me  connoijje\- vous  f Jefus  lui 
répondit  : Je  vous  ai  vu  avant  que 
(ut  v Jorfque 
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vous  (tie\  fous  le  fiptitr.  A ces  pac 
rôles , Nathanaël  le  reconnut  pour 
le  Mellïe  , 8c  devint  fon  Difciplc. 
Quelques  Auteurs  ont  cru  qu'il  fuc 
auifi  l’un  des  n Apôtres,  8c  qu’il 
eil  le  même  que  S.  Barthélcmi  ; mais 
cette  opinion  n’eil  fondée  fur  rien 
de  folide.- 

NATTA  , ( Marc-Antoine  ) cél. 
Jutifconfulte  du  xvi.  fiée,  natif 
d’Afii  en  Italie  , dont  on  a divers 
Ouvrages.  U étoit  Magiflrat  à Gê- 
nes. 

NAVAGERO  , ( André  ) N auge- 
tins , noble  Véniten  , 8c  l’un  des 
Hommes  les  plus  illuflres  du  xvi. 
fiée,  fc  fit  eflimer  par  fon  éloquen- 
ce 8c  par  fon  érudicion  , 8c  encore 
plus  par  les  fervices  importans  t^u’il 
rendit  à fa  Patrie.  Il  fuc  envoyé  en 
Ambalfade  par  les  Vénitiens  vers 
l'Empereur  Charles-Quint , 8c  com- 
pofa  des  Epigrammes  , des  Eglogues 
8c  des  Elegies  latines  , qui  font  écri 
tes  avec  bcauc.  de  goût  8c  de  délica- 
te ffe.  Il  m.  i Blois  , en  allant  en 
Ambafiade  vers  le  Roi  François  I. 
le  8 Mai  1519  , à 47  ans.  Le  Car- 
dinal Bernard  Navagero  , Evêq.  de 
Verone , qui  aiHifa  au  Concile  de 
Trente , 8c  qui  mourut  en  1 f «f , à 
58  ans,  étoic  de  la  même  famille. 
C'écoic  auifi  un  homme  de  mérite. 

NAVAILLES.  Voye\  Mou- 

TAULT. 

NAVARRETE  , ( Balthafar  ) cél. 
Théologien  Efpagnol , de  l’Ordre  de 
S.  Dominique  , fur  la  fin  du  xvi. 
fiée,  dont  on  a un  Ouvrage  en  } vol. 
in-fol.  intitulé  , Controverfia  in  D. 
Thcm<t , ejufque  Scholee  Dcfenficne. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Ferdinand  Navarrete  , autre  Domi- 
nicain Efpagnol  , qui  après  avoir 
été  Millionnaire  à la  Chine  , de- 
vint Archevêque  de  S.  Domingue 
en  1678  , 8c  m.  en  1A89.  On  a de 
ce  dernier  une  Relation  des  affaires 
de  la  Chine,  qui  eflellimée , 8c  donc 
il  n’a  paru  que  les  1 premiers  Vo- 
lumes. 

NAUCLERUS  , ( Jean  ) Prévôt 
de  l’Eglife  de  Tubinge,  8c  Profel- 
feur  en  Droit  dans  l’Univerfité  de 
«ttç  Ville , étoit  d'une  noble  fa- 
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mille  de  Souabc  , 8c  fe  nommoic 
Vtrgtau.  Il  changea  ce  nom  , qui 
en  Allemand  fignifie  Nautonicr  , 
en  celui  de  N aiulere  , qui  lignifie 
la  même  chofe  en  grec.  Il  vivoit 
encore  en  1501.  On  a de  lui  une 
Chronique  plus  exacte  que  celles  des 
Auteurs  qui  l’ont  précédé. 

NAUCRATE  , Poète  Grec  , fut 
un  de  ceux  qu’Artemife  employa 
pour  travailler  à l'Eloge  de  Maufo- 
le , vers  jf  1 av.  J.  C. 

NAUDE’ , ( Gabriel  ) habile  Cri- 
tique 9c  Médecin  du  xvii.  fiée,  na- 
tif de  Paris  , fut  Bibliothéquaire  des 
Cardinaux  Bagni  8c  Antoine  Bar- 
berin  à Rome  , puis  du  Cardinal 
Mazarin  , qui  lui  donna  un  Cano- 
nicat  de  Verdun  , 8c  le  Prieuré  de 
Lartige  en  Limofin.  La  Reine  Chri- 
ftine  l’appella  enfuite  en  Suède  , 
& lui  donna  des  marques  publiques 
de  fon  eftime.  A fon  retour,  ilnt,- 
à Abbeville  le  îy  Juill.  165}  , à 
t ? ans.  Scs  principaux  Ouv.  font: 
Syntagma  de  fludio  libérait  : Syntag- 
tna  de  fludio  militari  : Apologie  pour 
les  gr.  Hommes  accules  de  Magie: 
Inftruttion  touchant  la  chimérique 
Compagnie  des  Freres  de  la  Rofe- 
Croix  : Avis  pour  drelTer  une  Bi- 
bliothèque : Addition  à la  Vie  de 
Louis  XI.  Sciences  des  Princes  , ou 
Confidcrations  Politiques  fur  les  coups 
d’Etat  y 8cc.  Il  y a dans  tous  les 
Ouv.  de  Naudé  des  chofes  curieufes 
& intérclTantes. 

NAUPLIUS  , fils  de  Neptune  8c 
d'Amymone  , l’une  des  Danaïdes , 
fut  Roi  de  Seriphe  8c  d’Eubée. 
Voyant  que  Palamede  , fon  fils  , 
avoit  été  injuftement  condamné  à 
mort  par  UlyiTe  , il  fe  mit  à courir 
toute  la  Grèce  , menant  avec  lui  des 
Jeunes  gens  pour  corrompre  les  fem- 
mes de  ceux  qui  étoient  allés  au  fié-, 
ge  de  Troycs.  Enfuite  ayant  vû  d’un 
lieu  élevé  la  Flotte  des  Grecs  battue 
de  la  tempête  , il  alluma  un  fanal 
au  fommet  d’un  rocher  nommé 
Cepbarc'e  , pour  les  y attirer  8c  les 
faire  périr  contre  cet  écueil.  En  ef- 
fet , les  Çrecs  y briferent  leurs  Vaif- 
feaux  , 8c  y périrent  , excepté  Ulyf- 
fe  8c  Diomede , qui  échappèrent  de 
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ce  péril.  Nauplius  en  fut  fi  chagrin  , 

( car  c’étoit  fur-tout  à ces  deux  qu’il 
en  vouloir  ) que  de  défefpoir  il  fe 
jetta  dans  la  mer  vers  1180  av., 
J.  C. 

NAUSEA  , ( Frédéric  ) céleb.  8c 
laborieux  Théologien  du  xvi.  fiée. 
Après  s'être  diftingué  par  fes  Pré- 
dications 8c  par  fon  zelc  contre  le» 
Flérétiques  , fut  nommé  en  îf^i 
Evêque  de  Vienne  en  Autriche  , par 
l'Empereur  Charles- Qu int.  Il  rem- 
plit l'es  devoirs  avec  édification,  8c 
m.  à Trente , où  il  afîîlloit  au  Con- 
cile en  1 j J i.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’Onvrages  en  latin. 

N AUSIC  AA  , oit  Nausicae  , 
fille  d'Alcinoüs  , Roi  des  Pheaciens  , 
dans  l’Ifte  de  Corcyre  , accueillir 
Ulyfie,  qu’un  nautrage  avoit  jette 
fur  la  Côte  de  cette  Ifle  , lui  fit  don- 
ner des  habits  , 8c  le  fervit  auprès 
Ju  Roi  fon  pere.  Cette  Prino.lT* 
tient  un  rang  diftingué  dans  l'Odyf- 
fée  d’Homere. 

NEANDER  , ( Michel  ) Théo- 
logien Procédant , fçavoit  les  Lan- 
gues 8c  les  Belles  Lettres.  Il  com- 
pofa  8c  publia  divers  Ouvrages  » 
fut  Recleur  à Ilfeldt  , eu  Allema- 
gne , 8c  m.  le  x6  Avril  1 y 95 , à 70 
ans. 

NEARQUE  , N cardias , l’un  des 
Capitaines  d’Alexandre  le  Grand 
qui  l'envoya  naviger  fur  l’Océan 
des  Indes  avec  Oneficrice.  Arrien 
n’a  fait  prcfque  que  le  copier.  On 
eftime  fur  tout  fa  Navigation  de 
l’Embouchure  de  l’Inde  i Baby- 
lone. 

NEBRISSENSIS.  Voye\  Antoine 
Nïbmssensis. 

NECHAO  , Roi  d’Egypte  , com- 
mença à régner  691  av.  J.  C.  8c 
fut  tué  8 ans  après  par  Sabacon  y 
Roi  Ethiopien.  Pfammicique  , fon 
fils  , lui  fucceda  , 8c  fut  pere  de 
Ncchao  II.  qui  régna  apres  lui  l’an 
6 1 6 av.  J.  C.  Ce  Nechao  II.  eft  cél_ 
dans  l’Hiftoire  ; il  entreprit  , mais 
envain  , de  crcufer  un  Canal  depuis 
le  Nil  jufqu’au  Golfe  Arabique  , 
envoya  des  Phéniciens  faire  le  tour 
de  l’Afrique  par  mer  , défit  Jofias 
8c  les  Babyloniens  , 8c  remporta 
T i«ï  w 
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plufieurs  viûoircs  ; mais  il  fut  vain- 
cu à Ton  tour  par  Nabuchodono- 
for  , qui  le  rclferra  dans  fes  an- 
ciennes limites.  H mourut  600  av. 
J.  c. 

NECTAIRE  , fameux  Patriarche 
de  Conftantinople  , natif  de  Tarfe 
d'une  Maifon  illuftre  , fut  mis  à la 
place  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
par  les  Petes  du  Concile  de  C.  P. 
en  )8i  , â la  recommandation  de 
l’Empereur  Théodofe.  Il  n’étoit  en- 
core que  Catéthume  lorfqu'il  fut 
élu  , & n’avoit  point  la  fcience  né- 
ceftaire  au  Gouvernement  d’un  fi 
r.  Siège.  Il  liipprima  la  dignité 
e Pénitencier  dans  fon  Eglife  -,  ce 
qui  a fourni  un  gr.  fujet  de  Con- 
troverfe  entre  les  Catholiques  & 
les  Proteftans  , & mourut  en  597. 
S.  Jean-Chryfoftômc  lui  fuccéda. 

NEEKCASSEL  , ( Jean  de  ) céL 
Evêque  des  Catholiques  de  Hollan- 
de , facré  fous  le  titre  d’Evèque  de 
Caftorieen  1601 , étoitdc Gorkum. 
Il  remplit  avec  zélé  les  devoirs  de 
Vicaire  Apoftolique  en  Hollande  , 
& m.  le  8 Juin  , àso  ans.  On 
a de  lui  ; Traités  en  latin  : Le  1er. 
fur  lt t LeRure  Je  l'Ecriture  - Sainte. 
Le  ze.  intitulé  , Amer  Paenitens  , 
fur  la  nécellité  de  l'Amour  de  Dieu 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  Et 
le  je,  fur  le  Culte  Je  Dieu  & de  la 
Sainte  Vierge.  La  meilleure  Edition 
de  l'Amer  Paenitens  , eft  celle  de 
j£#4,  1 vol.  in-8".  Les  deux  au- 
tres Traités  ont  été  traduits  en  fran- 
çois  par  M.  le  Roy  , Abbé  de 
Haute  Fontaine.  Us  font  excellent, 

NEHE  MIE  , pieux  Ctfçav.  Juif, 
l’acquit  la  faveur  d'Artaxcrxès  Lon- 
ue-Main  , Roi  de  Perfe  , dont  il 
toit  Echanfon  , & obtint  de  ce 
Prince  la  permiffion  de  rebâtir  les 
murs  de  Jerufalem.  Il  exécuta  ce 
gr.  Ouv.  454  av.  J.  C.  malgré  les 
Ennemis  de  fa  Nation  , & il  en  fit 
enfuite  folemnellement  la  Dédica- 
ce. Ce  fut  alors  que  l'on  trouva  le 
Feu  Sacré  qui  avoir  été  caché  par  le 
Prophète  Jérémie.  Néhémie  demeu- 
ra il  ans  à Jerufalem  , gouvernant 
les  Juifs  avec  autant  de  fagettè  que 
do  piété , Si  retourna  à la  Cour  d'Ar- 
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taxerais  441  av.  J.  C.  Mais  quel' 
que  - tems  après  ayant  appris  que 
pendant  fon  abfence  les  Juifs  étoicnç 
déchus  de  la  piété  où  il  les  avoit  ré- 
tablis , il  obtinc  une  fécondé  fois  la 
permùfion  d’aller  à Jerufalem  , où 
étant  arrivé  , il  corrigea  les  abus. 
Il  m.  dans  fa  Patrie  , lut  la  fin  du 
régné  de  Darius  Nothus  , ou  au 
commencement  de  celui  d'Artaxer- 
xès  Mnemen.  Il  eft  Auteur  du  fé- 
cond Livre  qui  porte  le  nom  d'Ef- 
dras  , fit  qui  commence  ainfî  : Ce 
font  ici  les  paroles  Je  Ncbémie.  Ce 
Livre  eft  Canonique  fie  du  nombre 
de  ceux  qui  ont  été  infpités  par  le 
S.  Efprit. 

NELSON  , ( Robert  ) pieux  5 C 
fçavant  Gentilhomme  Anglois  du 
xvii.  fiée,  natif  de  Londres , voya- 
gea beaucoup  , & fe  fit  eftimer  par 
fa  probité  & par  fon  mérite.  On  a 
de  lui  , en  anglois  , plufieurs  Ou- 
vrages de  piété  , eftimés  parmi  ceux 
de  la  nation. 

S.  NEMESIEN  & fes  Collègues  , 
Evêques  , Confettcurs  & Martyrs 
en  Afrique  , durant  la  perfécution 
de  Valcrien  , l'an  177  de  J.  C.  S. 
Cyprien  fait  d'eux  un  gr.  éloge. 

NEMESIEN  , ( Aurelius  Olym- 
pius-Nemefianus  ) Poète  latin  , na- 
tif de  Carthage  , dont  il  nous  refte 
un  Poème  de  la  Chatte  , intitulé  , 
Cynegeticum  , 8c  4 Eglogues.  Ce 
Poète  vivoit  fous  l'Empire  de  Ca- 
rus  & de  fes  fils , Carin  Ce  Nume- 
rien  , vers  l'an  181  de  J.  C.  On 
étoit  fi  prévenu  en  faveur  de  fort 
Poème  dans  le  vnt,  & le  ix.  fiée, 
u'on  le  faifoit  lire  aux  jeunes  gens 
ans  les  Ecoles  publiques. 

NEMESIS  , Déette  , fille  de  Ju- 
piter 6c  de  la  Nécefliré  , ou  , félon 
d'autres , de  l'Océan  8c  de  la  Nuit  , 
avoit  foin  de  venger  les  crimes  que 
la  Juftice  humaine  laittbit  impunis. 
On  l'appelloitaulTi  A Jrafle'e  Sc  Rbant~ 
nufie.  Elle  avoit  un  Temple  4 Rome 
dans  le  Capitole. 

NEMESIUS  , Philofophe , qui  fc 
fit  Chrétien  , fit  auquel  on  donne 
la  qualité  d’Evêque  d'Emefe  , lieu 
de  fa  naiflance  , dans  la  Pheniçie  , 

rivoir  fur  1a  fin  du  iv.  fiée,  ou  au 
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•ommeneement  du  v.  Il  nous  telle 
de  lui  un  Livre  de  la  Nature  de 
[ Homme  , qui  fe  trouve  en  grec  fe 
en  latin  dans  la  Bibliothèque  des 
Perei.  Nemelïus  y combat  avec 
force  la  fatalité  des  Stoïques  8c  les 
erreurs  dss  Manichéens  ; mais  il  y 
foutient  l'opinion  de  la  préexiiience 
des  Ames. 

NEMROD  , etc  Nimjlod  , fils 
de  Chus  , 8c  petit-fils  de  Cham  , 
félon  l'Ecriture  , éroit  un  puijfant 
Chaffeur  ■>  ce  qui  éroit  néceliaire  6c 
très  - ellimable  dans  ces  premiers 
tems  , pour  fe  garantir  des  bêtes 
feroces.  On  croit  que  c'eft  le  pre- 
mier qui  ufurpa  la  Puiflance  Sou- 
veraine fur  les  autres  Hommes , 8c 
que  ce  fut  fous  fa  conduite  que  la 
Tour  de  Babel  fut  bâtie  ,1155  av. 
J.  C.  Il  régna  â Babylone,  dans  le 
Pays  de  Sennaar  , qui  de  fon  nom 
fut  auflï  appcüé  le  Pais  de  Nemrod. 
Il  pourroit  bien  être  le  même  que 
Bacchus  , ou  que  Belus  ; mai»  quoi- 

Îju’il  ait  fonde  Ninive , il  faut  bien 
e garder  de  le  confondre  avec  Af- 
fur  ; car  l'Ecriture  dillingue  très- 
clairement  ces  deux  Hommes.  Voy. 
A ss  u a.. 

NEPER  , ( Jean  ) Gentilhomme 
EcolTois  8c  Baron  de  Merchiilon  , 
au  commencement  du  xvn.  fiécle  , 
fe  rendit  très-habile  dans  les  Ma- 
thématiques , 8c  inventa  les  Loga- 
rithmes. On  a de  lui  divers  Ou- 
vrages. , 

NEPOMUCENE , oh  Nîpomuck  , 
f S.  Jean  de  ) Chanoine  de  Prague  , 
Confeficur  8c  Martyr , naquit  à Ne- 
pomuclc,  en  Bohême  , vers  1310, 
Il  fe  diftingua  par  fa  vertu  , par  fa 
fcience  8c  par  fes  Prédications  , 8c 
refùfa  conftamment  plufieurs  Evê- 
chés. La  Reine  Jeanne  , femme  de 
Wencellas  , s’écant  mife  fous  fa  di- 
rection , 8c  ayant  été  acculée  d'a- 
voir eu  un  commerce  illégitime  avec 
un  Seigneur  de  la  Cour , le  Roi  vou- 
lut obliger  Nepomucene  de  lui  ré- 
véler ce  que  la  Princefle  lui  difoit 
en  confetfion  ; mais  le  S.  n’y  ayant 
pas  voulu  confentir  , fut  jetté  dans 
la  riviere  de  Moldaw  , où  il  fe 
noya  , en  1383.  L’Eglife  honore 
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fa  mémoire  d’un  culte  public. 

NEPOS  , ( Cornélius  ) cél.  Hillo- 
rirn  latin  , natif  d’Hoiiilie  , près  de 
Veronne , florilToit  du  tems  de  l'Em- 
pereur Auguile.  Il  étoit  ami  de  Ci- 
céron 8c  d'Atticus  , 8c  compofa  plu- 
fieurs excellent  Ouvrages  , dont  il 
ne  nous  relte  que  les  Vies  des  plus 
illuitres  Capitaines  Grecs  8c  Ro- 
mains. On  les  a long-tems  attribués 
à Æmilius  Probus , qui  les  publia  , 
dit-on  , fous  l'on  nom  , pour  s’infi- 
nuer  dans  les  bonnes  grâces  de  Théo- 
dofe. 

NEPTUNE  , Dieu  de  la  Mer  , 
fils  de  Saturne  êc  d’Ops  , 8c  frère 
de  Jupiter  8c  de  Plttton  ; ayant  été 
chaflè  du  ciel  avec  Apollon  , pour 
avoir  confpiré  contre  Jupiter,  bâ- 
tit les  murs  de  Troyes  , 8c  punit 
Laomedon  , Roi  de  Phrygie  , qui 
lui  refufoit  fon  falaire.  Il  fit  naître 
un  cheval  d’un  coup  de  trident  , 
pour  donner  le  nom  â la  ville  d’A- 
thènes. On  dit  qu’il  trouva  le  pre- 
mier l'art  de  dompter  les  chevaux  , 
8c  que  c'eft  pour  cette  raifoa  qu'on 
inftitua  en  fon  honneur  les  jeux  du 
cirque  , où  la  pompe  8c  la  magni- 
ficence des  chevaux  étoit  grande , 8c 
les  courfes  céleb.  8c  très  fréquentes. 
Neptune  époufa  Amphitrite , 8c  eut 
diverfes  Concubines  qui  lui  donnè- 
rent ungt.  nomb.d’enfans.Les  Grecs 
le  nommoient  , IWn<fû>v  , c.  â d. 
Brifeur  de  f^ai/Jeaux  , 8c  Ei»oa/^6a>»  , 
celui  qui  ébranlé  la-  Terre. 

NERE’E  , Dieu  Marin  , fils  de 
l’Ocehn  8c  de  Thetys  époufa  fa 
feeur  Doris,  dont  il  eut  30  filles  ( 
nommées  Neretdes  , dans  les  Poê- 
les. 

NERON  , ( Domitius  ) fameux 
Empereur  Romain  , fils  de  Caïus 
Domitius  Ænobatbus  , 8c  d'Agrip- 
pine, fille  de  Germanicus , fut  adop- 
té par  I'Empeceur  Claude  l’an  fo- 
de  J.  C.  8c  lui  fuccéda  l'an  34 , au 
préjudice  de  Britannicus,né  de  Clau- 
de 8c  de  Mefialine  , â qui  l’Empi- 
re appartenoit  par  le  droit  de  la 
naiiTance.  Il  déclara  au  commen- 
cement de  fon  régné  , qu’il  vouloit 
fuivre  l’exemple  d'Augufte , 8c  fe  fit 
aimer  pas  fa  libéralité  8c  par  fa  clé- 
T üij 
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mence.  Un  jour  q-u'on  lui  préfet*- 
toit  â figner  la  Semence  d’une  Pet- 
fonne  condamnée  à mort  : Je  vou- 
drois  bien  , dix  - il  , ne  if  avoir  pat 
écrire.  Et  comme  le  Sénat  lui  ren- 
voie grâce  de  fa  jufte  admini/lra- 
tion  , il  répondit  : Il  en  fera  terne 
lor faite  je  l' aurai  mente.  Enfin,  tout 
l'Empire  retentit  de  fes  louanges  , 
tandis  qu'il  fuivit  les  Pages  con- 
feils  de  Burrhus  8c  de  Seneque  , 
dont  l’un  avoir  été  fon  Godver- 
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en  un  coup  de  dez , Sc  pêchoit  avec 
un  filet  doté,  dont  les  cordes  étoienc 
teintes  en  écarlate.  Une  . conduite 
fi  déteftable  le  rendit  l’exécration 
de  l'Univers.  L’Armée  Romaine 
quitta  fon  fctvice  dans  les  Gaules  , 
8c  Galba  fe  révolta  comte  lui  en 
Efpagne.  A ces  nouvelles , Néron 
tomba  dans  le  défcfpoir  , 8 c Voyant 
que  tout  le  monde  l’abandonnoir  , 
il  s'écria  de  rage  : N'aurai  - jt  Jonc 
ni  amis  ni  ennemis  t II  fe  fauva  en- 


neur  , 8c  l'autre  fon  Précepteur. 
Mais  après  y ans  de  régne  , il  s'a- 
bandonna aux  défordres  les  plus 
honteux , 8c  aux  crimes  les  plus  ex- 
travagans  qui  puifient  jamais  en- 
trer dans  l’imagination  de  l'hom- 
me. Il  montoit  fut  le  Théâtre  en 
habit  de  fille  , 8c  commettoit  les  dé- 
bauches les  plus  abominables  , par- 
ticulièrement avec  Sporus  , qu’il 
tint  en  fa  maifon  habillé  en  fem- 
me ; fur  quoi  quelqu’un  dit  en  rail- 
lant : Que  le  monde  feroit  bienheu- 
reux fi  fon  pere  Domitius  avait  ci 
une  telle  femme.  Il  empoifonna  Bri- 
tannicus , fit  monrir  fa  mere  avec 
f à femme  Oâavie , 8c  tua  d’un  coup 
de  pied  Poppéç , qu'il  avoit  épou- 
fee  8c  qui  étoit  grolTe.  Seneque  mê- 
me,ne  pouvant  échapper  à fa  cruau- 
té , fut  obligé  de  fe  faire  ouvrit  les 
veines.  Ce  Prince  inhumain  difoic 
fouvent , qu'il  fouhaiteroit  que  tout 
le  genre  - humain  n'eût  qu’une  tête  , 

Îour  avoir  le  plaifir  Je  la  couper. 
1 mit  le  feu  daus  Rome  l’an  164 


fuite  déguifé  , 8c  craignant  d’être 
pris  pat  ceux  qui  le  pourfuivoient  , 
il  fe  donna  lui-même  la  mort  le  9 
Juin  de  i’an  68  de  J.  C.  à 31  ans , 
après  avoir  régné  1 3 ans  8c  8 mois 
moins  1 jours.  Galba  monta  fut  le 
Trône  après  lui. 

NERVA  , ( Cocceïus  ) Empereur 
Romain,  fuccédaà  Domitien  le  18 
Septemb.  de  l’an  96  de  J.  C.  Celé 
le  premier  Empereur  qui  ne  fut 
point  Romain  ou  Italien  d’origine  3 
car  quoiqu'il  fût  né  à Narni , vil- 
le d'Ombrie , fes  parens  croient  ori- 
ginaires de  Crête.  Il  rappella  aufli- 
tôt  ceux  qui  avoient  été  exilés  pour 
la  Religion  , 8c  n’oublia  tien  pour 
remettre  l'Empire  dans  fon  ancien 
lulire  3 mais  voyant  que  fon  âge 
étoit  un  obflade  à ce  deflein  , il 
adopta  Trajan  , efiimé  pour  fa 
vertu  8c  pour  fon  courage , 8c  m. 
le  17  Janv.  de  l’an  98  de  J.  G. 

NERY  , ( Saint  Philippe  de  )Fon- 
dateur  de  la  Congrégation  des  Prê- 
tres de  l’Oratoire  en  Italie  , naquit 


de  J.  C.  pour  avoir  la  gloire  delà  à Florence  le  13  Juill.  tyiy.  Il  s’ac- 
rebâtir  8c  de’  lui  faire  porter  fon  quit  une  réputation  extraordinaire 
nom.  Pendant  l’embrâfement  , il  par  fa  piété  8c  par  fon  zélé  pour 
monta  fur  une  Tour  , habillé  en  la  gloire  de  Dieu  , 8c  m.  â Rome 
Comédien  , 8c  y chanta  un  Poë-  en  tyoy  , à So  ans.  C’eil  lui  qui 
me  fur  la  ruine  de  Troyes.  Il  ac-  engagea  le  Cardinal  Baronius,  qui 
eufa  enfuite  les  Chrétiens  de  cette  étoit  entré  dans  fa  Congrégation  , 
incendie , publia  contr'eux  des  Edits  â écrire  les  Annales  Ecclefiaflique*. 
cruels  , 8c  commença  la  première  Le  Pape  Grégoire  XV.  le  canonifa 
yerfëcution  , qui  donna  à l’Eglifcun  en  1611. 

nombre  infini  de  Martyrs.  Néron  NESTOR  , Roi  de  Pyle  -,  fils  de 


entreprit  le  voyage  d’Achaïe  l’an  Nelée  8c  de  Chloris  , eft  céL  dans 
€6  de  J.  C.  8c  voulut  creufer  l’an-  tous  les  Poètes.  Il  fubjugua  les 
née  fuivante  l’Ifthme  de  Corinthe  3 Cléens  , 8c  vainquit  les  Centaures  , 
projet  qui  demeura  fans  effet  , à qui  vouloient  enlever  Hippodamie. 
eau  fe  de  fes  dépenfes  fuperflues.  Il  alla  enfuite  au  fiége  de  Troyes  , 
il  jouoit  ordinairement  10000  écus  yen  u«io  ay.  J.  C.  avec  Agamen-. 
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bon  , qui  eut  pour  lui  une  eftime 
particulière  à caufe  de  fa  fagetfe  & 
de  fon  éloquence.  Il  croit  alors  11 
âgé  , félon  Homere  , qu’il  avoir 
VÛ  ; générations  d’hommes. 

NESTORIUS  , fameux  Héréfiar- 
que  , natif  de  Germanicic  , ville  de 
Syrie  , fut  élevé  dans  le  Monaftere 
de  S.  Euprépie  , au  Fauxbourg  d'An- 
tioche , 8c  fe  diftingua  tellement 
par  fa  piété  8c  par  fon  éloquence  , 

2u'il  fut  mis  fur  le  Siège  de  Con- 
antinople  en  41 S , à la  place  de 
Siünnius.  Il  fit  d’abord  patoître  un 
gr.  zélé  contre  les  Hérétiques  , 8c 
s'attira  l’admiration  du  Clergé  & 
du  Peuple  par  fa  vertu  8c  par  fes 
talens  ; mais  Anaftafe  , Prêtre  d’An- 
tioche , qu’il  avoit  emmené  avec 
lui , ayant  oie  prêcher  qu’on  ne  de- 
voir point  appeller  la  Sainte  Vierge 
Mere  de  Dieu , Neftorius  , bien  loin 
d’appaifer  le  fcandale  qu’une  telle 
Doârine  avoir  Txcitée , loua  publi- 
quement le  Prédicateur  , 8c  l’outint 
qu’il  y avoit  deux  Perfonnes  en 
J.  C.  aulfi-bien  que  deux  Natures , 
que  la  Sainre  Vierge  ne  devoit  point 
être  appellée  ©éctokoc  , c.  à d.  Mere 
de  Dieu  , mais  feulement  Xpis-oToxoç  , 
c.  à d.  Mere  de-Cbrift.  S.  Cy tille 
d’Alexandrie  combattit  8c  réfuta 
ce»  erreurs  , 8c  le  Pape  S.  Céleftin 
les  condamna  dans  un  Concile  te- 
nu â Rome  en  430.  On  aflembla 
enfuite  contre  Neliorius  le  Concile 
Général  d’Ephèfe  en  4 3 1 , où  n’ayant 
pas  voulu  comparoître , il  fut  con- 
damné 8c  dépofé  , puis  renvoyé  dans 
fon  Monaftere.  L’Empereur  Théo- 
dofe  le  Jeune  , l’exila  enfuite  dans  la 
ville  d’Oafis  en  Egypte  3 mais  cette 
ville  ayant  été  ruinée  par  les  Blem- 
snyens  , Neftorius  erra  de  tous  cô- 
tés, 8c  m.  de  mifere  quelque-tems 
après.  Il  nous  refte  des  fragmens  de 
fes  Sermons  8c  de  fes  autres  Ecrits. 

NETSCHER  , ( Gafpar  ) Peintre 
cél.  natif  de  Prague  , s'établit  en 
Hollande  , 8c  s’y  acquit  une  gr. 
réputacion  par  fes  Portraits.  Il  m. 
à la  Haye  en  1684 , à 48  ans. 

NETTER, ( Thomas  ) célébré 
Théologien  Anglois  de  l’Ordre  des 
Carmes , plus  connu  fous  le  nom 
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de  Thomas  Waldenjîs  , ou  de  Wat- 
den  , qui  eft  un  Village  d’Angleter- 
re dans  lequel  il  prit  nailTance  3 
fut  employé  par  les  Rois  d’Angle- 
terre en  des  affaires  importantes  , 
8c  parut  avec  éclat  au  Concile  de 
Confiance.  Il  m.  en  1430.  On  a de 
lui  un  Traité  intitulé  , DoBrina  An- 
tiquitatum  Fidci  Ecdejhc  Catholic/e  t 
8c  d’autres  Ouv. 

NEUBRIGE  , ( Guillaume  ) Hi- 
ftorien  Anglois  , Chanoine  Régu- 
lier de  l’Ordre  de  S.  Augullin  , dont 
on  a une  Hiftoire  d’Angleterre  8c 
d’autres  Ouvrages.  Il  m.  en  1108. 

NEUFGERMAIN  , ( Louis  de  ) 
Poète  François  fous  le  régne  de 
Louis  XIII.  s’avifa  de  faire  des  vers  , 
dont  les  rîmes  étoient  formées  des 
fillabes  qui  compofoient  le  nom  de 
ceux  qu’il  prétendoit  louer  ; ce  que 
Voiture  tourna  avec  raifon  en  ridi- 
cule. Neufgermain  fe  donnoit  lui- 
même  le  titre  de  P oc  te  Hétéroclite 
de  Monfieur , frère  unique  de  Sa  Ma- 
jejlc  , en  quoi  il  fe  rendoit  jufti- 
ce.  Ses  Poéfies  ont  été  imprimées. 

NEUFVILLE  , ( Nicolas  de  ) Sei- 
gneur de  Villcroy  , 8cc.  Confeillct 
8c  Sécretaire  d’Etat , Grand  Tréfo- 
rier  des  Ordres  du  Roi , 8c  l’un  des 
plus  fages  8c  des  plus  habiles  Mini- 
lires  de  fon  fiéele  , époufa  la  fille 
de  M.  de  l’Aube- Epine  , Sécretaire 
d’Etat  , 8c  fut  aufti-tôt  employé  par 
la  Reine  Catherine  de  Médicis  , 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes. Il  exerça  la  Charge  de  Secré- 
taire d’Etat  dès  l’an  1347  , â l’âge 
de  14  ans  , fous  le  Roi  Charles  IX. 
8c  fit  dès  lors  paroître  une  pruden- 
ce 8c  des  talens  extraordinaires  pour 
les  affaires.  Il  continua  d’exercer 
la  même  Charge  fous  les  Rois  Hen- 
ri III.  Henri  IV.  8c  Louis  XIII. 
auxquels  il  rendit  les  fervices  les 
plus  importans.  Il  m.  à Rouen  le 
11  Novemb.  1417  , à 74  ans.  On 
a des  Mémoires  imprimés  fous  fon 
nom.  Charles  de  Neufville  , Sei- 
gneur de  Villcroy  , fon  fils  unique  , 
Gouverneur  du  Lyonnois  , 8c  Am- 
baftadeur  à Rome  , mourut  le  18 
Janv.  1641 , à 7 6 ans  , laiflant  Ni- 
colas de  Neufville , fon  fils , qui  fut 
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choifî  en  1646  pour  être  Gouver- 
neur du  Roi  Louis  XIV.  Ce  Prince 
le  fit  Duc  de  Villeroy  , Pair  Ce  Ma- 
réchal de  France  , Chef  du  Confeil 
Royal  des  Finances  , Ccc.  Ce  Duc 
m.  le  18  Novemb.  :«8f , à 88  ans. 
François  de  Neufville  , Ton  fils , Duc 
de  Villeroy  , Pair  & Maréchal  de 
France,  Ccc. commanda  en  Lombar- 
die , où  il  fut  fait  prifonnier  à Cré- 
mone le  1 Fév.  1701  , Ce  eut  en- 
core le  malheur  de  perdre  la  batail- 
le de  Ramilli  en  Flandres  le  s 5 Mai 
*706.  Il  devint  enfuitc  Minillre  d’E- 
tat , Chef  du  Confeil  Royal  des  Fi- 
nances , Ce  Gouverneur  du  Roi 
Louis  XV.  Il  m.  à Paris  le  18  Juill. 
17  *o  , à 87  ans. 

NEVIZAN , ( Jean  ) céleb.  Jurif- 
confulte  Italien  , natif  d'Afti , étu- 
dia le  Droit  à Padoue  , Ce  I’cnfei- 
gna  enfuite  à Turin.  Son  principal 
Ouvrage eft intitulé,  Sylva  Nuptia- 
les, Livre  curieux  , qui  fouleva  con- 
tre lui  les  Petfonnes  du  fexe.  Il  m> 
et  1740. 

NEURE’,  ( Mathurin  de)  Ce  non 
de  Nuré  , habile  Mathématicien  du 
jtvtt.  fié.  natif  de  Chinon  , fut  Pré- 
cepteur des  Enfant  de  M.  de  Cham- 
pigni , Intendant  de  Juftice  à Aix , 
Ce  lia  une  étroite  amitié  avec  le  cél. 
GafTendi  , dont  il  fut  toute  fa  vie 
un  zélé  Défenfeur.  On  a de  lui  : 
1*.  Utre  longue  Lettre  latine  à Gaf- 
lêndi , imprimée  dans  la  première 
Edition  des  Œuvres  de  ce  dernier. 
x°.  Deux  autres  Lettres  en  François 
en  faveur  de  Gatrendi  , contre  Mo- 
rin , imprimées  à Paris , chez  Cour- 
bé , en  rtfjo  , in- 4*. 

NEWTON , ( Ifaac  ) très-cél.  Phi- 
lofopbe  Ce  Mathématicien  Anglois  , 
Ce  l'un  des  plus  gr.  génies  que  l’An- 
gleterre aie  produits , naquit  à Voi- 
ftrope  , dans  la  Province  de  Lin- 
coln , le  ÿour  de  Noël  1641.  Il  def- 
cendoit  de  la  branche  aînée  du  Ba- 
ron Jean  Newton  , Ce  fut  élevé  dans 
la  grande  Ecole  de  Grantham , où 
il  ht  paroître  un  goût  extraordinai- 
re pour  l’Etude.  U étudia  enfuite 
au  Collège  de  la  Trinité  à Cambrid- 
ge , Ce  s’appliqua  fur-tout  aux  Ma- 
thématiques. 11  entendit  en  uès- 
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peu  de  teins  Eudide  , Defcartex 
Kepler  , Ce  fit  des  découvertes  G. 
promptes  en  Géométrie  , qu’à  l'â- 
ge de  14  ans  il  avoit  déjà  pofé  le» 
fondemens  des  deux  Ouvrages 
l’ont  tendu  fi  célébré  dans  la  fuite  , 
le s Principes  Oc  l'Optique.  Apres  avoi  » 
tevû  Ot  augmenté  ces  Ouvrages  , il 
publia  le  premier  en  K87,  en  la- 
tin , fous  le  titre  de  Principes  Ma- 
thématiques de  la  Philofophit  Natu- 
rellet in-  4°.  C’ell  dans  cet  Ouvra - 

F:  qu’il  développe  fon  Syftême  de 
AttraHion.  L'Univerfité  de  Cam- 
bridge le  choifit  pour  défendre  fes 
Privilèges  dans  le  Parlement  et» 

1 «88.  M.  Newton  fut  fait  Garde 
des  Monnoyes  en  1696  , par  la  pro- 
teûion  du  Comte  d'Halifax  , Chair* 
celier  de  l'Echiquier  ; Ce  trois  ans 
après  , il  devint  Maître  des  Mon- 
noyes , Emploi  d’un  revenu  rrès- 
confidérable  qu'il  conferva  jufqu'à 
fa  mort,  li  fut  élû*en  170}  Prési- 
dent de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres , & publia  l’annce  fuivante  , 
en  anglois , fon  Optique  , où  il  don* 
na  un  grand  nombre  d'expériencca 
fur  les  couleurs  , avec  des  décou- 
vertes qui  rendront  fa  mémoire  im- 
mortelle. La  Reine  Anne  le  fit  Che- 
valier en  1708  , Ce  le  Roi  Georges 
lui  donna  des  marques  publiques 
de  fon  eüime.  Newton  avoit  fou- 
vent  des  entretiens  fur  les  Sciences 
avec  la  PrinceiTe  de  Galles  , depuis 
Reine  d'Angleterre  ; Ce  c’eft  pour 
cette  Princeüe  qu’il  compofa  fon 
Abrégé  de  Chronologie  , où  il  a des 
fencimens  très  - différent  des  autres 
Chronologiftes.  Il  ne  difeontinua 
point  pendant  toute  fa  vie  de  s’ap- 
pliquer avec  ardeur  à la  recherche 
de  la  Nature , à la  Phyfique  , à 
l’AArononaie  Ce  aux  Mathémati- 
ques. Il  tn.  à Londres  le  se  Mars 
1717  , à 8f  ans , Ce  fut  enterre  dans 
l'Abbaye  de  Weftminfler.  Il  avoit 
été  reçu  Académicien  Afïbcié  de  l’A- 
cadémie des  Sciences  de  Paris  en 
.1699.  On  a de  lui , outre  fes  Prin- 
cipes , fon  Optique  , Ce  fa  Chrontle • 
gie  Réformée  : 1°.  Une  Arithméti- 
que Unh/erfelle  , en  latin.  z°.  Anœ 
IjJis  ptr  quantitatum  ftrits  , fit au* 
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tus  , tr  differentins  , ficc.  GiùU. 
Jones.  j°.  Plufieurs  Lettre;  dan*  le 
Commercium  Epifioluum  , ficc.  On 
remarque  dans  les  Ouvrages  de 
Newton  un  génie  fupérieur  fie  une 
connoiflance  profonde  de  ce  qu’il 
y a de  plus  relevé  8e  de  p'us  diffi- 
cile dans  la  Pbyfique  , dans  l’AIlro- 
mie  fit  dans  les  Mathématiques. 

S.  NICAISE  , Evcq.  de  Reim* 
au  v.  fiée,  fut  martyrifé  en  cette 
Ville  par  les  Vandales  pour  la  Foi 
de  J.  C. 

NICAISE,  ( Claude  ) cél.  Anti- 
quaire du  xvit.  fiée,  natif  de  Di- 
jon , où  fon  frere  étoit  Procureur 
General  de  la  Chambre  des  Comptes, 
embrafia  l’Etat  Eccléfia/tique  , fi c 
fc  livra  tout  entier  à l’Etude  fie  à 
la  recherche  des  Monument  Anti- 
ques. Cette.  Etude  lui  fit  prendre  la 
réfolution  d'aller  à Rome  , fi c dans 
ce  defiiin  il  fe  défit  d’un  Canonl- 
cat  qu’il  avoir  à la  Sainte-Chapelle 
de  Dijon.  Il  demeura  pluf.  années 
à Rome  , 8c  il  s’y  acquic  l'eftime  Sc 
l’amitié  d’un  grand  nombre  de  Sça- 
vans  8c  de  Pcrfonnes  difiinguées. 
De  retour  en  France , ÏÏ  entretint 
commerce  de  Lettres  avec  prefque 
tous  les  Sçavans  de  l’Europe.  Il  m. 
au  village  de  Velley  , au  mois  d'OOt. 
1701  , a 78  ans.  On  a de  lui  quel- 
ques Ecrits  , entt'autres  , un  Dif- 
cours  fur  les  Sirènes  , dans  lequel 
. il  prétend  qu’elles  étoient  des  oi- 
feaux  fie  non  pas  des  poi lions , ou 
des  monftres  marins. 

NICANDRE  , Nicunder  , célébré 
Grammairien  , Poète  8c  Médecin 
Grec  , natif  de  Claros  , demeura 
long  - tems  en  Etolie  , 8c  s’acquit 
une  grande  réputation  par  fes  Ouv. 
dont  il  ne  nous  refie  que  deux  ex- 
cellent Poèmes  , intitulés  , Theritc* 
8c  Alexipl’urmotd.  Il  florifinit  vêts 
l’an  1 40  av.  J.  C.  Les  Anciens  di- 
rent fouvent  fes  ôuv..  avec  éloge. 

NICANOR  , Général  de  l’Armée 
des  Rois  de  Syrie  , fut  envoyé  en 
Judée  contre  les  Juifs  -,  mais  il  fut 
vaincu  par  Judas  Machabée  eu  1 
batailles,  lit;  8c  161  av.  J.  C.  U 
perdit  la  vie  dans  la  derniere. 
r NICANOR,  natif  de  l'Idc  de 
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Chypre , fut  un  des  7 Diacres  choi- 
fis  par  les  Apôtres.  On  dit  qu'il  prê- 
cha dans  fon  Païs , 8c  qu’il  y fur 
martyrifé. 

NICEARQUE  , l’un  des  plus  ex- 
cellens  Peintres  de  l'Antiquité , dont 
on  admiroit  ftyr  tout  une  Venus  au 
milieu  des  3 Grâces  , 8c  un  Cupi- 
donfic  un  Hercule  d'un  air  trille  fie 
plein  de  dépit  , pour  s’être  laifiè 
vaincre  par  l’Amour. 

NICERON , ( Jean-François  ) ha- 
bile Mathématicien , natif  Je  Paris  , 
entra  dans  l'Ordre  des  Minimes  en 
1631  , Sc  s’y  appliqua  à l’écude  de 
l'Optique  , dans  laquel'e  il  fit  de 
grands  progrès.  Il  éroit  ami  du  cél. 
Dcfcartes  , fie  m.  à Aix  le  11  Sept. 

1 «4 6 , à 3 3 ans.  Son  principal  Ouv. 
eft  intitulé  , ThaunutturgHS  Opium  , 
in -fol. 

NICERON  , ( Jean  Pien-e)  fça- 
vant  Religieux  Bam ubite  , étoit  pa- 
tent du  précédent.  Il  naquit  à Paris 
le  11  Mars  s«8f.  Il  enfeigna  les 
Humanités  8c  la  Théologie  dans  fon 
Ordre  , Sc  fe  livra  enfuire  tout  en- 
tier à la  compofition  de  ptufieurs 
Ouvrages  qui  lui  ont  fait  honneur  , 
fie  dont  le  plus  connu  font  fes  Mé- 
moires pour  fervir  À VHtfloirt  des 
Hommes  illuflret , 41  vol.  in- 11.  Il 
m.  à Paris  le  8 Juill.  1738  , à jj 
ans. 

S.  NICEPHORE  , céleb.  Marryr 
d'Antioche  vers  tso  , étoit  un  fim- 
ple  Laïc  , lié  d'amitié  avec  un  Prê- 
tre nommé  Saprice.  Celui-ci  étant 
fur  le  point  d’avoir  la  tête  tranchée 

Î>our  la  Foi  de  J.  C.  Nicephore  al* 
a le  trouver  comme  on  le  condui* 
foit  au  fupplice  , lui  demanda  par* 
don  , fie  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
fe  réconcilier  avec  lui  -,  mais  Sa- 
price  ne  voulut  point  lui  pardon- 
ner , 8c  renonça  à la  Religion  Chré- 
tienne Alors  Nicephore  fe  déclara 
Chrétien  , 8c  eut  la  tête  tranchée  à 
la  place  de  Saprice, 

S.  NICEPHORE  , cél.  Patriar- 
che de  Coofiancinoplc  , fuccéda  i 
Tharaife  en  80 6.  Il  défendit  avec 
zélé  le  Culte  des  Saintes  Images 
contre  l'Empereur  Leon  I* Arménien  ; 
ce  qui  le  fit  exiler  en  8xj  dans  nu  * 
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Monaflére,  où  il  m.  fainrement  en 
818  , à 70  ans.  On  a de  lui  un 
Abrégé  Llifiouquc  : une  Chronolo- 
gie Tripartite  , 8c  pluf.  autres  Ouv. 
en  grec. 

NICEPHORE  I.  Empereur  d’O- 
rient  , furnomme  Logothete  , aupa* 
ravant  Intendant  des  Finances  , 6c 
Chancelier  de  l'Empire  , s’empara 
du  Trône  en  801  fur  l’Impératrice 
Irène  , qu'il  relégua  dans  l’Ifle  de 
Mecelin.  Il  favorifa  les  Iconocla- 
stes , 8c  fit  paroître  beaucoup  de 
haine  contre  l'Eglife  Romaine.  Il 
envoya  des  Ambaffadeurs  à Char- 
lemagne , & fit  un  Traité  avec  ce 
Prince  pour  régler  les  bornes  de 
leurs  Empires.  Nicephore  déclara 
enfuirc  Augulle  fon  fils  Staurace  , 
&:  remporta  de  grands  avantages 
fur  les  Bulgares  -,  ce  qui  obligea 
Chrumne  , leur  Roi  , â lui  deman- 
der la  paix  j mais  n’ayant  pas  vou- 
lu l’accorder , les  Bulgares  , ré- 
duits au  défefpoir  , l’attaquèrent  de 
nuit , mirent  fon  Armée  en  dérou- 
te , & le  tucrenrdans  fa  tente  le  if 
Juill.  811.  Chrumne  fit  faire  une 
coupe  du  crâne  de  cet  Empereur  , 
pour  s'en  fervir  dans  les  feilins  fo- 
kmnels.  Staurace  , fon  fils , ne  fe 
faura  qu’avec  peine  , 8c  m.  de  fes 
bleffures  l’année  fuivanre. 

NICEPHORE  II.  Empereur  d'O- 
fient , furnomme  Phocas  , 8c  l’un 
des  plus  gr.  Capitaines  de  fon  fiée, 
aptes  avoir  remporté  de  cél.  viétoi- 
res  fur  les  Sarrazins  8c  fur  les  Rnf- 
fcs , fut  reconnu  8c  couronné  Em- 
pereur le  6 Août  985  , après  la  mort 
de  l’Empereur  Romain  le  Jeune.  Il 
continua  par  lui  - même  8c  par  fes 
Generaux  de  faire  de  gr.  progrès 
contre  les  Mufulmans.  Mais  l’Im- 

Eératricc  Théophanie  , fon  époufe  , 
: fit  afiaifincr  le  11  Décemb.  969, 
par  10  Conjures  , d la  tête  defqucls 
ctoit  Jean  Zimifcès  qui  lui  fuccéda. 

NICEPHORE  III.  furnomme  Bo- 
toniate  , fut  déclaré  Empereur  d’O- 
rient  le  1 Oètob.  1077.  Il  fit  la  guer- 
re à Nicephore  Brienne  , le  prit  , 
8c  lui  creva  les  yeux.  , te  punit 
tous  ceux  qui  fe  révoltèrent  contre 
» lui  j mais  n'ayant  pas  eu  la  recon- 
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Alexis  Comnenc  le  plus  ferme  ap- 
pui de  fon  Trône  , celui-ci  le  dé- 
trôna le  1 Avril  1081  , 8c  le  fie 
renfermer  dans  un  Monallere.  Bo- 
toniate  y rti.  quelque-tems  après. 

NICEPHORE  CAR.TOPHYLAX  , 
c.  â d.  Garde  des  Archives  , Auteur 
Grec  du  commencement  du  ix.  fi. 
dont  il  nous  refte  quelques  Ouvra- 
ges dans  la  Bibliothèque  des  Peres  , 
8c  dans  le  Recueil  du  Droit  Gtec 
Romain. 

NICEPHORE  Hlfmmidas  , 
fçavanc  Moine  8c  Prêrre  Grec  du 
Mont  Athos  au  xm.  fiée,  refufa  le 
Patriarchat  de  Condantinople  , 8c 
fut  favorable  aux  Latins.  On  a de 
lui  1 Traités  de  la  Procelfwn  du  S. 
Ejprit , dans  lefquels  il  réfute  ceux 
qui  foutenoient  que  l'on  ne  peut 
pas  dire  que  le  S.  Efprit  procède  du 
Pere  pat  le  Fils. 

NICEPHORE  Gregoras,  Hi- 
storien Gtec  du  xiv.  fiée,  fut  Biblio- 
théqunire  de  l’Eglife  de  C.  P.  8c 
eut  beaucoup  de  parc  àux  affaires 
de  fon  tems-  On  a de  lui  une  Hi- 
ftoirc  qui  contienc  ce  qui  s’ell  pailé 
depuis  l'an  1104  jufqu’en  1 541.  La 
meilleure  Edition  de  cet  Ouv.  eft 
celle  du  Louvre  , en  grec  8c  en  latin , 
en  1701- 

S.  NICETAS  , natif  de  Cefarée 
en  Bithynie , foufftit  beaucoup  fous 
l’Empire  de  Leon  Y Arménien , â cau- 
fe  de  fon  zélé  pour  la  Foi  8c  pour 
le  Culte  des  Saintes  Images.  Il  fur 
Abbé  des  Acemetes  dans  le  Mo- 
naitere  de  Medicée  , fur  le  Mont 
Olympe  , & m.  en  814. 

NICETAS  , Semn  , fçav.  Dia- 
cre de  l’Eglife  de  Conftaotinoplc 
dans  le  xi.  fiée,  puis  Evèq.  d’He- 
radée , auquel  on  attribue  une  Chaî- 
ne des  Peres  Grecs  fur  le  Livre  de 
Job , un  autre  fur  les  Pfeaumes  8c 
un  troifiéme  fur  le  Cantique  des 
Cantiques.  On  a auflî  de  lui  des 
Comment,  fur  une  partie  des  Œu- 
vres de  S.  Grégoire  de  Naziance. 

NICETAS  Achominate  , cél. 
Hillotien  Grec  , furnomme  C boni  a- 
te  , parce  qu’il  étoit  de  Chone  , 
ville  de  Phrygie , exerça  des  Em- 
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pk>is  confiiérables  i la  Cour  des 
'Empereurs  de  G.  P.  Apres  la  prife 
de  cecte  Ville  par  les  François  en 
1 104 , il  fe  retira  à Nicée  , où  il  tu. 
en  1 106.  On  a de  lui  une  HiAoire  de- 
puis l'an  ruS  jufqu’â  l'an  1 10;.  Cet- 
te Hiiloire  cA  eitimée , quelque  le 
llylecn  foit  très  mauvais.  Orç  a en- 
core de  cet  Auteur  un  Trcfor , ou 
Traité  de  la  Foi  Orthodoxe  , 8c  d'au- 
tres Ouv. 

N1CET  , ( Flavius  Nicetius  ) l’un 
des  plus  éloquens  8c  des  plus  judi- 
cieux Orateurs  8c  Jurifconfultes  des 
Gaules  dans  le  ▼.  fiée,  dont  Sidoine 
Apollinaire , qui  étoit  fon  ami , fait 
un  gr.  cloge. 

N I C I A S,  Capitaine  Athénien  , 
célébré  par  fa  valeur  8c  par  fes  ri- 
chciTes , étoit  fils  de  Niccrate.  Il 
s’éleva  par  fon  mérite  aux  premiers 
Emplois  Militaires  , fie  remporta 
plulieurs  viâoires.  Il  perfuada  aux 
Athéniens  de  confentir  à une  Trê- 
ve de  50  ans  avec  les  Lacédémo- 
niens ; & dans  la  guerre  de  Sicile  , 
il  fut  nommé  l’un  des  Généraux  de 
cette  expédition  } mais  s’étant  opi- 
niâtré avec  fa  Flote  au  fiége  de  Sy- 
raeufe , il  fut  vaincu  8e  fait  prifou- 
nier  , puis  mis  â mort  avec  le  Gé- 
néral DemoAhene  ,4s;  av.  J.  C. 

N I C O C L E’  S , fils  d Evagoras  , 
Roi  de  Chypre  8e  de  Salamine  , 
fuccéda  à fon  pere  , qui  fut  afialfi- 
né  par  l'Eunuque  Thrafydée  574  av. 
J.  C.  Cctoit  un  Prince  magnifique 
8e  voluptueux  : c’eil  â lui  qu’Ifo- 
crate  adrelTe  fes  deux  Oifcours  in- 
titulés , Nicoclc's. 

NICODEME,  Sénateur  Juif  de  la 
Seâe  des  Pharificns , alla  voir  de 
nuit  J.  C.  eut  une  convcrfation  avec 
lui , 8e  devint  enfuite  fon  Difciple. 
C’eA  lui  qui  , apres  la  mort  de  no- 
tre Sauveur  , prit  foin  de  fa  Sépul- 
ture. On  lui  attribue  un  Evangile 
que  nous  avons  en  latin  -,  mais  c’eil 
un  Livre  apocryphe  , qui  ell  rem- 
pli de  fables  8e  qui  ne  mérite  aucu- 
ne croyance. 

NICOLAI  , ( Nicolas  ) Gentil- 
homme de  Dauphiné  , publia  en 
1 368  in-fel.  une  Relation  curieufe 
4s  fes  Voyages , fous  1«  ti«e  de  W4-. 
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%igaùtms  Orientales.  Il  m.  à Paris  le 
i)  Juin  1483. 

NICOLAI,  ( Jean  î fçavanc 
Docteur  de  Sorbonne  , de  l Ordrc 
de  S.  Dominique  , naquit  â Mon- 
ta , village  du  Dio.cle  de  Verdun  f 
près  de  Stenay  , en  13514  , 8e  prit 
le  Bonnet  de  Doéteur  le  1 3 JuilL 
1S31.  Il  enfeigua  la  Théologie  â 
Paris  chez  les  Jacobins  pendant  ta 
ans  , 8e  m.  le  7 Mai  1673  , i 78 
ans.  On  a de  lui  une  bonne  Edi- 
tion de  la  Somme  de  S.  Thomas, 
avec  des  Notes  8e  des  Diilettationc 
fur  pluf.  points  de  Difcipline  Ec- 
cléfialliquc  centre  M.  de  Launoi , 8c 
quelques  autres  Ouvrages  , dans  les- 
quels il  y a des  opinions  fingulic- 
res.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Philippe  Nicolai  , habile  Théolo- 
gien , mort  en  r«o8  , dont  on  a 
pluf.  Ouv.  ni  avec  Melchior  Nico- 
lai , célébré  ProfelTeut  de  Théologie 
àTubinge  , mort  en  16  f y , dont  oa 
a auili  divers  Ouv. 

NICOLAS  , le  premier  des  7 Dia- 
cres choifis  par  les  Apôtres  , don- 
na occafion  , félon  quelques  Au- 
teurs , à la  Sc&e  des  Nicolaïtes  , 8c 
fut  enfuire  Evcq.  de  Samarie  3 mais 
ces  deux  faits  font  incertains. 

S.  NICOLAS  , ccl.  Evcq.  de  My- 
re  , en  Lycie  , que  l'on  croit  avoir 
vécu  au  rv.  fiée.  eA  honoré  par  un 
culte  public  dès  le  vi  fiée,  mais 
il  n’y  a rien  que  d'incertain  fur  les 
circonAances  de  fa  vie  8c  de  fa 
mort. 

S.  NICOLAS  de  Tountin  , 
naquit  à Tolentin  en  1139 , 8c  fur 
Chanoine  de  cette  Ville  après  y 
avoir  fait  fes  Erudcs.  Il  entra  en- 
fuite  dans  l’Ordre  des  AuguAins, 
8c  s’acquit  une  grande  réputation 
par  fes  vertus  8c  par  fes  auAéri- 
tés.  Il  m.  â Tolentin  le  10  Scpc. 
1310. 

NICOLAS  I.  Romain  , 8c  Dia- 
cre de  l’Eglife  Romaine  , fuccéda 
au  Pape  Benoît  III.  le  14  Av.  858, 
8c  fut  Sacré  le  même  jour  dans  l'E- 
glife  de  S.  Pierre  , en  prefence  de 
TEmpereur  Louis  II.  Il  envoya  des 
Légats  à ConAantinople  en  8S0  , 
pour  examiner  l'apure  d«  S.  ignare , 
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8c  frappa  d’anathème  Photius  ; ce 
qui  donna  origine  au  iciufme  dé- 
plorable qui  lublille  encore  entre 
î'Ëglifc  grecque  8c  l'Eglife  latine. 
Nicolas  excommunia  Lothaire , avec 
Valdrade  , concubine  de  ce  Prince  , 
& travailla  avec  zélé  à la  conven- 
tion des  Bulgares  , qui  le  confulte- 
rent  en  8«6  lur  106  Queiiions  tou- 
chant la  Religion  , auxquels  le  Pape 
répondit  par  autant  d'Artitles.  Il 
tint  pluticurs  Synodes  , 8c  mérita 
le  nom  de  Grand  , à caule  de  Ion 
zélé  , de  fa  fermeté  & de  fes  autres 
belles  qualités.  Il  m.  le  1 j Nov. 
867  , après  un  glorieux  Pontificat 
de  9 ans  , 6 mois  & 10  jours.  Il 
nous  relie  de  lui  un  gr.  nombre  d’E- 
pîtres.  Adrien  II.  fut  fon  fucceiTcur. 

NICOLAS  II.  ( appcllé  aupara- 
vant Gtra.d  de  Bourgogne  , parce 
qu’il  étoit  né  en  cette  Province , ) 
devint  Evêque  de  Florence  , 8c  fut 
élû  Pape  à Sienne  le  18  Decemb. 
ioj8.  Après  la  tport  d’Etienne  IX. 
il  fit  caller  l’Eleûion  fadtieufe  de 
l’Anti-pape  Benoît  X.  8c  confirma 
à Richard  la  Principauté  de  Capoue  , 
8c  i Robert  Guifchard , la  Pouille 
& la  Calabre.  Telle  efi  , félon  M. 
Fleury  , l’origine  du  Royaume  de 
Naples.  Nicolas  II.  m.  à Florence 
le  it  Juill.  1061.  On  a de  lui  9 
Lettres.  Alexandre  11.  fut  fon  fuc- 
cc  fleur. 

NICOLAS  Iir.  ( nommé  aupara- 
vant Jean  Gacran  ) Romain  , de  la 
Maifon  des  Urlîns , Cardinal  Dia- 
cre , fuccéda  au  Pape  Jean  XXI. 

S ris  avoir  été  élu  à Viterbe  le  1 f 
jvemb.  1177.  Il  étolt  fçavant  6c 
ami  des  Gens  de  Lettres , 6c  il  avoit 
de  grandes  qualités  ; mais  il  ternit 
la  gloire  de  fes  belles  allions  par 
Un  trop  grand  attachement  i fes 
parens  , 6c  par  une  haine  injufle 
contre  Charles  d’Anjou  , Roi  de 
Sicile.  On  dit  même  qu’il  entra  dans 
la  conjuration  des  lèpres  Sicilien- 
nes , avec  Pierre  , Roi  d’Arragon , 
mais  il  n’en  vit  point  l’exécution  , 
étant  mort  d’apoplexie  le  il  Août 
118®.  On  lui  attribue  un  Traité  , 
Je  ElcHione  Dienitatum.  Martin  V. 
fut  élû  après  lui. 
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NICOLAS  IV.  ( natif  d’Afcolf; 
dans  la  Marche  d’Ancone , de  1 Or- 
dre des  Frétés  Mineurs  , appellé 
auparavant  Jérôme  , Cardinal  Evê- 
que de  Palelirine , ) fuccéda  au  Pa- 
pe Hononus  IV.  le  ij  Fév.  1188. 
Il  étoit  habile  Philofophe  6c  bon 
Théologien  , 6c  avoit  été  employé 
par  les  Papes  précédent  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes.  Il  gou- 
verna 1 Eclile  avec  lagefle , appai- 
fa  les  diilentiens  qui  s’étoient  éle- 
vées dans  Rome  8c  dans  l’Etat  Ec- 
cléfîafitque  , mit  la  paix  entre  di- 
vers Princes  Chrétiens  , fur-tout  en- 
tre les  Rois  de  Sicile  6c  d’Arragon  , 
6c  fit  paroître  un  gr.  zélé  pour  ta 
converiion  d.-s  Infidèles  6c  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte  : 
mais  il  n’eut  pas  la  confolation  de 
voir  réuilir  fes  deflèins  , étant  mort 
le  4 Avril  1191.  On  lui  attribue 
pluf.  Our.  Céleitin  V.  fut  fon  fuc- 
ce  fleur. 

NICOLAS  V.  ( nommé  aupara- 
vant 1 homas  de  Sarzane  , Cardi- 
nal Evêque  de  Bologne  , né  dans 
un  Bourg  près  de  Luni  , ) fuccéda 
au  Pape  Eugène  IV.  le  16  Mars 
1447.  Il  travailla  aufîî-tôt  à la  paix 
de  l’Eglife  6c  de  l’Italie  ; 6c  il  y 
réuflit  heureufement  , en  engageant 
Félix  V.  à renoncer  aux  droits  qu’il 
prétendoit  avoir  à la  Papauté , 6c 
en  recevant  à la  communion  le  cél. 
Cardinal  d’Arles , dépofé  par  Eugè- 
ne IV.  Nicolas  étoit  d’un  caraâere 
doux  8c  paifîble  , libéral , magnifi- 
que 6c  zélé  pour  le  bien  du  Peuple 
8c  pour  la  gloire  de  la  Religion. 
U embellit  la  ville  de  Rome  , 6c 
s’acquit  l’eftime  univerfelle  par  fes 
bienfaits  6c  par  la  proteâion  qu’il 
accordoit  aux  Sçavans.  C’efl  fous 
fon  Pontificat  que  les  Belles  - Let- 
tres , qui  avoient  été  comme  en- 
févelies  pendant  plufieurs  fiécles  , 
commencèrent  â reprendre  nai  fian- 
ce. Il  fit  rechercher  avec  foin  les 
plus  beaux  Manufcrits  grecs  6c  la- 
tins pour  enrichir  fa  Bibliothèque, 
8c  rccompenfa  avec  magnificence 
ceux  qui  s’appliquoient  à traduire 
les  Livres  grecs  8c  i faire  fleurir  1 es 
Sciences.  Enfin  , ce  grand  Paf 
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ayant  découvert  une  tonfpiration 
formée  contre  lui  , te  reçu  la  nou- 
velle de  la  prife  de  Conlianrinoplc 
par  les  Turcs , il  en  eut  tant  de  cha- 
grin , que  la  maladie  dont  il  étoic 
tourmenté  augmenta  , te  qu’il  en 
mourut  le  14  Mars  145  f , à \7  ans. 
Dominique  Georgi  , Chapelain  du 
Pape  Benoît  XIV.  a donné  en  latin 
une  Vie  ttès-curieufe  du  Pape  Ni- 
colas V.  imprimée  â Rome  en  1741 , 
su- 4e.  Calixte  III.  lui  fuccéda. 

NICOLAS  V.  Anti  pape  , nom- 
mé auparavant  Pierre  de  Corbière. 
Vfiyt\  Jean  XXII. 

NICOLAS  de  Damas  , Philo- 
sophe , Poète  6c  Hillorien  du  tems 
d’Augufte , fut  conlïdéré  comme  l’un 
des  plus  lçavans  Hommes  de  fon 
ficelé.  Il  ne  nous  relie’ que  des  frag- 
ment de  fes  Ouv. 

NICOLAS  le  Grammairien  , fçav. 
Patriarche  de  Conflantinople  , fuc- 
céda i Euflache  en  1084  > 3c  fut 
furnommé  Mufalon.  Il  m.  en  1 1 1 1 . 
On  a de  lui  des  Décrets  6c  une  Epî- 
tre  Synodale. 

NICOLAS  DE  Clairvaux, 
fçav.  Religieux  du  xii.  fiécle , fut 
Difciple  6c  Sécretaire  de  S.  Bernard  , 
& fe  retira  enfuite  dans  le  Monafle- 
re  de  Montiramey  , où  il  m.  vers 
1180.  On  a de  lui  un  Volume  de 
Lettres  qui  font  ellimées. 

NICOLAS  dsCusa  , ( Cufanus) 
cél.  Cardinal , 6c  l’un  des  plus  gr. 
Hommes  du  xv.  fiée,  né  en  1401  , 
â Cufa  , village  fitué  fur  la  Mo- 
felle,  au  Diocèfe  de  Trêves , étoit 
fils  d’un  Pêcheur  , ou  Bâtelier  , 
nommé  Jean  Crebs.  Le  Comte  de 
Mandercheidt  l’ayant  pris  à fon 
Service  dès  fon  enfance , lui  trouva 
de  fi  heureufes  difpofitions  pour  les 
Sciences , qu'il  l'envoya  â De  ven- 
ter pour  le  faire  étudier.  Nicolas  de 
Cufa  y fut  inllruit  par  quelques 
Chanoines  Réguliers , dont  la  Mai- 
fon  étoit  voifine  de  la  ville  , 6c  y fit 
des  progrès  confidérables.  Il  fré- 
quenta enfuite  les  plus  cél.  Univer- 
ficés  d’Allemagne  6c  d’Italie  , prit 
â Padouë  le  Bonnet  de  Doûeur  en 
Droit  Canon  à l’âge  de  it  ans , 6c 
fe  rendit  habile  non-feulement  dans 
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le  larin  , le  grec  8c  l'hébreu  , mais 
auifi  dans  la  Philofophie  , les  Ma- 
thématiques , la  Jurifprudence  , 
l’Hiftoire  8c  la  Théologie.  Quel- 
que- tems  après , il  entra  chez  les 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Augu- 
llin  , dans  le  Monallere  de  Tartem- 
berg  i mais  il  ne  fut  jamais  Domi- 
nicain , comme  pluficurs  Ecrivains 
l’ont  avancé  fans  preuves.  Nicolas 
de  Cufa  devint  Curé  de  S.  Floren- 
tin âCoblentz  , puis  Archidiacre  de 
Liège.  Il  aflifta  en  cette  qualité  en 
1 341  au  Concile  de  Bâle  , dont  il 
fut  un  des  plus  gr.  Détenteurs  , 8c 
où  il  s’acquit  bcauc.  de  réputation  j 
mais  Eugene  IV.  fe  l’attacha  dans 
la  fuite  , & l’envoya  en  qualité  de 
Légat  à Conflantinople  , puis  en  Al- 
lemagne 6c  en  France.  Après  la  mort 
de  ce  Pape  , Cufa  fe  retira  dans  fon 
Archidiaconé  de  Liège  ; mais  Nico- 
las V.  zélé  Protecteur  des  Cens  de 
Lettres  , le  fit  Cardinal  en  1448  , 
8c  lui  donna  l’Evêché  de  Brixen  , 
dans  le  Tirol  3 Siège  où  il  le  main- 
tint malgré  les  Chanoines  8c  Sigif- 
mond même  , Archiduc  d’Autri- 
che , qui  avoit  faic  élire  d’une  ma- 
niéré irrégulière  Leonard  Corfmer  \ 
fon  Chancelier.  Le  Cardinal  de  Cu- 
fa affifla  â l’ouverture  du  Jubilé 
en  1430  , 6c  fut  envoyé  Légat  â 
Laiert  vers  les  Princes  d’Allemagne  , 
pour  les  porter  â faire  la  paix  en- 
tr’eux  8c  i tourner  leurs  armes  con- 
tre Mahomec  II.  qui  menaçoit  la 
Chrétienneté.  U fît  publier  en  mê- 
me-teins  en  ce  Païs  les  Indulgences 
du  Jubilé  , 8c  fe  comporta  dans  fa 
Légation  avec  tant  de  prudence  t 
de  vertu  8c  de  définterreflëmcnt , 
qu’il  mérira  l’eftime  6c  la  vénéra- 
tion de  l’Allemagne.  Il  y fut  en- 
core envoyé  en  qualité  de  Légat  par 
les  Papes  Calixte  II.  6c  Pie  II.  Ce 
dernier  Pape  fit  ce  qu’il  put  pour 
réconcilier  Cufa  avec  l’Archiduc 
Sigifmond  , qui  s’étoit  brouilé  de 
nouveau  avec  lui  â l’occafion  d’un 
Monaftere  , où  le  Cardinal  avoit 
voulu  introduire  la  Réforme  en 
retournant  à Rome  vers  Calixte  III. 
Sigifmond  fie  les  plus  belles  promef- 
fes , mais  à peine  le  Cardinal  Cufa 
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eue* il  remis  le  pied  dans  Ton  Dio- 
cèfc  , qu’il  tut  enlevé  8c  mis  en  pri- 
fon  par  ordre  de  l’Archiduc.  Dès 
ce  moment  on  cefla  l'Office  Divin 
dans  prcfque  tout  fon  Diocèfe.  Le 
Pape  excommunia  Sigifmond  , 8c 
celui-ci  relâcha  enfin  le  Cardinal  de 
Cufa  à des  conditions  injuftes  8c 
très  dures.  Ce  gr.  Homme  , rendu  à 
fqn  Diocèfe  , mourut  quelque  tems 
après  à Todi  le  n Août  1454  , à 
6 5 ans.  Toutes  fes  Œuvres  font  im- 
primées à Bâle  en  1 , en  3 tom. 

tn-fol.  On  eltime  fur  - touc  fon  gr. 
Traité  intitulé  , la  Concordance  Ca- 
tholique. On  remarque  dans  tous 
les  Ouvrages  du  Cardinal  de  Cufa 
beauc.  de  fcience  8c  d’érudition  ; 
mais  trop  de  fubtilités  8c  d'abilrac- 
tions  métaphyfiques.  Le  Pere  Gaf- 
pard  Hartzeim  , Jéfuite  , a écrit  fa 
vie,  imprim.  à Trêve  en  1730,  en 
latin. 

NICOLAS  de  Lyxe  , ou  de  Ly- 
xa,  Lyranui , céleb.  Cordelier  du 
xiv.  fiée.  8c  l’un  des  plus  fçavans 
Hommes  de  fon  tems , naquit  i 
Lyre  , bourg  de  Normandie  , au 
Diocèfe  d’Evreux  , de  parens  Juifs. 
Après  avoir  été  inftruit  dans  les 
fciences  des  Rabbins  , il  embrafia 
la  Religion  Chrétienne  , & entra 
chez  les  Cordeliers  à Verneuil  en 
j 191.  Il  vint  enfuite  à Paris , où  il 
enfeigna  avec  réputation.  Son  mé- 
rite l'éleva  aux  premières  Charges 
de  fon  Ordre  , 8c  lui  acquit  l'eili- 
me  des  Grands.  La  Reine  Jeanne, 
Comtefie  de  Bourgogne  , 8c  femme 
du  Roi  Philippe  le  Long  , le  nom- 
ma l’un  des  Exécuteurs  de  fon  Te- 
flamenten  1315.  Il  m.  le  15  Oéi. 
1340  , dans  un  âge  très  - avancé. 
On  a de  lui  des  Poflillei , ou  petits 
Comment,  fur  touce  la  Bible  , qui 
ont  été  autrefois  en  grande  réputa- 
lion  ; une  Difpuce  contre  les  Juifs  : 
un  Traité  particulier  contre  un 
Rabbin  qui  fe  fervoit  du  nouveau 
Tellament  pour  combattre  la  Re- 
ligion Chrétienne  , 8c  d'autres  Ou- 
vrages. 

NICOLAS  Eymexic  , fameux 
Dominicain  , natif  de  Gironne  , 
fut  Inquiûteur  Gifl.eral  fous  le  Pape 
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Innocent  VI.  puis  Chapelain  de 
Grégoire  XI.  8c  Juge  des  Caufès 
d'héréiïes.  Il  m.  à Gironne  le  4 
Janv.  1399.  Son  principal  Ouv.  ell 
intitulé  , le  Direüoire  des  Inquifi- 
teurs  , dont  les  meilleures  Editions 
font  celles  où  fe  trouvent  les  cor- 
rections & les  fcholies  de  Penna. 

NICOLAS  , ( Gabriel  ) Seigneur 
de.  la  Reynie  , Conlèiller  d’Etat  , 
8c  Premier  Liieutenant  Général  de 
Police  de  la  ville  de  Paris  , nâquic 
à. Limoge  d’une  famille  ancienne, 
8c  fut  envoyé  à Bourdeaux  pour  y 
faire  fes  Etudes.  Il  s’y  établit  , 8C 
devint  I’rcfident  au  Préfidial . de 
cette  ville  , jufqu’aux  troubles  ar- 
rivés en  Guyenne  en  i6jo.  Le  Duc 
d'Epernon  , Gouverneur  de  la  Pro- 
vince , le  préfenta  enfuite  à Louis 
XIV.  qui  le  fit  Maître  des  Requêtes 
en  1661  , 8c  créa  pour  lui  en  1667 
une  Charge  de  Lieutenant  Général 
de  Police  de  la  ville  de  Paris.  C’eil 
aux  foins  infatiguables  de  cet  ex- 
cellent Magiltrat  que  nous  fommes 
redevables  des  beaux  Règlement  de 
Police  qui  s obfervent  dans  Paris. 
Il  fe  fit  généralement  eftimer  par  fa 
vigilance  , par  fon  intégrité  8c  par 
fon  amour  pour  le  bon  ordre  , 6c 
pour  la  fùreté  du  Peuple.  Sa  Ma- 
jefté  , pour  le  récompenfer  , le  fie 
Confciller  d'Etat  en  itfSo.  M.  delà 
Reynie  m.  le  14  Juin  1709,  à Sj 
ans , univerfellement  regretté. 

NICOLE , ( Pierre  ) cél.  Théolo- 
gien du  xvn.  fiée.' Bachelier  de 
Sorbonne  , 8c  l’un  des  meilleurs  6c 
des  plus  fçavans  Ecrivains  que  le 
France  ait  produits  , naquit  à Char- 
tres le  1 3 Oâ.  i6i\.  Jean  Nicole, 
fon  pere  , Avocat  de  cette  ville  , 
l’éleva  avec  foin  , 8c  lui  fit  lire  les 
meilleurs  Auteurs  de  l'Antiquité 
profane.  Le  jeune  Nicole  , doué 
d’une  granJe  pénétration  d’efprit , 
d'une  neureufe  mémoire  8c  de  beau- 
coup de  docilité , profita  fi  bien  des 
inllruâions  de  fon  pere  , qu'à  l'âge 
de  14  ans  il  avoic  achevé  le  cours 
ordinaire  des  Humanicés  , 6c  avoir 
lû  la  plupart  des  Livres  grecs  6c  la- 
tins qui  étoient  en  grand  nombre 
d«UU  la  Bibliothèque  de  fon  pere. 

Il 
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Il  Ait  enfuite  envoyé  à Paris  pour 
y étudier  la  Philofophie  & la  Théo- 
logie. Il  y arriva  en  ir>4z , & eut 
pour  Protcllcur  en  Sorbonne  M.  le 
Moine  , M.  de  Sainte-Beuve  de  M. 
le  Maître.  Il  apprit’en  même-tems 
l'hébreu  , Te  peilcttionna  dans  le 
grec  , de  donna  une  partie  de  fon 
rems  à l'inltruttion  de  la  Jeuneire  , 
donc  Meilleurs  de  Port  - Koyal  s'é- 
toienr  chargés.  Nicole  lut  reçu  Ba- 
chelier de  Sorbonne  le  19  Juin  1649. 
Il  fc  préparoit  à entrer  en  Licence  ; 
mais  les  difputcs  l'urvcnues  à 1 occa- 
fion  des  cinq  Jameufes  Propcjitions  de 
Janléntus  , de  fes  hailons  avec  M. 
Arnauld  l'cn  détournèrent.  Il  fe  re- 
tira alors  à Port  Royal , auquel  il 
s’attacha  , de  travailla  avec  M.  Ar- 
nauld àplulicurs  des  Ouvrages  que 
ce  cél.  Docteur  publia  pour  la  dé- 
fenie.  Ils  allèrent  enfemblc  en  i6'.q 
à Châtilon  , près  de  Paris  , chez  M. 
Varet , où  ils  continuèrent  de  tra- 
vailler de  concert.  Depuis  ce  tems , 
Nicole  demeura  en  divers  endroits  , 
tantôt  à Port  - Royal , tantôt  d Pa- 
ris , en  l'Abbaye  de  Haute  Fontai- 
ne , à Grenoble  , 8cc.  Il  fut  obligé 
en  1679  de  forcir  du  Royaume,  d 
caufe  de  fes  Ecrits  en  faveur  de  Jan- 
fénius.  Il  le  retira  d Bruxelles  , puis 
d Liège  , enfuite  d Orval  de  eu  di- 
vers autres  endroits.  Enfin  , il  eut 
permiffion  de  revenir  d Paris  en 
1683.  Il  continua  de  s’y  appliquer 
â l'Étude  de  d la  compolîtion  des 
Ouvrages  qui  lui  ont  acquis  une 
fi  gr.  réputation.  Il  vivoic  avec 
beaucoup  Je  (implicite  , aimoit  la 
retraite  de  le  repos  , de  n'écoit  au- 
cunement verfé  dans  les  manières 
du  inonde  ; il  avoir  néanmoins  la 
convcrfaiion  agréable  , & fçavoit 
l'interrcllct  par  des  réflexions  foli- 
des  Se  peu  communes.  Il  m.  d Pa- 
ris , d’une  fécondé  attaque  d'apople- 
xie , le  1 6 Novcmb.  1693  , d 70 
ans  , n'étant  que  (impie  Tônfuié. 
On  a d;  lui  un  très  grand  nombre 
d’ouvrages  en  latin  Se  en  François , 
tous  bien  écrits  en  l’une  Se  en  l’au- 
tre Langue.  Les  principaux  font  : 
l°.  Les  EJptis  de  Morale  , en  13 
vol.  in- 11.  parmi  lcfqucls  oa  trouve 
Tome  II, 
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1 vol.  de  Lettres.  i*.  Les  Lettres 
imaginaires  & ■vijionnaires . 30.  La 
petite  Perpétuité  , avec  la  Dédenfe. 
4e.  La  grande  Perpétuité  , avec  M. 
Arnauld.  Les  Préjugés  légitimes 
contre  les  Calvintjlts.  6°.  Traité  de 
1 Unité  de  l Eghje  , contre  le  Mini- 
iite  Juricu.  7°.  Réflexions  Mora* 
les  fur  les  Epines  de  Evaugiles*  de 
l'année.  80.  Les  Prétendus  Réfor- 
més convaincus  de  lchilme.  j°.  In- 
firuttions  fur  les  Sacrcmcns.  io°. 
Inltructions  Théologiques  de  Mora- 
les lurlc  Symbole.  nw.  Réfutation 
des  principales  cncurs  des  Quiéti- 
ltcs.  12°.  Infhuctions  1 héologi- 
ques  de  Morales  lur  l'Or  ai  ion  Do- 
minicale , dec.  1 3".  Un  tics  grand 
nombre  d’Ouvragcs  pour  la  uéfen- 
fc  de  Janlénius  de  uc  M.  Arnauld. 
140.  Plulieurs  Ecrits  contre  la  Mo- 
rale des  Cahutes  relâchés.  iy°. 
Ecrits  fur  la  Grâce  générale.  \c9. 
Inftruûions  Théologiques  de  Mo- 
rales fur  le  Décalogue.  170.  Trai- 
té de  la  Foi  humaine  , compofé  avec 
M.  Arnauld.  18e.  Un  Choix  d'E- 
pigrammes  latines  , intitule  , Epi- 
grammatam  Delefht ».  1 Traduc- 
tion latine  des  Lettres  Provinciales  , 
avec  des  Notes  , dec.  fous  le  nom 
de  WenJroçk.  Tout  ce  qu’a  laie 
M.  Nicole  fous  le  nom  de  Wen- 
drock  , a été  traduit  en  françoit 
pat  Madcmoifelle  de  Joncoux.  On 
a encore  de  M.  Nicole  un  très-gr. 
nombres  d'autres  Ecrits  , dont  il 
eu  compofa  pluf.  avec  M.  Arnauld. 
On  11e  peut  nier  que  M.  Nicole  ne 
fuit  un  des  plus  polis  fié  des  meilleur» 
Ecrivains , foir  en  François  foit  en 
latin.  On  trouve  dans  tous  fes  Ou- 
vrages beaucoup  de  génie  , une  lui- 
re de  raifbnncmens  lolidc»  , une  Mé- 
taphyfique  profonde  , de  une  Eru- 
dition peu  commune.  On  lui  repro- 
che néanmoins , comme  à M.  Ar- 
nauld fon  ami  , d’avoir  pris  la  dé- 
fend des  Ecrits  de  Janlénius,  quoi- 
que la  Sorbonne  , le  Clergé  de  Fran- 
ce & toute  l’Fgülc  , les  euirt-nt  con- 
damnés. On  a publié  en  1733  , 
in  11.  l'Hiftoïre  de  la  Vit  & des 
Ouvrages  de  M.  Nicole.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Claude  Ni* 
Y 
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colc,  fon  patent  , Confeiller  & 
PréAdent  en  l'Eledtion  de  Chartres  , 
fa  partie,  mort  le  11  Nov.  1683. 
Ce  dernier  eft  Auteur  d'un  Recueil 
de  Poches  , donc  la  plus  ample 
Edition  cil  celle  de  Paris  en  1693. 
Ce  font , pour  la  plupart,  des  Tra- 
ductions en  Vers  François  de  pluf. 
Ouv.  d’Ovide  , d’Horace , de  Perfe  , 
de  Martial , 8cc. 

NICOLO  , Peintre  célébré  , né  à 
Modene.  en  1 3 1 1 , vint  en  France 
en  1531  , 8c  s’y  acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fes  Tableaux  , 
dont  on  voit  un  grand  nombre  à 
Paris  8c  ailleurs.  Il  tn.  en  cette  vil- 
le , dans  un  âge  très  avancé. 

NICOMEDE  I.  Roi  de  Bithy- 
nie  , fuccéda  à fon  pere  Zipoéce 
178  av.  J.  C.  8c  bâtit  la  Ville  ap- 
pellée  de  fon  nom  , Nicomédie. 

NICOMEDE  II.  furnommé  par 
dériAon  Plnlopatvr  , détrôna  Pru- 
Aas  , fon  pere  , Roi  de  Bithynie  , 
8c  le  Ht  tuer  dans  un  Temple  de 
Jupiter  â Nicomédie  , 14S  av.  J.  C. 
Il  régna  eufuite  en  paix  jufque  fur 
la  An  de  fa  vie  : mais  craignant 
alors  la  puillance  de  Mithridace  , 
dont  il  avoir  époufé  la  feeur , veu- 
ve d’Ariarate  , il  apoAa  un  jeune 
homme  , qu’il  difott  être  le  troi- 
fiéme  fils  d’Ariarate  ; les  Romains , 
pour  mortiAer  les  deux  Rois  ri- 
vaux , ôterent  la  Capadoce  à Mi- 
thridate  , 8c  la  Paphlagonie  à Nico- 
mede,  qui  m.  l’année  fuivante  90 
av.  J.  C.  Nicomede  III.  fon  Als , 
lui  fuccéda  , 8c  fut  détrôné  par  fon 
frere  aîné  , puis  par  Mithridace  3 
mais  les  Romains  le  rétablirent.  Il 
m.  fans  enfans,  73  av.  J.  C.  laif- 
fant  les  Romains  héritiers  de  fon 
Royaume  de  Bithynie  , qui  fut  ré- 
duit en  Province. 

S.  NICON  , Moine  cél.  du  x.  A. 
furnommé  Metanuïte , travailla  avec 
aéle  8c  avec  fuccès  â la  converAon 
des  Arméniens , 8c  m.  â Corinthe 
le  ifi  Novemb.  998.  On  a de  lui  un 
petit  Traité  de  la  Religion  des  Ar- 
méniens , dans  la  Bibliothèque  des 
Pcres. 

N I C O T , ( Jean  ) Seigneur  de 
Villeniain  , fit  Maître  des  Requêtes 
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de  l’Hôtel  du  Roi  , étoît  de  Nlf- 
mcs.  Il  fut  envoyé  AmbafTadeur 
en  Portugal  en  1339  , 8c  en  rap- 
porta la  Plance  qui  de  fon  nom  lue 
appellée  N icotiane  3 mais  qui  eft 
plus  connue  fous  le  nom  de  Tabac . 
Il  m.  à Paris  le  10  Mai  1600.  On 
a de.  lui  un  Diâionnaire  françois- 
latin,  in-fol.  un  Traité  de  la  Mari- 
ne , 8c  d’autres  Ouv. 

NIDHARD,  ou  NitHart  , 

( Jean  Everard  ) cél  Jéfuite  , Con- 
fe fleur  de  la  Reine  , merc  de  Char- 
les II.  Roi  d’Efpagne  , nâquit  au 
Château  de  Falkenftein  en  Autriche 
le  8 Décemb.  1607.  Après  avoir 
enfeigné  la  Philofophie  8c  le  Droit 
Canon  à Gracz  , on  l’appella  à la 
Cour  de  l’Empereur  Ferdinand  III. 
où  il  fut  Confeflèur  de  l’Archidu- 
chelle  Marie.  Il  fuivit  cette  Prin- 
celle  en  Efpagne  , lorfqu’elle  épou- 
fa  le  Roi  Philippe  IV.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  , il  devint  In- 
uiAteur  Général , 8c  eut  beaucoup 
e part  au  Gouvernement.  Mais 
dans  la  fuite  , il  fe  forma  un  parti 
contre  lui  -,  ce  qui  l’ooligea  de  for- 
tir  de  la  Cour  en  1 669.  Il  fe  reti- 
ra à Rome  , où  il  fut  AmbalTa- 
deur  d’Efpagne  , puis  Cardinal  en 
1671.  Il  m.  en  cette  Ville  le  1 Fév. 
1681  , â 73  ans.  On  a de  lui  quel- 
ques Ouv.  fur  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge. 

NIEREMBERG  , ( Jean-Eufebe  ) 
fçav.  Jéfuite  , natif  de  Madrid  , 
mort  le  7 Avril  1 <ç 3 8 , â «8  ans  , 
donc  on  a un  Traité  de  l’Origine  de 
VEcriture-  Sainte  , 8c  divers  autres 
Ouvrages  en  latin  8c  en  efpagnol. 

NIEüWENTIT,  ( Bernard  ) ha- 
bile Philofophe  8c  fçavant  Mathé- 
maticien Hollandois  , nâquit  â 
■WeftçraafJyk  en  1634.  Il  fe  ren- 
dic  tres-habile  dans  la  Médecine  8c 
dans  la  Philofophie  , 8c  devint 
Confeiller  8c  Bourguemeftre  de  la 
ville  de  Purmerende  , où  il  fe  Ai 
eftimer  par  fon  intégrité  8c  par  fon 
fçavoir.  Il  m.  le  to  Mai  171S  , 
à 6}  ans.  Ses  principaux  Ouvrages 
font  : i°.  Un  excellent  Traité  en 
hollandois  , traduit  en  françois  fous 
cc  titre  : /'£ xiflenu  de  Dittt  dcnnn- 
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trfe  far  les  merveilles  de  la  Nature  -, 
en- 4°.  i°.  Une  Réfutation  de  Spi- 
noù  , ins  40.  en  hollandois.  }*. 
Quelques  Ecrits  contre  les  infiniment 
Petits. 

NIG1DIUS  Ficulus  , ( Publius  ) 
l'un  des  plus  fçavans  Hommes  de 
l’ancienne  Rome  , vivoit  au  même- 
cems  que  Ciccron.  Il  combla  pluf. 
Livres  lur  divers  fujets  , mais  on 
les  trouva  fi  fubtiles  8c  li  difficiles  , 
qu’on  les  négligea.  Il  étoit  bon 
Humanise  , haoile  Philofophe  & 
gr.  Altrologuc  ; ce  qui  ne  l'empê- 
cha point  de  fe  mêler  du  Gouver- 
nement. Il  devint  Prêteur  8 c Séna- 
teur, 8c  feconJa  Cicéron  avec  beau- 
coup de  prudence  à dilïîper  la  con- 
iuration  de  Catilina.  Dans  la  fui- 
te , ayant  pris  le  parti  de  Pompée 
contre  Céfar  , il  fut  exilé  , 8c  m. 
dans  Ion  exil  4f  av.  J.  C.  Cicé- 
ron , qui  fait  de  lui  un  gr.  éloge, 
lui  écrivit  une  belle  Lettre  de  con- 
folation.  S.  Augullin  dit  qu'il  fut 
furnommé  Figulns  , c.  à d.  Potier  , 
parce  qu’il  fe  fervoit  d’un  exemple 
tiré  de  la  Roue  de  Potier  , pour 
répondre  à cette  quellion  qu’on  lui 
fai  foi  t contre  l’AIlrologie  : Pour- 
quoi la  Fortune  de  deux  blnjans  Ju- 
meaux nefl-elle  pas  la  mime  f II  ne 
nous  relie  de  fes  Ecrits  que  des 
fragmens. 

NIGRISOLI  , ( François- Marie  ) 
habile  Médecin  Italien  , natif  de 
Ferrare  , dont  on  a divers  Ouv.  qui 
font  eftimés.  Il  ni.  à Ferrare  le  îo 
Déc.  1717. 

NIHUSIUS  , (Barthold)  fçav. 
Ecrivain  du  xvn.  (iécle  , natif  de 
Wolpe , dans  les  Ecats  de  Brunf- 
wick  , cmbraiïala  Religion  Catho- 
lique d Cologne  , vers  1611  , 8c 
devint  Abbé  d’Ilfeld  en  K15,  puis 
Suffraganr  de  l’Archcvêq.  de  Mayen- 
ce  , fous  le  titre  d’Evêq.  de  Mylîe. 
Il  m.  au  mois  de  Mars  itffy,  à 
66  ans.  On  a de  lui  pluf.  Ouv.  de 
Littérature , de  Théologie  , de  Con- 
troverfe  8c  d'Hiftoirc. 

S.  NIL  , Nilut , Difciple  de  S. 
Chryfoflômt , 8c  l’un  des  plus  gr. 
Maîtres  de  la  Vie  Spirituelle  8c  de 
la  Profcflion  Religieufe , elt  cclcb, 
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jftir  fa  piété  8c  par  fon  fçavoir.  Il 
exerça  la  Charge  de  Préfet  de  là 
Ville  de  Conilaiitinople  , fous  l’Emî- 
ire  de  Théodofe  U Jeune  , 8c  ein- 
raira  dans  la  fuite  la  vie  folitaire 
fur  le  Mont  Sinai  , avec  fon  fil* 
Theodule  , dans  le  même- tems  que 
/a  femme  8c  fa  fille  emrcrenc  dans 
un  Monaftere  de  Vierges.  Il  m.  en 
410.  Toutes  fes  (Euvrcs  furent  im- 
primées à Rome  en  167}  , en  grec 
8c  en  latin.  On  cllime  principale- 
ment fes  F.pîtres  , 8c  fes  Exhorta- 
tions à la  Vie  Spirituelle. 

NILUS  Doxapatmus,  Archi- 
mandrite , c.  à d.  Abbé  d'un  Mo- 
nallerc  grec  , campofa  par  ordre 
de  Roger  , Roi  de  Sicile  , fur  la 
fin  du  xi.  fiée,  un  Traité  des  cinq 
Patriatchats  , donc  F.tienne  le  Moi- 
ne a donné  une  Edit,  eu  grec  8c  en . 
latin. 

NINUS  , premier  Roi  des  Afiy- 
riens  , étoit  , dit- on  , fils  deBelus. 
On  ajoute  qu’il  aggrandic  Ninive 
8c  Babylone  , qu  il  vainquit  Zo- 
roallrc  , Roi  de  la  Baéhiane  , qu’il 
époufa  Semirami',  qui  étoit  d’Afca- 
lon  , qu’il  fubiugua  prefque  touce 
l’Afie  , 8c  qu’il  ni.  après  un  régne 
glorieux  de  ans  , vers  11  fo  av. 
J.  C.  mais  tous  ces  faits  font  fabu- 
leux 8c  incertains. 

NIOBE’,  fille  de  Tantale  , 8c 
femme  d’Aniphion  , Roi  de  Thé- 
brs  , Princefïc  d’une  gr.  beauté  , 
ayant  eu  7 fils  8c  7 filles  , ofa  fc 
préférer  avec  fes  enfans  à Latone  , 
qui  n’avoit  eu  qu’Apollon  8c  Dia- 
ne. Latone,  irritée  d'un  tel  mépris, 
fit  tuer  à coups  de  flèches  , par 
Diane  8c  par  Apollon  , les  14  en- 
fans  de  Niobé  , laquelle  en  conçue 
une  douleur  extrême , 8c  fut  méta- 
morphofée  en  rocher.  Il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  Niobé  , fille  de 
Phoronce  , 8c  merc  d’Argus  8c  de 
Pelargc. 

NIPHUS  , ( Àugu/lin  ) l’un  des 
plus  fameux  Philofophes  du  xvi.  fi. 
naquit  à Jopoli , dans  la  Calabre  , 
vers  147}  , 8c  fit  la  plus  gr.  partie 
de  fes  Etudes  â Tropea.  De  - là  , 
étant  allé  à Naples  , il  y fut  bien 
reçu  par  un  Habitant  de  Seiïa,  qui 
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l'emmena  chez  lui  pour  être  Eré-  core  en  i , 8c  qu'il  écoit  mort 
cepteur  de  fes  enfans.  Il  fuivit  en-  en  iffo.  Il  avoit  plus  de  70  ans 
fuite  fes  Difciples  à Padouc  , où  il  lorfqu’il  mourut.  On  a de  lui  dec 
s’appliqua  â la  Philofophie  fous  Ni*  Commentaires  latins  fur  Ariftote  8c 
colas  Vernia.  De  retour  â Sella , il  Averroès  : des  Opufcules  de  Mo* 
réfolut  de  s'y  fixer , 8c  y époufa  une  raie  8c  de  Politique.  Des  Epîtres  : 
fille  très  - fage  8c  très  - vertueufe  , un  Traité  de  l'Immortalité  de  l'A* 
nommée  Antelella  , dont  il  eut  me  contre  Pomponace  , 8 ce. 
quelques  enfans.  Quelque  • tenu'  N I S U S , Roi  de  Megare  en 
après  , on  lui  donna  une  Chaire  Achaie  , avoir  parmi  fes  cheveux 
de  Philofophie  â Naples.  A peine  blancs , quelques  cheveux  de  cou* 
y fut-il  arrive  qu’il  y compola  un  leur  de  pourpre  fur  le  haut  de  la 
Traité  , de  Intelleflu  (y  Dament  tcce  , d’où  dependoit , félon  l’Oraf 
lut , dans  lequel  il  foutenoit  qu’il  cle  , la  confervation  de  fon  Royau- 
n'y  a qu’un  fcul  Entendement.  Cet  me.  Scylla , fa  fille  , ayant  conçu 
Ecrit  fouleva  auffi-tôt  tout  le  mon-  de  l'amour  pour  Minos , qui  aflié- 
de  , fur -tout  les  Moines , contre  geoit  Megare  , coupa  adroitement 
Niphus  , 8c  il  lui  en  auroit  peut-  les  cheveux  fatals  de  fon  pere , 8c 
être  coûté  la  vie  , fi  Pierre  Baroci,  livra  fa  Patrie  aux  Ennemis.  Nifus 
Evêque  de  Padoue  , n’eût  détourné  en  mourut  de  déplaifir  , 8c  fut 
l'orage  , en  l'engageant  à publier  changé  en  Epcrvier  , félon  la  Fa- 
fon  Traité  avec  des  Corrections  ; ble.  La  perfide  Scylla  fe  voyant 
ce  qu'il  fit  en  145t.  Niphus  donna  méprifée  par  Minos , mourut  aulli 
depuis  ce  tems  au  Public  une  fuite  de  défefpoir , 8c  fut  métamorphose 
d'autres  Ouvrages  , qui  lui  acqui-  en  Alouéte.  Cette  Fable  pourroit 
rent  une  fi  gr.  réputation  , que  les  bien  être  tirée  de  l’Hifloire  de  Sam- 
plus  célébrés  Univerfités  d'Italie  lui  fon  , auquel  Dalila  coupa  les  che- 
offrirent  des  Chaires  avec  des  ap-  veux  , d'où  dependoit  la  force  de  ce 
pointemens  confidérables.  Il  cil  Héros. 

confiant  qu'il  avoit  mille  écus  d’or  N1TART  , ou  Nitard.  Voyt\ 
d'appointcmenr.lorfqu'ilprofeiroit  Nidhard. 

â Pife  vers  1 tio.  Le  Pape  Leon  X.  NITHARD,  Abbé  de  S.  Ri- 
eut  une  telle  eftime  pour  lui,  qu'il  quier  , d’une  noble  8c  ancienne 
le  créa  Comre  Palatin  , lui  permit  Maifon  au  ix.  fiée,  dont  nous  avons 
de  joindre  d fes  Armes  celles  de  la  une  Hiftoire  des  Guerres  entre  les 
Maifon  de  Médicis  , 8c  lui  donna  trois  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 
le  pouvoir  de  créer  des  Maîtres  ès-  NITOCRIS  , Reine  de  Babylone  , 
Arts , des  Bacheliers , des  Licenciés  rompit  le  cours  de  l’Euphrate  , fit 
8c  des  Do&curs  en  Théologie,  8c  bâtir  un  Pont  fur  ce  Fleuve  , 8c 
en  Droit  Civil  8c  Canonique  , de  fit  mettre  fur  fon  Tombeau  une 
légitimer  des  Bâtards  8c  d'annoblir  Infcription  , par  laquelle  elle  pro- 
trois  Perfonnes.  Les  Lettros  Paten-  mettoit  de  grands  biens  à ceux  qui 
tes  de  ces  Privilèges  finguliers  font  l'ouvriroient.  On  dit  que  Darius 
du  if  Juin  if u.  Niphus  étoit  un  l'ayant  fait  ouvrir  , il  11’y  trouva 
Philofophe  d'aflèz  mauvaife  mine  , que  ces  paroles  : Si  tu  n avoit  pas 
puis  il  parloir  de  bonne  grâce  , ai-  été  infatiable  d'argent  , tu  n auroif 
moit  la  bonne  cherc  8c  lssplaiürs,  pas  viole  la  fcpulturc  des  morts. 

Sc  avoir  le  talent  d’atmifer  8c  de  NOAILLES  , ( Antoine  de  ) Che- 
plairc  par  fes  contes  8c  par  fes  bons  valier  de  l'Ordre  du  Roi , Gentil- 
mots  ^ ce  qui  lui  procuroit  de  l’ac-  homme  Ordinaire  de  la  Chambre  , 
cès  auprès  des  grands  Seigneurs  8c  Gouverneur  de  Bourdcaux  , 8cc.  nâ- 
des  Dames  de  considération  , qui  quit  le  .fSeptemb.  1*04  d'une  illu- 
Etoient  charmés  de  l’entendre.  On  lire  8c  ancienne  Maifon  du  Limo- 
*e  fçait  point  au  jufte  l’année  de  fin  , qui  pofiede  depuis  un  tems 
fa  mort.  (1  cil  fur  qu’il  yivoic  en-  immémorial  la  Terre  & Château 
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île  Noailles , fïtué  près  de  Brivet. 
Il  fut  Ambafiadeur  en  Angleterre  , 
Chambellan  des  Enfans  de  Prance  , 
8c  Amiral  fous  Henri  II.  en  i|'47. 
Il  chafia  les  Huguenots  de  la  ville 
de  Bourdeaux  , don:  ils  s'éeoienr 
emparés  , & m.  le  n Mars  1 j6i  , 
â s 8 ans.  François  de  Noailles,  Ton 
frere , Evêque  de  Dax  , 8c  l'un  des 
lus  habiles  Négociateurs  de  fon 
éde  j'fur  Ambalfadeur  en  Angle- 
terre , à Rome , à Vcnifc  8e  à Con- 
ftantinople.  Il  m.  à Ba/one  le  iC 
Sept.  158;  , à 66  ans. 

N O A I L L E S , ( Anne  Jules  de  ) 
Duc  & Pair  , 6c  Maréchal  de  Fran- 
ce , 8cc.  étoit  fils  d'Anne  de 
Noailles  , en  faveur  duquel  le  Com- 
té d'Ayen  fut  érigé  en  Duché  8c 
Pairie  au  mois  de  Décemb.  1665. 
Il  naquit  le  f Fév.  1 6 ço  , fut  fait  1er. 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  en 
furvivance  de  fon  pere  , eut  le  com- 
mandement de  la  Maifon  du  Roi 
en  Flandres  en  1680,  commanda 
en  chef  en  Roulfillon  6c  en  Cata- 
logne en  1S89  , 6c  fut  fait  Maré- 
chal de  France  au  meis  de  Mars 
1 69  5 . Il  gagna  la  bataille  du  Ther 
le  17  Mai  de  l'année  fuivante  , prit 
les  villes  de  Palamos  , de  Gironne  , 
Bec.  8c  m.  à Verfailles  le  10  Oéf. 
1708  , i t9  ans. 

NOAILLES , ( Louis- Antoine  de  ) 
frere  du  précédent , cél.  Cardinal , 
8c  Archevèq  de  Paris  , Provifeur 
de  Sorbonne  , 8cc.  nâquit  le  17  Mai 
j 6 { i , d'Anne  Duc  de  Noai  lies , Pair 
de  France  , 6cc.  Il  fût  élevé  avec 
f®in  , 8c  eut  dès  fon  enfance  une 
gr.  inclination  à la  vertu.  Après 
avoir  été  reçu  Dofteur  de  Sorbon- 
ne le  »4  Mars  1676  , il  devint  Evê- 
ue  de  Cahors  en  . KS79  , puis 
e Châlons  - fur  - Marne  en  16S0  , 
Archevêque  de  Paris  en  i «91  ",  8c 
enfin , Cardinal  le  11  Juin  1700.  Il 
fit  paroître  pendant  toute  fa  vie 
une  pieté  exemplaire  dans  fa  con- 
duite , 6c  une  attention  â faire  fieu- 
tir  dans  le  Clergé  la  fcience  , les 
bonnes  moeurs  8c  la  régularité.  Il 
fit  â ce  fujet  d’excellens  règlement  , 
8 c maintint  avec  zélé  la  difeipline 
Eccléfufiique.  U étoit  doux  , alfa» 
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ble , d’un  accès  facile  aux  pauvres 
comme  aux  riches , 8c  très  charita- 
ble. Son  oppofition  à la  Conftitu- 
tion  UnigeniiHt  fit  gr.  bruit  ; mais 
il  l’accepta  enfin  8c  m.  à Paris  le 
4 Mai  1719  , à 78  ans.  On  a de 
lui  plufieurs  Inflruâions  Paftorales. 
Gallon  - Jean  - Baptifie  - Louis  de 
Noailles  , fon  frere  , Evêque  de 
Châlons-fur-Marne  après  lui  , étoit 
aulTî  un  Prélat  d'une  piété  exem- 
plaire. Il  m.  à Châlons  le  17  Sept. 
1710  , à fi  ans. 

N O B I L I U S.  Voyt\  Flami- 
wius. 

NOBLE  , ( Euftache  le  ) l’un  des 
plus  fertiles  Ecrivains  de  fon  tems  , 
nâquit  à Troyes  , d’Euliache  le 
Noble  , Prcftdent  6c  Lieutenant 
Général  de  cette  Ville  , d’une  fa- 
mille noble  6c  ancienne.  11  fe  fit 
un  nom  dans  la  République  des  Let- 
tres par  des  Pafquinadcs  ingenieu- 
fts  , 6c  par  pluf.  petits  Ouv.  oti 
l'on  troüve  de  l’efprit , du  feu  8c  de 
l’enjouement.  Il  devint  Procureur 
Général  du  Parlement  de  Metz  j 
mais  fa  mauvaife  conduite  lui  ayant 
attiré  des  affaires  fâcheufcs  , il  fut 
mis  en  prifon  ôc  perdit  fa  Charge. 
Il  m.  à Paris  le  31  Janv.  1711  , à 
«8  ans  , fi  pauvre  que  la  Chatité  de 
la  Paroifie  S.  Sevcrin  fut  obligée 
de  le  faire  enterrer.  Ses  Ouvrages 
ont  été  imprimés  â Paris  en  zo  vol. 
in- 11. 

NOE’ , cél.  Patriarche , fils  de 
Lantech  , nâquit  1978  av.  J.  C.  8c 
fut  le  feul , avec  fa  famille  , qui 
fut  préfervé  du  Déluge  tjniverfel  , 
lorfque  Dieu  , par  un  jufte  juge- 
menr , extermina  tour  le  genre-hu- 
main a caufc  de  fes  crimes.  Ayant 
bâti  une  Arche  , par  ordre  du  Sei- 
gneur , il  y entra  avec  fa  femme  , 
fes  j fils  8c  les  femmes  de  fes  $ 
fils  , 8e  y renferma  des  animaux  de 
chaque  efpéce , pour  en  repeupler  la 
terre  après  le  Déluge.  Dieu  exter- 
mina alors  tous  les  hommes  8c  las 
animaux  de  la  terre , 8c  ne  confer- 
va  que  ceux  qui  croient  dans  l’Ar- 
che. Noé  en  lortit  un  an  après , 8e 
témoigna  aulfi-tôt  fa  reconnoifian- 
cc  en  élevant  un  Autel  au  Seigneur  , 
V ii> 
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: en  lui  offrant  un  Sacrifice.  Dieu 
âgréa  ce  Sacrifice  , il  bénit  Noé 
8c  fes  cnfans  , fit  une  Alliance 
Éternelle  avec  eux  , & promit  que 
les  eaux  ne  lubniergeroient  plus  la 
terre  , donnant  l'Arc-en  ciel  pour 
ligne  de  cette  promette.  Noé  s'exer- 
ça enfuite  à cultiver  la  terre  8c 
planta  la  vigne  ; mais  afant  bû 
du  jus  de  fou  fruit , dont  il  ne  con- 
noittoir  pas  la  force  , il  tomba  dans 
ryvrefle  , Ôc  parue  découvert  d’une 
maniéré  contraire  à la  pudeur  ; ce 

Îui  l’expofa  à la  dérifion  de  Cham  : 
loé  à fort  réveil  maudit  Chanaan  , 
fils  de  Cham  , 8c  m.  1019  av.  J.  C. 
à <no  ans  , tfo  après  le  Déluge  , 
lai  liant  } fils  5 fçavoir  , Sein  , 
Cham  8c  Japhct , defquels  font  for- 
tis  tous  les  Peuples  de  l'univers. 

NOET  , Noehts  , fameux  Hcré- 
fiarque  du  111.  fiée,  fut  Maître  de 
Sabcllius.  Il  confond 01 1 la  Nature 
8c  lés  Perfonnes  de  la  Triuicé  , 8c 
jjioic  la  Divinité  de  J.  C. 

N O G A R E T.  Vuyt\  la  Va- 

tlTTE. 

NOGAROLA  , ( Louis  ) fçav. 
Ecrivain  du  xvi.  fiée,  natif  de  Ve 
tonne  , d’une  famille  illullre  , fe 
tendit  très  -habile  dans  la  Langue 
grecque  , 8c  s’aequit  beauc.  de  ré- 
putation par  fes  Traduâions  de  plu- 
fieurs  Livres  grecs  en  latin.  Il  pa- 
rut avec  éclat  au  Concile  de  Tren- 
te , eut  des  Emplois  honorables  dans 
fa  Patrie  , 8c  m.  à Veronne  en 
On  a de  lui  divers  Ouv. 
NOIR  , ( Jean  le  ) fameux  Cha- 
noine 8c  Théologal  de  Secs  , étoit 
fils  de  Jean  le  Noir  , Confeil- 
ler  au  Prélidial  d’Alençon.  Il  prê- 
cha à Paris  8c  en  Province  avec 
réputation  , 8c  fe  brouilla  enfuite 
avec  fon  Evêque  ; s’attirant  de  fâ- 
Cheufes  affaires  par  fon  zélé  impru- 
dent 8c  par  fa  hardiefie  à repren- 
dre , non- feulement  la  Doürine, 
mais  auffi  les  mœurs  de  fes  Supé- 
rieurs. Il  fut  exilé  en  166 } , ren- 
fermé à la  Battille  en  , 8c  con- 
damné  le  14  Avril  1684  , à faire 
amende  honorable  devant  l’Fglife 
Métropolitaine  de  Paris  , ôc  aux 
Galères  à perpétuité.  Il  lut  enfuite 
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conduit  1 S.  Malo , puis  dam  fe» 
prjfons  de  Breft  , 8c  enfin  , dans  cel- 
les de  Nantes  , où  il  m.  le  11  Avril 
1691.  On  a de  lui  pluf.  Ouv.  qui 
font  curieux  , mais  remplis  d'inju- 
res ÔC  d’emportemens. 

NONIUS  Maacellus  , Gram- 
mairien 8c  Philofophc  Peripatéci- 
cien  , natif  de  Tivoli  , dont  il 
nous  rette  un  Traité  de  la  Proprié- 
té du  Difcours  latin  , fous  ce  titre  , 
de  Protrrictate  Scrmonum.  Cet  Au- 
teur n ell  cttimable  que  parce  qu’il 
rapporte  divers  fragment  des  an- 
ciens Auteurs  que  l'on  ne  trouve 
point  ailleurs.  Ce  Traité  , qui  con- 
tient 9 Chapitres  , fut  imprimé  à 
Paris  en  1 £ ) 4 , avec  des  Notes. 

NONNIUS  , ( Louis  ) fçavant 
Médecin  d’Anvers  au  xvn.  fiéele  , 
dont  on  a divers  Ouv.  effimés. 

NONNUS  , Poète  grec  du  v.  fi. 
natif  de  Panople  en  Egypte  , cil 
Auteur  d’un  Poëme  en  Vers  héroï- 
ques , en  48  Livres  , intitulé  les  Dio- 
nyfiatjites  , 8c  d’une  Paraphrafe  en 
Vers  fut  l’Evangile  de  S.  Jean.  Cet- 
te Paraphrafe  peut  feryir  de  Com- 
mentaire. Elle  eft  fore  claire. 

NOODT  ,_(  Gérard  ) cél.  ProfeA 
feur  en  Droit  à Niincgue  , lieu  de 
fa  naiffànce  , puis  à Franeker  , à 
Ütrecht , 8c  enfin  i Lcyde  , où  il 
m.  le  t { Août  1711  , à 78  ans.  On 
a (je  lui  d’exccllens  Traités  fur  des 
Matières  de  Jurifprudcnce  , dont  il 
donna  lui  même  un  Recueil  qu’il 
fit  imprimer  à Leyde  en  1714  , 
in- fol. 

NORADIN  , fils  de  Sanguin  Sou- 
dan d’Alep  , 8c  de  Ninive  , le  fur- 
paffaenrout,  quoique  Sanguin  eut 
été  le  plus  grand  Prince  que  les 
Turcs  euffenr  de  fon  tems.  Nora- 
din  partagea  avec  fon  frere  la  fuc- 
ceiTion  de  Sanguin  , tué  au  fiége 
dcCologcmbar  en  114;  , 8c  devint 
par  ce  partage  Soudan  d’Alep.  Il 
fc  rendit  en  peu  de  rems  l’un  des 
plus  puiffans  Princes  de  l’Afic.  Il 
ecoic  également  brave  8c  prudent  , 
8c  avoic  routes  les  qualités  d’un  gr. 
Capitaine.  Il  étoit  en  même  - tems 
très  honnête-homme  , 8c  avoir  mê- 
me de  la  pieté  , félon  Us  principes 
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de  fa  fau(Te  Religion.  Il  défît  d’a- 
bord JofTelin  de  Courtenai , Comte 
d'EdelIe  , 8c  s’empara  de  la  plûpatt 
de  fes  Etau  en  1148.  Il  entra  en- 
fuite  avec  une  puifTante  Armée  dans 
la  Principauté  d’Antioche  , gagna 
une  bataille  contre  le  Prince  Rai- 
mond , qui  y fut  tué  , fe  rendit 
maître  de  la  ForterefTe  d'Harinc  , 
8c  prit  dans  une  embufcade  JofTe- 
lin  de  Courtenai , Comte  d'Edefîe  , 
dont  nous  venons  de  parler , 8c  le 
fit  mourir  dans  les  fers  à Alep.  No- 
radin  conquit  auffi  la  Ville  8c  l’E- 
tat de  Damas  , 8c  fut  vaincu  plus 
d’une  fois  par  Baudoin  , Roi  de  Jé- 
rufalem  , lequel  ayant  été  enipoi- 
fonné  par  fon  Médecin  à l’âge  de 
3 z ans  , Noradin  refufa  de  tirer 
avantage  de  cette  mort , en  difant 
qu'il  fallait  plutôt  compatira  la  dou- 
leur quelle  caufoit  j puifjue  ce  gr. 
Prince  ne  laiffoit  point  d'cgal  aprèt 
lui.  Peu  de  tems  apres  , il  conquit 
toute  la  Syrie  , la  Méfopotamic  8c 
la  Cilicic  , défit  le  Sultan  d’icône , 
8c  porta  fes  Armes  avec  fuccès  en 
Egypte  , par  fon  Général  Syracon. 
Il  m.  en  1173.  Sa  Veuve  fe  rema- 
ria avec  Saladin  , qui  dépouilla  fon 
fils  de  fes  Etats. 

S.  NORBERT  , Fondateur  des 
Prémontrés  , nâquit  à Santein  , dans 
le  Duché  de  Clêvcs  en  1081  , d’une 
Maifon  illuflre  , alliée  aux  Empe- 
reurs 8c  aux  Princes  de  Lorraine. 
Après  avoir  été  élevé  près  de  Fré- 
déric , Archevêque  de  Cologne  , il 
fut  anpellé  à la  Cour  de  l’Empereur 
Henri  V.  qui  le  fit  fon-Aumonier  , 
8c  voulut  lui  donner  l’Archevêché 
de  Cambrav  : mais  S.  Norbert  le  re- 
fufa  , 8c  fe  démit  même  de  fes  Bé- 
néfices pour  aller  prêcher  de  ville 
en  ville.  Barrhélemy  , Evêque  de 
Laon  , attira  crr  illuflre  Prédicateur 
dans  fon  Diocèfe  , 8:  S.  Bernard 
lui  donna  un  Vallon  folitaire  , nom- 
mé Prémontré.  S.  Norbert  fe  retira 
dans  ce  Vallon  en  nzo  , y fonda 
l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  , 
qui  porte  le  nom  de  Prr  montré , 8c 
fut  fait  en  t ii4  Archevêq.  de  Mag- 
debourg  , oh  il  appclla  pluf.  de  ces 
Chanoines.  Il  combattit  l’Hérétique 


Tanchelin  ; s’oppofa  à l’Anti  - pape 
Pierre  Leon  , 8c  m.  dans  fa  Ville  Ar- 
chiépifcopale  le  .6  Juin  1134.  Or» 
a de  lui  un  Difcours  Moral  en  for- 
me d’Exhortation  , adrelTé  aux  Cha- 
noines de  fon  Ordre.  On  lui  attri- 
bue quelques  autres  Ouv. 

NORIS,  ( Henri  ) très-cél.  Car- 
dinal de  l’Ordre  des  Auguftins  , 8e 
l’un  des  plus  fçavans  Hommes  du 
xvri.  fiée,  naquit  à Veronne  le  1 9. 
Août  1S31  , 8c  fut  élevé  avec  foin 
par  fon  pere  Alexandre  Noris  , ori- 
ginaire d’Irlande  , 8c  Auteur  d’une 
Hiftoire  d’Allemagne.  Après  avoir 
achevé  fa  Philofophie  dans  le  Col- 
lège des  Jéfuites  de  Rimini  , il  fe 
fit  Religieux  dans  l’Ordre  des  Hcr- 
mites  de  S.  Augufiin  , 8c  fe  livra 
à l’Etude  des  SS.  Peres  8c  des  An- 
tiquités Eccléfiafliqucs  , avec  tant 
d’ardeur  , qu’il  s’y  appliquoit  or- 
dinairement 14  heures  par  jour.  Il 
profefla  enfuit*  avec  réputation  i 
Pezaro  , à Perouze  , ou  il  prit  le 
Bonnet  de  Do&eur  , 8c  à Padouë. 
Le  Grand  Duc  de  Tofcane  , infor- 
mé de  fon  mérite  , Tappclla  à Flo- 
rence en  1674  , le  prit  pour  fon 
Théologien  , 8c  le  fit  ProfefTeur 
en  Hiftoire  Eccléfiaftique  dans  l’U- 
niverfité  de  Pife.  Le  premier  Ouv. 
que  Noris  donna  au  Public  fut  fon 
Hi/loire  Pclagienne , qu’il  fit  imprim. 
à Florence  en  K73.  Cet  Ouvrage 
ayant  été  attaqué  par  divers  Ecrits, 
fut  examiné  avec  rigueur  au  Tribu- 
nal de  l’Inquifition  , 8c  en  fortit 
fans  aucune  flétriffure.  L’Auteur  fut 
même  honoré  par  le  PapeClément  X. 
du  titre  de  Qualificateur  du  S.  Offi- 
ce. Cela  n’empêcha  point  qu’on  ne 
revint  à la  charge  contre  l’Hiftoire 
Pclagienne.  Elle  fut  déférée  de  nou- 
veau i l’Inquifition  en  1 6j6 , 8c  ei» 
fortit  encore  avec  le  même  fuccès. 
Ce  fçavant  Homme  demeura  tran- 
quite  jufqu’en  1691  » que  le  Pape 
Innocent  XII.  l’appella  à Rome 
8c  le  fitSous-bibliothéquaire  du  Va- 
tican. On  rcnouvella  alors  les  accu- 
fations  contre  lui  , 8c  le  Pape  fit 
examiner  fes  Livres  par  des  Théo- 
logiens éclairés  , dont  le  témo’gna- 
ge  fut  fi  avantageux  à Noris , que 
V iiij 
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Sa  Sainteté  le  fit  Confulteur  de  lln- 
quilîtion.  Enfin  , cet  habile  Hom- 
me s’étant  juftifié  dans  un  Livre 
qu'il  publia  ennîçj,  Innocent  XII. 
lui  rendit  enfin  juiiice  , en  le  fai* 
fane  Cardinal  le  11  Décemb.  de  la 
même  année.  Depuis  ce  tems  là  le 
Cardinal  de  Noris  fut  de  toutes  Ici 
Congrégations , & le  S.  Siège  l’em- 
ploya dans  les  plus  gr.  affaires.  Il 
luccéda  au  Cardinal  Cafanate  dans 
la  place  d;  Bibliothcqtuire  du  Va- 
tican en  1700  , fut  nommé  par  le 
Pape  pour  travailler  à la  réforma- 
tion du  Calendrier  en  1701  , 8c  m. 
à Rome  le  15  Fév.  1704  , à 73  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv. 
bien  écrits  , eu  latin  , 8c  remplis 
d’une  érudition  profonde.  Les  prin- 
cipaux font  s i°.  L’Hifloire  Pcla- 
gienne  , dont  il  donna  une  quatriè- 
me Edit,  en  1701.  i°.  Un  (pavant 
Traité  fur  les  Epoques  des  Syro- Ma- 
cédoniens. 50.  Une  DifTertation fur 
le  Ve.  Concile  Œcuménique  , 8cc. 
Toutes  fes  Œuvres  ont  été  recueil- 
lies 8c  intérim.  à Vcroneen  17x9  , 
en  cinq  vol.  h- fol. 

NOSTRADAMUS  , ( Michel  ) 
habile  Médecin  8c  fameux  Aflrolo- 
gue  au  xvi.  fiée,  naquit  à S.  Ré- 
my , petite  ville  à 4 lieues  d’Arles, 
•u  Diocèfe  d’Avignon  , le  14  Déc. 
1703.  Il  étudia  à Montpellier,  8c 
voyagea  enfuite  à Touloufe  8c  à 
Bourdeaux.  De  retour  en  Provence , 
11  publia  en  1333  fes  7 premières 
Centuries  , dont  le  Roi  Henri  II.  fit 
tant  de  cas  qu’il  voulut  voir  l’Au- 
teur. L’ayant  fait  Venir  , il  lui  donna 
toc.  écus  d'or  , 8c  l’envoya  voir  les 
Princes  fes  fils  à Blois.  Le  Roi 
Charles  IX.  lui  donna  auffi  des 
marques  publiques  de  fon  elfime  en 
palTant  en  Provence.  NoiFradamus 
publia  fes  trois  dernières  Centuries 
en  1338  , & m.  à Salon  le  1 Juill. 

1 \ 66  , à « 3 ans , 8c  fut  enterré  dans 
l’Eglife  des  Cordeliers  , où  l’on  voit 
fon  Epitaphe.  On  a'de  lui  d’autres 
Ouv.  8c  l’on  imprima  depuis  fa 
mort  une  xic.  8c  une  xue.  Centu- 
rie , que  l’on  recueillit  de  fes  Ouv.- 
Tout  le  monde  connoît  le  Dirti- 
que  fui  vaut,  attribué  à Etienne  Jo- 
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delle , fur  le  caraûere  de  Noflri- 
damus. 

Noflra  damus  , eum  f, alfa  dantus  , 
nam  fallere  nojtrum  ejt  : 

tt  eum  falfa  damus  , nil  nifi 
Nojlra  damus. 

NOSTRADAMUS  , ( Jean  ) frè- 
re puîné  du  précédent , exerça  long- 
tems  , avec  honneur  , la  Charge  de 
Procureur  au  Parlement  de  Proven- 
ce. On  a de  lui  les  Vies  des  anciens 
Poètes  Provenç  aux  , dics  Trouba- 
dours , imprim.  à Lyon  en  1373 
;h-8°. 

NOSTRE  , ( André  le  ) Contrô- 
leur des  Bàtimens  du  Roi  , Delfi- 
nateur  de  fes  Jardins , 8c  celui  qui 
a porté  l’Art  des  Jardins  au  plus 
haut  point  de  perfeélion  , naquit  i 
Paris  en  1613.  Il  avoir  près  de  40 
ans  lorfque  M.  Foucqua»,  Surin- 
tendant des  Finances  , lui  donna 
occafion  de  fc  faire  connoître  par 
les  magnifiques  Jardins  de  Vaux- 
le-Vicomte.  Il  travailla  enfuite  pour 
Louis  XIV.  à Vcrfailles , à Tria- 
non  , à S.  Germain  , 8cc.  8c  fit  pa- 
roître  un  goût  admirable  dans  tous 
fes  Ouvrages.  U m.  à Paris  au  mois 
de  Sept.  1700  , à 87  ans. 

NOVAT  , Novatus  , Prêtre  de 
l’Eglifede  Carthage  au  m.  fiécle  , 
pour  éviter  la  punition  de  fes  cri- 
mes , fe  joignit  au  Diacre  Felicilfi- 
me  contre  S.  Cyprien.  Il  paflfa  à 
Rome  en  131  , 8c  y trouva  Nova- 
tien  , Prêtre  ambitieux  , qui  s etoit 
acquis  une  gr.  réputation  par  fon 
éloquence  , 3c  qui  murmuroit  de  ce 
qu’on  ne  l’avoit  pas  mis  fur  le  Siè- 
ge de  Rome  plutôt  que  le  Pape  Cor- 
neille. Novat  fit  amitié  avec  lui  } 
puis  ayant  publié  des  calomnies 
atroces  contre  le  Pape  , ils  firent 
venir  trois  Evêques  fimples  8c  igno- 
rans , 8c  les  ayant  fait  boire  , ils 
les  obligèrent  d’ordonner  Novatien  - 
Evêque  de  Rome.  Cette  Ordination 
irrégulière  produifitun  fchifme  fii- 
nelle  qui  dégénéra  en  héréfie  ; car 
Novae  8c  Novatien  fouiintent  aufiï 
que  l’Eghfc  n’avoic  pas  le  pouvoir 
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Je  recevoir  â la  Communion  ceux 
qui  étoient  tombés  dans  l'idolâtrie. 
On  attribue  à Novatien  le  Traité 
de  la  Trinité  , & le  Livre  des  Vian- 
des Juives  qui  font  parmi  les  Œu- 
vres de  Tertullien.  C'elt  lui,  & non 
pas  Novae  , qui  a donné  fon  nom 
aux  Hérétiques  appelles  Novations. 

NOVATIEN.  Voyt\  l'Article  pré- 
cédent. 

NOUE,  ( François  de  la  ) fur- 
nommé  Bras  de-fer  , céleb.  Gentil- 
homme Breton  , 8 c l’un  des  plus 
grands  Capitaines  du  xvi.  fiée,  na- 
quit en  1 ç } i d'une  Maifon  noble 
& ancienne.  Il  voyagea  dans  fa 
jeunette  en  Italie  , 8c  y porta  les 
Armes.  De  retour  en  France  , il 
embraffa  le  parti  des  Calvinifies  , 
8c  leur  rendit  les  fervices  les  plus 
importans  par  fa  valeur  , par  fa 
prudence  6c  par  fa  probité.  Il  prit 
Orléans  fur  les  Catholiques  le  18 
Septemb.  i\6y  , conduifït  l'Arrie- 
re  garde  à la  bataile  de  Jarnac  en 
if  *9  , 6c  enleva  plulteurs  Places. 
Ayant  eu  l’os  du  bras  gauche  caflé  à 
la  prife  de  Fontenay  en  Poitou  , on 
Je  lui  coupa  â la  Rochelle  , 6c  il 
s'en  fit  faire  un  de  fer  , dont  il  fe 
fervoit  bien  ; ce  qui  le  fit  furnom- 
mer  Brar-de-Fer.  La  Noue  pafla  en 
1578  au  Service  des  Etats-Géneraux 
dans  les  Païs-Bas  : il  leur  fut  d'un 
grand  fecours,  6c  fit  prifonnier  le 
Comte  d’Egmont  à la  prife  de  Ni- 
nove  ; mais  il  fut  fait  lui  - même 
prifonnier  en  1 $80 ,6c  les  Efpagnolr 
ne  le  mirent  eu  liberté  qu’en  1 f 8t  , 
qu’il  fut  échangé  avec  le  Comte 
d'Egmont.  La  Noue  continua  de 
fervir  avec  gloire  fous  le  Roi  Hen- 
ri IV.  8c  fut  blette  à la  tête  au  fié- 
e de  Lambale  en  ifit , d’un  coup 
e moufquet  , dans  le  tems  qu’il 
étoit  monté  fur  une  échelle  , pour 
reconnoître  ce  que  l’on  faifoit  dans 
la  Place.  Il  m.  de  fa  blefTure  quel- 
ques jours  après. 

NOURRY  , ( Dom  Nicolas  le  ) 
fçav.  BénédiéUn  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Matir  , naquit  â Diep- 
pe en  1647.  Il  fe  rendit  hable  dans 
l’Antiquité  Eccléfïaflique , 8c  m.  à 
Paris  le  14  Mats  1714 , à 77  ans. 
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On  a de  lui  un  Apparat , en  latin  , 
à la  Bibliothèque  des  Peres  , 6c  d'au- 
tres Ouv.  efliniés. 

N U M A PoMPittus  , fécond 
Roi  des  Romains , natif  de  Cures  , 
ville  du  païs  des  Sabins  , 8c  fils 
de  Pompitius  Atticus  , fuccéda  à 
Roniulus  714  av.  J.  C.  Pour  adou- 
cit le  Peuple  Romain  , cncor&£i- 
rouchc  8c  barbare  , il  infiirua  aes 
Cérémonies  religieufes  , bâtit  un 
Temple  à Vcfla  , clioifit  des  Vierges 
pour  avoir  foin  de  cou  fer  ver  le  Feu 
Sacré  , établit  8 Collèges  de  Prêtres  , 
6c  ordonna  le  culte  de  Janus.  Il 
divifa  l’année  en  ti  mois  , 6c  pu- 
blia des  Ioix  très  figes  Ôc  d'un  gr. 
ufage.  Voulant  faire  recevoir  les 
inliiturions  avec  plus  de  refpeâ  , il 
fit  accroire  au  Peuple  qu'il  les  renoit 
de  la  Nymphe  Egcrie,  avec  laquelle 
il  converfoit  pendant  la  nuit.  Il 
époufa  Tatia , dont  il  eut  4 fils  8: 
une  fille,  mariée  à Tullus  Hofti- 
lius  , qui  lui  fuccéda.  Il  ni.  l’an  Sa 
de  Rome  , 671  av.  J.  C.  apres  un 
régne  de  41  ans. 

NUMF.NIUS  , Philofophe  Grec 
du  11.  fi.  natif  d’Apamée  , ville  de 
Syrie  , fuivoit  les  opinions  de  Py- 
thagore  8c  de  Platon  , qu'il  t.îchoit 
de  concilier  enfemble.  Iiprétcndoie 
que  Platon  avoir  tiré  de  Moyfe  , ce 
u’il  die  de  Dieu  8c  de  la  Création 
u Monde  ; car  , quefl-ie  que  Pla- 
ton , difoit-il , Ji  non  Mry'e  parlant 
Athénien  ? Il  ne  nous  refie  de  Nu- 
menius  que  des  fragmens  qui  fe 
trouvent  dans  Origene  , Eufebe 
ôcc. 

NUMERIEN  , ( Marcus- Aurtlius- 
Numerianui  ) Empereur  Romain  , 
étoit  fils  de  Carus  , 8c  frere  de  Câ- 
lin , il  fuivit  fon  pere  en  Orient  , 
étant  déjà  Céfar  , 8c  il  lui  fuccéda  t 
avec  fon  frere  Car  in  , au  mois  de 
Janvier  184.  I!  fut  tué  par  la  per- 
fidie d’Atrius  Aper  , fon  beau-  pe- 
re , au  mois  de  S'ptemb.  fuivant. 
Cctoit  un  Prince  éloquent , qui  par- 
loir en  public  avec  grâce  , 8c  qui 
aimoirlcs  Belles  Lettres  8c  la  Poë- 
fie.  Après  fa  mort , l’Armée  Ro- 
maine élut  Diockticu  , qui  tua  Apec 
de  fa  main. 
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NUMITOR,  étoit  fils  de  Procas, 
Roi  d’Albç  , 8c  frété  d'Amulius. 
Procas  en  mourant , 79*  av.  J.  C. 
le  Ht  héritier  de  fa  Couronne  avec 
Amulius  , à condition  qu’ils  régne- 
loient  tour  à cour  d'année  en  an- 
née , mais  Amulius  s’empara  du 
Trône,  8c  donna  l’exclu  (ion  à Nu- 
mitor  , donc  il  fie  mourir  le  fils  , 
nommé  l.aufus  , 8c  contraignit  Rhca 
Sylvia  , fille  unique  de  Numitor, 
d’entrer  parmi  les  Veilalcs.  Mais 
cette  Princeire  étant  devenue  grof- 
fe  , publia  que  c’étoit  du  Dieu 
Mars.  Elle  accoucha  de  Remus  8c 
de  Romulus  , qui  tuerent  Amulius  , 
& rétablirent  Numitor  fut  le  Trône 
7j4  av.  J.  C. 

NVMANNUS  , ( Grégoire)  habi- 
le Profeifeur  d’ Anatomie  8c  de  Bo- 
tanique à Wittcmberg  , fa  patrie  , 
où  il  m.  en  16  i8  , à 45  ans  , ell 
Auteur  d’un  Traité  latin  de  l’Apo- 
plexie , qui  ell  ertimé  , 8c  d'une  cu- 
itcufc  DilTertation  fur  la  vie  du 
Tcrtus  , dans  laquelle  il  prouve 
qu’un  enfant  vit  dans  le  fein  de  fa 
mere  par  fa  propre  vie  , 8c  que  la 
mere  venant  â mourir  , on  peut  le 
tirer  fouvetrr  de  fon  fein  , encore 
rivant  8c  fans  l’offenfer. 

NYMPHES  , Déelles  de  l'Anti- 
quité Païenne  , Pilles  de  l’Océan 
& de  Thetis  , étoient  dillinguées 
«n  Nercïdes  , Naïades  , 8cc.  Les 
Néréides  prélïdoienc  fur  les  eaux 
de  la  mer  , les  Naïades  fur  les  fleu- 
yes  8c  les  fontaines  , les  Drya- 
des 8c  AmaJryades  fur  les  forées  , 
les  Napées  fur  les  bocages  3c  les 
prés  , les  Oreades  fur  les  monta- 
gnes. Nymphe  c/l  la  même  choie 
ue  Nephefih  , qui  en  hébreu  lîgni- 
e Ame.  Or  comme  les  Païens  s’i- 
maginoient  que  les  âmes  des  morts 
érroient  autour  des  lieux  qui  leur 
avoient  été  les  plus  agréables  pen- 
dant leur  vie  ; de-là  vint  la  coutu- 
me de  facrifier  fous  les  arbres  verJs, 
dans  les  antres  , 8 ce.  dans  la  pen'ee 
que  quclqu’amc  y faifuit  fon  fé- 
jour.  Aiufi  les  âmes  des  hommes 
qui  avoient  pris  plaifir  à habiter 
dans  les  bois  , étoient  devenues 
Dryades , c.  à d.  Nymphes  des  bois 
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8c  des  forêts.  Celles  de  ceux  qui 
avoient  habité  les  montagnes  , 
étoient  Oreades  , ou  Nymphes  de* 
Montagnes , 8c  ainli  des  auue*. 

O 

OBED  , un  des  Ayeux  de  J.  C. 

félon  la  chair  , écoit  fils  de 
Booz  Sc  de  Ruth  , 8c  fut  pere  de 
David.  Obed  naquit  vers  1175  av. 
J.  C.  Booz  , fon  pere  , étant  âgé 
d’environ  9?  ans. 

OBEDEDOM  , Ifraclite , fils  d’I- 
dithun  , de  la  Tribu  de  Lévi  , cil 
appelle  Gethéen  dans  l'Ecriture  j 
non  qu’il  fût  de  Gcth  , qui  étoit 
une  vide  des  Phiüftiiis  , mais  parce 
qu'il  y avoir  demeuré  avec  David. 
Il  eut  l’avantage  d’avoir  chez  lui 
l’Arche  pendant  $ mois  j ce  qui 
porta  le  Seigneur  à combler  fa  Mai- 
fou  de  toute  forte  de  profpcrités.  Il 
vivoit  t04t  av.  J.  C. 

OBRECHT  ,(  Ultic  ) habile  Pro- 
fefleur  en  Dioit  à Stralbourg  , em- 
bratTa  la  Religion  Catholique  après 
la  prife  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çois , 8c  Louis  XIV.  le  fi:  Prêteur 
R .yai  de  Stralbourg  en  ifiSç.  Il  m. 
le  6 Août  1 701.  On  a de  lui  divers 
Ouvrages.  Il  étoit  petit-fils  de  Geor- 
ges Obrechc  , fçavant  Profcfleut  de 
Droit  à Stralbourg  , mort  le  7 Juin 
isi  1 , à 66  ans.  On  a audi  de  ce 
dernier  quelques  Ouv. 

OBREGON  , ( Bernardin  ) IuiÛi. 
auteur  des  Frères  Infirmiers  Mi::im:sf 
qui  ont  foin  des  malades  dans  les 
Hôpitaux  en  Efpagne  , naquit  à 
Las-Huclgas  , près  de  Bmgos  , le 
zo  Mai  1140  , d’une  famille  noble 
8c  ancienne.  Il  établit  fa  Congré- 
gation en  ifiî8  , 8c  m.  dans  fon 
Hônital  General  de  Madrid  le  6 
Août  it99.  Le  Peuple  appclla  Ohre- 
gous  , les  Religieux  établis  par  cet 
homme  vercueux. 

OBSEQUENS , ( Julius  ) Ecrivain 
latin  , que  l’on  conje&urc  avoir  vé- 
cu un  peu  avant  1 Empire  d’Hono- 
rius  , vers  } 9 ç de  J.  C.  compofa 
un  Livre  des  Prodiges  , qui  n’cll 
qu’une  lifle  de  ceux  que  Tite-Live 
a inférés  dans  fon  Htitoiie.  U ne 
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fcout  refie  qu’une  partie  de  cet  Ouv. 
auquel  Conrad  Lycofthenes  a fait 
des  Additions  pour  fupplécr  à ce  qui 
manque  dans  l'Original.  Les  meil- 
leures Editionsde  Julius  Obféquens, 
font  celles  otl  les  Additions  de  Ly- 
coflhenes  font  dirtinguées  du  Texte. 

OCCAM , ou  Occham  , ( Guil- 
laume ) fameux  Théologien  Sclio- 
laltique  , de  l'Ordre  des  Cordeliers 
au  xiv.  liée,  étoit  Anglois  de  na- 
tion , 8 c Difciple  de  Scot.  Il  fut  le 
Chef  des  Nominaux  , &c  s’acquit  une 
fi  grande  réputation  , qu'on  le  fur- 
nomma  le  Docteur  Invincible.  Il  prit 
le  parti  de  l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière , â follicitation  de  Michel  de 
Cefene,  Général  de  fon  Ordre  , & 
écrivit  avec  force  contre  le  Pape 
Jean  XXII.  8c  contre  fes  Succef- 
feurs.  Cette  conduite  le  fit  exeem- 
municr  par  le  Pape  s mais  on  croit 
qu'il  fut  dans  la  fuite  abfous  de 
cette  cenfurc.  Il  m.  vers  1 547.  O11 
a de  lui  pluf.  Ouv.  dans  lefqucls  en 
remarque  beauc.  d'cfprit  & de  fub- 
tilité.  • ! 

OCEAN  , Dieu  de  la  Mer  , fé- 
lon la  Fable  , étoit  fils  du  Ciel  & 
Vefta  , mari  de  Thetis  & pere  des 
Fleuves  & des  Fontaines.  Les  an- 
ciens Payent  l’appelloient  le  Pere 
de  toutes  chofes  , parce  qu'ils 
croyoient  qu’elles  étoient  engen- 
drées de  l’humidité  ; ce  qui  efl  con- 
forme au  fentiment  de  Thaïes  , qui 
établit  l'eau  pour  premier  principe. 

OCCELLUS  , ancien  Philofophe 
Grec  de  l’Ecole  de  Pythagorc  , étoit 
natif  de  Lucanie  ; ce  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  Lucanien.  Il  def- 
cendoit  d’une  ancienne  famille  de 
Troyes  en  Phrygie  , 2c  vivoit  long- 
tems  avant  Platon.  Il  compofa  un 
Traité  des  Rois  & du  Royaume,  dont 
il  ne  nous  refte  que  des  fragment  ; 
mais  le  Livre  rrtf < tk  marrie , c à d. 
de  l'Univers  , qu’on  lui  atrribue  , 
efl  parvenu  tout  entier  jufqu'à  nous, 
& il  y en  a plusieurs  Editions  en 
.grec  fit  en  latin.  Il  s'efforce  d'y  prou- 
ver l’éternité  du  monde  , en  quoi 
il  a été  fuivi  par  Ariftote. 

O C H I N , ou  OiriN  , Ocellus  , 
.(  Bernardin  ) fameux  Prédicateur 
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du  xvi.  fiée,  naquit  à Sienne  en 
1487.  Il  fe  fit  Cordelier  , puis  em- 
bralfala  Réforme  des  Capucins  vert 
if  54.  Il  y a même  des  Auteurs  qui 
affurent  qu'il  fonda  l'Ordre  des  Ca- 
pucins avec  Matthieu  Bafchi  , 2c 
telle  cil  l'opinion  du  fyavant  An- 
toine-Marie Grariani  , Evèq.  d'A- 
melie  , qui  l avoit  connu  ; mais  ce 
fait  ne  paroît  point  véritable  : quoi- 
qu’il en  foit  , Ochin  fut  élu  Ge- 
neral des.  Capucins  en  if  ?8.  Il  étoit 
fçavant , éloquent  5c  hardi  ; & ja- 
mais homme  ne  prêcha  avec  plui 
de  réputation  6c  plus  d'npplaudif- 
fement  que  lui.  Il  quitta  l'Habit  de 
Capucin  au  bout  de  8 ans  , fc  ht 
Luthérien  , & fc  retira  il  Genève  , 
puis  à Aufbourg.  Il  voyagea  en  An- 
gleterre avec  Pierre  Martyr  en  if  47, 
Ce  fut  appcllé  à Zurich  en  îfff  , 

Îioury  erre  Mini/irc  de  l'Eglife  Ita- 
ienne.  Ses  Dialogues  , où  entre 
autres  erreurs  , il  enfeignoit  1* 
Polygamie  , le  firent  châtier  eu 
if 63.  On  ne  voulut  point  le  fouf- 
frir  à Bile  , & il  fe  vit  obligé  de  Ce 
retirer  en  Pologne  , où  il  donna 
dam  les  erreurs  des  Sociniens.  En- 
fin , ayant  autfi  été  charte  de  ce 
Royaume  , il  m.  à Slaucow  , en 
Moravie  , en  1 364 , à 77  ans , aban- 
donné de  tout  le  monde  , fit  le  plu* 
miférahlc  de  mus  1rs  hommes.  Se* 
deux  fils  & fa  fille  étoient  mort* 
peu  de  rems  auparavant.  Pour  fa 
femme  , elle  étoit  morte  à Zurich  , 
avant  qu’il  en  fut  charte.  On  a de 
lui  30  Dialogues , pluf.  Sermons  , fi C 
d'autres  Ouv. 

OCHOSIAS  , Roi  d lfraël , fuc- 
céda  à fon  pere  Achab  897 av.  J.  C. 
6c  imita  les  impiétés.  Etant  tombé 
d'une  fenêtre  , à Samarie  , & fe 
voyant  en  danger  de  mourir  , il 
envoya  confulter  Beclzcbub  , le 
Dieu  d’Accaron  3 mais  Elie  l'en  re- 
prit , fit  defeendre  le  feu  du  Ciel 
fur  les  gens  que  ce  Prince  avoir  en- 
voyé pour  fe  fairtr  de  lui  , Sc  pré- 
dit fa  mort.  Ocholïas  m.  en  effet 
S96  av.  J.  C.  fans  lairtcr  d'enfani, 
Jorani  , fon  frere  , lui  fuccéda. 

OCHOSIAS  , Roi  de  Juda  , ap- 
pelle autfi  Joacha\  , ctoit  lc  darnicc 
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d«s  fils  de  Joram  6c  d’Athatie.  Ayant 
fuccédé  à fon  pere  , il  marcha  fur 
fes  traces  , & fe  joignit  a loram  , 
Roi-d’Ifrafc'l  , pour  faire  la  guerre  à 
Hazaël , Roi  de  Syrie.  Joram  y fut 
htrflé  , & Ochofias  l’alla  vifiter  à 
Jezraël  •,  mais  Jchu  les  fit  mettre 
tous  deux  â mort  884  av.  J.  C. 

OC  H US  , Roi  de  Perfe.  Voyc\ 
Darius  II.  * 

O CT  A VIE  , fille  d’Oftavius  , 
fccur  de  l’Empereur  Augulle  , 8c 
petite  nièce  de  Jules  Célar  , fut 
mariée  â Marcellus  , puis  à Marc- 
Antoine.  De  Marcellus , elle  eut 
le  jeune  Marcellus  , qui  époufa  Ju- 
lie , fille  d'Augulle  , & qui  mourut 
à la  fleur  de  fon  âge  , dans  le  tenu 
qu'Augufle  le  deflinoit  pour  héri- 
tier de  l’Empire.  Elle  eut  de  Marc- 
Antoine  , Antom'a  , l’aînée  , qui 
époufa  Domitius  Enobarbus  , 6c 
Antonia  la  Jeune  , femme  de  Dru- 
fus  , frere  de  Tiberç.  Marc  - An- 
toine , épris  de  Cléopâtre  , aban- 
donna Oûavie  , dont  la  vertu  , la 
confiance  6c  l'attachement  à un  fi 
indigne  époux , furent  admirés  de 
toute  la  terre.  Elle  m.  11  ans  av. 
J.  C. 

OCTAVIE  , fille  de  l'Empereur 
Claude  & de  Meflaline  , fut  fiancée 
i Lucius  Silanus  ; mais  ce  mariage 
fe  rompit  par  les  intrigues  d’Agrip- 
pine , & Odtavie  époufa  Néron  à 
l’âge  de  16  ans.  Ce  Prince  la  répu- 
dia peu  de  teins  après , fous  prétex- 
te de  Acrilité  , pour  époufer  Pop- 
pée  , laquelle  accufa  OClavie  d’a- 
voir eu  un  commerce  criminel  avec 
on  de  fes  Efclavcs.  On  mie  à la 
queflion toutes  les  Servantes  de  cet- 
te PrincefTe  , 8c  quelques  unes  ne 
pouvant  réfilter  à la  violence  des 
tourmens , la  chargèrent  du  crime 
dont  elle  étoit  fauüement  accufée  ; 
mais  la  plupart  des  autres  curent 
la  force  de  la  déclarer  innocente  ; 
& la  réponfe  que  l’une  d’elles  , 
nommée  Pythéas  , fit  à Tigellin  , 
qui  les  prcfïoit  d’accufer  Odtavie , 
a mérité  d’avoir  place  dans  l’Hiftoi- 
re  de  Dion  8c  dans  les  Annales  de 
Tacite.  Cependant  OCtavie  fut  re- 
léguée en  exil  dans  1a  Campanie  j 
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mais  les  murmures  du  Peuple  ohfiV 
gèrent  Néron  à la  faire  revenir.  On 
ne  fauroit  expri  a cr  la  joye  qui  pa- 
rut dans  Rome  pour  ce  rappel , ni 
les  honneurs  que  le  Peuple  fit  à 
cette  Princeirc.  Poppce  fe  crut  per- 
due , fi  Octavie  ne  pénllbit  ; elfe  fe 
jetta  aux  pieds  de  Néron  , 6c  ob- 
tint enfin  fa  mort  fous  divers  pré- 
textes. Ottavie  fut  reléguée  dans 
une  111e  , où  on  la  contraignit  de 
fe  faire  ouvrir  les  veines  , â l’âge  de 
10  a as.  On  lui  coupa  eofuite  la 
tête  , que  l’on  porta  â fa  Rivale. 

OCTAV1EN  , Anti  pape  , de  la 
famille  des  Comtes  de  Frefcati  , fe 
fit  élire  par  deux  Cardinaux  après 
la  mort  d'Adrien  IV.  8c  prit  le  nom 
de  Viâor  IV.  Il  fut  foutenu  par 
l’Empereur  Frédéric  ; ce  qui  obli- 
gea Alexandre  III.  qui  étoit  le  Pa- 
pe légitime  , de  fe  retirer  en  Fran- 
ce. Oétavien  mourut  â Lucques  en 
s 1C4. 

OCTAVIUS  , ou  Octavianus. 
Voye\  Auguste. 

ODENAT  , Roi  des  Palmyre- 
niens , 6c  l’un  des  plus  gr.  Capitai- 
nes de  fon  tems  , s’éleva  , par  fa 
valeur  , â ce  degré  de  gloire  6c  de 
puiflance.  Il  étoit  de  Palmyre  , vil- 
le de  Phenicie  , 8c  il  époufa  la  céf. 
Zenobie  , qui  fe  difoit  iflue  des 
Ptolomées  8c  des  Cleopatres-  Après 
la  fameufe  défaite  des  Romains  par 
les  Petfes , où  l’Empereur  Valeriea 
fut  pris  8c  traité  avec  tant  d’indi- 
gnité par  le  Roi  Sapor  en  160  , tout 
l'Orient  confterné  , envoya  des  prê- 
fens  à ce  Prince  barbare  pour  le 
fléchir.  Sapor  reçut  ceux  d’Odenac 
avec  le  dernier  mépris  , 8c  les  fit 
jetter  dans  la  riviete  , indigné  qu’un 
li  petit  Prince  eut  ofe  lui  écrire, 
au  lieu  de  fe  ptéfenter  lui  - même 
à fa  Cour.  Odenat , indigné  â fon 
tour  , prit  le  parti  des  Romains  , 
8c  fit  la  guerre  â Sapor  , avec  tant 
de  fuccès , qu’il  lui  enleva  fa  fem- 
me 8c  fes  trefors.  U ruina  enfuite 
le  parti  de  Quietus  , fils  de  Macrien  , 
8c  demeura  fidèle  aux  Romains. 
L’Empereur  Gallien  crut  ne  pouvoir 
mieux  récompenfer  fes  fervices  , 
qu’en  l'afTociam  à l’Empice,  II  lui 
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donna  les  Titres  de  Ccfar  , d’Au- 
gullc  8c  d'Empeteur , 8c  celui  d’Au- 
gulle  à la  Reine  Zenobie  , fa  fem- 
me , 8c  à leurs  enfans.  Odenac  fit 
mourir  Balifle  , qui  s'étoic  révolté  , 
prit  la  ville  de  Ctcfiphon  , 8c  fe  prè- 
paroit  à marcher  contre  les  Goths  , 
qui  ravageoicut  l'Afie  , lotfqu'il  fuc 
afiaffiné  dans  un  feiiin  avec  PJero- 
des  , fon  fils  , à Herachée  , dans  le 
Pont.  Zenobie  gouverna  après  lui  , 
fous  le  titre  de  Reine  d’Orient. 

ODET  de  Colicni.  V»yt\  Co- 

LICNI. 

S.  ODILON  , cinquième  Abbé 
de  Cluni  , étoit  fils  de  Béraud  It 
Grand  , Seigneur  de  Mercecur.  11 
fuccéda  à S.  Maycul  , Abbé  de  Clu- 
ni , 8c  gouverna  cetce  Abbaye  avec 
beauc.  de  fagefle  pendant  jo  ans.  Il 
m.  le  dernier  Déc.  104S  , à 87  ans. 
On  a de  lui  pluf.  Ouv.  S.  Pierre 
Damien  a écrit  fa  vie. 

ODOACRE  , Oduacer  , fils  d’E- 
dicon  , Roi  des  Erules  , Peuples  ori- 
ginaires de  Scythie  , fut  appellé  en 
Italie  par  les  Partifans  de  Nepos 
en  47 6.  Il  s'empara  du  Pais  des  Vé- 
nitiens 8c  Je  la  Gaule  Cifalpinc  , dé- 
fit Orefie  , relégua  Auguilule  dans 
un  Château  , près  de  Naples , 8c 
acheva  de  détruire  l’Empire  Romain 
en  Italie.  Dans  la  fuite  , il  eut  la 
guerre  contre  les  Rugiens  : il  les 
vainquit  , 6c  prit  leur  Roi  prifon- 
nicr.  Mais  Théodotic  , Roi  des 
Coths  dans  la  Mcclie  , donna  du 
fecours  au  fils  du  Roi  vaincu  , 8c 
alla  en  Italie  en  487.  Il  gagna  } 
atailles  fur  Odoacrc  , 8c  l’afliégea 
dans  Ravenne  en  490.  Enfuite  , 
ennuyé  de  la  longueur  du  liège  qui 
avoic  déjà  duré  1 ans , il  fit  la  paix 
avec  Odoacre  , 8c  partagea  l'Empi- 
rc  d’Italie  avec  lui  ; mais  peu  de 
rems  après , il  le  fit  aflalfiner  dans 
un  fellin  en  495.  Odoacre  étoit  un 
Prince  modclte  , doux  8c  clément. 
Quoiqu' Arien  , il  protégeoit  les  Ca- 
tholiques. 

S.  ODON  , l’un  des  plus  illuftres 
Religieux  du  x fiée,  fut  Chanoine 
de  S.  Martin  de  Tours  , fa  patrie , 
en  899  , Moine  à Baume  en  Fran- 
che- Comté , en  90?  , 8c  fécond  Ab- 
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bé  de  Cluni  en  917.  Il  m.  le  18 
Novemb.  941.  Ou  a de  lui  pluf. 
Ouv. 

ODON,  eu  Odaud  , fçavant 
Evêque  de  Cambray  , natif  d’Or- 
léans , mort  ni},  donc  on  a une 
Explication  du  Canon  de  la  Melle  , 
8c  d’autres  Traités  imprimés  , dans 
la  Bibliothèque  des  l'eres. 

<£  B A R E , cil  le  nom  de  cet 
Ecuyer  par  l'adrelfe  duquel  Da- 
rius I.  l'on  Maître , devint  Roi  de 
Perfe. 

OECOLAMPADE  , ( Jean  ) fa- 
meux Théologien  Allemand  au 
xvi.  fi.  natit  du  village  de  Rcinf- 
perg  , fe  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues latine  , grecque  &: hébraïque  , 
8c  quitta  le  froc  de  Religieux  de 
Sainte  Biigite  , pour  embrailer  les 
opinions  de  Zuingle.  Il  devint  Mi- 
nilirc  à Bâle  eu  ifi;  , 8c  publia 
un  Livre  contre  la  réalité  du  Corps 
de  J.  C.  dans  l’Eucharifiie  , intitu- 
lé , de  geuuina  expojstione  Verbonun 
D-rnini  , hoc  efl  Corpus  mœm  , i<i 
ejl  , Figura  , Signum  , Typus  , Sym- 
bolum.  Erafme  dit  que  ce  Livre  eli 
écric  avec  tant  d’éloquence  dans  le 
fiylo  8c  tant  de  force  dans  les  cai- 
lbnneraens , qu'il  feroit  capable  de 
féduire  même  les  Elus , fi  Dieu  ne 
l’cmpêchoit.  Les  Luthériens  répon- 
dirent à Oecolampiade  par  un  Li- 
vre intitulé  , Synyyamma  , attribué 
â Brentius  ; il  répliqua  par  un  An- 
ti  - (yngramma  , 8c  compofa  des 
Commentaires  lur  la  Bible  , 8c 
d'autres  Ouvrages  qui  lui  acquirent 
une  grande  réputation  parmi  les 
Zuinglicns.  Il  m.  à BâLe  le  1 Déc. 
1 î } 1 , â 49  ans  , 8c  fut  enterré  dans 
le  Temple  de  cette  Ville  , où  l’on 
voit  fon  Tombeau  8c  fon  Epitaphe. 

OECUMENIUS,  Auteur  Grec  du 
x.  fiée,  dont  on  a des  Commentai- 
res fur  les  Aftcs  des  Apôtres  , fuc 
l’Epîtte  de  S.  Jacques  , 8cc.  8c  d'au- 
tres Ouv.  iniprim.  à Paris  en  16}  1 , 
en  1 vol.  in  fol.  grec-latin.  Il  ne 
fait  prefque  qu’abreger  S.  Chryfo-* 
ftôme . 

OEDIPF.  , fils  de  Laïus , Roi  de 
Thcbes , 8c  de  Jocalle  , fut  donné 
par  fon  pere  à un  Berger , pour  être 
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mis  1 mort,  afin  d’éviter  le  mal- 
heur dont  l’Oracle  le  menaçoit  : 
mais  le  Berger  , touché  de  conipaf- 
fion  , eut  horreur  de  répandre  le 
long  du  jeune  Prince,  & 1'auacha 
far  les  pieds  à un  arbre , de  peur 
qu'il  ne.  fût  dévoré  par  les  bêtes 
lauvages.  Cet  enfant  fut  trouvé  en 
cet  endroit  par  un  autre  Berger  , 
■ommé  Phorbas , qui  le  porta  à 
ïolybc  , Roi  de  Corinthe.  La  Rei- 
ne , qui  n’avoit  point  d'enfans  , 
l'éleva  avec  autant  de  foin  que  s'il 
eût  été  fou  /ils  j mais  lorfqu'il  fut 
devenu  grand  , ayant  appris  qu’il 
n’étoit  point  fils  de  Polybe  , il  alla 
chercher  l'on  pere  dans  la  Phocide, 
jar  ordre  de  1 Oracle.  A peine  y 
fut -il  arrivé  , qu'il  rencontra  fon 
pere  dans  fon  chemin  , 8c  le  tua 
fans  le  connoître.  Peu  de  tems  après, 
ayant  délivré  le  Pais  du  Monlire 
Sphinx  , il  cpoiifa  Jocaiie  , fans 
fçavoir  qu’elle  étoic  fa  mere  , 8c 
en  eue  4 enfans.  Mais  dans  la  lui- 
re , ayant  reconnu  fon  incellc  , il 
renonça  au  Trône  j 8c  fe  jugeant 
indigne  de  voir  la  lumière  , il  fe 
créva  les  yeux.  Etheocles  & Poly- 
rûces  , fi  cél.  chez  les  Grecs  , étoient 
nés  du  mariage  inccüucux  d’Oedipc 
4c  de  Jocaiie. 

OENOMAUS  , Roi  de  Pife  , 8c 
fils  de  Mars  8c  d'tlidc  , ayant  fçu 
de  l’Oracle  qu’il  feroit  tué  par  ce- 
lui qui  épou/eroit  fa  fille  Hippoda- 
snic  , propofoit  cette  condition  à 
tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour 
l’époufer  , que  s'ils  le  vainquoient 
à la  courfe  , ils  épouferoient  fa  fil- 
le , mais  qu’il  les  feroit  mourir  s’ils 
étoient  vaincus.  Il  fe  défit  de  cette 
maniéré  de  r j Prétendans.  Mais 
Pelops  ayant  gagné  par  argent  Myr- 
tile  , Cocher  de  ce  Prince  , fie  met- 
tre des  elficux  foibles  8c  aifés  à rom- 
pre au  chariot  d’Ocnomaus , lefqucls 
t’étant  calTés  dans  la  coiirlè  , Oeno- 
maus  fut  renverfé  8c  froifle , 8c 
m.  de  cette  chute  peu  de  tems  après. 
Pelops  époufa  Hippodainie  , 8c  fe 
mit  en  pofTelfion  du  Royaume  , le- 
quel fut  appellé  de  fon  nom  Pelo- 
ponnefe. 

OENOMAUS  , habile  Plulofi». 
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plie  & Orateur  Grec  , au  n fi.  fie 
un  Recueil  des  Menlongcs  de  l’O- 
racle de  Delphes  , 8c  les  réfuta  avec 
beauc.  d’cfprit  8c  de  folidicé.  Eufe- 
bc  , dans  là  Préparation  Evangéli- 
que , nous  a confervé  un  fragment 
conlidérable  de  cet  Ouv. 

OENONE  , Nymphe  du  Mont 
Ida  , qui  fe  mcloit  de  prédire  l’a- 
venir ôc  de  donner  des  remèdes  , 
éto;t  fille  d'un  Fleuve  de  Phrygie  , 
félon  la  Fable  , elle  fut  la  premiè- 
re femme  de  Paris  , auquel  elle  pré- 
dit tous  les  malheurs  qui  lui  dé- 
voient arriver  , s’il  voyageoi:  dans 
la  Grèce.  Elle  en  eut  un  fils  nom- 
mé Corinihm  , quelle  aima  tendre- 
ment. Paris  ayant  enlevé  Helene  , 
8c  ayant  é.é  bleiFé  par  Philoûetc 
au  fi*ge  de  T royes , il  ordonna  qu'on 
le  porta  fui  le  Mont  Ida  , afin  qu'Oe- 
lionc  le  guérît  de  fa  blelfure  ; mais 
il  mourut  avant  que  d'y  arriver. 
Ocnone  , à la  vûe  du  corps  de  Pa- 
ris , en  fuc  fi  touchée  , qu’elle  en 
mourut  de  douleur  , foit  qu  elle  fe 
foit  pendue  ou  étranglée  , comme 
le  d fient  quelques  uns  , ou  que  fé- 
lon les  autres  , elle  fe  foit  jettée 
dans  le  bûcher  oû  brûloit  le  corps 
de  Paris. 

OENOTRUS  , Roi  des  Sabins  , 
peupla  la  Côte  du  Golfle  de  Taren- 
tc  , 8c  donna  le  nom  à'Oerwtric  à 
ce  Pais  , qui  ayant  reçu  de  nouvel- 
les' Colonies  des  Grecs  , prit  dans 
la  luire  le  nom  de  Grande- Grece. 

OFFA  , Roi  des  Mcrcjens  en  An- 
gleterre , fuccéda  à Eihelbald  en 
7fS.  Cctoit  un  Prince  guerrier  , 
adroit  8c  ambitieux.  Il  alfaifina  lâ- 
chement Echelbcrr , Roi  des  Anglois 
Orientaux,  qu'il  avoir  attiré  cher 
lui  fous  prétexte  de  lui  faire  époufer 
fa  fille.  Il  eut  enfuite  des  différends 
avec  Charlemagne  ;'mais  Alcuin  , 
Moine  fçavant  8c  politique,  les  ré- 
concilia. OlFa  fit  faire  un  large 
folié  pour  la  défenfe  d'une  partie 
de  fes  Etats  ; 8c  après  diverfes  con- 
quêtes , il  retourna  d Dieu  par  une 
finccre  pénitence.  Enfin  , il  remit 
IaCouronnaàfon  filsEgford,  8cm. 
fur  la  fin  du  vin.  fi.  après  un  glo- 
rieux régne  de  8 ans. 


OG  , Roi  de  Bafan  , étoit  le  fcul 
homme  refté  de  la  Race  des  Géans  , 
ou  Raphaim  , il  s’oppofa  au  paffia- 
ge  des  Ifraëlites  , lorlqu'ils  voulu- 
rent entrer  dans  la  Tetrc  promiie  ; 
mais  il  fut  vaincu  par  Moylë  , fit 
tué  dans  une  grande  bataille  , qui 
fut  fuivie  de  la  perte  de  tout  fon 
Pais  , dont  les  Ifraëlites  s’emparè- 
rent. On  monrroit  fon  lit  de  fer 
à Rabbath  , ville  des  Ammonites. 
Ce  lit  avoit  9 coudées  de  long  8c 
4 de  large  , c.  à d.  tf  pieds  4 pou- 
ces & demi  de  long  , fur  f pieds  10 
pouces  de  large.  David  enleva  dans 
la  fuite  cette  ville  aux  Ammo- 
nites. 

O G E R le  Danois  , appellé  auffi 
Otgcr  8c  Autcaire  , e(i  cel.  dans  les 
anciens  Romans.  11  rendit  de  gr. 
fervices  à Charlemagne  , 8c  fut  en 
grande  confidérarion  à la  Cour  de 
ce  Prince.  Dans  la  fuite  , étant  dé- 
goûté du  monde  , il  fe  fie  Religieux 
dans  l’Abbaye  de  Saint  Faron  de 
Meaux  , où  il  attira  un  de  fes  amis  , 
nommé  Benoît.  Ils  moururent  tous 
deux  au  îx.  li.  avec  de  gr.  icntiincns 
de  piété. 

OGIER  , ( Châties  ) habile  Ecri- 
vain du  xvir.  fiée,  naquit  à Paris 
«ti  159Ç  , d’un  perc  qui  étoit  Pro- 
cureur au  Parlement.  Il  apprit  les 
Langues  fie  le  Droit  à Bourges , puis 
â Valence  en  Dauphiné  , fie  fe  fit 
recevoir  Avocat  au  Parlement  de 
Paris.  Il  fut  enfuite  Secrétaire  de 
Claude  de  Mefmes  , Comte  d’A- 
vaux  , que  Louis  XIII.  envoya  en 
16 ;4  en  AmbafTade  en  Suède  , eu 
Dannemarck  8c  en  Pologne.  Il  ni. 
à Paris  le  1 1 Août  1654  , à çv  ans. 
On  a de  lui  une  Relation  de  fes 
Voyages  , en  latin. 

OGIER,  ( François  ) frere  du 
précédent , embralïa  l’Ecac  Eccléûa- 
Ilique  , 8c  s’acquit  beaucoup  de  ré- 
putation pat  fon  éloquente  fie  par 
fon  érudition.  Il  étoit  avec  le  Com- 
te d’Avaux  à la  paix  de  Munlter  en 
1648.  Il  m.  à Paris  le  18  Juin  1670. 
Ses  principaux  Ouv.  font  : i°.  Ju- 
gement Ï?  Cenfure  de  la  DoHriue  eu- 
rieufe  de  François  Garaffe.  i°.  Apo- 
logie pour  M , Balzac.  } ",  Un  Re-> 
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cucil  de  Sermons  , fous  le  titre 
à’AcIions  publiques  ,oùeilun  Pané- 
gyrique de  Lous  XU1.  8cc. 

OGIER.  ( Jean  ) yqyt\  Gom- 

BAUD. 

OGILBY  , ( Jean  ) habile  Ecri- 
vain Ecoilois  du  xvii.  fiée,  dont 
on  a un  Atlas  qui  lui  procura  la 
Charge  de  Cofmographc  du  Roi 
d’Angleterre  ; des  Traduirions  d’Ho- 
mere  Sc  de  Virgile  , 8c  d’autres  Ou- 
vrages. 

OGYGF.S  , Roi  d’Ogygic  8c  d’Ac- 
té  , qu’on  appelia  depuis  Bectie  Sc 
Attiqut  , fonda  Thcbes  8c  Eleufine. 
C’eft  de  fon  tems  , c.  â d.  comme 
on  le  croit , 1748  av.  J.  C.  qu’ar- 
riva un  cél.  Déluge  , donc  , fêlent 
quelques-uns  , il  fe  fauva  , & dan# 
lequel  , félon  d’auties,il  périt  avec 
la  plupart  de  lés  Sujets.  L’opician 
la  plus  probable  elt  que  ce  Déluge 
arriva  148  ans  avant  celui  de  Dcu- 
calion. 

OI  H ENA  RT  , ( Arnaud  ) habile 
Avocat  au  Parlement  de  Navarre  , 
au  xvn.  fiéc.  natif  de  Mauleon  , 
dont  on  a un  excellent  Livre  inti- 
tulé , Notitia  utriufqtic  yafcoiu*  , 
ôcc. 

OLAUS  Macnus  , Archevêque 
d’Upfal  en  Suède  , fiicccda  â fon 
frere  Jean  Magr.us  en  1544.  Il  pa- 
rue avec  éclat  au  Concile  de  Trente 
en  if4fij  8c  fouHVit  bcauc.  dans 
la  fuite  pour  la  Religion  Catholi- 
que. On  a de  lui  1 Mifloire  des 
Moeurs  , des  Coutumes  , 8c  des 
Guerres  des  Peuples  du  Septen- 
trion. 

OLDENBURG  , ( Henri  ) habile 
Gentilhomme  Allemand  au  xvu.  fî. 
natif  du  Duché  de  Brême  , étoic 
Confiai  â Londres  pour  la  ville  de 
Brême  , dans  le  rems  du  long  Par- 
lemcnc  de  Cromwel.  Il  étudia  dans 
l’Univerfité  d’Oxford  en  1 6^6  , 8c 
fut  enfuite  Précepteur  du  Lord  Guil- 
laume CavenJish.  I orfque  la  Socié- 
té Royale  de  Londres  fut  établie  , il 
en  fut  Sécretaire  8c  AlTocic.  Il  étoit 
lié  d’une  étroite  amitié  avec  Robert 
Boyle  , dont  il  traduifit  en  latin 
pluf.  Ouvrages  , & cette  amitié  fut 
cçnftame.  , il  ni,  à^liarlron. 
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dans  la  Province  de  Kent , en  1^78. 
C'eit  lui  qui  a publié  les  Tranjattions 
Pbilofophiques  des  4 premières  an- 
nées , en  4 tomes  j fçavoir  , depuis  le 
N°.  1 . 1664,  jufqu’au  N°.  CXXXVI. 
166 7.  Il  écoit  en  correlpon.iance 
avec  un  crcs-grand  nombre  ue  Sça- 
vans. 

OLDENDORP  , ( Jean  ) célébré 
Jurifconfulce  du  xvi.  liée-,  natif  de 
Hambourg  , enfeigna  le  Droit  à 
Cologne , puis  à Marpurh  , où  il 
xn.  le  4 J uin  1567.  On  a de  lui  di- 
vers Ouv. 

OLDHAM  , ( Jean  ) cél.  Pocte 
Angtois  du  xvn.  liée,  étoit  bis  d'un 
Miuilire  non-conjurmijle  , qui  l’éle- 
va avec  foin  , 6c  l'envoya  étudier  à 
Edmund  Hall  i Oxfoid  ; Oldham 
y devint  bon  Humani/le  , & s'ap- 
pliqua avec  ardeur  à la  Poè'lïe  6c 
aux  Belles  Lettres.  Il  alla  enfuite  à 
l’Ecole  Libre  de  Croydon  , dans  le 
Surrcy  , où  il  reçut  Ja  vilîte  des 
Comtes  de  Rochclter  6c  de  Dorfct, 
de  Charles  Sodley  , 6c  d'antres  Pcr- 
fonnes  de  dillinclion  , à l’occalion 
de  quelques  Vers  manufetits  dont 
il  croit  l'Auteur.  Cette  vilîte  fur- 
prit  extrêmement  le  Maître  de  cecre 
Ecole.  Oldham  fut  enfuite  fucctili- 
vemenr  Précepteur  de  pluf.  jeunes 
Seigneurs  , & ayant  amaffé  quel- 
u’argent  , il  alla  demeurer  à Lon- 
res , où  il  fe  livra  aux  plaifîrs  de 
la  table  Ce  aux  bonnes  Compagnies. 
Il  lia  une  étroite  amitié  avec  Dry- 
den  , 6c  avec  plulieprs  autres  Ecri- 
vains cél.  de  Ion  rems.  Sa  convcr- 
fation  étoit  très  - agréable  ; ce  qui 
le  faifoit  rechercher  des  Grands.  Il 
m.  de  la  petite  vérole  , dans  la  Mai- 
fon  du  Comte  de  KinAon  , à Hol- 
mo-  Pierpoinc  , en  Nottinghamshi- 
re  , en  j 3 , d 30  ans.  Ses  Tra- 
duirions font  excellentes  , 6c  les  An- 
elois  font  beauc.  de  cas  de  fes  Po'c'- 
fîes  3 ils  eltiment  fur  - tout  fes  Saty- 
tes  contre  les  Jéfuitcs. 

OLEARIUS  , ( Adam)  fçav.  Ecri- 
vain Allemand  du  xvu.  fiée,  fe  rca- 
dit  habile  dans  les  Mathématiques, 
dans  les  Langues  Orientales  6c  dans 
la  Mufique.  Il  fut  Bibliothéquaire 
du  Duc  de  Holfkitj  à Slefwich  en 
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1S64 , 6c  s’acquit  une  grande  ré- 
putation par  fon  fçavoir  8c  par  fci 
Ouvrage*.  Ayanc  accompagné,  en 
qualité  de  Secrétaire  ,■  l'Ambafla- 
deur  que  le  Duc  de  HolAein  en- 
voya eu  16}}  en  Mofcovic  & en 
Pcrfe,  il  retourna  dans  fon  Païs  en 
1639,  8c  publia  en  Allemand  une 
Relation  de  fon  Voyage.  Cette  Re- 
lation eft  très-  eftimée.  On  en  a une 
Tradudion  françoife  par  M.  de 
Wicquefort , dont  la  meilleure  Edi- 
tion ell  celle  de  171.6,  en  1 vol. 
in-fol. 

OLEARIUS, ( Godefroi  ) Doûeur 
en  Théologie  , 6c  Surintendant  de 
Hall , mort  en  1687  , à 81  ans  , 
clt  Auteur  d’un  Corps  de  Théolo- 
gie Luthérienne,  6c  d’autres  Ouv. 
Jean  Oleatius  , fon  fils  , fur  Pro- 
LelleurdeRhf  touque  , puis  de  T héo- 
logie à Leïpfic  , & l’un  des  premiers 
Auteurs  des  Journaux  de  cette  Vil- 
le , feus  le  titre  tl'Acf*  Eruditcrum. 
Il  exerça  les  Implois  les  plus  dillin. 
gués  dans  l’Univerfité  , 8c  mourut 
à Lcïpfic  le  6 Août  1713  , à 74 
ans  , étant  né  d Hall  en  Saxe  le  y 
Mai  1 « 5 9.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre de  divers  Ouv.  qui  lontcAimés. 
Godefroi  Oleatius , l'un  de  fes  fils  , 
a été  aufli  cél.  que  fon  perc  par  fon 
érudition  , 6c  a compofe  pluf.  Ouv. 
Il  m.  le  10  Novcmb.  1713,  d 4} 
ans. 

OLEASTER  , ( Jérôme  ) habile 
Dominicain  Portugais  du  xvi.  fiée, 
natif  du  Bourg  de  Azambuja  , alTiifa 
au  Concile  de  Trente  en  qualité  de 
Théologien  de  Jean  III.  Roi  de  Por- 
tugal. Il  refufa  à fon  retour  un 
Evêché  , fut  Inquificcur  de  la  Foi-, 
6c  exerça  les  principales  Charges 
de  fon  Ordre  dans  fa  Province.  Il 
in  en  1 y6j.  O11  a de  lui  des  Com- 
mentaires fur  le  Pentatcuque  & fur 
Haïe  , par  lefqucls  on  voit  qu'il 
fçavoir  le  latin  , le  grec  8c  l'hébreu. 

OLEN  , Po'e'te  Grée,  plus  ancien 
qu'Orphée  , étoit  de  Xanthe  , ville 
de  Lycie.  Il  compofn  pluf.  Hymnes 
que  l’on  chantoit  dans  l’Ifle  de  De- 
los  aux  jours  folemnels  ; & il  y 
en  avoir  une  que  l’on  chantoit  pen- 
dant que  l’on  jettoic  de  la  cendre 
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fur  le  tombeau  d'Ops  & d'Argis , 
«leux  filles  Hyperboréennes  mortes 
à Delos.  On  dit  auih  qu’Olen  fut 
l'un  des  Fondateurs  de  l’Oracle  de 
Delphes  , qu’il  y exerça  le  premier 
la  fonction  de  Prêtre  d’Apollon  , 
& qu'il  rendoit  des  Oracles  en 
vers. 

OLF.SNIKI  , ( Sbignée  ) cél.  Car- 
dinal Evêq.  de  Cracovie  au  xv.  fi. 
8c  l’un  des  plus  gr.  Hommes  que 
la  Pologne  ait  produits  , illu  d u- 
ne noble  &.  ancienne  famille  , fut 
Secrétaire  du  Roi  Ladiilas  Jagcl- 
lon  , 3c  fuivit  en  cette  qualité  ce 
Prince  dans  fes  expéditions  militai- 
res , où  il  fut  allez  heureux  pour 
lui  fauver  la  vie  , en  renverfant 
d’un  tronçon  de  lance  un  Cavalier 
qui  venoit  droit  à ce  Prince.  Il  em- 
brafla  enfuite  1 Etat  Ecclélîafiique  , 
bc  le  Roi  Ladiilas  l’employa  dans 
les  Ambaflades  8c  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Ce  Prince  lui 
laiflaen  mourant , pour  marque  de 
fa  bienveillance  , l’Anneau  qu’il 
avoir  reçu  autrefois  de  la  Reine 
Hedwige  , fa  première  femme  , 
comme  étant  la  cliofe  qu’il  eitimoir 
le  plus  au  monde.  Auifi  - tôt  après 
fa  mort,  Olefniki  fie  élire  à Pofna- 
nie  en  1454  , le  jeuue  Ladiilas  , fon 
fils  aîné  , qui  fut  depuis  Roi  de  Hon- 
rie  , & qui  périt  malheureufemcnt 
la  bataille  de  Varncstn  1444.  Le 
Cardinal  Evêque  de  Cracovie  fit 
enfuire 'élire  Cafimir  , freye  du  jeune 
Ladiilas  , 8c  rompit  l’Eleâion  où 
quelques  Polonois  avoienc  elû  Bo- 
leilas  , Duc  de  Mofcovie.  Il  Ce  tint 
3 cette  occafion  une  Dicte  à Pctri- 
covie  , dans  laquelle  le  Cardinal 
eut  un  gr.  démêlé  fur  la  Préféan- 
ce  avec  l’Archevêque  de  Gncfuc  j 
ce  fut  pour  prévenir  dans  la  fuite 
ces  fortes  de  diiTenfions , qu’il  fut 
ordonne  dans  cette  Diète  qu’i  l’a- 
venir aucun  Prélat  Polonois  ne 
pourroît  accepter  le  Cardinalat  ni 
la  Légation  dans  le  Royaume  de  Po- 
logne , fans  ordre  exprès  du  Roi  8c 
des  Etats  ; Réglement  fage  qui  a été 
fttivi  depuis  ce  cems  jufqu’aujour- 
d’hui.  Le  Cardinal  Olefniki  m.  à 
Sandomir  le  1 A v.  14?  y , & 66  ans. 
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C’étoit  un  Prélat  d’une  régularité 
exemplaire  8c  d’une  fermeté  infle- 
xible , qui  n’avoit  en  vue  que  les 
intérêts  8c  la  gloire  de  la  Religion  , 
du  Roi  8c  de  la  Patrie.  Il  lailfa  en 
mourant  tous  fes  biens  aux  Pau- 
vres. 

OLIER  , ( Jean  Jacques  ) Infti- 
tuteur  8c  fondateur  du  Séminaire 
de  S.  Sulpice  à Paris  , étoit  fécond 
fils  de  Jacques  Olier  , Maître  des 
Requêtes  , 8c  nàquic  en  cette  Ville 
le  10  Septcmb.  I60S.  Après  avoir 
fait  fes  Etudes  8c  pris  le  dégré  de 
Bachelier  de  Sorbonne  , il  fit  fin 
voyage  â Rome  8c  à Notre  - Dame 
de  Lorrette.  De  retour  à Paris , il 
fe  lia  étroitement  avec  M.  Vin- 
cent , Inllituteur  de  la  Million  , 8 C 
avec  le  P.  de  Gondren  , Général  de 
l’Oratoire.  Ce  fut  par  leur  confcil 
qu’il  accepta  la  Cure  de  S.  Sulpice 
en  1641  , & qu’il  fonda  fon  Sémi- 
naire, pour  lequel  il  obtint  des  Let- 
tres Patentes  en  164 y.  M.  Olier 
tomba  malade  en  itfyi  , 8c  fe  dé- 
mit de  fa  Cure.  Il  m.  avec  de  gr. 
fentimens  de  piété , le  1 Avril  i6f7, 
â 49  ans.  Il  écoit  Abbé  de  Pebrac 
en  Auvergne.  Il  travailla  avec  zcle 
à la  Réforme  de  ccttc  Abbaye  , fit 
des  Milfions  fruéhieufes  en  Auver- 
gne 8c  dans  le  Vivarais  , refufa  1 
Evêchés , 8c  établit  des  Séminaire* 
à Nantes , à Vivier  , au  Pui  en  Ve- 
lay  , à Clermont  en  Auvergne  8c 
â Quebec.  On  a de  lui  de:  Lettre* 
8c  ouelques  autres  Ouvrages  de 
piété. 

OLTVA  , ( Alexandre  ) Général 
de  l’Ordre  de  S.  Auguflin  , 8c  cél. 
Cardinal  , natif  de  Saxoferrato 
de  parens  pauvres  , prêcha  avec  ré- 
putation dans  les  premières  Villes 
d’Italie  , fut  Evêque  de  Camcrino  , 
8c  rendit  des  fervices  important  au 
Pape  Pic  II.  Il  m.  â Tivoli  le  11 
Août  146)  , à yt  ans,  laifiant  plu- 
fieurs  Ouv.  de  fa  compofition.  il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean- 
Paul  Oliva  , autre  cél.  Cardinal  8c 
Général  des  Jcfuites  , natif  de  Gê- 
nes , d’un:  iamille  illuliic  qui  a 
donné  deux  Doges  à ccttc  Répu- 
blique. C’eft  lui  qui  fit  confhuire 
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8c  peindre  la  belle  Eglife  des  Jéfuî- 
tes  , qui  cil  une  des  merveilles  de 
Rome.  Il  mourut  en  cette  Ville  en 
iûSi  , à Sz  ans.  On  a de  lui  un 
Recueil  de  Lettres  , 8c  d'autres  Ouv. 

OLIVE  , ( Pierre-Jean  ) de  Seri- 
gnan  , fameux  Cordclier  dans  le 
Diocèle  de  Beziers  , voulut  faite 
pratiquer  dans  fon  Ordre  la  pau- 
vreté 8c  la  dcfjprcpriaiion  des  biens 
d’une  maniéré  il  lublime  8c  fi  «ny- 
Itique  , qu’il  s’attira  un  gr.  nom- 
bre d’ennemis.  Il  eut  néanmoins 
pluf.  Seétateurs  zélés  , 8c  mourut 
dans  le  Couvent  des  Cordeliers  de 
Narbonne  en  1197.  Ses  Ouv.  firent 
gr.  bruit  au  xm.  fiée. 

OLIVETAN  , ( Jean  ) parent  du 
fameux  Jean  Calvin  , ell  le  pre- 
mier qui  ait  donné  au  Public  une 
Traduction  françoife  de  la  Bible 
fur  l’hébreu  8c  fur  le  grec.  Il  la  fit 
imprimer  à Neufchâtcl  en  , 

qui  eit  la  première  année  de  la  prc. 
tendue  Réformation  des  Calvinines. 
Cette  T raduftion  n’elt  pas  fort  exac- 
te , mais  elle  cli  rare. 

OLIVIER,!  Jacques  ) Avocat 
General , cnfuice  Premier  Président 
au  Parlement  de  Paris  , fc  diltin- 
gua  par  fon  mérite  & par  les  fer- 
vices  qu’il  rendit  au  Public.  Il  m. 
le  10  Novcmb.  ifi9-  François  Oli- 
vier , fon  fils , étoit  un  Magillrat 
habile  , éloquent , judicieux  , fin- 
cere  , bon  ami , d'un  courage  infle- 
xible 6c  d’une  force  d’efprit  qui  ne 
fe  relâchoit  jamais  de  ce  qu’il  de- 
voir à fon  Roi  8c  â fa  Patrie.  Il 
fut  d’abotd  Confeillcr  au  Parle- 
ment , puis  envoyé  en  pluficurs  Am- 
baflades  importantes , enfuite  Pré- 
fîdent  à Mortier  , 8c  enfin  , Chan- 
celier de  France  le  18  Avril  if4t  , 
fous  le  régne  de  François  I.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  , Henri  II.  lui 
fit  quitter  la  Charge  de  Chancelier 
à la  perfuafion  de  la  DuchelTe  de 
Valentinois  ; mais  on  la  lui  rendit 
fous  François  II.  en  1 f ^9.  Le  Chan- 
celier Olivier  s’oppofa  fortement  à 
la  rcftituiion  de  Metz  , Toul  8c 
' Verdun,  à l’Empereur  Ferdinand  I. 
8cm.  à Amboifc  le  50  Mars  if6o. 
Jean  Olivier  , frère  de  Jacques  , 
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Premier  Préfident , 8c  oncle  de  Fran» 
çois , fut  Evêque  d’Angers  en  1 f 3 1 , 
8c  fc  rendit  cel.  par  fa  piété  8c  par 
fa  fcience.  Il  m.  le  11  Avril  1 ^40. 
On  a de  lui  pluf.  Pièces  de  vers  en 
latin  , qui  lui  ont  acquis  de  la  ré- 
putation. 

OLIVIER  ,(  Seraphim  ) natif  de 
Lyon  , étudia  le  Droit  à Bologne, 
devint  Auditeur  de  Rote  fous  Pie  IV. 
8c  fut  employé  par  Grégoire  XIII. 
Sixte  V.  8c  Clément  VIII.  en  di- 
verfes  Nonciatures.  Ce  dernier  Pa- 
pe le  fit  Cardinal  en  X1S04,  à la  re- 
commandation d’Henri  IV.  Il  eut 
l’Evêché  de  Rennes  après  le  Cardi- 
nal d’Oflat  , 8c  m.  en  1609  , à 71 
ans.  On  a de  lui , Dccificnes  Rot* 
Roman*  , en  1 vol.  in -fol. 

OLIVIER,  de  Malmelbury  , 
fçavant  Bénédiâin  An^lois  au  xi. 
fiée,  s’étant  appliqué  a la  Mécha- 
nique  , voulut  imiter  Dedale  , 8c 
voler  en  l’air  ; il  s’élança  du  haut 
d’une  tour  , mais  les  allés  qu’il  avoir 
attachées  à fes  bras  8c  à fes  pieds  , 
n’ayant  pu  le  porter  qu’environ  iro 
pas  loin  de  cette  tour  , il  fc  cafla  les 
jambes  en  tombant  , 8c  m.  à Mal- 
melbury en  1060. 

OLYBRIUS  , ( Flavius  Anicius  ) 
étoit  fi  difiingué  par  fon  mérite  8 C 
par  fa  liai  (Tance , que  Leon  , Empe- 
reur d’Orient,  lui  fit  époufer  Pla- 
cidie  , fille  de  l’Empereur  Valenti- 
nien. Il  fuccéda  à Anthémius , Em- 
pereur d’Occident , 8c  mourut  le  1 j 
Oftob.  de  la  même  année  , après 
un  régne  d’un  peu  plus  de  ? mois. 
Glycere  prit  le  titre  d’Empercu r après 
lui. 

OLYMPIl\S , foeur  d’Alexandre, 
Roi  des  Epirotcs  , époufa  Philippe  , 
Roi  de  Macédoine , 8c  fut  merc  d’A- 
lexandre le  Grand.  Son  humeur  al- 
tiere  8c  fes  intrigues  la  mirent  mal 
avec  Philippe  , qui  la  répudia  pour 
époufer  Cléopâtre.  Apres  la  mort 
de  ce  Prince  , à laquelle  on  la  foup- 
çonna  d’avoir  eu  part  , elle  recom- 
mença fes  intrigues  8c  eut  un  gr. 
crédit.  C’étoit  une  Princeflc  ambl- 
tieufe  , adroite  8c  très-fpirituelle. 
On  dit  qu’Alexandre  le  Grand  ayant 
pris  le  titre  de  Fils  de  Jupiter , dans 
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une  Lettre  qu’il  lui  éçrivoit  , elle 
lui  répondit  en  raillant  , qu  elle  le 
priait  de  ne  lu  point  mettre  mal  avec 
J unon.  Six  ans  apres  la  more  d'A- 
lexandre , elle  fir  allaitincr  Aridée 
fon  frere  , Eurydice  , fa  fennne  , 
Nicanor  8c  ion  ifluilres  Macédo- 
niens j mais  Cadander  , pour  ven- 
ger leur  mort , lalîiégea  dans  Pid- 
nc  , la  Ht  prifonniete  , Oc  ordon- 
na de  la  faire  mourir.  Olympus  m. 
avec  un  courage  digne  de  la  mere 
d'Alexandre  , $t6  a*.  J.  C. 

OMAR  I.  ccl.  Calife  , défit  Ali  , 
que  Mahomet  avoir  défigné  pour 
fon  fucceireur  , 8c  fuccéda  à Abu- 
beker  en  654.  >Il  devint  ainfi  le  fé- 
cond Calife  des  Mufulmans  , 8c 
tourna  fes  Armes  contre  les  Chré- 
tiens. Il  s’empara  en  1 6?f  de  Da- 
mas 8c  de  toute  la  Syrie  , fous  l’Em- 
pereur Heradius  , 8c  fubjugua  en- 
fuite  toute  la  Phénicie,  où  fes  Trou- 
pes commirent  mille  violences  pour 
faire  embraller  la  Religion  de  Ma- 
homet. Il  prie  l'année  fuivante  la 
ville  d’Alexandrie,  8c  peu  de  rems 
apres , il  fe  rendit  maître  de  toute 

I Egypte.  Omar  marcha  enfuite  vers 
Jcrufalem  -,  il  y entra  vdélorieux  en 

, après  un  fiége  de  1 ans.  De- 
puis ce  teins  , cette  Ville  Sainte  de- 
meura entre  les  mains  des  Infidèles 
juf.ju’ca  1099  , que  Gadefroi  de 
Bouillon  en  fie  la  conquête.  Omar 
fuhjugua  encore  la  Mcfopotamie  , 
8c  fournit  route  la  Pcrfe  fur  Fzdeger- 
d:  , qui  fur  le  dernier  Roi  des  Ido- 
lâtres de  cetre  grande  Monarchie. 
Enfin  , Omar  après  avoir  fait  des 
conquêtes  furprenantes  pendant  t’ef- 
ace  de  10  ans  8c  demi  , fuc  tué 
Jcrufalem  en  «45  par  un  de  fes 
Efclavcs , qui  étoit  Pcrfan.  C'cil  lui 
qui  fit  bâtir  le  Caire  en  Egypte. 
Lc-s  Perfans  ont  fa  mémoire  en  exé- 
cration./ 

OMAR  II.  huitième  Calife  , de 
Ma  Race  des  Ommiades  , fuccéda  à 
foncoufin  Soliman  l’an  717  de  J.  C. 

II  attaqua  Conllantinople  avec  tou- 
tes les  machines  8c  toutes  les  rufes 
de  guerre  imaginables  ; mais  il  fut 
obligé  d'en  lever  le  liège  , 8c  fa 
Floue  ayant  été  fubmergée  par  u:.c 
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horrible  tempête  , il  perfécuta  cruel- 
lement les  Chrétiens  de  fon  Empi- 
re. II  ni  de  poifon  , auprès  d’& 
incfe  , ville  8c  Syrie  , en  719  , 
après  un  régne  qU^ix  ans  8c  cinq 

S.  OMER  , ^K^n.irut  , Evêq. 
de  Terouaue  dans  le  vu.  liée,  na- 
quit â Çoldentiur  , près  de  C011- 
itantc  , fur  le  Haut  - Rhin  , d'une 
famille  nobe  8c  riche.  Il  fe  retira 
dans  fa  jeunclLe  au  Monalterc  de 
Luxcuil , 8c  fut  nommé  Evêque  de 
Terouanne  par  le  Roi  Dagobert  en 
61  f.  Il  travailla  avec  zèle  à réta- 
blir la  dilcipliue  dans  fon  Diocèfe, 
8c  bâtit  le  Monalicrc  de  Sithiu  , 
auquel  S.  Bcrtin  , qui  en  fut  le  fé- 
cond Abbé  , donna  fon  nom.  S. 
Om  r m.  en  668. 

OMNIBONUS.  Vaye\  Leoni- 

CENUS. 

OMl'HALE  , Reinc.de  Lydie  , 
8c  femme  d’Hercuie  , répondit  i 
pailion  de  ce  Héros  , parce  que  , 
lelon  la  Fable  , il  tua,  près  du  Fleu- 
ve Snngaris  , un  Serpent  qui  défo- 
loir  le  Pais  de  cette  Princellc.  Her- 
cule fut  tellement  épris  des  char- 
mes d'Ompbale  , qu'ih  quitta  fa 
malluc  pour  prendre  la  quenouil- 
le 8c  filer  avec  les  femmes. 

OMl’HALIUS,  ( Jacques  ) habi- 
le Jurifconfulte  Allemand  , natif 
d’Andernach  , dont  on  a un  Trai- 
te , de  l'Office  (y  du  Pouvoir  du  Prin- 
ce , 8c  d'autres  Ouvrages  en  latin 
qui  font  clamés.  Il  mourut  en 
* f 7°- 

ONAN  , fils  de  Juda  8c  de  Sué  , 
fut  puni  de  mort  par  le  Seigneur  , 
parce  qu’il  commectoit  une  impure- 
té dércitable  , rapportée  dans  la  Ge- 
ncie  ch.  ;8. 

S.  ONESIME  , étoir  de  Phry- 
gic  , 8c  fut  d'abord  Efclave  de  Phi- 
Iemon  , qu'il  vola.  Il  alla  enfuite 
voir  S.  Paul  , qui  étoic  captif  à 
Rome.  Le  S.  Apôtre  l’ayant  inliruic 
le  baptifa  , le  retint  quelque-rems 
8c  le  renvoya  à Philcmon  , auquel 
il  le  recommanda  par  cette  Epure 
Canonique  qui  lui  eft  adreilée.  Phi- 
lcmon reçut  Onefime  avec  bonté  , 
ôclemit  en  liberté.  Onefine  devint 
X ij 
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dans  la  fuite  fi  éminent  en  vertu 
8e  en  piété  , qu'il  fut  Evêque  de 
Berée  , félon  l'Auteur  des  Confti- 
tutions  Apoftoliques.  D’autres  di- 
fent  qu’il  fut  I^^L  d’Ephèfc,  qu'il 
fouftrit  le  mar^^BRomc  fous  l’Em- 
pire de  Trajai^Wc  que  c’eil  de  lui 
dont  parle  S.  Ignace  Martyr.  Mais 
il  eft  plus  vraifemblable  que  l’One* 
lime  dont  S.  Ignace  fai:  l'éloge  , 
eft  différent  du  précédent. 

ONIAS  , nom  de  trois  gr.  Ponti- 
fes des  Juifs  j le  premier  fuccéda 
à Jaddus  514  av.  J.  C.  fous  le  ré- 
gne de  Ptolemée  , fils  de  Lagus  j le 
deuxième  commença  à gouverner 
141  av.  J.  C.  8c  penfa  caufer  la 
ruine  des  Juifs  pour  avoir  manqué 
de  payer  un  tribut  à Ptolemée  Ever- 
etes  : enfin  , le  troifiéme  , petit- 
ls  du  précédent , reçut  la  fameufe 
Ambaffade  des  Lacédémoniens  , fut 
dépouillé  de  la  Souveraine  Sacrifi- 
cature  par  Antiochus  Epibhane't  , 
puis  tue  A Antioche,  près  du  bourg 
de  Daphné  , par  un  nommé  Andro- 
nic  , l'un  des  gr.  Officiers  de  la  Cour 
d’ Antiochus. 

ONKELOS  , futnommé  le  Profie- 
lyte , fameux  Rabbin  du  1.  fiécle  , 
eft  Auteur  de  la  première  paraphra- 
fc  Chaldaïque  fur  le  Pematcuque. 
On  dit , dans  le  Talmud  , qu’il  fit 
les  funérailles  du  Rabbin  Gama- 
liel , 8e  que  pour  les  rendre  plus 
magnifiques  , il  y brûla  des  meubles 
pour  la  valeur  de  plus  de  1001)0 
livres  : fur  quoi  il  faut  obferver  que 
comme  c’ctoit  la  coutume  des  Hé- 
breux de  brûler  le  lit  8e  les  autres 
meubles  des  Rois  après  leur  mort , 
de  même  aux  funérailles  des  Pré- 
fidens  de  la  Synagogue  , tel  qu’é- 
toit  Gamaliel  , ils  brûloient  auffi 
leur  lit  8c  leurs  meubles , pour  mar- 
quer qu’ils  ne  leur  portoienr  guéres 
moins  de  refpeû  qu’aux  Rois.  Il 
n’y  a pas  d’apparence  qu’Onkelos 
foit  la  même  perfonne  qu'Aquila  , 
comme  quelques  Auteurs  l’ont  crû. 

ONOMACRITE  , Poète  Grec  , 
que  l’on  croit  Auteur  des  Pocfies 
attribuées  à Orphée  8c  à Mulec.  Il 
vivoit  environ  fie  av.  J.C.  8c  fuc 
chaffc  d’Athènes  par  Hipparque  , 
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un  des  fils  de  Pififtrate. 

ONOSANDER  , Philofophe  Pla- 
tonicien , dont  il  nous  refte  un 
Traité  du  devoir  8c  des  Vertus  d’un 
Général  d’Arraée  , que  Rigault  a 
publié  en  grec  avec  une  bonne 
Tradu&ion  latine. 

ONUPHRE  Panvini  , cél.  Re- 
ligieux Auguftin  au  xvi.  fiée,  natif 
de  Vcrone  , continua  les  Vies  des 
Papes  de  Platine  , 8c  compofa  un 
grand  nombre  d'autres  Ouvrages. 

Il  mourut  à Palernie  en  1 368  , a 5? 
ans. 

OPHIONE’E  , Chef  des  Démons 
qui  fe  révoltèrent  contre  Jupiter  , 
au  rapport  de  Pherccide  Syrien  } 
d'où  il  femble  que  les  anciens  Païens 
ont  eu  quelque  connoiffance  de  la 
chute  de  Lucifer  : car  il  eft  bon 
d’obferver  qu'Ophioncc  en  grec  ligni- 
fie Serpent  , ou  Serpentin  , 8c  que 
c’eft  fous  cette  figure  que  le  Dé- 
mon tenta  nos  premiers  Peres. 

OPITIUS  , ( Martin  ) cél.Poè’te 
Allemand  , natif  de  Breflaw  , s’eft 
acquis  une  grande  répuration  par 
fes  Pocfies  latines  , 8c  encore  plus 
par  fes  Poëfics  allemandes.  Il  m. 
en  1 619.  On  a de  lui  des  Silves  , 
des  Epigrammes  , un  Poème  du  Ve- 
fttve  , les  DifUques  de  Caton  , 8cc. 
Il  patte  pour  l'un  de  ceux  qui  ont 
le  plus  excellé  à faire  des  Vers  alle- 
mands. 

OPME'ER , ( Pierre  ) habile  Ecri- 
vain du  xvi.  fiée,  natif  d’Amfter- 
dam  , eft  illuftre  par  ton  érudition 
8c  par  fon  zélé  pour  la  défenfe  te 
le  fouticn  de  la  Religion  Catholi- 
que. Il  m.  à Delft  le  10  Novemf. 
1391  , à 69  ans.  On  a de  lui  un 
Traite  de  l'Office  de  la  Meffe  , 8C 

Îdufieurs  Ouvrages  hiftoriques  en 
atin. 

OPORIN  , ( Jean  ) céleb.  Impri- 
meur , natif  de  Bâle  , étoit  fils  d’un 
Peintre  nommé  Jean  Hebft.  Il  fe 
rendit  habile  dans  les  Langues  grec-* 
que  8c  latine  , 8c  dans  la  Médeci- 
ne , 8c  fe  fit  enfuite  Imprimeur  i 
mais  quoiqu’il  imptimâc  les  Ouvra- 
ges des  Anciens  avec  beaucoup  de 
foin  8c  d’exaûitudc,il  ne  pur  fuffire 
à'  fes  dépenfes  qu’avec  le  fecour» 
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de  fes  amis.  Il  m.  le  6 Juill.  iftf8  , 
&6 1 ans.  On  a de  lui  divcrfes  Let- 
tres , des  Scholies  fur  plusieurs  Li- 
vres de  Cicéron  , & d'autres  Ouv. 
Il  changea  Ton  nom  de  famille , fé- 
lon la  coutume  de  pluf.  Hommes 
de  Lettres  de  fon  tems  , & prit  ce- 
lui d’Ojiorin  , mot  grec  qui  lignifie 
Automnal.  Robert  'Winter  , fon  Af- 
focié  , en  fit  de  même,  8c  prit  le 
nom  de  Chimerin  , qui  en  grec  li- 
gnifie Hiemal.  Ce  dernier  Impri- 
meur mourut  infolvable. 

OPPEDE  , ( Jean  Meynier , Ba- 
ron d' ) Premier  Préfîdent  au  Par- 
lement d'Aix,  fit  exécuter  en  i f4f  , 
par  un  zélé  qui  parut  exceffif,  l'Ar- 
rêt rendu  contre  les  Vaudois  le  i 8 
Novemb.  1 1 4°  , qui  condamnoit 
1 9 de  ces  Hérétiques  à être  brûlés , 
êc  ordonnoit  que  toutes  leurs  mai- 
fons  de  Merindol  feroient  entière- 
ment démolies,  aufü-bien  que  tous 
les  Châteaux  8c  tous  les  Forts  qu'ils 
occupoient.  Mais  après  cette  exé- 
cution , la  Dame  de  Ccntal  , dont 
les  Villages  8c  les  Châteaux  avoient 
été  brûlés  8c  défolés  , en  demanda 
juflice  au  Roi.  Henri  II.  ordonna 
que  cette  affaire  fetoit  jugée  par  le 
Parlement  de  Paris.  Il  n’y  eut  ja- 
mais de  Caufe  plus  folemnellement 
plaidée  ; elle  tint  50  Audiences  con- 
ïécutives  ; 8c  Louis  Aubeti , Lieu- 
tenant Civil  , qui  fit  en  cette  Caufe 
la  fonction  d’Avocat  Général  , 
ayant  parlé  pendant  7 Audiences  , 
8c  conclu  peu  favorablement  au  Pré- 
lidcnt  d’Oppcde  , celui-ci  fe  dépen- 
dit avec  tant  de  force  pat  fon  ex- 
cellent Plaidoyer  , qui  commence 
par  ces  mots  : Judica  me  Deus  , 
{y  difeerne  caufam  meam  de  pente 
non  fanBa  , qu’il  fut  renvoyé  ab- 
fous  -,  mais  Guérin  Avocat  Général, 
qui  avoit  donné  trop  de  licence  aux 
Soldats  , eut  la  tête  tranchée  en 
Place  de  Grève.  Le  Préiîdent  d’Op- 
pede  m.  quelques  années  après  en 

iff8. 

OPPIEN  , Oppianus  , cél.  Poëte 
8c  Grammairien  Grec  , natif  d’A- 
nazarbe,  ville  de  Cilicie,  eft  Au- 
teur de  deux  excellens  Poèmes  , 
l’un  fur  U ChajJe  , 8c  l’autte  fur 
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la  Pèche.  Il  les  préfenta  à l'Empe- 
reur Caracalla  , qui  en  fut  fl  fatis- 
fait  , qu’il  lui  fit  donner  un  écu 
d’or  pour  chaque  Vers  , d’oû  on 
croit  que  les  Vers  d’Oppien  furent 
appellés  Vers  dorés.  Ce  Poëte  mou- 
rut de  pefte  en  fon  Pats , au  com- 
mencement du  ni.  fiée,  à l’âge  de 
30  ans.  La  meilleure  Edition  de 
fes  i Pocmes  cft  celle  de  Leydc  en 
M97  , en  grec  8c  en  latin,  avec 
les  Notes  de  Rittershulius. 

Ste.  OPPORTUNE  , AbbefTe 
de  Montreuil  , dans  le  Diocèfe  de 
Sécz  , étoit  d’une  famille  illuflte , 8c 
fœur  de  Godegrand  , Evêque  de 
Séez.  Elle  m.  le  11  Avril  770. 

OPSOPŒUS  , ( Jean  ) natif  de 
Btetten  , dans  le  Palatinat , fe  ren- 
dit habile  dans  les  Langues  grec- 
que 8c  latine  , 8c  fut  Corrc&eur  de 
l’Imprimerie  de  Wcchel , qu’il  fui- 
vît  a Paris.  On  le  mit  z fois  en 
prifon  , parce  qu’il  prenoit  avec  ar- 
deur la  aéfenfe  des  nouveaux  Héré- 
tiques. Il  s’appliqua  â la  Médeci- 
ne , 8c  il  y fit  de  fi  grands  progrès , 
qu’étant  de  retour  en  Allemagne  on 
lui  donna  une  Chaire  de  Prolèflcuc 
en  Médecine  à Heidelberg.  Il  y m. 
en  1 (96  , à 40  ans.  On  a de  lui  di- 
vers Ouv. 

OPSTRAET  , ( Jean  ) fçavant 
Théologien  , naquit  â Bcringhen  , 
petite  ville  du  païs  de  Liège  , le  3 
Ociob.  ttffi.  Il  acheva  fes  Etudes 
â Louvain  , 8c  y fut  fait  Licentié 
en  Théologie  en  ts8i.  U enfeigna 
enfuite  la  Théologie  dans  le  Col- 
lege d’Adrien  , puis  au  Séminaire 
de  Matines.  Il  retourna  à Louvain 
en  1690 , 8c  fut  l’un  des  principaux 
Advcrfaircs  de  Sreyacrt  ; ce  qui  le 
fit  exiler  en  1704.  Mais  deux  ans 
après  Louvain  , ayant  p^Té  fous  la 
domination  de  l’EmperfHLM.  Op- 
ftraert  fut  fait  Principa^m  Collège 
de  Faucon.  Il  conferva  cette  Place 
jufqu’à  fa  mort , arrivée  le  19  Nov. 
1710.  On  a de  lui  un  très  - grand 
nombre  d’Ouvrages  en  larin  , qui 
font  recherchés , mais  allez  rares  en 
France. 

S.  OPTAT  , Evêque  de  Mileve 
en  Afrique  , dans  le  rv.  fiée,  cotn- 
X iij 
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pofa  vers  l’an  370  fes  Livre*  du 
Schifme  des  Donatiftes  , dans  les- 
quels il  combat  Parméuien  , Evêq. 
de  cette  Seéie.  Son  llyle  ell  noble  , 
véhément  & ferré  , & il  fait  paroî- 
tre  bcauc.  d'el'prtt  & d'étude.  Il 
unourut  vêts  380.  La  meilleure  Edi- 
tion de  fcs  Œuvres  eft  celle  de  M. 
du  Pin  en  1 700  , in- fol. 

ORANTES  , ( François  ) habile 
Cordelier  Efpagnol , affilia  en  qua- 
lité de  Théologien  , au  Concile  de 
Trente  , où  il  prononça  un  fçavant 
Dilcours  , en  iftfi.  Il  fut  enfuite 
Confeflêur  de  Dom  Juan  d’Autri- 
che, puis  Evêque  d'Oviedo  en  1 f 81. 
Il  m.  le  11  Odlob.  1584.  O11  a de 
lui  un  Livre  contre  les  Inllitutions 
de  Calvin  , & d’autres  Ouv. 

ORBELLIS  , ( Nicolas  de  ) fa- 
meux Cordelier  du  xv.  fiée,  natif 
d'Angers  , dont  on  a un  Abrégé 
de  Théologie  félon  la  Doélrine  de 
Scot  , 6c  d’autres  Ouv.  Il  m.  en 
14ÎI- 

ORBILIUS  , ancien  & célébré 
Grammairien  de  Bencvent , parvint 
à un  fi  grand  âge  , que  l’on  dit  qu’il 
oublia  tout  ce  qu’il  fçavoit. 

OREGIUS  , ( Auguftin  ) habile 
Philofophc  6c  Théologien  du  xvn. 
fiée,  natif  de  Florence  , de  parens 
pauvres  , alla  à Rome  pour  y faire 
les  Etudes  , 6c  demeura  dans  une 

Îietite  Penfion  beurgeoife  , où  il 
prouva  les  mêmes  follicitations 
que  le  Patriarche  Jofeph  , & ne  fut 
pas  moins  fidèle  à fon  devoir.  Le 
Cardinal  Bellarnrin  inftruit  de  la 
vertu  de  ce  jeune  homme  , qui  avoit 
fui  de  la  maifon  de  fon  Hôteflè , 6c 
avoit  eu  le  courage  de  pafier  une 
nuit  d’byver  dans  la  rue  fans  ha- 
bits , le  prit  en  afFeéUon  , & le  fit 
élever  d^ps  un  Collège  de  Penfion- 
naires  dflB  première  qualité  de  Ro- 
me. Or^us  fut  chargé  dans  la  fui- 
te , par  le  Cardinal  Barberin  , d’exa- 
miner quelétoit  lefentiment  d’Ari- 
ftore  fur  l’Immortalité  de  l’Ame  ; 
6c  c’eft  pour  ce  fujet  qu’il  publia 
en  11Î31  fon  Livre  intitulé  , Ari/lo- 
telis  -ver a de  rationalis  Anint.e  Im - 
mort  niante  fententia , in- 40.  Enfin  , 
Barberin  étant  devenu  Pape  fous  le 
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nom  d’Urbain  VIII.  le  fit  Cardinal 
en  1634,  & lui  donna  l’Arche^- 
ché  de  Bene  vent , où  il  m.  en  1635, 
à j 8 aus.  On  a de  lui  les  Traités  , 
de  Deo  , de  Trimtate  , de  Anptlis  , 
de  opéré  fcx  Dierum  , 6c  d'autres  Ou- 
vrages imprimés  à Rome  en  1637 
6c  en  1641  , in- fol.  Le  Cardinal 
Bellarmin  l'appelloit  fon  théolo- 
gien , 6c  le  Pape  Urbain  VIII.  le 
nommoit  fon  Bellarmin. 

ORESME  , ( Nicolas  ou  Nicole  ) 
fçavant  Docteur  de  Sorbonne  , 8c 
Grand-Maître  du  Collège  de  Navar- 
re au  xiv.  fiée,  natif  de  Caen  , fut 
Précepteur  du  Roi  Charles  V.  qui 
lui  donna  en  1317  l’Evêché  de  Li- 
fieux.  Il  m.  en  1 3S1.  Ses  principaux 
Ouvrages  font  : i°.  Un  Dilcours 
contre  les  déréglemens  de  la  Cour 
de  Rome.  i°.  Un  beau  Traité  , de 
Communicatione  Idiomutnm.  30.  Un 
Difcours  contre  le  changement  de  la 
Monnoye.  40.  Un  Traité  fçavant, 
curieux  6c  folide,  de  Ar.tichrifto  , 
imprimé  dans  le  IX.  Tom.  de  l'Am- 
plijjima  ColleHio  du  P.  Martenne  , 
&c.  On  lui  attribue  encore  une  Tra- 
duction françoife  de  la  Bible  ; mais 
cet  ce  Tradu  il ion  eft  confiammcnt  de 
Guyar  des  Moulins. 

ORESTE  , Roi  de  Mvcene  , étnic 
fils  d’Agamemnon  6c  de  Clytem- 
ne/lre.  Il  vengea  la  mort  de  fon  pere 
par  le  confeil  de  fa  feeur  Eleûrc  , 

& n’épargna  pas  même  fa  propre 
mere.  Il  tua  aulfi  Pyrrhus , fils  d’A- 
chille , parce  que  Pyrrhus  avoit  en- 
levé Hermionc  , qui  lui  écoit  pro- 
mife  en  mariage.  On  dit  qu’il  de- 
vint furieux  après  avoir  tué  Cly- 
temneftte  , 6c  que  pour  expier  ce 
crime  , il  fut  obligé  d’aller  au  Tem- 
ple de  Diane  , dans  la  Cherfonne- 
ie  Tauriquc.  Son  ami  Pyladc  l’y 
conduific  ; comme  le  Roi  Thoas 
vouloir  le  facrifier  à Diane  , à nui 
l’on  immoloir  des  hommes , Pyia-  . 
de  , aiïura  que  c’étoit  lui  qu,i  étoir 
Orefte  , voulant  être  facrinc  pour 
fon  ami  ; Orclle  au  contraire  fou- 
tint  qu'i  1 étoit  véritablement  Orefir  , 
pour  n'etre  pas  caufe  de  la  mort  de 
Pyladc.  Pendant  cette  généreufe  e->'i- 
teiUtion  , qui  a rendu  l'amitié  d'O- 
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refie  & de  Pylade  fî  célébré  , Iphi- 
génie y qui  préfidoit  aux  facrifices 
de  Diane  , reconnut  fon  frere  , 8c 
les  délivra  de  ce  danger.  Quelques 
jours  après  , Orefle  accompagne  de 
Pylade  , tua  le  Roi  Thoas  , empor- 
ta  fes  richefles  , Sc  emmena  avec 
lui  fa  futur  Iphigenie  en  Arcadie.  On 
dit  qu’il  fur  mordu  d’une  vipère , 8: 
qu’il  mourut  de  cette  morfure  vers 
1144  av.  J.  C. 

ORFANEL  , ( Hyacinthe  ) ver- 
tueux Dominicain  Efpagnol  , mar- 
tytifé  dans  fa  Million  du  Japon  en 
jÉii , eft  Auteur  d’une  Hifloire  de 
la  Prédication  de  l’Evangile  au  Ja- 
pon , qui  parte  pour  exaéle. 

ORGAGNA  , ( André  ) Peintre 
céleb.  de  Florence,  mort  en  ijy8  , 
à 60  ans  , fe  fit  fur-tout  admirer 
par  fon  Tableau  du  Jugement  uni- 
verfel. 

ORGEMONT  , ( Pierre  d’ ) natif 
de  Lagny-fur  Marne  ) fut  Confcil- 
ler  au  Parlement  de  Paris  fous  le 
Roi  Philippe  de  Valois  , puis  fuccef- 
fivement  Maître  des  Requêtes  de 
l’Hôtel  , fécond  Préfidcnt  au  même 
Parlement  , Chancelier  de  Dauphi- 
né , Premier  Préfident , 8c  enfin  , 
Chancelier  de  France  le  10  Nov. 
j 57 1 . Les  A êtes  anciens  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  remar- 
quent que  Pierre  d’Orgemont  fut 
élû  Chancelier  de  Fiance  par  voie 
•de  Scrutin  , en  prefence  du  Roi 
Charles  V.  qui  tenoit  fon  Confeil 
au  Louvre  , tant  des  Princes  8c  Ba- 
rons , que  des  Seigneurs  du  Parle- 
ment , des  Comptes  8c  autre?,  au 
nombre  de  150.  Il  exerça  certe 
Charge  avec  un  grande  réputation 
jufqivau  mois  d’CVrtob.  1580,  que 
fon  gr.  âge  l’obligea  de  remettre  les 
Sceaux  au  Roi.  Il  m.  à Paris  le  j 
fjuin  U89. 

ORIBASE  nn  Per. came  , fut  Dif- 
ciple  de  Zenon  de  Chiprc  , 8c  Mé  • 
decin  de  Julien  l'Apoflaty  qui  le  fit 
Querteur  de  Conllantinoplc.  Il  fut 
exilé' fous  les  Empereurs  fuivans , 8c 
fc  fit  crtimer  des  Barbares  mêmes 
par  fa  vertu.  On  le  rappclla  dans 
fa  fuite.  Il  m.  au  commencement 
du  v.  ûéc.  On  a de  lui  un  gr.  noni- 
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bre d’Ouv.  imprim.  àBâleen  IÇ57, 
en  5 vol.  in- fol. 

ORICELLARIUS  , ( Bernard  ) 
cél.  Florentin  de  la  fin  du  xv.  fiée, 
étoit  Allié  des  Médicis  , 8c  fut  élevé 
aux  plus  belles  Charges  de  fa  Pa- 
trie. Il  entendoit  parfaitement  bien 
le  latin  , 8c  l’écrivoit  avec  une  gran- 
de pureté  ; mais  perfonne  , pas  mê- 
me Erafme  , ne  put  jamais  l’enga- 
ger à le  parler.  Le  Pcre  Mabillon 
l’accufe  d’avoir  écrit  avec  trop  de 
partialité  fur  l’expédition  du  Roi 
Charles  VIII.  en  Italie. 
ORICHOVIUS,  ou  Orechovius, 

( Staniflas  ) fameux  Gentilhomme 
Polonois  , né  dans  le  Diocèfc  de 
Premiflaw  , étudia  à Wittemberg  , 
fous  Luther  8c  fous  Melanchthon  , 
puis  à Venife  fous  Jean  - Baptille 
Egnace.  De  retour  en  fa  Patrie,  il  en- 
tra dans  le  Clergé  , devint  Chanoi- 
ne de  Premiflaw  , 8c  fe  diflingua 
tellement  par  fon  éloquence  8c  pat 
fon  intrépidité  , qu’il  fut  furnommé 
le  Demojibene  Polonois.  Mais  fon  at- 
tachement aux  erreurs  de  Luther  le 
fit  excommunier  par  fon  Evêque. 
Il  réfigna  alors  fon  Béuéfice , fe  ma- 
ria , 8c  caufa  de  grands  maux  an 
Clergé  , 8c  de  grands  défordres  par 
fon  efprit  8c  fes  difeours  féduifans. 
Enfin , il  rentra  dans  l’Eglife  Catho- 
lique au  Synode  tenu  à Varfovie  c» 

1 f 61  , Jk  fit  imprimer  fa  Profclfion 
de  Foi.  Depuis  ce  rems-là , il  s’éleva 
avec  zélé  contre  les  Protertans  , 8c 
publia  un  grand  nombre  de  Livres 
jdc  Controverfe.  Ceux  qu’il  fit  pour 
obtenir  aux  Prêtres  la  liberté  de  fe 
marier , font  curieux  8c  méritent  d’ê- 
tre lûs. 

ORIGENE  , très-cél.  Ecrivain  Ec- 
cléfiaftique  , 8c  l’un  des  plus  grands 
Génies  & des  plus  fçavans  Hommes 
qui  ayent  fleuri  dans  l’Eglife  Primi- 
tive au  ni.  fiée,  naquit  à Alexan- 
drie l’an  i8f  de  J.  C.  8c  fut  fur- 
nommé  Adamantius , foit  à caufe  de 
fon  application  infatigable  au  tra- 
vail , foie  à caufe  de  la  fermeté  qu’-il 
fit  paroître  dans  les  tourmeus  pour 
la  Foi  de  J.  C.  Leonide , fon  pere 
l’éleva  avec  foin  , 8c  l’appliqua 
l’Etude  de  l’Ecriture  - Sainte  dès  fa 
X iiij 
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plus  tendre  jeuneflè.  Le  jeune  Ori- 
gene  y fit  en  peu  de  teins  de  grands 
progrès  ; il  joignoit  à l'Etude,  tant 
de  piété  , de  vertu  8c  de  modeilie  , 
que  lorfqu’il  dornioit , fon  pere  lui 
alloit  quelquefois  baifer  la  poitri- 
ne avec  rcfpeft  , comme  un  fanftuai- 
re  où  réfidoit  le  S.  Efprit  , s’efti- 
mant  heureux  d’avoir  un  il  admi- 
rable Enfant , dont  les  belles  quali 
tés  tenoient  en  effet  du  prodige  : ce 
qui  a fait  dite  à S.  Jérôme  qu’Orige- 
ne  étoit  un  gr.  bomme  dès  fon  en- 
fance. Il  eut  pour  Maîrre  S.  Clément 
d’Alexandrie  , & à l'àge  de  1 3 ans 
feulement , il  fuccéda  à ce  gr.  Hom- 
me dans  la  place  de  Catechilles  ; 
emploi  important  , deftiné  à enfei- 
gner  la  Théologie  8c  à expliquer 
l'Ecriture-Sainte.  Leonide  , fon  pe- 
re  , avoir  fouffert  le  martyre  l’an- 
née précédente  , durant  la  perfécu- 
tion  de  Severe  , l’an  roi , & lui- 
même  avoit  témoigné  tant  d’empref- 
fement  pour  fuivre  fon  pere  au  mar- 
tyre , que  fa  mere  fut  obligée  de  ca- 
cher fes  habits  pour  l’empêcher  de 
fortir.  Origene  eut  dans  fon  Ecole 
un  grand  concours  d’Auditeurs  , 
dont  les  uns  étoienr  Fidèles  & les 
autres  Païens.  Il  fortifia  les  premiers 
dans  la  Foi  , 8c  convertir  la  plupart 
des  derniers.  On  compte  tant  de 
Martyrs  parmi  fes  Difciples  , que 
l’on  pourroit  dire  qu’il  tenoit  plutôt 
une  Ecole  de  Martyre  que  de  Théo- 
logie. Il  enfeignoit  la  Théologie 
aux  filles  8:  aux  femmes  auflt-bien 
qu'aux  hommes  , 8c  pour  prévenir 
le  fcandale  8c  la  calomnie  , il  fe 
rendit  eunuque  , prenant  trop  à la 
lettre  ce  que  J.  C.  dit  dans  l’Evangi- 
le des  Eunuques  volontaires.  Ccrte 
affion  étant  devenue  publique  fit 
gr.  bruit , 8c  fut  interprétée  diver- 
sement. Il  fit  un  voyage  à Rome  en 
ni  , 8c  publia  à fon  retour  pluf. 
Ouvrages  qui  lui  acquirent  une  ré- 
putation extraordinaire  , 8c  lui  at- 
tirèrent une  foule  d'Audireurs.  Mais 
Demetrius , Evcquc  d’Alexandrie  , 
en  conçut  de  la  jaloufic  , 8c  chercha 
dans  la  fuite  divers  prétextes  pour  lui 
nuire.  L’un  des  premiers  8c  des  plu* 
injuftesjfuc  d'avoir  prêché  enutf 
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dans  les  EgTifcs  de  Palefiine  , à fa 
prière  des  Evêijucs , quoiqu'il  ne  fût 
pas  encore  Prêtre.  Demettius  blâ- 
ma cette  conduire  , puis  ayant  rap- 
pellé  Origene  , il  l’obligea  de  re- 
prendre fon  premier  Emploi.  Quel- 
que ssms  après,  Origene  ht  un  voya- 
ge i Antioche  , où  l’Impératrice 
Marnée  l’avoir  mandé  , pour  l’en- 
tendre difeourir  fur  la  Religion 
Chrétienne.  Il  n’y  demeura  pas 
long  tems  , 8c  retourna  à Alexan- 
drie , où  il  continua  d’enfeigner 
jufqu’en  iz8  , qu’il  en  fortit  avec 
des  Lettres  de  recommandation  de 
fon  Evcquc  , pour  aller  en  Achaie. 
Ce  fut  en  ce  voyage  que  payant  en 
Palcftine  , les  Evêques  de  cette  Pro- 
vince l’ordonnèrent  Prêtre  à laga 
de  41  ans.  Cette  Ordination  faite 
par  des  Evêques  étrangers  , fans  la 
pcrmiiuon  de  Demetrius  , irrira  de 
nouveau  ce  Prélat  contre  lui.  Ori- 
gene ne  laiffa  pas  de  retourner  à 
Alexandrie  pour  le  fléchir  -,  mais 
Demetrius  l’en  cha(Ta  en  i»i  , 8c 
le  fit  excommunier  & même  dépo- 
fer  dans  un  Concile  d’Egypte.  Ori- 
gene fe  retira  à Cefarce  en  Palefii- 
ne , où  il  établie  une  Ecole  célébré. 
Il  y eut  pour  Difciplc  S.  Grégoire 
Thaumaturge  , 8c  un  grand  nombre 
d’autres  Perfonnes  illufires  par  leur 
■vertu  8c  par  leur  fcience.  Il  fie  en- 
fuite  un  voyage  à Athènes  , puis 
ayant  demeuré  quclque-tems  à Ce- 
farée  de  Cappadoce , â la  priere  de 
S.  Firmilicn  , il  fur  appelle  en  Ara- 
bie pour  convaincre  8c  ramener  à Ta 
vérité  Berylle  , Evêque  de  Boitte  , 
qui  éroit  tombé  dans  une  erreur 
confiSérable  , en  foutenant  que  le 
Verbe  n’étoit  pas  une  Perfonnc  fub- 
fîfiante  avant  fon  Incarnation.  Ori- 
gene eut  le  bonheur  de  lui  faite 
abandonner  fon  erreur  ; 8c  quelques 
années  après , ayant  encore  été  ap- 
pcllé  en  Arabie  par  une  Aflcmblée 
d’Evêqucs  , pour  difpurer  contre 
quelques  Arabes  qui  foutenoient 
que  les  âmes  mourroient  8c  refluf- 
citcroîent  avec  te  corps  , il  y com- 
batif cetic  erreur  , 8c  fit  changer  de 
fe  miment  ceux  qui  y croient  tom- 
bés. Enfin , U 7c.pcrlécution  contre 


O R. 

les  Chrétiens  étant  furvcnue  fous 
l'Empire  de  Déce  , nul  ne  fut  atca- 
qué  avec  plus  d’opiniâtreté  qu’Ori- 
gene.  Il  foutint  avec  une  confiance 
incroyable  , les  horribles  tourmens 
dont  les  Petfécuteurs  de  la  Foi  fe 
fervirent  contre  lui , tourmens  d’au- 
tant plus  infuportablcs  qu’on  les  fai- 
foit  durer  long-rems , fie  que  l'on 
évitoit  avec  un  grand  foin  qu'il 
n’expira  dans  la  torture.  On  ra- 
conte i la  vérité , que  pour  fe  ti- 
rer de  prifon  , il  ht  fcmhlaut  d’of- 
frir de  I'cnccns  aux  Idoles  ; mais 
c’eüunc  pure  calomnie  inventée  par 
quelques  ennemis  de  ce  gr.  Hom- 
me , â deflèin  de  ternir  la  grande 
réputation.  Car  il  eft  confiant  qu'O- 
rigene  , dans  les  tourmens  les  plus 
longs  & les  plus'crue'.s , fit  paroî- 
tre  un  courage  héroïque  , Ce  qu'il 
ne  lui  échappa  jamais  rien  qui  ne 
fût  digne  d’un  Difciple  de  J.  C.  Il 
m.à  Tyren  it4  , à 69  ans.  Il  avoir 
compofe  un  très-grand  nombre  d’ex- 
cctlens  Ouvrages  , dont  les  princi- 
paux de  ceux  qui  nous  refient  font  : 
i°.  Un  Traité  contre  Celfe  , dont 
Spencer  a Aanné  une  bonne  Edition 
en  grec  S^n  latin  , avec  des  No- 
tes. Ce  fçavant  Traité  a été  traduit 
en  François  par  Elie  Bouhercau  , 
MiniflreProteflant , natif  Je  la  Ro- 
chelle. i°.  Un  gr.  nombre  d'Ho- 
mélies  , avec  des  Commentaires  fur 
l’Ecriture  Sainte.  30.  La  Philoca- 
lie  , Ce  pluf.  autres  Traités.  40.  Des 
fragmens  de  fes  Hexaplcs , recueil- 
lis par  le  P.  de  Montfaucon  , en  1 
vol.  in-fol.  De  tous  les  Livres  d’O- 
rigene  , ce  font  les  Hexaplcs  qu’on 
doit  le  plus  regretter.  O11  les  nom- 
moit  ainfi,  parce  qu’ils  contenoicnt 
6 colonnes  , dans  la  première  def- 
quelles  étoit  le  Texte  de  la  Bible  en 
caractères  hébreux.  Dans  la  ie.  le 
même  Texte  hébreu  de  la  Bible  , 
mais  en  caraéleres  grecs  i ce  qui  en 
fïxoic  la  leflurc  Ce  la  prononciation. 
Dans  la  3e.  la  Verfion  grecque  des 
Septante.  Dans  la  4e.  celle  d'A- 
quila.  Dans  la  fC.  celle  de  Symma- 
que  ; 3c  enfin  , dans  la  6C.  la  Ver- 
fion grecque  de  Thcodotton.  C'efl 
cet  Ouv.  admirable  fie  digne  de  l’im- 
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mortalité  , qui  a donné  l’ode  de  nos 
Bibles  Polyglotes.  ju.  Le  Livre  des 
Principes  , dont  nous  n'avons  plu* 
qu’une  Vcrlîon  latine  , qui  ne  paire 
point  pour  exafte.  Ce  Livre  fit  gr. 
bruit } Ce  les  Ennemis  d’Origene 
pretendoient  qu'il  y enfeiguott  un 
gr.  nombre  d’erreurs  ; cependant  le 
Pere  Halloix,  Jéluite  , Ce  plufieuis 
autres  célèbres  Ecrivains  , ont  en- 
trepris de  le  juflitier  3 niais  foie 
qu'Origene  ait , ou  n'ait  point  en- 
feigné  d’erreurs  contre  la  Foi  ; quef- 
tion  où  la  nature  de  cet  Our.  ne 
nous  permet  point  d’entrer,  il  clé 
confiant  qu’il  n’en  foutint  aucune 
avec  opiniâtreté  , ni  contre  les  dé- 
diions de  l'Eglife.  On  remarque  au 
contraire  dans  tous  fes  Ecrits , une 
modeflie  , une  douceur  Ce  une  hu- 
milité admirable  , un  efprit  élevé  , 
beau  Ce  fublime  , un  fçavoir  pro- 
fond Ce  une  érudition  trcs-vallc. 
D’ailleurs  les  mccurs  de  ce  grand 
Homme  éroient  d'une  pureté  admi- 
rable. Il  avoir  un  zclc  ardent  pour 
répandre  les  vérités  Ce  la  morale  de 
l’Evangile.  Il  ruinoic  fa  fanté  â for- 
ce de  veilles  Ce  de  jeûnes  3 Ce  s'il 
tomba  dans  quelques  erreurs  , ce 
fut  contre  fon  intention  fie  pour 
répondre  avec  plus  de  fuccès , à ce 
qu'il  croyoic  , aux  difficultés  des 
Manichéens  Se  des  Philofophes.  La 
plus  ample  Edition  de  fes  Ouv.  cfl 
celle  du  P.  de  la  Rue  , Bcnédiélin  , 
dont  les  3 premiers  volumes  ont  dé- 
jà paru  en  grec  fie  en  latin  , in  fcl. 
Ceux  qui  fouhaiteront  connoître 
plus  à fond  la  Vie  fie  les  Ouvrage* 
d'Origene  , peuvent  confuitcr  M. 
Dupin,  tom.  1.  de  fa  Bibliothèque 
des  Auteurs  Ecclélîafliques.  M.  du 
Folîe,  dans  fon  Livre  intitulé  Vit 
de  Tertullien  & d'Origene , & le  P. 
Doucin  , Jcfuire  , dans  fon  Hifioirc 
de  lOrigcnifme.  Il  faut  bien  fe  gar- 
der de  le  confondre  avec  un  autre 
Origene  , Philofopbe  Platonicien  , 
Difciple  8e  ami  de  Porphyre.  C'efl 
ce  dernier  Origene  qui  étudia  la 
Philofophic  fous  Animonius. 

ORIOL  , ou  Aureole  , ( Pierre  ) 
Aureclm , fçavant  Théologien  Scho- 
laftique  du  xiv.  fiée,  de  l'Ordre  des 
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Cordeliers  , natif  de  Verberîe  fur 
Oifecn  Picardie , enfeigna  la  Théo- 
logie à Paris  avec  tant  de  réputa- 
tion , qu'il  fut  furnommé  le  DoReur 
éloquent.  Il  devint  Provincial  dans 
fbn  Ordre  , puis  Archevêq.  d’Aix 
en  ijri.  Il  m.  le  2.7  Avril  ijzi. 
Ou  a de  lui  des  Comment,  fort  fub- 
ti!s  fur  le  Maître  des  Sentences  , & 
d’autres  Ouv. 

ORIOLLE , ( Pierre  d’ ) Chance- 
h'er  de  France  , 8c  Seigneur  de  Loi- 
ré  en  Aunis , étoit  natif  de  la  Ro- 
chelle. Il  fut  employé  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes  depuis 
1471  jufqu'en  1483  , 8c  m.  le  14 
Sept.  1483. 

O R I O N , étoit , félon  la  Fable  , 
fils  de  Jupiter  , de  Neptune  & de 
Mercure  , 8c  félon  d'autres  , d’A- 
otlon.  Il  s'adonna  à la  chalTe  8c 

la  contemplation  des  A (1res  , 8c 
mourut  d'une  piquure  de  Scorpion. 
D'autres  difent  qu’il  fut  tué  par  Dia- 
ne , à laquelle  il  avoir  voulu  faire 
violence.  Après  fa  mort  , il  fut 
tranfporté  au  Ciel , 8c  mis  au  nom- 
bre des  Conftcllations. 

ORITHYE  , Reine  des  Amazo- 
nes t fuccéda  à Marpefie  ; fi  l’on  en 
croit  la  Fable  , elle  fe  rendit  illu- 
fîre  par  fon  courage  8c  par  fes  guer- 
res contre  les  Grecs.  Pentefilée  lui 
fucccda. 

ORLEANS , ' la  Pucelle  d’ ) Voye\ 
Ai te. 

ORLEANS  , ( Louis  ) ou  plutôt 
Do r. le  ans  , fameux  Ligueur  du 
terns  d'Fienri  IV.  8c  Avocat  Géné- 
ral de  la  Ligue , mort  à Paris  en 
1A19  , à 87  ans , e(t  Auteur  de 
plufieurs  Ecrits  fatyriques  en  fa- 
veur de  la  Ligue , 8c  d'autres  Ou- 
vrages. 

ORLEANS  , ( Pierre-Jofeph  d’ ) 
céleb.  Hiftoricn  Jcfuite  , naquit  à 
Bourges  ie  S Novemb.  1A41.  Il  en- 
tra jeune  chez  les  Jéfuites  , §c  s’y 
diflingua  par  fes  talens  pour  écrire 
l’Hidoire.  Il  m.  à Paris  le  31  Mats 
1698.  Ses  principaux  Ouv.  font  : 
Z o.  Hijloire  des  Révolutions  d.' Angle- 
terre. i°.  Il i [foire  des  Révolutions 
d’Efpagnc , imp.  à Patis  en  1734, 
en  3 vol.  ru - 40.  avec  la  conti- 
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nuation  par  les  Peres  Arthuis  8t 
Brumoi. 

OROBIO , ( Ifaac  ) fameux  Juif 
Efpagnol  , fut  élevé  dans  la  Reli- 
gion Judaïque  par  fes  perc  8c  me- 
re  , quoiqu’ils  fi  fient  profeifion  ex- 
térieure de  la  Religion  Catholique. 

Il  étudia  la  Philofophie  Scholafti- 
que  à la  mode  d Efpagne  , 8c  s'y 
rendit  fi  habile  , qu'il  fut  fait  Lec- 
teur en  Métaphynquc  dans  l'Uni- 
verfité  de  Salamanque.  Orobio  s’ap- 
pliqua enfuite  à la  Médecine  , 8c 
l’exerça  à Seville  avec  fuccès  3 mais 
ayant  été  accule  de  Judaïfmc  , il  fut 
mis  dans  les  prifons  de  l'Inquifition, 
où  il  foufirit  pendant  3 ans  des 
tout  mens  horribles  fans  rien  avouer^ 
ce  qui  le  fit  mettre  en  liberté.  Il 
vint  alors  en  France  , Sc  demeura 
quelque-tems  à Touloufe  , exerçant 
la  Médecine  8c  faifant  profedion  ex- 
térieure de  la  Religion  Catholique  3 
mais  enfin  , étant  las  de  feindre  , il 
fc  retira  à Amficrdam  , où  il  reçut 
la  Circoncifion  8c  fit  profefiion  du 
Judaïfmc.  Il  y m.  en  11587.  Les  t 
petits  Ecrits  qu’il  compofa  en  latin 
à l’occafion  de  la  farj^fe  Confé- 
rence qu’il  eut  avec^Riilippe  de 
Limborch  fur  la  Religion  Chétien- 
nc , font  imprimés  dans  l’Ouv.  de 
ce  dernier  , intitulé  Arnica  Colla - 
tio.  On  a d’Orobio  d'autres  Ecries 
en  M S S . 

OR.ODES  , Roi  des  Parthes , fuc- 
céda  à fon  frète  Mithridate,  qu’il  fir 
tuer.  Il  vainquit  Crafiïis  l'an  33 
av.  J.  C.  prie  les  Enfeignes  Romai- 
nes , 8c  fit  un  très- grand  nombre 
de  Captifs.  On  ajoute  qu’il  fi:  fon- 
dre de  l'or  dans  la  bouche  de  ce 
Général  Romain  , pour  lui  repro- 
cher fon  avarice  infatiabie  qui  lui 
avoir  fait  commettre  tant  d'injuAi- 
ces  8c  de  facriléges.  Orodes  fut  tué 
par  Phraates , l'un  de  fes  fils , l'an 
33  av.  J.  C. 

OROMAZE  , c.  à d.  Lumière  ar- 
dente , nom  que  les  Mages  8c  les 
Chaldéens  donnoient  au  Dieu  Su- 
prême , ou  au  bon  Principe  , qu’ils 
décrivoicnt  comme  s’il  eut  été  en- 
vironné de  feu.  Ils  admetroient  un 
autre  Dieu  Suprême  ou  mauvais 
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Principe  , qu’ils  nommoient  Arî- 
manes. 

OROSE , ( Paul  ) Prêtre  de  Tar- 
ragone  en  Catalogne  au  v.  fiécle  , 
fut  envoyé  par  deux  Evêques  Efpa- 
-gnols  en  414  vers  S.  Auguftin  ; il 
demeura  un  an  avec  ce  S.  Do&eur , 
8c  fit  auprès  de  lui  de  grands  pro- 
grès dans  la  fcience  des  Saintes  Ecri- 
tures. S.  Auguftin  l’envoya  en  41  f 
à Jcrufalem  pour  confultet  S.  Jérô- 
me fur  l’origine  de  l’Ame.  A fon 
tetour  , il  compofa  , par  le  confeil 
de  S.  Auguflin  , fon  Hiftoire  en 
VII.  Livres  , depuis  le  commence- 
ment du  monde  jufqu'd  l’an  416  de 
J.  C.  Cette  Hiftoire  eft  utile , quoi  - 
que  peu  exafte  ; Orofe  a fait  encore 
une  Apologie  du  Libre  Arbitre  con- 
tre Pelage  , 8c  une  Lettre  adreffee 
d S.  Auguftin  , fur  les  erreurs  des 
Prifcillianiftes  8c  des  Origcniftes. 

ORPHE’E  , de  Thrace  , cél.  Poe- 
te  Grec  , plus  ancien  qu’Homere^ 
étoit  fils  d’Apollon  , félon  la  Fa- 
ble, & fi  excellent  Mufïcien  , qu’au 
fon  de  fa  voix  8c  de  fa  lyre  , les  ri- 
vières arrêtoient  leur  cours  , les  ro- 
chers s’approchoient , les  bêtes  les 
plus  féroces  s’adoucifloient.  Etant 
defeendu  aux  enfers  pour  en  retirer 
Eurydice,  fon  époufe,  Pluton  8c  Pro- 
ferpine  lui  permirent  de  l’emmener  , 
à condition  qu’il  ne  la  regarieroit 
point  qu’elle  ne  fût  fortic  des  en- 
fers ; mais  fon  impatience  lui  ayant 
fait  tourner  la  tête , fa  cherc  Eury- 
dice lui  fut  enlevée  pour  jamais. 
Depuis  ce  tems  il  n’eut  que  de  l’in- 
différence pour  le  fexe  5 ce  qui  in- 
digna tellement  les  femmes  de  Thra- 
ce , qu’elles  le  mirent  en  pièces. 
Aptes  fa  mort  , les  Mufes  eurent 
foin  de  fon  corps  , 8c  fa  lyre  fut 
placée  dans  le  ciel  parmi  les  con- 
ftellations.  Les  Anciens  ont  beauc. 
parlé  d’Orphce  3c  de  fes  Poëfies  , ils 
le  font  Difciple  de  Linus  , Maître 
de  Mufce  , 8c  plus  ancien  que  la 
guerre  de  Troyes.  Nous  avons  fous 
fon  nom  des  Hymnes  8c  d’autres 
Pièces  de  Poëfies  ; mais  il  eft  con- 
fiant qu’elles  font  fuppofées. 

ORTELIUS  , ( Abraham  ) céleb. 
Géographe  du  xvi.  fiée,  naquit  à 
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Anvers  au  mois  d' Avril  1^17.  Il  fe 
rendit  habile  dans  les  Langues  6c 
dans’  les  Mathématiques  , 8e  s’ac- 
quit une  telle  réputation  par  fon 
fçavoir  dans  la  Géographie  , qu’il 
fut  furnommé  le  Ptdorr.ce  de  fon  tems . 
Jufte-Lipfc  6c  la  plupart  des  grands 
Hommes  du  xvi.  fiée,  furent  amis 
d’Ortelius.  Il  m.  à Anvers  , fans 
avoir  écé  marié  , le  1 6 Juin  1398  , 
d 71  ans.  On  a de  lui  d’cxcellens 
Ouvrages  de  Géographie  , dont  les 
principaux  font  : les  Tables  , le  Théâ- 
tre , le  Tréfor , les  Synonymes  Géogra- 
phiques , ôcc.  Tous  ces  Ouv.  font  en 
latin. 

OSBORN  , ( François  ) fameux 
Ecrivain  Anglois  au  xvn.  fiée,  prit 
le  parti  du  Patlcment  durant  les 
guerres  civiles , ôc  eut  divers  Em- 
plois fous  Cromwcl.  Il  m.  en  1 <39  , 
On  a de  lui  (les  Avis  à fon  Fils  , 8 C 
d’autres  Ouv.  en  anglois. 

OSE’E  , le  premier  des  11  petits 
Prophètes  , croit  fils  de  Béeri  , 8c 
de  la  Tribu  d’Ilïachar.  Il  prophê- 
tifa  fous  les  régnes  d'Ozias  , de 
Joathan  , d’Achaz  8c  d’Ezechias  , 
Roi  de  Juda  , environ  800  av.  J.  C. 
Ses  Prophéties  font  en  hébreu  8c 
contiennent  14  Chapitres.  Ofée  y 
reproche  au  Peuple  d’Ifraël  fon  ido- 
lâtrie , 8 C prédit  la  ruine  de  la  Syna- 
gogue 8c  la  vocation  des  Gentils. 
Son  flyle  eft  pathétique  , fes  fenten- 
ccs  courtes  8c  animées.  Le  comman- 
dement que  Dieu  fait  d ce  Prophè- 
te de  prendre  une  femme  proftituée 
8c  d’en  avoir  des  enfans , eft  un  gr. 
fujctde  difputes  parmi  les  Sçavans. 
Les  uns,  comme  S.  Jérôme  , pré- 
tendent que  cela  fe  doit  entendre 
Amplement  d'une  vifion  : les  autres 
l’expliquent  autrement  , en  difanc 
que  Dieu  ne  commande  pas  d Ofée 
de  commettre  l'adultere  ou  la  for- 
nication ; mais  de  retirer  du  défor- 
dre  une  femme  proftituée  8c  de  l'é- 
poufer.  Cette  explication  eft  préfé- 
rable , parce  qu'il  eft  dit  dans  l'E- 
criture qu’Oféeépoufacfleftivement 
Gomer  , fille  de  Debalaïm  , 8c  qu’il 
en  eut  trois  enfans , un  fils  8c  deux 
filles. 

OSE’E , fils  d'Ela , 8c  dernier  Roi 
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dlfraël , ayant  rcfufé  de  payer  le 
tribut  accoutumé  à Salmanafar  ; ce 
Prince  alla  ailiéger  Satnarie  , 8c  s’en 
rendit  maître  après  un  fié ge  de  } 
ans , 711  av.  J.  C.  Il  tranfporta 
cnluite  les  Ifraclites  dans  la  Médie 
8c  dans  l’Affyrie  , 8c  mit  fin  au 
Royaume  d'Ifrael  150  ans  après  la 
réparation  de  celui  de  Juda. 

OSIANDER,  ( André  ) fameux 
Théologien  Protefiant  , naquit  en 
Baviete  le  i^Æcccmb.  1498.  Il 
apprit  les  Langues  8c  la  Théologie 
à 'Wirtemberg  & À Nuremberg  , &ç 
prêcha  l’un  des  premiers  la  Do&ri- 
nc  de  Luther.  Il  devint  enfuite  Pro- 
fcITeur  8c  Minillrc  dans  l’Univcrfi- 
té  de  Konifoerg.  Il  Te  fit  des  af- 
faires par  fon  efprit  inquiet  8c  par 
fes  emportemens  , 8c  fur-tout  par 
les  erreurs  qu’il  publia  fur  la  Jufii- 
fkation.  Il  m.  le  17  Odob.  iffi  , 
à S4  ans.  Son  nom  de  famille  étoit 
Jdoftn  , qui  fignifie  en  allemand 
J-Iaut-de-chauffe  ; mais  comme  ce 
110m  ne  lui  plaifoit  pas  , il  le  chan- 
gea pour  celui  d'Ofiander.  On  a 
de  lui  un  très  grand  nombre  d’Ou- 
vrages  de  Théologie.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  arec  Luc  Ofian- 
der , autre  Miniltre  Protellanc  , 
mort  le  17  Scptcmb.  1*04  , dont 
le  fils , André  Ofiander  , Miniltre 
Ce  Profefièur  de  Théologie  à ’Wic- 
remberg , mourut  le  îr  Avril  16 1 ^ 
à y 4 ans  : ni  avec  Jean- Adam  Ofian- 
der , Théologien  de  Tubinge  en 
1678.  On  a de  tous  ces  Ofiander  , 
pluf.  Ouv. 

OSIRIS , fils  de  J upiter  8c  de  Nio - 
bé  , régna  fur  les  Argiens  , puis 
ayant  cédé  fon  Royaume  à fon  fre- 
re  Egialée  , il  voyagea  en  Egypte  , 
dont  il  fc  rendit  maître.  Il  époufa 
enfuite  Io  , ou  Ifis.  Ils  établirent 
d ’excellentes  loix  parmi  les  Egyp- 
t'ens  , 8c  y introduifirent  des  arts 
crès-utiles.  On  dit  qu’Ofiris  fut  tué 
8c  mis  en  pièces  par  fes  Ennemis. 
Quoiqu’il  en  foit  , lui  8c  Ifis,  fon 
époufe  , furent  honorés  comme  des 
Dieux  après  leur  morr. 

OSIUS  ,très-cél.  Evêque  de  Cor- 
don ë , naquit  en  1J7  , 8c  fut  élu 
Evcq.  de  Cordous  en  19 j.  U cen- 
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fcfTa  génereufement  fa  For  de  J.  C.' 
durant  la  perfécution  de  Dioclétien 
8c  de  Maximien  , 8c  mérita  le  titre 
glorieux  de  Confejjeur.  L’Empereur 
Conilantin  le  Grand,  eut  pour  lui 
une  efiime  particulière , 8c  le  con- 
fulta  dans  les  afiaires  Eccléfiafti- 
ques.  Ofius  préfida  au  Concile  Ge- 
neral de  Nicée  en  )iy  , 8c  à celui 
de  Sardique  en  147.  Son  zélé  pour 
la  Religion  lui  attira  la  haine  des 
Donatifies  , des  Ariens  8c  des  autres 
Hérétiques.  L'Empereur  Confiant 
le  fit  venir  à Milan  , 8c  n’oublia 
rien  pour  lui  faire  embratfer  le 
parti  des  Ariens  ; mais  il  fut  fi  fur- 
pris  de  la  confiance  de  ce  grand 
Evêque  , qu’il  le  renvoya  dans  fon 
Eglilé.  Peu  de  teins  après  , il  lui 
écrivit  encore  , 8c  ce  fut  à cette  oc- 
cafion  qu’Ofius  lui  adreiïa  la  Let- 
tre admirable  que  S.  Athanafc  nous 
a confervce.  Cependant  les  Ariens  , 
indignés  de  cette  réponfc , engagè- 
rent l'Empereur  à mander  Ofius  à 
Sirmich.  On  l'y  retint  un  an  en 
exil  , 8c  il  eut  la  foiblefle  de  fouf- 
crirc  en  jf$  à la  Confeilîon  de  Foi 
drefice  en  cette  Ville  par  les  Héré- 
tiques : mais  deux  ans  après , étant 
au  lit  de  la  mort , il  protefia  de  la 
violence  qu’on  lui  avoir  faite  à 
Sirmich  , 8c  anathématifa  l'arianif- 
me.  Il  m.  en  558,  âgé  de  plus  de 
100  ans. 

OSMAN,  Empereur  des  Turcs, 
fils d'AchmecI. lui  fuccéda  en  1618 , 
à l’âge  de  11  ans.  Il  marcha  en 
1611  contre  les  Polonois  avec  une 
Armée  formidable  ; mais  ayant 
perdu  plus  de  lopooo  hommes  en 
différent  combats  , il  fut  obligé  de 
faire  la  paix  à des  conditions  défa- 
vanrageufes.  Il  attribua  ce  mauvais 
fuccès  aux  Janiffaires  , 8c  réfolur 
de  les  caffer  pour  leur  fubfiituer 
une  Milice  d'Arabes  ; mais  ils  le 
prévinrent , 8c  s’étant  révoltés  Te 
19  Mai  1611  , ils  placerenc  fur 
le  Trône  fon  oncle , Mufiapha , qui 
fit  étrangler  le  jeune  Empereur  le 
lendemain. 

OSORIUS  , ( Jérôme  ) Evêq.  de 
Silves  , étoit  natif  de  Lifbonne.  Il 
apprit  les  Langue;  8c  les  Sciences  à 
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Salamanque  8c  â Bologne’  , 8c  de- 
vint Archidiacre  d’Evora  , puis  Evê- 
que de  Silves  6c  des  Algarbcs-  Il 
s’exprimoit  avec  tant  de  facilité  6c 
d'éloquence  qu'on  le  furnomma  le 
Cicéron  île  Portugal.  Il  m.  à Ta- 
villa  , dans  fon  Diocèfe , le  10  Août 
i;So  , à 74  ans.  On  a de  lui  des 
Paraphrafes  6c  des  Commentaires 
Air  plufieurs  Livres  de  l’Ecriture- 
Sainte  , 8c  des  Traités  , de  Nobili- 
tate  Civil i : de  Nobditate  Cbrijlianà  : 
de  Gloria  : de  Regis  Inftitutiont  : de 
Rébus  EmmanueUs  Lufitavia  Regis  : 
de  Juflitiâ  Coelejli  : de  Sajiienti.t  , 
êcc.  Tous  fes  Ouvrages  ont  été  re- 
cueillis 8c  imprimés  à Rome  en 
1591,  , en  4 tom.  in- fol.  Jérôme 
Oforius  , fon  neveu  , 6c  Chanoine 
d’Evora  , a écrit  fa  vie. 

OSSAT  , ( Arnauld  d' ) très-cél. 
Cardinal , 8c  l’un  des  plus  grands 
Hommes  de  fon  il.  naquit  à Caila- 
nabere  , petit  village  pies  d'Auch , 
e parens  pauvres.  Il  fe  trouva  fans 
pcre  , fans  mcre  8c  fans  bien  , à 
1 âge  de  9 ans  , 6c  fut  mis  quelques 
années  apres  au  fervice  d’un  jeune 
Seigneur  de  fon  Pais  , appellé  Ca- 
itclnau  de  Magnoac  , de  la  Maifon 
de  Marca  , qui  étoit  auifi  orphe- 
lin. Il  ht  fes  Etudes  avec  lui  ; niais 
il  le  furpafla  bien-tôt  8c  devint  fon 
Précepteur.  On  les  envoya  à Paris 
en  i;|9  , 8c  on  y joignit  deux  au- 
tres enfans  , couhns-germains  de  ce 
jeune  Seigneur.  D’Oflat  les  éleva 
avec  foin  jufqu’au  mois  de  Mai 
i{6i  , que  leur  éducation  étant  fi- 
nie , il  les  renvoya  en  Gafcogne. 
El  acheva  de  s’inftruire  dans  les  Bel- 
les-Lettres , apprit  les  Mathémati- 
ques , 8c  fit  à Bourges  un  Cours  de 
Droit  fous  Cujas.  De  retour  à Pa- 
ris , il  fuivit  le  Barreau  , où  fon 
mérite  lui  procura  la  connoi (Tance 
8c  l’eftimc  de  plufieurs  Perfonnes 
diflinguées,  entr’autres  de  Paul  de 
Foix,  pour  lors  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris.  Il  obtint  par  leur 
protection  une  Charge  de  Confeiller 
au  Préfidia!  de  Melun  , dont  il  étoit 
encore  revêtu  en  içS8.  Paul  de 
Foix,  qui  étoit  devenu  Archevêq. 
de  Touloufe  f ayant  été  nommé  Am- 


bafiadeur  à Rome  par  Henri  111. 
emmena  avec  lui  d'Olfat , en  qua- 
lité de  Séctetaite  tl’Ambalude. 
Après  la  mort  de  ce  Prélat  , arri- 
vée en  1 1 S4  , d’Ofiat  fut  chargé 
des  affaires  de  France  à la  Cour  de 
Rome.  Il  obtint  du  Pape  Clémenc 
VIII.  la  réconciliation  de  Henri  IV. 
avec  le  S.  Siège , 8c  rendit  au  Roi  8c 
à l’Etat  les  ictvices  les  plus  impor- 
tant. Il  fut  nommé  à l'Evêché  de 
Rennes  , puis  fait  Cardinal  en  1 ç 98  , 
8c  eut  l’Evêché  de  Baveux  en  1601  , 
Il  m.  à Rome  le  1}  Mars  1604,  à 
67  ans.  C’cioit  un  Homme  d’une 
pénétration  prodigieufe  , 8c  qui 
ptenoit  fon  parti  avec  tant  dedif- 
cernement , que  dans  toutes  les  af- 
faires 8c  les  négociations  dont  il  fut 
chargé  , il  ell  impolfiblc  de  trouver 
une  faulle  démarche.  Il  fiçut  allier 
dans  un  degré  éminent  , la  politi- 
que avec  la  probité,  8c  s'acquit  une 
eflime  univerfelle.  Nous  avons  de 
lui  un  grand  nombre  de  Lettres  qui 
paflent , avec  raifon  , pour  un  chef- 
d’œuvre  de  Politique.  La  meilleu- 
re Edition  eft  celle  d’Amelot  de  la 
Houflaye,  à Paris  , en  1698  , m-40. 

OSWALD  , ( Erafme  ) habile 
Ecrivain  8c  Mathématicien  Alle- 
mand du  xvi.  fi.  fut  ProfclTeur  d’hé- 
breu 8c  de  Mathématiques  à Mem- 
mengen  , à Tubingc  8c  à Fribourg  , 
8c  m.  en  1 597  , à 86  ans.  On  a de 
lui  une  Tradu&ion  en  hébreu  du 
nouvcauTeltaruent, 8c  d’autres  Ouv. 

OTHMAN  , ou  Osman  , fameux 
Calife  des  Mufulmans  , fuccéda  à 
Omar  en  64}  de  J.  C.  Il  fit  de  gr. 
conquêtes  par  Moavie  , fon  parent , 
8c  Général  de  fes  Armées  , 8c  fut  tue 
dans  une  fédition  qui  s’éleva  con- 
tre lui  l’an  6 f 5 de  J.  C.  Ali , Chef 
des  Révoltés  , lui  fuccéda.  Mai* 
Moavie  vengea  fa  mort.  C’eft  ce 
Moavie  qui  , s’étant  rendu  maître 
de  Tille  de  Rhodes  en  6s 4 , fit  bri- 
fer  le  cél.  Colofle  du  Soleil , 8c  en  fit 
porter  les  morceaux  à Alexandrie  fur 
900  Chameaux. 

OTKON  , ( M.  Salvius  ) feptié- 
me  Empereur  Romain  , étoit  fils  de 
Lucius  Othon  8c  d’Albia  Terenti». 
J1  devint  Favori  de  Néron  pat  U 
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conformité  de  fes  mauvaifes  incli- 
nations avec  celles  de  ce  l’rince , 2c 
débaucha  Poppéc , femme  de  Crif- 
pinus  Rufus  , Chevalier  Romain  , 
puis  l’époufa  i mais  Néron  la  lui 
enleva  , 8c  l'envoya  en  Portugal  en 
qualité  de  Gouverneur.  Othon  s’at- 
tacha enfuitc  à Galba  , qui  fuccéda 
à Néron  l'an  68  de  J.  C.  Il  croyoit 
que  ce  Prince  l'adopteroit  ; mais 
voyant  que  Pifon  avoir  été  préfé- 
ré , il  les  fit  aliallinertous  deux  , Sc 
fe  fit  proclamer  Empereur  l'an  6 g 
de  J.  C.  Peu  de  rems  apres  , fon 
Armée  ayanr  été  défaite  à la  ba- 
taille de  Bcdriac  par  celle  de  Vitel- 
liusjilfetua  dedéfefpoir  le  i ç Av. 
di  la  même  année  69,  n’ayant  ré- 
gné que  trois  ans. 

OTHON  1.  le  Grand  , Empereur 
d’Allemagne , fuccéda  à l’Empereur 
Henri  I.  fon  perc  , en  93 6.  Il  vain- 
quit les  Hongrois  & les  Bohémiens  , 
&c  reduifit  quelques  Rebelles  qui 
avoient  confpiré  contre  fa  vie. 
Quelque  terhs  après  , il  marcha  en 
Italie  , & défit  le  Roi  Bcrenger  , 
qui  tenoie  Adélaïde  aifiégée  dans 
la  Fortereflc  de  CanoiTc.  Othon 
prit  Pavie  , délivra  Adélaïde  & l’é- 
poufa en  s>f  1.  Cette  PrincelTe  croit 
fille  de  Rodolphe  , Roi  de  Bourgo- 
gne , 8c  veuve  de  Lothaire  , Roi  d’I- 
talie. De  retour  en  Allemagne  , il 
apprit  que  Ludolfe  , fon  fils  aîné  , 
avoir  confpiré  contre  lui  avec  plu- 
fieurs  autres  Princes  de  l’Empire.  Il 
prit  Ratifbonne  , défit  l’Armée  de 
fon  fils  , qu'il  reçut  en  grâce  quel- 
que-tems  après  ; 8c  tournant  fes  Ai- 
mes contre  les  Hongrois  , il  rem- 
porta fur  eux  en  9 y y.  une  viôoire 
fîgnalce  , où  le  Duc  déformes  fut 
tué  avec  deux  Princes  Tartares. 
L’Empereur  fit  couronner  fon  fils  à 
,Aix  - la  - Chapelle  en  961  , 8c  mar- 
cha en  Italie  au  fecours  du  Pape 
Jean  XII.  contre  lequel  le  Roi  Be- 
renger  commettoit  mille  violences. 
Il  conquit  la  Lombardie  , fit  cou- 
ronner Empereur  , fon  fils  , à Ro- 
me en  961 , 8c  envoya  Bercuger  avec 
fa  femme  , Gilles  Willa  , prifon- 
niets  en  Allemagne.  Mais  le  Pape 
ayant  reçu  dans  Rome  Adaluerr, 
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fils  de  Berenger  , Othon  le  fie  dé- 
pofer  8c  élire  à fa  place  Leon  VIII. 
Il  prie  Rome  en  96 4 , envoya  pri- 
fonnieren  Allemagne  Benoît  V.  luc- 
cciFeur  de  Jean  XII.  vainquit  Adal- 
bert, 8c  remit  en  96 7 Jean  XIII. 
en  poflelfion  de  la  ville  de  Rome. 
Il  m.  à Magdcbourg  le  7 Mai  975. 
C’clt  l’un  des  plus  grands  Empereurs 
que  l’Allemague  ait  eus.  Il  aimoic 
la  jufticc , 8c  avoit  bcauc.  de  clé- 
mence 8c  de  magnanimité. 

OTHON  II.  Empereur  d’Allema- 
gne , furnommé  le  Sanguinaire  , 8c 
la  pale  more  des  Sarrasins  , fils  d’O- 
thon  1.  8c  d’Adclaïde  , fa  fécondé 
femme  , fuccéda  à fon  pere  le  1 j 
Mai  973.  H avoit  défait  les  Grecs 
8c  les  Sarrazins  avant  la  mort  d'O- 
thon  I.  8c  il  mic  à la  raifon  Henri  de 
Bavière  , fon  coufin  , qui  s’étoic  fait 
proclamer  Empereur  à Ratifbonne. 
Quelque-tcms  aptes , ayant  donné  à 
Charles  , frere  unique  de  Lothaire  , 
la  BaiTe-Lorraine , à condition  qu’il 
lui  en  feroit  hommage  ; Lothaire  , 
indigné  de  ce  procédé , lui  déclara 
la  guerre  , prit  8c  pilla  Aix-la  Cha- 
pelle en  978  , fournit  la  Lorraine  , 
8c  remporta  une  grande  viétoirc  fur 
les  Troupes  Impériales.  La  paix  fe 
fit  entre  ces  deux  Princes  en  980 , 
8c  Ochon  marcha  en  Italie  contre 
les  Grecs  , lefquels  , étant  fecourus 
des  Sarrazins  , le  défirent  entière- 
ment en  981.  Othon  échappa  avec 
peine  ; on  dit  même  qu’il  fut  fait 
prifonnier  en  cette  bataille  , mais 
qu’il  fe  racheta  avant  que  d'être  re- 
connu. Il  prit  enfuite  8c  brûla  Be- 
nevent , 8c  m.  à Rome  de  chagrin , 
ou  de  la  blcfTure  d’une  flèche  empoi- 
fonnéc  , le  7 Déc.  983  , apres  un 
régne  de  io  ans. 

OTHON  III.  Empereur  d’Alle- 
magne , furnommé  le  Roux , 8c  le 
Miracle  du  Monde  , fuccéda  à fon 
perc  Othon  II.  à l'age  de  11  ans, 
en  983.  Sa  minorité  eau  fa  des  trou- 
bles au  commencement  de  fon  ré- 
gne 3 mais  ils  furent  heureufement 
appaifés.  Aulfi-tôt  que  fon  âge  lui 
permit  de  prendre  les  rênes  de 
l’Empire  , il  fit  voir  qu’il  étoit  très- 
digne  de  les  avoir  entre  les  mains. 
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La  plus  fâcheufe  affaire  qu’il  eur  ne  fut  jamais  marié.  Henri  II.  lui 
fur  les  bras  , fur  à Rome  , ou  Cref-  fuceéda. 

cencius  s’arrogea  la  fouveraine  Puif-  OTHON  IV.  furnotnmé  le  Sa- 
tinez , 6c  chalfa  le  Pape  Grégoire  V.  fer'je  , ii!s  de  Henri  le  Lion  , Duc 
Ccc  Usurpateur  fe  prépara  à une  vi-  de  Saxe  , 6c  de  Mathilde  d’Atigle- 
goureufe  défenfc  , lorfqu'il  apprit  terre , fe  ht  couronner  Roi  dcsito- 
qu'Othonmarchoit  vers  Rome  pour  mains  en  1198,  après  la  mort  de 
le  châtier  ; mais  il  ne  réfilla  gucres , l'Empereur  Henri  VI.  6c  futeniierc- 
ôc  fut  contraint  de  fe  rendre  en  peu  ment  défait  en  1 io<>  par  Philippe  , 
de  jours  , avec  l'Anti  - pape  qu'il  Duc  de  Souabe  , frère  de  Henri  VI. 
avoir  créé.  Celui-ci  fut  foueté  . Si  Tuteur  de  Frédéric  II.  mais  il 


aveuglé  , 8c  tué  pat  la  Populace 
av.  que  l'Empereur  eut  eu  le  rems  de 
le  condamner  ; 6c  Crcfcentius  fut 
mis  à mort.  Ceci  arriva  en  998. 
Le  Pape  GréçoireiV.  étant  mort  peu 
de  rems  apres  fon  rétabliirement  , 
Othon  ht  élire  en  fa  place  le  fameux 
Gerbert  , fon  Précepteur  , qui  prit 
le  nom  de  Sy! vellre  II.  L’Empereur 
étant  retourné  en  Allemagne  , le 
Peuple  de  Rome  fe  foulcva  de  nou- 
veau en  1001  , n'aimant  point  à dé- 
pendre des  Allemands.  On  flâta 
Othon  qu’en  fe  montrant  feulement 
avec  fa  Majclié  Impériale  , chacun 
remreroit  dans  fon  devoir  ; mais  il 
éprouva  tout  le  contraire  , car  le 
Peuple  voyant  qu’il  n'avoit  prcfquc 
aucunes  Troupes  avec  lui  , l'en- 
ferma dans  fon  Palais  , 6c  l’on 
ne  fçait  ce  qu’il  ferwir  devenu  , fi 
Hugues,  Marquis  de  Tofcane  , 6c 
Henri , Duc  de  Bavière , ne  fulîcnt 
accourus  â Rome , 6c  n’euflent  amu- 
fé  le  Peuple  par  diverfes  propofi- 
tions , jufqu’à  ce  qu'ils  euflent  four- 
ni à l’Empereur  les  moyens  de  s’é- 
vader. Othon  qui  avoir  de  bonnes 
Troupes  en  Italie , avec  lcfquelles  il 
avoir  pris  Capouë  fur  les  Sarrazins, 
rentra  dans  Rome  bien  accompagné 
& châtia  les  Rebelles.  Il  mourut  à 
Paterne,  petite  ville  d’Italie,  en  re- 
prenant le  chemin  de  l'Allemagne, 
le  18  Janv.  1002  , par  des  garnis 
empoifonnés  que  la  Veuve  de  Crcf- 
centius lui  donna  pour  fe  venger  de 
ce  qu’il  n’avoit  point  voulu  l’épou- 
fer  , félon  fa  promelTe  , après  avoir 
obtenu  d’elle  ce  qu’il  vouloir.  Ce 
que  l’cn  rrouve  dans  plufieurs  Ecri- 
vains qu’il  ht  brûler  en  998  Marie 
d’Aragon  , fa  femme  , convaincue 
d'adulcers  , cfi  une  fable , puifqu'il 


rétablit  fes  affaires  par  le  Cecotus 
du  Pape  Innocent  III.  qui  le  cou- 
ronna Empereur  le  4 0éiob.  itc*. 
Ce  Prince  voulant  faire  valoir  lis 
droits  8c  fon  amodié  en  Italie  , le 
brouilla  avec  Innocent  III.  Ion  b:en- 
faiteur  , ôc  en  fut  excommunié  ca 
1210.  Depuis  ce  tems  , fes  affaires 
déchurent  de  jour  en  jour.  Il  lui 
vaincu  par  Philippe  Augulle  le  1 
Juill.  ti  14,  6c  111.  abandonne  de 
tour  le  monde  , au  Château  de 
Hortzbourg  , le  «9  Mai  izx8  , lins 
huiler  d’euians. 

S.  OTHON,  Evêque  de  Sam-'" 
berg  ôc  Apôtre  de  Poméranie  , na- 
quit en  Souabe  vers  iof,9.  Il  de* 
vint  Chapelain  ôc  Chancelier  de 
l’Empereur  Henri  IV.  puis  Evêque 
de  Bamberg  en  1100.  Il  convertit 
Uratiilas  , Duc  de  Pometanie  , avec 
une  grande  partie  de  fes  Sujets  , 
6c  m.  à Bamberg  le  50  Juin  1 1 5»  _ 
On  a de  lui  uue  Lettre  à Paf- 
clial  II. 

OTHON  de  Frifingen  , ainfi  nom- 
mé parce  qu’il  croit  Evêq.  de  cette 
Ville  au  xn.  fiée,  étoit  fils  de  Léo- 
pold , Marquis  d’Autriche  , Sc  d’A- 
gnès , hile  de  l’Empereur  Henri  IV. 
Il  vint  en  France  faire  fes  Etude* 
dans  l’Uni verfité  de  Paris  , puis  fe 
retira  dans  le  Monaftere  de  Mori- 
mond  , dont  il  devint  Abbé.  Il  fut 
Evêq.  de  Frifingen  en  1138  , ac- 
compagna l’Empereur  Conrad  dans 
la  Terre-Sainte  , 6c  m.  à Motimond 
le  11  Septcmb.  11^8.  On  a de  lut 
une  Chronique  en  VII.  Livres  de- 
puis le  commencement  'du  monde 
jufqu'en  r 145  , ôc  d’autres  Ou- 
vrages. 

OTTOBONI  , ( Pierre  ) Véni- 
tien , Pape  au  xyn.  fiée,  fous  le 
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nom  d’Alexandre  VIII.  étoit  fils  de 
Marc  , Grand  Chancelier  de  Veni-. 
fe.  Il  ht  fes  Etudes  en  cetic  Ville  , 
puis  à Padouë  , où  il  prit  le  Bon- 
net de  Do&eur  en  Droit.  Il  alla  en- 
fuite  ù Rome  â l’âge  de  13  ans.  Il 
eut  pluficurs  Gouverncmens  8c  la 
Charge  d’Auditeur  de  Rote  fous  le 
Pape  Urbain  VIII.  8c  fut  fait  Car- 
dinal par.  Innocent  X.  en  ztffi  : 
enfin  , il  fuccéda  au  Pape  Innocent 
XI.  le  6 O&ob.  1689  , à 79  ans  , 8c 
ne  fongca  qu’à  l’aggrandiilement  de 
fa  famille  : furquoi  Ménage  fait 
ce  conte  , que  le  Pape  , qui  en  trois 
femaines  avoit  déjà  élevé  tous  fes 
neveux  , ayant  appris  ce  qu’on  di- 
foit  de  lui  j fçavoir>,  qu’il  ne  per- 
doit  point  de  tems  fur  l’avancement 
de  fa  famille  , il  s'écria  : Oh  ! oh  ! 
il  efl  vingt-trou  heures  & demie  ! 
voulant  marquer  par-là  que  vû  fon 
grand  âge  , il  n’avoit  point  de  tems 
à perdre.  Il  m.  le  1 Fév.  1691.  In- 
nocent XII.  lui  fuccéda. 

OTWAY . ( Thomas  ) cél.  Poëte 
Angfois  du  xvn.  fié.  né  àTrottin 
dans  le  Sufièx  en  1631  , fut  élevé  â 
Vinchefier  8c  à Oxford  , puis  alla 
à Londres  , où  il  fe  livra  tout  en- 
tier au  Théâtre.  Il  étoit  en  mêir.e- 
tems  Auteur  & Aélcur.  Il  m.  en 
i<î8f  , à 34  ans.  Ses  Tragédies  font 
plus  eftimées  que  fes  autres  Pièces. 
On  fait  fur  - tout  beaucoup  de  cas 
de  l 'Orphelin  , ou  de  Pétrifié  prtfcrvic. 

OUDIN,  ( Céfar  ) fils  de  Nico- 
las Oudin , Grand  Prévôt  de  Balïï- 
gny  , fut  élevé  à la  Cour  du  R«i 
de  Navarre  , qui  fut  depuis  Hen- 
ri IV.  Ce  Prince  l’employa  en  di- 
verfes  Négociations  importantes  , 
8c  lui  donna  la  Charge  de  Sécrctai- 
rc  8c  Interprète  des  Langues  étran- 
gères en  1 s 97.  Il  m.  le  1 Oétob. 
i6r^.  On  a de  lui  des  Grammaires 
6c  des  Diftionnaircs  pour  les  Lan- 
ues  italienne  & elpagnole  , & 
'autres  Ouv.  Antoine  Oudin  , fon 
fils  aîné , eut  la  même  Charge  que 
lui  , & enfeigna  l'italien  à Louis 
XIV.  Il  m.  le  xx  Fév.  1653  , laif- 
fant  divers  Ouv. 

OUDIN  , ( Cafimir  ) fçav.  Reli- 
gieux Ptémoniré  , naquit  à Mezie- 
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res , fur  la  Meufe  , le  1 1 Fév.  1538. 
Il  entta  chez  les  Prémontrés  en 
1636  , 8c  s’appliqua  principalement 
à l’Etude  de  l’Hilloirc  Eccléfiaiti- 
quc.  Il  fut  chargé  enfuitc  par  fon 
Général  de  vifiter  toutes  les  Abbayes 
de  fon  Ordre  , pour  tirer  des  Ar- 
chives ce  qui  pourroit  fervh  à fon 
Hifioire.  11  s’en  acquitta  bien  , 8c 
vint  à Paris  en  1683  , où  il  fe  lia 
aveeplufieurs  Sçavans  illaflres . Ou- 
din apoliafia  en  1690  , 8c  fe  retira 
à I.cydc.  Il  y embralla  la  Religion 
Prétendue  Réformée  , 8c  y fut  Sous- 
Bibliothéquaire  de  l'Unlverfité.  Il 
m.  dans  cette  Ville  au  mois  de  Sept. 
1717  , àVî>  ans.  Son  principal  Ouv. 
clt  intitulé,  Commentai sus  de  Scrip- 
torihus  Ecclefi.c  antiquis  , illortimque 
Scrip/is  , 8cc.  3 vol.  in- fol. 

OUGHTRED  , ( Guillaume  ) fça- 
vant  Mathématicien  Anglois  , nâ- 
quit  à Eaton  vers  1 573.  Il  fut  élevé 
en  ce  lieu  , puis  au  College  Royal 
â Cambridge  , dont  il  furMembre 
environ  1 1 ans.  Il  reçut  enfuitc  la 
Prètrifc  , 8c  devint  enfuitc  Refteur 
d’Adclbury , où  l’on  dit  qu'il  mou- 
rut de  joye  en  apprenant  le  rcta- 
blificment  du  Roi  Charles  II.  au 
mois  de  Mai  t66o,  â 87  ans.  On 
a de  lui  plusieurs  Ouv.  de  Mathé- 
matique , dont  Wallis  fait  un  gr.. 
éloge. 

OVIDE  , ( Publias  Ovidins  Nafo) 
très  - céleb.  Poëte  latin  , 8c  l’un  des 
plus  beaux  cfprits  du  fiécle  d’Au- 
gn'le  , étoit  Chevalier  Romain.  Il 
naquit  à Sulmonc  4 3 av.  J.  C.  8c 
eut  dès  fon  enfance  une  gr.  incli- 
nation à faire  des  Vers.  I!  étudia  la 
Rhétorique  fous  Arclius  Fufcus  , 8c 
fréquenta  quelquc-tems  le  Barreau  3 
ma:s  il  s’en  dégoûta  enfuire  pour  fe 
livrer  à la  Poëfie.  Ovide  , après 
avoir  eu  l'eftimc  d’Augufie  , encou- 
rut fon  indignation  , 8c  fut  exilé  à 
Tontes  , ville  d'Europe  fur  le  Pont- 
Euxin  , vers  les  embouchures  tiu  Da- 
nube. Il  avoit  alors  30  ans.  Plu- 
ficurs Ecrivains  ont  dit  qu’il  fut  exilé 
pour  avoir  été  l’un  des  Amans  de 
Julie  , fille  d’Augufle  , qu'il  défi- 
gne  , félon  eux  , fous  le  nom  ' de 
Corinne  j mais  Aide  Manuce  a très- 
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bien  réfuté  cette  opinion.  Ovide 
affine  lui  même  que  (on  exil  vint 
de  deux  caufcs  : de  Tes  Vers  trop 
licentieux  , & de  ce  qu’il  avoit  vu 
par  hazard  8 c involontairement 
quelque  chofc  qu’il  ne  devoit  pas 
voir.  Il  employa  inutilement  tou- 
tes les^nelïes  de  fon  efptit  pour  ap- 
paifer  l'Empereur.  Rien  ne  fut  ca- 
pable d’obtenir  fa  grâce.  11  mourut 
dans  le  lieu  de  fon  exil  , au  Pais 
des  Getes  , l’an  17  de  J.  C.  à 17 
ans , apres  en  avoir  parte  7 dans  fon 
exil.  Les  Poëûcs  qui  nous  relient 
de  lui  font:  i°.  Les  Métamorpho- 
des.  a*.  Les  Faftes.  j°.  Les  Trilles. 
40.  Les  IV.  Livres  intitulés  ex  Pon- 
to.  j®,  Les  F.pîtres  appellces  Heroï- 
des.  6e.  Les  III.  Livres  des  Amours. 
7°.  Les  Livres  de  l’art  d'aimer  8c 
du  remède  de  l'Amour.  On  remar- 
que dans  toutes  lts  Poërtcs  d'Ovide 
beauc.  d'efprit  8c  de  facilité.  Le  fty- 
le  cil  ailé  , doux  8c  naturel , 8c  fou- 
vent  les  pontées  en  font  ingenieu- 
fes  ; mais  il  eft  quelquefois  trop  né- 
gligé fie  trop  dirfiis  , Sc  prefque  tou- 
jours trop  licentieux.  Il  excelle  fur- 
tout  dans  les  Elégies. 

OVIEDO , ( Gonzales  Fernand  ) 
Intendant  ou  Infpeûeur  Général  du 
Commerce  dans  le  nouveau  Mon- 
de , fous  le  régrte  de  l'Empereur 
Charles  - Quint  , elt  Auteur  d'une 
Hifioirt  Générait  des  Indes. 

OWEN  , ( Jean  ) Audocnus , cél. 
Poëte  latin  du  commencement  du 
xvii.  liée-  naquit  â Armon,  dans 
le  Comté  de  Caernavan  en  Angleter- 
re , 8c  fe  rendit  habile  dans  les  Bel- 
les-Lettres , fie  fut  obligé  de  tenir 
Ecole  pour fubjttller.  Ilm.  enifizi. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d’E- 
pigrames  qui  font  ertimées  j mais 
qui  ne  font  pas  toutes  dignes  de 
l'être  : ce  qui  fait  qu’Owen  a rat- 
ion de  dite  au  commencement  de 
fon  Ouyragc  : Qui  Itgis  i[ia  , tuarn 
rtfrehendo  , fi  me  a laudar  cmnia  , 
finit  itiam  ; fi  nibil , irn’id’am. 

OWEN  , ( Jean  ) habile  Conrro* 
verfifte  Anglois , fie  céleb.  Poet:  du 
xvii.  fiée,  fut  élevé  à Oxford  , 8c 
prit  les  Ordres  félon  le  Rit  Angli- 
can ; mais  dans  le  teins  de  la  puif- 
Tmt  II % 
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fance  du  Parlement , il  prêcha  con- 
tre les  Evcques  , les  Cérémonies  , 
ficc.  8c  fut  Minillre  dans  le  Par- 
ti des  Non-conformirtes.  Owen  , fus 
la  fin  de  1648  , fit  l’Apologie  def 
Meurtriers  du  Roi  Charles  I.  fie 
prêcha  contre  Charles  II.  8c  contre 
tous  les  Royaliffes.  Il  devint  enfui- 
te  Doïen  de  l'Eglife  de  Chrifl  â Ox- 
ford , fie  Vice  - Chancelier  de  cette 
Ville.  On  le  dépouilla  de  ces  deux 
Places  quelques  années  après.  Il  m. 
le  14  Août  16  8 j , â 67  ans , à Eling 
près  d’Aâon.  On  a de  lui  un  tres- 
gr.  nombre  d'Ouv.  remplis  d’érudi- 
tion. 

OXENSTIERN , ( Axel  ) Grand 
Chancelier  de  Suède  , 8c  Premier 
Minillre  d’Etat  de  Guffave  Adol- 
phe , eut  après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce , arrivée  â la  bataille  de  Lutzen 
en  if  31  , l’adminiffration  des  affai- 
res  des  Suédois  8c  de  leurs  Alliés, 
en  Allemagne,  en  qualité  de  Di- 
recteur Général.  Mais  la  perte  de  la 
bataille  de  Nortlingue  l'obligea  de 
parter  par  la  France  pour  pouvoir 
s’en  retourner  en  Suède  , oû  il  fut 
l’un  des  cinq  Tuteurs  de  la  Reine 
de  Suède  , pendant  fa  Minorité. 
Toutes  les  affaires  de  Suède  s’y  gou- 
vernèrent principalement  par  fon 
confeil  jufau’à  fa  mort , <jui  arri- 
va lorfqu'il  étoit  dans  un  âge  très- 
avancé.  Son  fils  , Jean  Oxenffiern  , 
fur  Ambaffadeur  8c  Plénipotentiai- 
re à la  paix  de  Munffcr  en  1(48. 

Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec 
Gabriel  Oxenilicrn, Grand  Maréchal 
de  Suède  : ni  avec  Benoît  Oxenffiern,  * 
Grand  Chancelier  de  Suède  , 8c  Prin- 
cipal Minillre  d'Etat  de  ce  Royaume. 

OZ.ANAM  , ( Jacques  ) cél.  Ma- 
thématicien François , nâquir  â Bo- 
ligneux  en  Brrile  en  1640,  d'une 
famille  riche  8c  opulente.  Son  pere 
lui  fit  donner  une  bonne  édudation  , 
8c  le  deffinoir  à l'Etat  Eccléfiafti- 
que  ; mais  Ozanam  n’aveir  du  goût 
que  pour  les  Mathématique*.  Ce- 
pendant , par  obéiffance  pour  fon 
pere  , il  prirla  Tonfure  8c  il  étudia 
pendant  4 ans  en  Théologie.  Son 
pere  étant  mort , il  renonça  à l’E- 
tat Eceléfiaffiquc  pour  fe  livret  tout 
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entier  aux  Mathématiques.  Il  les 
enfeigna  à Lyou  avec  lucccs  , $>uis 
à Paris  , où  il  époula  une  tille  vcr- 
tueufe  St  modeitc  , dont  il  eut  11 
en  tans.  Ses  Leçons  de  Mathémati- 
que lui  pro  iuili  enc  un  revenu  con- 
ndcrablc  jjfqu'en  1701  , que  la 
guerre  étant  iùrvcnue  pour  la  fuc- 
ceflion  d'Efpagne  , elle  lui  enleva 
prcfquc  tous  fes  Ecoliers , & le  ré- 
duifit  à une  fituarion  allez  trille. 
La  mort  de  fa  femme  , arrivée  la 
même  année  1701  } augmenta  fon 
affli&ion , St  le  jetta  dans  une  mé- 
lancholic  qui  dura  jufqu’i  la  fin  de 
fa  vie.  Il  fut  reçu  Eleve  de  l’Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris  en  1701 , 
St  m.  d’apoplexie  le  17  Avril  1717  , 
à 77  ans.  Il  étoir  d'un  caraftere 
doux  St  tranquille  , avoit  l'humeur 
gaie  & une  genérofîté  qui  a peu  d’e- 
xemples. Scs  nururs  croient  irré- 
prochables : il  avoit  même  une  pié- 
té tendre  St  (ïncerc  3 mais  il  ne  vou- 
lut jamais  fe  mêler  des  affaires  de 
Religion  ni  des  queflions  qui  s’agi- 
tent en  Théologie  ; St  il  avoit  cou- 
tume de  dire  , que  c'était  aux  Doc- 
teurs de  Sorbonne  à les  di  feuler , au 
râpe  à les  décider  , & au  Mathéma- 
ticien d'aller  au  Ciel  en  ligne  perpen- 
diculaire. Les  principaux  Ouvrages 
d'Ozanam  font  : 1 Géométrie  Pra- 
tique , in-  II.  l°.  VU f âge  du  Com- 
pas de  Proportion.  3 0 .Dictionnaire  de 
Mathématique.  4".  Cours  de  Ma- 
thématiques. t°.  Récréations  Mathé- 
matiques Cr  Phyfiqucs  , dont  la  plus 
ample  Edition  efl  celle  de  1724, 
en  4 vol.  /'n-8°.  6°.  Méthode  faci- 
le pour  Arpenter.  70.  Nouveaux 
'Elément  d’ Algèbre , i‘n-40.  M.  Leib- 
nitz faifoit  beaucoup  de  cas  de  cet 
Ouv.  8°.  La  PerfpeRive  Théorique 
Û“  Pratique  , in-S8.  ficc. 

P 

PaCÆUS.  Voye\  Pacz. 

PACHACAMAC  , nom  que  les 
Peuples  du  Pérou  donnoient  au  Dieu 
Souverain  qu’ils  ado-oient , avec  le 
Soleil  & plusieurs  autres  faufles  Di- 
vinités. Il  avoit  un  Temple  magni- 
fique dans  une  Valée  de  même  nom  , 
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â 4 lieu'e’s  de  Lima  , d’où  Ferdinand 
Pizaro  tira  des  richelles  immenfes. 
Les  ruines  de  ce  Temple , qui  fub- 
filient  encore,  donnent  une  grande 
idcc  de  fa  magnificence. 

PACHYMEKE,  (Georges  ) cél. 
Hiltorien  Grec  du  xnr.  litk.  eut 
des  Emplois  confidérablcs  à I? Cour 
de  Michel  Paléologue  , 8t  d’Andro- 
nic  fon  lucceffeur.  L’Hiftoire  qu’il 
nous  a donnée  de  ces  deux  Empe- 
reurs elt  d’autant  plus  eilimable  , 
qu’ayant  eu  grande  part  aux  affai- 
res Civiles  St  Ecc'éfîaitiques  de  fon 
tenu  , il  a été  parfaitement  indruit 
des  chofes  dont  il  parle.  Son  Ayle 
elt  obfcur  , mais  fes  réflexions  (ont 
judicieufes  , 6c  il  entre  fouvent  en 
des  décails  curieux  St  interreffans. 
On  a de  lui  d'autres  Ouv. 

S.  PACIEN  , Evêque  de  Barce- 
lone , cél.  par  fa  chaltecé  , par  fon 
éloquence  St  par  fon  fçavoir  , flo- 
tiffoit  fous  Valens  , St  mourut  fous 
Théodofe  le  Grand  vers*39o.  Nous 
avons  de  lui  une  Exhortation  i la 
Pénitence  , des  Epîtres  contre  les 
Novatiens  , St  un  petit  Traité  du 
Baptême. 

PACIUS  , ( Jules  ) Chevalier  de 
S.  Marc  , PhilofopheSt  célcb.  Jurif- 
confulte , 8t  frere  de  Fabius  Pacius  , 
habile  Médecin  , naquit  à Vicenze 
eniçfo.  Il  compola  un  Traité  d’A- 
rithmétique  dj-s  l'âge  de  1 3 ans  , St 
fe  rendit  habile  dans  les  Langues  St 
dans  les  Sciences.  Pacius  enfeigna 
le  Droit  en  Suiffc  , en  Allemagne 
St  en  Hongrie.  Il  vint  enfuite  en 
France  , St  il  y profeffa  à Sedan  , 
àNifmes  , à Montpellier  , à Aix  8t 
â Valence  avec  tant  de  réputation  , 
qu’on  lui  offrit  des  Chaires  de  Droit 
â Leydc  , â Pife  St  à Padouë.  Il  pré- 
féra cette  dernière  Ville  3 St  apres  y 
avoir  enfeigné  quelque-tems  , il  re- 
vint à Valence  , où  il  m.  en 
â 8c  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’Ouv.  de  Droit  qui  font  efli- 
més.  Les  principaux  font  s i°.  de 
ConttaRibus.  2°.  F.pitome  Juris.  3 o. 
De  Jure  Maris  Adriatici.  4“.  Il* 
Décrétâtes  , Lib.  V.  8rc. 

S PACOME  , cclcb.  Abbé  de 
Tabeunc  en  Egypte  , naquit  vers 
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191,  de  parcns  Idolâtres.  Il  porta  prctum  r 8c  d’autres  Ouvrages, 
les  Armes  à Page  de  10  ans  , 8c  fut  PADOUAN  , ( Louis  Leon  le  ) 
fi  touché  des  œuvres  de  charité  qu'il  céleb.  Peintre  de  Padouë  en  Italie 
vit  exercer  à quelques  Chrétiens  , au  commencement  duxvti.  ficelé  , 
qu’à  la  fin  de  la  guerre  il  retour-  fc  fit  généralement  efiimer  par  fes 
na  dans  laThcbaïdc,  8 c fe  fit  Chré-  talent  8c  par  fa  vertu.  Il  excelloit 
tien.  Il  fe  mit  enfuite  fous  la  dif-  dans  le  Portrait  , £c  mourut  fous 
cipline  d’un  S.  Solitaire  nommé  Pa-  le  Pontificat  de  Paul  V.  à 73  ans. 
lemon , 8c  fit  fous  cet  excellent  Mai-  PAES,  ( Franc.  Alvar  ) fameux 
tre  des  progiès  fi  merveilleux  dans  Théologien  Portugais  , fe  fit  Cor-* 
la  vertu  , qu'il  devint  le  Fondateur  delier  en  13  *4 , 8c  devint  Péniten- 
8c  l'Abbe  du  Monaficre  de  Taben-  cier  du  Pape  Jean  XXII.  qui  lui 
ne,  fitué  fur  les  bords  du  Nil.  S.  donna  l'Evêché  de  Coron  puis 
Pacôme  peupla  la  Thebaïde  de  SS.  celui  de  Sylves  , 8c  la  qualité  de 
Solitaires  , 8c  eut  fous  fa  conduite  Nonce  en  Portugal.  Paes  m.  à Se- 
pt us  de  30000  Moines.  Sa  Soeur  ville  le  S Mai  1331.  On  a de  lui 
fonda  de  l’autre  côté  du  Nil  , un  un  fameux  Traité  , de  PlanRu  Ei- 
Monaftere  de  Religieufcs  qui  vi-  clefta , une  Somme  de  Théologie  , 
voient  en  Communauté  , 8c  qui  8c  l'Apologie  de  Jean  XXII. 
pratiquoient  une  vie  très  - au  Acre.  P A G A N , ( Blaifc  - François  , 
S.  Pacôme  mourut  le  3 Mai  348.  Comte  de  ) excellent  Capitaine  8c 
tl  nous  refie  de  lui  des  Epkres  , une  habile  Mathématicien  , naquit  à 
Régie,  8c  quelques  autres  Ecrits.  Avignon  le  3 Mars  1604.  11  s’ac- 
M.  Arnauld  d'Andilly  a traduit  en  quit  une  grande  réputation  par  fou 
françois  la  vie  de  S.  Pacôme,  qui  courage  8c  par  fes  talcns  dans  l’Art 
fc  trouve  avec  celles  des  l’etes  du  Militaire  , 8c  devint  aveugle  eu 
Défert.  164*  • à l’âge  de  38  ans  , étanc 

PACORUS  , Roi  des  Farthes  8c  pour  lors  Maréchal  de  Camp.  De- 
fils  d’Orodes  , fuccéda  à fon  frere  puis  ce  tems-li  , il  fe  livra  tout  en- 
Mithridate  , 8c  fe  fignala  à la  dé-  tier  à l'Etude  des  Mathématiques  8c 
faite  de  Cradus  , dont  il  tailla  l’At-  des  Fortifications.  Il  m.  à Paris  le 
mée  en  pièces  33  av.  J.  C.  Il  prit  18  Novemb.  , à «1  ans , fan* 
le  parti  de  Pompée,  puis  celui  de  avoir  été  marié.  Ses  principaux  Ouv. 
Brutus  8c  de  Caifius  , 8e  ravagea  la  font  : i°.  Un  Traite  des  Fvrtifica- 
Syrie  8c  la  Judée  ; mais  il  fut  en-  lions  , imprimé  en  1^43.  Il  palis 
fuite  défait  8c  tué  dans  un  combar  pour  le  meilleur  Ouvrage  qu'on  eut 
par  Ventidius  l'an  39  av.  J.C.  Il  y publié  iufqu'alors  fur  cette  matière, 
a eu  pluf.  autres  Rois  des  Parthes  du  i°.  Theoremes  Géométriques.  30. 
nom  de  P accrus.  Théorie  des  Planètes  : Tables  Ajironor 

PACUV1US  , ( Marcus  ) ancien  mtques , 8cc. 

Po'cte  latin  , natif  de  Brindes , s'ac-  PAGET  , ( Guillaume  ) fils  d'un 
quit  à Rome  une  grande  réputation  Ample  Huiflicr  de  Londres  , s’éleva 
par  fes  Tragédies  vers  1 54  av.  J.  C.  par  fon  mérite  aux  premières  Char- 
11  ni.  à Tarente  à plus  de  90  ans.  ges  , 8c  devyit  Chef  d'une  famille 
Il  ne  nous  refie  que  des  fragtneusde  célébré  en  Angleterre.  La  13e.  ail- 
les Pocfies.  née  du'régne  de  Ficnri  VIII.  ildc- 

P A C Z , ou  Paz  , Pac.tns  , ( Ri-  vint  Clerc  du  Caché  du  Roi  , en- 
chard  ) Doïcn  de  S.  Paul  de  Lon-  fuire  Clerc  du  Conftil  8c  du  Sceau 
dres , fuc  employé  pat  le  Roi  Hen-  Privé  , 8c  peu  de  tems  après , Clerc 
ri  VIII.  en  diverfes  Négociations  ou  Greffier  au  Parlement.  Il  fccon- 
imporrantes  , 8c  m.  en  u 31.  Eraf-  duifit  dans  ces  divers  Emplois  avec 
me  , 8c  tous  les  fçavans  Hommes  tant  de  prudence  , que  Henri  VIII. 
de  fon  tems,  en  font  un  gr.  élo-  l’envoya  en  France  en  qualité  d’Am- 
ge.  On.  a de  lui  des  Lettres  , un  bafiadeur  , 8c  le  fit  à fon  retour 
Jraité  ce  Lapfu  Uebraicorum  Inter - Chevalier , Sécretaire  d’Etat , 8c  l’ua 
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des  Exécuteurs  de  fon  Teftamenr.  1C39  , puis  Evêque  d’Ofma  dans  I i 

Après  la  mort  de  ce  Prince  , Paget  Vieille- Callille  en  i6( 3.  11  gouver-  ' 

fut  Membre  du  Confeil  Privé  d'E-  na  ces  Diocèfes  avec  beaucoup  de  I 

douard  VI.  puis  envoyé  AmbafTa-  fagciTc  & de  régularité  , & m.  ea 

deur  à l'Empereur  Charles  - Quint , odeur  de  lainteté  le  30  Sept.  1(39, 

pour  demander  du  fecours  contre  i 39  ans.  On  a de  lui  des  Livres 

les  Ecoifois  & les  François.  A fon  de  piété  qui  font  eitimés  , 6c  d'au» 

retour  , il  fut  élevé  à de  nouvelles  très  Ouv.  Antoine  Gonzales  de  Ré* 

Dignités  i mais  la  3e.  année  du  ré-  fende  a écrit  fa  vie. 
gne  d'Edouard  VI.  il  fut  compris  PALAMEDES  , fils  de  Nauplius  , 
dans  la  difgtace  du  Duc  de  Soin-  Roi  d’Eubée  , étoit  un  Prince  ingé- 
xnerfet , & renfermé  dans  la  Tour  nieux, auquel  on  attribue  l’invention 
de  Londres.  On  l'obligea  en  même-  des  Poids  fie  des  Mefures , l'art  de 
rems  de  fe  démettre  de  toutes  fes  ranger  un  Bataillon  , de  régler  l’An- 
Charges  , & on  le  condamna  à née  par  le  cours  du  Soleil , & les 
ÿooo  livres  flerlings  d'amende.  Pa-  Mois  par  le  cours  de  la  Lune  3 le 

fer  fut  rétabli  dans  fes  Emplois  i Jeu  des  Echecs  , celui  des  Dez,  &c. 

Avènement  de  la  Reine  Marie  à Pline  lui  attribue  encore  l'invention 
la  Couronne  , 6c  m.  en  1364  , la  de  ces  4 Lettres  de  l’alphabet  grec, 

<e.  année  du  régne  d'Elizabeth.  6 , f , f , X > & il  dit  qu’il  les  in- 

PAGI , ( Antoine  ) nès-cél.  Cor-  venta  durant  le  fiége  de  Troyes. 
délier  , 6c  l'un  des  plus  habiles  Cri-  Philoftrate  au  contraire  ne  lui  don- 
tiques  de  fon  fiécle  , nâquit  â Ro-  ne  que  l’invention  des  ; 'Lettres  , 
gne  en  Provence  le  31  Mars  i<i4.  v , p ; quoiqu’il  en  foit  , les 
Après  avoir  achevé  fon  Cours  de  Poètes  difent  qu'Ulifle  ayant  con- 
Philofophie  & de  Théologie,  il  trefait  l’infenfé  pour  n’être  pas  obli- 
prêcha  quelque  - tems  avec  luccès  , gé  d’aller  au  fiégne  de  Troyes  , ce 
& fur  dans  la  fuite  quatre  fois  Pro-  fut  Palamedes  qui  découvrit  la  fein- 
vincial  de  fon  Ordre.  Il  mourut  à te  j mais  qu'ülilTc  s’en  vengea  dans 
Aixen  Provence  le  7 Juin  1699.  Son  la  fuite  par  une  autre  rufe  , & fit 
principal  Ouvrage  cil  une  Critique  lapider  Palamedes  par  les  Princes 
des  Annales  de  Baronius , où  en  Grecs. 

fuivanr  ce  fçavant  Cardinal  année  PALEARIUS , ( Aonius  ) l'un  des 
par  année  , il  reélifie  une  infinité  plus  beaux  efprits  6c  des  plus  polis 
a'endroirs  dans  lefquels  Baronius  Ecrivains  du  xvi.  fiée,  étoit  natif 
s'étoit  trompé  , foit  dans  la  Cbro-  de  Veroli.  II. étoit  très-habile  dans 
nologic  , foit  dans  la  narration  des  les  Belles- Lettres , 6c  fçavoit  la  Phi- 
faiti.  Cet  excellent  Ouvrage  du  P.  lofophie  6c  la  Théologie.  Il  s’ac- 
Pagi , eft  en  4 vol.  in  - fol.  en  latin,  quit  l’cflime  des  Sçavans  de  fon  fié. 

François  Pagi  , fon  neveu  , eft  Au-  clé  . par  fon  Poème  rie  l' Immort  ali- 
teur  d'un  Abrégé  Chronologique  de  te'  de  l’Ame  , 6c  fut  fait  ProfelTcur 
IHiftoire  des  Pafet , en  latin  , 4 de  Belles-Lettres  à Sienne.  Sa  répu- 
vol.  in  40.  il  m le  ii  Janv.  171 1 , ration  6c  fon  éloquence  lui  fufeite- 
â (S  ans.  Il  étoir  aufli  Cordelier.  rent  des  envieux  , puis  des  ennemis  3 
PAIVA  s'Anpaada.  ce  qui  l'engaeea  d'aller  profelîer  à 

va  a r>A.  V Lucques , où  les  Magiilrats  de  cette 

PALAFOX  , ( Jean  de  ) fils  de  Y»H«  l'inyiterent  de  venir  , en  lui 
Jacques  de  Fafafox , Marquis  d'A-  offrant  des  appointemens  confidéra- 
riza  , dans  le  Royaume  d’Aragon , blés.  Quelque -tems  après,  Palca-' 
naquit  en  itfoo.  Il  fut  choifi  par  rius  fe  recira  à Milan  , où  il  fut 
Philippe  IV.  pour  être  du  Confeil  arrêté  par  ordre  du  Pape  Pie  V.  8c 
de  Guerre  , puis  de  celui  des  In-  conduit  â Rome.  Enfuire  , après  4 

des.  Ayant  enfuire  embrairé  l’Etat  ayair  été  convaincu  d’avoir  parlé  en 
Eccléfîalliquc  , il  d<  vint  Evêque  de  faveur  des  Luthériens,  As  contre 
Los-  Angelos , dans  l'Amérique , en  i'inquilîtion  , il  fut  condamné  à être 
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brûlé.  Cette  Sentence  fut  exécutée  en 
if «8.  Outre  fon  Poème  de  l'Im- 
mortalité de  l'Ame  , on  a de  lui  di- 
vers Ouv.  en  veis  & en  profe , dont 
la  meilleure  Edition  eil  celle  d'Ain- 
fterdam  en  1 696. 

PALEMON  , ou  Miiiceute  , 
Dieu  Marin  , étoit  fils  d'Athamas  , 
Roi  de  Thebes  , fie  d'Ino  , félon  la 
Fable.  Ino  craignant  la  fureur  du 
Roi  fon  époux  , prit  Melicerte  en- 
tre fes  bras , fie  le  jetca  avec  lui 
dans  la  mer.  Ils  furent  changés  en 
Divinités  Marines  ; la  mere  fous  le 
nom  de  l.eucolhce  , que  l’on  fuppo- 
fe  être  la  même  que  l'Aurore  ; fie 
le  fils  fous  celui  de  Palemon  , ou 
Portunus , Dieu  qui  préfidoit  fur  les 
Ports.  Paufanias  dit  que  Melicerte 
fut  fauvé  fur  le  dos  d’un  Dauphin  , 
fie  jetté  mort  dans  l'Iflhme  de  Co* 
rinthe  , où  Sifyphe  , Ton  onde , qui 
régnoic  en  cette  Ville , inflitua  les 
Jeux  Iflhmiques  en  fon  honneur. 

PALEMON  , ( Q Rhemmius  ) 
celeb.  Grammairien  latin  , natif  de 
Vicenze  , éroit  fils  d'un  Enclave.  Il 
enfeigna  à Rome  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire  fous  Tibere  fie 
Ciaudius.  Juvenaleu  parle  avecélo- 
ge.  Il  ne  nous  refie  que  des  frag- 
ment de  fes  Ecrits. 

PALEOTA  , ( Gabriel  ) cél.  Car- 
dinal du  xvi.  fiée,  natif  de  Bolo- 
gne, fut  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
S.  Charles  Borromé: , fie  m.  à Rome 
le  z)  Juill.  if  07  , à 7 fans.  On  a de 
lui  divers  Ouv. 

PALEPHATE  , ancien  Philofo- 
phe  Grec  , donc  il  nous  relie  un 
Traité  des  Chofcs  incroyables.  La 
meilleure  Edition  de  cet  Ouvrage  , 
eft  celle  d'Amflerdam  en  1688  , 
in- 80.  On  ignore  en  quel  tems  au 
jufle  vivoit  Palcphace  -,  ce  qui  pa- 
role confiant  , c’efl  qu'il  cil  poilé- 
rieur  au  tems  d’ A ri  flore  , Se  anté- 
rieur à la  nai  (Tance  de  J.  C. 

PALE'S  , DéefTc  des  Pafleurs  , à 
laquelle  ils  faifoient  des  facrifices 
de  miel  fie  de  lait  , afin  qu’elle  les 
délivrât  , eux  Se  leurs  troupeaux  , 
des  loups  fie  des  dangers. 

PALFIN,  ( Jean  ) habile  Chirur- 
gien fie  Aaatomiilc  , fie  LcOeut  en 
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Chirurgie  a Gand  , s’efl  acquis 
une  grande  réputation  par  fon  fça- 
voir  fie  par  fes  Ouv.  dont  les  prin- 
cipaux (ont  : une  excellence  O/leolo- 
gie  , imprimée  â Paris  en  1711  , 
m- II.  fie  une  Anal  mie  du  Corps - 
Humain,  imprimée  à Paris  en  1714, 
1 vol.  in-8°.  Il  mourut  i Gand  , 
fa  patrie  , en  1750  , dans  un  âge 
avancé. 

PALINGENE  , ( Marcel  ) ralen- 
geniut , fameux  Poète  du  xvi.  fiée, 
eil  très  connu  par  fon  Poème  latin 
divifécnXIl  Livres,  fie  intitulé, 
Z idiacus  -vit*.  Il  le  dédia  à Hercu- 
le II.  d'Efl , Duc  de  Ferrare , dont , 
félon  quelques-uns  , il  étoit  Méde- 
cin ; mais  d’autres  dilent  qu'il  étoic 
un  de  ces  Sçavans  Luthériens  que 
la  DuchefTe  de  Ferrare  reçut  à fa 
Cour  , 8c  qu'elle  honora  de  fa  pro- 
teélion.  Ce  Poème  de  Palingene 
renferme  des  maximes  judickufcs  8c 
philofophiques  ; mais  il  fait  trop  va- 
loir les  difficultés  des  Libertins  con- 
tre la  Religion  -,  ce  qui  la  fait  met- 
tre à Rome  à l'Index  , au  nom- 
bre des  Hérétiques  de  la  première 
dafTe. 

PALLADE,  Palladius , natif  de 
Cappadoce , fe  fit  Solitaire  de  Nitrie 
en  ;88  , fie  devint  en  401  Evêque 
d'Hefenopolis  en  Bithyuie  , puis 
d’Afpoue.  Il  étoit  lié  d une  étroite 
amitié  avec  S.  Jean  Chryfoflome  , 
8c  prit  avec  z'ie  fa  défenfe.  On  a 
de  lui  l’Hilloire  des  Solitaires  , ap-, 
pellée  l’Hifloire  Lauftaejut  , parce 
qu'il  la  compofa  à la  priere  de  I.au- 
fus  , Gouverneur  de  Cappadoce  , 
auquel  il  la  dédia  en  410.  On  lui 
attribue  encore  un  Dialogue  con- 
tenant la  Vie  de  S.  Jean  Chryfoflô- 
rne  , mais  il  efl  plus  vraifcmblablc 
que  ce  dernier  Ouvrage  efl  d'un  au- 
tre Pallade,  qui  ctoit  auffi  ami  de 
S.  Chryfoftôme  , 8c  Evêq.  en  Orient 
au  commencement  du  v.  fiée. 

PALLADIO  , ( André  ) cél.  Ar- 
chiteéie  du  xvi.  fi.  natif  de  Vicen- 
ze , 8c  l’un  de  ceux  qai  ont  le  pins 
contribué  i faire  revivre  les  ancien- 
nes beautés  de  l'Architeâure  , fut 
Difciple  de  Triffin  , 8c  alla  enfuito 
à Rome , où  s étant  appliqué  à l'E- 
Y u) 
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tüde  des  anciens  Monumens , il  ré- 
tablit les  vraies  régies  de  l’Archi- 
te&ure  , qui  avoient  été  corrompues 
par  ia  barbarie  des  Goths.  Son  prin- 
cipal Ouvrage  elt  un  excellent  Trai- 
té d'Architctture  en  IV.  Livres  , 
qu'il  publia  en  H70.  Rolland  Friart 
l'a  traduit  en  françois. 

PALLAS.  Vr> yt\  Minerve. 

PALLAVICINI , ( Sforza)  céleb. 
Cardinal  , naquit  à Rome  le  10 
Novemb  1607  , d’une  Maifon  no- 
ble 6c  ancienne  en  Italie  , 8c  dont 
les  diverfes  branches  établies  à Ro- 
tns  , à Gênes  8c  en  Lombardie  , ont 
été  fécondes  en  grands  Hommes. 
Quoiqu'il  fût  l'aîné  de  fa  Maifon  , 
il  embrarta  l'Etat  Ecclélîaitiquc  8c 
mena  une  vie  exemplaire.  U de- 
vint l’un  des  Membres  des  Congré- 
gations Romaines  , puis  de  l'Acadé- 
mie des  Humoriltes  , 8c  enfuite 
Gouverneur  de  Jefi , d'Orviette  8c 
de  Camerino.  Pallavicini  renonça 
à tous  ces  avantages  , 8c  fe  fit  Jé- 
fuite  le  18  Juin  1658.  Après  fon 
Noviciat , il  enfeigna  la  Philofophie 
8c  la  Théologie  dans  fa 'Société.  Le 
Pape  Innocent  X.  le  chargea  de  di- 
verfes affaires  importantes  , 8c  Ale- 
xandre VII.  fon  ancien-  ami  , qui 
lui  devoit  en  partie  fa  fortune  , le 
fit  Cardinal  en  i«f7.  Pallavicini  fut 
en  grand  csédit  auprès  de  ce  Pape  , 
8c  m.  le  i Juin  is«7  , à 60  ans. 
Son  principal  Ouvrage  eft  VHifloi- 
re  du  Concile  de  Trente  , qu’il  fit 
pour  l’oppofer  à celle  de  Fra  Pqolo. 
Elle  elt  très-bien  écrite  en  italien. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Antoine  Pallavicini  , autre  céleb. 
Cardinal  , natif  de  Gênes  , qui  fut 
Evêque  de  Vintimille  8c  de  Pam- 
pelune  , 8c  qui  eut  la  confiance  des 
Papes  Innocent  VII.  Alexandre  VI. 
8c  Jules  II.  Il  rendit  de  gr.  fervi- 
ces  au  S Siège  dans  les  Négociations 
dont  il  fut  chargé  , 8c  m.  à Rome 
le  10  Sept.  1 ïC7 , â Sti  ans. 

PALLAVICINI , (Ferrante  ) Cha- 
noine Régulier  de  S.  Augultin  , de 
la  Congrégation  de  Latran  , natif 
de  Plaifance  , avoit  beaucoup  d'ef- 
prit , mais  l’ayant  employé  à com- 
pofet  divers  Ecrits  fatyriques  contre 
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le  Pape  Urbain  VIII.  pendant  la 
guerre  de  ce  Pape  contre  Odoard 
Farnefe  , Duc  de  Parme  8c  de  Plai- 
fance , il  devint  l’exécration  de  la 
Cour  de  Rome  , 8c  le  S.  Siège  mic 
fa  tête  à prix.  Pallavicini  fe  retira 
à Venife  ; il  y vivoit  en  repos  , lorf- 
qu'un  jeune  homme  qui  affè&a  de 
prendre  part  à fon  malheur  , lui 
confeilla  de  venir  en  France  , où 
il  lui  faifoitefpérer  de  grands  avan- 
tages. Le  malheureux  Ferrante  fe 
lailTa  conduire  par  ce  faux  ami  , 
qui  le  fit  palfer  fur  le  Pont  de  Sor- 
gues  , dans  le  Comtat  Venaillîn  , 
où  il  fut  arrêté  par  des  gens  apoftés  , 
qui  le  condqiltrent  à Avignon.  Il 
eut  la  tête  tranchée  en  cette  derniè- 
re Ville  , 14  mois  après  , en  1644  , 
â la  fleur  de  fon  âge.  On  a de  lui 

flufieurs  Ouvrages  en  italien  , 8c 
on  trouve  un  bon  Abrégé  de  fa 
Vie  à la  tête  de  la  nouvelle  Tra- 
duction du  Divorce  Ce'lejle  , impri- 
mé à Amfterdam  en  1 696.  Cet  Ecrit 
intitulé  le  Divorce  Ce'lejle  , lui  eft  at- 
tribué ; mais  M.  de  la  Monnoye 
foutient  qu’il  n’eft  pas  de  lui. 

PALMIER  , ( Matthieu  ) céleb. 
Ecrivain  du  xv.  fiée,  natif  de  Flo- 
rence , dont  on  a une  continuation 
de  la  Chronique  de  Profper  juf- 
qu’en  1449.  Il  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Florence  j mais  fon  Poc- 
me  , où  il  parle  de  la  Nature  des 
Anges  , fut  condamné  au  feu.  Il 
m-  en  1 47c  , à 70  ans*.  Mathias  Pal- 
mier  de  Pife  , qui  vivoit  aulft  dans 
le  xv.  fiée,  continua  la  Chronique 
dont  on  vient  de  parler  , depuis 
1449  jufqu’en  1481. 

PALU  , ( Pierre  de  la  ) Palnda- 
nus  , ou  Petrus  de  Palude  , célébré 
Dodîeur  de  Sorbonne  , de  l’Ordre 
de  S.  Dominique  , 8c  Patriarche  de 
Jerufalem  au  xiv.  fié.  étoit  fils  de 
Gérard  de  la  Palu  , Chevalier  Sei- 
gneur de  Varambon  , 8c  d'autres 
Lieux.  Il  enfeigna  la  Théologie  à 
Paris  avec  réputation  , 8c  fut  fait 
Patriarche  de  Jerufalem  par  le  Pape 
Jean  XXII.  en  1319.  Il  alla  aulîï- 
tôt  en  Paleftine,  d’où  étant  de  re- 
tour en  1331  , il  n’oublia  rien  pour 
faire  entreprendre  une  neuve!!  e 
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Croifade  contre  les  Infidèles  ; maïs  T en  tut  Panique  , à l’épouvanre 
il  ne  put  y réulïïr.  Il  m.  à Patis  le  dont  on  ell  faifi  pendant  l’obfcurité 
• 51  Janv.  1 541.  Ona  de  lui  des  Com-  de  la  nuit  , ou  par  une  pure  imagï- 

memaires  fur  le  Maître  des  Sencen-  nation  8t  fans  aucun  fondement, 
ces  , & d'aucres  Ouv.  Le  Dieu  Pan  écoit  principalement 

PAMELIUS  , ou  df.  Pamile  , honoré  dans  l’Arcadie  , les  Egyp- 
( Jacques  ) habile  Théologien  & tiens  l'adoroient  fous  la  figure  d’un 
fçav.  Critique  du  xvi.  fiée,  naquit  bouc. 

à Bruges  en  tçjfi  , d’Adolphe  , Ba-  PANAGIOTI  , Grec  de  nation  , 
ron  de  Pamele  , Confeiller  d’Etat  natif  de  l’Ifle  de  Chio  , & premier 
fous  l'Empereur  Charles  V.  Il  étu-  Interprète  du  Grand  Seigneur  , dans 
dia  à Louvain  6c  à Paris  , 6c  de-  le  xvn.  fiée,  eut  beaucoup  de  cré- 
vinc  Chanoine  de  Bruges  , Arcjti-  dit  à la  Porte  , où  il  rendit  de  gr. 
diacre  de  S.  Orner  , & Prévôt  d’U-  fervices  à ceux  dé  fa  nation.  Il  dé- 
trecht.  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne , fendit  avec  zcle  la  Foi  Orthodoxe 
le  nomma  enfuite  à l’Evêché  de  S.  contre  Cyrille  Lucar , & fit  impri- 
Omer  j mais  Pamelius  mourut  à mer  en  Hollande  le  fameux  Livre 
Mons  , comme  il  en  alloit  prendre  intitulé  , Coifejjion  Orthodoxe  de 
polTelfion  ,*au  mois  de  Sept.  1 {87  , l'Eçlife  Catholique  (y  Apoftrltqnc 
à fi  ans.  On  a de  lui  des  Edit,  de  tTOrient.  Ce  Livre  cft  écrit  en  grec 
S.  Cypricn  6c  de  Tqrtullien  , avec  vulgaire.  U mourut  le  zi  Scjtcm. 
des  Notes  , 6c  d'autres  Ouv.  ttf7j. 

S.  PAMMAQUE  , Prêtre  de  Ro-  PANCIROLE  , f Gui  ) eél.  Jurif- 
nc  , d’une  famille  illuilre  , embraf-  confultc  du  xvi-  fiée,  naquit  à Rcg- 
fa  l’Etat  Monaftique  après  la  mort  gio  en  1 tzj  , d’une  famille  diflin- 
de  fa  femme  , 6c  employa  tout  fon  guée  , il  étudia  dans  les  principales 
bien  â fecourir  les  Pauvres  dans  un  Univerfités  d'Italie  , 6c  s’y  fit  ad- 
Hôpital  qu’il  fonda  à Porto.  Il  étoit  mirer  par  la  beauté  de  fon  génie  & 
ami  de  S.  Jérôme  & de  S.  Paulin  , par  fa  fcience.  Il  profélTa  le  Droit 
6c  m.  en  409.  à Padouë  pendant  7 ans  avec  un  a p- 

S.  PAMPHILE  , céleb.  Prêtre  6c  plaudifTement  extraordinaire  , 6c 
Martyr  de  Cefarce  en  Paleftine  , Philibert  Emmanuel  , Duc  de  Sx- 
recueillit  une  très -belle  Bibliothé-  voye  , qui  avoit  pour  lui  une  elK- 
que , 6c  tranferivit  de  fa  main  les  me  particulière  , l’attira  dans  fon 
Œuvres  d’Origene.  S.  Jerôme,  qui  Univerfité  de  Turin  en  if7i.  C’efl- 
pofféda  depuis  ce  M S S.  dit  qu’il  le  là  que  Pancirolc  compofa  fon  Trai- 
' ptéféroit  aux  plus  gr.  tréfors.  S.  té  ingénieux  , de  Rb  ut  ir.ventis  & 
Pamphile  fouffrit  la  mort  pour  la  de  perditit.  Mais  l’air  de  Turin  lui 
Foi  de  J.  C.  durant  la  perfécution  ayant  déjà  fait  perdre  un  oeil  , 8c  le 
de  Maximin,  vers  l’an  jeS.  Eu-  mettant  en  danger  de  perdre  l’autre 
febe  de  Ccfarée  fait  de  lui  les  plus  il  retourna  à Palouë  en'ttRz.  Il  y 
gr.  éloges.  m.  le  1 Juin  M99  , à 76  ans.  Oa 

PAN  , Dieu  des  Pallcurs  , félon  a de  lui  plufieurs  excellons  Ouvra- 
la  Fable  , accompagna  Bacchusdans  ges  , outre  celui  dont  nous  avons 
les  Indes  , 6c  l’aida  à remporter  fes  parlé. 

viftoires.  On  le  regardoir  auifi  com-  PANDION  , cinquième  Roi  d’A- 
mc  le  Dieu  de  la  Nature , 6c  on  le  thènes  , commença  à régner  vers 
reprefentoit  avec  des  cornes  , le  vi-  1459  av.  J.  C après  Ericluhonius. 

. fage  enflammé  , l’eftomac  couvert  De  fon  tems  , ('abondance  du  bled 
d’étoiles  , les  cuilTcs  6c  les  jambes  & du  vin  fut  fi  grande  y que  l’on 
velues  6c  hérifTces  , 4e*  pieds  de  difoit  que  Cerès  6c  Bacchus  étoient 
chèvre  , une  flûte  6c  un  bâton  re-  allés  dans  l’Attique.  Il  donna  fa 
courbé.  On  croyoit  que  Pan  cour-  fille’  Progné  en  mariage  à Terée  y. 
roit  la  nuit  par  les  montagnes  ; ce  mais  la  brutalilé  de  ce  Prince  en- 
qui  fit  , dit-on  , donner  le  nom  de  vers  Philomclc,  fa  belle- feeur,.  mit 
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tant  de  défordres  dans  fa  famille  , 
que  Pandion  en  mourut  de  chagrin 
vers  i}9?  av.  J.  C.  Ercchtée  lui 
fucccda. 

PANOORE  , femme  admirable, 
fortie  des  mains  de  Vulcain  , avoir 
reçu  , félon  la  Fable  , de  chacun 
des  Dieux  quelque  perfeâion.  Ve- 
nus lui  avoit  donné  la  beauté,  Pal- 
las  la  fageife , Mercure  l’éloquence , 
&c.  Jupiter  irrité  contre  Promethce, 
de  ce  qu'il  avoit  dérobé  le  feu  du 
ciel , envoya  Pandore  fur  la  terre , 
avec  une  bocte  fatale  qu’Epimethée , 
frere  de  Promethée  , ayant  ouvert , 
les  maladies  & les  maux  dont  elle 
étoit  remplie , fe  répandirent  fur  la 
terre.  La  feule  efpérance  relia  au 
fond. 

PANNON  , ( / anus  Punnonius  ) 
fçav.  Evêque  de  la  ville  de  Cinq- 
Iglifes  /dans  la  Balle-Hongtie , au 
xv.  fiée,  cultiva  les  Belles  - Lettres 
avec  fuccès  en  Italie  , 8c  travailla 
enfuite  à les  faire  fleurir  en  Hon- 

frie.  On  a de  lui  des  Elégies  8c  des 
pigrammes.  Il  étoit  mort  en  1490. 
PANORME.  Voyt\  Tudkschi. 
S.  PANTALEON  , c.  à d.  Tout - 
JAiféricor dieux  , cél.  Martyr  de  Ni- 
comédic  , que  l'on  croit  avoir  fouf- 
fert  la  mort  pour  la  Foi  de  J.  C. 
vers  jof  , fous  l'Empire  de  Ga- 
lère. 

PANTALEON , (Jacques  ) P^oyex 
Urbain  IV. 

PANTENUS  , céleb.  Philofophe 
Stoïcien  , natif  de  Sicile  , fut  Chef 
de  la  fameufe  Ecole  d'Alexandrie 
vers  l’an  180,  On  l’envoya  enfuite 
fnliruire  les  Ethiopiens  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  fie  il  s’en  acquit- 
ta très  - dignement.  On  dit  qu’il 
trouva  que  la  Foi  avoit  déjà  été  an- 
noncée à ces  Peuples  par  l'Apôtre 
S.  Barthélemy  , 8c  qu’il  y vit  un 
Evangile  de  S.  Matthieu  écrit  en 
hébreu  , que  cet  Apôtre  leur  avoit 
laifle.  S,  Jérôme  allure  que  Pantc- 
»ius  rapporta  cet  Evangile  avec  lui , 
& qu'il  étoit  encore  gardé  de  fon 
tems  dans  la  Bibliothèque  d’Ale- 
xandrie ; mais  quelques  Sçavans 
doutent  de  la  vérité  de  ce  fait. 
Quoiqu’il  en  foie,  Pant^jus  de  te* 
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tour  à Alexandrie  , continua  d’ex- 
pliquer publiquement  l'Ecriture- 
Sainte  fous  le  régne  de  Severe  8c  de 
Caracalla  , & de  fervir  l'Eglife  par 
fes  Difcours  8c  par  fes  Ecrits.  Il 
avoit  compofé  des  Commentaires 
fur  la  Bible  , remplis  d allégories  , 
mais  ils  ne  font  point  parvenus  juf- 
qu’à  nous. 

PAPE  , ( Guy  ) céleb.  Jurifcon- 
fulte  du  xv.  fiée  natif  de  Greno- 
ble , fut  Avocat,  puis  Confeilier  au 
Parlement  de  cette  ville , où  il  m. 
ch  1487.  Son  Ouv.  le  plus  ellimé , 
eft  fon  Recueil  de  Déci  lions  des  plus 
belles  Queflions  de  Droit. 

PAPEBROCH,  ( Daniel  )Jéfuite 
fut  a (Iodé  par  Bollandus  Ce  par 
Hcnfchenius  pour  travailler  à la 
Colleûion  des  A des  concernant  les 
Vies  des  Saints  , 8c  devint  le  Chef 
de  cette  louable  entreprife  après  la 
mort  d’Henfchenius.  Il  eut  de  gr. 
démêlés  avec  les  Carmes , & m.  en 
J7»4. 

PAPHNUCE , Difciple  de  S.  An- 
toine , puis  Evêque  dans  la  Haute- 
Thebaïde  , confelTa  génereufement 
la  Foi  de  J.  C.  durant  la  perlecu- 
tion  de  Galère  8c  de  Maximin.  Il 
eut  le  jaret  gauche  coupé  , l’œil 
droit  arraché , Sç  fut  condamné  aux 
mines.  Il  alfifta  dans  la  fuite  au 
Concile  de  Nicée  en  jif  , 8c  il  y 
reçut  de  gr.  honneurs  à caufe  de 
fa  qualité  de  Confejfeur.  Socrate  8c 
Sozomene  rapportent  que  quelques 
Evêques  ayant  propole  en  ce  Conci- 
le  d’obliger  au  célibat  ceux  qui 
étoient  dans  les  Ordres  Sacrés  , 
Paphnuce  s'y  oppofa  , en  di  fiant 
qu'il  ne  falloir  point  impofer  aux 
Clercs  un  jou®  fi  pefant  ; on  croit 
que  c’eft  fans  fondement  que  Baro- 
nius  & quelques  autres  Auteurs  ont 
voulu  contefier  la  vérité  de  cette 
Hiftoire  , puifque  la  loi  du  célibat 
des  Clercs  n’a  jamaisété  établie  uni. 
verfçllement  en  Orient,  Paphnuce 
foutint  avec  zélé  la  caufe  de  S.  Atha- 
nafe  au  Concile  de  Tyr , 8c  engagea 
Maxime  , Evêque  de  Jerufalem  , 
prendre  fa  défenfe, 

PA  PI  AS  , Evêque  d'HierapIe  , 
ville  de  Phrygie , fut  Difciple  do 


5.  Jean  l’Evangélifte  avec  S.  Poîy- 
carpc  , comme  le  rapporte  S.  Ire- 
née  , 8c  non  point  de  Jean  l'Ancien  , 
comme  le  difent  quelques  autres  Au- 
teurs. Il  compofa  un  Ouv.  en  cinq 
Livres  , qu'il  intitula  , Explications 
des  Difcours  du  Seigneur.  Il  ne  nous 
refte  que  des  fragmens  de  cet  Ouv. 
dans  lequel  Papias  faifoit  paroîtte  , 
au  jugement  d’Eufebc  , beaucoup  de 
crédulité  8c  de  fimplicité  , Se  peu  de 
fcience.  C’eft  lui  qui  fut  Auteur  du 
Millenarifme. 

PAPIN  , ( Ifaac  ) fçav.  Miniftre 
de  l'Eglife  Anglicane  , puis  réuni 
à l’Eglife  Catholique  , naquit  à 
Blois  le  17  Mars  i6{7.  Il  étudia 
la  Philofophie  8c  la  Théologie  à 
Genève  , puis  le  Grec  8c  l'Hcbreu 
à Orléans  fous  M.  Pajon  , fon  oncle 
maternel.  La  défenfe  qu'il  prit  de 
ce  dernier  contre  le  Minillre  Jurieu  , 
lui  attira  de  fâcheufes  affaires  parmi 
ceux  de  fon  Parti  Pour  éviter  leurs 
pourfuites  , il  pafla  en  Angleterre 
en  16*6  , 8c  il  y reçut  le  Diaconat 
îc  fa  Prêtrife  de  l’Evêque  d’Eli.  Pa- 
pin  alla  enfuite  en  Allemagne.  Il 
prêcha  à Hambourg  8c  à Dajitziclt , 
puis  étant  venu  à Paris  , il  embraf- 
fa  la  Religion  Catholique  , 8c  fît 
fon  Abjuration  entre  les  mairw  de 
M.  Bofluet  le  i f Janv.  1690.  Il  m. 
en  cette  Ville  le  19  Juin  1709  , à 
jr  ans , si  fut  enterré  à S.  Benoît , 
où  l’on  voir  fon  Epitaphe.  On  a de 
lui  un  excellent  Traité  contre  le 
TolérantiCmeen  matière  de  Religion  , 
8c  d’autres  Ouv.  dont  la  meilleure 
Edit,  eft  imprim.  en  \ vol.  inji.  à 
Paris , chez  Guérin.  Nicolas  Papin  , 
fon  oncle  , 8c  Denys  Papin  , fon 
cou  fin- germain  , tous  deux  habiles 
Médecins  8c  CalvinHles , font  aufli 
Auteurs  de  divers  Ouv. 

PAPINIEN  , céleb.  Jurifconful- 
te  du  m.  fiée,  fut  Avocat  du  Fife  , 
puis  Préfet  du  Prétoire  fous  l’Empe- 
reur Severe.  Ce  Prince  eut  pour  lui 
une  eftime  particulière  , 8c  lui  re- 
commanda en  mourant  fes  fils  Ca- 
racalta  8c  Geta  : le  premier  ayant 
fait  mourir  fon  frere  , voulut  obli- 
ger Papinicn  à compofer  un  Dif- 
couft  pour  exeufer  ce  meurtre  <tc- 
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vant  le  Sénat , ou  devant  le  Peu- 
ple ; mais  ce  grand  Jurifconfulte 
lui  répondit  s qu'd  étoit  plus  facile 
de  commettre  un  parricide  que  de  l’ex- 
eufer  j & que  ccjl  un  fécond  par- 
ricide d’accuftt  un  Innocent  après  lui 
avoir  ôté  la  vie.  Caracalla  , indi- 
gné de  cette  reponfe  , lui  fit  tran- 
cher la  tête  en  111  , à 57  ans.  Il 
avoir  compofé  pluf.  Ouv. 

PAPIRE  - Masson  , ( Jean  ) cél. 
Avocat  au  Parlement  de  P:iris , na- 
quit à S.  Germain- Laval  en  Forez  , 
le  6 Mai  1644.  Après  avoir  étudié 
en  Auvergne  , il  alla  à Rome  , où 
il  fe  fit  Jéfuite.  Il  enfeigna  enfuite 
â Naples  , à Tournon  8c  à Paris  , 
puis  étant  forti  des  Jéfuites  , il  ap- 
prit le  Droit  A 'Angers , 8c  fe  fit  re- 
cevoir Avocac  au  Parlement  de  Pa- 
ris. Il  m.  le. 9 Janv.  ixn  , à 67 
ans.  On  a de  lui  une  Hifioire  des 
Papes  : des  Annales  de  France  : des 
Eloges  des  Hommes  Illuftres  : la 
Defcription  de  la  France  par  les  Ri- 
vières , 8c  divers  autres  Ouv  pleins 
d'efprit  8c  d'érudition.  M.deThou, 
fon  ami , a écrit  fa  vie. 

PAPIR.IUS-Cur.sor.  , ( Lucius  ) 
céleb.  DiéVateur  Romain , 8c  le  plus 
gr.  Capitaine  dé  fon  tems , triom- 
pha des  Samnites , 8c  prit  la  ville  de 
Lucerie.  Il  vivoit  ;io  av.  J.C.  Sa 
famille  étoit  illufire  à Rome  , entre 
les  Patriciennes , 8c  donna  plufieurs 
gr.  Hommes  à la  République  ; en- 
,tr’ autres  , Papirius , furnommé  Pra- 
texiatur  , parce  que  portant  enco- 
re la  Robe  nomnvée  Prétexta  fon 
pere  le  mena  un  jour  au  Sénat  , 
où  l’on  traitoit  des  affaires  les  plus 
importantes  : à fon  retour  , fa  me. 
re*  voulant  abfolument  fçavoir  ce 
qui  s’écoit  pafle  au  Sénat,  le  jeune 
Papirius  lui  fit  accroire  que  l’oil 
avoit  agité  la  queftion  , s'il  feroit 
plus  avantageux  à la  République 
de  donner  deux  femmes  à un  ma- 
ri  , que  de  donner  deux  maris  â 
une  femme.  Cette  réponfe  ingénieu- 
fe  intrigua  les  Dames  Romaines  , 
*8c  croyant  que  telle  avoit  été  en 
effet  la  délibération  du  §énat , elles 
s’y  préfenrerent  le  lendemain , 8c  de- 
mandèrent que  l'on  ordonnât  plutôt 
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le  mariage  d’une  femme  avec  deux 
hommes  , que  celui  d’un  homme 
avec  deux  femmes.  Les  Sénateurs 
ne  comprenant  rien  à cette  deman- 
de , le  jeune  Papirius  les  (ira  de  pei- 
ne , en  leur  déclarant  la  réponfc 
qu’il  avoir  faite  à fa  mere  , pour 
fc  débarrafTer  de  fou  importunité  , 
fans  révéler  ce  qui  s’étoit  pailé  au 
Sénat.  Il  fuc  exitêmement  loué  de 
fa  prudence  ; mais  on  ordonna  qu’à 
l’avenir  aucun  jeune  homme  n'au- 
roit  l’entrée  du  Sénat,  à la  réferve 
de  Papirius. 

PAPON  , ( Jean  ) fçav.  Lieute- 
nant Général  de  Montbrifon  en  Fo- 
rez , dan;  le  xvi  fiée,  dont  on  a 
un  Recueil  d’Arrêts  , 8c  pluf.  au- 
tres Ouv.  Il  m.  à Mumbrifon  en 

PARACELSE  , ( Aurele  - Philip- 
pe-Theophrade  Bombai!  de  Hohen 
hçiin  ) fameux  Médecin  du  xvi  fi. 
naquit  à EinitdcLn  , petit  Bougprès 
de  Zurich  , en  1495.  Il  fut  élevé 
avec  foin  par  fon  perc  , qui  étoit 
fils  naturel  d'un  Prince  , & fit  en 
peu  de  tems  de  gr.  progrès  dans  la 
Médecine.  Il  voyagea  enfuitc  en 
France  , en  Efpagnc  , en  Italie  8c 
en  Allemagne  , pour  y connoître 
lcr  plus  célébrés  Médecins.  De  re- 
tour en  Suitfè  , il  s’arrêta  à Bâle, 
où  il  tic  fes  Leçons  de  Médecine  en 
Langue  allemande.  Il  fut  l'un  des 
premiers  qui  fe  fervic  avec  fuccès 
des  Remèdes  Chymiques;  ce  qui  lui 
acquit  une  grande  réputation.  Pa- 
racelfe  fe  faifoit  gloire  de  détruire 
la  Méthode  de  Galien  , qu’il  croyoit 
peu  fûre  , 8c  il  s’attira  par  - là  la 
haine  des  autres  Médecins.  On  dit 
qu’il  fe  vantoit  de  pouvoir  conler- 
ver , par  fes  Remèdes  , la  vie  aux 
hommes  pendant  plufieurs  fiécles  ; 
mais  il  éprouva  lui-mcme  la  vanité 
de  fes  promeires , étant  mort  à 
Saltzbourg  en  ifÇ4  , à 57  ans  , fé- 
lon les  uns , 8c  à 48  ans , félon  d'au- 
tres. La  meilleure  Edition  de  fes 
Œuvres  , eft  celle  de  Genève  cr^ 
I6f8  , 3 vol.  in- fol. 

PARDIES  , ( Ignace- Gafton  ) ha- 
bile Jéfuite  , nâquit  à Pau  en  1 6 56  , 
d’un  pere  qui  étoit  Confeiller  au 
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Parlement  de  cette  Ville.  Il  fe  fit 
Jéfuite  à l’âge  de  16  ans  , 5c  après 
avoir  long  tems  enfeigné  les  Hu- 
manités , il  fe  livra  tour  entier  à 
l'Etude  des  Mathématiques  & de  la 
Phyfique.  Quoiqu'il  fuivît  dans  le 
fond  les  feniimeus  de  Defcartes  , 
il  alfèéta  toujours  de  paroîcre  s'en 
éloigner  , 8c  fçut  Ce  tirer  avec  adref- 
fc  des  contradictions  qu’il  eut  à ef- 
fuyer.  Il  m.  à Paris  en  1673  , à 37 
ans.  On  a de  lui  des  Elément  de  Ge'o- 
mrtrie  , un  Oifcours  de  la  eonr.oijfance 
de  l Ame  des  Bêtes  : la  Statique  , ou 
la  Scieitce  des  Forces  mouvantes  , 8C 
d'autres  Ouv.  bien  écrits  en  fran- 
çais. r 

PARE’,  ( Ambroife  )cél.  Chirur» 
gicn  des  Rois  Henri  II.  Charles  IX. 
8c  Henri  III.  étoit  natif  de  Laval, 
dans  le  Maine  , 8c  s’acquit  une  ré- 
putation extraordinaire  au  xvi.  fi. 
par  fa  fciencc  8c  par  fes  Ouvrages. 
Il  auroit  été  enveloppé  dam  le  niaf- 
facrc  de  la  S.  Barthclemi  , fi  le  Roi 
Châles  IX.  lui  - même  ne  l’en  eut 
fauvé.  Il  m.  le  11  Décemb.  ifyo. 
Nous  avons  de  lui  divers  Traités  de 
Chirurgie  qui  font  eltimés 

PAREUS  , ( David  ) habile  Théo- 
logien de  la  Religion  P.  R.  nâquit 
à Ftanckcnllein  en  Siléfie  le  50  Déc. 
1348.  Il  fut  élevé  dans  la  Religion 
Luthérienne  , qu’il  quitta  enfuirc 
pour  fuivre  les  opinions  de  Calvin. 
Il  ptofelTa  les  Humanités  , puis  la 
Thcologic  à Heidelberg  avec  une 
réputation  extraordinaire  , 8c  m.  le 
if  Juin  1611 , à 74  ans.  Ses  Œu- 
vres Exegetiqucs  , ont  été  imprimées 
en  3 vol.  in  fol.  Ses  Commentaires 
fût  l’Epître  de  S.  Paul  aux  Romains  , 
furenc  brûlés  en  Angleterre  par  la 
main  du  bourreau  , comme  conte- 
nant des  maximes  contraires  aux 
droits  des  Souverains  , 8c  l’Univcr- 
fité  d’Oxford  les  cenfura  de  la  ma- 
niéré la  plus  flétrilTanre.  Jean-Phi- 
lippe Pareus  , fon  fils  , fut  RcCtcur 
de  plufieurs  Collèges  , 8c  pafTa  , 
avec  raifon  , pour  un  des  plus  la- 
borieux Grammairiens  que  l’Alle- 
magne aie  produits.  On  a de  lui 
divers  Ouvrages.  Il  vivoit  encore 
en  1645.  Il  laiila  un  fils , nomme 
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Daniel  Perçus , qui  s’appliqua'com- 
mc  lui  à l’ctude  des  Humanités  , 
& s’y  rendit  habile.  On  a de  lui  un 
Lexicon  , avec  des  Notes  fur  Lucrè- 
ce , 8c  d'autres  Ouv. 

PARIS  , fils  de  Priam  , Roi  de 
Troye  , 8c  d'Hecube  , efi  cél.dans 
tous  les  Poètes  de  l’Antiquité.  He- 
cube  ayant  vû  en  fongc  que  l’enfant 
qu’elle  portoit  dans  l'on  fein  feroit 
caufe  de  la  ruine  de  Troye,  Priam 
le  donna  au  Si  tôt  qu’il  fût  né  à un 
de  fcs  Domeftiques  , nommé  Ar- 
chelaüs  , pour  s’en  défaire  ; mais 
Hccube  , touchée  de  compaffion  8c 
de  tendrclTe  , le  déroba  8c  lç  con- 
fia à des  Bergers  du  Mont  Ida.  Pa- 
ris fe  diltingua  bien- tôt  par  fa  bon- 
ne mine  , par  fon  efprit  8c  pat  fon 
adrefTe.  Il  époufa  la  Nymphe  Cé- 
none  , 8c  futchoifipar  Jupiter  pour 
Juge  du  diffèrent  qui  s’étoit  élevé 
entre  Junon  , Pallas  8c  Venus , qui 
fe  difputoient  la  Pomme  d'Or  , jet- 
tie  par  la  difeorde  dans  un  feltin 
des  Dieux  , avec  cette  Infcription  , 
pour  la  plus  Belle.  Ces  DcelTes  ayant 
comparu  devant  Paris , il  ajugea  la 
tomme  à Vénus  , laquelle  , en  ré-‘ 
compenfe , lui  promit  Helene.  Pa- 
ris alla  enfuite  à Troye  , où  il  fe 
fit  connoître  d’Heûor  8c  de  Priam  , 
qui  lui  donnèrent  le  nom  d'Ale- 
xandre, d caufe  du  grand  courage 
qu’il  faifoit  fouvent  paroître  contre 
les  voleurs  8c  les  brigands.  Quel- 
que-tems  après  , ayant  équippé  une 
Flotte  , il  palTa  dans  la  Grèce  , il 
y fut  très- bien  reçu  de  Menelas  , 
époux  d’Hclene  , 8c  Roi  de  Myce- 
ne.  Mais  ce  Prince  ayant  été  obli- 
gé d’aller  en  Crête  , Paris  profita 
de  fon  abfcnce  , 8c  emmena  Hele- 
ne en  Afie.  C’eft  cet  enlèvement  qui 
caufa  la  fameufe  guerre  de  Troye  , 
dans  laquelle  Hedfor  8c  Troile  , fré- 
tés de  Paris  , furent  tués.  Pendant 
cette  guerre  , Paris  tua  Achille  d’un 
coup  de  flèche  , 8c  fut  tué  lui-même 
par  Pyrrhus  , ou  félon  d’autres  , par 
Pbilo&ete  , vers  1180  av.  J.  C. 
Après  la  mort  de  Paris  , Helene 
époufa ’fou  frété  Deïphohus  ; mais 
la  ville  de  Troye  ayant  été  mince 
par  les  Grecs  , elle  fur  rendue  à 
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Menelas  , fon  premier  époux. 

PARIS  , ( Matthieu  ) cél.  Béné- 
diûin  Anglois  , au  Monallerc  de 
S.  Alban,dans  le  xm.  fiée,  étoit 
l'un  des  plus  fçavans  Hommes  de 
fon  tems.  Il  pollêdoit  la  Peinture  , 
l’Archite&ure  , les  Mathématiques  , 
l’Hiftoire  8c  la  Théologie.  Il  étoit 
outre  cela  bon  Poète  8c  bon  Ora- 
teur pour  fon  tems.  Il  fit  paroître 
dans  toute  fa  conduite  tant  de  pro- 
bité 8c  de  régularité  , qu'on  le  char- 
gea de  réformer  les  Monafteres  , 8c 
d’y  faire  obferver  une  exaéfc  difei- 
pline  ; ce  qu’il  exécuta  avec  zélé  8c 
avec  fucccs.  Il  m.  en  1 2.09.  Son 
principal  Ouv.  cft  une  excellente 
Hiftoire  en  1 Part,  dont  la  premiè- 
re commence  à la  Création  du  Mon- 
de, 8c  finir  à Guillaume  le  Conqué- 
rant. La  fécondé  comprend  ce  qui 
s’efl  parte  depuis  ce  Prince  jufqu’en 
ut 9.  C’ell  fur  - tout  cette  fécondé 
Partie  qui  crt  eftimée  de  tous  les  Sça- 
vans. 

PARKF.R  , ( Matthieu  ) fameux 
Archevêque  de  Cantorberi  , naquit 
à Norwich  le  6 Août  1 504 , 8c  fut 
élevé  à Cambridge  au  College  de 
Bennet.  Il  devint  enfuite  Doïen  de 
l’Eglife  de  Lincoln  , puis  Archevê- 
que de  Cantorberi  en  1559-  Quel- 
ques Ecrivains  ont  dit  , que  faute 
d Evêques  , on  l’ordonna  dans  un 
cabaret  ; mais  les  habiles  Critiques 
mettent  , avec  raifon  , ce  récit  au 
nombre  des  fables.  Il  m.  le  17  Mai 
it7f.  On  a de  lui  un  Traité  , de 
Antiquitate  Britannica  Eidcfue  , 
in  fol.  Jean  Srype  publia  en  1711  , 
un  vol.  in- fol.  concernant  la  vie 
8c  les  allions  de  ce  fameux  Arche- 
vêque. 

PARKER  , ( Samuel  ) fçav.  Evê- 
que d'Oxford  , naquit  à Northamp- 
ton  en  1640  , d'une  famille  noble. 
Il  fut  élevé  au  College  de  Vadham 
â Oxford  , puis  d celui  de  la  Trini- 
té. Il  devint  enfuite  Archidiacre  de 
Cantorberi  , puis  Evêque  d’Oxford 
en  ifiStf.  Il  m.  au  mois  de  Mars 
1687.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’Ouv.  en  latin  8c  en  anglois.  Les 
principaux  font  : i°.  Tcntamina 
PljyJito-Tb'eologica,  i°.  DifputÀthnâ 
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<ff  Deo  & Providcntià.'  3 o.  D ifeouTS 
ftrvant  de  Dêfenft  pour  f Evèejue 
B'amhall.  40.  Drmonjlr ation  de  l' Au- 
torité Pi  vint  delà  Loi  naturelle  C T de 
la  Religion  Chrétienne.  f°.  Difcours 
fur  le  Gouvernement  Eecléfiajhque  , 
&e. 

PARMENIDES  dIle'e  , célébré 
Philofophe  Grec  , penfoit  que  la 
Terre  ctoit  ronde  6C  placée  au  cen- 
tre de  TUnivers.  Il  n adinettoit  que 
deux  Elémens  , le  Feu  8c  laTerrc, 
& foucenoit  que  la  première  Géné- 
tation  des  Hommes  elt  venue  du 
Soleil  3 ce  qui  efl  ridicule.  Il  difoit 
auifi  qu’il  y a deux  forces  de  Pliiîo- 
fopbie  , l une  fondée  fur  la  raifon  , 
& l'autre  fur  l’opinion.  Parmenides 
▼ivoic  vers  430  av.  J.  C.  Il  avoir 
mis  fa  Pliilofophie  en  Vers.  U ne 
Bous  en  relie  que  des  fragmens. 

PARMENION  , General  des  Ar- 
mées d’Alexandre  le  Grand , 8c  l’un 
des  plus  gr.  Capitaines  de  Ion  liée, 
eue  beaucoup  de  parc  à la  confiance 
& aux  exploits  de  ce  cél.  Conqué- 
rant. Darius  , Roi  de  Perfe  , ayant 
•ftèrt  i Alexandre  de  lui  abandon- 
ner tout  le  Païs  d’au-delà  de  l'Eu- 
phrate, avec  là  fille  Statyraen  ma- 
riage , 8c  10000  talons  d’or  pour 
avoir  la, paix,  cette  proportion  pa- 
rut ft  avantageufe  à Parmcnion  , 
qu’il  ne  put  s'empêcher  de  s’écrier  : 
J’accepterois  ces  offres  , ft  j'étois  Ale- 
xandre. Et  moi  aufji,  répondit  Ale- 
xandre, fi  j'ctois  Parmenion.  Dans 
la  fuite  , étant  Gouverneur  de  Me- 
die  , il  fut  accule  de  confpirer  con- 
tre Alexandre  , 8c  fut  mis  à mort , 
avec  fon  fils  Philocas  , par  ordre 
de  ce  Prince,  à 70  ans  , 330  av. 
J.  C. 

PARQUES  , Déc  (Tes  du  Paga- 
nifmc  , qui  prélidoient  au  deliin  de 
la  vie  des  hommes  , étoient  filles 
de  Jupiter  8c  de  Thémis , ou  félon 
d'autres  , de  l’Erebe  , de.  la  Nuit 
ou  du  Cahos  , & de  la  Néceffirê. 
On  difoit  qu’elles  étoient  3 feeurs  , 
Clotho  , Lachefis  6c  Atropos.  Clo- 
tho  tenoic  la  quenouille , Lachefis 
tournoit  le  fafeau  , 6c  Atropos  cou- 
poit  le  fil  i ce  qui  marquoit  l'heu- 
re faute  de  la  mort.  On  les  ic* 
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préfentoit  fous  differentes  figurer; 

PARRE  , ( Catherine  ) foeur  de 
Guillaume  Parre  , Marquis  de  Nor- 
thampton  , ôc  veuve  de  Jean  Ne- 
vil  , Baron  de  Lacimer  , époufa 
Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre  , après 
la  mort  de  Catherine  Howard.  Ce 
Prince  voulut  lui  faire  fon  Procès 
comme  à une  Hérétique  3 mais 
Payant  interrogée , il  jugea  par  fes 
reponfes  qu’elle  avoir  été  injufle- 
ment  acculée  ,6c  il  fe  réconcilia 
avec  elle.  Apres  la  mort  d'Henri 
VIII.  arrivée  en  134 6 , elle  époufa 
en  troifiéntes  noces  Thomas  Sey- 
mour , Gr.  Amiral  d’Angleterre , 
6c  m.  en  1348. 

PARRHASIUS,  Peintre  cél.  d’E- 
phèfe  , ou  félon  d'autres , d’Athè- 
nes , flot  i (Toit  vers  410  av.  J.  C. 
Les  Anciens  eu  font  un  gr.  éloge  , 
6c  Pline  allure  qu’il  porta  l’att  de 
la  Peintute  à une  grande  perfec- 
tion. 

PARTHENAY , ( Anne  de  ) Da- 
me céleb.  par  fon  efprit  8c  par  fa 
feirnee  , étoit  de  l’illuftre  Mai  fort 
de  Parthenay , 6c  femme  d'Antoine 
-de  Pons  , Comte  de  Marennes.  Elle 
fut  un  des  principaux  otnemens  de 
la  Cour  de  Renée  de  France , Du- 
ché (le  de  Ferrare , 6c  fille  de  Louis 
XII.  Anne  de  Parthenay  avoit  une 
belle  voix , chantoit  bien  , 6c  fça- 
voit  parfaitement  la  Mufique.  Elle 
apprit  le  Latin  , le  Grec , l'Ecriture- 
Sainte  6c  la  Théologie , 8c  prenoit 
un  plaifir  fïngulier  à s’entretenir 
prefque  tous  les  jours  avec  les  Sça- 
vans  3 mais  cette  gr.  curiofité  lui  fut 
nuilible  3 car  elle  donna  dans  les 
nouvelles  opinions  de  Calvin. 

PARTHENAY,  ( Catherine  de) 
nicce  de  la  précédente  , étoit  fille 
6c  héritière  de  Jean  de  Parthenay  , 
Seigneur  de  Soubifc.  Elle  époufa  en 
1368  le  Baron  de  Pons,  puis  «n 
1373  » *-en^  > Vicomte  de  Rohan  , 
Ile.  du  nom  , duquel  étant  deve- 
nue veuve  en  1383  , elle  ne  penfa 
plus  qu'à  bien  élever  fes  enfans. 
L’aîné  de  fes  fils  fut  le  cél.  Duc  de 
Rohan  , qui  foutint  le  parti  des 
Cal  vinifies  avec  tant  de  vigueur  pen- 
dant les  guette*  civiles  fou*  le  regn^ 
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de  louis  XIII.  Son  fécond  fils  fut  le 
Duc  de  Soubife.  Elle  eut  3 tilles  , 
Henriette  qui  mourut  en  1 619 , fans 
avoir  été  mariée  3 Catherine  qui 
époufa  un  Duc  de  Deux  Ponts , 8c 
qui  ht  cette  belle  réponfe  à Hen- 
ri  IV.  Je  fuis  trop  pauvre  pour  être 
•votre  femme  , (y  ne  trop  bonne  Mai- 
fon  pour  être  votre  maitreffe  : & An- 
ne , qui  ne  fut  point  mariée.  Celle- 
ci  fupporta  , auifl’bien  que  fa  mè- 
re , les  incommodités  du  licge  de  la 
Rochelle  avec  une  confiance  héroï- 
que. N’ayant  pas  voulu  être  com- 
prifes  dans  la  capitulation  , elles  de- 
meurèrent prifonniercs  de  guerre  , 
& furent  menées  au  Château  de 
Niort  le  1 Novemb.  itfx8.  Cathe- 
rine de  Parthcnay  avoit  alors  74 
ans. 

PARTHENOPE  , l’une  des  Si- 
rênes  qui  n'ayant  pû , félon  la  Fa- 
ble , charmer  Ulylle  8c  fes  Com- 
pagnons par  leur  chant  , fe  jette- 
rent  dans  la  mer  par  défefpoir.  Les 
Poètes  feignent  que  Parthcnope 
aborda  en  Italie  , qu’elle  y mou- 
rut , 8c  que  l’on  bâtir  dans  l’en- 
droit où  étoit  fon  totnbaau  , une 
ville  , qui  de  fon  nom  fut  appel- 
lée  Parthenope  , aujourd'hui  Na- 
ples. 

PARYSAT1S  , ou  Pamsatis  , 
fueur  de  Xerxés  , 8c  femme  de  Da- 
rius Ochus  , Roi  de  Perfe  , fut  irere 
d’Artaxerxés  Mnemon  , 8c  de  Cyrus 
le  Jeune.  Elle  favorifa  l’ambitian-de 
ce  dernier  , qui  fe  révolta  contre 
fon  frere  Artaxerxcs  , 8c  fut  tué  à 
la  fameufe  bataille  de  Cunaxa  401 
av.  J.  C.  Parifatis  ne  cella  de  le 
pleurer.  Elle  tira  une  cruelle  ven- 
geance de  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  à fa  morr , 8c  Ht  empoi- 
fonner  Statira  , femme  de  fon  fils 
Artaxerxcs  , qu’elle  n’aimoif  point. 

PAS  , Marquis  de  Feuquieres  , 
( Manafles  de  j l’un  des  plus  grands 
Capitaines  du  xvn.  fiée,  étoit  fils 
de  François  de  Pas , premier  Cham- 
bellan du  Roi  Flenri  IV.  de  l'an- 
cienne Maifon  de  Pas  , en  Artois  , 
8c  de  Magdclainc  de  la  Fayette.  Il 
naquit  â Saumur  le  1 Juin  i{90, 
8c  parvint  par  fou  mérite  2c  par  fa 


P A 349 

naiftance  aux  premiers  Gracies  Mi- 
litaires. Il  commanda  deux  fois  eu 
Chef  les  Armées  uu  Roi , conduiüt 
le  fameux  Siège  de  la  Rochelle  , 8c 
contribua  beaucoup  à la  reddition 
de  cette  Place  importante.  11  lue 
enfuite  AmbaiTadeur  Extraordinai- 
re en  Allemagne , où  il  rendit  de 
gr.  fervices  à l'Etat.  De  retour  ca 
France  , il  fut  fait  Lieutenant  Ge- 
neral de  Metr  , Toul  8c  Verdun  , 

6c  ru.  à Thionville  le  14  Mars 
1640  , des  blc dures  qu'il  avoit  re- 
çues l’annce  précédente  au  fiége  de 
Cette  ville  , où  il  fut  fait  prilon-  * 
nier.  Ifaac  de  Pas  , Marquis  de  Feu- 
quieres , fon  fils  aîné  , fut  auflï 
Lieutenant  Général  des  Armées  du 
Roi,  Confeiller  d’Etat  Ordinaire, 
Gouverneur  de  Verdun  , 8c  Lieute- 
nant General  de  Toul.  Il  fut  envoyé 
en  1C71  Ambaifadeur  en  Allemagne 
8c  en  Suède.  Il  donna  dans  ccne 
derniere  Ambadade  des  preuves  de 
fa  fagedè  8c  de  fa  valeur.  Llm.  Am- 
badadeur  Extraordinaire  en  Efpa- 
gne  le  6 Mars  1S88  , après  avoir  été 
Viceroi  de  l’Amérique  en  1A60. 
Antoine  de  Pas , Marquis  de  Feu- 
quieres , fils  aîné  d’Ifaac  de  Pas , 
fur , comme  fon  ayeul , l’un  des 
plus  gr.  Flommes  de  guerre  de  fon 
rems.  Il  fe  dgnala  en  Allemagne  , 
en  Italie  , 8cc.  8c  fut  fait  Lieute- 
nant Général  en  169;.  Il  m.  étant 
Gouverneur  de  Verdun  , le  17  Jaiw. 
1711  , â A)  ans. 

PASCAL,  ( Blaife  ) l’un  des 
plus  gr.  génies  8c  des  meilleurs  Ecri- 
vains que  la  France  ait  produits , 
naquit  â Clermont  en  Auvergne  le 
19  Juin  1613  , d’Etienne  Pafcal  , 
PrcfiJenr  à la  Cour  des  Aides  de 
cette  Ville  , 8c  d’Antoinette  Begon. 

Il  n’eut  point  d’autre  Précepteur 
que  fon  pere  , qui  étoit  un  tiès- 
fçavant  homme  , fur-tout  dans  les 
Mathématiques , 8c  qui  prit  un  foin 
extrême  de  fon  éducation.  Il  l’ame- 
na â Paris  en  i«  3 1 , où  il  vint  s’é- 
tablir avec  toute  fa  famille  , croyant 
cctre  demeure  nécefiaire  pour  for- 
mer 1’efprtt  8c  !c  cœur  dr  fon  fils  , 
dans  ' lequel  il  témarquoit  les  plus 
heureufes  dilpofitiuis.  Il  ne  lui 
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apprit  le  latin  qu'à  l'âge  de  11  ans,  étoit  augmentée  par  fa  grande  ap- 
8c  qu’après  lui  avoir  rempli  l’efprit  plication  à 1 Etude  & à la  Prière, 
d'un  gr.  nombre  de  conuoilTances  Ou  dit  qu'il  croyoit  voir  fans  celle 
utiles.  Le  jeune  Pafcal  fit  alors  pa-  un  précipice  affreux  à l'un  de  fes 
roître  un  génie  extraordinaire  pour  côlés , 8c  ijue  pour  fe  garentir  de 
les  Mathématiques.  On  dit  même  cet  objet  defagréable  , il  avoir  pref- 
/ que  fans  le  lecours  d'aucun  Livre  , que  toujours  quelque  chofe  à côté 

8c  par  les  feules  forces  fon  efprit  , de  lui  , qui  en  déroboit  la  vue  On 
il  parvint  à découvrir  & à démon-  a de  lui  : i°.  Les  18  fameufes  fri- 
tter toutes  les  Propofitions  du  pte-  très  Provinciales  , qui  parurent  tou- 
mier  Livre  d’Euclide  jufqu’à  la  }i<\  tes  in- 40.  dans  le  courant  de  l’an- 
mais  Defcartes  femble  avoir  eu  rai-  née  1656  jufqu’au  14  Mars  1657. 
fon  de  révoquer  en  doute  un  fait  fi  Ces  Lettres  furent  revues  par  Mrs 
peu  vraifemblable.  Quoiqu’il  en  Arnauld  & Nicole  avant  que  de  pa- 
foit  , Pafcal  fit  de  fi  gr.  progrès  roître  ,8c  il  y en  a eu  depuis  un  gr. 
dans  les  Mathématiques  , qu'à  1 âge  nombre  d Editions  8c  de  Traduc- 
dc  1 6 ans  il  compofa  un  Traité  des  tions.  i°.  Des  Penfces  fur  la  Reli- 
Se&ions  Coniques  , qui  fut  admiré  gion.  Ces  Penfées  font  écrites  fans 
de  tous  les  Sçavans  Géomètres  , 8c  liaifon  8c  fans  aucun  ordre  , M.  Paf- 
qu’à  l’âge  de  19  , il  inventa  une  cal  ne  les  ayant  jettées  fur  le  papier 
Machine  d’ Arithmétique  , par  la-  que  pour  lètvir  à la  compoficion 

3uelle  on  peut  faire  toutes  fortes  d'un  Ouv.  dans,  lequel  il  avoir  def- 
e fupputations  fans  plume  8c  fans  fein  de  démontrer  la  vérité  delà  Re- 

Iettons.  Il  apprit  en  même-tems  le  ligion  Chrétienne  contre  les  Athées  , 
atin  , le  grec  8c  la  Philofophie,  & les  Libertins  & les  Juifs  ; mais  fes 
fe  rendit  trcs-habile  dans  la  Phy-  infirmités  continuelles  l’empcche- 
fique.  Il  fit  des  expériences  8c  des  rent  d’exécuter  un  fi  louable  pro- 
découvertes importantes  fur  la  pe-  jet.  3®.  Pluf.  Ecrits  pour  les  Curés 
fartteur  de  l'air  8c  fur  l'équilibre  de  Paris , contre  l'Apologie  des  Ca- 
des  liqueurs  , découvrit  pluf.  Pro-  fuites  , compofée  par  le  Pere  Pirot , 
blêmes  difficiles  fur  la  Roulette  , en  1 638.  40.  Un  Traité  del’Equi- 
don:  il  compofa  un  Traité  , 8c  mon-  libre  des  Liqueurs  , & pluf.  autres 
tra  qu’il  étoit  capable  d’égaler,  & Ecrits  fur  des  Matières  de  Phy fique 

Îieuc  - être  même  de  furpafier  , & de  Mathématique.  Tous  les  Ouv. 

es  plus  grands  Philofophes  & les  de  M.  Pafcal  font  très-bien  écrits  en 
plus  célcb.  Mathématiciens  qui  l'a-  françois,  l’on  y remarque  beaucoup 
voient  précédé.  Mais  à l'âge  d’en-  d’cfprit  , de  génie  & de  délicatefle, 
viron  30  ans , à la  perfuafion  de  fa  & une  perfualion  vive  &:  inébranla- 
fctur  qui  étoit  Religieufe  à Port-  blc  des  Myftercs  de  notre  Sainte  Re- 
Royal  des  Champs  , il  quitta  l'Etu-  ligion  ; ce  qui  prouve  que  la  Piété 
de  des  Mathématiques  3c  de  toutes  &:  la  Religion  ne  font  point  incom- 
les  Sciences  profanes  , pour  s'appli-  patibles  avec  la  Science  j & que  les 
quer  uniquement  à la  Prière  , à la  génies  les  plus  fublimes  peuvenc 
leâure  & à la  méditarion  de  l’E-  être  en  même-tems  les  plus  pieux 
triture  Sainte  , & à réfléchir  fur  les  & les  plus  remplis  de  Religion, 
vérités  les  plus  importantes  du  fa-  Madame  Perrier  , fa  fccur  , a écrit 
lut.  Il  travailla  depuis  ce  tems-là  à fa  vie. 

pluf.  Ouv.  avec  Mrs  Arnaud  & Ni-  PASCHAL  T.  Romain,  fuccéda 
cole  , fes  intimes  amis , 8c  s’acquit  au  Pape  Etienne  IV.  en  817  , 8c 
par  fes  Ecrits  une  réputation  im-  envoya  des  Légats  à Louis  le  De- 
mortelle.  Il  m.  à Paris  le  19  Août  bonnairc  , qui  confirma  en  fa  fa- 
îfCi  , à 39  ans , ayant  mené  de-  veur  les  Donations  faites  au  S.  Sié- 
puis  l'âge  de  18  ans  une  vie  lan-  ge.  Il  reçut  à Rome  les  Grecs  exi- 
guifTante  8c  infirme  , à caufe  de  la  lés  pour  le  Culte  des  Saintes  Ima- 
foiblefle  de  fon  tempéramment , qui  ges , couronna  Lothairc  Empereur  , 
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3c  m.  le  il  Mai  814.  C’écoit  un 
Pape  pieux  8c  fiçavant  , fie  orné 
de  coûtes  les  vertus  Eccléfialtiqucs. 
Eugène  II.  fur  Ion  fucccilcur. 

PASCHAL  II.  Tofcan  , nommé 
auparavant  Ramier  , fuccéda  au 
Pape  Urbain  II.  le  11  Août  1099. 
Il  excommunia  l'Anti  pape  Guibert, 
mit  à la  raifon  divers  petits  Ty- 
tans  qui  malirairoient  les  Romains , 
tint  plufieurs  Conciles  , 8c  s’attira 
de  grandes  aff  aires  au  lu  jet  des  In- 
vcüuurcs  de  la  part  de  Henri  I. 
Roi  d'Angleterre  , ôc  de  l'Empereur 
Jienri  IV.  Il  contribua  par  lés  in- 
trigues i faire  détrôner  l'Empereur  , 
3c  ne  voulut  point  couronner  Hen- 
ri V.  fon  fils  , qu'il  ne  renonçât  au 
droit  des  Inveftitures  ; mais  ce  jeu. 
ne  Prince  le  retint  prifonnier  pen- 
dant 1 mois  , fie  Pafchal  fut  obligé 
de  le  couronner.  Il  m.  le  11  Janv. 
11 18.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
de  Lettres.  Gelafe  II.  lui  fucccda. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Pafchal  , Anti  - pape  du  tems  de 
Serge  I.  ni  avec  l'Anti  pape  Paf- 
chal , qui  s'oppofa  au  Pape  Alexan- 
dre III. 

PASCHAL  , ( S.  Pierre  ) célébré 
Religieux  de  la  Mercy  , dans  le 
xiii.  fîcc.  Après  avoir  enfeigné  la 
Philofophie  8c  la  Théologie  avec 
réputation  , fut  Précepteur  de  l’In- 
fant Dom  Sanche  , puis  Evêque  de 
Jacn  en  iiÿf.  Il  combattit  avec  zélé 
le  Mahomctifme  , & fut  pris  par  les 
Maures  de  Grenade  en  1197.  Ils 
le  retinrent  en  efclavage  , 6c  le  fi- 
rent enfuite  mourir  cruellement 
pour  la  Foi  de  J.  C.  au  commence- 
ment du  xiv.  fiée. 

PASCHAL  , ( Charles  ) natif  de 
Coni  en  Piémont  , Vicomte  de 
Quente  , Confeiller  d’Etat  fie  Avo- 
cat Gênera!  au  Parlement  do  Rouen  , 
fut  ami  de  Pibrac  , dont  il  écrivit 
la  vie  ; il  fut  envoyé  Ambafladeur 
en  Pologne  , puis  en  Angleterre  8c 
chez  les  Grifons.  Il  m.  dans  fa  Ter- 
re de  Quente  , près  d'Abbeville  en 
irttf  , à 79  ans.  On  a de  lui  un 
Traité  eftimé  , inltitulé  Légat  ut  , 
3c  d'autres  Ouv. 

PASCHASE  R.ATIÏRT  , célpb. 
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Religieux  Bénédictin  du  ix.  liée, 
natir  de  SoilFons  , fut  élevé  avec 
foin  par  les  RcÜgieufes  de  TCot te- 
nante de  cette  Vilie,  dans  l’exté- 
rieur de  leur  Abbaye  , fie  fe  fit  en- 
fuite  Religieux  dans  l'Abbaye  de 
Corbie  fous  S.  Adélard.  Pendant 
l'exil  de  fon  Abbé  Wala  , qui  avoir 
fuccédé  à S.  Adélard  , il  compofa 
vers  8ji  un  Traité  du  Corps  û"  dm 
Sang  du  Seigneur , pour  l’inilruûioa 
des  jeunes  Religieux  de  la  nouvel- 
le Corbie  en  Saxe.  Pafthafe  enfei- 
gne  dans  ce  Traité  que  le  Corps  de 
J.  C.  ell  réellement  dans  l’Euehari- 
iiie  le  même  qui  efl  né  de  la  Vier- 
ge , ijui  a été  crucifié  , qui  eft  ref- 
lufcitc  6c  qui  eft  monté  au  Ciel.  Ce 
Traité  fit  gr.  bruit  du  tans  de 
Charles  le  Chauve  , fit  Ikrtrm,  au- 
trement Ratramne  , Jean  Scot  Eti- 
genc  , 8c  quelques  autres  , écrivi- 
rent contre  Palcbafe  Ratbert  , qui 
étoit  devenu  Abbé  de  Corbie.  Fru- 
degard  , Abbé  de  la  nouvelle  Cor- 
bie , écrivit  aulli  fur  ce  fujet  à Paf- 
chafe  vers  8^4 , fie  lui  manda  que 
plufieurs  entendoient  dans  un  fens 
de  figure  les  paroles  de  lTnftitutiott 
de  l’Euchari/tie  :Cai  e/l  mon  Corps , 
ceci  cf)  mon  Sang  , 8c  qu’ils  s'ap- 
puyoicnt  de  l'autorité  de  S.  Auguftin. 
Mais  Palchafe  lbutint  qu’il  n'enfei- 
gnoit  dans  fon  Traité  que  la  Foi  de 
l'Eglife  ÔC  la  Créance  univcrfelle 
depuis  les  Apôtres  ; cependant  cc* 
difputes  , jointes  à quelques  brouil- 
leries  qu'on  lui  fufrita  , le  portè- 
rent à fe  démettre  de  fon  Abbaye. 
Il  m.  peu  de  tems  après,  le  16  Av. 

, n’érant  que  Diacre , 6c  n’ayant 
point  voulu  , par  humilité,  être  or- 
donné Prêtre.  Le  M i ni ftre  Claude, 
fie  plufieurs  Ecrivains  Calviniftcs  , 
ont  prétendu  que  c’eft  Pafchafc  Rac- 
bert  qui  a le  premier  enfeigné  la 
Pre'fcnce  réelle  du  Corps  de  notre  Sei- 
gneur /.  C.  dans  l’T.uchariflit  , fie 
qu’en  cela  il  a été  Novateur  ; mai* 
Mrs  Arnauld  8c  Nicole  ont  fait 
voir  clairement  dans  l'excellehcTrai- 
té  de  la  Pirt’étuité  de  la  Toi , qve 
Pafchafc  n’a  rien  enfeigné  de  noi  - 
veau  fut  cc  point  , fie  que  la  Prc- 
fence  réelle  a été  crue  fie  enfeignée  de 
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tout  rems  dans  l’Eglife.  Il  nqur  relie 
de  Pafchafe  Ratberc  des  Commen- 
taires (sir  $.  Matthieu  , fur  les  Plèau- 
ntes  & fur  les  Lamentations  de  Jé- 
rémie : un  Traite  du  Corps  & du 
Sang  de  J . C.  dans  TEuthaniiie  , 6c 
une  F.pître  à Frudegard  fur  le  même 
fujet  : la  Vie  de  S.  Adélard  , & d’au- 
tres Ouvrages  que  le  Pere  Sirmond 
fit  imprimer  à Paris  en  1618,  in  fol. 
le  Perc  d’Achcry  a publié  dans  le 
Tome  XII.  de  fon  Specilege , le 
Traité  de  Pafchafe  Ratberr,  dt  Par- 
in  Virginie  : queftion  qui  ht  auifi 
gr.  bruit  dans  le  ix.  fiée. 

PASIPHAE’ , fille  d'Apollon  , ou 
du  Soleil ,ôc  de  la  Nymphe  Per  (ei- 
de , époufa  Minos  , Roi  de  Crête  , 
donc  aile  eu:  Androgeos , AriadneSc 
Phedflf  Elle  conçut  , félon  la  Fa- 
ble , de  lapaflion  pour  un  Taureau  , 
& en  eut  le  Minotaure  , qui  faif  nt 
• fon  féjour  dans  le  Labyrinthe  , &C 
qui  y fut  tué  par  Thefce.  On  croit 
ue  Taiftus  étou  l’un  des  Généraux 
e Minos  , 8c  qu’ayant  eu  un  com- 
merce illégitime  avec  Pafipbaé  , il 
en  eut  un  hls  , qui  du  nom  de  Mi- 
nos & de  Taurus , fut  appellé  Mi- 
notaure $ ce  qui  donna  lieu  à la  Fa- 
ble de  dire  que  Pafiphaé  avoir  con- 
çu de  la  paflion  pour  un  Taureau  8c 
qu'elle  en  avoir  eu  le  mortftre  Mi- 
no  taure. 

PASOR  , ( Mathias  ) l'un  des  plus 
habiles  Ecrivains  du  xvu.  fiée,  na- 
quit à Herborn  le  11  Avril  M99- 
Après  avoir  étudié  en  cettte  Ville 
êc  à Marpurg  , il  alla  à Heidelberg  , 
où  il  fut  fait  ProfelTeur  de  Mathé- 
matiques en  i6xo.  Les  guerres  du 
Palatinat  l’obligerent  de  palier  en 
Angleterre.  Il  y devint  ProfelTeur  i 
Oxford  , en  Hébreu  , puis  en  Ma- 
thématique , 6c  enfin  , en  Langues 
Orientales.  Il  fut  appellé  à Gronin- 
gue  en  1619 , 5c  il  y enfeigna  fuc- 
'celfivetnent  la  Philofophie  , les  Ma- 
thématiques 8c  la  Théologie.  Il  m. 
en  i6f$,fausavoirété  marié,  Scfans 
avoir  donné  d’autres  Ecrits  au  Pu- 
blic que  des  Ihèfcs,  Si  un  Traité 
contenant  des  Idées  Générales  de 
quelques  Sciences.  Mais  il  publia 
les  Ouv.  de  Georges  Pafot , ton  pc- 
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re,dont  les  principaux  font  : r*. 
Un  Lexicon  de  tous  les  maux  grecs 
du  nouveau  Tciianieni.  i°.  Une 
Grammaire  , dans  laquelle  toutes 
les  fois  qu’il  cite  Arillote  , Demo- 
iihenc,  ou  quelqu’autte  Autcut  pro- 
fane , il  ajoute  toujours  , il  étoit 
Païen  i afin  , die  - il , d’empêcher 
les  jeunes  gens  de  concevoir  trop 
d’cllimc  pour  les  Auceurs  profanes. 
Au  relte  , ce  Georges  Pafor  lut  Pto- 
felTeut  en  Théologie  8c  en  Hébreu 
à Herborn  , puis  en  Langue  grecque 
à Franeker.  - 

PASQUIER  , ( Etienne  ) cél.  Avo-% 
cat  , puis  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris , enluite  Avocat  Général 
dans  la  Chambre  des  Comptes  , Sc 
l'un  des  plus  fçavans  Hommes  de 
fon  tenu  , naquit  à Patis  en  ijx3. 

Il  plaida  long-tems  avec  un  applau- 
dilTement  univerlel  , 6c  fut  chargé 
des  plus  belles  Gaulés.  Henri  III. 
pour  récompenfcr  fon  mérite  , le 
gratifia  de  la  Charge  d’Avocat  Gé- 
néral de  la  Chambre  des  Comptes. 
Pafquier  fe  rendit  très- habile  dans 
l’Hiltoirc , fur  - coût  dans  celle  de 
France  , 6c  s’acquit , par  fes  Ouvra-  v 
ges  6c  par  fes  talens  , une  réputa- 
tion immortelle.  Il  ni.  à Paris  , en, 
fe  fermant  les  yeux  lui  - meme  , le 
31  Août  itftf  , â 87  ans.  Scs  prin- 
cipaux Ouvrages  font  : i°.  Ses  Re- 
cherches , dont  la  meilleure  Edition 
eli  celle  de  1 , in-fol.  x°.  Ses 
Epures , donc  la  meilleure  Edition 
eft  de  iCiy,en  5 vol.  «j-8°.  50. 
Des  Poëfies  latines  8c  françoifes.  Les 
latines  font  les  plus  efiimées.  Entre 
les  françoifes  , la  Puce  6c  la  Main 
font  les  plus  curieufes.  Toutes  fes 
Œuvres  , excepté  fon  Catéchifme 
des  Jéfuitcs  , ont  été  imprimées  à 
Trévoux  en  1713  , en  x vol.  in-fol. 
Tous  les  Ouvrages  de  Pafquier  font 
remplis  de  génie  , d’cfpric  , de  fel  , 
d’agrémens  , 6c  de  cetcc  urbanité  qui 
caraâénfe  les  beaux  elprits.  Mais 
on  lui  reproche  , avec  raifon  , d’y 
faire  paroître  trop  de  fiel , d’empor- 
tement 6c  de  padion  contre  les  Jé- 
futfcs  ; ce  qui  fouleva  contre  lui  le 
Perc  G ara  (Te.  Pafquier  laifla  trois 
fils , tout  clignes  de  porter  fon  nom  : 
Théodore, 
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Théodore  , Avocat  Général  â la 
Chambre  des  Comptes  dès  le  vivant 
de  fon  pete  : Nicolas  , Maître  des 
Requêtes  , dont  on  a des  Lettres  , 
imprimées  en  iCi)  ; Sc  Gui , Audi- 
teur des  Comptes.  Ils  écrivirent 
pour  la  défenfe  de  leur  pere  contre 
l’Ouvrage  du  P.  GaralTe. 

P A S Q U 1 N , Statue  de  Marbre 
d’un  ancien  Gladiateur  , qui  e/l 
placée  près  du  Palais  des  Urlîns  à 
Rome  , Sc  à laquelle  les  Railleurs 
vont  attacher  de  nuit  les  billets  fa- 
tyriques  , appellés  Pafquiradej.  On 
rapporte  l'origine  de  cet  ufage  â un 
Savetier  Romain  , nommé  Pafquin  , 
grand  difeur  de  bons  mots  , dans 
la  boutique  duquel  les  Rieurs  de 
fon  tems  avoieut  coutume  de  s’af- 
fembler.  Après  fa  mort , ne  pou- 
vant plus  fréquenter  fa  boutique  , 
ils  prirent  l’occa/ion  d’une  Antique 
nouvellement  déterrée  , pour  conti- 
nuer leurs  bons  mots  8c  leurs  traits 
fatyriques.  Ils  nommèrent  cette  Sta- 
tue Pafquin , 8c  fe  firent  une  coutu- 
me d’y  attacher  fecrétemint  les  pro- 
duirons de  leur  médifance  , ou  de 
leur  inclination  à railler.  Cette  li- 
berté s’e/t  confcrvéc  jufqu’aujour- 
d'hui.  Dans  les  Dialogues  fatyri- 
ques , on  donna  Marphorio  pour 
Collègue  à Pafquln. 

PASSAVANTE,  (Jacques)  cél. 
Dominicain  , natif  de  Florence  , 
dont  on  a un  Traité  de  la  Péniten- 
ce , que  l’Académie  de  la  Crufca  fie 
réimprimer  en  1 68 1 , comme  un  des 
Livres  les  mieux  écrits  çn  Italien.  Il 
m.  le  iç  Juin  1337.. 

PASSERAT,  ( Jean  ) céîcb.  Pro- 
fefTeur  d’éloquence  au  Collège  Roïal 
à Paris,  Sc  l'un  des  plus  polis  Ecri- 
vains de  fon  fîecle  , naquit  à Troyea 
le  18  O&ob.  if  34.  Il  le  rendit  très- 
habile  dans  les  Belles  - Lettres  , 8 C 
après  avoir  étudié  le  Droit  à Bour- 
ges fous  Cujas,  il  fuccéda  à Pierre 
Ramus  dans  la  Chaire  d’Eloquen- 
ce  au  Collège  Royal.  Paflerat  rem- 
plit cette  Place  avec  beaucoup  de 
réputation.  Il  fe  fit  efiimer  de  tous 
les  beaux  cfprits  de  fon  tems , 8c 
s'attacha  i M.  de  Mefmes  , dans  la 
maifon  duquel  il  demeura  30  ans. 
Tome  II, 


il  y m.  de  paralyfie  le  11  Septemb. 
i6ji  , â <8  ans.  On  a de  lui  des 
Poclïes  latines  8c  françoifes  , des 
Commentaires  fur  Catule  , un  ga- 
vant Livre  , de  Cr ■gnatiojit  Littera- 
rurn,  8c  d’autres  Ouv.  très-bien  écrits 
en  latin.  Entre  fes  Poëlîes  , on  efti- 
mc  principalement  fes  Epigrammes 
latines. 

PATERCULUS.  Proje\  Velleïus 
Paterculus. 

PATIN , ( Gui  ) céleb.  Profe/Ièur 
en  Médecine  au  Collège  Royal  à 
Paiis , nâquir  à Houdan  le  3 1 Août 
2 4oi.  Il  fut  d’abord  Corrc&cut 
d’imprimerie , 8c  s’éleva  enfuite  par 
fon  efptit  8c  par  fes  talens.  Il  m. 
en  On  a de  lui  des  Lettres , 

qui  font  très -fatyriques  8c  qui  fonc 
peu  exaâes  fur  la  plupart  des  faits, 
8c  fur-tout  fur  les  matières  de  la 
Religion.  Il  lai/Ta  1 fils  , Robert 
Patin  , fçavant  Médecin  , 8c  Char- 
les , dont  nous  allons  parler  dans 
l’Art,  fuivant. 

PATIN  , ( Charles  ) habile  Mé- 
decin 8c  cél.  Antiquaire  , nâquit  à 
Paris  le  Fcv.  1633.  Il  fut  élevé 
avec  foin  par  Gui  Patin  , fon  pere  , 
8c  fit  des  progrès  fi  furprenans  dans 
fes  Etudes  , qu’à  l’âge  de  1 4 ans  , il 
foutint  fur  toute  la  Philofophie  de* 
Thèfes  grecques  8c  latines , où  affi- 
lièrent 34  Evêques  , le  Nonce  dix 
Pape  8c  pluficurs  autres  Perfonne* 
de  di/linâion.  On  le  dellina  d’a- 
bord au  Barreau  , 8c  il  fût  même 
reçu  Avocat  au  Parlement  de  Paris  j 
mais  il  quitta  enfuite  l’Etude  du 
Droit  jjour  s’appliquer  tout  entiec 
à la  Médecine  , à laquelle  il  fe  fen- 
toit  plus  d’inclination.  Il  la  prati- 
qua avec  fuccès , 8c  i l l’enfeigna  avec 
réputation  â Paris  pendant  quelque- 
tems  ; mais  craignant  d’être  empri-, 
fonné  , il  voyagea  en  Allemagne  , 
en  Hollande  , en  Angleterre  , en 
Sui/Te  8c  en  Italie.  Enfin  , il  fe  fixa 
â Padeuë  , où  on  lui  donna  une 
Chaire  de  Profefleur  en  Médecine  , 
puis  la  première  Chaire  de  Chirut- 
gie.  Il  fut  long- rems  Chef  8c  Di- 
relieur  de  l’Académie  de  Ricovrati  , 
8c  m.  à Padouë  en  K94.  On  a de 
lui  un  grand  nombre  d’Ouvragci  3 
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principalement  concerriïnt  les  Mé- 
dailles, qui  ijont  eltimés.  Un  Trai- 
té des  Fièvres  : un  autre  du  Scorbut  : 
un  troifiéme  pour  prouver  , qu’un 
bon  Médecin  doit  être  en  mcme-tems 
Chirurgien  , 8c  plufieurs  autres.  Sa 
femme  & Tes  deux  filles  étoient  aulfi 
très  - fçavantes  : elles  furent  toutes 
trois  de  l’Académie  des  Ricovrati , 
& l’on  a des  Livres  de  leur  compo- 
fition. 

S.  PATRICE , Evêque  8c  Apôtre 
d’Irlande  en  4)1  , mort  vers  l'an 
46  0. 

PATRICE  , Patricius  , ( AuguAin 
Ficcolomini  ) habile  Ecrivain  du 
xv.  fiée,  nâquit  à Sienne  d’une  fa- 
mille illuflre.  Il  fut  d’abord  Cha- 
noine de  cette  Ville  , puis  Sécre- 
taire  de  Pie  II.  en  1460.  Ce  Pape 
lui  donna  ordre  de  compofer  un 
Abrégé  des  Adcs  du  Concile  de  Bâ- 
le -,  ce  qu’il  fit  en  fe  fervanc  dû  Re- 
cueil des  Ades  de  ce  Concile  par  le 
Cardinal  Jean  de  Segovie , Efpa- 
gnol  ; 8c  d’une  Hifioire  de  Domi- 
nique , Cardinal  de  Fermo.  Cet 
Abrégé  de  Patrice  fe  trouve  en  ma* 
nuferit  dans  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Patrice  fut  aulfi  Maître  des 
Cérémonies  de  la  Chapelle  du  Pa- 
pe , 8c  Evêque  de  Pienza , dans  la 
Tofcane.  Il  m.  en  1496.  On  lui  at- 
tribue le  Traité  des  Rites  de  l’E- 
glife  Romaine  , que  Chrifiophe 
Marcel  , Archevêque  de  Corfou  , 
fit  imprimer  fous  ton  nom  à Vé- 
rifié eu  1 1 1 S . Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  André  Patrice , fiçavant 
Polonois  du  xvi.  fiée,  qui  fut  Pré- 
vôt de  Warfovit , Archidiacre  de 
Wilna,  & premier  Evêque  deWen- 
den.  Il  m.  en  158).  On  a de  lut 
divers  Ouv.  de  Belles  - Lettres  St  de 
Controvcrfe. 

PATRICE.  ( François  ) Voye\  Pa* 
tritius. 

PATRICK  , ( Simon  ) fameux 
Evêque  Anglican  , nâquit  à Gainf- 
borough  , dans  la  Province  de  Lin- 
coln , le  8 Septemb.  1616  , d’un 
pere  qui  étoit  un  bon  Marchand  de 
ce  lieu.  Il  fut  élevé  au  Collège  de  la 
Reine  à Cambrige  , St  s’y  difiingua 
tellement  pat  fion  fiçavoii  6c  par  fioa 
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mérite  , qu’il  en  devint  Préfident. 
Il  fut  enfiuite  Vicaire  de  Battetfea  , 
dans  le  Surrey  , puis  Curé  de  Co- 
ventgarden  , Paroille  de  S.  Paul  à 
Londres , où  il  fie  fit  extrêmement 
ellimer.  Patrick  refufa  enfiuite  plu- 
ficurs  autres  Bénéfices.  Il  accepta 
néanmoins  en  1(78  le  Doïcnné  de 
Peterborough  , puis  l’Evêché  de 
ChicheAer  en  16 89.  On  le  transfé- 
ra en  16  91  â l’Evêché  d’Ely  , où 
il  m.  le  )i  Mai  1707  , â 81  ans.  On 
a de  lui  des  Commentaires  fur  le 
Pentateuque  St  fur  d’autres  Livres 
de  l’Ecriture- Sainte  : un  Recueil  de 
Prières , St  un  gr.  nombre  d’autres 
Ouvrages  très- bien  écrits  en  anelois 
St  remplis  d’érudition  -,  mais  il  s’y 
éleve  avec  trop  de  paillon  contre  la 
croyance  de  l’Eglifc  Romaine. 

PATRITIUS  , Patrizio  , ou 
Patrice  , ( François  ) cél.  Philo- 
fophe  , St  l’un  des  plus  fiçav.  Hom- 
mes de  fion  tems  , étoit  de  Clifie  en 
Ifirie.  U enfeigna  la  Philofophie  i 
Ferrare  , à Rome  St  â Padouc  avec 
une  réputation  extraordinaire  , St 
fut  ennnemi  déclaré  des  fentimens 
Péripatéticiens.  Il  m.  â Rome  en 
1 f 97  , â 67  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  divers  Ouv.  8c  une  Edit, 
des  Livres  attribués  â Mercure  Trif- 
mégifie. 

PATROCLE . fils  de  Mcncetius 
St  de  Sthenelé  , fut  élevé  par  Chiron 
avec  Achille  , St  devint  célcb.  par 
l’étroite  amitié  qu’il  lia  avec  ce 
Héros.  Il  fut  l’un  des  Princes  Grecs 
qui  allèrent  au  fiége  de  Troyes  , St 
voyant  qu’Achille.qui  s’étoit  brouil- 
lé avec  Agamemnon  , ne  vouloir 
plus  combattre  en  faveur  des  Grecs  , 
après  avoir  tenté  vainement  de  le 
fléchir  , il  fe  couvrit  des  armes  de 
fon  ami , pour  infpirer  au  moins 
par  ces  dehors  de  la  terreur  aux 
Troyens.  Cet  artifice  ranima  la  va- 
leur des  Grecs  confierncs.  Patrocle 
fit  fuir  devant  lui  les  Troyens  qui 
le  preaoient  pour  Achille  , St  vain- 
quit Sarpedon  dans  un  combat  fin- 
gulier  ; mais  ayant  été  reconnu , il 
fut  enfin  vaincu  lui  même  St  tué 
par  Hettor.  Achille  devint  furieux 
À la  nouvelle  de  fa  mort  , 8c  l’ea 
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vengea  en  tuant  Hector  , dont  il 
traîna  impitoyablement  le  cadavre 
autour  des  murs  de  Troyes. 

PATRU  , ( Olivier  ) celcb.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris , 8c  l'un 
des  plus  judicieux  Critiques  & des 
plus  polis  Ecrivains  du  xvu.  fiée, 
naquit  à Paris  en  1604.  Après  avoir 
fait  un  voyage  à Rome  , il  luivit  le 
Barreau  , 8c  cultiva  avec  fuccès  le 
talent  qu'il  avoir  pour  bien  parler 
& pour  bien  écrire.  Sa  réputation 
lui  mérita  une  Place  â l’Académie 
Françoife  , où  il  fut  reçu  en  1640. 

Il  fit  à fa  réception  un  Remerci- 
meut  qui  plut  tellement  aux  Aca- 
démiciens, qu'ils  ordonnèrent  qu'l 
l'avenir  tous  ceux  qui  feroient  re- 
çus , feroient  un  Dilcours  pour  re * 
mercier  l'Académie  j ce  qui  s’eft 
toujours  obfervé  depuis.  Vaugelas 
tira  de  lui  de  gr.  fecours  pour  la 
compofition  de  fes  Remarques  fur 
la  Langue  Françoife  , dont  Patru 
avoit  une  fi  parfaite  connoi fiance, 
que  les  plus  céleb.  Ecrivains  le  çon- 
iutcoicnc  comme  un  Oracle.  Les 
qualités  de  ton  coeur  n'étoient  point 
inférieures  â celles  de  fon  efprit. 
U étoit  honnête  homme  , fidèle  8c 
officieux  ami , & d'une  probité  â 
l’épreuve  de  la  corruption.  Il  eut 
pendant  toute  fa  vie , comme  la 
plupart  des  Hommes  de  Lettres  , 
une  fortune  allés  mauvaife  , qu'il 
fupporta  fans  chagrin.  Il  ra.  â Pa- 
ris le  1 6 Janv.  «c8i  , â 77  ans  , 
après  avoir  reçu  pendant  fa  mala- 
die une  vifite  de  la  part  de  M.  Col- 
bert , qui  lui  envoya  une  gratifica- 
tion de  cinq  cens  écus.  On  a de 
lui  des  Plaidoyers  8c  d’autres  Ouv. 
très  - bien  écrits  en  françois  , dont 
les  meilleurs  Editions  font  celles 
de  1714  5c  de  1731  , en  1 vol. 
in  4°. 

PAVILLON  , ( Nicolas  ) céleb. 
Eveil.  d’Alec  , étoit  fils  d’Etienne 
Pavillon  , Correcteur  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  , & petit  fils  de 
Nicolas  Pavillon  , fçav.  Avocat  au 
Parlement  de  Paris.  U nâquit  en 
s 3 9 7 , 8c  fut  nommé  â l’Evêché 
d’Alec  en  i<>37.  Il  m.  i Alet  le  8 
Déc  cmb.  1*77,  à 8 a ans  , aptes 
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avoir  publié  le  fasneux  Rituel , con- 
nu fous  le  nom  de  Rituel  d Alet  : 
des  Ordonnances  8c  des  Statuts  Sy- 
nodaux pour  fon  Diocèfc,  8cc.  Il 
fut  l'un  des  Evêq.  qui  fircut  le  plus 
de  bruit  par  la  délcnle  qu’ils  pri- 
rent des  Ecrits  de  Janfénius. 

PAVILLON  , ( Etienne  ) neveu 
du  précédent.  Après  avoit  été  Avo- 
cat Général  au  Parlement  de  Metz  , 
8c  s’être  démis  de  cette  Charge  à 
caule  de  fes  infirmités  , fa  retira  à 
Paris , 8c  forma  une  fociété  d Amis 
8c  de  Perfonncs  d’efprit , qu’il  raf- 
fcmbloit  fouvcnc  dans  fa  maifon 
pour  jouir  du  plaifir  de  kut  conver- 
iation.  Il  fut  reçu  de  l’Académie 
Françoife  en  1691  , puis  de  celle 
des  Iiifcriptions  Sc  Belles  Lettres  . 
& m.  à Paris  le  lo.Janv.  170?  , à 
73  ans  On  a de  lui  plufieurs  peti- 
tes Pièces  en  vers  8c  en  profe  , écri- 
tes avec  beaucoup  d'efprit  Ôc  de  dé- 
licatefiè.  Les  meilleures  Editions  de 
fes  Œuvres  , font  celles  d Amfter- 
dam  8c  de  Paris  en  1710  , in  11. 

PAVIN  , ( Denys  Sanguin  de  S.  ) 
Poète  François  , natif  de  Paris  , étoit 
fils  d’un  Préfidcnc  aux  Enquêtes  , 
Homme  de  mérite  , qui  tue  aulli 
Prévôt  des  Marchands.  Il  embraffa 
l’Etat  Eccléfiafiique , & n'eut  point 
d'autre  paffion  que  celle  des  Belles- 
Lettres  8c  de  la  Poëfie  , qu’il  cul- 
tiva avec  foin.  Il  m.  en  11(70  II 
eft  Auteur  de  ptuf.  Pièces  de  Poë- 
fies.  Si  l’on  en  croit  Boileau  , il  n'é- 
toit  rien  moins  que  dévot.  C’elt  lui 
qui  cotnpofa  cette  Epigramme  : 

Thirfis  fuit  cent  Vert  en  une  heure  j 
Te  vais  moins  vite,  & nui  pas  tort  : 
Les  fiens  mourront  avant  qu'il  meure  j 
Les  miens  vivront  après  ma  mert. 

S.  PAUL,  Apôtre  de  J.  C.  Sc 
Docteur  des  Gentils  , nâquit  i 
Tarfe  , en  Cilicie  , de  parens  Juifs. 
Il  fut  élevé  avec  foin  par  fon  pè- 
re , qui  étoit  Pharifien  , 8c  envoyé 
à Jerufalcm  pour  étudier  la  Loi  fous 
Gamaliel.  Quelque  - tems  après  , 
animé  d’un  zèle  aveugle  pour  le 
Judaïfmc , il  excita  une  violente 
Z ij 
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perfécution  contre  les  Chrétiens , ht 
lapider  S.  Etienne  ; 8c  ne  refpiranr 
que  le  fang  8c  le  carnage  , il  obtint 
des  Lettres  du  Grand  ■ Prêtre  des 
Juifs,  pour  aller  â Damas  fe  faifir  de 
tcus  les  Difciples  de  J.  C.  8c  les  me- 
ner charges  de  chaînes  à Jerufalem  ; 
mais  ayant  été  miraculeufcment 
converti  dans  le  chemin  l’an  3 ; de 
J.  C-  il  fut  baptifé  â Damas  par 
Ananit , 8 c prêcha  aulli  tôt  l’Evan- 
gile avec  zélé  en  Arabie  , â Jeru- 
lalem  , à Cefarée  8c  à Tarfe , d’où 
S.  Barnabé  le  mena  à Antioche.  Ils 
y infltuifirent  un  il  grand  nombre 
de  perfonnes  l’an  j8  de  J.  C.  que 
ce  fut  alors  que  le  nom  de  Chrétien 
fut  donné  pour  la  première  fois 
aux  Difciples  de  Notre  Sauveur.  Ils 
allèrent  enfuite  dans  Fille  de  Chy- 
pre l’an  43  , puis  à Paphos , où  ils 
convertireut  le  Proconful  Sergius 
Paulus.  On  croit  que  ce  fut  du  nom 
de  ce  Magilirat , que  l'Apôtre  des 
Gentils  prit  le  nom  de  Paul  ; car  il 
s’appelloit  auparavant  Saul.  De  Pa- 
phos , ils  palfcrent  dans  l’Afie  Mi- 
neure , convertirent  un  gr.  nombre 
de  Juifs  8c  de  Gentils  à Icône  , 
d'où  étant  allés  à Lyilres , S.  Paul 
uérit  un  homme  perclus  des  jam- 
es  3 ce  miracle  fit  tant  d’impreifion 
fur  les  Habitant  de  cette  Ville  , 
qu’ils  voulurent  adorer  les  deux 
Apôtres  comme  des  Dieux.  Ils  al- 
lèrent enfuite  annoncer  l’Evangile 
en  plusieurs  autres  Villes , 8c  furent 
envoyés  d’Antioche  à Jerufalem  l’an 
( i de  J.  C.  pour  confulter  les  Apô- 
tres fur  I’obfervation  des  Cérémo- 
nies Légales.  Cette  Queflion  ayant 
été  décidée  au  Concile  de  Jerufa- 
lem , S.  Paul  retourna  à Antioche 
avec  S Barnabé;  mais  s’étant  (épatés 
à l’occafion  de  Marc , S.  Paul  prit  Si- 
las  avec  lui , 8c  parcourut  la  Syrie  , 
laCilicie  , la  Lycaonie  , la  Phrygie , 
la  Galatie,  la  Macédoine, 8tc.  II  con- 
vertit â Athènes  Denys  l' Aréop agi- 
te ; &c  étant  retourné  i Jerufalem 
l’an  \ 8 de  J.  C.  il  y fut  arrêté  par  le 
Tribun  Lyfias  , 8c  conduit  â Félix  , 
Gouverneur  de  la  Judée  , qui  le 
retint  pendant  i ans  prifonnier  â 
CcCarce.  Quelque- tenu  aptes,  il 
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comparut  devant  Feftus , SuccefTetir 
de  Lyfias  , qui  le  voulut  mener  à 
Jerufalem  pour  le  juger  ; mais  S. 
Paul  , averti  que  les  Juifs  avoienc 
dclTein  de  le  tuer  en  chemin , en 
appclla  iCéfar.  Il  fut  entendu  quel- 
ques jours  après  par  le  Roi  Agrip- 
pa II.  8c  partit  enfuite  pour  Rome  , 
où  il  arriva  après  fon  naufrage  l’an 
6i  de  J.  C.  Il  y demeura  i ans  pri- 
fonnier fur  fa  parole  , au  bout  def- 
uels  il  en  fortit  pour  aller  prêchec 
e nouveau  en  Afie  8c  dans  la  Grè- 
ce. Mais  étant  retourné  à Rome 
avec  S.  Piérre  , il  y eut  la  tête  tran- 
chée le  ij/  Juin  de  l’an  66  de  J.  C. 
félon  l'opinion  la  plus  probable.  On 
dit  que  Néron  le  fit  mourir , parce 
qu’il  avoir  converti  Poppée  Sabine  , 
concubine  de  ce  Prince.  Nous  avons 
14  Epîtres  de  cet  Apôtre,  qui  por- 
tent toutes  fon  nom  , excepté  celle 
qui  elt  adrcfTée  aux  Hébreux.  Elles 
font  toutes  écrites  en  grec  , 8c  ran- 
gées , non  félon  l’ordre  des  tems 
auxquels  elles  onc  été  écrites  ; mais 
félon  la  dignité  de  ceux  i qui  elles 
font  adrelïèes.  Sçavoir  : L'Epîtte 
aux  Romains , écrite  de  Cotinthe 
vers  l’an  57  de  J.  C.  La  ire.  & 1* 
ic.  Epîtres  aux  Corinthiens , écrites 
d’Ephèfe  vers  l'an  37.  L’Epître  aux 
Galates  , écrite  â la  fin  de  l’an  je. 
L’Epîtte  aux  Ephèfiens  , écrite  de 
Rome  pendant  fa  ptifon.  L’Epîtte 
aux  Philippiens  , écrite  vers  l’an 
6 1.  L’Epître  aux  Cololfiens , la  mê- 
me année.  La  1 re.  Epître  aux  Thef- 
faloniciens  , qui  efl  la  plus  ancien- 
ne , fut  écrite  l’an  51.  La  ie.  Epître 
aux  mêmes  , écrite  quelque  - tems 
après.  La  ire.  à Thimothéel’an  38. 
La  ie.  au  même , écrite  de  Rome 
pendant  fa  prifon.  Celle  à Tire  l’an 
6 3.  L’Epître  â Philemon  , écrite  de 
Rome  l’an  6 1.  Et  enfin,  l’Epître 
aux  Hébreux.  L’Eglife  reçoit  ces 
14  Epîtres  comme  Canoniques  , 8c 
composées  par  l’infpiration  du  S. 
Efprrt.  S.  Jean  Cbryfofiôme  efl  de 
tous  le  SS.  Peres  celui  qui  a donné 
les  plus  excellcns  Commentaires  fut 
les  Epîtres  de  S.  Paul , 8c  qui  a par- 
lé avec  le  plus  d'éloquence  de  ce 
divin  Apôtre.  L'Epître  aux  Laodi- 
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«éens , les  Lettres  à Seneque  , 8c  les 
Aûes  de  Sainte  Thcclc  , attribuées 
auifi  à S.  Paul  par  quelques  an- 
ciens , font  conftamment  des  Pièces 
fuppolees. 

S.  PAUL  , premier  Hermite  , 
c.  à d.  le  premier  des  Solitaires  Chré- 
tiens dont  l'Hiltoire  faife  mention  , 
naquit  dans  la  Ballc-Thébaïde  , de 
parent  très-riches , 8c  perdit  fon  pe- 
re  8c  fa  rnere  à l'âge  de  if  ans.  Il 
en  avoit  n lorfquc  la  perlecution 
de  Déce  , étant  furvenue  en  tjo  , 
il  s'enfuit  dans  le  défert , 8c  fe  ren- 
ferma dans  une  caverne,  où  il  paila 
le  relie  de  fa  vie,  8c  où  il  sn.  en  J4», 
â ni  ans.  On  dit  qu'après  qu’il  fe 
fut  nourri  de  dattes  de  palmier  juf- 
qu'â  l'âge  de  \ 3 ans  , un  corbeau 
lui  apporta  tous  les  jours  du  pain 
miraculeufement  , 8c  qu'après  fa 
mort , deux  lions  firent  la  fofle  dans 
laquelle  S.  Antoine  l’enterra. 

PAUL  I.  fuccéda  au  Pape  Etien- 
ne II.  fon  frere  , le  i»  Mai  737. 
Il  donna  avis  de  la  mort  d'Etienne 
& de  fon  Eleûion  â Pépin  , lui  pro- 
mettant la  même  amitié  8c  la  meme 
fidélité  jufqu'à  l’efiufion  du  fang. 
Il  eut  fouvent  recours  â ce  Prince 
contre  les  vexations  de  Didier  , Roi 
des  Lombards.  Il  fonda  diverfes 
Eglifes  , 6c  après  avoir  gouverné 
avec  fagciïe  8c  avec  prudence  , il 
m.  le  16  Juin  7.67.  On  a de  lui  il 
Lettres.  Etienne  III.  fut  fon  fuccef- 
feur. 

PAUL  II.  ( Pierre  Barbo , no- 
ble Vénitien  , neveu  par  fa  mere 
du  Pape  Eugene  IV.  ) fuccéda  au 
Pape  Pie  II.  le  19  Août  1464.  Il 
accorda  pluiïeurs  Privilèges  aux 
Cardinaux  , travailla  fans  fuccès  à 
liguer  les  Princes  Chrétiens  contre 
les  Turcs  , 8c  n’oublia  rien  pour 
procurer  la  paix  à l’Italie.  Il  en- 
voya en  France  en  1467  le  Cardinal 
d'Arras , pour  faire  vérifier  au  Par- 
lement les  Lettres  Patentes  par  lcf- 
quelles  le  Roi  Louis  XI.  avoit  abo- 
li la  Pragmatique  Sanâion  -,  mais  le 
Procureur  Général  8c  l'Univerfité 
de  Paris  s'oppoferent  à cet  Enre- 
giftremenr.  Il  m.  fubitement  le  16 
Juill.  1471  » à 54  ans , pour  avoir 
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trop  mangé  de  melon  d fon  dîné. 
C’étoit  un  Pape  de  bonne  mine,  qui 
aimoit  la  pompe  8c  la  magnificence 
extérieure.  Il  pleuroit  facilement  , 
8c  ne  manquoit  jamais  de  tâcher 
d’obtenir  par  fes  larmes  ce  qu’il  ne 
pouvoir  perfuader  par  fes  raifons. 
C’elt  lui  qui  réduilit  le  Jubilé  i 
15  ans  , par  une  Bulle  du  19  Av. 
1470.  Il  n’aimoit  pas  les  Gens  de 
Lettres  , 8c  fupprima  le  Collège  des 
Abréviateurs  , compofé  des  plus 
beaux  efprits  de  Rome.  Platine  , 
l’un  de  ces  Abréviateurs  , finit  à la 
mort  de  Paul  II.  fon  Hiftoire  des 
Papes  , 8c  ne  le  ménage  aucune- 
ment ; mais  comme  il  avoit  été 
dépouillé  de  fes  biens  8c  mis  deux 
fois  en  prifon  par  ordre  de  ce  Pa- 
pe , il  ne  faut  pas  toujours  compter 
fur  ce  qu'il  en  dit.  Sixte  IV.  fût  élû 
Pape  après  lui. 

PAUL  III.  ( Alexandre  Farnefe  , 
Romain  , Evêque  d'Oflie  , 8c  Doïen 
du  Sacré  Colege , ) fur  élû  Pape 
d’une  voix  unanime  après  Clément 
VII.  le  1 3 Oétob.  1 T î 4 . U indiqua 
un  Concile  Général  à Mantouë  , 8c 
le  transféra  enfûite  d Trente  , où  la 
première  fcflïon  fe  tint  le  1 3 Dec. 
1343.  Il  fit  avec  l’Empereur  8c  les 
Vénitiens  une  ligue  contre  les  Turcs, 
qui  échoua  , 8c  il  engagea  en  1 3 38 
le  Roi  François  I.  8c  l’Empereur 
Charles  V.  de  fe  trouver  d Nice  , 
où  ile  firent  une  trêve  de  10  ans  , 
laquelle  fut  rompue  par  l’ambition 
de  Charles  V.  Paul  III.  établit  l'In- 
quifition  , approuva  la  Société  des 
Jéfuites  , condamna  V Intérim  de 
Charles  V.  8c  fe  conduifit  avec 
beaucoup  de  rigueur  envers  Hen- 
ri VIII.  Roi  d’Angleterre.  Il  étoit 
fçavant  8c  judicieux  , écrivoit  bien 
en  vers  8c  en  profe  , 8c  protégeoit 
les  Gens  de  Lettres.  Il  avoit  ett  , 
avant  que  d’emhrafTer  l'Etat  Ecclê- 
fiallique  , une  fille  qui  époufa  Bo- 
fio  Sforce  , 8 c un  fils  nommé  Pier- 
re • Louis  Farnefe  , qu’il  fit  Duc  de 
Parme  t ce  dernier  hit  pere  d’Oûa- 
vio  , dont  on  a dit  que  l'ingrati- 
tude affligea  tellement  Paul  III.  fos 
ayeul , qu’il  en  mourut  de  chagrin 
le  10  Noveinb,  1349  , d St  ans  , 
Z iij 
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•près  avoir  fou  vent  répété  ces  paro- 
les : Si  met  non  fmjjent  dominât i 
immaculatus  ejjitm  & emundxrer  x 
dtlido  maximo.  Il  fçavoit  l’Aftro- 
nomie  , 6c  il  écrivit  diverfes  Let- 
tres à Erafme  , à Sadolet  8c  à d’au- 
tres Sçavans.  Jules  III.  lui  fuc- 
céda. 

PAUL  IV.  { Jean- Pierre  Cara/Fe  , 
Archevêque  de  Tbcxte , autrement 
Chieti  , Inftituteur  des  Théatins 
avec  S.  Gaëtan  , ) fuccéda  au  Pape 
Marcel  II.  le  ij  Mai  1551  , âgé  de 
près  de  80  ans.  Il  fçavoit  les  Lan- 
gues & la  Théologie.  Il  travailla  à 
la  réforme  des  mœurs  8c  des  habits 
des  Eccléfiafliques.  Il  condamna  les 
abus  & les  livres  impies , punie  les 
Blarphêma'eurs  , défendit  les  lieux 
infâmes  , 8c  chalfa  même  de  Rome 
fes  neveux,  parce  qu’ils  abufoient  de 
leur  autorité  contre  les  loix  de  la 
Jtullice  8c  de  la  Religion.  Paul  IV. 
confirma  iTnquifition , 8c  lui  accor- 
da de  gr.  Privilège.  Il  obligea  les 
Evêques  de  rélïder  dans  leurs  Dio- 
cèfes,  8c  les  Religieux  de  rentrer  dans 
leurs  Monaileres  -,  il  érigea  les  Ar- 
chevêchez  de  Goa  , de  Cambra/  , 
de  Maiines  8c  d’Utrech  , 8c  travail- 
la avec  zélé  à rétablir  la  Religion 
Catholique  en  Angleterre  fous  le 
régne  de  la  Reine  Marie.  Il  fe  joi- 
gnit avec  Henri  II.  Roi  de  France  , 
8c  avec  les  Suides  , contre  les  Ef- 
pagnols  , qui  ravageoient  l’Italie  , 
8c  que  l’on  accufa  d’être  les  auteurs 
d’une  conjuration  qui  fe  forma  con- 
tre lui.  Il  ni.  le  18  Août  > f f*> , à 
8;  ans.  Sa  grande  févérité  lui  avoir 
attiré  tant  d’ennemis  lecrets, qu'audi- 
tée après  fa  mort , le  Peuple  en  fu- 
reur brila  fa  Statue  , décruifit  les 
Armes  & les  Monument  de  la  Fa- 
mille des  Caraffe  , 8c  brûla  la  mai- 
fon  de  l’Inquifiteur.  Paul  IV.  avoir 
écrit  divers  Traités  : de  Symbolo  : de 
emendandx  Et cle fin  xd  Paulum  ter- 
tium  : Régula  Tbeatinorum  , 8cc. 
Pie  IV.  fut  fon  fuccedeur. 

PAUL  V.  ( Camille  Borghefe  , 
originaire  de  Sienne  , Romain  de 
naiiïance  , 8c  Cardinal  de  S.  Chry- 
fogone , ) fuccéda  au  Pape  Leon  XI. 
le  is  Mai  i«of , Il  étoit  très  habile 
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Jurifconfulte  , fie  eut  pour  concur* 
rens  à la  Papauté  , les  Cardinaux 
Bellartnin  fie  Baronius.  AulG  - tôt- 
après  fon  Election  , il  reprit  tes  fa-> 
meufes  Congrégations  de  Auxiliù,6c 
défendit  dans  la  fuite  aux  deux  Par- 
tis de  fe  cenfurér.  Il  interdit  la  Ré- 
publique de  Venife , pour  avoir  fait 
des  Loix  qu’il  croyoit  contraire* 
aux  libertés  des  Eccléfiafliques  j ce 
qui  caufa  un  grand  different , qui 
efU’undes  points  les  plus  important 
de  l’Hilloire  du  xvn.  fiée,  mais  il 
fut  hereufement  terminé  le  11  Av. 
K07  , par  l’entremife  de  Henri  IV. 
Roi  de  France  , fie  par  les  foins  du 
Cardinal  de  Joyeufe.  Paul  V.  ap- 
prouva la  Congrégation  des  Prêtres 
de  l’Oratoire  de  France , l’Ordre  des 
Religieufcs  de  la  Vifitation  , fie  plu- 
fieurs  autres  nouveaux  Infliruts.  Il 
canonifa  S.  Charles  Borromée , 8c 
mourut  le  zS  Janv.  tsit  , à 69 
ans.  Il  eut  pour  fuccefieur  Grégoi- 
re XV. 

PAUL  de  Samosatf.  , Evêque 
d’Antioche  , 8c  fameux  Héréfiar- 
que  du  m.  fiée,  fut  dépofé  au 
Concile  d’Antioche  vers  170.  On 
nomma  fes  Difciples  Pauhxntfles. 

PAUL  , Jurifconfulte  céleb.dan* 
le  11.  fiécle  , fi c Confeiller  d’Etat 
avec  Ulpien  8c  Papinien  vers  1 9 5 de 
J.  C. 

PAUL  Ecinette  , ou  d'Egini  , 
céleb.  Médecin  Grec  du  vu.  fiée, 
ainfi  nommé  parce  qu’il  étoit  natif 
de  l’Ifled’Ejfne  , aujourd’hui  Engta. 
On  a de  lui  un  Abrégé  des  Œuvres 
de  Galien  , fie  pluf.  autres  Ouv.  en 
grec , qui  renferment  des  chofes  très* 
curieufes  fie  inrerrefiantes. 

PAUL,  Diacre  d’Aquilée  , ap- 
pellé  If^arnefrtde  , de  fon  nom  de 
famille,  fut  Sécrétai re  de  Didier  , 
dernier  Roi  des  Lombards , 8c  m. 
étant  Moine  du  Mont  Calfin  , au 
commencement  du  ix.  fiée.  On  a de 
lui  une  Hifioire  des  Lombards  en 
VI.  Livres  , & un  gr.  nombre  d’au- 
tres Ouvrages.  On  lui  attribue  auiTî 
l’Hymne  de  S.  Jean  : Ut  qutxnt  f.i- 
x it , 6 ce. 

PAUL  de  Bürgos  , fçav.  Juif 
du  xv.  ficc.  natif  de  cette  Ville  , 
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embraiïa  la  Religion  Chrétienne  , 
& encra  dans  l'Etat  Ecclélîaftique 
aptes  la  mort  de  fa  femme.  U de- 
vint Précepteur  de  Jean  II.  Roi  de 
Caftille  , puis  Archidiacre  de  Tre- 
vigno  , Evêque  de  Carthagene  , 8c 
enfin  , Evêque  de  Burgos.  On  dit 
qu'il  mourut  étant  Patriarche  d’A- 
quilée  le  19  Août  1455  , à 81  ans. 
On  a de  lui  des  Additions  aux 
Poililles  de  Nicolas  de  Lyra  : un 
Traité  intitulé  , Scrutinium  Scriptu- 
rarum  , 3c  d’autres  Sçavans  Ouvra- 
ges. Ses  trois  fils  .furent  baptifés 
avec  lui , 8c  fe  rendirent  recomman- 
dables par  leur  mérite. 

PAUL  , ( S.  Vincent  de  ) Inftitu- 
teur  8c  premier  Supérieur  Général 
des  Prêtres  de  la  Million  , appellés 
La^ariftes , naquit  au  village  de 
Poiii  , près  d’Acqs  , en  1 f 7 6 , de 
arens  pauvres.  Il  étudia  i Acqs  & 
Touloufe , puis  s'étant  embarqué 
à Marfeille  , oit  il  étoit  allé  pour 
quelques  affaires  , il  fut  ptis  des 
Corfaires  8c  mené  en  Barbarie.  Aiant 
recouvré  fa  liberté,  il  tevint  en  Fran- 
ce , 8c  demeura  deux  ans  chez  les 
Peres  de  l’Oratoire , où  il  connut 
le  Pere  Bourgoin  , qui  lui  donna 
la  Cure  de  Clichi.  Il  entra  enfuite 
dans  la  Maifon  de  Gondy  , 8c  fit 
des  Militons  qui  eurent  tant  de  fuc- 
cès  , qu’il  réfolut  d'établir  une  Con- 
grégation de  la  Milfion  ; ce  qu’il 
exécuca  en  1616.  S.  Vincent  de 
Paul  eut  part  à toutes  les  grandes 
oeuvres  de  piété  qu’on  entreprit  de 
fon  tems.  Il  établit  des  Séminaires , 
fonda  les  Filles  de  la  Charité  , pro- 
cura de  grands  fecours  aux  person- 
nes indigentes , 8c  fut  du  Confeil 
Eccléffaftique  fous  la  Régence  d’An- 
ne d’Autriche  , merc  de  Louis  XIV. 
Il  fit  paroîcre  dans  toute  fa  condui- 
te un  zélé  ardent  pour  le  falut  des 
Ames  , une  prudence  confom- 
mée  8c  une  profonde  humilité.  Il 
ni.  en  odeur  de  Sainteté  le  17  Sept. 
1660  , à 81  ans. 

PAUL  de  Venise  , okFilapao- 
ro.  yoye\  Sae.pi. 

Ste.  PAULE.Dame  Romaine, illu- 
lire  par  fa  naiflance  , par  fa  piété  8c 
par  fon  efprit , étant  reliée  veuve  , 
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quitta  toutes  les  pompes  8c  les  déli- 
ces de  Rome  , pour  s’enfetmer  dans 
le  Monaffere  de  Bethléem.  Elle  y me- 
na une  vie  pénitente  fous  la  con- 
duite de  S.  Jérôme , 8c  y pratiqua 
avec  édification  toutes  les  vertus 
Evangéliques.  Elle  apprit  l'hébreu 
pour  mieux  entendre  l’Ecriture-Sain- 
te  , dont  elle  faifoit  fa  confolation  , 
8c  m.  le  16  Janv.  407  , à 57  ans.  S. 
Jétôme  a écrit  fa  vie. 

PAULET,  (Guillaume)  fils  de 
Jean  Paulet , d'une  noble  8c  ancien- 
ne famille  du  Comté  de  Sommerfet , 
étoit  fçav.  8c  doiié  de  pluf.  belles 
qualités.  Il  fut  fait  Tréforier  de  la 
Maifon  du  Roi  d’ Angleterre  la  19e. 
année  d’Henri  VIII.  8c  fut  élevé 
l'année  Suivante  â la  dignité  de  Ba- 
ron du  Royaume.  Il  eut  divers  autres 
Emplois  important  fous  Edouatd 
VI.  8c  fut  confirmé  dans  la  Charge 
de  Gr.  Tréforier  du  Royaume  par 
la  Reine  Marie  , auprès  de  laquelle 
il  eut  grand  crédit , 8c  par  la  Rei- 
ne Elizabeth.  U mourut  â 97  ans  , 
comptant  103  perfonnes  qui  éroient 
defeendues  de  lui.  On  tapporte 
qu'ayant  été  interrogé  comment  il 
avoit  fait  pour  fe  maintenir  fous 
4 Régnes  différent , parmi  tant  de 
troubles  8c  de  révolutions  dans  l'E- 
tat 8c  dans  l’Eglife  , il  répondit  ï 
étant  un  fault  O"  non  pas  un  chcne. 

S.  PAULIN  , céleb.  Evêque  de 
Noie  , 8c  Doâeur  de  l’Eglife , na- 
quit i Bourdeaux  vers  313  > d’une 
famille  illuffre  8c  Confulaire.  Il  fur 
Difciple  du  Poëte  Aufone  , 8c  de* 
vint  Conful  Romain  en  378  , après 
la  mort  de  Valens.  Il  époufa  The* 
rafie  , qui  lui  apporté  de  gr.  biens 
en  mariage  ; mais  ayant  été  bapti- 
fé  par  Delphin  , Evêque  de  Bour- 
deaux , en  389,  il  vécut  en  conti- 
nence avec  fa  femme , 8c  diltribua 
fes  biens  aux  Pauvres  8c  aux'Egli; 
fes.  Il  fut  ordonné  Prêtre  à Barce- 
lone , à la  Sollicitation  du  Peuple  , 
le  jour  de  Noël  393  , 8c  fe  retira 
dans  la  fuite  auprès  de  Noie  , où  il 
fit  de  fa  Maifon  une  Communauté 
de  Moines  , exerçant  avec  fa  fem- 
me les  œuvres  de  charité  8c  pratt^ 
quant  toutes  les  vertus  chrétiennes! 

Z iiij 
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Il  fut  fait  Evêque  de  Noie  en  409. 
L’année  fuivante  , cette  Ville  ayant 
été  prife  par  les  Goths  , on  dit  que 
S.  Paulin  voulant  racheter  le  fils 
d'une  veuve  des  mains  des  Barba- 
res , & n’ayant  pas  dequoi  payer 
fa  rançon  , il  fe  rendit  lui- même 
volontairement  cfclave  en  la  place 
du  jeune  homme  , 8c  fut  mené  cap- 
tif en  Afrique  ; mais  ce  fait  ne  pa- 
raît point  véritable.  Quoiqu’il  en 
foit , S.  Paulin  s'acquit  une  grande 
réputation  par  fa  piété , par  fa  cha- 
rité 8c  par  fon  içavolr.  Il  m.  le 
ai  Juin  4)1  , à 78  ans.  Qn  a de 
lui  un  grand  nqmbre  d'Ouvrages 
en  vers  8c  en  profe  , dont  la  plus 
ample  Edition  eft  celle  de  Vérone 
par  M.  Maffci.  S.  Jérôme  , S.  Augu- 
itin  8c  les  autres  grands  Hommes  qui 
font  venus  après  eux,  font  de  S.  Pau- 
lin un  gr.  éloge. 

S.  PAULIN , Patriarche  d’Aqui- 
lée  , 8c  Doâeur  de  I'Eglife  au  vin. 
fiée.  natif  d'Autriche  , parue  avec 
éclat  au  Concile  de  Francfort  en 
794 , 8c  m.  le  11  Janv.  801.  On  a 
de  lui  un  Livre  contre  EÜpand  de 
Tolede , 8c  Félix  d’Urgel , 8c  pluf. 
autres  Ouvrages  , dont  la  plus  am- 
ple Edition  cft  celle  de  Venife  en 
173t. 

PAULINE  , Dame  Romaine  , il- 
lurtre  par  fa  naiffance  , par  fa  beau- 
té 8c  par  fa  vertu  , étoit  femme  de 
Saturnin , Gouverneur  de  Syrie  dans 
le  irr.  {îéc.  Un  jeune  homme , nom- 
mé Mundus  , conçut  pour  elle  une 
violente  paffion  , 8c  n’ayant  pu  s’en 
faire  aimer  ni  par  préfens  ni  par 
aucun  autre  moyen  , corrompit  un 
des  Prêtres  de  la  DéeiTe  Iiîs  , le- 
quel ht  fçavoir  à Pauline  que  le 
Dieu  Anubis  la  vouloir  voir  en  par- 
ticulier. Cette  Dame  s’en  fentit  fort 
honorée  , 8c  alla  coucher  dans  la 
chambre  du  prétendu  Anubis  , où 
Mundus  , qui  s’y  étoit  caché  , eut 
commerce  avec  elle.  Quelque  rems 
après , Pauline  ayant  appris  du  jeu- 
ne homme  cet  artifice  , le  découvrit 
à fon  mari , qui  en  porta  fes  plain- 
tes i Tibere.  Ce  Prince  fit  pendre 
Jes  Prêtres  d'I/Ts  , renvetfer  le  Tem- 
ple , 8c  jetter  dans  le  Tibre  la  Sta- 
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tue  de  la  Déefle , 8t  envoya  Mun- 
dus en  exil. 

PAULLI , ( SimoA  ) Profe ffeur  de 
Médecine  à Copenhague , 8c  pre- 
mier Médecin  du  Roi  de  Danne- 
marck  , naquit  le  6 Avril  1(03.  Il 
devine  Evêque  d’Arhus  , 8c  m.  le 
13  Avril  i«8o  , i 77  ans.  On  a de 
lui  un  Livre  intulé  , Flora  Danica  , 
dans  lequel  il  traite  des  Plantes  fin- 
guliercs  qui  nai  lient  en  Dannemarck 
8c  en  Norvège  : un  autre  Livre  in- 
titulé , Quailrij  artitum  Botanut  m : 
un  Traité  de  l’abus  du  Tabac  8c 
du  Thé , 8c  d'autres  fçavans  Ou- 
vrages. 

PAULMIER  de  Giuntemesnii.  , 
( Jacques  le  ) fçavant  Critique  du 
xvn.  fiée,  nâquic  au  Pais  d’Auge 
le  y Décemb.  1587,  d'une  famille 
noble.  Il  fur  clevé  dans  la  Religioq 
P.  R-  8c  ht  de  fi  grands  progrès 
dans  les  Belles  Lettres  8c  dans  les 
Sciences , qu’il  devint  un  des  plus 
habiles  hommes  de  fon  rems.  Il 
fervit  avec  honneur  en  Hollande  8c 
en  France  , 8c  fe  retira  enfuire  chez 
lui  pour  fe  livrer  à l’Etude.  U m. 
à CaSn  le  r O&ob.  1670  , i 83  ans. 
Ses  principaux  Ouv.  font  : 1 °.  Ob- 
fervationti  in  optimal  autorei  Gr*- 
cas  , in-40.  10.  Une  Defcriprion  de 
l’ancienne  Grèce  , en  latin  , i»  40. 
On  trouve  à la  tête  de  cet  Ouv. 
Une  ample  Vie  de  l’Auteur. 

PAULUTIO  , ( Anafefto  ) pre- 
mier Doge  ou  Duc  de  Venife.  Cette 
République  fut  d'abord  gouvernée 
par  des  Tribuns  que  l’on  élifoit 
tous  les  ans  ; ce  qui  dura  zoo  ans. 
Mais  vers  l’an  <97  , les  Vénitiens 
choifirent  un  Doge  , qui  fut  Paulu- 
lio  , auquel  fuccédcrent  1 autres 
Doges.  Enfuite  on  donna  le  Gouver- 
nement de  la  République  à des  Gé- 
néraux d’Armée  , dont  le  pouvoir 
ne  duroit  qu’un  an  -,  mais  fix  ans 
après , on  élut  des  Doges  comme 
auparavant , 8c  cet  ufage  sert  tou- 
jours obfervé  depuis. 

PAUSANIAS  , cét.  Général  des 
Lacédémoniens  , 8c  l’un  des  plus 
gr.  Capitaines  de  l’ancienne  Grèce  , 

agna  , avec  Ariftidcs  , la  faroeufe 

acailie  de  Platée  fur  Mardonius  , 
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téneral  des  Perfes , 479  av.  7.  C. 
Il  défie  enfaite  les  Perfes  fut  mer  , 
délivra  de  leur  joug  plufieurs  Vil 
les  Grecaues  , 8c  prit  fur  eux  la  Vil* 
le  de  Byfance.  Mais  aveuglé  par  la 
profpérité , il  réfolut  de  s'aggrandir 
aux  dépens  de  fa  Patrie  , 8c  manda 
à Xerxes  que  s'il  vouloit  lui  donner 
fa  fille  en  mariage  , il  le  rendroit 
maître  de  toute  la  Grèce  ; ce  que 
ce  Prince  lui  promit  : mais  une  de 
ces  Lettres  ayant  été  interceptée  , il 
fe  fauva  dans  un  Temple  de  Miner* 
ve,  où  il  le  tailla  mourir  de  faim 
474  av.  J.  C. 

PAUSANIAS  , fçav.  Hift<uicn& 
Orateur  Grec  dans  le  11.  fiée,  fous 
le  régne  d'Antonin  le  Philofophc  , 
fur  Difciple  d'Herode  At  tiens.  Après 
avoir  demeuré  long  - tems  dans  la 
Créce  , il  alla  â Rome  , où  il  m. 
fort  âgé.  Il  nous  relie  de  lui  une 
excellente  Defcription  de  la  Grèce  , 
en  10  Livres  , dans  laquelle  ou 
trouve  non  - feulement  la  firuation 
des  lieux  , mais  aufiî  les  antiquités 
2c  tout  ce  qu'il  y a de  plus  curieux 
2c  de  plus  interrelTant  i fçavoir  fur 
l’ancienne  Grèce.  L'Abbc  Gedoin  en 
a donné  une  Traduction  françoife  , 
en  t vol.  in  40. 

PAYS  , ( René  le  ) Poërc  Fran- 
çois , palfa  pour  un  belefprit  dans 
le  xvii.  fiée.  Il  nâquit  à Nantes  en 
16;6  , mais  il  demeura  prefque  tou- 
jours dans  le  Dauphine  8c  dans  la 
Provence , où  il  étoit  Directeur  Gé- 
néral des  Gabelles.  Scs  Amitiés  , 
Amours  & Amourettes  , imprimées 
en  1464  , trouvèrent  beaucoup 
d'Admirateurs  à la  Cour  & à la 
Ville.  U paroît  par  quelques-unes 
de  fes  Lettres  qu’il  voyagea  en  Hol- 
lande 8c  en  Angleterre.  Les  Re- 
lations qu'il  fait  de  ces  Païs-li  font 
uep  folâtres  8c  peu  juilcs , Sc  con- 
tiennent des  Réflexions  qui  font 
fouvent  très-faufles.  Il  étoit  de  l’A- 
cadémie d’Arles , 8c  il  fut  fait  Che- 
valier de  S.  Maurice  par  le  Duc  de 
Savoye,  qui  l’eAimoit.  Il  m.  à Pâ- 
tis le  jo  Av.  1 690  , à f 4 ans . après 
avoir  perdu  un  fâcheux  procès  peu 
d'années  auparavant.  Sa 7 elotide  paf- 
tc  pour  le  plus  mauvais  de  fes  Ouv. 
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PEAR.SON  , ( Jean  ) Evêque  An- 
glois  , 8c  l'un  des  plus  fçav.  Hom  • 
mes  du  xvit.  fiée,  nâquit  à Sno- 
ring  en  161;.  Il  fut  élevé  à Eaton 
8c  a Cambridge  , 8c  prit  les  Ordres 
félon  le  Rite  Anglican  en  16)9.  Il 
eut  enfuite  plufieurs  Emplois  Ecclé- 
fialliques,  8c  devint  en  1671  Evê- 
que de  Chefter  , où  il  m.  en  1686. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d’Ou- 
vrages , où  l'on  trouve  une  faine  8c 
judicieufe  critique  , une  profonde 
érudition  8c  une  fage  modération. 
Les  principaux  font  : t°.  P'indici* 
Epi/lolarum  fanRi  Ignatii  , Ouvrage 
dans  lequel  il  démontre  Pautentici- 
té  des  Epîtres  de  S.  Ignace  Martyr  t 
contre  quelques  Calyiniftes.  i°.  Des 
Annales  de  la  Vie  8c  des  Ouvrages 
de  S.  Cypricn  , qui  fe  trouvent  dans 
l'Edition  de  ce  Pere  , donnée  pat 
Jean  Fell  , Evcq.  d’Oxford.  j°.  Un 
excellent  Commentaire  en  anglois 
fur  le  Symbole  des  Apôtres.  Il  a 
été  traduit  en  latin.  4®.  Les  Anna- 
les de  la  Vie  de  S.  Paul  8c  des  Le- 
çons fur  les  Aftes  des  Apôtres  , avec 
des  DifTertations  Chronologiques 
fur  l’Ordre  de  la  Succelfion  des  pre- 
miers Evêques  de  Rome;  le  tout  en 
latin,  8cc. 

PECK  , Pec\ius  , ( Pierre  ) fçav. 
Jurifconfulte  natif  de  Ziriczée  en 
Zclande  , enfeigna  pendant  40  ans 
le  Droit  à Louvain  , 8c  devint  en 
if86  Confeiller  de  Matines  , où  il 
m.  le  1 6 Juill.  1 1 89  , â 60  ans.  On 
a de  lui  divers  Ouv.  de  Jurifpru- 
dence. 

PECQUET  , ( Jean  ) fçav.  Mé- 
decin , natif  de  Dieppe  , a rendu 
fon  nom  immprtel  par  la  décou- 
verte du  Réfervoir  du  Chyle  , qui 
de  fon  nom  efl  appellé  le  Réfervoir  de 
Pccquet.  Il  publia  de  nouvelles  ex- 
périences d’Anatomie  en  16 ti  , 8c 
mourut  i Paris  au  mois  de  Février 

1674. 

PEGASE  , ( Manuel  Alvarcs  ) 
céleb.  Jurifconfulte  Portugais  dans 
le  xvii.  fiée,  natif d’Eflremos , dont 
on  a un  Recueil  des  Ordonnances 
8c  des  Loix  de  Portugal , en  14  vol. 
in- fol.  8c  d’autres  Ouv.  Il  m.  à Lif- 
bonne  le  12.  Nov.  1 6y6  , à 60  ans. 

x 
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PEGASE  , Cheval  allé  , célébré 
dan*  la  Fable  , fut  produit  par  Nep- 
tune , 8c  félon  d’autres  , naquit  du 
fang  de  Medul'c  lotfque  Perlée  lui 
coupa  la  tête.  Il  Ht  fortir  de  terre 
d'un  coup  de  pied  , la  Fontaine  Hi- 
pocrêne.  Bcllerophon  le  monta  pour 
combattre  la  Chimcre.  Il  fut  depuis 
mis  au  nombre  des  Etoiles.  On 
croit  que  Pegafe  étoit  le  nom  d’un 
Vaiiïeau  de  Bellerophon  , ou  celui 
de  Ton  Cheval  le  plus  léger  â la 
courfe  ; ce  qui  a donné  lieu  aux 
Poètes  de  feindre  qu’il  avoir  des 
aies. 

PEIRESC  , ( Nicolas  - Claude  Fa- 
bri  , Seigneur  de  ) Confeiller  au 
Parlement  de  Provence , & l'un  des 
plus  beaux  génies  & des  plus  fça- 
vans  hommes  du  xvu.  fiée,  naquit 
au  Château  de  Bougcncier  en  (Pro- 
vence le  i Décemb.  if8o  , d'une 
famille  noble  8t  ancienne.  11  étudia 
à Aix  , puis  à Avignon  , à Tour- 
non  fie  en  Italie  , fie  fe  rendit  ha- 
bile en  toutes  fortes  de  Sciences , fur- 
tout  de  la  connoillance  dans  l’Anti- 
quité. Il  avoit  un  riche  Cabinet  de 
Médailles , dans  lequel  il  s'en  trou- 
vait plus  de  mille  grecques , qu’il 
fçavoit  parfaitement  bien  expli- 
quer. Il  était  aimé  8c  refpeété  de 
tous  les  Scavans  de  l’Europe  , tse  tn. 
â Aix  le  14  Juin  1647.  L'Académie 
Romaine  lui  rendit  des  honneurs  ex- 
traordinaires  s fie  fit  prononcer  fon 
Oraifon  funèbre.  GafTcndi  a écrit 
fa  vie. 

PELAGE  I.  Romain  , Diacre  de 
J’Eglife  Romaine  , fut  Archidiacre 
du  Pape  Vigile  , 8c  Apocrifiaire  en 
Orient , où  il  fe  fignala  par  fa  pru- 
dence fie  par  fa  fermeté.  Il  fut  élu 
Pape  trois  mois  après  la  mort  de 
Vigile  en  f”f  j , 8c  dut  en  partie  fou 
élévation  â l’Empereur  Juflinieu 
qui  l’aimoit.  Pelage  condamna  les 
trois  Chapitres  , dont  il  avoir  au- 
paravant pris  la  défenfe  avec  zélé, 
& travailla  â .faire  recevoir  le  Ve. 
Concile.  Il  rendit  de  grands  fervi- 
cts  aux  Romains  alliXgés  par  les 
Goths  , foit  en  diftribuant  des  vi- 
vres, fort  en  obtenant  de  Totila  à 
la  ptife  de  la  ville  en  51$  , plu- 
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fieu r J grâces  en  faveur  des  Citoyen»;. 
Il  m.  le  1 Mars  On  a de  lut 
1 6 Epîtres.  Le  Droit  que  s'attribua 
alors  l'Empereur  Juftinien  dans  l’E- 
leélion  des  Papes  , lequel  fut  fuivt 
par  fes  Succefleurs , octafionna  dans 
la  fuite  des  vacances  du  Siège  de 
Rome  , beauc.  plus  longues  qu’au- 
paravant.  Jean  III.  fur  le  fuccef- 
feur  de  Pelage. 

PELAGE  II.  Romain,  fils  de 
Wingil , qui  elt  un  nom  Goth  , 
fuccéda  au  Pape  Benoît  I.  le  10 
Nov.  578.  Il  travailla  avec  zèle  , 
mais  fans  fuccès , â ramener  à l'u- 
nité de  l'Eglife  les  Evêques  d’Iftrie 
8c  de  Venetie  , qui  faifoient  fehif- 
me  pour  la  défenfe  des  troif  Chapi- 
tre./ , s'oppofa  à Jean  , Patriarche 
de  Conftancinople  , qui  prenoit  le 
titre  d'Evêque  Œcuménique  , fit  fit 
paroître  une  grande  charité  envers 
les  Pauvres.  Il  s’éleva  de  fon  rems 
une  pelle  fi  violente  , que  fouvent 
on  expiroiten  éternuanc  8c  en  bail- 
lant ; d'où  efl  venue  , félon  quel- 
ques Hilloriens  , la  coutume  de  dire 
à celui  qui  éternue  , Dieu  vous  afji- 
fle , 8 c celle  de  faire  le  Signe  de  la 
Croix  fur  la  bouche  lorfqu'on  bail- 
le. Pelage  II.  fut  attaqué  de  cette 
pelle  , 8c  en  mourut  le  8 Fév.  fjo. 
O11  lui  attribue  10  Epîtres  , mais  la 
ire . la  ie.  la  8«.  8c  la  9e.  fontcon- 
llament  fuppofées.  S.  Grégoire  te 
Grand , fon  Diacre  8c  fon  Apocri- 
fiaire , lui  fuccéda. 

PELAGE  , fameux  Héréfiarque  , 
naquit  dans  la  Grande-Bretagne  au 
iv.  fiée.  Il  fe  fit  Moine , 8c  fe  di- 
llingiia  d'abord  par  fa  piété  & par 
fa  Ccience  ; mais  dans  la  fuite  fe  li- 
vrant i la  vanicé  de  fes  penfees  , 8e 
aux  fpéculations  d'une  philofophie 
profane  , il  tomba  en  phificurs  er- 
reurs. Il  prétendoit  que  l'on  peut  opé- 
rer fon  falut  par  les  feules  forces  na- 
turelles du  libre  Arbitre , O1  fans  le 
fetours  de  la  Grâce  p que  l'homme  peut 
de  lui-même  parvenir  à un  état  de  per- 
ftRion  , dans  lequel  il  ne  frit  plus  fu- 
jet  aux  pallions  ni  au  péché  p que  la 
Grâce  eft  donnée  à proportion  qu'on  t’a 
méritée  p qu'il  ny  a point  de  pcché  ori- 
ginel y (?■  que  les  enfant  qui  Meurent 
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Jms  b* ptfmt  ne  font  point  dantnls.  connut  fon  fexe  après  fa  mort. 
Pelage  commença  à enfeigner  ces  II  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
erreurs  dans  Rome  vers  l'an  400.  Sainte  Pélagie  , Vierge  8c  Martyre 
11  s’y  fit  un  grand  nombre  de  Sec*  d'Antioche  , dans  le  iv.  fiée,  durant 
tateurs  , dont  le  plus  fameux  fut  la  perfécution  de  Maximin  Daïa  , 
Célcilins  , avec  lequel  il  alla  en  laquelle  fe  précipita  du  haut  du  toit 
Sicile  vers  409.  Ils  pafTerent  de  là  de  fa  maifon  fur  le  pavé,  pour  évi- 
en  Afrique  en  41 1 , d'où  Pelage  alla  ter  par  cette  mort  violente  la  perte 
en  Palciiine.  Il  y fut  bien  reçu  de  de  Ion  honneur  , que  des  Gens  en- 
Jean  de  Jerufalem  , ennemi  de  S.  voyés  par  le  Magiilrat  Païen  vou- 
Jérôme  ; mais  fes  erreurs  ayant  été  loient  lui  ravir, 
déférées  au  Concile  de  Diofpolis  , PELE’E , époufaTherys  Nercïde  , 
il  trompa  les  Peres  de  ce  Concile  dont  il  eut  Achille, 
par  des  réponfes  ambiguës  , 8c  y fut  PELIAS  , fils  de  Neptune  8c  de 
abfous.  Cependant  les  Evêques  d'A-  Tyro , 8c  frere  d’Efon  , Roi  de  Thef- 
frique  qui  avoient  condamné  Ce-  falie  , ufurpa  te  Royaume  au  préju- 
leftius  , écrivirent  fortement  à Ro-  dice  de  Jafon  , fon  neveu  , que  l'on 
me  contre  Pelage  ; ils  fe  préfente-  déroba  à fa  fureur.  Jafon  ayant  at- 
rent  tous  deux  au  Pape  Zozime  , teint  l'âge  de  io  ans , fe  fit  recon- 
qui  leur  permit  de  fc  défendre  ; noître  par  fes  parens  ,&  redemanda 
mais  peu  après  il  reconnut  leurs  er-  fes  Etats.  Pelias  ne  les  lui  refufa 
reurs  8c  les  condamna.  L’Empereur  pas  } mais  il  l’engagea  d’aller  à la 
Honorius  les  bannit  enfuise  de  Ro-  conquête  de  la  Toifond'Or,  croyant 
me , par  un  Edit  donné  à Ravenne  qu’il  péritoit  dans  cette  expédition, 
le  30  Avril  418.  Pelage  fe  retira  11  devint  enfuire  plus  fier  8c  plus 
alors  en  Paleffine  , d’où  il  fut  enco-  cruel , Sc  fut  égorgé  par  fes  propres 
re  chaiîc.  On  ne  fçait  point  ce  qu’il  filles , auxquelles  Mcdée  avoir  pro 
devint  depuis  ; mais  il  y a tout  lieu  mis  de  le  rajeunir  , comme  elle  avoit 
de  croire  qu’il  retourna  en  Angle-  fait  Efon. 

terre  8c  qu'il  y répandit  fes  erreurs  ; PELLEGRIN  Tibaldi,o«  Pel- 
ce  qui  porta  les  Evêques  des  Gaules  lecmn  de  Bolocne  , cél.  Pein- 
à y envoyer  S.  Germain  d’Auxerre  tre  8c  Archireûc  du  xvt.  fiée,  étoit 
pour  les  réfuter.  L’héréfie  de  Pelage  natif  de  Bologne  , 8c  fils  d’un  Ar- 
s'établit  en  Orient  & en  Occident , chiteûe  Milanois.  Il  fut  employé 
8c  y jetra  de  fi  profondes  racines,  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  par  le 
qu’il  y a fubfifté  ÿufqu’aujourd’hui  Cardinal  Borromée  , 6c  par  Pliilip- 
en  différentes  Seâes.  Il  nous  relie  pe  II.  Roi  dïfpagne  , 8c  mourut  à 
de  Pelage  une  Lertre  à Demetriade , Milan  , comblé  d’honneur  & de 
8c  quelques  autres  Ecrits.  S.  Au-  biens  en  1391  , à 70  ans. 
guftin  ell  de  tous  les  Peres  celui  qui  PELLETIER  , ( Jacques  ) fçavar.t 
l’a  combattu  avec  plus  de  force.  Ce  Médecin  8c  cél.  Mathématicien  du 
font  fes  Seûateurs  que  l’on  nomme  xvi.  fiée,  naquit  au  Mans  le  if 
feldgkns.  Lefardinal  Noris  a don-  Juill.  1317,  d’une  bonne  famille, 
né  l’Hiffoire  de  ces  Hérétiques.  Il  fe  rendit  habile  dans  les  Belles- 

PELAGE  Alvars’s,  ou  Alva-  Lettres  8c  dans  les  Sciences  , 8c  de- 
re’s  Pelage.  V<ye\  Paes.  vint  Principal  du  Collège  du  Mans 

Ste.  PELAGIE  , illuftre  Péni-  à Paris,  où  il  m.  au  mois  de  Juill. 
tente  du  v.  fiée,  avoit  été  la  princi-  1 3 Si.  On  a de  lui  des  (Envies  Pot- 
pal  e Comédienne  de  la  ville  d’An-  tiques  : des  Commentaires  latins  fur 
tioche;  mais  s’étant  convertie , elle  Euclide  , 8c  divers  autres  Ouv.  Il 
reçut  le  Baptême  , 8c  fe  retira  fur  eut  3 frères  , tous  habiles  8c  céleb. 
la  Montagfte  des  Oliviers  , près  de  dans  la  République  des  Lettres. 
Jerufalem  , où  déguifée  en  homme  , PELLEVE’ , ou  Pelve’,  ( Nicolas 
8c  fc  faifanr  appeller  Pelage  , elle  de  ) fameux  Cardinal  , naquit  au 
mena  une  vie  ttès  auiiere.  On  re-  Château  de  Joiiy  le  18  Q(X.  1318  , 
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«fane  noble  & ancienne  famille  de 
Normandie.  Il  s’attacha  au  Cardi- 
nal de  Lorraine  , qui  contribua  à 
fon  élévation  , 8c  lui  procura  1‘E- 
vêchc  d’Amicits  en  1 5 f j . On  l’en- 
voya en  Eco  ire  en  Mf9,  avecplu- 
iîeurs  Doreurs  de  Sorbonne  , pour 
effayer  de  ramener  les  Hérétiques  , 
ou  par  la  douceur  ou  par  la  for- 
ce ; mais  la  Reine  Elizabeth  ayant 
donné  du. recours  aux  Ecoilois  , il 
fut  obligé  de  revenir  en  France.  Il 
quitta  fon  Evêché  d’Amiens  pour 
l’Archevêché  de  Sens , 8c  fuivit  le 
Cardinal  de  Lorraine  au  Concile 
de  Trente,  où  il  fe  déclara  contre 
les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  , 
malgré  fes  infttuâions.  De  retour 
en  France  , Pie  V.  le  fit  Cardinal  en 
i{70.  Deux  ans  après,  il  alla  à. 
Rome  , où  il  fervit  nos  Rois  avec 
beaucoup  de  zélé  & de  fidélité  pen- 
dant plufieuts  années  ; mais  dans  la 
fuite  , il  devint  l’un  des  premiers 
Chefs  de  la  Ligue  , 6c  le  Roi  Hen- 
ri III.  fit  faifir  les  Revenus  de  fes 
Bénéfices  en  i(8(.  Il  fut  fait  Ar- 
chevêq.  de  Reims  , après  la  mort 
du  Cardinal  de  Lorraine  aux  Etats 
de  Blois  en  1 (8.8  , fie  m.  à Paris  le 
z8  Mars  1(94  , à 80  ans. 

PELLTCAN  , ( Conrad  ) fameux 
Minilice  Protcftant  du  xvi.  fiée,  na- 
quit à Ruffàch  , en  Alface,  le  8 
Janv.  1478.  Il  fe  fit  Cotdelier  en 
149} , 8c  changea  le  nom  de  fa  fa- 
mille , qui  étoit  Kjarfintrs , en  celui 
de  Pefl  U an.  Il  apprit  le  grec  fie  l’hé- 
breu , 8c  fe  rendit  fi  habile  dans  la 
Philofophie  8c  dans  la  Théologie  , 
ju’il  enfeigna  dans  fon  Ordre  avec 
réputation  ; mais  apres  s’être  diftin- 
gué  dans  fon  Ordre  , il  donna  dans 
les  fentimens  de  Luther , quicta  l’Ha- 
bit de  Religieux  en  itzS,  8c  alla 
enfeigner  l’hcbreu  à Zurich  , où  il 
fe  maria  peu  de  tems  après.  Il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Zuingle  , 8c  m. 
le  14 Sept,  ifftf , à 78  ans , laifiant 
divers  Ouv.  qui  ont  été  imprim.  en 
7 roi. 

PELLISSON , Pellison-Fonta- 
TtiF.K  ,(  Paul)  l’un  des  plus  beaux 
Génies  8c  des  plus  polis  Ecrivains 
du  xvn.  fiée,  étoit  fils  de  Jean  Jac- 
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ques  Pellifion , Confeiller  â CaftreJ, 
8c  de  Jeanne  de  Fontanier.  Il  nâ- 
quit  à Béliers  en  1614,  8c  fut  éle- 
vé dans  là  Religion  P.  R.  U donna 
dès  fa  plus  tendre  ieunefie  des  mar- 
ues  de  la  vivacité  6c  de  la  beauté 
e fon  efprit , 8c  fe  diftingua  dans 
fes  Etudes  à Cadres  , à Montauban 
8c  à Touloufe.  Il  cultiva  avec  fuc- 
cès  les  Langues  latine  , grecque  , 
françoife  , cfpagnole  8c  italienne  , 
8c  s’appliqua  à la  leâure  des  meil- 
leurs Auteurs  qui  avoient  écrit  en 
ces  différentes  Langues,  Pclifibn  fui- 
vit le  Barreau  à Cadres  avec  réputa- 
tion , 8c  fit  plufieuts  voyages  à Pa- 
ris dans  le  defiein  de  s’y  établir.  Il 
y fut  connu  de  tout  ce  qu’il  y avoir 
de  gens  de  mérite  , qui  l'y  attirèrent 
enhn  tout  à fait.  U achetta  Une 
Charge  de  Secrétaire  du  -Roi  en 
itffi,  8c  devint  Premier  Commis 
de  M.  Fouquec  en  16(7.  Il  eut  part 
à la  difgrace  de  ce  Minidre  , 8c  fut 
renfermé  à la  Badille  en  1 66 1 , d'où 
il  ne  fortit  que  plus  de  4 ans  après. 
Pendant  fa  prlfon  , s'étant  appliqué 
à la  leâure  de  l’Ectitute  Sainte  8c 
des  Livres  de  Conrroverfe  , il  com- 
mença â prendre  du  goût  pour  l’E- 
glife  Catholique.  Il  ne  fit  cependant 
abjuration  qu’ea  1S70  , quelque- 
tems  après  fa  fortie  de  la  Bailille. 
Louis  XIV..  lui  donna  une  penfion 
de  deux  mille  écus  , avec  un  Brevet 
d'Entrée , 8c  le  chargea  du  foin  d'é- 
crire fon  Hifioire.  Depuis  ce  tems  , 
Pellifion  ne  travailla  que  pour  la 
Religion  qu’il  avoit  embrallée  , 8c 
pour  la  gloire  de  fon  Prince.  Il 
achetta  une  Charge  de  Maître  des 
Requêtes  en  1^71  , 8c  fuivit  le  Roi 
dans  la  Campagne  de  1671  8c  dans 
la  plûpatt  des  Campagnes  fui  vantes. 
11  ut  pourvu  en  1676  de  l’Abbaye 
de  Gimont  , 8c  quelques  années 
après  , du  Prieuré  de  S.  Orens 
d'Aufch.  Il  m.  le  7 Fcv.  iiîÿî  , à 
<9  ans.  Ses  principaux  Ouv.  font  : 
i°.  L’Hiftoite  de  l’Académie  Fraa- 
çoife  , qui  lui  mérita  uns  Place  dans 
cette  Académie.  Réflexions  far 
les  diffcrens  de  la  Religion  , 8cc.  en 
4 vol.  in -11.  }°.  L'Hiftoire  de 
Louis  XIV.  4°.  Un  grand  nombre 
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de  Difcouri  : la  Préface  qui  eft  à la 
tête  des  Œuvres  de  Sarrazin  , fon 
ami.  î°.  Un  Traité  de  l'Euchariflie  , 
in n.  6°.  Lettres  Hilloriqucs  Ce 
Œuvres  Diverl'es  , } vol.  «n-ii. 
Tous  ces  Ouv.  font  très  bien  écrits 
en  françois. 

PELOPIDAS  , cél.  Général  The- 
bain  , reprit  Cadmée  par  ftrarage- 
me  fur  les  Lacédémoniens  380  av. 

C.  8c  fe  fignala  avec  Epaminon- 
das  dans  les  plus  fameufes  expédi- 
tions de  la  guerre  de  Beotie  , fur- 
tout  à la  bataille  de  Leuüres  371 
av.  J.  C.  & au  fiége  de  Sparte  1 ans 
après.  U perfuada  aux  Thebains  de 
faire  la  guerre  à Alexandre  , Tyran 
de  Pherés  , 8c  eut  la  conduite  de 
cette  guerre  ; mais  il  fut  tué  dans 
une.baraille  qu'il  gagna  fur  ce  Prin- 
ce 364  av.  J.  C. 

PELOPS  , fils  de  Tantale  , Roi  de 
Phrygie , pafTa  en  Elide , où  il  épou- 
fa  Hippodamie,  fille  d'Œnomaus  , 
Roi  de  ce  Pais.  Il  s'y  rendit  fi  puif- 
fant  , que  tout  le  Pais  qui  eft  au-delà 
de  l'Iftbme  , qui  compofe  une  par- 
tie confidcrable  de  la  Grèce  , fut 
apcellé  Pelopontft , c.  à d.  Ijle  de 
Pelofii  , de  fon  nom , & du  mot 
grec  N>îvof , qui  veut  dire  Jfte.  Les 
Poètes  ont  feint  que  Tantale  fervit 
Pelops  à la  table  des  Dieux  , 8c  que 
Cerès  affamée  dévora  une  épaule  de 
ce  jeune  Prince  ; mais  que  Jupiter 
ranima  fes  membres  , & lui  mit  une 
épaule  d’yvoire  à la  place  de  celle 
que  Cerès  avoir  mangée. 

PELTAN  , < Théodore-Antoine  ) 
fçavant  Jéfuite  , ainfi  nommé  parce 
qu'il  étoit  natif  de  Pelte  , dans  le 
Diocèfc  de  Liège  , enfeigna  le  grec , 
l'hébreu  & la  Théologie  dans  l’U- 
niverfité  d’ingolflad  avec  une  répu- 
tation extraordinaire  , 8c  m.  à Auf- 
bourg  en  1384.  On  a de  lui  divers 
Traités  , de  Peccdto  Qriginali  : de  Pur- 
gatorio  : de  Cliriftitnorunt  Sipulttiris  : 
de  Mntrimonio.  Catcna Gr.tcorum  Pu- 
trttnt  in  Prcvcrbia  , 8c  un  gr.  nom- 
bre d'dlitres  Ouv. 

PENELOPE  , fille  d'Icare  ,époufa 
Ulyfîe  , dont  elle  eut  Telemaque. 
Pendant  l'abfei:cc  d’UlyfTe , qui  croit 
allé  à la  guette  de  Ttoye  6c  qui  de» 
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meura  10  ans  éloigné  de  fes  Etats  , 
divers  Princes  , charmés  de  la  beau- 
té de  Pénélope  , lui  difoient  qu’U- 
lyffe  étoit  mort  , & la  ptefleienc 
de  fe  déclarer  en  leur  faveur.  Elle 
le  promit  , à condition  qu'ils  lui 
donneroient  le  tems  d’achever  une 
pièce  de  toile  quelle  avoit  commen- 
cée -,  mais  elle  défaifoit  pendant  la 
nuit  l'ouv.  qu’elle  avoit  fait  pendant 
le  jour  , 8 C par  cet  ingénieux  artifi- 
ce , elle  éluda  l’importunité  de  ceux 
qui  la  recherchoient  en  mariage  , 
jufqu’au  retour  d’UlylTe.  Homere, 
dans  fon  OdyfTée  , fait  un  portrait 
admirable  de  la  vertu  8c  des  inquié- 
tudes de  cette  Princelfe  durant  l’ab- 
fencc  du  Roi  fon  époux. 

PENN  , ( Guillaume  ) céleb.  Ecri- 
vain parmi  les  Quakers,  8c  le  gr. 
boulevatt  de  cette  Scéie  , étoit  h!s 
unique  du  Chevalier  Peiyi  , Vice- 
Amiral  d’Angleterre.  Il  naquit  2 
Londres  en  1644, 6c  fut  élevé  avec 
foin  dans  l’Univerfité  d’Oxford. 
Après  avoir  voyagé  en  France , fon 
pcrc  lui  donna  vers  1 664  la  condui- 
te d’un  bien  confidérable  qu’il  avoit 
en  Irlande  -,  ce  qui  l’obligea  d'aller 
en  cette  Iflc.  U allîfta  aux  Affem- 
blécs  des  Quakers  ou  Trembleurs, 
8c  fe  livra  tout  entier  à leur  parti. 
Sa  famille  s'efforça  en  vain  de  diflî- 
per  fes  itlufions  : elle  lut  enfin  obli- 
gée de  l’abandonner  à fes  caprices. 
Il  voyagea  en  Hollande  8c  en  Al- 
lemagne en  K77  avec  Georges  Fox  , 
pour  prêcher  le  Quakerifme.  Il  eue 
de  fréquentes  convetfaüons  en  Hol- 
lande avec  la  Princefle  Palatine  Eli- 
zabeth , tante  de  Georges  [.  Roi 
d’Angleterre , qui  leur  fît  un  accueil 
très-favorable.  De  retour  à Lon- 
dres, le  Roi  Charles  II.  confirma 
en  i«8t  , pour  lui  8c  pour  fes  Suc- 
cefTeuts , cette  Province  de  l’Améri- 
que Septentrionale , qui  de  fon  nom 
8c  des  bois  qui  l'environnent , a été 
appellée  Penjil-vame  .Guillaume  Penn 
y envoya  plufieurs  Colonies  de  Qua- 
kers , 8c  ht  tellement  fleurir  les  ans 
8c  le  commerce  dans  cette  Provin- 
ce , qu’elle  eft  devenue  une  des  plus 
riches  8c  des  plus  confidérables  de 
l’Amétiquc.  Il  fut  en  grand  crédit 
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auprès  du  Roi  Jacques  II.  dont  H 
avoir  été  Favori  torique  ce  Priucc 
n’écoit  encore  que  Duc  d’Yorck. 
Après  que  le  Roi  Jacques  Te  fut  re- 
tiré en  France  , Penn  fur  accufé  d’en- 
tretenir des  liaifons  fecrcttes  avec 
lui  •,  mais  il  s’en  juftifia  , k parla 
avec  tant  d'éloquence  en  préfence 
de  Tes  Juges  k de  fes  Accufaccurs  , 
u’il  fur  renvoyé  abfous.  Il  fr  tint 
ans  une  efpéce  de  folitude  fous  le 
Roi  Guillaume  , de  peur  de  donner 
lieu  à de  nouveaux  foupçons  , k fie 
un  fécond  voyage  en  i «99  , avec 
fa  femme  ôc  fa  famille  , dans  la  Pcn- 
filvanie , d’où  il  fur  de  retour  en  - 
Angleterre  en  1701.  La  Reine  An- 
ne eue  pour  lui  beaucoup  d’eftime  , 
k voulue  fouvenc  l'avoir  à fa  Cour  j 
mais  l’air  de  Londres  écanc  contrai- 
re à fa  fanté  , il  fc  retira  en  t7io  à 
Rufchcomb  , près  de  Twiford  , dans 
la  Province  de  Buckingham , où  il 
pafTa  le  telle  de  fa  vie  , k où  il  m. 
en  1718  , à 74  ans.  Sa  douceur  8c 
fon  efptic  pacifique  , joint  â fes  gr. 
talcns , lui  acquirent  par- tout  une 
gr.  conùdération  , 8c  le  firent  ex- 
trêmement aimer  k refpe&er  des 
Peuples  de  l'Amérique.  On  a de  lui 
pluf.  Ecrits  en  anglois  , en  faveur 
de  la  Se6fe  des  Trembleurs  , dont 
il  fut  comme  le  Fondateur  k le  Lé- 
giflateur  en  Amérique  , k le  princi- 
pal foutien  en  Europe. 

PENTHESILE’E  , Reine  des  Ama- 
zones , fuccéda  à Orithye , k don- 
na des  preuves  de  fon  courage  au 
fiége  de  Troye  , où  elle  fut  tuce  par 
Achille.  Pline  dit , liv.  7 , chap.  \6 , 
qu’elle  inventa  la  Hache  d’armes. 

PEPIN  le  Bref  , ou  le  Petit  , 
fils  de  Charles  Martel  , k le  pre- 
mier Roi  de  la  fécondé  Race  de  nos 
Monarques  , fut  proclamé  Roi  de 
France  à Solfions  en  751  , dans 
l’AfTemblée  des  Etats  Généraux  de  la 
Nation.  Il  fut  fécondé  dans  cette 
grande  entreprife  par  le  Pape  Za- 
charie , k par  S.  Boniface  , Arche- 
vêque de  Mayence  , qui  fit  la  céré- 
monie de  fon  Sacre  ; k tel  cfl  le 
premier  Sacre  de  nos  Rois  , dont 
il  foit  parlé  dans  l’Hiftoire  pat  des 
Hiftoriens  dignes  de  foi.  Enrncmc- 
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tems  , Childeric  III.  fut  détrôné 
rafé  St  renfermé  dans  un  Monaite- 
re.  Cependant  Pépin  le  Bref  , de- 
manda peu  de  tems  après  au  Pape 
Etienne  II.  l’abfolution  du  crime 
qu'il  avoir  commis  en  manquant 
de  fidélité  â fon  Roi  légitime  , à 
qui  il  avoit  prêté  ferment.  Il  défit 
enfuite  les  Saxons  , fournit  le  Duc 
de  Bretagne  , k pafia  deux  fois  en 
Italie  au  fecours  du  Pape.  Il  défit 
AUolphe  , Roi  des  Lombards  , St 
prit  fur  lui  l’Exarchat  de  Ravenne  , 
dont  il  fit  don  au  Pape  Etienne  III. 
k à fes  SuccefTcurs  en  736.  Tel  eft 
proprement  le  commencement  de  la 
puilfance  temporelle  des  Papes.  Le 
Pape  devenu  plus  puifTant  par  la 
mort  d’Aftolphe  arrivée  peu  de  rem* 
après  , fervit  l’ambition  de  Didier  , 
Général  d’Afiolphe  , k l’aida  à 
s’emparer  du  Royaume  des  Lom- 
bards au  préjudice  du  frere  d’Aftol- 
phe. Didier  , par  reconnoiflance  , 
augmenta  k confirma  la  donation 
que  Pépin  avoit  déjà  faite  au  S.  Siè- 
ge. Pépin  le  Bref , de  retour  en  Fran- 
ce , fit  la  guerre  avec  fuccès  aux  Sa- 
xons , aux  Efclavons  & aux  Bava- 
rois ; il  défit  Vaifre  , Duc  d’Aqui- 
taine , k réunit  ce  Duché  à la  Cou- 
ronne en  Il  alla  enfuite  avec 
Bertrade  fon  époufe  , & fes  enfans  , 
au  Monaftcre  de  S.  Denys , où  il  m. 
d’hydropifie  le  13  Septemb.  768  ,i 
34  ans.  On  dit  qu'au  commence- 
ment de  fon  régne  , s'étant  apperçu 
que  les  Seigneurs  François  n’avoient 
as  pour  lui  le  refpeâ  convenable  , 
caufe  de  la  pctitefTe  de  fa  taille, 
il  leur  montra  un  jour  un  lion  fu- 
rieux qui  s'étoit  jerré  fur  un  tau- 
reau , k leur  dit  qu'il  falloir  lui 
faire  lâcher  prife.  Les  Seigneurs 
étant  effrayés  à cette  propofition  , il 
courut  lui  - même  fur  le  lion,  lui 
coupa  la  tête  , puis  fe  retournant 
vers  eux  : Hé  bien  , leur  dit- il  avec 
une  fierté  héroïque  , ■vous  femble-t'il 
que  je I ois  digne  de  vont  commander  t 
Charlemagne  8c  Carloman  , fes  deux 
fils  , lui  fuccéderent  k partagèrent 
fes  Etats. 

PEPIN  , le  Gros  , ou  de  Henflel , 
Maire  du  Palais  de  ops  Rois , ctoit 
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fils  d’Anchife  , & petit-fils  de  S.  Ar- 
ooul  , qui  fut  depuis  Evêque  de 
Metz.  Il  gouverna  en  Aultraiîe  , 
défit  le  Roi  Tbierri  , 8c  polléda  tou- 
te l'autorité  dans  les  deux  Royau- 
mes fous  Clovis  111.  Cbildebcri  8c 
Dagobert  III.  Il  remporta  pludeurs 
victoires  , 8c  m.  dans  le  Château 
de  Jupil  , près  de  Liège,  le  i«  Dec. 
714,  lai  liant  , entr'autres  enfans  , 
Charles  Martel  , tige  de  la  fécondé 
Race  de  nos  Rois. 

PEQUIGNY  , ( Bernardin  de  ) 
Bernard wus  à Piconio  , fçavant  Ca- 
pucin , né  i Pcquigny  , en  Picar- 
die , en  1633  , 8c  mort  à Paris  le 
9 Decemb.  170?  à 76  ans  ; ell  Au- 
teur d'un  Commentaire  fur  les  Evan- 
giles, in-fol.  en  latin  , 8c  d’une  Ex- 
podeion  fur  les  Epîtrcs  de  S.  Paul. 
Ce  dernier  Ouvrage  , oui  ell  eliimé  , 
efi  en  latin  , en  1 vol.  in  fol.  8c  en 
françois  , en  4 vol.  in- 11.  Ces  4 
vol.  en  françois  font  un  abrégé  du 
Commentaire  latin. 

PERDICCAS  , l’un  des  Généraux 
d'Alexandre  le  Grand , eut  beauc.  de 
part  aux  Conquêtes  de  ce  Héros;  8c 
après  fa  mort , ayant  époufé  Cléopâ- 
tre fa  fccur  , il  voulut  ufurper  l'Em- 
pire ; mais  il  ne  réuilît  point  dans 
fes  projets  ambitieux  , car  écant  en- 
tré en  Egypte  pour  y attaquer  Pto- 
leméc  Lagut  , il  fut  tué  dans  une 
(édition  par  quelques  - uns  de  fes 
Cavaliers  314  av.  J.  C.  8c  1 ans 
après  la  mort  d'Alexandre.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  trois 
Rois  de  Macédoine  , nommes  Per- 
diccas. 

PEREFÎXE  , ( Ilardouin  de  Beau- 
mont de  ) fçavant  Archevêque  de 
Paris  , 8c  Provifeur  de  Sorbonne  , 
fe  difiingua  dans  fes  Etudes  , fut 
reçu  Doélcur  de  la  Maifon  8c  So- 
ciété de  Sorbonne , 8c  prêcha  avec 
applaudilTemenc.  Il  devint  enfuite 
Précepteur  de  Louis  XIV.  puis  Evê- 
que de  Rhodés  ; mais  croyant  ne 
pouvoir  en  cottfcicnce  remplir  en 
même  tems  les  obligations  de  la  ré- 
fidence , 8c  celles  de  l’éducation  du 
Roi  , il  donna  volontairement  la 
démilCon  de  cet  Evêché.  Quelques 
années  après , il  fut  fait  Archcvêq. 
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de  Paris  , 8c  après  avoir  gouverné 
fon  Diocèfc  avec  fagelTe  , i!  m.  â 
Paris  le  31  Décemb.  1670.  llavott 
été  reçu  de  de  l'Académie  Françoise 
en  Iûj4-  On  a de  lui  : i°.  Une 
excellente  Hilloirc  du  Roi  Henri  IV. 
dont  la  derniere  8c  la  meilleure  Edi- 
tion ell  en  1 vol.  in- 11.  i°.  Un 
Livre  intitulé  Inflitutio  Priniipii  , 
in-\6.  qui  contient  un  Recueil  de 
Maximes  fur  les  Devoirs  d’un  Roi 
enfant. 

PEREGRIN , fameux  Philofopbc 
Cynique  , furnommé  Protêt , fe  brû- 
vif  â Olympie  par  vanité,  dans  le 
11.  fï.  fous  l’Empire  de  Marc-Au- 
rele.  Lucien  a donné  une  bonne  Re- 
lation de  fa  mort. 

PEREIRA  , ( Benoît  ) fçavam  lé- 
fuite  Efpaguo!  , natif  de  Valence  , 
dont  on  a des  Commentaires  fut  La 
Gcnèfe  8c  fur  Daniel  , 8c  d'autres 
Ouv.  Il  m.  à Rome  le  6 Mai  i«io, 
à 73  ans. 

PEREIRA,  ( Cornez  famctit 
Médecin  Efpagnol  , qui  vivoit  aa 
milieu  du  xvi.'  (i.  affecta  de  com- 
battre les  opinions  les  mieux  éta- 
blies , 8c  de  Contenir  des  paradoxe*. 
Il  rejetta  la  Matière  première  d’A- 
riAote  , 8c  traita  fort  mal  Galien 
fut  la  Dochine  des  Fièvres.  Ce! 
lui  qui  enfeigna  le  premier  cett: 
opinion , que  les  bêtes  font  de  pures 
machines  , 8c  qu’elles  n’ont  point 
d’ames  fenlîtives  , Doffrine  que  VcC- 
cartes  adopta  dans  le  lîccle  fui  vaut. 
Pcreira  foutint  cette  opinion  dan» 
un  Livre  qu'il  intitula  , Antoniant 
Margarita  , pour  faire  honneur  aux 
noms  de  fon  perc  8c  de  fa  mere. 
Ce  Livre , qui  eft  fort  rare  , fin  im- 
primé en  1334.  On  a encore  de  Pc- 
reira une  Apologie  de  fes  fenti- 
mens  , imprim.  en  1333  , in -foi . 
8c  un  autre  Ouv.  intitulé.  Nova  r 
veratjue  Medicina  , impr.  en  1338, 
in-fol. 

PEREZ  , ( Antonio  ) habile  Ecri- 
vain Efpagnol , étoiracveudeGoti- 
falvo  Percz  , Sécretaire  de  Charles- 
Quinr  8c  de  Philippe  II.  Il  eut  di- 
vers Emplois  à la  Cour  d’Efpagnc, 
8c  devint  Sécretaire  d'Ftat  avec  le 
Département  des  affaires  d'Italie. 
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Mais  dans  la  fuite  , {tant  tombé 
dans  la  difgracc  , il  tut  obligé  de  le 
retirer  en  France , où  le  Roi  Hen- 
ri IV.  lui  donna  dequoi  fubfilter 
avec  honneur.  Il  m.  à Pans  en 
i6ii.  On  a de  lui  des  Lettres  in- 
génieufes,  & d’autres  Ouv.  e/limés. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Antonio  Percz  , Jutifconfultc  Efpa- 
gnol , natif  d'Alforo  fur  l'Ebre  , qui 
fut  Profeircur  en  Droit  dans  l’Uni- 
verfité  de  Louvain  au  xvii.  liée.  fit 
dont  on  a divers  Ouv.  ni  avec  An- 
tonio Percz  , Archevêque  de  Tarra- 
gone,  mort  à Madrid  le  i Mai  1657, 
à 68  ans.  On  a de  ce  dernier  des 
Sermons  , St  pluf.  Traites  de  Théo- 
logie. 

PEREZ  , ( Jofeph  ) Bénédiâin  Ef- 
pagnol , & Profelleur  de  Théologie 
dans  rUnivetlité  de  Salamanque  , 
s’appliqua  à éclaircir  l’Hilloire  d'Ef- 
pagne  , fur  - tout  celle  qui  concer- 
ne l'Ordre  des  Bénédidlins.  Il  pu- 
blia en  168S  des  DiiTertations  en 
latin  contre  le  Pere  Papebroch  , dans 
lefquelles  il  avoue  que  l’on  fait  bien 
de  retrancher  des  Vies  des  Saints , 
les  écrits  St  les  faits  apocryphes. 
11  m.  quelques  années  après. 

PERIANDRE  , Periander , Tyran 
de  Corinthe  St  de  Corcyre , fut  mis 
au  nombre  des  fept  Sages  de  la  Grè- 
ce ; quoiqu’on  eût  dû  plutôt  le  pla- 
cer au  nombre  des  plus  niéchans 
hommes , puifqu’il  changea  le  Gou- 
vernement de  fon  Païs , opprima  la 
liberté  de  fa  Patrie  , & ufurpa  la 
Souverainété  6iS  av.  J.  C.  Le  com- 
mencement de  fon  régne  fut  alTtz 
doux  -,  mais  il  devint  très  - cruel  , 
depuis  qu’il  eut  envoyé  vers  IcT  yran 
de  Syracufe  , pour  le  confulter  fut 
la  maniéré  la  plus  fure  de  gouver- 
ner. Celui-ci  ayant  entendu  les  En- 
voyés de  Pcriandrc , les  mena  dans 
un  champ  , 8t  pour  toute  réponfe, 
il  arracha  devant  eux  les  épies  qui 
paflbient  les  autres  en  hauteur.  Pe- 
riandre  , au  récit  de  cette  aélion  , 
comprit  la  leçon  qu’elle  ren fermoir. 
Il  s’aflura  d’abord  d’une  bonne  gar- 
de , ôt  fit  mourir  dans  la  fuite  les 
plus  puifTans  des  Corinthiens.  Il  s’a- 
bandonna à p’.ufieurs  crimes  énoi- 
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mes.  Il  commit  un  incefte  avec  C» 
mere , fit  mourir  fa  femme  Melif- 
fc  , fille  de  Proclés  , Roi  d'Epidau- 
re  , fur  de  faux  rapports , & ne  pou- 
vant foutfrir  les  regrets  de  Lyco- 
hron  , fon  fécond  fils , fur  la  more 
e fa  mere , il  l'envoya  en  exil  dans 
l’Itlc  de  Corcyre.  Un  jour  de  Fêce 
folemnellc  il  fit  arracher  aux  fem- 
mes cous  les  ornemens  qu'elles  por- 
toienc  pour  leur  parure.  Periandre 
pafia  pour  l’un  des  plus  grands  Po- 
litiques de  fon  tems.  L’une  de  fes 
maximes  favorites  étoic , qu’il  faut 
gauler  fa  parole  , &•  cependant  ne 
point  faire  ftrupule  de  la  rompre  , 
quand  ce  que  Von  a promit  eft  con- 
traire à fet  intérêts.  Que  non  -feule- 
ment il  faut  punir  les  crimes  , mais 
encore  prévenir  les  intentions  de  ceux 
qui  pourraient  les  commettre  : maxi- 
mes pernicicufcs  adoptées  depuis  par 
Machiavel  ! Periandre  aimoit  la 
paix  , 8c  pour  en  jouir  plus  Pure- 
ment , il  fit  conftruire  fit  equiper  un 
grand  nombre  de  vaifteaux  qui  le 
rendirent  formidable  à fes  voifins. 
Il  réconcilia  les  Athéniens  avec  ceux 
de  Mytilene  , fit  mourir  les  Mate- 
lots Corinthiens  qui  avoient  jette 
Ariou  dans  la  mer  , fit  ni.  lui-même 
après  un  régne  de  44  ans , 588  av. 
J.  C. 

PERICLE’S , l’un  des  plus  grands 
hommes  que  l'ancienne  Grece  aie 
produits  , naquit  à Athènes  , St  fuc 
élevé  avec  tout  le  foin  imaginable. 
Il  eue  entr’autres  Maîtres , Zenon 
d'Elée  , St  Auaxagoras  , & devint 
grand  Capitaine  , habile  Politique 
fit  excellent  Orateur.  Il  s'acquit  dans 
lcGouvernement  d’Athènes  une  aulG 
gr. autorité  que  s’il  eût  été  un  Monar- 
que , fie  fit  bannir  , par  l’Ollracif- 
me  , Cimon  , fou  Concurrent.  On 
dit  que  la  fccur  de  Cimon  cenfu- 
rant  en  cette  occafion  la  conduite 
de  Periclés  , il  lui  dit  pour  toute 
réponfe  : Vieille  comme  vous  êtes , 
vous  ne  devriez  plus  h fer  de  fard.  Il 
fit  néanmoins  rappeller  Cimon  quel- 
quc-ccms  après.  Periclés  commanda 
l'Armée  des  Athéniens  , dans  le  Pe- 
lqponncfe.  Il  remporta  une  célébré 
yi&oire  près  de  Nemée  contre  le» 
Sicy  oniens , 
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Skyoniens , ravagea  l’Acarnanie  â 
Ja  prière  d'Afpaûe  , fameufe  Cour- 
rifane  qu’il  aimoir,  &c  ayant  décla- 
ré la  guerre  aux  Sauriens  441  av. 
J.  C.  il  prit  Samos  après  un  liège 
de  neuf  mois.  Ce  fut  durant  ce  liège 
qu’Attemon  de  Claiomene  inventa 
le  bélier  , la  tortue , 8c  quelques  au- 
tres machines  de  guerte.  Periclés 
engagea  les  Athéniens  à continuer  la 
guerte  contre  les  Lacédémoniens.  Il 
lut  blâmé  dans  la  fuite  d’avoir  don- 
né ce  confeil , 8c  on  lui  ôta  fes  Em- 
plois ; mais  on  fut  bien -tôt  con- 
traint de  les  lui  tendre.  Il  mourut 
dans  la  troifiéme  année  de  cette  guer- 
re 419  av.  J.  C.  après  avoir  |oint 
le  Pyrée  à la  ville  d’Athènes  par 
une  longue  muraille  , 8c  avoir  élevé 
neuf  Trophées  pour  monumens  de 
fes  viéloires.  Toutes  les  fois  que  Pe- 
riclés  prenoir  le  commandement  , 
il  faifoit  cette  réflexion  : qu’il  alloit 
commander  à des  gens  libres  , & qui 
de  plus  étaient  Grecs  & Athéniens, 
On  dit  que  le  Poète  Sophocle  , fon 
Collègue  , s’étant  récrié  à la  vue 
d'une  belle  Perfonne  : Ha  qu’elleefl 
belle  ! Il  faut  , lui  dit  Periclés  j 
qu’un  Magijfrat  ait  non- feulement  les 
mains  pures , mais  aujfi  les  yeux  <ür 
la  langue.  Periclés  , fon  fils  natu- 
rel , combattic  avec  valeur  contre 
Callicratidas , General  des  Lacédé- 
moniens , 405  av.  J.  C.  8c  fut  ce- 
pendant condamné  à perdre  la  tête 
pour  n'avoir  pas  eu  foin  de  faire  in- 
humer ceux  qui  avoient  été  tués 
dans  la  bataille  qu’il  venoit  de  ga- 
gner. 

. PERIEGETE.  ( Denys  ) l'oye\  De- 

NYS  DE  CARAX. 

PERIER  , ( Bonaventure  des  ) 
Fameux  Ecrivain  du  xvi.  fiée,  natif 
d'Arnay-le  Duc  en  Bourgogne  , tut 
en  Valecdc  Chambre  de  Mar- 
guerite de  Valois , Reine  de  Navar- 
re , foeur  de  François  î.  On  dit  qu’il 
fc  tua  dans  la  fuite  de-défefpoir. 
On  a de  lui  plufieurs  Ouvrages, 
donc  celui  qui  a fair  le  plus  de 
bruit  eft  intitulé  , Cymbalum  mundi , 
ou  Dialogues  fabriques  fur  différent 
fujets.  Ce  Livre  fut  ccnfuré  en  Sor- 
bonne en  145 K.  Ce  u'efl  plus  un 
* Tirât  II, 
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Oûvrage  rare  , depuis  qu’il  a été 
réimprimé  en  1711  à Amilerdam^ 
in- 11.  . . ...: 

PERIZONIUS  , ( Jacques  } fç*. 
vant  8c  laborieux  Ecrivain  du  xvm. 
fiée,  nâquit  à Dam  le  16  Oitob. 
16  s 1.  11  étudia  à Deventer  fous 
Théophile  Hogerfius  8c  fous  Gif- 
bert  Cuper  , puis  à Utreçht  fou# 
Georges  Grzvius.  U devint  Rcéteur 
de  l’Ecole  Latine  â Delfr  , 8c  en- 
fuite  Profefleur  d’Hiftoirc  & d’E- 
loqucnce  dans  l’UuiverfitédeFrane- 
ker  en  ifiSi.  Il  remplit  cette  Place 
avecdiiiinéUon  jufqu’en  i69j,qu'on 
le  fit  Profefleur  â Leyde  en  Hiitoi- 
yc  , en  Eloquence  8c  en  Grec.  Il  y 
m.  le  6 Av.  171?  , i 64  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  de  Diflet- 
tations , 8c  d’autres  Ouv.fçavans  8c 
curieux. 

PEROT,  oh  Perrot  , (Nicolas) 
l’un  des  plus  lçavans  Hommes  du 
yv.  fiée,  natif  de  Saflo  - Ferrato  , 
d'une  1 1 lu /ire  famille  , fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Langues  grecque  8c  la- 
tine , 8c  fe  fit  extrêmement  aimer 
du  Cardinal  Bellarion  , qui  le  choi- 
fit  pour  fon  Conclavilte  après  la 
mort  du  Pape  Paul  II.  On  die 
qu’ayant  alors  innocemment  fair 
manquer  à Beflarion  la  Papauté  , 
ce  cél.  Cardinal  ne  s’en  émut  pas 
davantage  , 8c  lui  die  feulement 
d’un  ton  doux  8c  tranquille  : Par 
votre  foin  à contre-tcms  , vous  m’a * 
vey  cité  la  Tiare  & à vous  le  Cha- 
peau. Pcrot  s’acquit  l’ellime  de  plus 
ficurs  Papes,  8c  devint  Gouverneur 
de  Peroufc  , puis  de  l’Ombrie.  Il  fut 
fait  Archevêq.  de  Siponto  en  1458  , 
8cm.  en  1480  , à Fugicura  , Maifotr 
de  plaifance  qu’il  avoit  fait  bâtir 
près  de  Safio  Ferrato.  Il  traduifit  de 
grec  en  latin  les  5 premiers  Livres 
de  l’Hifloire  de  Polybe  -,  donna  un 
un  Livre  intitulé  C.omucopie  , 8 c 
compofa  des  Harangues  8c  d’autres 
Ouv.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  François  Petot  , ou  Petrot  , 
ami  de  Fra-Paolo  , 8 c Auteur  d’un 
Livre  fralien  eflimé  , dans  lequel  il 
réfute  la  Bulle  de  Sixte  V.  contre  le 
Roi  de  Navarre. 

$xs.  PERPETUE  , 8c  Ste  .Feu- 
A a 
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cite’  , célébrés  Martyres  que  l’on 
çcoit  avoir  fouftert  la  more  à Car- 
thage pour  la  Foi  de  J.  C.  en  103  , 
ou  en  105  , donc  Ruinart  a donné 
les  Aûes  de  leur  martyre. 

PERRAULT  , ( Claude  ) Méde- 
cin de  la  Faculté  de  Paris , aban- 
donna en  quelque  forte  cette  Pro- 
fcllion  pour  fe  livrer  à l’Etude  de 
l’ Architecture,  où  il  fit  de  gr.  pro- 
grès , & où  il  s’eft  acquit  une  ré- 
putation immortelle.  La  belle  Faça- 
de du  Louvre , du  côté  de  S.  Ger- 
main- l’Auxcrrois  , le  gr.  Modelé  de 
l'Arc  de  Triomphe  au  bout  du  Faux- 
bourg  S.  Antoine  , 8 c l’Obfervatoi- 
re  , furent  élevés  fur  fes  Dedans. 
Perrault  étoit  natif  de  Paris  , 8c  fils 
d’un  Avocat  au  Parlement  , origi- 
naire de  Tours.  Il  s’appliqua  auflt 
à la  Phyfique  8c  à l’Hilloire  Natu- 
relle , 8c  devint  l’un  des  Membres 
de  l’Académie  des  Sciences.  Il  m.  à 
Paris  le  9 Oétob.  i«S8  , à 7 f ans. 
On  a de  lui  : t°.  Une  excellent# 
Traduction  françoife  de  Vitruve  , 
entreprife  par  ordre  du  Roi , 8c  en- 
richie de  fçavantes  Notes.  La  fé- 
conde Edition  eft  de  1C84.  x°.  Un 
Abrégé  de  Vitruve.  30.  Un  Livre 
intitulé  , Ordonnances  des  y e fèces 
de  Colonnes  , félon  la  méthode  des 
Anciens  , dans  lequel  il  montre  les 
véritables  proportions  que  doivent 
«voir  les  3 Ordres  d’Architeéture. 
4°.  Un  Recueil  de  pluf.  Machines  , 
de  fon  invention.  y°.  Quatre  Vo- 
lumes d’E fais  de  Phyfique.  6°.  Des 
Mémoires  pour  fervir  à l’IIi/loire 
Naturelle  des  Animaux.  Il  avoir  3 
freres  , Pierre  , l’aîné  , Receveur 
Général  des  Finances  de  la  Générali- 
té de  Paris , dont  on  a un  Traité  de 
l’Origine  des  Fontaines.  Nicolas  , le 
fécond , Doûeur  de  Sorbonne,  dont 
on  donna  en  16S7  un  Volume  in-40. 
fous  le  titre,  de-  Théologie  Morale  des 
Jéfuites  ÿ . te  Charles,  dont  il  fera 
£arlé  dans  l'Article  fdivdhr. 

PERRAULT , ( Charles  ) freredti 

Erécédent  -,  s’acquit  un  nom  dans 
t République  des  Lettres , 5c  méri-: 
ta , par  fa  probité  8e  par  ion  zcle' 
pour  le  bien  public  , l’efiimc  8e  l’a- 
1 ni  ci  6 de  M.  Colbert , qui  le  fit  pte- 
c /. 
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inter  Commis , puis  Controlleur  Gé- 
néral des  BâtimcnS.  Perrault  ne  (c 
fervit  du  crédit  qu’il  avoir  auprès 
de  ce  gr.  Miniflre  , que  pour  faire 
fleurir  les  Sciences  8e  les  Arts  , 8c 
procurer  aux  Sçavans  des  récom- 
penfes  8c  des  pendons.  Les  AcadéL 
mies  dfe  Peinture  , de  Sculpture  8c 
d’Architcûure  , furent  formées  fur 
fes  Mémoi  res . 1 1 eut  l'honneur  d’en- 
trer des  premiers  dans  celle  des 
Sciences  8c  dans  celle  des  Infcrip- 
rions  , 8c  fut  reçu  de  l’Académie 
Françoife  le  15  Novemb.  1671. 
Apres  la  mort  de  M.  Colbert  , il 
fut  déchargé  de  fon  Emploi  8c  ren- 
du à la  vie  paifible.  Perrault  fe  li- 
vra alors  tout  entier  à la  Poc'fie  8c 
aux  Belles- Lettres.  Son  Poème  inti- 
tulé le  Siècle  de  Louis  XIV.  qu’il  pu- 
blia en  1687  , 8c  dans  lequel  il  pré- 
tendoit  que  les  Modernes  l’empor- 
toient  fur  les  Anciens , l’engagea 
dans  une  difpute  littéraire  qui  fit  gr. 
bruit  , 8c  dont  il  ne  fe  tira  point 
avec  honneur.  Les  4 Tomes  qu’il 
publia  fous  le  titre  de  Parallèle  des 
Anciens  (y  des  Modernes , 8cc.  bien 
loin  de  prouver  ce  qu’il  avoir  avan- 
cé , firent  voir  clairement  qu'il  n’a- 
voit  ni  le  goût  ni  les  connoiflanccs 
néceflaires  pour  faire  comme  il  faut 
ce  Parallèle.  Aparemmcnr  qu’il  le 
fentit  lui-même,  car  il  abandonna 
la  partie , 8c  s’appliqua  i d’autres 
Ecrits.  Il  mourut  à Paris  le  17  Mai 
1703  , à 70  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouv.  en  vers  8c  en  pr<v 
fe  , dont  le  principal  8c  le  plus  cili- 
mé , eft  fon  Eloge  Hijlorique  des  Or. 
Hommes  y qui  ont  paru  dans  le  xvn, 
ficc.  avec  leurs  Portraits  au  natu- 
rel , 1 vol.  in- fol.  Il  corapofa  ccç 
Ouv.  en  partie  fur  les  Mémoires 
de  M.  Begon  , Intendant  de  la  Ro- 
chelle 8c  de  Rocheforc , qui  lui  four- 
nit au:fi  les  Portraits.  Voyc\  B E» 
c o N. 

• PERRF.NOT,  (Antoine  ) l’un  des 
plus  habiles  Politique?  du  xvi.  fi. 
plus  connu  fous  le'  nom  de  Cardinal 
de  Granvellc  , étoit  fils  de  Nicolas 
Perrenot , Seignehr  de  Granvelle  , 
8c  Chancelier  de  l'Empereur  Charles- 
Obtint.  Il  naquit  1 Bcfauçun  , IC 
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fttt  élevé'  pafifon  pere  avec  an  tfft*- 
grand  loin.  Il  étudia  dans  1rs  plus 
xéleb.  Académies  de  l’Europe , a^>- 
-prit  les  Langues  , & cultiva  fei  lîel- 
les- Lettres  4bc  l'Eloquence.  Né  avec 
un  elpric  ambitieux  , intrigltaht  8c 
opiniâtre , & doué  de  grands  tâ- 
Icns  , il  ne  lut  pas  long  tems  à s'é- 
lever. Il  devint  Chanoine  6c  Archi- 
diacre de  Befançon  , puis  Evêque 
d'Arras.  Il  parla  en  cette  qualité 
avec  beaucoup  de  force  au  Concile 
de  Trente  à l'âge  de  14  ans  & fer- 
vit  depuis  l'Empereur  Charles  Quint 
en  diverfes  Aniballâdes  en  France', 
en  Angleterre  & ailleurs.  Ce  Prince 
avoir  pour  lui  une  eftime  & une 
confiance  particulière.  Il  le  recom- 
manda en  abdiquant  l’Empire  , à 
Philippe  II.  fou  fils , & ce  dernier 
Prince  ne  concluoit  prefque  rien  , 
ni  pour  les  affaires  privées  ni  pour 
les  affaires  publiques  , que  par  frm 
-confe'il  8c  par  fon  minihere.  Grart- 
velle  fut  fait  dans  la  fuire  premier 
Archevêq.  de  Malines , puis  Cardi- 
nal en  i<«t  par  Pie  IV'.  8c  enfin  , 
premier  Confeiller  de  Marguerite 
de  Parme  , Goitvefriante  des  PâïS- 
Bas , où  félon  Strada  , il  firt  caofe 
-par  fa  dureté  & par  fon  ambition 
'•d'une  parric  des  défordres  qui  s'y 
commirent.  Philippe  II.  le  Cappella 
une  fécondé  fois  auprès  de  lui , 8c 
le  chargea  de  toutes  les  affaires  de 
la  Couronne  d’Efpagne  , dans  le 
tems  qu'il  alloit  prendre  poffeffidn 
de  celle  de  Portugal.  Le  Cardinal 
de  Granvellc  mourut  à Madrid', 
comblé  de  gloire  , aimé  8c  regretté 
de  fon  Roi,  le  it  Sept,  r 586  , â 70 
"ans  , après  avoir  été  nommé  à l'Ar- 
chevêché dé  Béfançon. 

PERRION  , ou  plutôt  Pvrton  , 
( Joachim  ) Dofteur  dé  Sorbonne 
dans  le’ xvi  fiée,  naquit  â Cormfc- 
ry  , en  Tôurraine  , 8c  fe  fit  Béné- 
dictin dan?  l’Abbaye  de  ce  nom  en 
1317.  Il  s’acquit  une  grand;  répu- 
tation, pâf  Tes  Ouv.  8c  mourut  dans 
Ton  Monaflerc  vers  r , âgé  d’en- 
viron Cu  ans.  On  a de  lui  des  Dia- 
logues en  latin  fur  l'origine  de  la 
Languêïrarfçôife  , 8c  furfa  CoïSMt- 
mité  avec  la  Grecque  : des  Ecrits  m 
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f*aveàr  d'Âriflotc  8t  dé  Cléérori  coii‘- 
tre  Pierre  RamuS  : ’def 'Téadudtions 
latines  de  mtclqtreï'Lrvtes  de  Plsf- 
ton  8c  d’Anitbte  8c  d'autres  Ou- 
vrages. ‘ •"  :::  " 

PERRON  i rjHdqtlès  Davy  du) 
céleb.  Cardinal , pi'âtfd  Aumôniét 
'de  France  , 8c  l’uh  Ji-s  plus  fçav. 
•Hommes  de  Ton  fie  ci  nâquit  dans 
•le  Canton  de  Berne  le  if  Novemb'. 
-15  36  , de  païens  Calvîniftcs  , d’une 
Maifon  nqtxlc  8c  ancienne  de  B ilFê- 
Normandie.  11  fut  élevé  dans  Là 
Religion  Protelhntfpar  Julien  Da- 
vy , fon  pere", ‘Gentilhomme  trèf- 

fçavant , qui  lui  enfeigna  le  Latiji 
8c  les  Mathématiques.  Le  jeune  dp 
Perron  apprit  enfuite  de  lui-fnènfe 
le  Grec  , l'Hébreu  , la  Philofophfe 
Sc  les  Poètes.  1*1  w lippe  Defpottes!, 
Abbé  de  Tytoh  , le  jugea  digne  de 
fon  amitié  , 8c  le  fit  connoi'trc  au 
Roi  Henri  III.  qui  eut  pour  ldi 
beaucoup  d’eftime.'  Quelque  - tenus 
après,  du  Perron  abjura  le  Calvj- 
niline  8c  emiualfi  l’Etat  Eccléfiafti- 
que , où  après  avoir  donné  de  gc. 
preuves  de  fon  efprit  8c  de  fon  Ra- 
voir , il  fut  chtfifï  pour  faire  l’d- 
Taifon  funèbre  ’dt  la  Reine  d’Ecof- 
fc.  Il  fit  auiîi  Celle  dcRonfart.Âc 
s’attacha  au  Duc  de  Joyeufe,  puis 
au  Cardinal  de  Bbùrboii.  Il  rame- 
na à l’Eglife  Catholique  , par  la  fo- 
lidité  de  fes  raifonncuiens,  un  gr. 
nombre  de  Procefians , cntr’autreS 
le  fçavant  Henri  Spondç  , qui  fût 
depuis  Evêque  de  Pamiers.  Ce  fut 
lui  auffi  qui  contribua  le  plus  à la 
converfion  d’Henri,  IV.  Ce  Prinçe 
l’envoya  d Rome  pour  ménager  fia 
réconciliation  avec  Iç  S.  Siège  , en 
quoi  il  réulfit  avéc  lefccours  d’Of- 
fat.  Du  Perron  fut  facté  Evé.’de 
d'Evreux  pendant  foti  lejour  à Ro- 
me. De  terour  en  France  , ayant 
vû  le  Livre  de  buplcflis  - Mornaÿ 
contre  lTuchari/lie  , il  y remarquai 
plus  de  toc:  fautes , 8c  eut  à ce  fq- 
•jet,  avec  ce  Seigneur , une  célèbre 
conférence  à Fontainebleau  , qui  lui 
•fit  beaucoup  d'honneur..  Il  fut  fait 
Cardinal  en  16.J4  par  le  Pape  C|i- 
tnent  VIU.  8c  entreprit  la  Réponse 
au  Roi  de  fâ  fcrâr.de- Bretagne  ‘f  â 
A a ij 
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la  Pollicitation  d’Henri  IV.  qui  le 
nomma  dans  la  fuite  à l’Atchevê  - 
ché  de  Sens.  Le  Roi  l'envoya  enco- 
re à Rome  avec  le  Cardinal  dp 
Joyeufe  , pour  terminer  les  diffe- 
rens  furvenus  entre  Paul  V.  & les 
Vénitiens.  On  allure  que  ce  Pape 
avoir  tant  de  déference  pour  les 
fentimens  du  Cardinal  du  Perron , 
qu’il  avoir  coutume  de  dire  : Prions 
T)ieu  qu'il  infpirt  le  Cardinal  du 
Perron  , car  il  nous  perfuadera  tout 
te  qu'il  voudra.  Après  la  mort  de 
Henri  IV.  il  allembla  fes  Evêques 
Suffragans  à Paris  , & y condamna 
le  Livre  du  céleb.  Richer  , couchant 
la  PuilTance  Eccléfialiique  & Poli- 
tique. Quelque  - tems  après , il  fe 
retira  à la  Campagne  , où  il  mit  la 
derniere  main  à les  Ouv.  Il  m.  à 
'Paris  le  3 Septemb.  1618  , à 63  ans. 
Sa  Vie  fe  trouve  en  abrégé  au  com- 
mencement de  fes  Œuvres.  Elles 
renferment  la  Réplique  au  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  : un  Traité  de 
l’Euchariftie,  contre  Duplelfis-Mor- 
nay  : pluf.  autres  Traités  contre 
les  Hérétiques  : des  Lettres  : des 
Harangues , 8c  diverfes  autres  Piè- 
ces en  profe  8c  en  vers.  Le  Livre 
intitulé  Perronniana  , fut  compofé 

fiar  Chriflophe  du  Puy  , Prieur  de 
a Chartreufe  de  Rome  , 6 C frere 
des  céleb.  Mrs.  du  Puy  , qui  le  re- 
cueillit , dit-on  , fur  ce  qu'il  avoir 
appris  d’un  de  fes  freres  attachés  au 
Cardinal  du  Perron.  Ifaac  Voffius 
le  fit  imprimer  à la  Haye  , 8c  Dail- 
lé  , le  fils , à Rouen  en  1 669.  Il  y 
en  a eu  dans  la  fuite  plufieurs  au- 
tres Edictons.  Il  n’y  a aucune  vrai- 
semblance que  ce  céleb.  Cardinal 
ait  dit  toutes  les  puérilités  8c  les  im- 
pertinences qu’on  lui  prête  dans  ce 
dernier  Ouv. 

PERROT  , ( Nicolas  ) Sieur  d’A- 
blancourt , l’un  des  plus  beaux  Ef- 
prits  8c  des  plus  excellent  Traduc- 
teurs François  de  fon  fiée,  nâquit  à 
Châlons  fur- Marne  le  3 Av.  1606, 
d’une  famille  très  - diltinguée  dans 
la  Robe.  Paul  Perrot  de  la  Salle  , 
fon  pere  , fameux  par  fes  Ouv.  en 
fers  8c  en  profe  , 8c  qui  avoir  eu 
"part  à la  compoütieu  du  Cathelicon  t 
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émît  petit-fils  d’Emile  Perrot , Coït» 
feiller  au  Parlement  de  Paris  , 8c 
fils  de  Nicolas  Perrot , Confeiller 
de  la  Grand’-Chambre.  Celui  donc 
nous  parlons  fut  élevé  avec  un  foin 
particulier  8c  envoyé  au  Collège  de 
Sedan  , où  il  fie  de  fi  gr.  progrès 
fous  le  fçavant  Roufiel , qu'à  l’âge 
de  1 3 ans  il  avoit  achevé  fes  Hu- 
manités. Son  pere  le  rappella  alors 
auprès  de  lui  , 8c  lui  fit  enfeigner 
la  Philofophie  par  un  habile  hom* 
me.  Trois  ans  après  ou  environ  , 
d'Ablancourt  vint  à Paris  3 il  y étu- 
dia quelqu£tems  en  Droit , 8c  ayant 
été  reçu  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  à l'âge  de  1 8 ans  , il  fréquen- 
ta le  Barreau  : mais  il  s’en  dégoûca 
bien- tôt , 8c  fie  clairement  connoî- 
tre  fa  répugnance  pour  la  Robe.  Il 
abjura  folcmnellement  le  Calvinif- 
me  à l’âge  de  10  ans , à la  follid- 
tation  de  Cyprien  Perrot , fon  on- 
cle , Confeiller  de  la  Grand'- Cham- 
bre , qui  voulut  en  vain  lui  faire 
embralTer l’Etat  Eccléfialtique  , dans 
l'efpérance  de  lui  procurer  quelques 
riches  Bénéfices.  D’Ablancourt  paf- 
fa  enfuite  5 ou  6 ans  dans  le  di- 
vertifTemenr  des  Pcrfonnes  de  foa 
âge  , fans  négliger  néanmoins  l'E- 
tude des  Belles  Lettres.  Il  fit  alors  la 
Préface  de  l'Honnète-Pemme  , en  fa- 
veur de  fon  ami  le  Pere  du  Bofc  ; 
à peine  cette  Préface , qui  eft  un 
chef-d’œuvre  de  notre  Langue,  eut 
été  publiée  , que  d’Ablancourt , à 
l’âge  de  13  à 16  ans  , eut  envie  de 
rentrer  dans  la  Religion  Prétendue 
Réformée.  Il  étudia  pour  cet  effet 
la  Philofophie  , puis  la  Théologie 
fous  Stuart , fçav.  Luthérien  Ecof- 
fois  , 8c  paffa  ainfi  près  de  3 ans  à 
travailler  iz  à 13  heures  par  jour, 
fans  communiquer  fon  deffein  â 
perfonne.  Il  partit  enfuite  de  Pa- 
ris 8c  s’en  alla  en  Champagne.,  où 
il  fit  fa  fécondé  abjuration  dans  le 
Temple  du  Village  d’Helme  , auprès 
de  Vitry.  Peu  de  tems  après  , il  fe 
retira  en  Hollande  pour  laiffer  paf- 
fer  les  premiers  bruits  de  ce  nou- 
veau changement.  Il  demeura  pi ès 
d’un  an  à Leyde  , où  il  apprit  la 
Langue  Hébraïque  , 8c  fit  amitié 
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arec  Saumaife.  De  Hollande  , il 
palTa  en  Angleterre  & revint  à Pa-i 
ris  , oîi  apres  avoir  demeuré  f ou- 
6 femaines  chez  M.  Patru  , il  Te  lo- 
gea près  du  Luxembourg  , & fit  ve- 
nir auprès  de  lui  deux  de  Tes  ne- 
veux^ Mrs.  Fremontd’Ablancourt  ) 
auxquels  il  donna  l’éducation  la  plus 
heureufe  , fie  qui  fe  diftinguerenc 
dans  la  fuite  par  leur  mérite.  Per- 
rot d'Ablancourt  mena  depuis  ce 
tetm-là  une  vie  fort  agréable.  Il 
voyoit  ce  qu’il  y avoit  de  plus  di- 
Aingué  dans  Paris  , fie  alloir  pref- 
que  tous  les  jours  chez  Mrs.duPuy , 
où  tous  les  Curieux  fie  tous  les  Sça-*' 
vans  abordoient.  Il  fut  reçu  de  l’AJ 
cadémie  Françoise  en  i«  57  , avec  un 
applaudilTement  général  , fie  entre- 
prit prefque  auflî-tôc  la  Tradudion 
de  Tacite.  Mais  tandis  qu'il  rra- 
vailloit  à ce  pénible  Ouv.  il  fit* 
contraint  de  quitter  Paris , pour  aU 
1er  dans  la  Province  veiller  fur  fon 
bien.  Il  fe  retira  donc  avec  fa  fotur 
à fa  Terre  d'Ablancourt , où  il  de- 
meura enfuite  jufqu'à  fa  mort , (i 
ce  n’eft  que  dans  les  commence- 
mens  de  fa  retraite  il  venoit  fouvent 
pafler  les  hyvers  i Paris , 8:  que 
dans  la  fuite  il  s’y  rendoit  pour  fai- 
te imprimer  fes  Ouv.  Il  m.  de  la 
gravelle  , entre  les  bras  de  fa  forur 
fie  de  fon  neveu  d’Ablancourt  , le 
i7Novemb.  1664  , à 59  ans,  dant 
fa  Terre  d’Ablancourt , en  Cham- 
pagne , où  il  s’étoit  retiré.  Les  Li- 
vres dont  il  a donné  de  belles  Tra- 
dudions  françoifes  , font  : Minutius 
Félix  : quatre  Oraifons  de  Cicéron-: 
Tacite  : Lucien  , donc  la  fécondé 
Edition  eA  la  meilleure  : la  Retrai- 
te des  dix  mille  de  Xenophon  : Ar- 
rien  : des  Guerres  d’Alexandre  : les 
Commentaires  de  Cefar  : Thucydi- 
de : l’Hiftoirc  Grecque  de  Xeno- 
phon : les  Apophtegmes  des  An- 
ciens : les  Stratagèmes  de  Frontin  : 
fie  enfin  , l'Hilloire  d'Afrique  de 
Marmot.  Toutes  ces  Tradudions 
font  très  bien  écrites  en  François. 
D’Ablancourt  y rend  le  plus  fou  - 
vent  le  fens  de  l’Original  , fans  lui 
rien  ôter  de  fa  force  ni  de  fes  gra- 
des. Ses  expccllioas  font  fi  vives , fi 
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hardies  fie  fi  éloignées  de  toute  fer- 
vitude  , qu’èn  penfe  lire  des  Ori- 
ginaux fie  non  pas  des  Tradudions  j 
mais  elles  ne  font  pas  toujours  exac- 
tes ni  conformes  au  Texte  des  Au- 
teurs. D’Ablancourt  confultoit  avec 
foin  fur  fes  Ouv.  Patru  , Conrart 
fie  Chapelain  , fes  intimes  amis  j 
mais  fur  la  fin  de  fes  jours , lorf- 
qu’il  venoit  faire  imprimer  fes  Ouv. 
à Paris , l'impatience  qu’il  avoit  de 
s’en  retourner  l’empèchoit  de  pro- 
fiter de  leurs  confeils  ; ce  qui  fait 
que  ces  dernieres  Tradudions  font 
beaucoup  moins  exades  que  les  au- 
tres. Quand  on  lui  demandoit  pour- 
quoi il  aimoit  mieux  être Tradudeur 
qu’ Auteur , il  répondoit , que  la  plà- 
part  des  Livrer  nétoient  que  des  re- 
dites des  Ancieris  , &•  que  pour  bien 
firrvir  fa  Patrie  il  v allait  mieux 
traduire  de  bons  Livres  que  cT en  faire 
de  nouveaux  , qki-  le  plut  fouvent  ne 
difoient  rien  de  nouveau.  D’Ablan- 
eottrt  fçavoic  la  Philofophie  , ls 
Théologie  , l'Hilloire  fie  les  Belles- 
Lettres.  Il  entendoit  l'hébreu  , le 
grec  , le  latin  , l’italien  fie  l'efpa- 
gnol.  Sa  converfation  étoir  fi  ad- 
mirable , qu’il  eût  été  à fouhaiter  , 
au  jugement  de  Peliftbn  , qu’un 
Greffier  y fût  toujours  prefent  pour 
écrire  ce  qu'il  difoit:  , M.  Colbert 
l’avoir  choifi  pour  écrire  l’Hiftoi- 
r è de  Lou»  XIV.  fie  lui  avoit  don- 
né pour  cet  effet  une  penfion  de  mil- 
le ecus  ; mais  lorfqu’il  en  rendit 
compte  au  Roi  , ayant  dit  que  M. 
d’Ablancourt  éroir  Procédant  : Je  ne 
veux  point  d'un  Hifloritn , dit  le 
Roi  , qui  ftit  d'une  autre  Religion 
que  moi.  Sa  penfion  lui  fut  néan- 
moins confervée.  Patru , fon  ami  , 
a écric  fa  vie. 

PERSE  , ( Aulus  Perfius  Ftaccur} 
Poète  latin  fous  l’Empire  de  Néron  , 
eA  célébré  par  fes  Satyres.  Il  na- 
quit , félon  quelques-uns  , à Vol- 
terre  en  Tofcane  , 8 c félon  d'autres  * 
à Tigulia  , dans  le  Golfe  de  la  Spe- 
cie  , l'an  34  de  J.  C.  H étoir  Che- 
valier Romain  , parent  fi c allié  des 
Perfonnes  du  premier  rang.  Après 
avoir  fait  fes  premières  Etudes  dans 
fa  Pauie  jufqu'à  l’âge  de  n ans  , ü 
A a iij 
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lps  continua  à ^onjc  fions  \e  Gram- 
ipainen  Pajcinon  ,104s  ic  Rhéteur 
Virgmius  t Ce  fous  Cornu  rus  çcl. 
Pluloioplie  Stoïcien  , qui  lia  avec^ 
llii  une  étroite  amitié.  Perte  conful:, 
toiccct  illuiirc  ami.  dans  la  compo-, , 
fition  de  tes  Vers  , Ce  ce  tu:  par  ton 
coafcil  qu’il  changea.es  paroles da, 
û première  Satyiÿ,  ou  il  déiignoit; 
Néron  : Aurifulas  apui  Mula  Hex- 
(çtbet  j c.  à d.  le  Roi  RUdas  a des 
oreilles  d’une  .-en  celles- ci  : Au  neuf  as, 
AJ:, U quis  non  httbtt  : C.  a d.  qui  n'a, 
point  des  oreilles  d’une.  Lucain  étu-, 
dia  avec  Jui  fions  Çorriutus  ; & il 
parp/iiou  ti  de  tes  Ver** 

qu  il  le  i,ccfioitil#n«  ceflc  aux  beaux 
endroits  de -ifes  Satyres  , cxemplè 
rare  çntré  des  Poctcs  de  meme  vo- 
lée ,..rrpp  commun  quelquefois 
par  artifice  8c  ’ par  vanité  1 Perle 
ne  connut.  Seneque  que  fort  tard  , 
£c  ne  goûta  jamais  Ton  efprit.  1L 
fut  bon  ami. , bon  fils  , fion  frere  * 
Je  bon  pai  ent.  Qn  alfure  qu’il  csoit 
chalte  dans  tes  in  tours , fobre  dans 
fes  rçpas  £c-.d<>ué  d’une  douceur 
& d'une  mudeuie  admirable  pce 
qui  prouve  qu'il  ne  faut  pas  tou- 
jours juger  des, mœurs  & du  carac- 
tère d'un  Auteur  par  fes  Ecrits  $ 
car  les  Satyres- de  Petfé  font  très, 
licenricufqs.,  $c  remplies  de  fiel  8c 
d'aigreur  contre  les  défotdtes  de  fon 
tpms.  Il  .n’épargna  pas  même  la 

fprfonne  de  ÉEnapereur  Néron , & 
on  croit  communément  que  c’eft 
pour  tourner  ce  Prince  en  ridicule 
qu'il  .inléra.dans  fa  prpmicre  Saty- 
re ce.Vets  t ‘ s ... 

atJ."i..VV  -i*.  »vï"'s _>  1 ! • t • 

*:TôiryA  nnmallontit  implorant  comua 
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avec  les  trois  fuivah* , que  plufieurs 
Ecrivain»  ont  prétendu  avoir  été 
compofés  par  Néron.  Il  m.  l’an 
Ai  de  J,  C.  à 18  ans  , après  avoir 
^mmortalifé  dans  fes  Satyres  le  notn 
de  fon  ami  Cornutus  , auquel  il  lé- 
^ua  fa  Bibliothèque  8c  environ  xj 
;miile  écus.  Mais  Cornutus  ne  vou- 
Jut  que  les  livres , 8c  lai  (Ta  l’argent 
aux  i'oeurs  de  Perle.  Il  revit  les  Ou.- 
y rage»  de  ce  . Poète  , 8c  lupprima 
ju  c .. 
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ceux  qu’il  aroit  compose»  dans  C» 
jeuneife  j entr 'autres  , les  Vers  qu’il 
a^pit,  faits  fur  Atric-,  illultte  Dame, 
Romaine  , parente  de  Perfe.  De  là 
vient  qu’il  ne  nous  telle  de  ce  cél. 
Poète  que  6 Satyre*.)  qui  l'ont  élit-, 
mées  t mais  dont  on  blâme  , avec- 
ration  , l’oofcutité  Perte  cfi  en  ellet 
de  tous  les  Poètes  :de  l'ancienne  Ro- 
me. , le  plqs  obfcur  t 8c  l'on  peut, 
dirc.quil  efl  le  Lycophron  des  La-: 
p'ns.  On  trouve  paimi  les  Œuvre* 
de  S.uctpuc  la  vig  de  Perle.  U faut 
bien  ïe  garder  dç  je  confondre  avec 
Perfe,,  autre  fçavaut  honune  qui  vi- 
vpit  xoo  ans  auparavrant , 8c  qui  fut 
Quelteur  8c  Prêteur;..  ... h, . 

PERSE’E  , fils  de . Jupiter.  & de 
Dansé,  efl  célébré,  daus  ' la  Fable 
parfes  exploits.  Acrilius  nyant  ap- 
pris de  1 Oracle  que  fon  petit-fils 
fiii  dpnneroit  la, mort , fit  enfermer 
Danaé  dans  une  fortererte  , afin 
qu’elle  n’etit  point  d'enfans.  Mai* 
Jupiter  fe  changea  en  plnye  d’or  , 
corrompit  les  Gardes.,  8c  eut  de 
Danaé  un  fils  nommé  Perfée.  Accir 
fins  ayant  appris  que  fa  fille  étoir 
enceinte  , la  fit  jetter  dans  la  mer  i 
mais  Jes  Ilots  la.potterent  beureufet- 
ment  fur  les  bords  du  rivage.  Un 
Marinier  la  mena  avec  fon  fils  au 
Roi  du  Pais.  Ce. Prince  tepoufa  t 
&.  confia  l’éducation  de  Perfee  à 
£>i&ys  , frere  dp  Polydedle.  Perfoc 
s’acquit  enfuRc  une  réputation  iras- 
tportellç  par  fa  prudence  8c  par  fou 
courage.  Les  Poètes  ont  feint  que 
Minerve  lui  avoit  prêté  fon  bou- 
clier. Il  lürmonta  Medufe  , vain- 
quit les  Peuples  (lu  Mont  Atlas  , 
8c  époufa  Andromède.',  après  l’a- 
-rpir  délivrée  d’un  monflre  marin, 
il!  en  eut  Atcée  , Stenelus  , Helas  i, 
Meftot  8c  Elcélryon.  A fonretouri, 
il  tua  innocemment  fon  aycul  Acti- 
.fius.  Il  fut  fi  touché'  de  ce  fuuefle 
accident  qu’il  quitta  Argos  , 8c  fe 
contenta  de  Tyrinthe.  Petfée  bâtit 
dans  fon  territoire  la  ville  de  My- 
cene  , où  fa  race  régna  environ  ioo 
ans.  Il  aima  les  Gens  de  Lettres  , 
8c  ils  le  mirent  par  reconnoiflance 
au  nombre  des  Conflellations. 

PERSE’E , dernier  Roi  de  Macs- 
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ffoine  , fucccda  à fon  pere  Philippe 
178  av.  J.  C.  Il  hérica  de  la  haine 
8c  des  deileins  de  fon  pete  contre 
les  Romains  , & après  s’être  alluré 
de  la  Couronne  par  la  morr  d'A’n- 
tigonus  , fon  Compétiteur  , il  Jctir 
déclara  la  guerre'.'  Il  délit  d’abord 
PArmée  Romaine  fur  les  bords  dtjf 
Penée  ; mais  dans  la  fuite  il  for 
vaincu  Sc  entièrement  défait  à 1£ 
bataille  de  l’ydme  par  le  Conlul’ 
Paul  Emile  , 8c  mené  à Rome  eii 
triomphe  devant  le  char  du  Vain-' 
queur.  Il  rrt.  dans  les  -fers  quelques 
années  après , vers  J68  av.  J.  C; 

^-  -PERTINAX  , ( Ælius  , ou  Pu- 
blias Helvius  ) dix- neuvième  Empe1 
reur  Romain1,  nâ’quit  en- un  lieu 
appellé  f'illÀ-'M's&iu  , près  de  ville 
d’Albe  , le  s Août  ii6.  Il  étoit  fils 
d-’un  -Affranchi  nommé  Helviüs  * 
fïmple  Mercier  de  profeffîon  , ou 
qui  , félon  d’autrés  , gagnoit  fa  vie 
à cuire  des  briques.'  Il  fut  néan- 
moins élevé  avec  foin  dans  les  Bel- 
les Lettres  ';  &,;il  y fit  tant  de  pro* 
grès,  qu’il  les  énféigna  avec  répu- 
tation dans  la  Ligurie.  Il  prit  en1 
fuite  le  parti  des  Armes,  8c  s'éleva 
par  fon  mérite  jurqu’auV  Charges 
dé  Conful , de  Préfet  de  Rome  , & 
de  Gouverneur  de  plufieurs  Provin- 
ces confidérables.  Enfin  , après  la 
mort  de  Commode  , il  fut  élu  Em- 
pereur , à 70'  ans , par  les  Soldats 
Prétoriens  , le  r Janv.  195.  Cette 
Eleftion  plut  au  Sénat  8c  à tout  Je 
Peuple  , qui  avôit  tout  lieu  d’efpé- 
rer  de  grandes  chofcs  des  bellek 
qualités  de  ce  Prince.  Pertinax  ayant 
entrepris  trop  tôt  de  réformer  l’E- 
tat , de  remetcrc  aux  Provinces  les 
Impôts  dont  elles  avoient  été  char- 
gées , de  retenir  les  Troupes  dans 
leurs  devoirs  , 8c  dé  remédier  avec 
trop  de  précipitation  aux  défordres 
de  la  Milice  ,•  dont  il  auroit  pu  ve- 
nir à bout  avec  letcms  , les  Sol- 
dats Prétoriens  , qui  méprifoient  fa 
vieillefTc  , 8c  que  Julien  avoir  fou- 
levés  contre  lui  , l’aiTaflinerent  le 
18  Mars  de  la  même  année  19; 
de  J.Ç.  après  un.régne  de  87  jours. 
Julien  , Niger  6t  'Sevcr'c'fe  difpU; 
' terent  enfuite  l’Empire.  **i  - 
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P É T A U , ( Oenys  ) Petaums  , 
très  cél.  Jéfuite  , 8c  l'un  des  plus 
fçav.  Hommes  du  xvu.  fi.  nâquic 
à Orléans  en  1^85  , 8c  entra  dans 
la  Société  des  Jéfuites  en  i6of  , £ 
l’âge  de  il  ans.  Il  régenta  la  Rhé- 
torique , puis  la  Théologie  dans  leur 
C6llége  de  Paris , avec  une  réputa- 
tion extraordinaire , & fe  fit  cftimer 
de  tous  les  Sçavans  de  l’Europe  par 
fa  vafte  & profohie  érudition.  Il 
fe  rendit  tres-habile  dans  lés  Lan- 
gues grecque  8c  latine  , 8c paiTa  avec 
raifon  pour  l’un  des  meilleurs  Cri- 
tiques de  fQn  fiéde:  Il  m.  â Paris  ad 
Collège,  dé  Louis  le  Grand  , le  1 1 
Dccemb.  iSfi.  à 651  ans.  On  a 
de  lui  un  très-grand  hotnbre  d’Ou- 
vtages  , prefquc  fotis  en  latin.  Les 
principaux  font-:  t*.  Sou  Livre  de 
Dollriti.i  Tcmporum  , avec  fon  Uxtt- 
nologie.  Ses  Dogmes  TbcoUgiqucs.  } °. 
Son  Ration Arj uni  Tcmpotum.  40.  De 
fcayantes  Editions  des  Œuvres  de 
Synefius  , de  Thcmiftius  , de  Nice- 
phorc  , de  S.  F.piphane , de  l'Empe- 
reur Julien  , Sic.  f * . Plufieurs  Écrits 
contre  Saumaife  , Scnhjfieurs  autres 
Ouvrages  trèr-bren  écrits  en  latin  , 
8c  remplis  d’une  profonde  érudi- 
tion. Ceux  qui  fpuhaiteront  con- 
noîtte  plus  particulierepnetft  ce  qui 
concerne  ce  cél.  Jéfuitè  , peuvent 
confulter  l’excellent  éloge  que  le 
Pere  Oudin  en  a fait  imprimer  dans 
le  57e.  Tome  des  Mémoire  < du  Pete 
Niceron.  fl  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Paul  Pctau  , habile  Anti- 
quaire 8c  fçavant  Jurifcônfulte  , 
qui  fut  reçu  ConlèiJIer  au  Parle- 
ment de  Paris  en  jf88  , 8c* mourut 
à Paris  le  17  Septemb.  1614.  On 
a aufti  de  lui  divers  Ouv. 

PETIS  de  la  Croix  , ( Fran- 
çois ) fçavant  Secrétaire- Interprète 
du  Roi  pour  les  Langues'  Orienta- 
les, fucccda  à fon  pere  en  cette  Char- 
ge 8c  la  remplit  avec  honneur.  Il  fit 
plufieurs  voyages  en  Orient  8c  en 
Afrique  par  ordre  de  la,  Cour  , 8c 
rrt.  en  1 71 5 . On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouv.  qui  font  prefque 
tbus  des  Traduirions  dé  Liv.  arabes. 

PÉTIT.  (François)  Voy.  Pour- 
tour. - ’ ' . 
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PETIT  , ( Jeau  ) fameux  Doûeur 
de  faris  au  commencement  du  xv». 
fié o.  s’acquit  d'abord  une  gr.  ré- 
putation  par  fon  fçavoir  , pat  fon 
éloquence  6c  par  les  Harangues  qu'il 
prononça  au  nom  de  l'Univerfi;é. 
Il  fur  de  la  cé).  Ambaiïade  que  la 
France  envoya  en  Italie  pour  la 
pacification  du  fchifme  en  1407  , fie 
il  harangua  dans  Rome  le  10  Juill. 
de  cette  année.  Mais  il  ternit  en- 
fuite  toute  fa  gloire  , fie  fc  com- 

forta  eu  amc  venale  fie  vendue  à 
iniquité  ; car  Jean  Sans  peur } Dud 
de  Bourgogne  , ayant  fait  alTalliner 
louis  de  France  , Duc  d'Orléans  , 
frere  unique  du  Roi  Charles  VI. 
Jean  Petit  foutint  dans  la  grande 
Sale  de  l’Hotel  Royal  de  S.  Paul , le 
S Mars  14CS.,  que  le  meurtre  de  ce 
Duc  croit  légitime  , 6 c rendit  pu- 
blic fon  Plaidoyé  , dans  lequel  il 
déchiroit  l’honneur  du  Duc  d’Or- 
léans avec  plus  de  rage  que  fon 
coips  ne  l'avoir  été  par  fes  alTaf- 
fîns.  La  Jo&rine  contenue  dans  ce 
Plaidoyé  eft  fi  énorme  6c  fi  capable 
d’introduire  coures  fortes  de  confu- 
fions  dans  l’Etat , que  Jean  de  Mon- 
taigu  , Evêque  de  Paris  , la  condam- 
na corr.mc  hérétique  le  z)  Nov. 
1414.  le  Concile  de  Confiance  la 
condamna  de  même  l’année  fui  van- 
te , principalement  à la  follicitation 
de  Gerfon  , mais  en  épargnant  le 
nom  Se  l'écrit  de  Jean  Petit.  Enfin 
le  Roi  fit  prononcer  le  16  Septemb. 
1416  par  le  Parlement  de  Paris  un 
Arrêt  fanglant  contre  ce  pernicieux 
libelle,  Se  l’Univcrfité  le  cenfura. 
Cependant  le  Duc  de  Bourgogne  eut 
le  crédit  en'  141S  d’obliger  les  Gr. 
Vicaires  de  l’Evêque  de  Paris , pour 
lors  malade  à S.  Orner  , de  rétrac- 
ter la  condamnation  faire  par  ce 
Prélatcn  1414.  Jean  Petit  étoit  mort 
à Hcdin  en  i4ti..  Son  Plaidoyé  en 
faveur  du  Duc  de  Bourgogne  , St 
tous  les  A&es  concernant  cette  af- 
faire , fé  trouvent  dans  le  V.  Tome 
de  la  derniere  Edit,  des  Œuvres  de 
Gerfon.  Il  eflconflant  que  Jean  Petit 
étoit  un  Doâeur  Séculier,  8c  non  pas 
un  Cordelicr  , comme  M.  Fleury  6c 
pluf.  autres  Ecrivains  l’ont  dit, 

. • 's 
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P E T I T , ( Pierre  ) Médepin  dit 
xvri.  fi.  natif  de  Paris , dont  nous 
avons  un  Recueil  de  Poéfies,  lati- 
nes , qui  cil  eflimé  , avec  un  Traite 
curieux  de  la  fureur  Pocrique  , fie. 
un  gr.  nombre  d’autres  Ouvrages., 
Il  m.le  ij  Déc.  1687  , âgé  d’envi- 
ron 71  ans.  il  ne  faqç  pas  le  con-, 
fondre  avec  Pierre  Périr  , fçavant 
Mathématicien  fie  Phyficien  , natif 
de  Montluçon  , mort  le  îo  Août, 
K77.  On  a de  ce  dernier  plusieurs 
Ouv.  de  Mathématique  fie  de  Phy- 
fique  , qui  font  curieux  fie  intéref- 
faus.  Il  étoit  lié  d’amitié  avec  Def- 
cartes  fie  les  autres  Sçavans  de  fon 
tems. 

PETIT  , ( Samuel  ) .fçavant  Ml- 
ni/lte  Protefiant  du  xyrr.  fi.  natif 
de  Nîmes  , donr  qqus  avons  pluf. 
Ouvrages  excelleras  fie  remplis  d’é, 
rudition.  Les  principaux  font  : Le- 
ges  Attira:  : Eclega  Chronologie*  .- 
Mtfccllanea  : Varia:  Lciiiottes  : 06- 
fiervationes  , Sec.  Il  m.  à Nîmes 
le  ia  Déc.  164S  , à 44.  ans. 

PETIT  - Didier  , ( Dom  Mat- 
thieu ) fameux  Religieux  Bénédic- 
tin de  la  Congrégation  de  S.  Van- 
ne , naquit  à S.  Nicolas  en  Loc- 
rainc  le  18  Décemb.  16^9.  Il  en» 
feigna  la  Philofophie  fié  la  Théo^ 
logie  dans  l’Abbaye  de  S.  Mihel , 
fie  devint  Abbé  de  Senones  en  1715  , 
puis  Evêque  de  Macra  en  1714.  Il 
m.  â Senones  le  14  Juin  1718  , à 
69  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’Ouvragcs  , dont  les  principaux 
font  : i°.  Trois  Volumes  de  Re- 
marques fur  les  premiers  Tomes 
de  la  Bibliothèque  Eccléfiailique  de 
M.  Dupin,  x».  L'Apolcgic  des  Letr 
très  Provinciales  de  M Pafcal.  50. 
Un  Traité  de  Y Infaillibilité  du  Pape 
en  faveur  du  S.  Siège  , fitc. 

PETRARQUE  , ( François  ) tres- 
célcb.  Poëte  Italien  , fie  l’un  des 
plus  beaux  génies  du  xtv.  fi.  nâ- 
quit  i Arezzo  le  10  Juill.  1 304  , fie 
reçut  â Pifc  , du  fçavant  Barlaam 
de  Calabre , les  premières  teintures 
des  Sçicnces.  Il  fut  enfuite  envoyé 
à Carpeiuras , où  jL  apprit  la  Gram- 
maire , la  Rhétorique  fie  la  Philo- 
fopjiie  pondant  4 ans.  De  ü il  alla 
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à Montpellier  étudier  le  Droit,  8c  eut 
pour  maîtte  Jean  André,  8c  Cinode 
Piitoie.  Il  eft  probable  que  c’ell  ce 
dernier  qui  lui  donna  du  goût  pour 
la  Poëfle  italienne,  l’ctrarque  qui 
netudioit  le  Droit  que  par  comptai- 
fance  pour  fa  famille,  ayant  ap- 
pris à l'âge  de  ai  ans  que  fon  petc- 
8c  fa  mere  étoient  morts  de  pelle 
à Avignon  , où  ils  s’éroient  retires , 
retourna  en  cette  Ville,  d'où  la 
contagion  l’obligea  de  fortir.  Il  alla 
demeurer  à Vauclufe  , qui  en  clé  ■ 
proche.  C'ell  - là  qu’il  connut  la 
belle  Laure  , qu'il  aima  8c  qu'il  a 
tant  célébré  dans  fes  Ecrits.  11  voya- 
gea  enfuite  en  France  , dans  les 
P^ti's-Bas  8c  en  Allemagne.  De  re- 
tour à Avignon  , il  entra  au  fervi- 
ce  du  Pape  Jean  XXII.  qui  rem- 
ploya en  diverfes  affaires  imporian- 
tct.  Pétrarque  efpéroic  par  ce  moyen 
être  élevé  à des  Places  considéra- 
bles ; mais  ayant  été  trompé  dans 
fes  elpécances  , il  fc  Livra  de  nou- 
veau tout  entier  à la  Poéfie.  Il  s’y 
acquit  une  11  grande  réputation  , 
qu'il  reçut  en  un  même  jour  du 
Sénat  de  Rome  8 c du  Chancelier  de 
TUniverfité  de  Paris  , des  Lettres 
jar  lefquelles  on  l’invitoit  d’aller  re-- 
revoir  la  Couronne  de  Poe  te.  Il  pré- 
féra Rome  à Paris  , .par  le  confcil 
du  Cardinal  Colore.  2*. de, Thomas 
Melîine  , 8c  y reçue  la.  Couronne 
Poétique  le  8 Avril  4 h:  , à 37 
ans.  Il  retourna  enfuite  à Vauchi- 
f/s$,  irais  aptes  la  mort  de  la  belle. 
Laure  , le  féjour  de  Provence  lui 
étant  devenu  jnfupportable  , il  fc 
retira  en  Italie  en  133a,  F.tant  à 
Milan  , Calias  Viceconti  le  fit  Con- 
cilier d’Erar.  Pétrarque  paffa  pres- 
que tout  le  refie  de  fa  vie  à voya- 
ger dans  les  différentes  Villes  d'I- 
talie. Il  fut  Archidiacre  de  Parme  , 
puis  Chanoine  de  Padouë  , 8c  re- 
fufa  plufieurs  autres  Bénéfices.  Tous 
jçs  Princes  8c  les  gr.  Hommes  de 
fon  ceins  , lui  donnèrent  des  mar- 
ques publiques  de  leureftime.  Dans 
le  rems  qu’il  demeuroit  à Arcqua  , 
à ; lieues  de  Padouë  , les  Florentins 
lui  députèrent  Bocace  avec  des  Let- 
tres qui  le  rappclloic^t  à Florence , 
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8c  pat  lefquelles  on  lui  reffituoit 
tous  les  biens  dont  fon  perc  8c  fa 
mere  avoient  été  dépouillés  pen- 
dant les  diffenfîons  des  Gueiphes  8 C 
des  Giblins.  Pétrarque  mourut  peu 
d’années  après , à Arcqua  , le  1 S 
Juill.  j 374  , à 70  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombic  d’Ouv.  qui  ren- 
dront fa  mémoire  immortelle.  Plu- 
fieurs  Auteurs  ont  écrit  fa  vie. 

.PETRI  , ou  Cunerm  Pelrui , fça- 
vant  Théologien  , ne  à Dut  vindicte  r 
village  de  /.clande  , devint  premier 
F.vèquc  de  Leuwardcn  en  1370.  Il 
fut  chaffé  de  ce  Siège  par  les  Pro- 
reilans  , 8c  m.  à Cologne  le  13 
Fùv.  1 380  , à 48  ans.  On  a de  lui 
un  Livre  fur  le  Sacrifice  de  la  Meffe  , 
& pluf.  autres  Traités  de  Théologie 
en  latin. 

PETRI  , ( Sufridus  ) Iliftorien  , 
Poëte  8c  Orateur  du  xvn  fiée,  natif 
de  Leuwarden  , enfeigna  les  Belles- 
Lettres  à Erford  , 8c  fut  enfuite  Sé- 
cretairc  8c  ftibiiothéquaire  du  Car- 
dinal de  Granvcîle.  Enfin  , il  de- 
vint Profeffenr  en  Droit  à Colo- 
gne , 8c  Hilloriographe  des.  Etat» 
de  Ftife.  Il  m.  en  1397  , âgé  d’en- 
viron 70  ans.  On  a de  lui  plufieurs 
Quy.  bien  écrits  en  latin  , par  les- 
quels'On. voir  qu’il  n’avoit  aucune 
critique  , 8c  qu'il  donnoit  aveugle- 
ment dans  les  fables  les  plus  ridi- 
cules. 

PETRONE  , ( PetronÎHS  Arbiler  ) 
Favori  de  Néron  , que  l’on  croit 
être  le  même  que  celui  dont  Ta- 
cite fait  mention  dans  le  Livre.  16 
de  fes  Annales.  Il  fut  Proconful 
de  Bithynie  , puis  Conful  8c  fe  mon- 
tra capable  des  plus  gr.  Emplois. 
C'étoit  un  homme  voluptueux  , qui 
donnoit  la  plus  grande  partie  du 
jour  au  fommcil  , 8c  la  nuit  aux 
plaifirs  8c  aux  affaires.  Il  fut  l’un 
des  principaux  Confidents  de  Ne- 
ton  ,8c  comme  l’Intendant  de  fes 
plaifirs  3 car  ce  Prince  ne  trouvoic 
rien  d’agréable  ni  de  délicieux  que 
ce  que  Pétrone  avoit  approuvé  , 
mais  cette  grande  faveur  lui  arrira 
l’envie  de  Tigillin  , autre  Favori 
de  Néron  , qui  l’accufa  d’être  entré 
dans  une  confpiration  contre  l'Era- 
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pcreur.  Pétrone  fut  arrêté  , 8c  aérant 
été  coindamné  à mort , il  fe  fit  ou- 
vrir puis  refermer  les  veines  de 
tans  en  tems  , s’entretenant  de  Vers 
2e  de  Poéfies  avec  les  amis. Il  envoya 
enfuite  à Néron  un  Livre  cacheté 
de  l'a  main,  dans  lequel  il  décri* 
voit  les  débauches  de  ce  Prince  fous 
des  noms  empruntés  , & mourut 
vers  l'an  6S  de  J.  C.  Il  nous  relie 
de  lui  une  Satyre , & quelques  as- 
ti es  Pièces  très  bien  écrites  en  latin  , 
tuais  remplies  de  fa'.ccét  ; -ce  qui  fait 
dominer  Pétrone,  Autar  puriffim-r 
impuriutiu  On  trouva  dans  le  (ié- 
cle  dernier  un  fragment  de  fes  Ouv. 
à Traon^  ville  de  Dahnatie , dans 
F Archevêché  de  Spalarro.  Ce  frag- 
ment eft  dans  un  M S S.  tri-fol.  épais 
de  deux  doigts  , où  ert  cnnrcnu  le 
fouper  de  Trinnlcion  j il  a fair  gr. 
battit  parmi  les  Sçavans  , 8c  ils  ont 
beaucoup  ’ difputé  pour  fçavoir  fi 
«'cil  une  pièce  authentique  ou  fup- 
po  fée. 

- S.  PETRONE  , Evéq.  de  Boulo- 
gne an  v.  fiée. 

.PET TV  , ( Guillaume  ) fçavaut  & 
laborieux  Ecrivain  Anglois-dans  le 
avu.  iiéc  voyagea  en  France  8C  en 
Hollande,,  & fe  rendit  habilo  dans 
les  Belles-Lettres  , la  Phllofopbie , 
l’Hiitoire  Naturelle  8c  les  Mathé- 
matiques. Il  fut  ProfeiTlutr  d’Ana- 
tomie  à Oxford  j puis  Médecin  du 
Roi  Châties  IJ.-qu'l  k (k  Chevalier 
en  j£St.  Il  amalla  de  gr.  bieh's  , 8c 
mourut  à Londres  en  t^S^'.-On  a de 
loi  unTraité  tin  Taxa  & ‘Ui  On- 
tributiom\  & un  gr  nombre  -d'.rJ1- 
«res  Ouv.  en  abglois:  , - - 

PEUCER  , ('  Gafpard  I)  femeux 
Méi  ecirt  & Mathématicien  Alle- 
mand , natif  de  Ij  I.ufaee  au  xvt, 
fïte.  fur  ami  5c  gendrfc  de  Mélaftc- 
*hon.  Il  Fur  long-rems  rôcenu  en 
, prrfon’par -TElcôeur-  de  Saxe  par- 
ce qu'il  S’cft’orcoit  de  répandre  la 
DoStrinê  des  Sacramcntaires  dans 
les  Etats  de  ce-Ptince.  il  ».  le  if 
Sept.  t<oi  , à 78  ans.  On  ’a  dç  lui 
divefs  OiiVV  ’• 

i:  PEUTINGER  , ( Conrad  ) célcb: 
jFWlfcotlfiilte  d’Auibôurg  , mort  le 
1#  tXecnàb.-  *547  , i 81  ans,  dont 
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on  a plufïeurs  Ouv.  en  latin  , qui  • 
font  cllimés.  Il  avoit  reçu  de  Con-’ 
rad  Celtes  une  Carte  drellée  vers  la 
fin  du  tv.  fiée,  fous  l’Empire  de 
Théodofe  le  Gtand  , où  font  mar- 
quées les  routes  que  tenoient  alors 
les  Armées  Romaines.  C’ell  cette- ■’ 
Carte  que  l’on  nomme  la  Table  dël 
Peutinger  , 6c  que  Marc  Vefier  fit' 
imprimer  à Vcnife  en  1491.  Les 
Sçavans  eu  font  beaucoup  de  cas. 

PEVRE  , { Jacques  d’Auzoles  la  ) 
Gentilhomme  Auvergnat , mortdV- 
poplexie  à Paris  le  ig  Mai  1^41  p. 
croit  Sécrétai rc  du  Prince  de  Mbnt- 
penlîer  8c  fon  homme  de  confiant 
ce.  On  a de  lui  divers  Ouvrage*', 
de  Chronologie  8c  d’Hiftoire  , qui 1 
font  remplis  de  fentimens  8c  d'ima'v 
ginations  extraordinaires  , 8c  dan* 
lefquels  on  remarque  peu  de  err-' 
tique.  ' " ‘ ■ 

PFYRERE  , ( Ifaac  la  Jv  Auteur' 
du  fameux  Traité  des  Préadamites, 
nâquit-à  Bbivrdeaux  , 8c  fut  élevfr 
dans  la  Religion  Proceflahtè.  Or» 
dit  fjllè  î i Tant  lin' four  le  Ve.  Clia- 
p:tre'  de  l'Epîtrç  de  ' S.  Paill  auie 
Romains  , il  'loi  vint  dansl’cfprit' 
que  l’orr^tourroit  prouver  par  lés- 
verfets  ix  , • » 5 8c  14  , qu’il  y £ 
eu  des  Komriies  avant  Adatn.  Cït;-’ 
te  oplnibh ''bizarre  , qu’il'  ftr  re- 
gardoit  d’abtjfd^’que  comme*  un  jet»’ 
d'efprit , l’entêta  tellement  dans  la 
fuite  qu’on  ne  put  jamais  la  lui  fai- 
re abandonner  Itncérement.  il  ptr; 
biia  pour  laïbüt'enir  , en  1 Sty  fbrÿ 
fameux  Tùrre  intitulé  Prara  lantilx  , 
dans  loque V il  prétend  qu'dl  y à’ 
eu  'défliom  nas  avant  A.lam  ''Or1 
Ouv.  fut  Ftwidertaenr  réfuté  par  plu- 
ficurs  Sçavans , & brûlé  \ Paris  par 
la  main-du  bourreau.'  L'Evêip.te  de 
Namut  te  ce  n fur  a la  même  année  f 
8c  la  Pevrere  fut  arrêté  ù Bruxelles1 
en  i6f6,  fiat  l’autorité  de.  l’A'rébe-l 
vêque  de  Malînes  jamais  le  TrinCb 
de  Condé  le  tira  de  ce  dangéf.  l! 
alla  cnluite  à'Romc  , où  il  aSjfirà 
le  Calvimfmc  , 8c  où  il  rétr’.ifls  fort 
Liv.  des  Préadamites  en  priêfertée  du 
Pape  Alexandre  VII.  qui Tui  6tli  A 
pluf.  Bénéfices:  La  Peyrcre  les  refitl 
fa  8e  revint  en  f rance.  Il- y fut  Bt* 
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hliothéquaire  du  Prince  de  Gondé  , 
qui  lui  donna  une  penlîcu.  Il  fe  re- 
tira enfuite  au  Séminaire  des  Ver- 
tus , où  il  m.  le  30  Janv.  1676  , à 
Si  ans.  On  a de  lui , outre  fou  li- 
vre de*  Prcadamites  : i°.  Un  Trai- 
té iïngulicr  du  rappel  des  Juifs.  Ce 
Livre  eft  rate.  i°.  Une  Relation  du 
Groenland.  j°.  Une  Relation  de  l lf- 
lanilc, . 4?-  Une  Lettre  à PhiUtime. 
C’eli  dans  cette  Lettre  que  la  Pey- 
rere  expofe  les  raifons  de  fon  ab- 
juration 8c  de  fa  rétractation  , Sec. 
Ceux  qui  fouhaiteront  connaître 

Iilus  en  détail  la  vie  & les  Ecrits  de 
a Peyrere  , & les  réfutations  qui 
ont  été  faites  de  fon  fyifèmc  des 
Prcadamites  , peuvent  conl'ulter  les 
Tonn  1 1 5c  10  des  Mémoires  du  l’ere 
Niccron.  * -,  1 

;•  PE2RON  , ( Paul  i.cé!;b-.  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Cttcaux-,  8cfça- 
Vint  Doélcur  de  Sorbonne  , naquit 
à Hennebon  en  Bretagne  en  1 4 rn  , 
&■  fe  , fit  Bernardin  dans  .l'Abbaye 
de  Prières  en  test:  II:  fut  reçu 
Poéfeiir  de  Sorbonne  en  rfiSi  , 8c 
'régenta  enfuite  dans  le  College  des 
Bernardins  à Paiis.  Il  eut  dans  fon 
Ordre  pluficurs  autres  Emplois  ho- 
Jiorables  , 8c  devint  Abbé  de  la 
jChctmoie  ea  1697.  H donna  la  dé- 
jniilion  de  cette  Abbaye  en  170;  , 
-fie  -m.  kio.Oéfoh'.  17 es  , à 67 
-ans.  On  a de  lui  : r°'.  Un.fçavant 
-T  rai  té  intitulé  , l’Ar.tiijmté  des  Tenu 
-rétablie , in-40.  dans1  lequel  il  entre- 
. prend  de  rétablir  la  Chronologie  du 
.Texte  des  Septante  , contre  celle  du 
Texte  Hébreu  de  la  Bible , 8c  donne 
au  Monde  plus  d'apcienncté  qu’dû- 
-cun  autre  ChronologiJfc  avant  lui. 
i.ao.  Un  gros  Volume dBcff.-intitu- 
. lé  Défenj»  de  il’ Antinvité  desTemi  , 
/contre  les  Pères  Martianiary  •&  le 
Quien , ijUi  avoient  attaqué  fon  pre- 
mier Ouvrage.  3e.  EiFai  d’M  A 'Com- 
mentaire fur  les  Prophète!.  40.  Hi- 
tftoire  Evangélique  , confirmée  par 
la  Judaïque  fie  la  Romaine  , a vol. 
-in-x  1;  ro.  Un  Traité  de  l’Antiquité 
.de- la  Nation  8c  de  la  Langue  des 
Celtes , autrement  appellés -Gaulais , 
~ tûc.  t , : • > 

I’FAFF  , ( Jcan-Chriftophe  ) cél. 
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Théologien  Luthérien  , ne  à Pfuilïn- 
ge  , dans  le  Duclié  de  Wïttemberg  , 
le  18  Mai  i<Sfi  , enfeigna  la  Théo- 
logie à Tubinge  avec  réputation , 
Ôc  y m.  le  6.  Fév.  riSio.  On  a de 
lui  un  Recueil  de  Controvcrfes  : 
une  UilTettation  fut  les  Palfagcs  de 
l’ancien  Teltament  allégués  dans  lo 
nouveau  , 8c  d’autres  Ouv.  en  la- 
tin , qui  font  ellimés.  Chrillophe» 
Matthieu  Pfaff  , l’un  de  fes  (ils  , 
ProfcfTeur  en  Théologie  , 8c  Chan- 
celier de  J’Umverlîcé  de  Tubinge, 
elf  auifi  Auteur  d’un  gt,  nombre 
de  fçavansOuv.  en  latin  , entr’au- 
tres , d’une  Difjcrtation  fur  les  Préju- 
gés Théolrntiques.  1 

PHACE’E  , e»  Psi:  a h , Roid’lf- 
raél  , 8c  fils  de  Komelie  tua  le 
Roi  Phaceïa  dans  fon  Palais  , 8c 
s’empara  ddfon  Trône  7p 9 av.  J.  C. 
Il  fit  la  guerre  à Achat  ,-Roi  de 
Juda,  8c  dént  fos  Aimées.  Cepen- 
dant les  Ifraciitcs  , fes  Sujets  , en 
s’en  retournant  victorieux  à Sama- 
rie  V renvoyèrent  iooooo  Captilr de 
Juda  j.fpr. les  remontrances  du  Pro- 
phète Obcd.  Phacéc  fut  alfatliné 
par  un  de  fes  Sujets  , nomme  Ofée, 
qui  régna  en  fa  place  749  avant 
J.  C.  ..  1 • k 

PHACEIA  , Roi  dHïaob,  fuccf- 
da  i fon  pere  M.mahem  7*1  av. 
J.  C.  & marcha  fur  fes -traces  im- 
pies. Il  fut  tué  en  traliifon  1 ans 
après  par  Phacée  , General  de  fes 
Troupes.,  j.  r:  . 

PHAETON  , fils  du  Sole»!  8c  de 
CliTneneq-obtint  de  fon-perc  la  pet- 
mi  ilioa  de  conduire  fon: Chat  au 
. moins  pouf  un  jour  -,  mais  ignorant 
la  route  qn  il  falloir  tenir  , if  s’ap- 
procha. trop  près  de  la-  terre  , te 
la  biùla  prefeue  entièrement.  Alors 
Jupiter  irrité  , le  tua  d’on  coup  de 
foudre  8c  le  précipita  dàns  le  Pô. 
Son  ami  Cycnus  fut  transform&en 
■Cygne  ? 8c  fes  fezurs  les  Hcliades  , 
furent  changées  en  Peupliers  ,•  8c 
leur*  larmes,  en  ambre  , félon  la 
Fable.il  éJ  • ‘ i-c.  ’ 

PHAINUS  , ancien  A/honôme 
Gîccv  natif  d’Elide  , eff  tégvmlé 
comme  le  premier  qui  découvrit 
le  tems-  du>-Soliticc.  U fatfoit  les 
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Obfervaticms  auprès  d'Athènes.  Me- 
ton  tut  l'on  Dii'ciple. 

PHALARIS,  fameux  Tyran  d’A- 
gri genre  en  Sicile  , fe  rendit  Maître 
«te  cette  Ville  vers  {71  av.  J.  C. 

Il  y exerça  les  cruautés  les  plus 
inouïes , ôc  y fit  faire  un  Taureau 
d'airain  , pour  brûler  vifs  ceux  qu'il 
condamnoit  à mort.  Perille  , Au- 
teur de  cette  cruelle  invention  , en 
avant  demandé  la  recompenfc  , 
Fholaris  le  tic  brûler  le  premier  dans 
le  ventre  du  Taureau.  Enfin  , les 
Agrigenrius  fe  révoltèrent  6c  y brû- 
Icrenc  Plularis  lui-même  1 av. 
J.  C.  Nous  avons  des  Lettres  fous 
le  nom  d’Abaris  à ce  Tyran , avec 
les  Réponfes  ; mais  elles  font  fup- 
pofées  : fur  quoi  l'on  peut  confui- 
ter  Bentley  6c  Boyle. 

PHALEREUS.  Voj.  Demetrius 
■BS  Phalere. 

P H A O N , de  Mitylene  , dans 
fille  de  Letbos  , reçut  de  Venus  , 
félon  la  Fable  , un  vafe  d'atbarre  , 
xempli  d'une  etTence  . dont  il  ne 
fe  fut  pas  plûtôt  frotte  , qu'il  de- 
vint le  plus  beau  de  tous  tes  hom- 
mes. Les  femmes  6c  les  filles  de 
Mitylene  en  devinrent  éperduement 
amotireufes  , 6c  la  cél.  Sappho  fe 
•précipita  , parce  qu’il  ne  voulut 
.pas  correfpondre  à fa  palfion.  On 
dit  .qu’il  fut  tué  ayant  cté  fuptis  en 
adnltere. 

PHARAMOND  , cA  le  nom  que 
la  plûpart  des  Hiltoriens  donnent 
au  premier  Roi  de  France.  On  dit 
qu’il  régna  à Trêves  8c  fur  une  par- 
tie de  la  France  vers  410  , 6c  que 
Clodion  , fon  fils  , lui  fuccéda. 
Mais  ce  que  l’on  raconte  de  ces 
deux  Princes  eft  très-incertain. 

PHARAON  , nom  commun  à 
tous  les  anciens  Rois  d'Egypte;  L’E- 
. triture- Sainte  fait  mention  de  plu- 
sieurs. 

PHARNACES  , fils  de  Mithrida- 
te.  Roi  de  Pont  , fit  révolter  l'Ar- 
mée contre  fon  pere  , qui  fe  tua  de 
défefpoir  ? av.  J.  C.  Il  cultiva 
l’amitié  des  Romains  , 6c  demeura 
neutre  dans  la  guerre  de  Cefar  6c 
de  Pompée.  Mais  nonobflant  cette 
neutralité  t Cefar  marcha  contre  lui 
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& le  vainquit  avec  tant  de  prompt 
titude  , qft'il  écrivit  à un  de  les 
amis  : Vtni  , vidi  , vici.  Ceci  fe 
palfa  47  ans  av.  J.  C. 

PHEDON  , cél.  Philofophe  Grec, 
natif  d Elée  , fut  d abord  Efclave. 
Mais  ayant  obtenu  fa  liberté  , il 
s'appliqua  à l'Etude  de  la  Philofo- 
phie  , 8c  devint  Chef  de  la  SeAe 
Eleaque.  Il  compofa  pluf.  Dialo- 
gues , 6c  eut  Pliithencs  d'Elée  pour 
lucceireur.  ' ••  i 

PHEDRE  , fille  de  Minos  , Roi 
de  Crète , 6c  de  Padphaé  , époufa 
Thefcc  , 6c  conçue  pour  fon  fils 
Hippolytc  une  palfion  criminelle  , 
â laquelle  le  jeune  Prince  n'ayanc 
pas  voulu  correfpondre  , elle  l’ac- 
cufad’inceiie  auprès  de  Thefée.  Ce- 
lui - ci  invoqua  Neptune  contre 
fon  fils  , 6c  ce  Dieu  fufeita  un 
monfire  marin  , qui  elFraya  telle- 
ment les  chevaux  d'Hippolyte  qu’il 
fut  renverfé  de  fon  char  êc  mis  en 
pièces.  Après  fa  mort , Phedre  s’é- 
trangla de  défefpoir. 

PHEDRE,  céleb.  Poète  latin  , 
Affirantihi  d'Àugulle  , émit  natif 
de  Thrace.  Il1  fut  opprimé  par  Se- 
jan  , Favori  deTibere  , 6c  eut  néan- 
moins le  bonheur  de  lui  furviv.re.  H 
vécut  en  Philofophe  , 8c  ne  fc  mit 
point  en  peine  d'amafier  du  bien. 
Il  nous  relie  de  lui  cinq  Livres  de 
Fables  , en  vers  latins  , à l'imita- 
tion de  celles  d'Efope.  Elles  font 
écrites  avec  une  pureté  , une  élé- 
gance 6c  une  brièveté  admirable. 
François  Pithou  les  découvrit  , 8c 
les  fit  imprimer  le  premier  avec 
Pierre  Pithou  , fon  frere  , en  if9«. 
Il  y en  a eu  dans  la  fuite  un  très- 
grand  nombre  d'Editions.  La  plus 
ample  de  toutes  6c  la  plus  eliimée , 
ell  celle  que  Burman  a donnée  à 
Amlierdam  en  1C98.  M.  de  Sacy 
6c  Madame  Dacier  ont  traduit  en 
François  cet  excellent  Poète. 

PHELYPEAUX,  Maifon  illuAre 
8c  ancienne  , eA  céleb.  par  les  gr. 
Hommes  qui  en  font  fortis.  Elle 
a donné  à la  France  un  Chancelier  , 
10  Secrétaires  d'Etat , 8c  pluf.  gr. 
Officiers  Sc  Commandeurs  des  Ot- 
. dics  du  Roi.  . 
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ÎHIDIAS  , excellent  Sculpteur 
Crée  , vers  448  av.  J,  C . ht  la  fa- 
meufe  Starue  de  Minerve  , qui  fut 
placée  dans  la  Citadelle  d'Athènes , 
& dont  il  ell  fi  fouvent  parlé  dans 
les  Anciens.  Ayant  été  chaffé  d’A- 
thènes , il  fc  rentra  à Elide  , où  il 
fut  tué  après  avoir  achevé  la  Statue 
de  Jupiter  , qui  fut  mife  dans  le 
Temple  d’Olympic  , 8c  qui  paila 
pour  une  des  Merveilles  du  monde. 

PHILAS^E  » Philuftriut  , Evê- 
que de  Breffe  en  Italie  vers  374  , 
fe  trouva  au  Concile  d’Aquilée  avec 
5.  Ambroife  en  381.  Il  tic  connoif- 
fance  â Milan  avec  S.  Augufiin  , 
Sc  m.  le  18  Juill.  387.  On  a de 
lui  un  Livre  des  Héréfies  , dans  le- 
quel il  prend  quelquefois  pour  er- 
reur ce  qui  ne  l'cit  pas.  S.  Gaudence 
lui  fuccéda. 

PHILELPHE , ( François  ) l’un 
des  plus  célébrés  Ecrivains  du  xv. 
fiée,  naquit  à Tolentin  le  14  Juill. 
1398.  Après  avoir  étudié  à Pa Joue  , 
il  alla  à Venife,  où  il  enfeigna  les 
Humanités  avec  tant  de  fuccès , que 
la  République  le  nomma  Secrétaire 
du  Bayle  , ou  Ambalfadeur  à Con- 
ftaminople.  Philclphe  profita  de 
cet  Emploi  pour  le  perfectionner 
dans  la  Langue  grecque  , & paffa 
à C.  P.  en  1419.  Il  y époufa  Théo- 
dore , fille  du  fçavant  Emmanuel 
Chryfoloras  , 8c  fut  envoyé  par 
l’Empereur  Jean  Paleologue  à l’Em- 
pereur Sigifmont,  pour  implorer  fon 
fecours  contre  les  Turcs.  Philclphe 
enfeigna  enfuite  â Venife,  à Flo- 
rence , à Sienne  , à Bologne  & à 
Milan  , avec  nne  réputation  extraor- 
dinaire. Il  étoit  Grammairien  , Poè- 
te , Orateur  8c  Philofophc.  C’ell 
fans  fondement  qu'on  l’accufe  d'a- 
voir privé  le  Public  du  Livre  de 
Cicéron  , intitulé  de  (ilorid.  Il  m.  à 
Florence  le  31  Juill.  1481  , à S3 
ans.  On  a de  lui  des  Harangues  , 
des  Lettres  , des  Dialogues  , des 
Satyres  , 8c  un  gr.  nombre  d'autres 
Ouv.  en  latin  , en  vers  8c  en  profe. 
On  dit  qu'il  fe  picquoit  tellement 
de  fçavoir  les  Loix  de  la  Grammai- 
re , que  difputant  un  jour  fur  une 
fyllabc  avec  un  Philofophc  Grec  , 
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nommé  Timothée  , il  offrit  de  payer 
100  écus  au  cas  qu’il  lût  condamné, 
à condition  de  dilpofer  de  la  barbe 
de  fon  Advetlairc  , fi  l’avantage 
lui  étoit  adjugé.  Philclphe  ayant 
gagné  , fit  rafet  impitoyablement  la 
barbe  à Timothée  , quelques  offres 
que  lui  put  faire  celui-ci  pour  évi- 
ter cet  atfronr. 

PHILIPPE  II.  Roi  de  Macédoi- 
ne , étoit  le  4'.  fils  d’Amyntas  8c 
fucccda  à fon  frété  Perdiccas  III. 
338  av.  J.  C.  Ayant  été  donné  en 
otage  aux  Illyriens  8c  aux  Thcbains, 
il  fut  élevé  auprès  d’Epaminondas , 
8c  s’empara  enfuite  du  Ttône  , au 
préjudice  de  fon  neveu.  Il  vainquit 
les  Athéniens  près  de  Methone  la 
première  année  de  fon  régne  , 8c  fie 
la  paix  avec  eux.  Il  fubjugua  les 
Peoniens , les  Illyriens  8c  les  Thel- 
faliens , 8c  ayanc  époufé  Olympias  , 
fille  de  Neoprolemc  , Roi  des  Mo- 
lolfes  , il  en  eut  Alexandre  le  Guindé 
Philippe  afliégea  Byzance  341  av. 
J.  C.  mais  il  fut  contraint  d'en  le- 
ver le  fiége  pour  marcher  contre 
les  Scythes  , qu'il  vainquit  pat  llra- 
tageme  , 8c  fut  lefquels  il  fie  un  gr. 
butin.  A fon  rctcur  , les  Tribal- 
liens  fe  révoltèrent  contre  lui  : il  fe 
donna  i cette  occafion  un  fanglanr 
combat  , dans  lequel  il  eut  été  tué 
infailliblement  , fi  fon  fils  Alexan- 
dre ne  l’eut  couvert  de  fon  bouclier  , 
8c  n’eut  mis  à mort  les  affaillans. 
Philippe  étoit  l'un  des  plus  grands 
Politiques  de  fon  rems-  Ilafpuoit  à 
l’Empire  de  toute  la  Grèce  , 8c  il  n'y 
avoir  plus  que  les  Athéniens  qui  re- 
tardaient fes  entreprifes  , lorfqu’il 
leur  déclara  la  guerre.  Il  les  défit 
avec  les  Thebains  , leurs  alliés,  près 
de  la  ville  de  Cheronée  en  Beocie 
338  av.  J.  C.  Il  leur  accorda  en- 
fuite  la  paix  y mais  il  punit  févé- 
rement  ceux  qui  avoient  pris  leuc 
défenfe.  Quelque  - tems  apres  , il 
répudia  Olympias  3 ce  qui  irrita  tel- 
lement Alexandre  qu’il  fe  retira  de 
fa  Cour.  Philippe  faifoit  de  grands 
préparatifs  contré'les  Pctfes  , lorf- 
qu’il fut  tué  par  Paufanias  , l’un  de 
fes  Gardes,  336  av.  J.C.  à 47  ans. 
Alexandre,  fou  fils,  lui  fuccéda. 
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PHILIPPE  V.  Roi  de  Macédoi- 
ne,monta  fur  le  Trône  xxo  av.  J.C. 
Il  Luc  délaie  par  les  Romains  , qui 
lui  laillerent  la  Macédoine  , & ne 
lui  accordcrenc  la  paix  qu'en  le 
dépouillant  de  cous  les  auttes  Pais 
qu'il  tenoit  dans  la  Grèce.  Il  m. 
178  av.  J.  C. 

S.  PHILIPPE  , Apôtre  de  J.  C. 
natif  de  Bcthfaïde  , ville  de  Gali- 
lée , fut  le  premier  que  J.  C.  ap- 
pclla  à la  fuite  ; il  alla  dire  à Na- 
thanaël qu’il  avoir  trouvé  le  Mclfie  , 
& allilta  aux  Noces  de  Cana  fie  à 
la  multiplication  miraculeufe  des 
Pains.  C’eit  lui  qui  demandai  J.  C. 
la  veille  de  fa  Pailion  , qu’il  lui  fît 
voir  fon  Pcrc.  A quoi  notre  Sau- 
veur répondit  : Celui  ejui  me  voit  , 
•voit  an! fi  mou  Ptre.  On  croit  que 
S.  Philippe  prêcha  l'Evangile  en 
Phrygie  , 8c  qu'il  mourut  à Hicra- 
ple  , ville  de  cette  Province , apres 
l’an  84  de  J.  C.  puifque  S.  Poly- 
carpe  , qui  ne  fe  convertit  que  cot- 
te année  , fut  fon  Difciple.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  S.  Phi- 
lippe , l'un  des  7 premiers  Diacres 
élus  par  les  Apôtres  , qui  annonça 
l'Evangile  à Samarie  , bapcila  l'Eu- 
nuque de  Candace  , Reine  d’Ethyo- 
pie  , l'an  if  de  J.  C.  & demeura 
enfuitc  à Ccfarée  avec  fes  4 filles  , 
qui  étoient  vierges  8e  qui  prophe- 
tifoient.  On  croit  qu’il  m.  dans  cet- 
te ville- 

S.  PHILIPPE  Bénits  , ou  Bf.- 
wirii  , cinquième  Général  des  Ser- 
vîtes , naquit  à Florence  en  ix;x  , 
d’une  famille  noble.  11  obtint  l'ap- 
probation de  fon  Ordre  dans  le  Con- 
cile Généra!  de  Lyon  en  1 174  , 8c  m. 
à Tod'  le  11  Août  nRç.  Il  n’ell 
point  le  Fondateur  de  l’Ordre  des 
Servitcs  , comme  quelques-  uns  l’ont 
crû  , mais  feulement  le  Propaga- 
teur. 

PHILIPPE  , ( Marc  - Jules  ) Em- 
pereur Romain  , furnommé  Y Arabe, 
naquit  à Boflres  en  Arabie  , d’une 
famille  obfcure  , 6c  s’éleva  par  fon 
mérite  aux  premfèri  grades  militai- 
res. Il  allaüina  l'Empereur  Gordien 
le  Jeune  l'an  144  de  J.  C.  puis  s’é- 
unc  fait  proclaatcr  Empereur , il 
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conclut  la  paix  avec  Sapor  , Ro!<de 
Perle  publia  des  Règlement  fa.* 
lucaircs  pour  faire  oublier  l'horreu# 
de  fon  ci  line.  Eulcbe  rapporte  qù 'on 
di l’oit  que  Philippe  avoir  été  Chré- 
tien , fie  qu’il  s’etoit  fournis  à la 
pénitence  publique  ; quoiqu’il  en 
fuit  , il  fut  aflaiüué  à Vérone  l’an 
149  de  J.  C.  par  Déce  , fon  fuc- 
celfeur.  ■ - 

PHILIPPE  , Duc  de  Souabe  , fila 
de  Frédéric  Parberouffe  , & frere-dc 
Henri  VI.  fut  elû  Empereur  âpre* 
la  mort  de  ce  dernier  en  1 iy8  , pat 
une  partie  des  Elcékurs  , tandis  que 
les  auttes  donnèrent  leurs  voix  à 
Otlion  , Duc  Je  Saxe.  Philippe  s’ac- 
commoda avec  Othon  , auquel  il 
donna  fa  hile  en  mariage  , 8 e épou- 
fa  Ircne  , fccur  d’Alexis  , Empe- 
reur de  C.  P.  Il  fut  allaifiné  à Bam- 
berg le  X}  Juin  1108.  C'étoit  un 
Prince  libéral,  qui  avoir  beauc.  de 
piété  fie  de  prudence. 

PHILIPPE  I.  Roi  de  France  , 
fuccéda  à fon  pcrc  Henri  I.  en 
1060  , à l’âge  de  8 ans  , fous  la 
Régence  8c  la  Tutelle  de  Baudouin 
V.  Comte  de  Flandres  , qui  gouver- 
na fagement  , & s’acquitta  avec 
honneur  de  fon  Emploi  de  Tuteur. 
Il  délit  les  Gafcons  qui  vouloicnt  fe 
foulever  , fie  mourut  lailfant  le  Roi 
à l’ âge  de  if  ans.  Ce  jeune  Prince 
fit  la  guerre  en  Flandres  , fie  y fut 
battu  près  de  S.  Orner.  Il  répudia 
Berthe  , fille  de  Florent , Comte  de 
Hollande  , en  1095  , quoiqu’il  en 
eut  eu  pluficurs  enfin  s , fie  il  épou. 
fa  Bcttra  Je  de  Montfort  , qu’il  en- 
leva à Foulques  Rechin  , Comte 
d'Anjou  , fon  mari.  Cette  action 
le  fit  excommunier  par  le  Pape  Ur- 
bain II.  fie  foulcva  plufictirs  Evê- 
ques contre  lui.  11  fur  abfous  en 
, aptes  avoir  quitté  Bertrade; 
mais  il  la  rappella  du  ciinfentcment 
de  Foulques,  fon  mari  ; 8e  fut  ex- 
communié une  féconde  fois  le  iR 
NoVemb.  1100.  On  croir  néanmoins 
qu’il  obtint  dans  la  fuite  une  dif- 
penfe  poür  épou  fer  Bertrade.  Quoi- 
qu’il en  foir , les  enfans  qu’il  avoir 
eu  d’elle  ne  furent  point  réputés 
bâurds.  Il  parut  d'autant  p lur  mé- 
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ÎTifablc  à fcs  Sujets  , que  ce  frclc 
toit  fécond  en  Héros.  Il  Iailla 
adoiblir  l'autorité  Royale  , & ni. 
à Melun  le  19  Juill-  1108  , à 57 
ans  , après  un  régne  le  plus  long  de 
ceux  qui  l'avoicnt  précédés  , excep- 
té celui  de  Clotaire  3 8c  de  tous 
Peux  qui  l’ont  fuivi , excepté  celui 
de  louis  XIV.  Il  y eut  de  Ion  tems 
une  fuite  d evénemens  célébrés,  aux- 
quels il  ne  prit  aucune  part.  C’cft 
fous  fon  régne  que  fc  firent  les  pre- 
mières Croifades  , 8c  que  les  Or- 
dres des  Chartreux  , de  Cîtcaux  8c 
de  Fontcvraux  fureur  fondés.  Louis 
h Gros  , fon  fils  , lui  fucréda. 

PHILIPPE  II.  furnomnié  An- 
gaffe , le  Conquérant  Se  Dieu  donné , 
naquit  le  11  Août  tifij  , de  Louis 
VII.  dit  le  Jeune  , Roi  de  France  , 
& d’Alix  , fille  de  Thibault  , Com- 
te de  Champagne.  Il  parvint  d la 
Couronne  apres  la  mort  de  fon  pè- 
re en  1180  , â l’âge  de  13  ans.  Il 
réprima  les  violences  des  C:auds  , 
ch  a (Ta  les  Juifs,  les  Comédiens  8c 
les  Farceurs  de  fon  Royaume  , 3c 
eut  enfuitc  un  düiércnt  avec  le  Com- 
té de  Flandres  , qui  fut  hctmulc- 
inent  terminé  en  1184.  Quclqtic- 
tems  après  , il  fit  la  guerre  à Men- 
ti , Roi  d’Angleterre  , auquel  il  en- 
leva les  villes  dTfloudun,  4c  Tours , 
du  Mans  8c  d'autres  Places.  Il  fe 
croifa  en  t ryo  , prit  Ja  ville  d’A- 
tre  , défit  17000  Sarrazins  , & fe 
trouvant  très  incommodé  8c  peu  fa- 
tisfait  de  Richard  , Roi  d'Angleter- 
re , il  revint  dans  fcs  Etats  en  119t. 
l’année  fujv.  il  obligea  Baudouin 
VIIT.  Comte  de  Flandtes  , de  lui 
laifTer  le  Comté  d’Attois.  Il  tour- 
na cafuite  fcs  armes  contre  Ri- 
chard , Roi  d’Angleterre  , fur  le- 
quel il  prit  Evreux  8c  le  Vcxin. 
Philippe  Atigufte  s’empara  de  la 
Normandie  fur  Jean  Sans-terre  en 
f 1,04  , 8c  remit  fous  fon  obéïlTan- 
çe'Ies  Comtés  d’Anjou  , du  Maine  , 
de  Touraine  . de  Poitou  5c  de  Ber- 
rî._  ta  répudiation  qu’il  fit  d’Inger- 
burge  , pour  cpoûfer  Agnes  de  Me- 
ranie,  attira  fur  lui  lès  cenfures 
de  l’Eglife  -,  mais  la  promptitude  de 
^a^cuitcncc  mil  aulS-tôj  ùi  à ce 
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fcanJale.  Il  marcha  en  Flan  1res 
avec  fon  Armée  eu  1 ai  3 , 8c  y prit 
Ypres  , Tournay  , Callcl , Dcuup 
8c  Lille.  Mais  la  plus  remarquable 
de  fcs  adiions  , cli  la  célébré  ba- 
taille de  Bouvines.  L’Empereur 
Othon  IV.  le  Comte  de  Flanurcs  t 
8c  plufieurs  autres  Princes  confédé- 
rés , avoient  levé  contre  Jui  uns 
Armée  de  130000  hommes.  Le  Roi 
les  défit  â Bouvines  le  27  JuilL 
U14  , Ce  fit  prilonaiers  Ferrand  , 
Comte  de  Llaudics  , Rcnauld , Com- 
te de  Boulogne  , 6c  un  gr  nombre 
d’autres  Seigneurs  , le  même  jour 
que  Louis  VIII.  fon  fils , gagna  une 
autre  bataille  en  Poitou  coirrc  lis 
Anglais.  Philippe  fonda  , en  mé- 
moire de  ce  fucccs  , l’Abbaye  de 
Notre-Dame  de  la  Victoire  , ptcuie 
Scnlis.  Il  ni.  à Mantes  le  14  Juill. 
1113  > à 39  ans,  aptes  un  régr.e 
de  43.  C’clt  l'un  des  Rois  de  Fran- 
ce qui  fit  le  plus  de  conquêtes.  Ce 
fut  lous  fon  régne  que  l’on  vit  pour 
la  première  fois  le  Maréchal  de 
France  commander  l’Armée.  (Ce- 
toic  Henri  Clément.  ) Louis  VIII. 
fon  fil/  , lui  fucccda, 

PHILIPPE  III.  furnomtné  Tt 
Hardi , fut  proclamé  Roi  de  Fran- 
ce en  Afrique  après  la  mort  de  S. 
Louis,,  fou  perc  , en  1 170.  Il  battit 
les  Infidèles  , puis  ayanc  fait  avec 
eux  une  ttèvc  de  10  ans,  il  revint 
en  France  , 8c  fit  pendre  Pierre  do 
la  BrolT’e  , ten  Favori , qui  ayoit  etc 
autrefois  Barbier  de  S.  Louis  , pour 
avoir  calomnié  la  Reine  Marie  de 
Brahqut.  Quelque-tems  après  , les 
Siciliens  animés  par  Pierre  , Roi 
d’Arragon  , mafFacrerent  tous  les 
François  fujets  du  Roi  de  Naples  , 
qui  étoient  en  Sicile  , le  jour  de 
Pâques  1181  , à l’heure  de  Vêpres. 
C’clt  ce  mafTacre  qu’on  appelle  les 
Ve  fus  Siciliennes.  Philippe  le  Hardi , 
pour  s’en  venger , marcha  en  per- 
fonne  contre  le  Roi  d’Arragon  , 8c 
prit  Gitonne.  En  revenant  de  cette 
expédition  , il  m.  d’une  fièvre  ma- 
ligne à Perpignan  le  3 OSt.  1183  , à 
41  ans.  Philippe  le  Bel  , fon  fil», 
lui  fuccéJa. 

PHILIPPE  IV.  Roi  de  France  5c 
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f+rtct.  Il  acquit  le  RoufCillon  te  la 
Ville  de  Montpellier , réunit  à la 
Couronne  les  Comtés  de  Champa- 
gne 8c  de  Brie  , & fe  fit  donner  le 
Dauphiné  par  Humbert  II.  dernier 
Dauphin  de  Viennois.  Il  m.  à No- 
gent-le-Roi  , près  de  Chartres  , le 
i)  Août  Ufo,  â f7  ans.  C’efl  lui 
qui  introduit  la  Gabelle  & les  Im- 
pôts fur  le  Sel  j ce  qui  le  fit  ap- 
pcller  par  Edouard  , le  Roi  de  la 
Loi  Sahqile  , par  allufion  au  Sel. 
Jean  , fon  fils , lui  fuccéda. 

P H I L I P PE  I.  Roi  d’Efpagne , 
Archiduc  d’Autriche , *c.  furnom- 
rné  le  Bel , étoit  fils  de  l’Empereur 
Maximilien  !.  8c  de  Marie  de  Bour- 
gogne. 11  époufa  Jeanne  la  Folle  , 
Reine  d’Efpagne  , fécondé  fille  8c 
principale  héritière  de  Ferdinand  V. 
Roi  d'Arragon  , 8c  d’Ifabelle  , Rei- 
ne de  Caftille;  Ce  fur  un  Prince 
doux  8c  paifible.  Il  m.  à Burgos  le 

Septemb.  iços  * i i8  ans.  Après 
fa  mort , Ferdinand  fon  beau-pere , 
gouverna  la  Caftille  8c  s’empara  dti 
Royaume  de  Navarre; 

PHILIPPE  II.  Roi  d’Êfpagne  , 
étoit  fils  de  l’Empereur  Charles  V. 
8c  d’Ifabclle  de  Portugal.  11  naquit 
le  ii  Mai  1^17  , 8c  fut  marié  en 
if4f  à Marie  , fille  de  Jean  lit. 
Roi  de  Portugal  t dont  il  eut  Dom 
Carlos , que  l’on  croit  qu’il  fit  mou- 
tir  en  if  68.  Charles  V.  abdiqua  la 
Couronne  d’Efpagne  â Bcuxelles  en 
ifff  , en  faveur  de  Philippe  II.  Ce 
Prince  continua  la  guerre  contre 
Henri  II.  Roi  de  France,  te  gagna 
fur  les  François  ert  iff7  la  fameu- 
fe  bataille  de  S.  Quentin  , autre- 
ment de  S.  Laurent.  Mais  ce  mal- 
heur fut  réparé  par  la  prife  de  Ca- 
lais , de  Thionville  8c  de  Dunker- 
que , 8c  fut  fuivi  de  la  paix  faite 
â Catcau-Cambrefis  en  if  f9.  Philip- 
pe tl.  donna  la  même  année  le 
Gouvernement  des  Païs  - Bas  à fa 
feeur  Marguerite  , Ducheffe  de  Par- 
me ; ce  qui  indifpofa  le  Prince  d’O- 
fange  8c  le  Comte  d’Egmont , qui 
afpiroient  à cette  Dignité;  La  Gou- 
vernante des  Païs-Bas  ayant  intro- 
duit l'inquificion  , 8c  fai Tant  punir 
les  Hérétiques  avec  une  févérité  in- 
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firxible  , le  Peuple  fe  révolta  , 6c 
les  Pais  - Bas  devinrent  le  théâtre 
d’une  longue  8c  cruelle  guerre 
pendant  laquelle' fe  forma  Ja  Ré- 
publique de  Hollande.  Philippe  fe 
rendit  maître  du  Royaume  de  Por- 
tugal en  1580;  Il  mic  en  mer  une 
Flotte  nombreufe  contre  l’Angle- 
terre , qüi  fut  entièrement  dillipéo 
en  n88  , tant  par  la  tempête  que 
par  l'adrefle  8c  le  courage  des  An- 
glois.  il  favorifa  puiflamment  en 
France  le  Part!  de  fa  Ligue  5 ce  qui 
porta  le  Roi  Henri  IV.  à lui  dé- 
clarer la  guerre  en  ijyj.  Cette  guer* 
re  fut  terminée  par  la  paix  de  Ver- 
vins  en  iy98.  Philippe  II.  m.  i 
l’Efcurial  le  1 j Septemb.  de  la  mê- 
me année  , â 71  ans.  C'cfi  lui  qui 
fit  imprimer  à Anvers  la  belle  Bi- 
ble Polyglotte  qui  porte  fou  nom  * 
8c  qui  fournit  les  Ifies  qui  de  foa 
nom  furent  appel  lées  Philippines. 
Philippe  III.  fon  fils  , lui  fuccéda* 

PHR.IPPE  IIÎ.  Roi  d’Efpagne* 
fils  de  Philippe  II.  8c  d’Anne  d’Au- 
triche , nâqüit  â Madrid  le  14  Av* 

« 178 , 8c  monta  fur  le  Trône  après 
la  mort  de  fon  pere  , le  1 j Septemb* 

* V 98.  Il  fe  rendit  maître  d'Oflcndd 
par  Spinola , Général  de  fon  Ar- 
mée , le  it  Septemb.  1604,  aprèè 
Un  fiege  de  j ans  , où  périrent  plus 
de  f 0000  hommes.  Cinq  ails  après  * 
il  fit  une  trêve  de  11  ans  avec  les 
Provinces  Unies  i 8c  les  reconnue 
pour  Etats  libres  8c  indépendant,  il 
Ordonna  en  isio  à tous  les  Mau- 
res de  fortir  de  fes  Etars  , 8c  ces 
Peuples  avant  quitté  l’Efpague  au 
nombre  de  plus  de  900000  homr 
mes  , laiflèrent  des  Provinces  en- 
tières dépeuplées.  Il  m.  le  ji  Mars 
Kti  , à ans.  Philippe  IV.  fou 
fils , fut  fon  fuccefleUr. 

PHILIPPE  IV.  Roi  d’Efpagne  * 
fils  de  Philippe  III.  8c  de  Margue- 
rite d’Autriche  , naquit  le  8 Avril 
itfof  , 8c  fuccéda  â fon  pere  ltf 
ji  Mars  i6 ii.  Cette  même  an- 
née , la  trêve  de  it  ans  faite  aved 
la  Hollande  étant  expirée  , la  guer- 
re recommença  , 8c  fe  fit  avec  fUc- 
cès  par  les  Efpagnols  , tant  qu’ils 

eurent  i leur  tête  le  Général  SplhO- 
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la  *,  mais  en  1C14  leur  Flotte  fut 
défaite  prés  de  Lima  par  les  Hollan- 
dois  , qui  depuis  j-ans  avoient  for- 
mé la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales. Philippe  IV.  entra  en  pol- 
feilîon  des  Païs-Bas  en  1 «35  , par 
la  mort  d'Elizabeth-Claire-  Eugénie , 
fa  tante.  Deux  ans  après  en  i<jf, 
il  s'éleva  entre  lui  fie  la  France  une 
guerre  longue  8c  cruelle,  à laquelle 
les  Efpagnols  donnèrent  occaflon 
par  la  prife  de  Trêve  & par  l'enlé- 
vement  de  l'Elcéteur  , qui  s’étoit 
mis  fous  la  prote&ion  de  la  France. 
Cette  guerre  ne  fut  terminée  qu’en 
Tûj?  par  le  Traite  des  Pirennées. 
Les  Portugais  fecoucrcnt  le  joug 
d'Efpagne  le  1 Déccmb.  1640  , 8c 
mirent  fur  le  Trône  Jean  IV.  Duc 
de  Bragance , légitime  Héritier  de 
la  Couronne  de  Portugal.  D’un  au- 
tre côté , les  Peuples  de  Catalogne 
fe  fournirent  à Louis  XIII  en  ir.41 , 
de  la  Ville  de  Naples  fe  revoit#  quel- 
que tems  après  ; mais  Philippe  IV. 
mit  à la  raifon  les  Napolitains,,  ’fic 
rentra  en  pofleffion  de  la  Catalogne 
en  ifiti.  Il  m.  le  r7  Sept.  1663 , à 61 
ans.  Cirât  les  II.  fon  fils  lui  fuccéda. 

PHILIPPE  V-  Duc  d’Anjou, fé- 
cond fils  de  Louis  , Dauphin  de 
France  , 8c  de  Marie  Anne  de  Ba- 
vière , né  à Vcrfailles  le  19  Déc. 
1683  , fut  appelle  à la  Couronne 
d’Efpagne  le  1 Oftob.  1700  , par  le 
Teftament  de  Charles  II.  Roi  d’Ef- 

E.  Ce  Prince  étant  mort  le  1 
mb.  fuivant , Philippe  V.  fut 
déclaré  Roi  d’Efpagne  à Versailles 
le  16  Noyemb.  de  la  même  année, 
fie  le  »4  à Madrid,  il  fit  fon  Entrée 
en  cette  detniere  Ville  le  14  Avril 
170  s j mais  il  ne  fe  vie  paifible  pof- 
feur  de  l'Efçagne  que  par  le  Tra  té 
d'Utrecht,  ligné  le  11  Avril  1713 , 
après  line  guerre  de  iz  ans  , faite 
avec  diflèrens  fuccès.  Il  s'empara  de 
Pille  de  Sardaigne  en  1717,  fie  du 
Royaume  de  Naples  l’année  fuivan- 
te  3 mais  il  les  rendit  en  1710  en 
accédant  au  Traité  de  la  quadruple 
Alliance  , après  avoir  éloigné  de  fa 
Cour  le  Cardinal  Alberoui.  Philip- 
pe V.  fit  la  paix  avec  l'Angleterre 
en  171 1 , fie  abdiqua  la  Couronne 
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en  1714  en  faveur  de  Louis , foi» 
fils  aîné.  Mais  ce  jeune  Prince  ctanc 
mort  de  la  petite  vérole  le  3 1 Août 
de  la  même  année  , fans  Iailfer  d'en- 
fans  de  Louife-Elizabeth  d'Orléans 
fon  époule  , Philipe  remonta  fur  le 
Trône  fie  conclut  la  paix  avec  l’Em- 
pereur. Antoine  Farnefe  , Duc  de 
Parme  2c  de  Plaifance  , étant  mort 
fans  enfans  mâles  en  1731  , Philip- 
pe V.  envoya  l'Infant  Dom  Carlos  , 
fon  fils  du  fécond  lit  , prendre  pof- 
feifion  des  Etats  de  ce  Duc  , Sc  l’In- 
fant fit  fon  Entrée  à Florence  , à 
Parme  Sc  â Plaifance  en  1731.  L’an- 
nce  fuivantc  , Philippe  V.  entreprit 
la  conquête  de  Naples  Sc  de  Sicile 
en  faveur  de  l’Infant  Dom  Carlos } 
ce  Prince  en  fut  paifible  pofTef- 
feur  le  11  Juill.  173  j.  Philippe  V. 
ni.  le  iz  Juill.  1746  , à «3  ans  , 
lailTant  de  Louife  Marie  - Gabriele 
de  Savoye  , fa  première  femme  , 
Ferdinand  VI.  qui  lui  a fuccédé  * 
fie  d'Elizabeth  Farnefe  , fa  fécondé 
femme , Dom  Carlos  , Roi  des  deux 
Sicilcs  , Philippe  , Duc  de  Parme  &C 
de  Plaifance  , le  Cardinal  Infant  Ar- 
chevêque de  Tolede,  8cc. 

PHILIPPE  de  France,  Duc 
H’Orléans  , de  Chartres  , de  Ne- 
mours , de  Valois  , ' 'ficc.  croit  fils 
du  Roi  Louis  XIII.  fie  d’Anne  d’Au- 
triche , fie  frere  unique  de  Louis 
XIV.  Il  naquit  à S.  Gcrmain-en- 
Laye  le  zi  Sept.  1640  , fie  portais 
titre  de  Duc  d'Anjou  jufqu’en  1(61 
qu’il  prit  celui  de  Duc  d’Orléans. 
Il  fuivit  le  Roi  Louis  XIV.  fon  fre- 
re , dans  la  Campagne  de  Flandres 
en  1667  , dans  celle  de  Hollande 
en  1671  , 8c  dans  les  fuivantes.  Il 
affiégeoit  S.  Omet  en  1677 , Iorfque 
le  Prince  d’Orange , qui  comman- 
doit  les  Armées  d’Efpagne  8c  d’HoI- 
Iande  , s’avança  pour  lui  faire  le- 
ver le  fiége  ; mais  le  Duc  d'Otléans 
fortit  de  fes  Lignes , lui  livra  batail- 
le fie  le  défit  à Mont-Gaffel  le  11 
Avril  de  la  même  année.  Il  renna 
enfuite  dans  fes  Lignes , 8c  prit  S. 
Orner  peu  de  jous  après.  U m.  d'a- 
poplexie à S.  Cloud  le  9 Juin  1701 , 
à 6 1 ans. 

PHILIPPE,  petit-fil*  de  France , 
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Duc  d'Orléans , de  Chartres , de  Va- 
lois , fiée.  fils  du  précédent , 8e  de 
Charlotte  - Elizabeth  de  Bavière  , 
fa  fécondé  femme , naquit  le  z Août 
1574.  Il  ht  fa  première  Campagne 
€n  1691  , fut  blcllè  à l'épaule  au 
combat  de  Stinkerque  , ou  il  com- 
mandoic  le  Cotps  de  réfctve  , 6c  fe 
fîgnila  à la  bataille  de  Nerwingue. 
Le  Roi  lui  donna  en  1706  le  com- 
mandement de  fon  Atmce  en  Lom- 
bardie -,  mais  â peine  y fut-il  arri- 
vé , que  la  Prince  Eugene.de  Sa- 
voye  s’avança  pour  faire  lever  le 
fiége  de  Turin.  Le  Duc  d’Orléans 
étoit  d'avis  de  fortir  de  fes  Lignes 
pour  l’aller  attaquer  , comme  fon 
perc  avoit  fait  à S.  Orner  en  1 677  ; 
mais  fon  avis  n'ayant  pas  été  fuivi , 
les  Lignes  furent  forcées.  Il  y fuc 
bielle  de  deux  coups  de  feu  -,  6c  le 
Maréchal  de  Marcin , qui  comman- 
doit  fous  lui  , ayant  été  tué  , il  fut 
obligé  de  rcpaiTer  les  Monts.  Il  aU 
la  eu  1707  au  fecours  du  Roi  d’Ef- 
pagne  , prit  Lcrida  6c  Tortofe  , 6c 
revint  en  France  en  1708.  Le  Duc 
d'Orléans  fut  déclaré  Régent  du 
Royaume  par  le  Parlement , fuivanc 
le  droit  que  lui  dounoit  fa  naillan- 
ce  , le  1 Scpcemb.  171  f , pendant 
la  minorité  du  Roi  Louis  XV.  1c- 
uel  étant  devenu  majeur  , le  pria 
e fe  charger  du  détail  des  affaires 
6c  des  fondions  de  principal  Mi- 
nière d’Etat  , donc  il  prêta  ferment 
le  11  Aoûc  1715  , mais  il  ne  jouit 
pas  long  rems  de  cette  adminiflra- 
tion  , étant  mort  fUbitemenc  à Vcr- 
failles  le  i Déccmb.  1 715 , à ço  ans. 
C’étoic  un  Prince  fpirituel , fçavanc 
te  grand  Politique.  Il  s’occupoit 
fans  celle  des  arcs  6c  des  fciences  t 
6c  s'interrefloit  à leurs  progrès , fie 
accordoit  fa  proceüion  6c  des  ré- 
compeufes  à ceux  qui  s’y  diltin- 
guoient. 

PHILIPPE  U Hardi , quatrième 
fils  de  Jean  , Roi  de  France  , fut 
fait  Duc  fit  Souverain  de  Bourgo- 
gne en  1 î î , fie  en  même -rems 
Premier  Pair  de  Fiance  , avec  la 
daufe  que  faute  d'enfaus  mâles  , le 
Duché  feroit  rcverfible  à la  Cou- 
tonne*.  Il  fut  Chef  de  1»  féconde 
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Race  des  Ducs  de  Bourgogne  , fie 
en  porta  la  puiflance  â un  degré  od 
elle  n’avoic  jamais  ccé  , non-feule- 
ment fous  les  premiers  Ducs , mais 
même  fous  les  anciens  Rois  dd 
Bourgogne.  Il  époufa  le  19  Juin 

I )«9  , Marguerite  , fille  unique  fie 
héritière  de  Louis  de  Mâle , Com- 
te de  Flandres.  Ce  Comte  étanc 
mort  en  1384,  Philippe  prit  pof- 
fetiion  des  Comtés  de  Flandres  , de 
Nevers , d’Artois , de  Rhetel , 8ec* 

II  acheta  en  1 390  de  Jean  , Comte 
d’Atmagnac  , le  Comté  de  Charo- 
lois  ; fie  Charles  VI.  Roi  de  Fran- 
ce , étant  devenu  hors  d crac  de 
gouverner  , le  Duc  Philippe  fuc  ap- 
pelle à la  Cour  , fie  chargé  du  Gou- 
vernement avec  le  Duc  de  Berri.  Il 
m.  à Halle,  avec  de  grands  fcnci- 
metis  de  pieté  , le  17  Av.  1404  , 
à 63  ans.  C’étoit  un  Prince  fage  , 
prudent , judicieux  , libéral  fie  cou- 
rageux. Il  étoit  capable  d’exécuter 
les  plus  grandes  entreprifes , fie  fuc 
toujours  Protc&eur  zélé  des  Eglifes 
fie  du  Peuple.  Sa  Maifon  devint  une 
des  plus  puisantes  de  l’Europe  , fie 
il  n’y  en  avoit  aucune  qui  l’égalât  en 
magnificence.  Jean  Saut-peur,  fon 
fils  aîné  , lui  fuccrda. 

PHILIPPE  le  Don  , Duc  de  Bour- 
gogne , de  Brabant  fie  de  Luxem- 
bourg, Comte  de  Flandres  , d’Ar- 
tois , de  Hainaut  , de  Hollande  s 
dcZeland'e  ? fiée,  fils  de  Jean  Sans- 
peur  , qui  fuc  tué  à Monterau-Fau- 
te-Yonne  en  1419  , naquit  à Di- 
jon le  13  Juin  1 396.  H fuccéda  à 
Jean  Sans-peur  le  ro  Sept.  1419  , 
6c  voulant  venger  la  mort  de  fou 
pere  , il  entra  dans  le  parci  der 
Anglois  , fie  porta  la  défolation  en 
France  fur  la  fin  du  régne  de  Char- 
les VI.  6c  au  commencement  de  cea 
lui  de  Charles  VII.  11  gagna  fur  le 
Dauphin  la  bataille  de  Mons  en 
Viineu  en  *411  , fie  fit  la  gûerrcf 
avec  fuccès  contre  Jacqueline  de  Ba- 
vière , ComrefTe  de  Hainauf , de 
Hollande  fie  de  Zelande  , qu’il  obli- 
gea en  1418  de  le  déclarer  fon  héri- 
tier. Philippe  le  Bon  quitta  le  parti 
des  Anglois  en  1433  , Se  fe  récoiw 
Cilia  arec  le  Roi  Charles  Vif.  par  1$ 
fb  ij 
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Traité  d’Arras.  Il  reçut  néanmoins 
dans  la  fuite  Louis  Dauphin  de  Fran- 
ce dans  fes  Etats , fie  favorifa  la  ré- 
volté du  Duc  de  Bcrri  contre  Louis 
XI.  Il  réduifît  en  cendres  la  ville 
de  Dinan  au  Pais  de  Liège  , dont  il 
avoit  reçu  pluf.  outrages  ; inftitua 
.l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or  : réunit 
fous  fa  puillance  prefque  toutes  les 
j 7 Provinces  du  Païs-Bas , 8c  m. 
à Bruges  le  i ç Juin  1467  , à 71  ans . 
Charles  It  Téméraire  , fon  fils  , lui 
fuccéda. 

PHILIPPE  - Emmanuel  de  Lor- 
raine , Duc  de  Mercocur  , Pair  de 
France  , Gouverneur  de  Bretagne  , 
&c.  tils  de  Nicolas  de  Lorraine  , 
Duc  de  Mercceur  , & de  Jeanne  de 
Savoye-Ncmours , fa  féconde  fem- 
me, naquit  le  Septemb.  1558.  U 
s’endurcit  dès  fa  jeunefle  aux  fati- 
gues de  la  guerre  , 8c  te  (îgnala  en 
divetfes  occalions.  Après  la  mort 
du  Duc  de  Guife  , tué  aux  Etats  de 
Blois  en  x 5 88  , il  fe  déclara  ouver- 
tement pour  le  Parti  de  la  Ligue  , 
fe  cantonna  dans  fon  gouvernement 
de  Bretagne  fie  fe  rendit  tres-redou- 
xable.  Dans  la  fuite  , tous  les  au- 
tres Chefs  de  la  Ligue  ayant  fait 
leur  paix  avec  le  Roi , il  fe  déter- 
mina enfin  à faire  aufli  la  fîenne 
en  if >8.  Henri  IV.  en  faveur  de 
cette  réconciliation , lui  fit  des  avan- 
tages confîdérablcs  , fie  le  reçut  à 
Angers  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire. Le  Duc  de  Mercocur 
alla  en  Hongrie  en  1601  comman- 
der l’Armée  de  l’Empereur  Rodol- 
phe II.  contre  les  Turcs,  qu’il  dé- 
fit devant  Albe-Roïale.  Apres  pluf. 
autres  belles  actions , en  revenant 
en  France  , il  m.  à Nuremberg  le 
19  Fév.  1601.  S.  François  de  Sales 
fit  fonOraifon  funèbre  dans  l’Eglife 
de  Notre-Dame  de  Paris. 

Il  y a eu  pluf.  autres  Princes  fie 

Î;raads  Hommes  du  nom  de  Thi- 
ippc. 

PHILIPPE  de  Dreux  , fameux 
Evêque  de  Beauvais  au  x 1 1.  fiée, 
fils  de  Robert  de  France  , Comte 
de  Dreux  , fie  d’Agnès  de  Baude- 
ment , fa  troilïéme  femme , fe  croi- 
ra pour  1a  Tetre- Sainte  , fie  fe  you- 
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va  au  fïége  d'Acrc  en  1191.  Dan# 
la  fuite , ayant  fuivi  le  Roi  Philip— 

Î»e  Auguftc  dans  la  guerre  contre 
es  Auglois  , il  fut  faic  prifonniec 
vers  1197.  Le  Pape  Innocent  III. 
écrivit  alors  â Richard  Roi  d’An- 
gleterre , pour  obtenir  la  liberté  de 
ce  Prélat , qu’il  appelloit  fon  fils  ; 
mais  le  Roi  d’Angleterre  envoya  ait 
Pape  la  Cotte  d’Armes  de  l’Evêque  , 
toute  enfanglantée  ; 8c  lui  fit  dire 
par  celui  qui  la  préfenta  : Voge\  , 
Saint  Pere  , fi  vont  rcconnoijJc\  l* 
Tunique  de  votre  Fils.  Le  Pape  ré- 
pliqua , que  le  traitement  qu'on  fal- 
loir à cet  Evêque  étoit  jufte  , puis- 
qu'il avoir  quitté  la  Milice  de  J.  C. 

fiour  fuivre  celle  des  hommes.  Phi- 
ippe  de  Dreux  obtint  fa  liberté  en 
iioi  , fie  fe  trouva  depuis  à la  fa- 
meute  bataille  de  Bouvine  , où  il 
abbauit  le  Comte  de  Salilhery  d’un 
coup  de  maflùe  j car  il  te  tervoic 
.de  cette  arme  , 8c  ne  vouloir  point 
par  fctupule  , étant  Ecdéfîaflique  , 
ufer  d’épée  , de  fabte  ni  de  lance. 
Il  combattit  aufli  en  Languedoc 
contre  les  Albigeois , 8c  m.  à Beau- 
vais le  1 Nov.  1117. 

PHILIPPIQUE  Bardanes  , Ar- 
ménien , d’une  famille  üluftrc  , fe 
fit  proclamer  Empereur  d’Otient  en 
71 1 , aptes  avoir  tué  par  trahifon 
l’Empereur  Juflinien  II.  mais  il  fut 
depofé , fie  eue  les  yeux  crevés  la 
veille  de  la  Pentecôte  en  71  $.  On 
l’envoya  enfuite  en  exil.  Anailafe 
régna  après  lui. 

PHILIPS  , ( Catherine  ) illuflre 
Dame  Angloife  du  xvu.  fiée,  s’efl 
rendue  céï.  par  tes  Poëfies  , qui 
pafTent  pour  ingénieufes.  Sa  Tra- 
dutHon  Angloife  de  la  Tragédie  de 
Pompée  , de  Corneille  , fur  reçue 
avec  un  applaudilTement  univertel. 

PHILIPS , ( Jean  ) cél.  Poète  An- 
glois  de  la  fin  du  xvn.  fiée,  dont 
on  a un  grand  nombre  de  Pocfiea 
8c  d’autres  Ouv.  en  anglois. 

PHILISTE  , fameux  Hiflorien  , 
natif  de  Syracute  , devint  Favori 
de  Denys  le  Tyran  , 8c  fut  d’un  gr. 
fccours  à ce  Prince  pour  établir  fa 
domination.  Denys  le  fit  Gouver- 
neur de  la  Citadelle  de  Syracute  A 
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tt  mît  «fl  fui  fa  confiance  *,  mais 
il  le  bannie  enfuite  pour  avoir  épou- 
fé  la  fille  de  Leptine  , frere  de  ce 
Prince.  Philifte  choiflr  la  ville  d’A- 
dria  pour  fa  retraite  , 8c  compofa 
pendant  fa  difgrace  une  Hifloire  de 
Sicile , & celle  de  Denys  le  Tyran , 
dont  Cicéron  ôc  les  Anciens  font 
l'éloge.  Bien  loin  de  témoigner  du 
reffentlment  envers  Denys  dans  cet- 
te Hifloire  , il  I’excufa  , 8c  le  loua 
même  comme  s'il  eut  écrit  dans  le 
tems  de  fa  plus  grande  faveur  ; fans 
doute  qu'il  en  ufa  ainfî  pour  être 
rappelle.  Il  le  fut  en  effet  fous  De- 
nys le  Jeune , dont  il  gagna  telle- 
ment les  bonnes  grâces  , qu’il  lui 
fit  chafïer  Dion  , frere  de  la  fécon- 
dé femme  de  Denys  C Ancien.  Dion 
fe  trouva  peu  de  tems  après  en  érac 
de  faire  la  guerre  i Denys , l’aftié- 
gea  dans  la  Citadelle  de  Syracufe  ; 
& ayant  battu  fa  Flotte  comman- 
dée par  Phi  lifte  , celui-ci  foufifit 
une  mort  cruelle  5 67  av.  J.  C.  Ci- 
céron appelle  cet  Hiflorien  le  petit 
Thucydide , parce  qu’il  avoir  imité  cet 
ancien  Hiflorien  Grec.  Ceux  qui 
fouhaiteront  connoître  plus  en  dé- 
tail la  Vie  5c  les  Ouvrages  de  cet 
Hiftorien  , peuvent  confulter  la  pre- 
mière Pièce  du  xiii.  Vol.  des  Mé- 
moires de  l’Académie  des  Infcrip- 
tions  8c  Belles- Lettres. 

PHILOCTETES  , fils  de  Pean  , 
fut  le  fidèle  compagnon  d’Hercule  , 
lequel  en  mourant  lui  fit  faire  fer- 
ment de  ne  découvrir  jamais  le  lieu 
de  fa  fépulture , 8c  lui  donna  fes 
armes , teintes  du  fang  de  l’Hydre. 
Les  Grecs  étant  au  fiége  de  Troyes , 
ayant  fçu  de  l’Oracle  qu’ils  ne  pren- 
droient  jamais  la  ville  fans  ces  flè- 
ches fatales  » Philo&etes  , pour  ne 
pas  fe  parjurer  , leur-  fie  connoître 
le  tombeau  d’Hercule  en  frappant 
du  pied  defTus  -,  mais  il  s’y  ht  une 
bleflure  dont  Machaon  le  guérit.  Il 
fut  depuis  ramené  au  fiége  de  Troyes 
par  Ulyfle  , 8c  tua  Paris  d'un  coup 
de  flèche. 

PHILOLAUS  de  Crotone  , céleb. 
Philcfophe  Pythagoricien  , vers  591 
av.  7.  C.  enfeignoie  que  tout  fe  fais 
par  harmonie  & par  nécefflté  , 8c 


P Vt 

que  la  terre  tourne  circulairement.il 
efl  different  d'un  autre  Philofophe 
de  ce  nom , qui  donna  des  Loix  aux 
Thebains. 

PHILOMELE  , fille  de  Pandicm^ 
Roi  d’Athènes  , étoit  feeur  de  Pro- 
gué  , femme  de  Terée  , Roi  de  Thra- 
ce.  Ce  Prince  ayant  abufé  de  Phi-: 
lomele  , lui  coupa  la  langue  , 8c 
l’enferma  dans  une  étroite  prifoa 
pour  dérober  b connoifTance  de  fon- 
incefle  ; mais  cette  Princefle  ayant 
eu  l’adrclle  de  faire  connoître  fes 
malheurs  à fa  fotur  Progné  \ celle- 
ci  la  délivra  de  prifon  , 8c  l'emme- 
na dans  le  Palais.  Elles  tuèrent  en- 
fuite  Itys  , fils  de  Terée , 8c  le  lui. 
fervirent  à manger.  Terée  irrité  , 
fe  jetta  fur  fon  épée  pour  fe  venger  } 
mais  il  fut  changé  en  épervicr , Pro- 
gné cir  irondellc  , Itys  en  faîlan  , 
8c  Fhilomcle  en  roflîgnol , félon  la 
Fable. 

PHILOMELE  , Général  des  Pho- 
céens au  commencement  de  la  guer- 
re Sacrée  , s’empara  du  Temple  de 
Delphes  3*7  av.  J.  C.  pour  em- 
ployer les  tréfors  de  ce  Temple  con- 
tre les  Thebains , ennemis  de  fa  Pa>. 
trie  ; en  quoi  il  fut  aidé  par  Archi- 
damus  , Roi  de  Lacédémone;  U 
vainquit  deux  fois  les  Locriens  , 8c 
fit  alliance  avec  les  Athéniens  8c  les 
Lacédémoniens  3 mais  ayant  été  ■ 
poufTé  dans  des  défilés  , 8c  crai- 
gnant d’être  pris  8c  puni-  par-  fes 
ennemis  comme  un  facrilége  , il  fe 
précipitadu  haut  d’un  rocher.  Ono- 
marque  8c-  Phayllus , fes  frétés , lui 
fuccederent  l'un  après  l'autre  , 8C 
achevèrent  de  piller  les  richcflcs  du 
Temple  de  Delphes. 

PHILON  , très  cél.  Ecrivain  JuiP 
du  1.  fiée,  nacif  d’Alexandrie  , d’une 
famille  flluflre  8c  SacerdotaU , fut 
Chef  de  la  Députation  que  les  Juif* 
d’Alexandrie  envoyèrent  â l’Empe- 
reur Caligula  contre  les  Grecs  , ha- 
bitant de  la  même  ville , vers  l’an 
40  de  J.  C.  Cette  Députation  fut 
fans  effet.  Caligula  lui  donna  au- 
dience , l'écouta  , 8c  ne  lui  voulut 
rien  accorder.  Philon  a écrit  lui- 
même  une  Relation  curieufe  de  cet- 
te AmbaiTadc , fous  le  titre  de  Pif- 
B b iij 
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court  contre  Tlaccus.  Il  nous  relie 
encore  de  lui  pluf.  autres  Ouv.  di- 
vifés  en  } Parties  , donc  la  premiè- 
re regarde  la  Création  du  Monde  }. 
la  fécondé  , l'Hiftoire  Sainte  -,  Sc  la 
troilîéme  , les  Loix  & les  Coutumes 
des  Juifs.  Ils  font  tous  bien  écrits 
* pn  grec  , 8c  remplis  de  belles  Pen- 
fées  morales  & d'allégories.  Philon 
t'y  eft  tellement  appliqué  à fuiyre  8c 
à imiter  le  ftyle  8c  la  Doârine  de 
Platon  , qu’il  a été  furnommé  par 
quelques-uns  , le  Platon  Juif,  La 
meilleure  Edition  des  Œuvres  de 
philon  eft  celle  d’Angleterre  en 
1741 , i vol.  in-fol,  en  grec  8c  en 
latin. 

PHILOPOEMEN  , brave  8c  fça- 
vant  Général  des  Achéens , natif  de 
Megalopolis , donna  les  premières 
preuves  de  fon  courage  lorfque  cet- 
te  ville  fut  furptife  par  Cleomenes , 
Roi  de  Sparte.  Il  fuivit  â la  guerre 
Antigonus  le  Tuteur , 8c  gagna  108 
av.  J.  C.  la  fameufe  bataille  de 
Melîcne  contre  les  Etoliens  , alliés 
des  Romains.  Deux  ans  après  , il 
tua  dans  un  combat , près  de  Man- 
tinée  , Mechanidas  , Tyran  de  La- 
cédémone. Nabis,  fuccefleurde Me- 
chanidas , défît  fur  mer  Philopoe- 
men  ; mais  celui  ci  eue  fa  revanche 
fur  terre  ; il  prit  Sparte  , en  fit  ra- 
fer  les  murailles  , abollitles  loix  de 
Ivcurgue  , 8c  fournit  les  Lacédémo- 
niens aux  Achécns  18S  av.  J.  C. 
Quatre  ans  après , il  fut  fait  prifon- 
nier  dans  un  combat  par  Dinocra- 
tes  , Tiran  des  MefTeniens  , 8c  fut 
Contraint  de  prendre  du  poifon , 
dont  il  sn.  d 70  ans.  Sa  mort  fut 
vengée  pat  Lycortas  , Prêteur  des 
iVchécns. 

PHILOPONUS  , ( Jean  ) habile 
Grammairien  Grec , natif  d^lexan- 
drie , 8c  l'un  des  principaux  Chefs 
des  Tritheïtcs  fur  la  fin  du  vi.  fié. 
êc  au  commencement  du  vu-  com- 
pofa  un  Commentairè  fur  l’Hexae- 
tneron  , 8c  pluf.  autres  Ouv.  Cet 
Auteur  , félon  Photius  , ell  pur  , 
agréable  8c  élégant  dans  fon  ftyle  ; 
mais  impie  dans  fa  doârine  8c  fai- 
lle dans  fes  raifonnemens. 

JWLQSTO&qS  , HiHqfien  E*- 
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clélîallique  du  iv.  fiée,  natif  Ht 
Cappadoce  , étoit  Arrien.  On  a da. 
lui  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  Ecclé-’ 
fiaftique , dans  lequel  il  déchire  les 
Orthodoxes , fur-tout  S.  Athanafe. 
A cela  près  , il  nous  apprend  beau- 
coup de  chofes  utiles  pour  l'Hiftoif 
te  Eccléfîaftique.  La  meilleure  Edi- 
tion de  cet  Auteur  eft  celle  de  Hen- 
ri de  Valois  en  grec  8c  en  latin.  On 
lui  attribue  encore  un  Livre  contra 
Porphyre. 

PHILOSTRATE , fameux  Sophif- 
te , qui  viroit  â Rome  du  tems  d«. 
l’Empereur  Severc  vers  l’an  100  de 
J.  C.  compofa  en  grec  , à la  priere 
de  l'Impératrice  Julie  , la  Vie  d’Ap- 
pollonius  de  Tyane  ; Ouvrage  rem- 
pli de  fables  8c  de  faux  miracles.- 
On  a encore  de  lui  un  aucre  Livre  , 
connu  fous  le  nom  d'images  ou  Ta- 
bleaux de  Philoftrate.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Philo- 
ftrate , qui  étoir  fon  petit-fils  , ou 
plutôt  fon  neveu.  C’eft  ce  dernier 
qui  eft  Auteur  des  Vies  des  So» 
phiftes. 

PHILOXENE,  ancien  Poëte 
Grec  , natif  de  Cythcrc  , fe  rendit 
célqb.  par  fa  gourmandife  6c  pat  fes 
Satyres.  Il  alla  en  Sicile  à la  Cour 
de  Denys  le  Tytan  , attire  par  la 
magnificence  de  ce  Prince  , 8c  il-y 
plût  par  les  faillies  de  fon  efprit  $ 
mats  on  dit  qu’ayant  été  convain- 
cu d’avoir  débauché  une  Joueufe  dé- 
buté-, il  fut  condamné  au  cachot, 
Çe  fut  Id,  ajoûret’on  , où  il  com- 
pofa une  Pièce  intitulée  le  Cyclone  , 
par  laquelle  il  s’acquit  une  grande 
réputation,  Il  avoic  une  telle  aver* 
fion  pour  les  Portes  médiocres,  que 
Denys  le  Tyran  ne  put  jamais  lui 
faire  approuver  fes  vers.  Ce  Ptince 
lui  oftric  un  jour  de  le  délivrer  de 
ptifon  , s’il  vouloit  donner  fon  ap- 
probation d une  nouvelle  Pièce  qu’il 
venoit  de  compofer.  Philoxene  écour- 
ta le  Poëme  avec  beaucoup  de  pa- 
tience -,  mais  dès  qu’il  fût  fini , il 
fe  leva  brufquement  en  difant  ;< 
Qu'on  me  remene  en  prifon.  Cette  ré- 
partie appaifa  Denys.  Philoxene  m. 
a Ephèfe  ?8o  av.  J.  C. 

P H I N E’  £ S , fils  d'Eleafar  , & 


F H 

Jtttît-fîls  d’Aaron , étant  animé  d’un 
faint  zélé  , tua  Zambri , Chef  de 
la  Tribu  de  Simeon  , tandis  qu’il 
commettoir  le  péché  avec  Cozbi  , 
fccur  du  Roi  des  Madiauites , vers 
I4H  av.  J.  C.  Dieu  , pour  récom- 
penfer  fon  zélé  , conferva  la  gran- 
de Sactificature  des  Juifs  dans  fa 
famille. 

PHLEGON  , fur  nommé  Tr  allie  n , 
parce  qu'il  étoit  de  Trallts  , ville 
de  Lydie  , fut  l’un  des  Affranchis 
d’Adrien.  Il  compofa  un  gr.  nom- 
bre d’Ourrages  remplis  d’érudition } 
mais  dont  il  ne  nous  relie  que  peu 
de  chofes.  Sçavoir  : Un  Traité  alfez 
court  fur  ceux  qui  ont  long- tt ms  vécu  : 
Un  autre  , des  chofes  merveilltufes  , 
en  ij(  Chapitres,  la  plûpart  très- 
courts  j 8c  un  fragment  de  l'on  Hi- 
Aoire  des  Olympiades  , qui  étoit 
divifée  en  1 6 Livres.  La  meilleure 
Edition  de  ces  débris  de  Phlcgon  , 
eA  celle  que  Meurlius  donna  à Lei- 
de  en  Kir  , en  grec  & en  latin  , 
avec  des  Remarques.  Phlegon  vécut 
au  moins  jufqu’à  la  iXc.  année  du 
régne  d’Antonin  le  Pieux  $ c.  à d. 
jufqu’à  l’an  15s  de  J.  C.  On  pré- 
tend qu’il  a parlé  dans  le  1 ) ou  le 
14  Livre  de  fes  Olympiades  , .des 
Tenébres  arrivées  à la  mort  de  N»- 
tre-Seigneur.  Eufcbe  dans  fa  Chro- 
nique rapporte  les  paroles. 

PHOCAS  , Empereur , ou  plutôt 
Tyran  d’Orient  ; aptes  avoir  pallé 

Îiar  tous  les  dégrés  militaires , ht 
gorger  l’Empereur  Maurice  te  fes 
enfans  le  17  Nov,  601  , 8c  s’em- 
para du  Trône  Impérial,  Il  aifcâa 
d’abord  une  grande  douceur  te  beau- 
coup de  zélé  contre  les  Hérétiques , 
& envoya  fa  Confelfion  de  Foi  à 
S.  Grégoire  le  Grand.  Mais  peu  de 
tems  après  , il  fe  plongea  dans  les 
débauches  les  plus  infantes  , commit 
les  cruautés  les  plus  inouïes  , ôc 
lailTa  ravager  l’Orient  par  les  Pcr- 
fes.  Enfin  , Heraclius  Gouverneur 
d’Afrique  , le  fit  mourir  d’une  ma- 
niéré ignominieufe  le  ; OA.  Cio  , 
$c  régna  après  lui. 

PHOCAS  Nioephore.  Voye\ 
Nicephore  II. 

PHOCION  , Général  Athénien , 
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Sc  grand  Orateur , fut  Difciple  de 
Platon  Sc  de  Xenocrate.  Il  vivoic 
tranquillement  dans  la  folirude  , 
lorfqd’il  fe  vit  obligé  de  prendre 
les  armes  pour  la  détenfe  de  là  Pa- 
trie contre  Philippe  de  Macédoine. 
Il  fit  la  guerre  avec  quelque  fuccè? 
contre  ce  Prince  , & ne  s’en  laiflà 
jamais  corrompre  par  les  fournies 
d’argent  que  Philippe  lui  olfroit. 
Dcmolthenes  même  redoutoit  foo 
Eloquence  , Sc  avoit  coutume  de 
dire  torique  Phocion  alloit  lui  rér 
pondre  : Voici  la  Hache  de  mes  Ha- 
rangues ; voulant  marquer  par- là 
que  Phocion  étoit  le  feul  Orateur 
ui  fçut  couper  les  nœuds  de  fes 
ifeouts  , en  réfoudre  les  düficül- 
tés  ûc  en  aifoibür  les  raifons.  Sa 
modération  l’emportoit  fur  la  vé- 
hémence de  Démoilhene  , fie  faifoit 
fouvent  plus  d’impreifion  fur  I ci* 
prit  des  Athéniens.  Il  détourna 
Alexandre  de  faire  la  guerre  aux 
Grecs  , en  lui  repréfentant  que  c’é- 
toit  fa  Patrie , 8c  il  l’engagea  à tour- 
ner fes  armes  contre  les  Perfes.  Ce 
Conquérant , après  la  derniere  vic- 
toire contre.  Darius  fie  la  conquê- 
te entière  de  la  Perfe  , lui  envoya 
par  reconnoilfance  un  préfent  de 
1 00  talens.  Phocion  demanda  à ceux 
qui  le  lui  apportoient  , pourquoi 
Alexandre  vouloir  faire  à lui  feul 
Une  fi  grande  libéralité  ; te  ceu£- 
ci  ayant  répondu  que  c’ell  qu  il 
étoit  le  feul  dans  Athènes  qu’Ale- 
xandre  eut  reconnu  pour  homme 
de  bien.  Il  refufa  le  ptéfent  en  di- 
fant  v Si  Alexandre  ma  tonmt  tel 
dans  la  médiocrité  de  ma  fortune  , 
qu’il  me  laiffi  dans  cette  médiocrité. 
Pendant  ce  difeours  il  s’occupoit 
à tirer  lui-même  de  l’eau  d’un  puits  f 
te  fa  femme  faifoit  du  pain.  Il  per- 
fifta  toujours  dans  la  fuite  àrefufer 
avec  la  même  fermeté  les  préfens 
d'Alexandre  , quelqu’inftance  que 
ce  Prince  lui  fît  , Ôc  11e  lui  deman- 
da pour  toute  grâce  , que  la  liberté' 
de  quelques  Rhodiens  retenus  dan* 
les  prifons  de  Sardes.  Anripater  , 
un  des  fuçcelTeurs  d’Alexandre,  fit 
aufli  o ti  r i r de  grandes  fommes  à 
Phocion  j 8c  comme  fur  fon  tefui 
B b iiij 


V 


p v 

pn  lui  repréfentoit  que  s'il  n’en  vou  • 
loit  point  pour  lui  , il  devoit  du 
moins  les  accepter  pour  fts  enfans. 
Si  mes  enfans  , répondit- il  , doivent 
rue  rejfcmblcr  , ils  en  auront  ajjcs  , 
+ufji  bien  que  moi  j & s’ils  veulent 
être  cjébjuchcs  , je  ne  veux  point  leur 
iaiffer  dequoi  entretenir  leurs  débau- 
ches. La  probité  de  ce  grand  hom- 
me ne  le  mit  point  à T’abri  de  la 
calomnie.  Il  fut  acculé  après  la 
prife  du  Port  de  Pirée  , d'avoir  eu 
des  intelligences  fecrétes  avec  les 
Ennemis  , Sc  fut  condamné  à mort 
3 1 8 av.  J.  C.  à 80  ans.  Il  étoit  alors 
Archonte  & Gouverneur  d’Athcnes, 
|*eu  de  tems  après  , les  Athéniens 
ayant  reconnu  , mais  trop  tard , fon 
innocence  , lui  éleverent  une  fta- 
tue , Sc  firent  mourir  Agnonidé  fpn 
accufareur, 

PHOTIN  , Héréfiarque  du  iv.  fi, 
avoir  été  Diacre  Sc  Difciple  de  Mar- 
cel d’Ancyre  , Sc  fut  élevé  fur  le  fié- 
e de  Sirmich  avec  applaudiflèmenr. 
I avoir  beaucoup  defptit , de  fça- 
yoir  & d’éloquence  , Sc  menoit  une 
vie  irréprochable  ; mais  il  donna 
en  des  erreurs  monltrueufes , fie  fou- 
tint  que  Jefus-Chrift  étoit  un  pur 
homme,  Il  fut  dépofé  dans  un  Con- 
cile de  Sirmirclien  3 f 1 , puis  exilé 
par  Confiance  quelque-tems  après, 
Julien  le  rappella  Sc  lpi  écrivit  une 
Lettre  pleine  d’éloges  -,  mais  il  fut 
pjfilé  de  nouveau  fous  l'Empire  de 
Valentinien  , Sc  mourut  en  Galatie 
en  $7*.  Il  avoit  compofé  un  gr. 
nombre  d’Ouv.  qui  ne  font  point 
parvenus  jufqu'à  nous.  Les  princi- 
paux  étoiènt  un  Traité  contre  les 
•Gentils  , Sc  les  Livres  adreflès  à 
l’Empereur  Valentinien.  Il  écrivoit 
bien  en  grec  & en  latin.  Ses  Séna- 
teur* furent  nommés  Phrtinienr. 

PHOTIUS  , très  - cel.  Patriarche 
de  Conft^ntinople  , l’un  des  plus 
beaux  génies  Sc  des  plys  fçavans 
hommes  qui  ayent  paru  dans  l’E- 
glife  , fortoit  d’une  des  plus  illu- 
fires  Sc  des  plus  riches  Maifons  dç 
C.  P.  II  étoit  petit  - neveu  du  Pa- 
triarche Taralitis  , & frété  du  Pa-: 
trice  Setgius,  beau-frere  de  l'Em- 
pereur, Son  mérite  l’éleva  à de  gr. 
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Emplois  , qu’il  remplit  d’une 
niere  dilïinguée.  Il  fut  Capitains 
des  Gardes  de  l’Empereur  , Ambaf- 
fadeuren  Perfe,  puis  Secrétaire  d'E, 
tat.'  Mais  fon  ambition  ternit  la 
gloire  qu’il  devoit  acquérir  par  fes 
belles  qualités  Sc  par  fes  talens  ; 
car  Bardas  ayant  chalTé  S,  Ignace 
du  fiége  de  C.  P.  Photius  , qui  n’é- 
toit  que  Laïque  , fefit  élire  Patriar- 
che , fif  fut  facré  par  Grégoire  Af- 
befiele  if  Décemb.  857,  Il  fit  ap- 
prouver fon  Ordination  , Sc  con- 
damner S.  Ignace  dans  un  Synode 
de  318  Evêques,  tenu  â C,  P.  eq 
Stfr.  Les  Légats  du  Pape  approuve-? 
renr  le  jugement  de  ce  Synode  ; 
mais  le  Pape  Nicolas  l'iraprouva. , 
& tint  un  Concile  à Rome  , dans 
lequel  il  déclara  nulle  l’Ordination 
de  Photius  , & ordonna  le  réta- 
bliflëment  d’Ignace.  Photius  , dç 
fon  côté  , condamna  le  Pape  Ni- 
colas dans  un  Synode.  Mais  l'Em-? 
pereur  Michel , qui  le  foutenoit  , 
étant  mort  en  867  , Bafile , qui  lui 
fuccéda  , rétablit  Ignace  & chafia 
Photius  , lequel  fut  auflï  dépole  fie 
frappé  d'Anaihcjne  dans  le  VIIIt 
Concile  Général  tenu  en  8^9.  Les 
Evêques  fouferivirent  au  décret  dç 
ce  Concile  avec  le  Sang  de  J.  C. 
qu’on  venoit  de  confacrer.  Dans  la 
fuite  , Photius  étant  rentré  en  grâ- 
ce avec  l’Empereur  Bafile  , retour- 
na à C.  P.  & fe  fit  rétablir  fur  le 
Siège  Parriarchal  après  la  mort  de 
S,  Ignace.  Le  Pape  jean  VIII.  con- 
fentit  même  à ce  rétabli  fiêment , qui 
fut  confirmé  dans  un  Concile  de  C.P* 
en  879  , auquel  aiTîfterent  les  Légats 
du  Pape.  Mais  Jean  VIII.  fe  re- 
pentit bien-tôt  de  ce  qu’il  avoit  fait; 
Sc  Photius  fut  chafié  du  Siège  de 
C.  P.  en  88«  par  l'Emperur  J.con  , 
fils  de  Bafile.  Il  m,  quelque-tems 
après.  Il  nous  refie  de  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouv.  par  lefqucls  on 
voit  qu’il  avoit  beaucoup  d’efprit  fie 
d’érudition,  8c  qu’il  fçavoir  les  Bel- 
les - Lettres  , la  Philofbphie  , les 
Mathématiques  , l’Aftronbmiç  , la 
Théologie  Sç  mfme  la  Médecine^ 
On  eftime  fur -tout  îa  RibUotl 
que , Ouvrage  excellent  , dans  lçe 


PH  PI 

i(Uet  il  porte  fon  jugement  für  un 
gr.  nombre  d’Autcurs,  dont  il  rap- 
porte des  fragment  conlidcrables. 
C’efl  peut-être  cet  excellent  Livre  de 
Photius  qui  a donné  l'idée  de  nos 
Journaux  Littéraires.  Il  ferait  â fou- 
haiter  que  quelque  Sçavant  donnât 
une  Edition  complette  des  (Kuvres 
de  Photius  , dont  il  refie  encore  en 
manufcrits  un  gr.  nombre  d'Ecrits 
qui  tnériteroicnt  d'être  imprimés, 

PHRAORTES , Roi  des  Médes , 
fuccéda  à Dcjoces  7 av.  J.  C. 
Il  régna  it  ans , 8c  fur  tué  en  allié- 
géant  Ninive.  Cyaxare  , fon  fils , lui 
fuccéda. 

PHRYNE’  , fameufe  Courtifane 
de  l’ancienne  Grcce  , qui  offrit  de 
rebâtir  à Tes  dépens  Tes  murs  de 
Thebcs  vers  518  av.  J.  C. 

PHRYNIQUE  , Orateur  Grec  , 
natif  d’Arabie,  dont  il  nous  reffe 
un  Traité  des  DiRions  At  tiques , im- 
primé pluf.  fois  en  grec  5c  en  la- 
tin. Il  vivoit  du  rems  des  Empe- 
reurs Antonin  8c  Commode. 

PIASECKI  , ( Paul  ) Piafeciut  , 
fçavant  Evêque  de  Prcnvfli  en  Po- 
logne , publia  en  164*  une  belle 
Hiffoire  de  tout  ce  qui  s'eft  pafTé 
dans  la  Pologne  depuis  Etienne  Bat- 
tori  , jufqu’à  cette  année  i«4<5. 

PIC  , ( Jean  ) Prince  de  la  Mi- 
tandole  8c  de  la  Concorde  , 8c  l’un 
des  plus  fçavans  Hommes  de  fon 
tems  , naquit  le  14  Fév,  ^65  , 
d’une  des  plus  anciennes  8:  des  plus 
illuffres  Maifons  d'Italie.  Il  s'ap- 
pliqua dès  fon  enfance  â l’Etude  des 
Belles- Lettres  8c  des  Sciences , 8c  il 
y fit  tant  de  progrès  qu’il  fçavoit 
un  gr.  nombre  de  Langues  â l'âge 
de  iS  ans  , 8c  qu'à  14  , il  foutint 
.à  Rome  , avec  un  applaudilTement 
extraordinaire  , de  fçavantes  Thè- 
fes  fur  la  Dialcàique  , la  Phyfique  , 
1rs  Mathématiques  , la  Cabale  , U 
Théologie  , 8cc.  Des  Demi- fçavans 
jaloux  , ou  plûtâc  envieux  de  fa 
gloire  , firent  gr.  bruit  à l’occafion 
de  ces  Thèfes  , 8c  les  déférèrent  au 
Pape  Innocent  VIII.  Mais  Pic  de  la 
Minndole  les  défendit  dans  une 
Apo'ogie^  8c  le  Pape  Alexandre  VI. 
ta!  donna  un  Bref  d'Abfolutien  le 
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18  Juin  1491.  Pic  renonça  à U 
Souveraineté  de  la  Mirandole  , 8ç 
m.  à Florence  le  17  Nov.  1494  , 
à 3 5 ans.  Ou  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'Ouv.  od  il  traite  des  Scien- 
ces les  plus  fublimes  avec  tant  do 
capacité  , que  Scaliger  l'appelle  , 
Monjirum  fine  -vit  10.  Jean  François 
Pic  , Prince  de  la  Mirandole  , fon 
neveu  , 8c  Auteur  de  pluf.  Ouv. 
a écrit  fa  Vie  au  commencement  de 
fes  Œuvres,  imprimées  à Bâle  en 
I f 75  & en  iSm. 

PICARD  , natif  du  Pat-Bas,  re- 
nouvella  les  erreurs  des  Adamites 
au  commencement  du  xv.  fiée.  8c 
fe  fit  fuivre  par  une  populace  igno- 
rante. Il  pretendoit  êcrc  envoyé  de 
Dieu  pour  rétablir  la  Loi  de  Natu- 
re , 8c  fur  Chef  des  Hérétiques  qui 
fc  répandirent  dans  la  Bohême  , 8c 
qui  de  fon  nom  furent  appellés  Pi- 
cards. Zifca  les  extermina  en  14x0. 

PICART  , ( François  le  ) céleb. 
Doéfeur  de  Sorbonne  , né  â Paris 
le  16  Avril  1504  , d’une  famille 
noble  8c  ancienne  , fut  Doïen  de  S. 
Germain  de  l’Auxerrois,  8c  Seigneur 
d’Atilli  8c  de  Villeron.  Il  m.  à Pa- 
ris le  17  Sepremb.  1556  , à yi  ans. 
Le  Pere  Hilarion  de  Coftç  , Mini- 
me , a écrit  fa  vie.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Michel  Picarr  , 
fçav.  ProfelTeur  de  Philofophie  à 
Altdorf , fa  patrie  , mort  en  1610  , 
dont  on  a pluf.  Ouv.  eflimés  : ni 
avec  Etienne  Picarr  , célébré  Gra- 
veur , furnommé  le  Romain , more 
à Amftcrdam  le  11  Novemb.  1711 , 
à 90  ans , après  avoir  été  Doïen  de 
l'Académie  de  Peinture  8c  de  Sculp- 
ture de  Paris. 

PICCOLOMINI  , ( Alexandre  ) 
Archevêq.  de  Pacras  , Coadjuteur 
de  Sienne  , 8c  l’un  des  plus  fçavans 
Hommes  du  xvi.  fi.  étoit  fils  d’A- 
gnolus  Piçcolomini  , d’une  illuftre 
8c  ancienne  Maifon  , originaire  de 
Rome  8c  établie  â Sienne.  Il  com- 
pofa  un  gr.  nombre  d’Ouv.  fur  di- 
vers fujets  , 8c  quelques  Pièces  de 
Théâtre  , qui  lui  acquirent  une  gr. 
réputation.  U joignoit  à l'Etude 
des  Belles  Lettres,  de  la  Phyfique,, 
dis  Mathématiques  & du  U Théo-»  - 
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logic  , une  vie  exemplaire  & dej 
znueuts  innocentes.  Il  m.  à Sienne 
le  ii  Mars  iç78  , â 70  ans. 

PICCOLOMINI  , ( François)  de 
la  mctne  famille  que  le  précédent  , 
fut  l'un  des  plus  celcb.  Philolophes 
du  xvi.  liée.  Il  enfeigna  avec  ré- 
putation pendant  u ans,  dans  les 
plus  fameufes  Univcrfités  d'Italie  , 
& fe  retira  enfuiie  à SienHe  , où  il 
m.  en  1*04  , à 84  ans.  On  a de 
lui  plufieurs  Ouv.  de  Philofopliic  , 
dans  lefquels  il  s’efforce  de  faire 
revivre  la  Do&rine  de  Platon. 

PICCOLOMINI  d'Aragon  , 
( Oétave  ) Duc  d'AmalK  , Prince 
de  l’Empire  , Général  des  Armées 
de  l’Empereur , Chevalier  de  la  Toi- 
Coa  d’Oi: , 8c  l’un  îles  plus  gr.  Ca- 
pitaines du  xvii.  liée,  naquit  le  11 
Novemb.  1^99  , & m.  le  10  Août 
îfiçS  , fans  laiffer  de  polléritc.  Il 
croit  de  l’illullre  Maifou  de  Picco- 
Iomini  f fi  féconde  en  grands  Hom- 
mes. 

PICCOLOMINI  , ( Jacques  ) 
Pie  II.  8c  Pie  III. 

PICTET  , ( Renoir  ) cél.  Théo- 
logien Protefiant  , naquit  à Genève 
le  jo  Mai  16 , d'une  famille  illu- 
ftre  8c  ancienne.  Il  étoit  hls  d’An- 
drc  Pidcc  , Syndic  de  cette  Répu- 
blique, Bc  de  Barbe  Turretin,  ftrur 
du  fçav.  François  Turretin.  Aptes 
avoir  voyagé  en  Hollande  8c  en 
Angleterre,  il  profeiïa  la  Théolo- 
gie à Genève  , avec  une  réputation 
extraordinaire , 8c  y m.  le  9 Juin 
1714.  On  a de  lui  une  Théologie 
Chrétienne  , dont  la  meilleure  Edi- 
tion cft  celle  de  1711  , en  j vol. 
f/î-40.  5c  un  gr.  nombre  d'autres 
Ouv.  très-eflimés  des  Proteflans.  Il 
feroit  à fouiiaiter  que  l’on  en  don- 
nât un  Recueil  8c  une  Edition  com- 
plexe. 

FIE  I.  fnccéJa  au  Pape  Hygin 
en  14s  , 8c  m.  le  11  Juill.  157. 
Les  Fpîtres  qu’on  lui  attribue  font 
fuppotées.  Anicct  lui  fuccéda. 

PIE  II.  ' Æneas  Sylvius  Picco- 
lomini  ) naquit  à Corfini  ) Bourg 
du  territoire  de  Sienne  , le  18  Oct. 
1 4-> t , 8c  fut  élevé  avec  foin  dans 
l'Étude  des  Belles  - Lettres  8c  des 


. p r 

Sciences.  Il  y fit  tant  de  progrès  J 
qu'à  l’âge  de  16  ans  il  parut  avec 
éclat  au  Concile  deBâle  , 8c  compo- 
fa  divers  Ouv.  pour  la  défenfe  de 
ce  Concile  contre  le  Pape  Eugene 
IV.  Il  fut  enfuite  employé  eu  di- 
verses Ambalfades  8c  Négociations 
importantes  , dont  il  s’acquitta  avec 
honneur  , 8 C devint  Evêque  de 
Trielie  , puis  de  Sienne.  Le  Pape 
Calixte  III.  le  fie  Cardinal  en  i4<^ 
Après  la  mort  de  ce  Pape  arrivée 
le  6 Août  14^8  , Æneas  Sylvius  fuc 
élû  en  fa  place  le  17  Aoûc  fuivanr  , 
8c  prit  le  nom  de  Pie  II.  Il  chan- 
gea le  nom  de  Corfini  , lieu  de  fa 
nai fiance  , en  celui  de  Picn\<t , don- 
na en  1463  la  Bulle  Execrabilis  t 
contre  les  appels  au  futur  CoDcile  j 
abrogea  la  Pragmatique  San&ion  , 
8c  publia  le  1 6 Avril  146  j , une 
Bulle  dans  laquelle  il  rétracte  ce 
qu’il  avoir  écrit  autrefois  en  faveur 
du  Concile  de  Bâle.  Il  fut  prefque 
toujours  occupé  du  deilein  de  faire 
la  guerre  aux  Turcs  , 8c  m.  à An- 
cône , où  il  faifofr  des  préparatifs 
pour  cctt»  guerre  , le  1 4 Août  1464, 
à j8  ans.  Ses  Œuvres  ont  été  im- 
primées à Hclmltad  eu  1700  , i«-/o/. 
On  trouve  fa  Vie  au  commence- 
ment. Paul  II.  fut  fon  fucccf- 
feur. 

PIE  III.  ( François  Todefchini  ) 
fils  d'une  fccur  du  Pape  Fie  H.  qui 
lui  permit  de  prendre  le  nom  de 
François  Piccolomini  , 8:  qui  le  fie 
Archevêq.  de  Sienne  8c  Cardinal  ; 
fuccéda  au  Pape  Alexandre  VI.  le 
it  Septemb.  ijoj.  Son  Election  fuc 
univerfellement  aplaudie  , 8c  l'on 
conçut  de  grandes  cfpérances  de  fon 
gouvernement  : mais  il  m.  le  1 } 
O'iob.  fuivanr,  11  jours  apres  fon 
Eisélion.  Jules  II.  fut  fon  fucccf- 
feur. 

PIE  IV.  ( Jean  Ange,  Cardinal 
de  Médicis  , d’une  autre  famille 
ue  celle  de  Florence , né  â Milan 
e Bernardin  Mcdichin  en  1499;  > 
s’éleva  par  fon  mérite  , 8c  eut  di- 
vers Emplois  important  fous  les  Pa- 
pes Clément  VII.  8c  Jules  III.  Il  fut 
traité  moins  favorablement  par  le 
Pape  Paul  IV.  auquel  il  fuccéda) 
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toLihmolns  le  îp  Déeemb.  ipp?  , il 
exerça  une  grande  fcvérité  envers  les 
neveux  de  Paul  IV.  Ht  continuer  le 
Concile  de  Trente  , qui  fut  heureu- 
sement conclu  four  fon  Pontificat 
en  i f « 5 , par  les  foins  de  S.  Char-  . 
les  Borromée  , fon  neveu  , & folli- 
cita  les  Princes  Chrétiens  contre  les 
Turcs  , qui  menaçoient  l'Ifle  de 
Malthe.  Ilm.  le  s Déeemb.  iptfj  , 
à *7  ans , & eut  Pie  V.  pour  fuccef- 
feur. 

S.  PIE  V.  (Miche!  Ghifleri  ) na- 
quit à Bofchi , ou  Bofco  , le  17 
Janvier  H04,  d’une  famille  ohfru- 
re.  U fc  fit  Religieux  dans  l'Ordre 
de  S.  Dominique  , 6c  s'y  diflingua 
par  fon  mérite  8c  par  fa  vertu, 
Paul  IV.  lui  donna  l'Evêché  de 
Sutri  , le  créa  Cardinal  en  ttt7  , 
fie  le  fit  Inquifitcur  Général  de  la 
Foi.  Il  devint  enluitc  Evêque  de 
Mondovi  fous  Pie  IV.  Sc  iuccéda 
à ce  Pape  le  7 Janv.  rtSfi.  Il  s'é- 
leva auifi  tôt  avec  zélé  contre  les 
Hérétiques  & en  fît  brûler  plufîcurs  , 
condamna  la  Doctrine  de  B a (us  , 
& contribua  pat  les  Galeres  au 
gain  de  la  bataille  de  Lepante  , 
donnée  le  7 Oétob  it7i.  Pic  V. 
rétablir  les  Caraftes  dans  leurs  bien', 
& abolir  l’Ordte  des  Humiliés.  Il  ni. 
le  ?o  Avril  157».  On  a de  lui  un 
Volume  de  Lettres  , imprimé  à An- 
vers en  1640  , in- 4°.  Grégoire  XIII, 
lui  fucccda. 

PIERIDES,  filles  de  Pierus  , 
Prince  Macédonien,  fuient  changées 
en  pies , félon  la  Fable  , pour  avoir 
ofé  difptitcr  aux  Mufcs  le  prix  de 
la  Poëfîe,  On  donne  aulli  le  nom 
de  Piérides  aux  Mufes  , parce  que 
le  Mont  I’ierius  en  Thcllatie  leur 
étoit  confacré, 

P1ERIUS  Valfrianus  Bolza- 
V)  , cclcb.  Ecrivain  du  xvi.  fî.  natif 
de  Belluno  , cft  Auteur  d'un  rr. 
nombre  d'Ouv.  en  vers  A'  en  pro- 
fe  , dont  les  principaux  font  : un 
Traité  <fe  Inlclintate  Litltralorum  : 
Ses  Hiéroglyphes  : des  Comment, 
fur  Virgile , 8c  fes  Poëltes.  Il  m.  à 
Padoue  le  1 f Décemb.  1558,  à Si 

f,  PIERRE  , Ptince  des  Afôcret , 
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Vicaire  de  J.  C.  le  premier  des  Pa- 
yeurs 8c  le  Chefvifiblc  de  l’F.glifc  , 
croit  de  Betfaïde  en  Ça'ilée  , 8 C 
s'appellent  Simon  ; mais  J.  C.  l’aiant 
appellé  à l'Apoftolat , changea  Ion 
nom  en  celui  de  Ceÿhas  , qui  veut 
dire  Pierre.  Un  jour  qu'il  pêchoit 
fur  le  lac  de  Genefareth  , avec  An- 
dré fon  frere  , le  Fils  de  Dieu  leur 
ordonna  de  quitter  leurs  filets  pour 
le  fuivre  , & depuis  ce  tems  là  ils 
demeurèrent  toujours  avec  J.  G.  Ils 
avoient  une  maif  >n  à Caphnrnatim  , 
où  Notre  Sauveur  guérit  la  belle* 
mere  de  Pierre,  Dai»s  l'EleOion  de 
de  fes  Apôtres  , il  donna  à Picne 
le  premier  rang  8c  la  prééminence,  8 C 
l'Ecriture  6c  la  Tradition  le  mettent 
toujours  à la  tête  des  douze  Apô- 
tres. En  rraverfant  le  lac  de  Tibéria- 
de , il  marr  ha  fur  l’eau  peur  aller  à 
J.  C.  Il  témoigna  tant  de  zèle  pour 
fa  Do&rine  , 8c  tant  d'attachement 
à fa  Pcrfonne  en  faifant  Profclfion 
de  le  rrconr.oitrc  pour  le  Chrill  8c 
le  Fils  de  Dieu  , que  J,  C.  l'aflura 
qu'il  bâti*. oie  fon  Fglife  fur  lui  , 
8c  lui  promit  les  Clefs  du  Royau- 
me des  Cirur.  Il  fut  témoin  de  la 
Transfiguration  de  Korre-Seigncur  , 
alîtlla  à fa  dernière  Cène  , 8c  fiat  le 
premier  à qui  J.  C.  lava  les  pi-ds. 
Il  fe  trouva  dans  le  Jardin  des  Oli- 
ves quand  les  Soldats  arrêtèrent 
J.  C.  5c  rranfpotté  de  colère  , il 
coupa  l’oreille  à Malchtts  , Servi- 
teur du  Grand  Prêtre  Caïf , chca 
lequel  il  fuivit  J.  C.  Ce  fut-!à  qu’il 
renia  trois  fois  Notre  - Seigneur  , 8c 
qu’ayant  entendu  le  coq  chanter  , 
i!  fortic  de  la  Salle  , 8c  témoigna 
fon  repentir  par  fes  larmes.  S.  Pier- 
re fut  témoin  de  la  Rcfurrcûion 
êc  de  l'Afrenfion  de  J.  C.  8c  de 
la  Defcente  du  S.  Efprir.  l!  prêcha 
euftiitc  l'Evangile  avec  un  zcle  ad- 
mirable , & convertit  3000  perfon» 
lies  à fa  première  prédication.  Il 
fai  fuit  des  miracles  furprenam  pour 
' prouver  la  vérité  de  fa  Duûrine  , 
8c  fon  ombre  feule  rendrit  la  fanté 
aux  malades.  Il  guérit  à LvddeuQ 
Paralytique  de  8 ans  , 1 o.mmé 
F.nc'e  , reflufeira  T habite  , veuve  ilr 
lttfUe  dans  Juppé  , Çc  convertit  la 
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Centenîer  Corneille.  On  croît  que 
S.  Pierre  fonda  l’Eglife  d'Antioche 
fan  )<  de  J.  C.  & qu’il  fut  le  pre- 
mier Evêque  de  cette  Ville  , ou  les 
Pifciples  de  J.  C.  commencèrent  à 
prendre  le  nom  de  Chrétiens.  Quel- 
ue  rems  apres , Herode  Agrippa  le 
t emprifonner  à Jerufalem  ; mais 
ayant  été  délivré  par  un  Ange  , il 
alla  â Rome  l'an  41  de  J.  C.  & y 
établit  Ton  Siège  , qui  jufqu’ici  a 
toujours  été  rempli  par  une  fuccef- 
fion  non  interrompue  ; fucceffion 
que  S.  Auguftin  met  au  raug  des 
marques  éclatantes  de  la  véritable 
IgÜle.  On  n'a  jamais  douté  dans 
l’Antiquité  , ni  que  le  Siège  de  Ro- 
me aie  été  fondé  par  S.  Pierre  , ni 
que  les  Papes  fuient  fes  SucceiTeurs. 
Pearfon  , fçav.  Evêque  Proteftanr , 
l’a  reconnu  de  bonne  foi , 8c  l'a 
même  prouvé  avec  évidence  contre 
les  Hérétiques  modernes  qui  ont 
ofé  s’écarter  de  la  Tradition  fur  ce 
point.  S.Pierreaffiftaen  fi  au  Con- 
cile de  Jerufalem  , 8c  y maintint  la 
liberté  de  l'Evangile.  Il  alla  peu  de 
tems  après  à Antioche  , 8c  ce  fut-là 
que  S.  Paul  lui  réfifta.  Etant  re- 
tourné à Rome  avec  S.  Paul , l’Em- 
perenr  Néron  les  fît  mettre  en  pri- 
ibn  , 8c  les  fit  mourir  9 mois  après , 
le  19  Juin  de  l'an  67  de  J.  C.  S. 
Paul  eut  la  tête  coupée  ; mais  l'on 
croit  que  S.  Pierre  mourut  en  croix 
la  tête  en  bas  , grâce  qu’il  deman- 
da pour  mettre  de  la  différence  en- 
tre fon  fupplice  8c  celui  de  J.  C, 
Il  avoir  gouverné  l'Eglife  de  Rome 
14  ans , t mois  8c  10  jours.  U nous 
telle  de  lui  i Epîtres  , adreffees  aux 
Juifs  convertis  , difperfés  dans  les 
-Provinces  d'Afîe.  L’Eglife  reconnoît 
ces  deux  Epîtres  pour  canoniques  8c 
jnfpirécs  du  S.  Efprit  ; mais  tous  les 
autres  Ouvrages  qu'on  attribue  à S. 
Pierre , font  conftamment  fuppofés. 

S.  PIERRE  , céleb.  Evêq.  d’A- 
lexandrie y fit  des  Canons  Péniten- 
tiaux  8c  drpofa  dans  un  Synode  Me- 
litius  , Evêque  de  Nicopolis , con- 
vaincu de  divers  crimes.  Il  fouffirit 
le  martyr  pour  la  Foi  de  J.  C.  vers 
l’an  jto. 

PIERRE  le  Cruel  > Roi  de  Caffü- 
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le , fuccéda  à fon  frere  Alfonfe  Xfî 
en  1370  , à l'âge  de  1 6 ans.  Il  fie 
mourir  plufieurs  Gentilshommes  de 
fes  Etats  , 8c  époufa  Blanche  , fille 
de  Pierre  I.  Duc  de  Bourbon  3 mais 
il  la  quitta  trois  jours  après  fon  ma- 
riage 8c  la  fit  mettre  en  prifon  pour 
reprendre  Marie  de  Padilla  , qu'il 
entretenoic.  Il  époufa  auffi  Jeanne 
de  Caffro  , qu’il  abandonna  peu  de 
tems  après.  Ce  procédé  joint  â fes 
horribles  cruautés  , fouleva  les  Gr. 
contre  lui.  Pierre  le  Cruel  en  fit 
mourir  plufieurs , 8c  n'épargna  pas 
même  fon  frere  Frédéric  ni  la  Reine 
Blanche.  Enfin  , fes  Sujets  prirent 
les  armes  contre  lui  ; 8c  Henri,  Com- 
te de  Triitemare  , fon  frere  naturel , 
s'étant  mis  à leur  tête  , ils  s'empa- 
rèrent de  Tolede  8c  de  prefquc  tou- 
te la  Caffille.  Pierre  palia  alors  dans 
la  Guienne  8c  eut  recours  aux  An- 
glois , qui  le  rétablirent  fur  le  Trô- 
ne en  1 3«7  3 mais  ce  ne  fut  pas  pout 
long- tems- , car  Henri  de  Triftema- 
re  , aififté  des  François , le  vain- 
quit dans  une  bataille  le  14  Mars 
13 69  , 8c  le  tua  huit  jours  apres. 

PIERRE  I.  le  Grand  , très  céL 
Czar  de  Mofcovie  , 8c  l'un  de  ces 
Princes  rares  8c  extraordinaires  que 
la  Providence  fufeite  pour  faire  for- 
tir  les  Nations  de  la  barbarie  8c  de 
l'ignorance  ; naquit  le  n Juiu 
1 67 3 ,8c  fuccéda  â l'Empereur  Alexis 
Michaelowitz  à l'âge  ae  10  ans  , an 
préjudice  de  Jean  fon  frere  aîné,dont 
la  fantc  étoit  délicate  8c  l’efprit  im- 
bécile. Il  s'éleva  à cette  occafion  une 
révolte  en  faveur  de  ce  dernier  ; 8c 
pour  mettre  fin  à la  guerre  civile, 
il  fut  réglé  que  les  deux  freres 
regneroient  enlemble.  Pierre  fcntic 
auffi-tôt  les  défauts  de  l'éducation 
qu’on  lui  donnoit . 8c  né  avec  une 
vive  inclination  pour  les  exercices 
militaires , il  forma  une  Compagnie 
de  f o hommes , commandés  pat  des 
Officiers  étrangers  , qui  étoi-  nt  ha- 
billés 8c  faifoient  leurs  exercices  à 
l’Allemande.  11  entra  lui  - même 
dans  cette  Troupe  , 8c  y voul  t fer- 
vir  dans  le  moindre  de  tous  le  g a» 
des  , qui  eft  celui  de  Tambour  3 8c 
priant  les  Officiers  d’oublier  qu'il 
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ledit  Ciar , il  vécut  de  fa  paye , 
coucha  dans  une  tente  de  Tambour 
à la  fuite  de  fa  Compagnie  , 8c  obéît 
à leurs  ordres  , comme  le  moindre 
Soldat.  Il  devint  enfuite  Sergent  , 
après  l'avoir  mérité  au  jugement  des 
Officiers , & ne  fut  avancé  que  par 
dégré  aux  grades  militaires  , com- 
me s’il  eut  été  un  fimple  Soldat  de 
fortune.  Par-li  il  vouloir  appren- 
dre à la  Noblcfic  que  c'étoit  le  mé- 
rite 8c  non  pas  la  naifiancc  feule 
qui  étoit  un  titre  fuffifant  pour  ob- 
tenir les  dignités  militaires.  A cette 
première  Compagnie  , il  en  ajouta 
plufieurs  autres  , 8c  forma  en  peu 
de  tems  un  Corps  confidérable  de 
Troupes  mieux  difeiplinées  & plus 
fidelles  que  les  Strelitz  , dont  la 
trop  grande  puiiTance  lui  faifoit  ju- 
flement  ombrage.  Jean  , fon  fré- 
té y étant  mort  en  1696  , il  devint 
alors  le  feul  maître  de  l'Empire 
Mofcovire  , & fe  vit  en  état  d'exé- 
cuter les  grands  defieins  qu’il  avoit 
projettés.  Il  fïgnala  le  commen- 
cement de  fon  régné  par  le  fiége 
d’Azof , qu’il  prit  fur  les  Turcs  en 
1 697.  Ayant  reconnu  à ce  fiége  l'im- 
portance d’une  Marine  , il  envoya 
en  i6?8  une  Ambafiade  en  Hol- 
lande. Il  fe  mit  incognito  â la  fuite 
de  cette  Ambafiade  , pour  appren- 
dre par  lui- même  la  conftrudion 
des  Vaifieaux.  Il  fe  fit  infcrire.à 
Amiterdam  dans  le  Rôle  des  Ou- 
vriers T fous  le  nom  de  Pierre  Mi- 
chaëlof , 8c  travailla  dans  le  chan- 
tier avec  la  même  ardeur  8c  la  mê- 
me affiduité  que  les  fimples  Char- 
pentiers. Il  alla  enfuite  fe  perfec- 
tionner en  Angleterre  , où  ayant 
acquis  la  fcience  de  la  conflrudion 
des  Vaifieaux  , il  repafia  en  Hollan- 
de pour  retourner  dans  fes  Etats 
pat  l’Allemagne.  Il  apprit  à Vienne 
la  révolte  de  40000  Strelitz  -,  ce  qui 
l’obligea  de  fe  rendre  promptement 
à Mofcou  , où  étant  arrive  fur  la 
fin  de  169$  , il  les  cafia  tous.  L'an- 
née fuivante  , ayant  fait  alliance 
avec  Augufte  , Roi  de  Pologne  , 
il  entra  en  guerre  avec  Charles  XII. 
Roi  de  Suède  -,  & faifant  réflexion 
que  les  Suédois  étaient  depuis  long. 


tems  belliqueux  8c  biendifcipÜncs, 
au  lieu  que  les  Mofcovitesn’avoienc 
encore  qu’une  legere  teinture  de  la 
difeipline  militaire  : Je  /fuis  bien  , 
difoit  - il  ordinairement  , que  met 
T rouf  es  feront  long  tems  battues  $ 
mais  cela  même  leur  apprendra  enfin 
à vaincre.  Il  ne  fe  trompoit  point. 
Apres  de  grands  désavantages  , il 
gagna  enfin  fur  les  Suédois  en  1709 1 
la  fameufe  bataille  de  Pultova , 2c 
conquit  fur  eux  la  Livonie  , l’In- 
gtie  , la  Finlande  8c  une  partie  da 
la  Poméranie.  Les  Turcs  ayant  rom- 
pu en  1711  la  trêve  qu’ils  avoient 
avec  lui.  Il  fe  laifia  enfermer  par 
leur  Armée  fur  les  bords  de  la  ri- 
vière de  Pruth.  Il  fcmbloir  alors 
que  fa  perte  étoit  inévitable  ; mais 
la  Czarine  Catherine  amufa  habi- 
lement le  Grand -Vifîr  en  lui  fai- 
fant promettre  une  grande  fomme 
d’argent  , 8c  la  prudence  du  Czar 
acheva  le  refte.  Il  continua  les  an- 
nées fuivantes  la  guerre  contre  les 
Suédois  , 8c  remporta  encore  fut 
eux  pluf.  vidoires  , tant  fur  mer 
que  fur  terre.  Le  Czar  Pierre  fup- 
primaen  171s  la  dignité  de  Patriar- 
che de  Mofcovie  ; fit  la  même  an- 
née un  fécond  voyage  en  Allema- 
gne 8c  en  Hollande  , 8c  vint  ca 
France  en  1717.  Il  s’y  inftruifit  fur 
tout  ce  qui  pouvoir  augmenter  (es 
lumières  8c  fes  cnnnoiflances , vi-4 
fita  l’Académie  des  Sciences , dont 
il  fut  depuis  Membre  Honoraire  , 
8c  s’entretint  avec  tous  les  Sçav. 
auxquels  il  propofoit  des  avantages 
conndérables  8c  des  récompenfes 
pour  les  attirer  en  Mofcovie.  Lorf- 
qu’il  vint  en  Sorbonne , ayant  vû 
le  Maufolée  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , il  fauta  fur  la  Statue  de 
ce  céleb.  Miniftrc  , fe  jetta  i fon 
cou  , 8 C l’embrafla  , en  difant  : Que 
ne  fl  - tn  en  vie  ; je  te  donnerais  la 
moitié  de  mon  Empire  pour  m’appren- 
dre à gouverner  l'autre  ! Il  parla  en- 
fuite  avec  les  Dodeurs  des  moyens 
de  réunir  l’Eglife  de  Mofcovie  avec 
celle  de  France  , 8c  cette  réunion 
ne  parut  point  difficile.  De  retour 
en  Mofcovie  , il  profita  des  trou- 
bles de  la  Perfe , 8c  s'empara  de  la 
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.Ville  de  Derbeni  8c  de  tout  ce  qui 
lu.  couvenoit  fur  la  Mer  Calp.en- 
ne  , pour  étendre  le  commerce  de 
Moicovic.  11  m.  le  8 Fc/.  1715  , 
à { 3 ans  , avec  la  réputation  d'un 
Héros  fie  d'uu  des  pius  gr.  Princes 
qui  ayent  paru  dans  le  monde.  La 
Mofcovic  lui  clt  redevable  de  fa 
pu  .fiance  , de  les  loix  fie  des  beaux 
Établiilcmcns  que  l'on  y voit  au- 
jourd'hui. Il  y attira  tout  ce  qu’il 
pût  d’Eirangers  capables  d’écla.rer 
fie  d'initruire  fes  Sujets  , Otlîcicrs 
de  terte  6c  de  met  , Matelots  , In- 
génieurs , Mathématiciens , Atchi- 
tcâes  , Médecins  , Chirurgiens  , 
Artifans  de  toutes  efpéces.  Il  Ht 
bâtir  en  1704  la  tameufe  Ville  de 
Peteribourg  , & joignit  par  un  Ca- 
nal la  KÎviete  de  Volkova  , qui 
paire  en  cette  Ville  , avec  le  Vol- 
ga. Il  fortifia  un  grand  nombre  de 
Places  , mit  fur  pied  une  Infante- 
rie de  100000  hommes  , lorma  une 
Marine  de  40  Vailléaux  de  ligne 
& de  zoo  Galetes  •,  introduisît  une 
excellente  police  dans  les  grandes 
Villes  ; établit  des  Colleges  à Mos- 
cou , â Peterfbouig  8c  à Kiof , pour 
les  Langues,  les  Utiles  - Lettres  8c 
les  Mathématiques  ; des  Leçons  pu- 
bliques d'Anatomie  , un  Obfcrva-; 
toitc  pour  l’AUronomie  3 un  Jar- 
din des  Plantes  •,  de  belles  Impri- 
meries j une  Bibliothèque  Royale  , 
6cc  Ce  grand  Ptince  ht  la  plupart 
de  ces  ctabiiircmcns  au  milieu  mê- 
me des  guerres  qu’il  avoir  à foute- 
nir.  Il  n’oublia  rien  pour  policet 
des  Peuples  fie  pour  introduire  les 
Arts  fie  les  Sciences  dans  fes  Etats. 
Il  étoit  magnanime,  libéra) , labo- 
rieux , Hdcic,  courageux,  fie  capa- 
ble de  former  fie  d'exécuter  les  plus 
vailcs  delfcins.  On  lui  reproche 
néanmoins  plulieurs  vices  coulidé- 
rables  , 6c  fur  - tout  d’avoir  été 
cruel  , 8c  de  n’avoir  point,  épar- 
gné fon  propre  hls  , qu’il  Ht  mou- 
rir d'une  maniéré  inhumaine. 

S.  PIERRE  Cbryfologue  , fut  élu 
Archevêque  de  Ravenne  vers  453  , 
& s'acquit  une  grande*  réputation 
par  fa  vertu  8c  par  fou  éloquence. 
U m.  vers  4$ S.  On  a de  lui  17* 
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Sermons  , ou  Homélies  , dans  les- 
quels il  a fçu  allier  la  clarté  avea 
la  brièveté.  Le  ltyleen  eltHcuri,  fie 
plein  de  Sentences  fie  de  Phrafes 
coupées.  Le  Pere  d’Acheri  a publié 
dans  fon  Spicilége  ; nouveaux  Ser- 
mons de  S.  Pictte  Chryjvlogue. 

PIERRE  Damien  , pieux  8c  fça- 
vant  Cardinal  dans  lexi.  liée,  étoit 
natif  de  Ravenne.  Aptes  avoir  faic 
fes  Etudes  , il  fe  retira  au  Mona- 
flete  de  Sainte- Croix  d'Avellane, 
près  d'Eupubio  , 8c  devint  Prieur  , 
puis  Abbe  de  ce  Monailcre.  Le  Pa- 
pe Etienne  IX.  iullruit  de  fon  me- 
ute , le  ht  Cardinal  6c  Evêque  d'O- 
fhe  en  1057  , ôc  l’employa  dan» 
les  affaires  de  l'Eglife  Romaine. 
Pierre  de  Damien  continua  fous  les 
Papes  fuivans  d’êrre  chargé  de  di- 
verles  affaires  fie  Légations  impor- 
tantes. Il  travailla  avec  zèle  à taire 
revivre  la  difciplinc  dans  le  Clergé 
8c  dans  les  Monalleres  , 8c  m.  à 
Faenza  le  13  Fév.  1073  , d 85  ans. 
On  a de  lui  des  Lettres  , des  Ser- 
mons , des  Opufcules  ôc  d’autre» 
Ouv.  qui  ont  été  recueillis  en  4 
Totn.  in  fol . 6c  qui  font  très-mile» 
pour  la  connoifiance  de  l’Hiftoire 
Ecclélîaflique  du  x».  fi.  Voy.  Pier.- 
R.  f fie  Ht  ntliit. 

PIERRE  Ignée  , c.  à d.  de  Feu  * 
fameux  Religieux  de  l’Ordre  de  Va- 
lombreufe  , fondé  par  S.  Jean  Cual- 
bert , étoit  Je  l’if lullre  Maifon  de» 
AUobr and  ins.  Pierre  de  Pavie  t 
Evcque  de  Florence  , ayant  été  ac- 
culé de  fimonie  8c  d’héréfie  par  le» 
Religieux  du  Monaflere  de  S.  Jean- 
Guaibert , 8c  cette  accufation  fai- 
fant  grand  bruit  , Pierre  Ignée  fut 
choih  en  to6;  par  les  Moines  de 
fon  Couvent  , pour  faire  l’épreuve 
du  Feu  contre  l’Evêque.  On  dit  qu’il 
entra  gravement  les  pieds  nuds  8 C 
à petit  pas  , en  préfence  de  tout  le 
Peuple  de  Florence  , dans  un  brader 
ardent  , entre  deux  bûchers  embra- 
fés  , 6c  qu’il  alla  avec  une  démar- 
che mefurée  jusqu’au  bout , où  s’é- 
tant apperçu  qu'il  avoir  laifiè  tom- 
ber fon  mouchoir  , il  retourna  fur 
fes  pas  , 8c  le  retira  du  milieu  de» 
fiammes  auffi  entier  } dit-  00,8c  au(S 
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tlanc  qu’il  l’avoit  en  y entrant,  les 
Ecrivains  de  ce  rems  là  , oc  fur-touc 
Didier  , Abbé  du  Mont  - Callin  , 

2ui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom 
e Viûor  III.  parlent  de  ce  fait  com- 
me d une  chofc  très  cerraine  ; ce- 
pendant Pierre  de  Pavie  continua 
d'être  Evêque  de  Florence  , non-ob- 
ftant  cette  épreuve  , qui  étoit  dé- 
fendue par  les  Canons  de  l'E- 
glifc. 

PIERRE  de  Clucny  , ou  Pier- 
re de  vénérable  , natif  d'Auvergne, 
de  la  famille  des  Comtes  Maurice , 
ou  de  Montboilfier  , Ce  fit  Reli- 
gieux à Clugny , fie  devint  Prieur 
de  Vezelay  , puis  Abbé  6c  Général 
de  fon  Ordre  en  i m , à l’àge  de 
28  ans.  Il  fit  revivre  la  difcipline 
Monaliique  dans  l’Abbaye  de  Clu- 
gny , y reçut  le  Pape  Innocent  II. 
en  11  jo  , puis  le  fameux  Ahaîlard. 
Il  combattit  les  erreurs  de  Pierre  de 
Bruys  & de  Henri  , 8c  m.  faintc- 
ment  dans  fon  Abbaye  le  14  Déc, 
îtftf.  On  a de  lui  n Livres  de  Let- 
tres 8c  pluf.  autres  Ouv.  curieux  fie 
intérelTans. 

PIERRE  Lombard,  trèseéleb. 
'Théologien  du  xm.  fiée,  appellé 
au  (Il  le  Maître  des  Sentences  , fur 
nommé  Lombard  , parce  qu’il  étoit 
de  Novarre  dans  la  Lombardie.  Il 
fe  diftingua  tellement  par  fon  fça- 
Voir  dans  l’Univerfité  de  Paris  , 
qu'il  fuc  pourvu  d'un  Canonicat  de 
Chartres  , fie  puis  de  l’Evêché  de 
Paris  vers  1199.  Philippe  , fils  du 
Roi  Louis  le  Gros  , 8c  frere  de  Louis 
le  Jeune  , refufa  cet  Evêché  pour  le 
céder  à Pierre  Lombard , qui  avoir 
été  fon  maître  , voulant  lui  donner 
par-là  des  marques  de  fa  rcconnoif- 
fance.  Pierre  Lombard  m.  en  1154. 
On  a de  lui  : t°.  L’excellent  Ou- 
vrage des  Sentences  , dîvifc  en  4 Li- 
vres , fur  lefquels  Guillaume  d’Au- 
xerre , Albert  le  Grand  , S.  Tho- 
mas , S.  Bonaventure  , Guillaume 
Durand  , Gilles  de  Rome  , Gabriel 
Major  , Scot  , Okam  , Eftius  , fie 
divers  autres  , ont  fair  des  Com- 
mentaires. On  peut  regarder  cet 
Ouvrage  de  Pierre  lombard  , com- 
me la  fource  8c  l'origine  de  la 


les  Pfeaumes  fie  fur  les  Epîcres  de  S* 
Paul. 

PIERRE  de  Celles  , fçavant  Reli- 
gieux du  xii.  fiée,  natit  de  Troyes, 
fut  élu  Abbé  de  Celles  vers  uço, 
8c  de  - là  transféré  à l’Abbaye  de 
S.  Rcmy  de  Reims  en  iis:.  Il  de- 
vint Evêque  de  Chattres  en  1181, 
8c  m.  le  17  Fév.  1187.  Ou  a de  lui 
des  Lettres , des  Sermons , 8c  d’au- 
tres Ouv.  recueillis  par  Dom  Am- 
broife  Janvier  , Bcnédiétiu  , qui 
les  fit  imprimer  à Paris  en  1671. 

PIERRE  de  Poitiers  , Chan- 
celier de  l'Eglifc  de  Paris  dans  le 
xii.  fiée.  8c  l’un  des  premiers  8c  des 
plus  célcb.  Théologiens  Scholalli- 
ques  du  xii.  liée,  elt  Auteur  d’ua 
Traité  des  Sentences  , impr.  à la  fia 
des  (Euv.  de  Robert  Pullus.  Il  m.  ea 
1 100. 

PIERRE  Comeflor , ou  le  Man- 
geur , fameux  Ecrivain  du  xii.  fi. 
natif  de  Troyes  , fut  Chanoine  8c 
Doicn  de  celte  Ville  , puis  Chan- 
celier de  l'Eglifc  de  Paris.  Il  quitta 
ces  Bénéfices  pour  fe  faire  Chanoi- 
ne Régulier  de  S.  Viéïor  à Paris  , 
où  il  m.  au  mois  d'Oét  en  1198. 
On  a de  lui  : i°.  L’IIi/loire  Schola- 
Jliqtte  , qui  comprend  en  abrégé 
l'Hirtoire  Sainte , depuis  la  Genèfe 
jufqu’aux  A&es  des  Apôtres. 

Des  Sermons  , qui  ont  été  pu- 
bliés par  Bufée  , fous  le  nom  de 
Pierre  de  Blois. 

PIERRE  le  Chantre  , fçav.  Doc- 
teur de  l’Univerfité  , 8c  Chantre  de 
l’Eglifc  de  Paris  dans  le  xii.  fi.  ell 
Auteur  d'un  Livre  intitulé,  Verbunt 
ahbreviatum  , lequel  e!t  fouvenc 
cité  avec  éloge  par  les  Ecrivains  des 
ficelés  fuivans.  Il  fe  fit  Religieux 
dans  l'Abbaye  de  Long  - Pont , od 
il  m.  vers  1197.  On  trouve  dans 
les  Bibliothèques  plusieurs  autres 
Ouv.  de  cet  Auteur  , en  M S S. 

PIERRE  de  Blois,  !’un  des 
plus  fçavans  8c  des  plus  cél.  Ecri- 
vains du  xii.  fiée.  Après  avoir  éru- 
dié  à Paris  8c  à Bologne  , devint 
Précepteur, pu is  Secrétaire  de  Guil- 
laume II.  Roi  de  Sicile.  Dans  1* 
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fuite  , il  fut  appelle  en  Angleterre 
pat  le  Roi  Henri  II.  qui  lui  donna 
1‘ ArchidiaconÉ  de  Bath  , 8c  qui  lui 
permit  de  fe  retirer  auprès  de  Ri- 
chard , Archevêque  de  Cantorbcri  t 
dont  il  fut  Chancelier*  Pierre  de 
Blois  fut  dépouillé  fur  la  ün  de  fa 
Vie  de  l'Archidiaconé  de  Bath.  On 
lui  donna  celui  de  Londres  , où  il 
trouva  beaucoup  de  travail  8c  peu 
de  revenu.  Il  m.  en  Angleterre  en 
lioo.  On  a de  lui  des  Lettres  , des 
Sermons  8c  d’autres  Ouv.  dont  la 
meilleure  Edition  eli  celle  de  Pierre 
de  Gouirainville  en  1667. 

S.  PIERRE  Notafque  , Fondateur 
de  l'Ordre  de  la  Merci  pour  la  Ré- 
demption des  Captifs  , nâquit  dans 
le  Lauraguais  , au  Diocèfe  de  S.  Pa- 
potil , vers  1189,  d’une  famille  no- 
ble. Il  fonda  fon  Ordtc  le  10  Août 
ln8,  8c  en  fut  le  premier  Supé- 
tieur  Général.  Il  m.  faintement  la 
nuit  de  Noël  en  iiftf  ou  1158  , à 
67  ans.  S.  Louis  faifoit  de  lui  un 
cas  particulier , 8c  l'honora  de  pluf. 
Lettres. 

S.  PIERRE  d'AlcàntaiU  , Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  S.  François, 
nâquit  i Alcancara  en  1 499  , d’Al- 
phonfe  Garaviro  , Jurifconfultc  St 
Gouverneur  de  cette  Ville.  Il  fut 
Provincial  dans  fon  Ordre  en  1 Ç î 8. 
11  établit  enfuiie  une  Réforme  , qui 
fut  approuvée  en  1^4  par  le  Pape 
Jule  III.  Il  mourut  le  18  Oftob. 
t$6i. 

PIERRE  dè  Navarre  , célcb. 
Capitaine  du  xvi.  fiée,  né  dans  la 
fiifcaye  , d’une  famille  de  la  lie  du 
Peuple  j s’éleva  par  fon  mérite  au* 
premières  dignités  militaires.  Il  fer- 
Vit  en  Italie  dans  la  guerre  de  Lu- 
ntgiaue  , 8c  s’y  diftingua  tellement 

Îu'on  ne  parloit  que  de  fa  valeur. 

onfalVfe  , furnommé  le  Grand  Ca- 
pitaine , l’attira  dans  fon  Armée 
peu  de  teras  apres  , 8c  connut  en 
r yot  la  capacité  de  ce  grand  hom- 
me à la  ptife  du  Château  de  l’œuf 
â Naples-  : car  ce  fut- là  que  Piefre 
de  Navarre  inventa  le  premier  les 
mines.  Il  s’acquit  beaucoup  de  gloi- 
re dans  les  Armées  d’Efpagne  con- 
tre les  Turcs  fie  contre  les  Maures, 
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auxquels  il  enleva  Oran , Bugî , TrP 
poli , 8c  pluf.  autres  Places.  Dans 
la  fuite  , ayant  été  fait  prifonniet 
par  les  François  à la  bataille  de 
Ravenne  en  1 5 1 1 , 8c  les  Efpagnol» 
le  laiiTanc  languir  en  ptifon  , il 
pafla  au  Service  de  la  France  ; mais 
il  fut  fait  prifonnier  en  1 518  , dani 
le  Royaume  de  Naples  , où  il  avoit 
fuivi  le  Comte  de  Lautrec,  8c  y m* 
eü  prifon. 

PIERRE,  ( Corneille  de  la  ) Cor- 
nélius à Lapide  , céleb.  Jéfuite  du 
ivil.  fiée,  étoit  natif  d’un  Village 
du  Diocèfe  de  Liège.  11  entra  jeune 
parmi  les  Jéfuites,  8c  après  avoir  ap- 
pris le  grec  8c  l’hébrtu  , il  fe  livrd 
tout  entier  à l’étude  de  l’Ecriture- 
Sainte.  Il  ehfeigna  à Louvain  , puis 
à Rome  , où  il  m.  le  11  Mars  1657, 
à 71  ans.  On  a de  lui  de  longs  Com- 
mentaires fur  l’Ecriture  - Sainte , oïl 
il  y a beaucoup  d’érudition  8c  de  re- 
cherches , mais  peu  de  critique. 

PIGHIUS  , ( Albert  ) fameux 
Ecrivain  du  xvr.  fiée,  natif  de  Carrt- 
pen  , étudia  à Louvain  8c  à Colo- 
gne , 8c  fe  rendit  liabilc  dans  les 
Mathématiques  8c  dans  la  Théolo- 
gie. Il  avoit  beaucoup  de  leâure  86 
d’érudition  , fit  publia  pluf.  Ouv* 
contre  Luther  , Melanchthon  , Bu- 
cer  8 c Calvin.  Adrien  VI.  8c  les  Pa- 
pes fuivans , lui  donnèrent  fouvene 
des  marques  de  leur  eftime.  Il  m.  à 
Utreûh,  où  il  étoit  Prévôt  de  l’E- 
glife  de  S.  Jean-Baptifte , le  1$  Déc* 
154Z.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’Ouv.  dont  le  plus  confîdérable  efl 
intitulé  , Ajjertio  Hiérarchie  Eccle - 
fiaflice.  Pighius  fait  paroître  dans 
ce  Livre  8c  dans  tous  fes  autres 
Écrits , une  prévention  aveugle  pouc 
les  opinions  les  plus  infoutenables 
des  Ultramontains  ; mais  il  eft  plus 
exempt  de  préjugés  dans  les  quef- 
tions  où  il  ne  s’agit  point  des  inté- 
rêts pcrfonnels  de  la  Cour  de  Rome* 
Etienne  Vinând  Pighius  , fon  ne- 
veu , auffi  natif  de  Campen , fut  ud 
fçavant  Antiquaire  , 8c  s'arracha  an 
Cardinal  de  Granvëlle  , dont  il  fut 
Sécretaire  pendant  14  ans.  Dans  lai 
fuite  , il  fe  fit  Chanoine  Régulier  t 
8(111*001694,4  84  ans.  O»  a de  lui 
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les  Annales  de  1a  Ville  de  Rome  , 
eu  ; com.  8c  d’autres  Ouv. 

PIGNORIUS  , ( Laurent  ) fçav. 
Antiquaire  du  xvn.  li  e.  naquit  à 
La. loue  le  il  OCtob.  >5 7s.  Il  de- 
vint Curé  de  S.  Laurent  de  cette 
Ville,  puis  Chanoine  de  Tnvilî  ,.  le 
eut  pour  amis  les  plus  gr.  Hommes 
de  fou  tcnis.  Il  ni.  de  pcite  en  1631. 
On  a de  lui  un  Traite  , de  Servis  , 
€>'  eorum  apitd  veterts  Mtntjiems  , 
& ptuf.  autres  fçavans  Ouv. 

PILATE  , P ont  ius- Pilât  us  , Gou- 
verneur de  la  JuJée,  fous  l'Empire 
de  Tibere  , fut  celui  auquel  les  Juifs 
menèrent  J.  C.  Il  clTaya  d'abord  de 
lui  lauver  la  vie  , étant  petfuadc 
de  l'on  innocence  ; mais  il  le  con- 
damna enfuite  par  ration  d Etat  8c 
pat  relpeci  humain.  Il  exerça  une  fi 
.grande  cruauté  envers  les  Samari- 
tains , qu’ils  en  portèrent  leur  plain- 
te i Vitellius  , Gouverneur  de  Sy- 
rie. Celui  ci  accufa  Pilate  devant 
Tibere,  8c  fur  cette  accu  fanon  , 
Pilate  fut  mandé  -à  Rome,  li  y ar- 
riva l'an  )7  de  J.  C.  au  cnmmen- 
cernent  du  régne  de  Caligula , luc- 
•cefTeur  de  Tibere  ; 8c  fut  exilé  près 
de  Vienne  en  Dauphiné  , où  il  fe  rua 
de  dél'cfpoir  1 ans  après.  Nous  avons 
tous  Ton  nom  une  Lettre  adrcllée  à 
Tibere  ; mais  les  habiles  Critiques 
conviennent  que  c'eil  une  Pièce  fup- 
pofée. 

PILES,  (Roger  de)  fçav.  Ecri- 
vain du  xvn.  fiée.  naquit  à Cla- 
«n-cy  eir  i/rtp,  d'une  famille  no- 
ble. Après  avoir  fait  Tes  premières 
Etudes  à Nevers  8c  à Auxerre  , il 
vint  les  achever  d Paris  , & prit 
des  Leçons  de  Théologie  en  Sor- 
bonne. il  fe  livra  enfttite  â l'étude 
du  DefTrin  Sc  de  la  Peinture,  où 
fon  goût  l'entrai  noir.  Il  fut  Précep- 
teur de  M.  Amelot  , avec  lequel  il 
lit  un  vovape  en  Italie.  Il  l'accom- 
pagna à Vcnife  en  i«8i , en  quali- 
té de  Secrétaire  d'Ambalfadc  , êc 
fut  dans  la  fuite  chargé  par  la  Cour 
de  divetfes  commilfions  importan 
tes.  Ayant  été  envoyé  en  Hollande 
•en  1691,  fous  prétexte  de  recher- 
cher ce  qu’il  y avoir  de  plus  cu- 
rieux en  Peinture  i niais  en  effet  , 
Tonte  II, 
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pour  y agir  de  concert  avec  les  per- 
lonncs  qui  fouhaitoicnt  la  paix  , on 
découvrir  fou  vrai  înotii , 8c  il  fur 
arrêté  8c  retenu  en  priton  par  or- 
dre des  Etats  pendant  cinq  ans , juf- 
qu’i  la  paix  de  Rilwick.  C’eil  pen- 
dant fa  prifon  qu'il  compofa  ion 
Abrège  de  i*  vit  dis  Peintres  ÿ Ou- 
vrage généralement  citinié.  A fon 
retour  en  France,  le  Roi  lui  donna 
une  pcntîon.  Il  ni.  â Paris  le  y Av. 
1709 yâ  74  3ns.  outre  l’Ouv.  dont 
nous  avons  parlé  ,'ii  en  a compofé 
un  gr.  nombre  d'autres  , qui  ont 
tous  rapport  i la  Peinture. 

PILON,  ( Germain  ■)  excellent 
Sculpteur  8c  Architecte  , natif  de 
Pans  8c  originaire  du  Maine  , fut 
l'un  de  ceux  qui  tirent  renaître  ça 
France  le  bon  goût  dans  la  Sculptu- 
re 8c  dans  l'Architecture.  Il  m.  vers 
160X. 

PIN , ( Jofcph  ) Peintre  céleb.  du 
xvn.  li.  natif  d'Atpino  , dont  on  a 
un  grand  nombre  d'cxccllens  Ta- 
bleaux. Il  ra.  à Rome  le  ; JuilU 
1C40. 

PIN  , ( Louis  Lllies  du  ) très  cél. 
Docteur  de  Sorbonne  ,’-8c-  l'un  des 
plus  gr.  Critiques  8c  des  meilleurs 
Ecrivains  Eccléhai tiques  de  f#n 
teins  , nâquic  a Paris  le  t7  Juin 
«6j7  , d’une  famille  noble  8c  an- 
cienne. Il  fut  élevé  avec  foin  par 
fon  pere  , 8c  tir  paroître  dès  fon 
enfance  beaucoup  d'inclination  pour 
les  Belles  Lettres  8c  pour  les  Scien- 
ces. Après  avoir  faic  fon  Cours 
d'Humanités  6c  de  Philofophie  au 
Collège  d'Harcourt,  ilembralla  l'E- 
tat Ecclélîaltique  , & prit  des  Leçons 
de  Théologie  en  Sorbonne.  Il  s’ap- 
pliqua enfuite  tout  entier  i la  lec- 
ture des  Conciles  , des  Peres  8c  des 
Auteurs  Ecclélialtiques , tant  grecs 
que  latins  i 8c  ayant  fait  fa  Licence 
avec  diltinéticm  , dans  laquelle  il 
obtint  l'un  des  premiers  rangs  , il 
fut  reçu  Docteur  de  Sorbonne  1 1 1 
Juill.  K84.  H entreprit  auîfi  - tôt 
après  , fa  hiblintlvnue  univerfelle  des 
Auteurs  Ecclifutbiques  , dont  le  t 
vol.  parut  en  i«8 6.  Il  avoir  déjà 
fait  les  vin.  premiers  fiécles  lorf- 
que  la  Liberté  arec  laquelleil  pouoit 
C c 
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fon  jugement  fur  le  flyle  , la  doc- 
trine 8c  les  autres  qualités  des  Ecri- 
vains Ecdélîaltiqucs  , ayant  déplu 
à quelques  Perfonaes  , elles  en  por- 
tèrent leurs  plaintes  à M.  de  Har- 
lay  , Archevêque  de  Paris.  Ce  Pré- 
lat Ht  donner  a M.  du  Pin  une  ré- 
ttaâation  d’un  afler  grand  nombre 
de  proposions  qui  avoient  paru  ré- 
préhenfiblcs  aux  Doâeurs  qui  les 
avoient  examinées  , 8c  l'Ouvrage  fut 
fupptime  le  1 6 Avril  i$9}v  Mais 
nonobftant  cette  ûtpreflion  , M.  du 
: Pin  eut  la  liberté  jde  continuer  fon 
Ouvrage  , en  changeant  feulement 
- le  titre  ; ce  qu'il  Ht  fans  aucun  nou- 
vel empêchement.  Ce  gr.  Ouv.  ca- 
pable d’occuper  lui  feul  la  vie  de 
,pluf.  hommes  , ne  l’empêcha  point 
de  donner  au.  Public  pluf.  autres 
Ecrits  fur  des  matières  importantes  , 
& quoiqu’il  fût  Profcfleur  de  Pbi- 
lofophie  au  .Collège  Royal  , quoi- 
qu'il travaillât  au  Journal  des  Sça- 
vans,  8c  qu’il  eût  plulieurs  autres 
. occupations  ; cependant  fon  extrê- 
me facilité  8c  fa  grande  applica- 
tion à l’Etude  lui  faifoit  enfanter 
.en  peu  de  rems  des  Livres  qüe 
d’autres  n’auroient  compofés  que 
pendant  pluf.  années.  Il  fut  exile  à 
Chatellerault  pour  l’aiFaire  du  fa- 
meux Car  de  Confctcr.ee  , 8c  privé 
en  même  - tems  de  fa  Chaire  , la- 
quelle ne  lui  fut  pas  rendue  lorf- 
qu’il  eut  obtenu  fon  retour.  Il  m. 
à Paris  le  6 Juin  1719  , à 6i  ans. 
Ses  principaux  Ouv.  font  : i°.  Sa 
Nouvelle  Bibliothèque  dtt  Auteurs 
'Eccléfiaftiques  , depuis  le  jer,  fiécle 
de  l'Eglile  jufqu’en  1711.  i®.  Des 
.Prolegomenes  fur  la  Bible,  } vol. 
in  -8°.  }°.  Bibliothèque  des  Au- 
teurs féparés  de  la  Communion  de 
, J’Eglife  Romaine  , du  x vr  1.  fiée. 
4°.  Un  Traité  , de  Antiques  Et  dé- 
fi ce  Difciplhtà , in- 40.  t°.  Traité  de 
da  PuilTance  Eccléfiafiique  8c  Tem- 
porelle, in-8°,  <4®.  Traité  Hillori- 
que  des  Excommunications.  70.  Des 
ÿlotes  fur  les  Pfeaumes  & fur  le  Pen- 
tateuque.  8°.  Defïcnfe  de  la  Cen- 
fure  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  , contre  les  Mémoires  de  la 
chine  du  Petc  U Cojjrç  , Jéfuite, 
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Analyfe  de  l’Apocalypfe , avec 
des  Dillertations  fur  ditférentes  ma- 
tières curieufcs.  io°.  Une  Hijkire 
Profane.  u°.  Un  Critique  de  l’Hi- 
Roired'AppolloniusdeTyane.  it°, 
Méthode  pour  étildicr  la  Théolo- 
gie. 15°.  Des  nouvelles  Editions 
des  Œuvres  d’Optat  8c  de  Gerfon  , 
ôcc.  On  ne  peut  nier  que  M.  du 
Pin  11e  faire  paroître  dans  tous  fes 
Ouv.  beaucoup  de  goût , de  préci- 
fion  8c  de  méthode  j un  efprit  net  , 
une  valle  lecture  , une  mémoire 
heureufe  &c  une  vive  imagination. 
Il  joint  à la  pureté  8c  â la  noblefle 
du  ityle , un  talent  merveilleux  pour 
bien  faire  l'analyfe  d’un  Ouvrage  ; 
U juge  prefque  toujours  fans  partia- 
lité 8c  fans  prévention , 8c  fa  Criti- 
que elt  ordinairement  dégagée  des 
préjugés  du  vulgaire  ; mais  la  vitclle 
avec  laquelle  iltravailloit , lui  a fait 
commettre  un  gr.  nombre  de  fautes. 

PINDARE , tres-eél.  Poète  Grec , 
8c  le  Prince  des  Poètes  Lyriques  , nâ* 
quit  à Thebes  , dans  la  Beotie  , vers 
foo  av.  J.  C.  Il  apprit  l’art  de  faire 
des  Vers  de  Lajus  d'Hcrmionc  , 8c 
d’une  Dame  Grecque  très-fçavanro , 
nommée  Myrtis.  Il  étoit  au  plus 
haut  point  de  fa  réputation  dans 
le  tems  que  Xercès  voulut  envahir 
la  Grèce.  On  croit  qu'il  mourut  au 
théâtre  vers  4{6  av.  J.  C.  Il  avoit 
compofé  un  très-grand  nombre  de 
diverfes  Poefies  ; mais  il  ne  nous 
relie  que  les  Odes  qu’il  fit  poar 
ceux  qui  de  fon  tems  avoient  rem- 

fiorté  le  prix  aux  quatre  Jeux  fo- 
emnels  des  Grecs  , qui  font  les 
Jeux  Olympiques  , les  Ifthmiquet  , 
les  Pytkiques  8c  les  N tmtens.  On 
trouve  dans  les  Odes  de  Pindare  , 
une  grandeur , une  fécondité  , une 
élévation  8c  une  force  inexprima- 
ble. La  rapidité  de  fa  diétion  eft  , 
au  jugement  d’Horace  , femblable 
à celle  d’un  torrent  impétueux  qui 
defeend  des  montagnes  , enflé  par 
les  pluyes  , 8c  qui  entraîne  tout  ce 
u'il  rencontre.  Alexandre  eut  tant 
’eitime  8c  de  vénération  pour  la 
snémoire  de  ce  grand  Pocte  , qu’â 
la  deilruélion  de  Thebes  , il  confer- 

va  fa  maifoa  & fa  faoiülc  ea  £» 
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eonfidération.  U y a eu  un  grand 
nombre  d’Editions  des  Œuvres  de 
Pindare.  Celle  d’Erafme  Schmidt  , 
de  l’an  1616  , paile  pour  l’une  des 
meilleures. 

PINEDA  , ( Jean  ) fcav.  Jéfuite 
du  xvii.  fiée,  natif  de  Seville  , dont 
on  a des  Commentaires  fur  Job 
St  fur  l'Eccléfiaile  , 8t  d’autres  Ou- 
vrages. Il  m.  Je  17  Janv.  1657 , à 
80  ans. 

P I N S S O N,  ( François  ) habile 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , croit 
fils  de  François  PinlTon  , Dcr&eur 
St  ProfeiTeur  en  Droit  dans  l'Uni- 
vrrfité  de  Bourges.  Il  donna  au  Pu- 
blic un  Traité  de  la  Régale  , 8 c 
d’autres  Ouv.  St  m.  à Paris  le  xo 
oa.  11(91  , à 80  ans. 

PINTO , ( Heûor  ) fçavant  Reli- 
gieux Portugais  , de  l’Ordre  de  S. 
Jérôme  , mort  en  1 , dont  on  a 

des  Comment,  fur  Ifaïe  , fur  Ezé- 
chiel  St  fur  Daniel , St  un  Livre  in- 
titulé , Imaçc  de  la  Vie  Chrétienne. 

PIRCKE1MEK , ( BÜibaldc  ) fça- 
vant Jurifconfuite  du  xvi.  fiée.  St 
Confcillcr  de  l’Empereur  St  de  la 
Ville  de  Nuremberg  , fervit  avec 
honneur  dans  les  Troupes  de  cette 
Ville  , St  fut  employé  en  diverfes 
Négociations  8 c affaires  importan- 
tes , où  l’on  admira  fon  éloquen- 
ce , fa  fagefie  & fa  fcience.  Il  m. 
le  xi  Déccmb.  ijjo  , à fio  ans» 
Ses  Œuvres  ont  été  recueillies  St 
publiées  à Francfort  par  Melchior 
Goldafte  en  1610,  in- fol. 

PISCATOR  ,(  Jean)  habile  Théo- 
logien Pioreftant  d’Allemagne , en- 
seigna la  Théologie  avec  réputa- 
tion , St  m.  à Strasbourg  en  1 f 4 S , 
On  a de  lui  des  Commentaires  fur  le 
nouveau  Tellament. 

PISIDES  , ( Georges  ) Diacre  , 
Garde  des  Chartes  , 8c  Référendai- 
re de  l’Eglife  de  C.  P.  fous  l’Empi- 
re d’Heraclius  vers  640  , eft  Auteur 
d’un  Ouvrage  en  vers  grecs  ïambes  , 
fur  la  Création  du  Monde , St  d’un 
autre  Poème  fur  la  vanité  de  la  vie. 
On  lui  attribue  encore  pluf.  Ser- 
mons en  l’honneur  de  la  Sainte 
Vierge , que  le  Perc  Combefis  a pu- 
bliés. 
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PISISTRATE  , Athénien,  rendit 
de  grands  fervices  d fa  Patrie  à la 
prife  de  l’Iflc  de  Salamine,  Sc  af- 
pira  dès- lors  à la  Souveraineté.  Pour 
y parvenir  , il  feignit  d’implorer  la 
proteélion  du  Peuple  contre  fes  en- 
nemis , Sc  demanda  des  Gardes  aux 
Athéniens.  Il  fc  fervit  enfuite  de 
ces  Gardes  contre  fa  Patrie , 8c  s’em- 
para d’Athènes  vers  f Sa  av.  J.  Ci 
Il  en  fut  chaflè  trois  fois  , 8c  y étant 
rentré,  il  y m.  vers  fr8  av.  J#C. 
lai  (Tant  z fils,  Hippias  8c  Hippar- 
que,  qui  lui  fuccédereiit.  Hippar- 

Sue  fut  tué  par  Harmodius  8c  Ari- 
ogiton  fis  av.  J.  C.  6c  Hippia* 
fut  chalTé  d’Athènes  avec  toute  fa 
famille  4 ans  aprèsv 
P1SON  , ( L.  Calpurnîus  ) fur- 
nommé  F rugi  , fut  Tribun  du  Peu- 
ple 149  av.  J.  C.  8c  publia  des 
loix  contre  le  crime  de  concuffion  i 
Lex  Calpurnia  de  pecumis  repetundit. 
Il  fut  auffi  Conful  8t  Cenfeur  , 8 £ 
publia  plufîeurs  autres  loix.  Il  avoic 
compoté  des  Annales  8c  d’autre* 
Ouv.  qui  ne  font  point  parvenus 
jufqu’à  nous.  Caïus  Calpurnîus  Pb 
fon  , Conful  Romain  6 7 av.  J.  C. 
fut  Auteur  de  la  loi  qui  défendoic 
les  brigues  pour  les  Magiftrarures  î 
Lex  Calpurnia  de  ambitn.  Il  étoit 
Orateur  comme  le  précédent.  Cetté 
famille  des  Pifons  étoit  l une  de* 
plus  iilullres  de  l’ancienne  Rome  » 
8c  donna  pluf.  gr.  Hommes  à la  Ré- 
publique. 

PISSELEU  , ( Anne  de  ) DuchelTé 
d’Etampes  , étoit  fille  de  Guillaumè 
de  PHTeleu  , Seigneur  de  Heilly  , 
d’une  ancienne  nobldlc  de  Picardie. 
François  I.  à fon  retour  de  Madrid  , 
l’ayant  trouvé  i Bayone  â la  fuite  de 
Louife  de  Savoye , dont  elle  étoit 
Fille  d’Honneur  , en  devint  éper- 
duemenr  amoureux.  Il  la  maria  ert 
» i de  BrolT?  , petit-fils  du 
fameux  Philippe  de  Connues , 8c  lui 
fit  préfent  du  Comté  d’Eftampes , 
tju’il  érigea  en  Duché  en  fa  faveur. 
La  Duchefie  d’Eflampes  fe  fervic  du 
crédit  qu’elle  avoir  auprès  du  Roi 
pour  enrichir  fa  famille , faire  du 
bien  à fes  amis  8c  perdre  fes  enne- 
mis, Elle  continua  d’avoir  un  cm* 
Ce  ij 
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pire  abfolu  fur  l'efprit  du  Roi  Fran- 
çois I.  jufqu'ù  la  fin  de  fon  régne  ; 
mais  après  la  more  de  ce  Prince  , 
elle  fe  retira  dans  une  de  fei  Ter- 
res, 8c  y ni.  dans  l'oubli  8c  le  mé- 
pris de  tout  le  monde. 

PITCAIRN  , ( Arcbibald  ) excel- 
lent Médecin  8c  grand  Ptomoteur 
des  Principes  Méchaniques  de  la  Mé- 
decine , naquit  à Edimbourg  le  if 
Decemb.  i6f  s.  , d'un  pere  qui  étoit 
Marchand  8c  Magiflrat  de  cette  Vil- 
le. Après  avoir  achevé  fon  Cours  de 
Philofophie  dans  l’Univerfité  d'E- 
dimbourg , il  étudia  la  Théologie , 
puis  la  Jurifprudence  , avec  tant 
d’application  qu'il  en  tomba  mala- 
de , 8c  fut  menacé  de  l’hthifie  ; ce 
qui  l’obligea  d'aller  prendre  l'air  à 
Montpellier  , où  fa  fanté  fe  réta- 
blit parfaitement.  Pitcairn  fît  enfui- 
te  de  gr.  progrès  dans  les  Mathé- 
matiques , 8c  fe  détermina  enfin  â 
s’appliquer  entièrement  à fa  Méde- 
cine. Il  étudia  pendant  quelque- 
«ems  la  Botanique  , la  Pharmacie 
8c  la  Matière  Médicale  à Edim- 
bourg , 8c  vint  enfuite  fe  perfec- 
tionner à Paris.  De  retour  en  Ecof- 
fe  , il  s’acquit  aulfi-tôt  une  (ï  gr. 
réputation  , que  les  Curateurs  de 
l’Uuiverfité  de  Leyde  lui  firent  of- 
frir une  Chaire  de  Médecine.  Pit- 
cairn l'accepta  8c  prononça  l'a  Ha- 
rangue inaugurale  le  16  Avr.  1691. 
Il  retourna  en  EcofTe  l'année  fui» 
vantc  , s’y  maria,  8c  y m.  le  10 
Oa.  1715.  On  a de  lui  pluf.  fça- 
V antes  DifTertations. 

PITHOU  , ( Pierre  ) cél.  Jurif- 
confulte  , 8c  l'un  des  plus  fçavans 
Hommes  du  xvi.  ficc.  nâquit  â 
Troyes  en  Champagne  le  1 Nov. 
1 j ; 9.  Il  étudia  fous  Turnebe  8c 
fous  Cujas  , puis  ayant  donné  dans 
les  erreurs  des  Calvinifles , peu  s’en 
fallût  qu'il  ne  lui  en  coûta  la  vie  au 
mafTacre  de  la  S.  Barthélemy.  Pi- 
thou  rentra  peu  de  tems  aptes  dans 
le  fein  de  l'Eglife  Catholique.  Il 
devint  Bailly  de  Tonnerre , 8c  fut 
fait  en  1 1 8 1 Procureur  Général  dans 
la  Chambre  de  Juffice  de  Guyenne 
par  le  Roi  Henri  III.  Il  travailla 
avec  zèle  pour  la  RéduéUon  de  Paris 


P I 

fous  l'obéiflance  du  Roi  Henri  IV. 
6c  m.  â Nogent-fur-Seine  le  t Nov. 
ij9«,  à f7  ans.  On  a de  lui  : i°. 
Un  Traité  des  libertés  de  l'Eglife 
Gallicane  , qui  fert  de  fondement  â 
tour  ce  que  les  autres  en  ont  écrit 
depuis.  i°.  Un  ^rand  nombre  d'O- 
pufcules  imprimes  à Paris  en  >609. 
5“.  Des  Editions  de  pluf.  Monu- 
mens  anciens , 8c c.  Jofîas  le  Mer- 
cier a écrit  fa  vie.  Elle  fe  tiouve 
à la  tête  des  Coutumes  de  Troyes. 

PITHOU  , ( François  ) Avocat 
au  Parlement  de  Paris  , frere  du 
précédent , 8c  l'un  des  plus  fçavans 
Hommes  de  fon  terni  , nâquit  i 
Toyes  en  if.44,  8c  fe  tendit  très* 
habile  dans  les  Belles  - Lettres  8c 
dans  le  Droir.  Ce  fut  lui  qui  dé- 
couvrit le  Manufcrit  des  Fables  de 
Phèdre  , qu'il  envoya  â fon  frere  , 
8c  avec  lequel  il  le  publia  pour  1a 
première  fois.  Ces  deux  habiles  frè- 
res travaillent  cnfemble  , 8c  leur 
nom  eft  très  célébré  parmi  les  Gens 
de  Lettres.  François  Pithou  s’appli- 
qua particulièrement  à reftituer  8C 
à éclaircir  le  Corps  du  Droit  Ca- 
nonique , en  quoi  il  fut  aidé  par 
fon  frere.  Il  fut  imprimé  en  1687 
fuivaut  leurs  corrections , 8c  elle 
eft  la  meilleure  Edition.  On  a en- 
core de  François  Pithou  une  Edition 
de  la  Loi  Salique  avec  des  Notes  ; 
la  comparaifon  des  Loix  Romaines 
avec  celles  de  Moyfe  , 8cc.  Il  m. 
le  7 Fév.  1(2 1 , à 78  ans.  Les  (Su- 
vrcs  de  Mrs.  Pithou  ont  été  im- 
primées en  1715  , en  latin. 

P1TISCUS  , ( Samuel  ) fçavant 
Antiquaire  8c  Littérateur , natif  de 
Zutphen  , fut  Redeur  du  Collège 
de  cette  Ville  , puis  de  celui  de  S. 
Jérôme  à Utrcchr , où  il  m.  le  1 
Fév.  1717  , à 90  ans.  On  a de 
lui  : i°.  Ltxicon  Anlhjnitatnm 
manarum  , t vol.  in-fol.  Ouv.  efli- 
mé.  i*.  Des  Editions  de  pluf.  Au- 
teurs latins  avec  des  Notes  , 8c  d'au- 
tres Ouv. 

PITS , ou  Pitseus  , ( Jean  ) fça- 
vant Ecrivain  du  xvir.  fiée,  natif 
de  Southatnpthon  , étoit  neveu  du 
fameux  Dodcur  Sanderus.  Après 
ayçii  étudié  en  Angleterre , il  alla 
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à "Douay  , où  il  fut  très-bien  reçu 
de  Thomas  Stapleton.  De- là  il  fe 
rendit  à Reims.  Il  y palla  un  an 
dans  le  College  d:s  Anglois  , 3c  y 
abjura  l’hérélïe.  Il  voyagea  enfuicc 
en  Italie  8c  en  Allemagne.  Le  Car- 
dinal Charles  de  Lorraine  lui  don- 
na un  Canonicat  de  Verdun  , 8c 
peu  de  tems  après  , il  fut  Confef- 
feur  de  la  DuchefTe  de  Clèves , fccur 
de  ce  Cardinat.  Après  la  mort  de 
cette  PrinccfTe  , Pitfeus  fut  Doi'cn 
de  Livcrdun  , où  il  m.  en  1616. 
On  a de  lui  un  Livre  des  illufires 
Ecrivains  d'Angleterre  , 8c  d'autres 
Ouv.  en  latin. 

PITTACUS  , l’un  des  fept  Sages 
de  la  Grèce  , étoit  de  Mityleue  , 
Ville  de  l'Ifle  de  Lcfbos.  Il  com- 
manda dans  la  guerre  contre  les 
Athéniens  , 8c  offrit  de  fe  battre 
contre  Phrynon  , Général  des  Enne- 
mis , qui  avoir  fouvent  remporté 
le  prix  aux  Jeux  Olympiques.  Le 
parti  fut  accepté,  & Pittacus  le  prit 
dans  un  filet  qu’il  avoit  caché  fous 
fon  bouclier  , k le  vainquit.  Les 
Mitylenicns  , par  rcconuoilTancc  , 
lui  offrirent  la  Souveraineté  de  leur 
Ville.  Il  l'accepta  pour  quelquc- 
tems  , 8c  y renonça  dans  la  fuite, 
après  avoir  donné  des  loix  compri- 
fes  en  6 oo  vers.  Il  m.  y 79  av.  J.  C. 
à 70  ans. 

PIZARO  , ( François  ) fameux 
Efpagnol , découvrit  le  Pérou  , où 
étant  entré  en  1 j 1 1 avec  Diego  Al- 
magro  , qui  fe  joignic  à lui , ils  en 
firent  la  conquête.  Ils  exercèrent 
des  cruautés  inouies  fur  les  Indiens  , 
k firent  un  butin  immenfe  ; mais 
ils  fe  diviferent  lorfqu’il  fut  quef- 
tion  de  le  partager.  Ferdinand  , 
ftere  de  François  Pizaro  , tua  Al- 
inagro  , 8c  un  fils  de  celui  ci  tua 
François  Pizato. 

PLACCIUS  , ( Vincent  ) habile 
Jurifconfulte , 8c  ProfefTeur  de  Phi- 
lofophic  k d’ Eloquence  à Ham- 
bourg , naquit  en  cette  Ville  le  4 
Fév.  164c.  Il  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fon  fçavoir  8c  par 
fes  divers  Ouv.  8c  m.  d’apoplexie 
à Hambourg  le  6 Avril  1659.  Le 
plus  confidétable  de  fes  Livres , cil 
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fon  grand  Ouvrage  des  Auteurs 
Anonymes  8c  Pfeudonymes  , que 
Fabricius  fit  imprimer  en  1708  , 
in-fol.  en  latin.  Ce  Livre  efl  très- 
utile  , quoiqu'il  ne  fuit  point  exempt 
d'un  gr.  nombre  de  fautes. 

PLACE  , ( Jofue  de  la  ) habile 
Miniflrc  Proteftant , 8c  fameux  Pro- 
fcllcur  de  Théologie  à Sauraur  , 
defeendoit  d’une  noble  8c  ancienne 
famille.  Il  époufa  en  iiSn  Marie 
de  Briflac  , de  l’illuflre  Maifon  des 
Briflac*  , 8c  s’acquit  beauc.  de  ré- 
putation par  fes  Ouvrages  contre 
les  Sociniens.  Il  avoit  une  opinion 
particulière  fur  l’imputation  du  pé- 
ché d'Adam  , laquelle  fut  condam- 
née dans  un  Synode  de  France  % 
fans  que  l’Auteur  eut  été  oui.  Il 
m.  à Saumur  le  17  Août  z 6 y y > 
à t9  ans.  Ses  Œuvres  ont  été  réim- 
primées à Franeker  en  1699  & 
1703  , in- 4°. 

PLACETE , ( Jean  de  la  ) céleb. 
Minilire  Proteftant  , naquit  à Pon- 
rac  en  Bearn  le  19  Janv.  1(39.  Il 
éroit  fils  d'un  Miniitre  de  ce  lieu  t 
qui  l’éleva  avec  foin  , k qui  lui  fit 
apprendre  les  Humanités  8c  la  Théo- 
logie. La  Placctte  fut  Miniflre  en 
France  dès  l'an  iiîiîo  3 mais  après  la 
révocation  de  l’Edit  de  Nantes  en 
168  y , il  fe  retira  en  Dannemaftk  , 
où  il  demeura  jufqu'à  la  mort  de 
la  Reine  en  1711.  Il  alla  enfuire  à 
la  Haye , puis  à Utrecht  , où  il  m. 
le  zy  Avril  1718  , à 81  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouvrages 
tous  ellimés  des  Proteflans.  Les. 
principaax  font  : i°.  Nouveaux  Ef- 
Jais  de  Morale  , 6 vol.  in- iz.  z“. 
Traité  de  l’Orgueil  , dont  la  meil- 
leure Edition  efl  celle  de  169g.  3°. 
Traité  de  la  Confidence.  40.  Traité 
de  la  RefUtation.  y0.  La  Comrnunicn 
dévote  , dont  la  meilleure  Edition 
efl  celle  de  1 699.  6°.  Traité  des 
bonnes  Œuvres  en  général.  70.  Trai- 
té du  Serment.  8*.  Divers  Traites 
fur  des  Matières  de  Confcience.  90. 
La  mort  des  Juftes.  io°.  Traité  de 
l'Aumône.  11®.  Traité  des  Jeux  de 
hagard,  izu.  La  Morale  Chrétienne 
abrogée  , dont  la  meilleure  Edition 
efl  de  1701..  »3°.  Réflexions  Chri v 
C e iij 
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tiennes  fur  divers  fujets  de  Morale. 
14°.  De  Infanabtli  Eccleji*  Roma- 
ne fceptieifmo  Dijjirutio.  ij»>.  De 
C autorité  des  Sens  contre  la  Tranjfub- 
fiantiation.  1 6°.  Traité  de  la  Foi 
Divine.  17  °.  Diijert  allons  Jur  divers 
fujets  de  Théologie  Cÿ"  de  A lorale  , 8fC. 

PLACIDIE  , G alla  Placidia  , iille 
de  l'Empereur  Théodofe  le  Grand  t 
ôc  foeur  d'Atcadius  8c  d’Honotius  , 
fut  prife  avec  la  ville  de  Rome  par 
Ataulfe , qui  l’époul'a.  Elle  fçut  Ci 
bien  gagner  l'efprit  de  ce  Roi  bar- 
bare , qu'elle  l'engagea  à quitter  l’I- 
talie. Apres  la  mort  d’Ataulfc  , ar- 
rivée à Barcelone  en  41  f , Hono- 
rius  la  remaria  à Conilance  , Con- 
ful , Patrice  Ôc  Alîocié  à l’Empire , 
dont  elle  eut  Valentinien  III.  Ayant 
encore  perdu  fon  mari  Conilance  > 
elle  ne  s’occupa  plus  que  de  l'édu- 
cation de  forj  fi!s  Valentinien.  C'é- 
toit  une  PrincefTe  douée  d’une  gran- 
de piété  & d'une  grande  prudence. 
Elle  m.  à Ravenne  le  if  Nov.  4fo. 
Sa  Médaille  la  repréfente  avec  Je- 
fusChriit  lut  le  bras  droit  , 8c  une 
Couronne  qui  lui  cil  apportée  du 
Ciel. 

PLANTA  VIT  de  la  Pause  , 
( Jean  ) fçavant  Evêque  de  Lodevc  , 
pàquit  dans  le  Diocèfc  de  Nîmes  , 
d'une  famille  nol^le  8c  ancienne.  Il 
fut  élevé  par  fes  parens  dans  les 
erreurs  de  Calvin  , 8c  fut  Miniilre 
à Beiiers.  Mais  il  rit  abjuration  en 
1604  , 8c  fe  livra  tout  entier  à l'é- 
tude de  l'Ecriture  - Sainte  8c  de  la 
Théologie.  Il  devint  enfuirc  Grand- 
Vicaire  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  , puis  Aumônicr  d’Eliza- 
beth de  Fiance  , Reine  d’Efpagne  ; 
8c  enfin,  Evêq.  de  Lodevc  en  i6r.fi. 
Il  remit fon  Evêchc  en  «*48  àFran. 
çois  Bofqucc  , à caufe  de  fes  infir- 
mités. Il  fe  tccira  enfujte  au  Châ- 
teau de  Marron  , dans  le  Diocèfe 
de  Beziets , ou  il  m.  le  z8  Mai  îSf  1 , 
à 7f  ans.  On  a de  lui  : 1 ■>.  Une  Hi- 
floire  des  Evêques  de  Lodeve.  a.°. 
Un  Dictionnaire  hébreu  , une  Bi- 
bliothèque Rahbiniquc  , 8c  d’au- 
tres Ouv.  par  lcfquels  on  voit  qu’il 
étoit  très  - hablilc  dans  les  Langues 
Orientales.,  ' 
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PLANTIN,  ( Chrittophe  ) célcb. 
Imprimeur  , natif  de  Mont  Louis  , 
près  de  Tours  , étoit  fçavant  dans 
les  Humanités  8c  dans  les  Belles- 
Lettres.  Il  fe  retira  à Anvers , 8c  y 
porta  rimpccllîon  au  plus  haut  point 
de  perfection.  Il  avoir  une  riche  Bi- 
bliothèque , qu'il  tailla  à Baithafac 
Motet , fon  petit-fils.  Il  vivoit  avec 
une  grande  magnificence  , 8c  fe  fai-s 
foit  honneur  des  grands  biens  qu’il 
avoir  amalfès.  Il  ni.  en  1598. 

PLANUDES  , ( Maxime  ) Moine 
Grec  de  C.  P.  eli  celui  qui  a recueilli 
les  Epigrammcs  des  Anciens  en  vu. 
Livres  , fous  le  nom  d 'Anthologie. 
On  a aulfi  de  lui  la  Vie  d’Efope  % 
qui  eét  plutôt  un  Roman  qu’un  Hi- 
itoirc  ; 8c  des  Traduflions  en  grec 
des  Métamorphofes  d'Ovide  8c  de 
quelques  autres  Ouv.  latins. 

PLATINE  , ( Barhélemy  ) fameux 
Auteur  d’une  Hiiloirc  des  Papes  , 
naquit  en  1411  , dans  un  Village 
nommé  Piadena,  entre  Cremone  8c 
Mantouë.  Il  fui  vie  d'abord  le  mé- 
tier des  armes  , puis  il  s'appliqua  à 
l’Etude  8c  y fit  des  progrès  confi- 
rables.  Il  alla  à Rome  fous  le  Pon- 
tificat de  Calixcc  III.  8c  s’y  étant 
fait  connoîtte  du  Cardinal  Bcfia- 
rion  , il  obtint  de  Pie  II.  quelques 
etits  Bénéfices  , enfujte  la  Charge 
’Abbréviateur  Apoflolique.Paul  II. 
fuccefTeur  de  Pie  II.  ayant  carie  tous 
les  Abbréviateurs  fans  avoir  égard 
aux  fommes  qu’ils  avoient  débour- 
£é:s  pour  l’achapt  de  cette  Charge , 
Platine  s’en  plaignit  amèrement  8c 
avec  trop  de  liberté  , dans  une  Let- 
tre qu'il  écrivit  au  Pape  â ce  fujer.. 
Pour  toute  réponfe  , il  fut  mis  en 
ptifon  chargé  de  fers.  Il  en  forrit 
au  bout  de  quelques  mois  à la  priè- 
re du  Cardinal  François  de  Gonza- 
gue ; mais  il  eut  ordre  de  relier  dans 
Rome.  On  l’accufa  enfnite  de  conf-, 
piration  8c  dihércfîc  , 8c  il  fut  re- 
mis en  ptifon  , où  il  reçut  toute  forte, 
de  mauvais  traitement.  Son  inno-, 
cence  fut  enfin  reconnue  5 ce  qui 
n’empêcha  poinc  qu’on  ne  le  retînt 
encore  prifonnicr  pendant  un  an  ^ 
pour  ne  point  avoir  la  honte  de  re- 
çonnpître  qu’on  ayojt  traité  fi. cruel- 
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Jement  on  homme  de  mérite  Air  des  * 
foupçons  mal  fondés.  Le  Pape  fit 
enfuite  efpérer  à Platine  qu’il  lui 
procureroit  quelque  bon  établifle- 
ment  ; mais  il  mourut  d’apoplexie 
fans  avoit  rien  effe&ué.  Son  fuccef- 
fîur  Sixte  IV.  ayant  drefiè  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  , en  donna  la 
Charge  de  Bibliothéquaire  à Plati- 
ne. Ce  Sçavant  fc  trouva  par  ce 
moyen  dans  fon  élément , 8 c vécut 
fort  tranquille  jufqu'à  fa  mort , ar- 
rivée en  1481  , à <0  ans.  On  a de 
lui  un  grand  nombre  d’Ouv.  dont 
le  principal  eft  l’Hiftoire  des  Papes  , 
depuis  S.  Pierre  jufqu'à  Sixte  IV. 
auquel  il  la  dédia.  Il  avoit  entre- 
pris cette  Hiftoire  pat  ordre  de  ce 
Pape.  Il  y parle  avec  beaucoup  de 
liberté , 8c  quoiqu’il  flatte  en  pluf. 
endroits  les  Souverains  Pontifes , il 
ne  les  ménage  aucunement  en  pluf. 
autres.  La  première  Edition  de  cette 
Hiftoire  eft  celle  de  Venife  en  1379 , 
in  fol.  en  latin.  Il  y en  a eu  depuis 
un  grand  nombre  d’autres  Editions. 
Toutes  les  Œuvres  de  Platine  fu- 
rent imprimées  à Cologne  en  içi? 
8c  1 374  , 8c  à Louvain  en  1 J71. 

PLATON  , très-cél.  Philofophe 
Grec  , 8c  l'un  de  plus  beaux  génies 
ui  ayent  paru  dans  le  monde  , étoit 
ls  d’Arifton  , 8:  fut  Chef  de  la  Sec- 
te des  Académiciens.  Il  nâquit  à 
Athènes  vers  419  av.  J.  c-  d’une 
famille  noble  8c  illuftre.  Il  s’adon- 
na d'abord  à ta  Peinture  8c  à la 
Poëfie  , 8c  fc  livra  enfuite  tout  en- 
tier à la  Philofophie.  Il  eut  pour 
maîtres  Cratyle  , Socrate  , Euclide 
de  Megarc  , Théodofe  le  Mathéma- 
ticicn.ic  enfin  Philolaüs  8c  Eurytus  , 
fçavans  Pythagoriciens.  Le  défit  de 
s'inftruire  lui  fit  entreprendre  un 
voyage  en  Egypte  , où  l’on  croit 
qu'il  eut  connoiflance  de  la  Reli- 
gion Judaïque  : mais  quoiqu’il  en 
foit  de  ce  fait  , qui  eft  révoqué  en 
doute  par  plufîeurs  Sçavans  , la 
conformité  de  fa  dofltine  avec  celle 
de  l’ancien  Teftament  , lui  a fait 
donner  le  nom  de  Moyfe  Athénien 
par  Numénius.  De  retour  à Athè- 
nes , il  y enfeigna  dans  le  lieu  nom- 
mé Atadémie  , d’où  fes  Difciples 
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furent  nommés  Académiciettt , 8c  fü 
doctrine  Académitjnc.  Platon  fit  troisi  ' v 
voyages  en  Sicile  ; le  premier  poutx 
découvrir  la  caufe  des  feux  du  Mont' 
Ethna  ; en  revenant  de  ce  voyage  * 
il  fut  fait  cfchve  par  des  Pirates  , &C 
racheté  eufuite  par  Nicetes  le  Ciré- 
néen.  Dans  le  fécond  8c  le  troilîéme 
voyage  , il  tâcha  de  régler  la  Couc 
de  Denys  U Tyr.m , 8c  de  le  réconci- 
lier avec  Dion.  Il  m.  vers  348  av. 

J.  C.  à 81  ans.  Il  nous  refte  de  lui 
un  grand  nombre  de  Dialogues  très- 
bien  écrits  en  grec  , 8c  qui  f ont  pref- 
ue  tous  des  chefs-d’auvres.  C’eft 
e tous  les  anciens  Philofophes  ce. 
lui  dont  la  doftrine  approche  le  plu* 
de  celle  de  l’Evangile  ; ce  qui  fait-' 
que  prefque  tous  les  SS.  Peres  etf 
font  de  fi  grands  éloges.  Elle  etm-’ 
tient  ce  que  les  phis  excellens  ef- 
prits  de  la  Grèce  ont  penfé  de  plus- 
jufte  8c  de  plus  raifonnable.  Platon 
ne  rcconnoît  qu’un  fcul  Dieu  , qui 
connoît  tout  , 6c  qui  gouverne  le 
monde  avec  une  Souveraine  Sagejfe. 

U dit  que  l’ame  eft' irtimorrelle  , 
qu'il  y a des  récompenses  pour  les- 
bons  après  la  mort  , 8c  des  châti- 
menspour  les  méchans  , 8 te.  Il  fuit 
Héraclite  pour  la  Phyfique  , Pytha- 
gore  dans  la  Logique  , 8c  Socrat® 
dans  la  Morale.  Il  exprime  dans  fet 
Dialogues  fes  propres  fentimens  fou» 
les  perfonnages  de  Socrate  8c  de  Ti- 
mée  j ceux  clés  autres , fous  les  per- 
fonnages de  Gorgias  8c  de  Protago- 
ras. Au  refte  , fon  opinion  de» 
idées  8c  fa  République  ont  donné- 
lieu  à un  grand  nombre  de  difputes. 
La  plus  belle  Edition  de  fes  Œuv.J 
eft  celle  de  Serranus , en  grec  8c  en 
latin.  François  Patrice  a donné  une- 
Comparaifon  curieufe  des  opinion»: 
de  Platon  8c  d’Ariftote  dans  les  Difb 
eufjt'ws  Péripatéticienne 1 , 8c  dans  foi* 
Livre  intitulé  Arijloteles  Ex-reticut* 
M.  Dacier  a traduit  en  françoi* 
une  partie  des  Dialogues  de  Platon.. 

PLATON  , slncien  8c  cél.  Poète 

fec  , contemporain  d’Euripide  8C 
Ariftophane  , 8c  plus  ancien  d-’en- 
viron  30  ans  que  Platon  le  Philo- 
fophe , pafle  pour  le  Chef  de  la- 
moycnne  Comédie.  Il  ne  nous  relia 
Ce  iüj. 
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que  quelques  fragment  de  fes  piè- 
ces. Ils  luffiffnr  pour  faire  juger 
' qu’il  écoit  un  excellent  Poète  Co- 
mique. 

PLAUTE  y ( Marcus  AcUus  P l tu- 
tus ) rrès-célcb.  Poète  Comique  la- 
tin , étoit  de  Sarfinr  , Ville  u’Om- 
brie.  Il  s acquit  à Rome  une  très- 
grande  réputation  , 8c  fes  Pièces  y 
curent  un  fuccès  prodigieux.  Le 
Fcuple  étoit  charmé  de  fes  bons, 
mots  y 8c  cous  admiroieuc  la  faci- 
lité 8c  la  pureté  de  fon  ltyle  , 8c 
fes  railleries  ingénieufes.  On  dit 
qu’ayant  perdu  tout  foi)  bien  dans 
le  négoce  v il  fut  obligé  pour  vivre 
de  fc  louer  à un  Boulanger  pour 
tourner  une  meule  de  moulin  , 8c 
que  dans  ce  fâcheux , exercice  , il 
employoit  quelques  heures  à la 
compofition  de,  les  Comédies  ■>  mais 
Cela  n’a  aucune  vraifembjancc.  U 
m.  l’an  184  av.  J.  C.  Il  nous  relie 
de  lui  to  Comédies  , dont  on  c/li- 
u:  fur-tout  l' Amphitryon  §c  l'Epidi- 
fus.  Madame  Dacier  en  a traduit 

Îuelques-uns  en  françois  avec  des 
emarques.  Les  Editions  les  pJt|s 
eftimées  de  Plaute  , font  celles  de 
Douza  , de  Gruter  , de  Pareus , de 
Taubman,  de  Gronovius  8c  de  M. 
de  l’Œuvre., 

PLESSIS  Mojcnay.  t/’oye\M&&- 
SAT. 

. PLESSIS-Richiuiïu,  ( Armand 
Jean  du  ) uès-cél.  Cardinal  , Prin- 
cipal Min iüre  d’Etat  fous  le  Roi 
Louis  XIII.  8c  l'un  des  plus  habiles 
Politiques  Sc  des  plus  grands  génies 
que  la  France  ait  produit  , étoit  le 
troilïéme  hli  de  François  du  Plcf- 
fis  , Seigneur  de  Richelieu,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  , 8c  Grand- 
Prévôt  de  France  , d’une  famitte 
noble  & ancienne.  Il  naquit  à Pâ- 
tis le  t Sepremb.  158c  , 8c  fut  éle- 
vé avec  foin  dans  les  Bc-lles-Letctes 
8c  dans  les  Sciences  , où  il  fit  en 
peu  de  tems  de  grands  progrès.. 
D«  l’âge  de  ü ans  , il  fut  reçu 
de  la  Maifon  le  Sorbonne  obtint 
du  Pape  Paul  V.  difpenfe  pour  l'E- 
vêché de  Luçon  v 8c  fut  facré  à, 
Rome  par  le  Cardinal  de  Givry  le 

<7  Avril  1607,  De  retom  VKfxUk- 
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ce  , il  ^'avança  à la  Cour  par  foa 
mérite , & par  la  faveur  de  fa  Mar- 
quife  de  Gucrcheville  8c  du  Mvé- 
chal  d’Ancre.  La  Reine  Marie  de 
Médicis, alors  Régente  du  Roïaume^ 
le  fit  fon  Gr.  Aumônier,  puis  Sécrc- 
taire  d’Etat  en  16,  avec  la  préféan- 
ce  fur  les  autres  Sécte  aires  d’Etat  j 
mais  après  la  mort  du  Maréchal 
d’Ancre  , arrivée  en  16 17  , Marie 
de  Médicis  ayant  été  reléguée  à 
Blois  , il  l’y  fuivit  -y  puis  étant  de- 
venu fufpcô  au  Duc  de  luynes , il 
eut  ordre  de  fe  retirer  à Avignon^ 
C’eft-là  qu  il  compofa  fon  cxcellctv 
te  Méthode  de  Controverses  fur  le* 
principaux  points  de  la  Foi.  Le  RoL 
le  rappelta  en  16*9  , 8c  l’envoya, 
à An^oulême  , où  il  difpofa  la 
Reine  a un  accommodement  qui. fut 
conclu  en  16 te.  En  coulequence- 
de  ce  Traité  , le  Duc  de  Luynes  lui. 
obtint  le  Chapeau  de  Cardinal  du 
Pape  Grégoire  XV.  8c  donna  en 
mariage  M.  de  Combalet-,  fon  ne- 
veu , a Mademoifclhe  de  Vignerod, 
Après  la  mort  du  Connétable  de 
Luynes  , le  Cardinal  de  Richelieu 
continuant  fes  ferviccs  , entra  au 
Çonfeil  en  r6 ta  , par  la  proteùion 
de  la  Reine.  Il  fut  rnfuite  déclaré 
Principal  Miniftre  d’Etat  , Chef  des. 
Confeils , Grand  - Maître  , Chef  8c 
Surintendant  Général  de  1a  Navi- 
gation 8c  du  Commerce  de  France. 
Il  conferva  fille  de  Rhé  en  1617  ^ 
8c  entreprit  la  même  année  le  liège 
de  la  Rochelle  fut  les  Huguenots. 
Il  prit. cette  Ville  rcbcHc  le  18  Où, 
ttft8  , en  dépit  de  trois  Rok , di- 
foit  il  , pat  le  moyen  de  cette  fa- 
meufe  digue  exécutée  par  fes  ordres,, 
8c  imaginée  pat  Louis  Mctexeau  8c 
par  Jean  Tiriot.  La  prife  de  cette. 
Ville  fut  un  coup  mortel  pour  le 
Calvinifme  , 8c  l’événement  le  plus 
glorieux  8:  le  plus  utile  du  Cardi- 
nal de  Richelieu.  Il  accompagna  le 
Roi  au  fecoursdu  Duc  de  MantouS 
en  1619  , 8c  fit  lever  le  fiége  de 
Cafal.  A fon  retotir  , il  força  les 
Huguenots  d’accepter  la  Traité  de 
Pacification  qui  avoit  été  conclu  ù 
Alais  , 8c  acheva  de  ruiner  leur  Par- 
ti. Six,  alois  après  x t’étant  fait  dé- 
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clarer  Lieutenant  General  de-là  tes  ta  Lorraine  , fouleva  une  partie  des 
Monts  , il  prit  Pigncrol  , recourut  Princes  de  l’Empire  contre  l’Empe- 
unc  féconde  fois  Cafal , a.ficgée  par  reur  , traita  avec  les  Hollandois 
le  Marquis  Spinola , délit  , par  le  pour  continuer  la  guerre  contre  l'Ef- 
Duc  de  Montmorcnci  au  combat  de  pagne  , favorila  les  Catalans  & les 
Veillance  , le  Général  Doria,  le  10  Portugais,  lorfqu’ils  fccouerent  le 
Juill.  itf  30  , & s'empara  de  toute  joug  de  la  domination  Elpagnolej 
la  Savoye.  Le  Roi.  qui  ctoit  toin-  euhn  , il  prie  tant  de  mefurcs  Sc 
bé  malade  % étant  retourne  â Lyon  , employa  tant  de  moyens  , qu'il 
la  Reine  Mere  ÔC  la  plupart  des  vint  lieureufement  à bout  de  fou 
Grands  profitèrent  de  cette  maladie  detfein.  Il  continuoit  la  guerre  avec 
pour  former  des  complots  courre  le  fuccès  , 8c  fongeoit  à faire  cette  par* 
Cardinal  de  Richelieu,  8c  pour  de-  glotieufe  qui  ne  fut  conclue  qu’en 
crier  fa  conduire  auprès  du  Roi.  1548  , lorfqu’épuifé  par  fes  longs 
Ils  y réunirent  fi  bien  , que  Sa  Ma-  travaux  , il  mourut  à Paris  , dans 
jefté  promit  à la  Reine  de  le  dit-  fc/n  Palais  , le  4 Décemb.  1641  , à 
gracier.  Le  Cardinal  fcmbloit  per-  f 8 ans.  Il  fut  enterré  en  Sorbon- 
du  , 8c  fe  préparoic  déjà  à fe  rcti-  ne  , où  l’on  voit  fon  Manfolée  % 
tei  au  Havre-de  Grâce  , qu’il  avoir  chef-d'œuvre  du  céleb.  Girardon. 
choifi  pour  le  lieu  de  fa  retraite  , Le  Cardinal  de  Richelieu  palfe  avec 
lorfquc  par  le  Confeil  du  Cardinal  raifon  pour  l'un  des  plus  gr.  Mi* 
de  la  Valette  , fachant  que  la  Reine  niftres  8c  des  plus  habiles  Poliri- 
n’avoit  point  fuivi  le  Roi  à Ver-  ques  qu’il  y ait  jamais  eu.  Au  mi- 
1 failles , il  alla  le  trouver.  Il  détrui-  lieu  des  troubles  que  lui  devoir  Dé- 
fit auifi-tôc  toutes  les  acculations  celTairemcnt  caufcr  la  crainte  de  (es 
de  fes  ennemis  , jufiifia  fa  condui-  ennemis  , il  forma  les  projets  1rs 
te  , lit  voir  les  avantages  8c  la  né-  plus  valtes  St  les  plus  compliqués  , 
ccifité  de  fon  miniftere  , 8c  perfua-  & les  exécuta  avec  cette  fupétiori- 
da  tellement  Sa  Majefté  par  la  for-  té  de  génie  qui  fait  les  gr.  hommes, 
ce  de  fes  raifons  , que  dès  ce  mo-  C'eft  lui  qui  affermit  le  Trône  encore 
ment , bien  loin  d'etre  dilgracié  , ébranlé  par  les  faâions  des  Hugus- 
il  devint  plus  puisant  que  jamais,  nots  8c  par  la  puifiance  de  la  Mai- 
II  punit  tous  fes  ennemis  des  mêmes  fon  d’Autriche  , 8c  oui  rendit  l’au- 

Îtïiues  qu’ils  avoient  confeillé  qu’on.  torité  du  Roi  véritablement  abfoliie 
ui  fît  fouffrir  ; & la  journée  de  8c  indépendante.  En  même  rems  , 
cet  événement  fi  glorieufc  au  Cardi*  il  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir 
cal  de  Richelieu  , fut  appetlée  la  contribuer  à la  gloire  de  la  France. 

IJmrnce  des  Dupes.  Cet  habile  Mi-  Il  y fit  fleurir  les  Arts  8c  les  Scien- 
niitre  , fur  déformais  de  l'afeen-  ces.  Il  établit  i Paris  le  Jardin  des 
danc  qu’il  avoir  fur  l’efptit  du  Roi , Plantes  , appelle  le  Jardin  du  Roi  , 
& ayant  déjà  réuili  dans  l'un  des  fonda  l’Académie  Françoife  , établit 
deux  grands  objets  qu’il  s ctoit  pro-  l’Imprimerie  Royale  , bâtit  le  Palais 
pofés  au  commencement  de  fon  mi-  que  nous  nommons  aujourd’hui  le 
niftere  , qui  cioieDt  de  détruire  la  Palais  R -y al  , qu'il  donna  au  Roi , 
faiiion  des  Huguenots  , 8c  d’abaif-  fit  rebâtit  la  Sorbonne  ( dont  il  étoit 
fer  la  trop  grande  puiiTance  de  la  Provifeur  ) avec  une  magnificence 
Maifon  d’Autriche,  penfa  alors  aux  vraiment  Royale  , & prépara  tou- 
moyens  d’exécuter  cette  féconde  tes  les  merveilles  du  régne  de  Louis 
entreprife.  Le  principal  ôc  le  plus  XIV.  La  Terre  de  Richelieu  fut 
efficace  de  ces  moyens  , fut  le  Trai-  érigée  en  fa  faveur  en  Duché  Pai- 
sé  qu’il  conclut  le  a. 3 Janv.  1651  , rie  au  mois  d'Août  1651.  Il  fut 
avecGulfave  Adolphe  , Roi  de  Sué-  aufli  Duc  de  Fronfac  , Gouverneur 
de  , pour  porter  la  guerre  dans  le  de  Bretagne , Amiral  de  France  , 
fein  de  l'Allemagne.  Il  fe  ligua  aulfi  Abbé  Général  de  Clugny  , de  Cî- 
avcc  le  Pue  de  Çavicre  , s’affura  de  ceaux , de  Prémontré  , 8cc.  Outre 
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fon  Livre  de*  Controverfes , on  s 
de  loi  des  Livres  de  piété  , 8c  un 
grand  Ouvrage  intitulé  , Tefiamcnt 
Politique  , qui  Ce  trouve  en  M S S. 
dans  fa  Bibliohéque  de  Sorbonne  , 
& qui  a été  légué  à cette  Biblio- 
thèque par  M.  le  Malle  , des  Ro- 
ches , Sécretairc  de  ce  célébré  Car- 
dinal. Pluf.  Auteurs  ont  écrit  fa 
vie. 

PLESSIS-Pkaslim  Voye\  Choi- 
SEUL» 

PLINE  , l’Ancien  , ( C.  Plinitts 
Sccundui  ) l'un  des  plus  fçavans 
hommes  de  l’ancienne  Rome  , étoit 
natif  de  Veronne  , d’une  famille  il* 
luftre.  il  porta  les  armes  avec  di- 
ftin&ion  , fut  agrégé  au  Collège  des 
Augures  , devint  Intendant  en  Ef- 
pagne  , 8c  fut  employé  en  diverfes 
affaires  importantes  par.  Vcfpafien 
8c  Tite  , qui  l'honorerent  de  leur 
cliime.  L'embrafement  du  Mont 
Vcfuve , arrivé  l’an  79  de  J.  C.  fut 
Ci  violent  , qu'il  ruina  des  Villes 
entières  avec  une  grande  étendue 
de  Pats  , 8c  que  les  cendres  en  vo- 
lèrent , dit-on , jufquc  dans  l’Afri- 
que , la  Syrie  8c  l'Egypte.  Pline  , 
qui  commandoit  alors  une  Efcadre 
des  Romains  , voulut  s’approcher 
du  Mont  Vefuve  pour  obferver  ce 
terrible  phenomene  ÿ mais  il  fut 
puni  de  fa  téméraire  curioitcé  , 8 C 
fuüoquc  par  les  flammes , à ans. 
Pline  , le  Jeune  , fon  neveu  , ra- 
conte les  circonftances  de  fa  mort 
8c  de  cet  embrafement  dans  la  xvic. 
Lettre  de  fon  «e.  Livre  adrefle  à 
Tacite.  Il  ne  nous  relie  de  Pline 
l'Ancien  , que  fon  H ivoire  naturelle 
en  *7  Livres  ; Ouvrage  qui  renfer- 
me une  érudition  immenlè  , 8c  une 
infinité  de  chofes  très- curieu fes  8c 
(tes  importantes.  Il  y en  a eu  un 
grand  nombre  d'Editions  ; la  plus 
çftimée  cil  celle  du  Pcre  Hardouin  , 
én  171  î , à Patiji , 1 vol.  in  fol. 

PLINE  , le  Jeune , ( Carcilius  Pli- 
WHt  Secuudus  ) neveu  8c  fils  adop- 
tif du  précédent  , étoit  natif  da 
Côme , 8c  fut  Difcipte  de  Quinti- 
lien.  It  s'éleva  pat  fon  mérite,  juf- 
qu’aux  premières  Charges  , fous 
l’Empire  de  Trajan  , 8c  devint  meme 
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Conful.  C’eft  pendant  fon  Confit* 
lat  qu’il  prononça  dans  le  Sénat  le 
Panégyrique  de  Trajan  , que  pluf. 
Sçavans  regardent  comme  un  chef- 
d'œuvre.  Il  florifloic  au  commen- 
cement du  fécond  iîécle  de  J.  C. 
Outre  fon  Panégyrique  , il  nous 
refte  encore  de  lui  dix  Livres  de 
Lettres  , qui  font  pleines  d efprit  8c 
de  politelïc  , mais  dans  lequellesit 
montre  trop  de  vanité  8c  s'éloigne 
du  bon  goût  du  liécle  d’Augullc. 
M.  de  Saci  en  a donné  une  excellen- 
te Traduftion  Françoife.  C'e/l  dans 
le  x«.  Livre  que  l'on  trouve  la  Let- 
tre â Trajan  , laquelle  fait  tant 
d’honneur  aux  Chrétiens. 

PLOTIN  , très  - cél.  Philofophe 
Platonicien  dans  le  m.  fiée,  fur- 
pafToit  en  efpric  les  autres  Philo- 
sophes de  fon  tems.  Il  avoir  des 
idées  flngulieres  8c  extraordinaires. 

Il  ne  voulut  jamais  fe  laifler  pein- 
dre , 8c  quand  fon  Difciple  Ame- 
lius  l’en  pria  : N ’efl-ce  pas  affe\  % 
répondit- il  en  montrant  fon  corps  , 
de  traîner  par- tout  avec  nous  cette 
image  dam  laquelle  la  nature  nous  a 
formé , fans  v idoir  encore  tranfmettre 
aux  ficeler  futurs  une  image  de  cette 
image  , comme  un  ffreHacle  digne  de 
leur  attention  ? Par  la  même  raifon  „ 
il  ne  voulut  jamais  dire  ni  le  jour  , 
ni  le  mois , ni  le  lieu  de  fa  naif- 
fance.  On  fçut  néanmoins  qu'il 
éroit  de  Lycopolis,  ville  d’Egypte. 
A l’âge  de  18  ans , il  eut  un  défit  ex- 
trême d'étudier  en  Philofophie.  On 
le  recommanda  aux  plus  célébrés 
Profefleurs  d'Alexandrie  -,  mais  il 
n'en  fut  point  content  , 8c  il  reve- 
noit  de  leurs  Leçons  tout  mélanco- 
lique. Un  de  fes  amis  ayant  fçu  la 
caufe  de  ce  dégoût , le  mena  à Am- 
monius.  Dès  que  Ploiin  eut  entendu 
ce  Philofophe  , il  confefla  que  c'é- 
toit  l’homme  qu’il  cherchoit.  Il 
paira  onze  ans  de  fuite  auprès  de 
cct  excellent  Maître  , Sc  devint  un 
giand  Philofophe.  Il  voulut  enfui- 
te  fçavoit„ce  que  difoienr  les  Phi- 
losophes Perfans  8c  les  Philofophes 
Indiens  , 8c  comme  l’Empereur  Gor- 
dien alloit  faire  la  guerre  aux  Perfes  , 
Plotin  profita  de  cette  occallon  , 8c 
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fuivit  l’Armée  Romaine  l’an  14; 
de  J.  C.  mais  il  s'en  repentit,  fans 
doute  , car  il  eut  bien  de  la  peine 
à fauver  Ta  vie  par  la  fuite  , lorf- 
que  l'Empereur  eut  été  tué.  11  avoir 
alors  )9  ans.  L'année  fuivante  , il 
alla  à Rome  , fit  y fit  des  Leçons 
de  Philofophie.  Il  étoit  dans  fa  fo. 
année  lorfque  Porphyre  devint  fon 
Difciplc.  Un  Difciple  de  cette  for- 
ce , qui  vouloir  qu'on  lui  expli- 
quât â fond  les  difficultés  , donna 
à Plotin  beaucoup  d'occupation  , fie 
l'obligea  de  compofer  des  Livres.  Il 
en  conapofa  14  pendant  les  lix  ans 
que  Porphyre  fut  auprès  de  lui , & 
ccs  14  joints  aux  11  qu’il  avoir  faits 
avant  l’arrivée  de  Porphyre  , 8c 
aux  9 qu’il  compofa  depuis  que  ce 
Difciple  fut  forti  de  Rome  , font 
en  tout  54  Livres.  Ils  font  divifiés 
en  fix  Enneades  , 8c  roulent  fur  des 
matières  abftraites , très-obfcures  8c 
même  prcfqtte  toujours  incompré- 
henfîbles.  Cependant  on  découvre 
dans  les  Ouvrages  de  Plotin  , fur- 
tout  dans  les  14  Livres  qu'il  com- 
pofa pour  l'inffrudtion  de  Porphy- 
re , un  génie  élevé  , fécond  , tres- 
vaffe  8c  très-pénétrant , 8c  une  mé- 
thode ferrée  de  raifonnemens.  Les 
Romains  curent  pour  lui  la  plus 
haute  vénération.  Il  fit  des  Difci- 
ples  jufqu’au  milieu  du  Sénat , 8c 
infpira  à plusieurs  Dames  Romaines 
une  forte  inclination  pour  l'Etude 
de  la  Philofophie  -,  il  paiToii  pour 
un  homme  fi  habile  8c  fi  vertueux 
tout  enfemble  , que  plufieurs  per- 
fonnes  de  l’un  8c  de  l'autre  fexe  â 
la  veille  de  leur  mort  lui  confioicnt 
leurs  biens  8c  leurs  enfans  , comme 
â uue  efpéce  d’Ange  Tutélaire.  Il 
étoit  l’arbitre  de  mille  procès  , 8c 
il  fè  conduifit  avec  tant  d’cquiié  8c 
d’honnêteté  , qu’il  ne  fc  fit  aucun 
ennemi  pendant  tout  le  tems  qu'il 
fut  i Rome.  Il  ne  trouva  pas  la  mê- 
me juffice  parmi  tous  ceux  de  fa 
profelfion  ; car  un  Philofophe  d'A- 
lexandrie , envieux  de  fa  gloire  , fie 
tout  ce  qu’il  put  pour  le  perdre  ; 
mais  ce  fut  envain.  L’Emper.  Galien 
8c  l’Impératrice  Salonine  , eurent 
pQU<  plotin  une  extrême  confitlgra- 
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sion  -,  fans  les  traverfes  de  quelques 
couttifans  jaloux , ils  auraient  fait 
rebâtir  une  Ville  de  la  Campanie  , 
qu’ils  lui  auraient  cédée , avec  tout 
fon  territoire  , pour  y établir  une 
Colonie  de  Philofophes , 8c  y faire 
pratiquer  les  Loix  Idéales  de  la  Ré- 
publque  de  Platon.  Il  eut  divetfes 
incommodités  la  dernicre  année  de 
fa  vie  , qui  l’obligerent  de  quitter 
Rome.  11  fe  fit  porter  dans  la  Cam- 
panie , chez  les  héritiers  d’un  de 
fes  amis  , qui  lui  fournirent  tout 
ce  qui  lui  étoit  nécefiaite.  Il  y mou- 
rut en  170  de  J.  C.  à 66  ans  , en 
prononçant  ccs  paroles  : Je  fais  mon 
dernier  effort  pour  ramener  te  au  il 
y a de  divin  en  moi  , <î  ce  an  il  y 4 
de  divin  dans  tout  l'Univers.  Ses 
t4  Livres  , divifés  en  6 Enneades  , 
ont  été  imprimés  en  grec , avec  la 
Verfion  latine  , des  Sommaires  8c 
des  Analyfes  fur  chaque  Livre  , par 
Marfilc  Ficin.  On  y trouve  des 
chofes  très-fingulieres.  Plotin  mé- 
dirait fi  profondément  , qu’il  ar- 
rangeoit  dans  fa  tête  tout  le  plan 
d'un  Ouvrage  , depuis  le  commen- 
cement jufqu’â  la  fin  , 8c  qu'il  n’y 
changeoit  tien  en  écrivant.  Les  idées 
8c  les  réflexions  lui  demeuraient  fi 
préfentes  , qu’il  ne  perdoit  point  de 
vue  fa  méditation  , lorfqu’on  ve- 
noit  l’interrompre  pour  quelques 
affaires  , 8c  qu'il  continuoit  enfui- 
te  d’écrire  , fans  chercher  fur  le  pa- 
pier oû  il  en  étoit  demeuré.  Por- 
phyre , le  plus  illuffre  de  tous  fes 
Difciples , à écrit  fa  vie. 

PLOT1NE  , femme  de  l’Empereur 
Trajan , fe  rendit  illuffre  par  fa  mo- 
deftie  8c  par  fa  bonté.  Elle  fe  con- 
duifit avec  tant  de  fageffe  8c  de  prn. 
dence  , quelle  contenta  également 
les  Seigneurs  8c  le  Peuple.  C’eft  à 
elle  que  l'on  doit  attribuer  la  di- 
minution des  Impôts  8c  des  Taxes 
dont  les  Provinces  étoient  furchar- 
gées.  Elle  contribua  à l'adoption 
d’Adrien  , à qui  elle  aida  à parve- 
nir à l'Empire.  Elle  accompagnoit 
Trajan  , lorfque  cet  Empereur  ni. 
â Selinonte en  117.  Elle m.  elle-mê- 
me l’an  119  de  J.C. 

PLUMIER. , ( Châties)  fçavant 
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keligîettx  Minime  , îutrf  de  Mar- 
fciffe  , 8c  l’un  des  plus  habiles  Bo- 
unifies  du  xvu.  fiée,  fut  Difciple 
«i  célel».  Maignan  , qui  lui  apprit 
les  Mathématiques  , l'art  de  Tour- 
ner , de  faire  des  Lunettes  , des  Mi- 
roir» ardens  , de»  Mictofcopes , 8c 
autre»  Ouvrages  curieux.  Il  alla 
enluite  à Rome  pour  s’y  perteélion- 
ner  dans  fes  Etudes.  Il  s'y  appliqua 
entièrement  à la  Botanique, a laquel- 
le fon  inclination  le  pottoir , lie  l'é- 
tudia fous  un  habile  Italien.  De 
retour  en  Provence  , on  le  mit  au 
Couvent  de  Bonnet , lieu  maritime 
& champêtre  , près  d'Hieres , où  il 
avoir  la  commodité  de  faire  dan* 
les  champs  des  découvertes  fur  le» 
Simples.  Quelque  - teins  après  , il 
fut  envoyé  par  le  Roi  en  Améri- 
que , pour  en  rapporter  cil  France 
les  Plantes  dont  on  pourrait  tirer 
plu»  d’utilité  pour  la  Médecine.  Le 
Pere  Plumier  fit  trois  voyages  dif- 
férera aux  Antilles  , 8c  s'arrêta  plus 
volontiers  â Pille  de  S.  Domingue. 
Il  fut  honoré  d'urte  penlîon  du 
Roi  y 8c  vint  enfuite  demeurer  à 
Paris.  Il  alloit  une  quatrième  fois 
en  Amérique  > à la  folliciacion  de 
M.  Fagon  , pour  examiner  l'Arbre 
qui  produit  le  Quinquina  , iorfqu’il 
*».  fur  la  route  , au  Port  de  Sain- 
te-Marte , près  de  CaJix  , en  ijoS - 
Oit  a de  lui  d'excellem  Ouv.  dont 
les  principaux  font  : Un  Vol.  Jet 
Hanter  que  l’on  découvre  aux  ljlet. 
de  l'Amérique . îo.  Un  Traité  det 
Foulent  de  l’Amérique  , en  latin  8c 
enfrançots.  t®.  Un  Ojv.  curieux 
& enrichi  de  Figures , intitulé  l'Art 
de  Tourner. 

PLUTARQUE  , très  cél.  Philofo- 
phe  Hiiiorien  8c  Orateur  Grec  , na- 
tif de  Cheronée  , ville  de  Beotie  , 
fioriffoit  fous  le  régne  de  l’Empe- 
reur Trajan  au  commencement  du 
ir.  fiée.  Ce  Prince  eut  pour  lui  une 
extrême  couftdération.  Il  l’honota 
de  la  dignité  Confulaite  , l'envoya 
cm  Itlyciecn  qualité  d'intendant  ,8c 
Temploya  en  diverfes  Négociations 
importantes.  Avant  ce  tems-là  , 
Plutarque  avoir  érudié  fous  Ammo- 
iùjs  , 8c  voyagé  dan»  la  Grèce  8c 
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en  Egypte  pour  y confulter  1er  Sç»- 
vans.  Dans  ccs  divers  voyages  , il 
eue  foin  de  marquer  dans  tes  Mé- 
moires tout  ce  qu’il  trouvoit  de 
curieux.  Sur  la  fin  de  fa  vie  , il 
retourna  en  Ion  Pats,  où  l'on  croie 
qu'il  mourut  fous  le  régne  d'Anto- 
nin  le  Pieux  , vers  l'an  140  de  J.  C. 
On  a de  lui  les  Vies  des  Homme* 
Illuflres  , Grecs  8c  Romains,  de» 
Traités  de  Morale  , 8:  pluf.  autres 
exec'.lent  Ouv.  remplis  dcradition  > 
de  réflexions  fages  8c  pudicieufes  , 
8c  tout  ce  qu’il  y a de  plus  eut  ieux 
8c  de  plus  intercédant  à l'çavoir  dan» 
l’Antiquité  prophaue.  Le  célébré 
Amiot  a donné  eu  françois  une  ex- 
cellente TraducUon  des  Œuvres  de 
Plutarque. 

PLUTON  , Dieu  des  Enfers , fé- 
lon la  Fable  , écoic  fils  de  Saturne 
8c  d'Ops  , 8c  frere  de  Jupiter  8c  de 
Neptune.  On  le  reptéfenroit  fur  un 
diariot  tiré  par  4 chevaux  noirs  , 
8c  tenant  des  clefs  â la  main  , pour 
fignifier  qu'il  avoir  les  clefs  de  la 
mort.  Les  Pofc'tes  feignent  autTi  qu'il 
ravit  8c  qu’il-  époufa  Pioferpmc  > 
fille  de  Cerès. 

PLUTUS  , Dieu  des  Richefles  % 
félon  la  Fable  , étoit  reprefenté  boi- 
teux en  arrivant  chei  les  Mortels  , 
8c  avec  des  ailes  en  s'en  retour- 
nant , pour  marquer  que  l’on  a beau- 
coup de  peine  à amader  des  riehef- 
fes  , 8c  qu'on  les  perd  fouvent  e» 
peu  de  tems.  On  le  repréfentoit 
encore  aveugle , pour  lignifier  que 
fouvent  il  combloit  de  biens  les 
plus  indignes  , 8c  laifToit  dans  le 
befoin  ceux  qui  avoient  le  plus  de 
mérite. 

PLUVINEL  , ( Antoine  ) Gentil- 
homme de  Dauphiné  , eft  le  pre- 
mier qui  ouvrit  en  France  à laNo- 
blerte  les  EtSoles  de  Manège  , que 
l'on  nomma  AçaJcmtcs.  On  étoit 
auparavant  obligé  d'aller  appren- 
dre ccr  Art  en  Italie.  Henri  III. 
lui  fit  de  gr.  biens  , Sc  Henri  IV. 
lui  donna  la  direâion  de  fa  gran- 
de Ecurie.  Ce  Prince  le  fit  encore 
fon  Chambellan  , Sous  Gouverneur 
de  Monfeigneur  le  Dauphin  , 8c  l'en- 
voya  AnibaiTadcur  en  Hollande. 
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ïl  m.  à Paris  le  14  Août  tsio  « 
apres  avoir  corapolé  un  excellent 
Livre  lur  l'Art  du  Manege. 

POCOCK  , l Edouard  J très-cél. 
Théologien  Anglois  , 8c  l'un  des 
plusfçavans  hommes  dans  les  Lan- 
gues Orientales  qui  agent  paru  en 
Europe  , naquit  à Oxford  le  8 No- 
vembre K04.  Il  fut  élevé  en  cette 
Ville  , au  College  de  la  Magdclai- 
nc  , où  fon  peie  étoit  Bachelier  en 
Théologie,  il  alla  enfuite  dans  le 
Levant , pour  s'y  perfectionner  dans 
les  Langues  , ôc  y fut  Chapelain  des 
Marchands  Anglois  à Alep  pendant 
5 ou  6 ans.  De  retour  en  Angle- 
terre , il  devint  Lecteur  en  Arabe 
en  «6  tC  , dans  la  Chaire  fondée 
cette  année  par  l'Archevêq.  Iaud. 
Ce  Prélac  l'envoya  l’année  fuivaute 
à C.  P.  pour  y acheter  des  Manuf- 
crirs  Orientaux.  A fon  retour  , on 
lui  donna  la  Cure  de  Ciiildrcy. 
Quelque  - tcm$  après  il  vint  à Pa- 
ris , où  il  lia  amitié  avec  Gabriel 
Sionite  , 8c  avec  le  céicb.  Grotius. 
Pooock  fut  nommé  en  1648  Pro- 
feiTcur  en  hébreu  , 8c  Chanoine  de 
l'Eglife  dcChriit  à Oxford  , à la  Pol- 
licitation du  Roi  , qui  pour  lors 
étoit prifonnicr  dans  l'IÜe  deVfight. 
Il  tut  privé  de  ces  poltcs  en  ksço, 
parce  qu’il  refùfa  de  prêter  le  Ser- 
ment d'indépendance.  Il  fc  retira 
alors  dans  fa  Cure  de  Cliil.irey  , 
d'où  il  retourna  à Oxford  le  Prin- 
rems  fuivant.  Il  y ht  les  fonctions 
de  Lecteur  en  Arabe  dans  le  Col- 
lege de  Bulliol  , ne  s’étant  alors 
trouvé  perfonne  dans  le  College  ca- 
pable de  cettre  fon&ion.  On  lui 
tendit  fon  Canonicat  en  1660  , au 
rérablilTement  du  Roi  Châties  II. 
îl  m.  i Oxford  le  10  Sept.  t<>9i  , 
à 87  ans.  C’étoit  on  homme  recom- 
mandable non  feulement  par  fa  ca- 
pacité , mais  aufli  par  l'intégrité  de 
fes  merurs  , par  fa  douceur  , par  fa 
modération  , 8c  par  routes  les  qua- 
lités qui  rendent  la  fodété  aimable. 
-On  a de  lui  des  Traductions  , des 
Annales  d'Euticliius, Patriarche  d’A- 
lexandrie , de  l'Hilloire  des  Dyna- 
mos , d'Abulpharage  , 6cc.  une  Ver- 
60 a du  Syriaque  , de  la  fécondé 


ïpîrre  de  S.  Piene  , de  la  féconde 
8c  de  la  troiiïémc  de  S.  Jean  , 8c 
de  celle  de  S.  Jude  : une  Vcrfion  du 
Livre  intitulé  , Porta  Mejlt  : des 
Commentaires  fur  Miellée  , .Mala- 
chie  , Olée  8c  Jofcl  c un  Recueil  de 
Lettres  : 8c  un  grand  nombre  d'au- 
tres Ouvrages  imprimés  à Londtes 
eu  17x0  , en  1 vol.  en- fol.  6cc. 

POGGIO  Bracciolini  , 

Poe. ge  Florentin  , l’un  des  plus 
beaux  eiprits  8c  des  plus  (gavons 
hommes  du  xv.  fiée,  naquit  i Tet- 
ra-Nova , dans  le  territoire  de  Flo- 
rence en  1 580.  Il  alla  i Florence 
en  1 } 98 , 8c  y étudia  la  Langue  la- 
tine fous  Jean  de  Ravenne  , 8c  la 
grecque  fous  Emmanuel  Chryfolo- 
ras.  Dans  la  fuite  , il  apprit  auffi 
l’hébreu.  Son  mérite  le  ht  hien-tôt 
connoître  i Rome.  Il  y eut  l'em- 
ploi d'Ecrivain  des  Lettres  Apolto- 
iiques  pendant  pluf.  années  $ fça- 
voir  , depuis  Boni  face  IX.  jufqu'i 
Alexandre  V.  Il  fut  enfuite  Sccrc- 
taire  des  Papes  Jean  XXIII.  Mar- 
tin V.  Eugene  -IV.  Nicolas  V.  8c 
Calixie  III.  On  l'envoya  en  1414 
au  Concile  Céneral  de  Confiance, 
où  il  s’appliqua  à déterrer  des  an- 
ciens Mauu  écrits.  Scs  recherches 
ne  furent  pas  vaincs.  Il  découvrir 
les  Ouvrages  de  Quintilien  dans 
une  vieille  Tour  du  Monafiere  de 
S.  Gai.  Il  déterra  une  partie  d’Af- 
cortius  Pedianus  : de  Valerius  Flac- 
cus  : de  Cicéron  , de  Tmibut  & de 
Le^ibus  : 8c  trouva  Ammien  Mar- 
cellin , 8e  quelques  autres  Ouvrages. 
Pogge  devint  Sécretaire  de  la  Ré- 
publique de  Florence  en  145)  , 8c 
m.  en  cette  Ville  le  50  O û.  14c», 
i 2 o ans.  On  a de  lui  une  Hiftoî- 
rc  de  Florence  : un  Traité  , de  Fo- 
uet ate  F ortutut  : un  grand  nombre 
d’Epîtrcs  : un  Livre  de  Contes  , mais 
trop  fatesSc  troplicrntieux:  des  Ha- 
rangues : une  Tradudioo  latine  de 
Diftdore  de  Sicile  , 8c  d’autres  Ouv. 
Il  lailTa  de  fa  femme  légitime  cinq 
fils  8c  une  fille  , nommée  Lucrèce  , 
-qui  fe  difiinguerrnr  tous  par  leurs 
talent.  Le  plus  célébré  fut  Jacques 
Poggio  , dont  on  a auilï  pluf.  Ouv. 
Il  fur  Secrétaire  du  Cardinal  Riario , 
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jufqu’en  1458  , qu’ayant  trempé 
dans  la  conjuration  des  Spazzi , il 
fut  pendu  avec  pluf.  autres  des  Con- 
jurés. 

POI R ET , ( Pierre  ) fameux  Théo- 
logien Myftique  de  la  Série  des  Pro- 
teitaus  , naquit  à Metz  le  1 ; Avril 
Z64 6.  On  le  mit  dans  fa  ÿcuuefi'e 
chez  un  Sculpteur  , qui  lui  apprit 
à dciliner  j mais  il  quitta  le  Def- 
fein  6c  la  Sculpture  pour  s'appli- 
quer aux  Sciences.  11  devint  Mini- 
lire à Heidelberg,  puis  â Anweil  , 
& m.  à kheinlburg  , près  de  Ley- 
de  , le  ti  Mai  1719,  à 7}  ans.  On 
a de  lui  un  grand  nombre  d*€>uv. 
remplis  d’une  myllicitc  lînguliere  & 
outrée.  11  a aulii  procuré  des  Edi- 
tions des  (Euv.  d’Antoinette  Bouri- 
gnan  , de  Madame  Guyon  , 6c  des 
autres  Ouv.  de  Myilicité , qui  ont 
fait  le  plus  de  bruit. 

POITIERS,  ( Diane  de  ) Duchefïc 
de  Valentinois  , fe  rendit  fameufe 
fous  le  tégne  d’Henri  II.  dont  elle 
étoit  la  maîtrelTe.  Elle  étoit  fille  de 
Jean  de  Poitiers , Comte  de  S.  Va- 
licr  , d’une  trcs-ancieune  Maifon, 
lequel  fut  arrêté  comme  complice 
de  la  rébellion  du  Connétable  Char- 
les de  Bourbon.  Il  auroit  eu  la  tête 
tranchée  , fi  Diane  ne  lui  eut  fau- 
vé  la  rie , en  obtenant  fa  grâce  du 
Roi  François  I.  dont  elle  gagna  le 
coeur  par  fa  beauté.  Elle  fut  ma- 
riée à Louis  de  Btezc  , Comte  de 
Maulevrier , Seigneur  d’Anct , Gou- 
verneur 8c  Séncchal  de  Normandie  , 
dont  elle  eut  deux  filles  , qu’elle 
maria  très-avantageufement.  Hen- 
ri II.  fur  l’efprit  duquel  elle  avoit 
tant  de  crédit  , la  fit  Duchcife  de 
Valentinois , 8c  fe  gouverna  par  fes 
volontés  8c  par  fes  caprices.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  , arrivée  en 
If 49  , la  Reine  Catherine  de  Mé- 
dicis  fe  contenta  de  la  clialîcr  de  la 
Cour  , après  l’avoir  obligée  de  ren- 
dre des  pierreries  de  gr.  prix  , 8c  de 
céder  fa  belle  Maifon  de  Chenon- 
ceaux  , fur  le  Cher.  Diane  de  Poi- 
tiers , qui  s’étoit  attirée  la  haine  pu* 
blique  , fe  voyant  abandonnée  de 
tout  le  monde  , fe  retira  dans  fa 
maifon  d’Anet  , où  elle  m,  le  U 
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Avril  ,à66  ans  , étant  née  îtf 
}i  Mars  ijgo.  Elle  fut  enterrée 
dans  la  grande  Chapelle  du  Château 
d’Anet , qu’elle  avoic  fait  bâtir  , 8 C 
où  l’on  voit  fon  Maufolée  de  Mar* 
bre  élevé  au  milieu  du  Choeur. 

POLF.MBOURG  , ( Corneille  ) 
célcb.  Peintre  d’ütrech  , mort  en 
1660  , à 74  ans  , dont  on  a un  gr. 
nombre  de  petits  Tableaux , qui  font 
très-efiimés. 

POLEMON , fameux  Philofophe 
Grec  , natif  d’Oete  , près  d’Athè- 
nes , fut  très- débauché  dans  fa  jeu- 
nede.  Mais  un  jour  étant  entré  â 
demi-yvre  dans  l’Ecole  de  Xenocra* 
tes , il  fut  fi  touché  d’un  Difcours 
que  ce  Philofophe  faifoit  fur  la 
Tempérance  , qu’il  changea  de  vie, 
devint  très  - réglé  dans  les  moeurs  , 
8c  mérita  de  fuccéder  au  même  Xe- 
nocrates.  Les  Athéniens  eurent  pour 
lui  uneeliitne  (inguliere  , â caufede 
fa  probité,  de  la  douceur  8c  de  fa 
confiance.  Il  m.  fort  âgé  vers  17a 
av.  J.  C.  après  avoir  compoft  plu- 
lîeurs  Quv.  qui  ne  font  point  par- 
venus jufqu’à  nous. 

POLIGNAC  , ( Melchiorde  )cél. 
Cardinal , Abbé  de  Corbie , d’An- 
cliin  , de  Bonport  , 8cc.  Archevê- 
que d’Auch  , 8c  Commandeur  de 
l’Ordre  du  S.  Efprit  , naquit  au 
Puy  en  Velay  le  n Oélob.  1661  , 
de  Louis-Armand , Vicomte  de  Po- 
lignac , Marquis  de  Chalençon , 8cc. 
d’une  des  plus  anciennes  Maifons 
de  Languedoc.  Il  fut  amené  de 
bonne- heure  à Paris , où  il  fit  fes 
Etudes  avec  difiinriion.  Le  Cardi- 
nal de  Bouillon  le  mena  â Rome 
en  ré8y  , 8c  l’employa  en  diverfes 
Négociations  Importantes.  De  re- 
tour à Paris  , Louis  XIV.  lui  ac- 
corda une  longue  Audience  , 8c  dit 
de  lui  en  forta.it  t Je  'vient  d'entre- 
tenir un  homme  , & un  jeune  homme 
qui  m*  toujours  contredit  , & qui 
m’a  toujours  flù.  L’Abbé  de  Poli- 
gnac  fut  envoyé  Ambafiadeur  etl 
Pologne  en  i«yj  , 8c  fie  élire  8c 
proclamer  Roi  de  ce  Royaume  le 
Prince  de  Conti  en  r«9tf  ; mais  cet- 
te Election  n’ayant  pas  en  lieu,  il 
fut  obligé  de  fc  retirer  8c  de  revende 
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:*n  frânce  , où  il  arriva  en  , 
après  avoir  perdu  tous  fes  équipa- 
ges & fcs  meubles  , qui  lui  furent 
Enlevées  par  les  DantzitkoiS.  Le 
Roi  l’exila  alors  dans  fon  Abbaye 
de  Bonport  ; mais  il  le  rappclla  à 
la  Cour  en  lyoi  , lui  témoigna  une 
eftime  particulière  , 8c  le  nomma 
Auditeur  de  Rorr  en  170 S.  L’Abbé 
de  Polignac  partit  alors  de  nouveau 
{tour  Rome , & le  Cardinal  de  la 
Tremoille  , qui  y étoir  chargé  des 
affaires  de  France  , eut  pour  lui  les 
mêmes  fentimens  que  le  Cardinal 
de  Bouillon  , & l’employa  dans  plu- 
iieurs  de  lès  Négociations.  Trois 
ans  après  , étant  revenu  en  France  , 
le  Roi  l’envoya  Plénipotentiaire  en 
Hollande  en  1710  , avec  le  Maré- 
chal d’Uxel.  Il  fut  encore  Plénipo- 
tentiaire aux  Conférences  & a la 
Pair  d’Utrccht  en  171 1 8c  en  1713. 
Le  Roi  , fatisfait  de  fes  fervices  , 
lui  obtint  la  meme  année  le  Cha- 
peau de  Cardinal , 8c  lui  donna  la 
Charge  de  Maître  de  fa  Chapelle. 
Durant  la  Régence  , le  Cardinal  de 
Polignac  fut  exilé  dans  Ton  Abbaye 
d'Anchin  en  1718  , d’où  il  ne  fut 
rappelle  qu’en  1711.  Il  allai  Ro- 
me en  171.4  pour  l’Elcftion  du  Pa- 
pe Benoît  XIII.  8:  il  y demeura  8 
ans  chargé  des  affaires  de  France. 
11  fut  nommé  Archevêque  d’Auch 
en  171*  , 8c  revint  en  France  en 
1731.  Il  m.  à Paris  le  îo  Novemb. 
1741  , i 80  ans.  Il  avoit  été  reçu 
de  l’Académie  Françoffe  en  1704  , 
de  celle  des  Sciences  en  1713  , 8c 
de  celte  des  Belles-Lettres  en  i7t7. 
On  a de  lui  un  Poëme  latin  intitu- 
lé , Anti-l.ucrete  , dans  lequel  il  ré- 
fute le  Syflême  8c  la  Doûrine  d’E- 
picure  , en  fuivant  les  principes  de 
la  Philofophie  de  Defcarres.  M.  de 
Bougainville  , Sécretaire  de  l'Aca- 
démie des  Belles- Lettres  , a donné 
au  Public  une  belle  Traduélion  Fran- 
çoife  de  ce  Pocme  du  Cardinal  de 
Polignac. 

POLITJEN  , ( Ange  ) l’un  des 
plus  doCtcs  8c  des  plus  polis  Ecri- 
vains du  xv.  fiée,  naquit  i Monte- 
Pulfiano  en  Tofcane  le  14  Juill. 
Ou  die  qu’il  fui  tityé  dans 
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les  Lettres  aux  dépens  de  Côme  de 
Médicis.  Il  érudia  le  grec  fous  An- 
dronic  de  Thcifaloni  jue  , 8c  y fît 
de  gr.  progrès.  Il  allure  lui  même 
qu’il  apprit  la  Philofophie  Plato- 
nicienne fous  Matfîllc  Ficin  , & 
celle  d’ Ai  iflore  fous  Argyropyle.  Le 
Pocme  qu’il  fit  fur  le  Tournoi  de 
Julien  de  Médicis  , frere  de  Lau- 
rent , lui  acquit  une  gtande  répu- 
tation , 8c  fon  Hiftoirede  la  Conf- 
piration  des  Pazzi  , qu’il  compofa 
quelque -tems  apres  , fut  très-e/li- 
mce.  Etant  devenu  ProfcfTcur  en 
Langue  latine  8c  en  Langue  grecque 
â Florence  , il  s’attira  tant  d’éloge* 
8c  d’applaudifr?mens  , que  les  Eco- 
liers abandonnèrent  l’Auditoire  de 
Demetrius  Clialcondyle  , Grec  de 
nation  , 8c  l’un  des  plus  fçavan* 
hommes  de  fon  rems.  Ange  Poli- 
tien  eut  entr’aurre*  advetfaires  , 
Georges  Merula  , 8c  , félon  quel- 
que* uns  , le  Poète  Maruüe.  C’eft 
avec  raifon  qu’on  l'a  mi*  au  nom- 
bre des  Enfans  célébrés.  Il  fut  daot 
la  fuite  Prêtre  8c  Chanoine  de  Flo- 
rence , 8c  Précepteur  des  Enfans  de 
Laurent  de  Médicis.  Ce  qu'il  répon- 
dit un  jour  quand  on  lui  demanda 
s’il  avoit  dit  fen  Bréviaire  , eii  fin- 
gulier.  Ceux  qui  ont  cru  que  BtIJi 
ou  Bnffo  étoir  fon  nom  de  famille  , 
fe  font  trompés , car  il  s’appellent 
Cino  ou  Cini.  On  le  nomme  Méfier 
Agnolo  da  mente  Pnlfiano , dans  l’Hi- 
ftoite  de  Florence  de  Machiavel.  Il 
changea  fon  nom  de  Ay, geint  d* 
Monte  Pulfi/tno  , en  celui  d'Angelui 
Polit innut.  Il  m.  à Florence  le  14 
Scptemb.  1494  , à 40  an*.  La  plu- 
part des  chofcs  que  l’on  a débitée* 
fur  fa  more  , paroiilent  être  de* 
fables.  Outre  les  Ouv.  donc  noti* 
avons  parlé  , on  a de  lui  des  Poë- 
iîcs  latine*  : des  Œuvres  mêlées  : 
une  excellente  Verfîon  latine  d’He- 
rodien  , 8c  d’aurres  Ecrits  en  ver* 
8c  en  profe.  On  rftime  beaucoup 
l’Edition  des  Œuvres  de  Politien  , 
faite  à Lyon  , chez  S.  Gryphe  ea 
1330  , = vol.  in-8°.  M.  Mentkc  a 
écrit  fa  Vie.  in- 40. 

P O L L U X , ( Julius  ) fameux 
Grammairien  , natif  de  Naaucrate 
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en  Egypte  > florilloit  dans  le  m.  fi. 
vus  l’an  rSo  de  J.  C.  Il  fc  fit  elli- 
nict  de  Commode  , fils  de  l'Empe- 
*cur  Matc-Aurele  , & devint  Pro- 
fcfTeur  de  Rhétorique  à Athènes. 
On  a de  lui  un  Onomafiicon  , ou 
Dictionnaire  grec  , dont  la  meil- 
leure Edition  elt  c-.lle  d'Amilerdam 
eu  170 6 , in  fol.  en  grec  8c  en  la- 
tin avec  des  Notes. 

POLLUX.  Voyc\  Castor. 

POLUS,  ou  Pool,  ( Renaud  ) 
très- célébré  Cardinal , Archevêque 
sic  Cantnrberi  , fie  l'un  des  plus  gr. 
Hommes  que  i' Angleterre  ait  pro- 
duit , étoit  proche  parent  des  Rois 
Henri  VII.  8c  Edouard  IV.  Il  fut 
élevé  dans  l’Univerficé  d’Oxford  , 
te  fe  deftingua  dans  les  plus  célè- 
bres Académies  de  l'Europe.  Il  s’ac- 
«piit  une  eftitue  generale  par  fa 
probité  fon  érudition,  fa  modeflie 
ac  fondefintércfTement.  Le  Roi  Hen- 
ri VIII.  en  particulier  I'cllima  beau- 
coup \ mais  lorfque  ce  Prince  eut 
abandonné  la  Religion  de  fes  Peres  , 
Polus  n’ayant  pu  le  réfoudre  à flâ- 
ter  fa  paillon  , fut  contraint  de  for- 
tir  du  Royaume.  Henri  VIII  irri- 
té contre  lui  , mit  fa  tête  à prix  ; 
mais  le  Pape  Paul  III.  qui  l’avoit 
frit  Cardinal  en  ifjtf  ,.Ini  donna 
des  Gardes.  Après  la  mort  de  ce  Pa 
pe  , le  Cardinal  Polus  refufa  d être 
élû  en  fa  place.  Il  fut  employé  en 
diverfes  Légations , prefida  au  Con- 
cile de  Trente  , & retourna  en  An- 
gleterre fous  le  régne  de  la  Reine 
Marie.  Cette  PrincelTe  le  fit  Arche- 
vêque de  Cantorberi , 3:  Préfidcnt 
du  Confcil  Royal.  Il  s’appliqua 
alors  avec  atle  à ramener  les  Pro- 
teftans  dans  le  fein  de  l'F.glife , i 
remettre  le  calme  daus  l’Etat  , Se  d 
rendre  la  liberté  à ceux  qui  étoienr 
opprimés.  Peu  de  tems  avant  fa 
mort , ayant  appris  celle  de  la  Rei- 
ne , il  en  fut  tellcnientjouché  , qu’il 
demanda  fon  Crucifix  , l'embralTa 
dévotement  , 3c  s’écria  : Domine  , 
ftdv*  «os  y p*fimus  > Salunt or  mun- 
di , falva  Ecclefam  tuant.  Il  tomba 
enfuite  dans  l’agonie  , 3c  mourut  1 j 
heures  après  , le  if  Nov.  if(8  , 
i ans.  On  a de  lui  des  Tcaiics 
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de  l 'Unité  Eceléfaflique  : De  Ojfci» 
fummi  Pontifias  : De  ejufdem  Po- 
tejiatc  : De  Concilio  Tndentino.  Un  gr. 
nombre  de  Lettres  , 3c  d’autres  Ouv. 
edimés. 

POLYBE  , Roi  de  Corinthe  , éle- 
va le  jeune  (EJippe  , qui  avoir  été 
expofé  aux  bêtes  , 5c  le  retint  à fa 
Cour  corn  ne  s'il  eût  été  fon  ni;. 
Voye\  ÛEoipe. 

POLY  B£  , Polybius  , très  célébré 
Hiftoricn  grec , Ce  l’un  des  plus  ju- 
dicieux Ecrivains  de  l’Antiquité., 
étoit  de  Megalopolis  , ville  d’Ar- 
cadie , 8c  fils  de  Lycortas  , Chef  de 
la  République  des  Achéeas.  Il  fut 
envoyé  en  AmbafTa.le  à Rome  , oû 
il  cnntra&a  une  étroite  amitié  avec 
Scipiou  3c  Lclitts.  C'elk  dans  cette 
Ville  qu’il  compofa  fon  excellente 
Hiftoire  , apres  avoir  fait  divers 
voyages  dans  les  lieux  dont  il  de- 
voir parier.  Elle  étoit  divilec  en  40 
Livres , mais  il  ne  nous  en  relie 
que  les  cinq  premiers  , avec  des  ex- 
traits de  quelques  endroits  des  au- 
tres. Nous  en  avons  plgficurs  Edi- 
tions en  grec  3c  en  latin.  La  pu- 
blication de  la  première  cil  due  aux 
foins  du  Pape  Nicolas  V.  Polybe 
vivoic  vers  19e  av.  J.  C.  8c  in.  à 
Sx  ans. 

S.  POLYCARPE  , céîeb.  Evêque 
de  Smyrne  , ctoix  Diiciple  de  S. 
Jean  l’Evangélifle  , 5c  prenoit  foiil 
de  toutes  les  Eglilés  d’Afie.  Il  fit 
un  voyage  à Rome  vers  l'an  16a 
de  J.  C.  pour  conférer  avec  le  Pa- 
pe Anicet.  Ils  parlèrent  du  jour  de 
la  célébration  de  la  Pâques  , quel- 
tion  qui  fut  agitée  depuis  avec  beau- 
coup de  chaleur  du  tems  du  Pape 
Viélor.  On  dit  qu’ayant  rencontré 
Marcion  d Rome  , cet  Iléréfiarque 
lui  demanda  , s’il  le  comioillbit  : 
Oui , répondit  le  S.  Evêque  , je  te 
reconnais  pour  le  fis  aîné  de  fttan. 
Une  autre  fois  ayant  vû  Cctinthe 
entrer  dans  un  bain  •.E’uïons  , s'é- 
cria t’il  , de  peur  que  le  bain  ne  tom- 
be fur  nous.  De  retour  en  Afie  , it 
fouft'rit  la  mort  pour  la  Foi  de  J.  C. 
vers  l’an  159.  Son  Martyre  eft  rapr 
porté  d’une  manière  très  - élégante 
dans  la  Lettre  de  l’Eglifc  de  Smyrne 

aux 
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aux  Eglifcs  de  Pont.  11  ne  nous 
felte  de  S.  Polycarpe  qu’un  feule 
Epîcre  écrite  aux  Philippiens.  S. 
Photin  , premier  Evêq.  de  Lyon  , 
& S.  Ircnée  ,fon  fuccellcur , étoient 
Crées  de  nation  , 6e  Difciplcsde  S. 
Polycarpe. 

POLYCLETE,  célèbre  Sculpteur 
Grec,  natif  de  Sicyone,  vers^jx 
av.  J.  C. 

POLYCRATE , Tyran  de  Samos , 
vers  yji  av.  J.  C.  régna  d'abord 
avec  un  bonheur  extraordinaire  -, 
mais  dans  la  fuite  , Croître,  Gou- 
verneur de  Sardes  , le  iuvpric  6e  le 
fit  mourir  en  croix  vers  (14  av. 
3.  C. 

POLYDQRE  Virgile  , eu  V* h.- 
cilf.  , ctlebrc  Ecrivain  ou  xvi.  fi. 
natif  d’Utbin.  Après  s'ètre  acquis 
beaucoup  de  réputation  en  Italie 
par  fes  Ouvrages , palis  en  Angle- 
terre, où  il  fut  fait  Archidiacre  de 
Wels.  Il  retourna  enfuite  en  Ita- 
lie , où  il  m.  en  ivrr.  On  a de 
lui  pluf.  Ouv.  en  latin  , dont  le 
plus  connu  efl  celui  , tic  Inventori - 
but  Tcritm  , en  VIII.  Livres. 

POLYDORE  de  Ca  r.  av  acc io  , 
Peintre  célèbre  du  xv.  fiée.  Après 
avoir  travaillé  à Rome  avec  fuc- 
c ès  , alla  à Naples , puis  à Metli- 
nc  , où  il  fut  étranglé  en  1 545  par 
en  de  fes  Domcftiques  , qui  avoir 
de  fie  in  de  le  volet. 

POLYEN  , Polyanus  , Ecrivain 
Grec  , natif  de  Macédoine  , clt  Au- 
teur d’un  Recueil  de  Stratagèmes  , 
qu’il  dédia  aux  Empereurs  Antonin 
fk  Verus  , dans  le  tems  qu’ils  fai- 
foient  la  guerre  aux  Parthes.  On  a 
pluf.  Edi.ions  de  cet  Ouv.  en  grec 
&.  en  latin.  Polyen  vivoit  vers  180 
de  J.  C.  Ses  Stratagèmes  ont  été 
traduits  en  François  fofts  ce  titre  , 
les  Jtufes  de  Guerre  de  Polyen. 

POLYEUCTE  , célèbre  Martyr 
d’Arménie  avant  le  iv.  fi.  Il  cil  le 
fujet  d'une  des  belles  Tragédies  de 
Corneille. 

POLYMNIE,  l’une  des  neuf  Mu- 
les , ainfi  nommée  des  mots  grecs 
ttoM!  , beaucoup  , 8c  firent  , Mé- 
moire. Elle  préfidoit  à l’Hiftoire  , 
«u  plutôt  à la  Rhétorique.  On  la 
Tome  U. 
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repréfentoit  avec  une  couronne  de 
perles  6c  une  robe  blanche  , la  main 
droite  en  action  , comme  fi  elle 
haranguoit  , 6c  tenant  de  la  gau- 
che un  caiucée  ou  feeptre  pour  mar- 
quer fon  pouvoir. 

POMERE  , (Julien)  Poméria  r , 
natif  de  Mauritanie  , pafia  dans 
les  Gaules  , 6c  y fut  ordonné  Prêtre 
après  y avoir  enfrigné  la  Rhétori- 
que. On  dit  qu’il  demeura  long- 
tems  à Arles.  Il  vivoit  encore  en 
49«.  C’ell  lui  qui  cil  Auteur  du  Li- 
vre de  la  Vie  Contemplative  , ou 
des  Vertus  (y  des  Vices  ,■  que  l’on 
a long-teiw  attribué  à S.  Profper. 

POMONE  , Déefic  des  Jardins  6 C 
des  Fruits , félon  la  Fable , fut  ai- 
mée par  Vertumne. 

P O M P E‘£  le  Grand  , ( Cneïur 
Pompeïus  Magatis  ) fils  de  Pompée 
Strabon  , 8c  de  Lucilia  , d’une  fa- 
mille noble,  nàquic  le  jo  Septemb. 
106  av.  J.  C.  la  même  année  que 
Cicéron.  Il  apprit  le  métier  de  la 
guerre  fous  fon  pere,  qui  étoit  gr. 
Capitaine  , 6c  dès  l’âge  de  ans  , 
il  leva  de  fon  chef  } Légions  , qu’il 
mena  à Sylla.  Trois  ans  après  , il 
reprit  la  Sicile  6c  l'Afrique  fur  les 
Profcrits  , 8c  mérita  les  honneurs 
du  triomphe  81  av.  J.  C.  Après 
la  mort  de  Sylla , il  obligea  Lcpi- 
dus  de  fortir  de  Rome  , de  porta 
la  guerre  en  Efpagne  contre  Serto- 
rius.  Certc  guerre  étant  heureufe- 
ment  terminée  , il  triompha  une  fé- 
condé fois  , 7)  av.  J.  C n’étant 
encore  que  (impie  Chevalier  Ro- 
main. Pompée  fut  élu  Conful  quel-1 
ques  jours  après.  Il  rétablit  pen- 
dant fon  Confuîat  la  puifiance  des 
Tribuns  , extermina  les  Pirates  , 
remporta  de  gr.  avantages  contre 
Tigrane  8c  contre  Mithridate  , pé- 
nétra par  fes  vi&oires  dans  la  Me- 
die  , dans  l’Albanie  6c  dans  Libe- 
rté , fournie  les  Colques,  les  Achéens 
8c  les  Juifs  , 6c  1 -tourna  en  Italie 
avec  plus  de  puifiance  8c  de  gran- 
deur , que  les  Komains  , ni  lui- 
même  , n’auroient  oré  l’efpérer. 
Ayant  congédié  fes  Troupes  , il 
rentra  dans  Rome  en  homme  privé 
Ce  en  (impie  Citoyen  } ce  qui  le  de 
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recevoir  avec  une  joye  extrême  «i 
av.  J.  C.  Pompée  triompha  pen. 
dant  deux  jours  avec  une  magni- 
ficence extraordinaire  , de  mit  dans 
le  tréfor  public  de  plus  grandes 
fommes  qu'il  n'y  en  étoit  jamais 
entré  par  les  victoires  d’aucun  au- 
tre General.  Mais  fa  gloire  8c  Tes 
prnfpcrités  fcmbloitnt  être  obfcur- 
cics  par  celles  de  Cefar  , 8c  celui- 
ci  ne  voulant  point  de  maître  , ni 
l’autre  d'égal  , la  jaloulie  fe  mit 
bien  tôt  entre  ces  deux  gr.  Hom- 
mes. Julie  , fille  de  Cclar  , que 
Pompée  a voit  époufée  , 8c  Craf- 
fus  , leur  ami  commun,,  entretin- 
rent pendant  quclque-tems  l'union 
8c  la  concorde  entr'eux  ; mais  apres 
leur  mort , Pompée  s’étant  fait  don- 
ner le  Gouvernement  d’Efpagne  , 8c 
voulant  que  Cefar  quitrât  le  com- 
mandement des  Armées  dans  les 
Gaules  , pour  venir  à Rome  , en 
fimplc  Particulier  , demander  le 
Conlulat  : Cefar  rcfufa  d’obéir  , 8c 
la  guerre  fut  déclarée.  Pompée  for- 
tit  de  Rome  avec  les  Confuls  8c  le 
Sénat , 8c  pafla  en  Epire  j mais  Ce- 
far , après  avoir  défait  les  Licutc- 
nans  de  fon  Rival  en  Efpagne  , alla 
le  joindre  8c  le  défie  à la  célcb.  ba- 
taille de  Pjiarlale  4S  av.  J.C.  Aptes 
cette  vittoire  fi  fatale  à la  liberté 
des  Romains , Pompée  fe  fauva  en 
Egypte  , où  le  Roi  Pcr.lomcc  lui  fit 
couper  la  têtc.par  un  Efclave  nom- 
mé Photin.  Ainfi  périt  ce  gr.  Hom- 
me dans  la  f6«.  année  de  ion  âge  , 
après  avoir  été  trois  fois  Conful  , 
ayant  triomphé  de  l'Afrique  , de 
l’Europe  8c  de  l’Afic  , 8c  étant  par- 
venu peu  d’années  auparavant  au 
plus  haut  comble  de  gloire  8c  de 
grandeur.  Cicéron  allure  qu’il  étoit 
né  pour  les  grandes  chofes  , 8c  qu’il 
étoit  capable  d’atteindre  au  plus' 
haut  dé-gré  d’éloquence  , s’il  n’eût 
mieux  aimé  fuivre  fon  inc'ination 
militaire.  Pompée  ufa  de  fa  puif- 
fance  avec  beaucoup  de  modéra- 
tion , & fa  mort  fur  rès-fenfible 
aux  Romains.  Il  laiifa  deux  fils  : 
Cneius  Pompée,  l’aîné,  fe  rendit  for- 
midable en  Efpagne  , où  il  fur  vaincu 
par  Cefar  à la  bataille  de  Muuda  4$ 
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avant  J.  C.  8c  tué  quelques  jours 
apres  : Sextus  Pompée  , le  plus 
jeune  , qui  avoit  aulfi  été  vaincu  à 
la  bataille  de  Munda  , fe  rendit 
maître  de  la  Sicile  , puis  ayant  été 
entièrement  défait  par  Augulle  8c 
par  Lcpidus,  il  palla  en  Afic  , où 
il  fe  foutint  quclque-tems , mais  il 
fut  enfin  tué  par  ordre  de  Marc- 
Antoine  }f  ans  av.  J.  C. 

POMPE’E.  ( Trogue  ) Voyt\ Tro- 
gue-Pomïe'e. 

POMPON  ACE,(  Pierre  ) fa- 
meux Philofophe  du  xv.  fi.  nâquit 
à Mantouc  le  16  Sept.  1461  II 
étoit  de  fi  petite  taille  , qu’il  ne  s’en 
falloit  guercs  qu’il  ne  fût  un  nain  j 
mais  il  avoit  bcauc.  d'efprit  8c  de 
génie.  Il  enieigna  la  Philofophic  à 
Padoué  8c  en  pluf.  autres  Ville* 
d’Italie  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire , 8c  publia  un  Livre 
fur  l’ Immortalité  de  l'Ame  , dan* 
lequel  il  foutient  qu’  Ariltoce  ne  la 
croii  point  , Sc  que  l’on  ne  la  peur 
prouver  que  par  l’Ecriture- Sainte  Sc 
par  l’autorité  de  l’Eglife  Ce  Livre 
fit  gr.  bruit , avtc  raifon  , 8c  fut 
vivement  attaqué.  Mais  Pompon  ace 
en  fit  l’apologie  , 8c  ayant  pris  le 
Cardinal  Bembe  pour  juger  fon  dif- 
férent , on  dit  que  cet  habile  Car- 
dinal n’y  trouva  rien  de  contraire 
à la  Foi  : quoiqu’il  en  foit  Pom- 
ponace  m.  a Bologne  d’une  réten- 
tion d'urine  en  1 ftf  , à ans. 
Outre  fon  Livre  de  l 'Immortalité  de 
l'Ame  , on. a de  lui  un  Traité  de* 
Enchxntcmcns  , dans  lequel  il  fou- 
tient qu’ils  ne  doivent  point  être 
attribués  au  Démon,  8c  quelques  au- 
tres Ouv.  en  latin  imprimés  â Hâlc 
en  1 f<7  , in-8°. 

POMpONIUS  Mêla  , cél.  G-o- 
graphe  , natif  de  Mellaria  dans  le 
Royaume  de  Grenade  , efl  Auteur 
d’une  Géographie , intitulée  , de  Situ 
Orltit , en  III.  Livres.  Il  vivoit  dan» 
le  x«r.  fi.  de  l'Eglife. 

POMPONIUS  Atticus.  V»ye\ 
Atticu  s. 

PONT  , ( Louis  du  ) Jéfuire , na- 
tif de  Valadolid  en  Efpagne  , s’eft 
rendu  céleb.  par  fe*  Livres  de  pié- 
té. Il  cafeigoa  la  Philofophic  & la 
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Théologie  avec  réputation  , & pafTa 
pour  un  excellent  Maître  je  la  Vie 
Spirituelle  11  m.  iaintemcnt  le  17 
Fév.  1614,  à 70  ans.  Ses  Médita- 
tions ont  etc  traduites  en  françois  , 
& le  l’ere  Cadiupin  , Jéfuite  , a 
cci  ic  fa  vie. 

PON  1 AC  , ( Arnaud  de  ) fçav. 
Evcq.  de  Bazas  , natif  de  Bour- 
deaux  , d’une  famille  illuiire  , fut 
choifi  pjr  l'Ailemblce  du  Clergé, 
tenue  a Melun  , pour  faite  au  Roi 
Henri  III.  dés  Remontrances  , qui 
fe  trouvent  dans  les  Mémoires  uu 
Clergé.  Ilcompofa  encore  des  Com- 
ment. fur  Abaias  , 8c  d’autres  Ou- 
vrages. Il  m.  au  Chateau  de  Jour 
berthes  le  4 Fév.  1603. 

PONTANUS  , ( Louis  ) habile 
Jurifconfulre  du  xv.  fiée,  natif  de 
Ccrreto  , Bourg  d'Ombric  , fut  l’ro- 
tonutaire  du  a.  Siège  , 8c  m.  de 
pette  à Bâle  , pendant  la  tenue  du 
Concile  , le  9 Juillet  1439  , à 30 
ans. 

PONTANUS  , ( Joanues  jtmiamts  ) 
Philofophe  , Poète  , Orateur  8c  Hi- 
liotieu  du  xv.  liée,  né  à Cetrcto 
en  1416  , fe  retira  à Naples,  où 
fon  mérite  lui  acquit  d'illullres 
amis.  Il  devint  Précepteur  d’Al- 
phonfe  , le  -jeune  , Roi  d’Arragon  , 
duquel  il  fut  cnl'uite  Séctctaire  8c 
Concilier  d’Etat-  Il  m.  en  1 30;  , à 
78  ans.  On  a de  lui  l'Hilloirc  des 
Guerres  de  Ferdinand  I.  8c  de  Jean 
d’Anjou  , 8c  un  gr.  nombre  d'au- 
tres Ouv.  en  vers  8c  en  proie  , cous 
écrits  en  lacin. 

PONTANUS,  ( Jacques  ) habile 
Jéfuice  , natif  de  Brugg  , ville  de 
Bohème  , enfeigua  long  - iems  les 
Belles- Lettres  en  Allemagne  avec 
réputation  , 8c  m.  à Auxbourg  en 
163.4  , à 84  ans.  O11  a de  lui  en 
latin  des  Inlii.utions  Poëriques  : 
des  Commentaires  fur  Ovide  : des 
Tradudions  de  divers  Auteurs  grecs, 
& plu!',  autres  Ouv.  en  profe  8c  en 
vers. 

PONTANUS,  ( Jean-Ifaac  ) Hi- 
flociographe  du  Roi  de  Dannc- 
martk  , 8c  de  la  Province  de  Guel- 
dre  , étoit  originaire  de  Harlem.  Il 
naquit  en  Oaonematck  , où  fes 
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paretis  croient  allés  pour  quelques 
allaites  , & m.  à liardcrwick  en 
1A40  , après  y avoir  enleigné  la 
Médecine  8c  les  Mathématiques.  , 

PONT  AS  , ( Jean  ) cél.  Caluite  , 
naquit  a S.  Hilaire  de  Haicourc  , 
au  Diocèl’c  d'Avrauches  , le  dernier 
Déternb.  1638.  Il  vint  achever  les 
Etudes  à Pans  , 8c  reçue  les  Ordres 
Sacrés  à Toul  en  <£63.  Trois  ans 
après  , il  fe  ht  recevoir  Doélrur  eçt 
Droit  Canon  0 c en  Droit  Civil , 8c 
devint  Vicaire  Je  la  Paroilfe  de 
Sainte  Gencvievc-dcs-Ardens  à Pa- 
ris. Il  remplit  cette  Place  avec  zèip 
pendant  13  ans  , 8c  fut  enfuite 
Sous- Pénitencier  de. Paris,  Il  ni.  en 
cette  Ville  le  17  Avril  1718  , à 90 
ans.  Ou  a de  lui  : i°.  Un  grand 
Dictionnaire  des  Cas  de  Confctente  , 
dont  la  plus  ample  Edition  cit  en 
} vol.  in  - fol.  1".  Des  Entretiens 
fpiritieels  pour  in/tntire  , exhorter  ÛT 
con/uter  les  Malades  3 8c  un  grand 
nombre  d’autres  Livres  de  piété. 

PONT  A U L T de  Beaulieu  , 
( Scbaftien  ) cél.  Ingénieur  8c  Ma- 
réchal de  Camp  des  Armées  dé 
France.  Apres  s'étre  fignalc  dans  un 
très  grand  nombre  de  fiéges  8c  de 
combats  , employa  fon  loilir  à def- 
finer  8c  à faire  graver  toutes  les  ex- 
péditions militaires  du  régne  de 
Louis  XIV.  qu’il  accompagna  de 
difeours  inllruciif,.  Il  mourut  le  17 
Août  i<74-  Madame  des  Roches  , 
fa  nièce , fie  continuer  8c  achever 
fon  Ouvrage,  qui  cit  très  - eflimé. 

S.  P O N LIEN  , fucccda  au  Pape 
Urbain  au  'mois  de  Juin  131  , 8c 
fut  martynfé  pour  la  Foi  de  J.  C. 
en  133.  Les  deux  Epures  qu’on  lui 
attribue  font  fuppolées.  S.  Antere 
lui  fuccéda. 

P O N T I S , ( Louis  de  ) Gentil- 
homme de  Provence  , ainfi  nommé 
de  la  Terre  de  Pontis  en  Dauphi- 
né , donc  il  étoit  Seigneur  , fqc 
Lieutenant  dans  le  Régiment  des 
Gardes , puis  Commjifaire  Général 
des  SuilTes  fous  le  régne  de  Louis 
XIII.  Tl  quitta  le  Service  8c  fe  reti- 
ra à Port-Royal-dcs-Cbamps  , où 
il  palla  près  de  10  ans  , 8c  où  il 
m.  le  14  de  Juin  1670  , à 87  ans. 

Dd  ij 
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On  a fous  fon  nom  des  Mémoi- 
res rédigés  par  Thomas  du  Foiré. 

PONTORNE  , ( Jacques  de)  fa- 
meux Peintre  de  Tofcane  , mort  à 
Florence  en  à 65  ans. 

POOL.  ( Renaud  ) yoye\  Polus. 

POOLE  , ( Matthieu  ) fçav.  Ecri- 
vain d'Angleterre  au  xvn.  fi.  na- 
quit à Yorck  en  1614.  11  fut  éle- 
vé dans  l’Univerfitédc  Cambridge, 
puis  incorporé  dans  celle  d'Oxford  , 
te  devint  Redcur  de  S.  Michel  le 
Qucrn  i Londres  en  1648.  Il  pro- 
pofa  en  i«t8  un  projet  avanta- 
geux pour  l'éducation  de  la  Jeunef- 
l'e  , lequel  fut  approuvé  par  lei 
Chefs  des  deux  Chambres  au  Par- 
lement ; mais  ce  projet  fut  aban- 
donné dans  la  fuite  , à caufe  des 
affaires  qüi  furent  fuicitées  à Mat- 
thieu Poole.  On  le  chafla  de  fa  pla- 
ce en  1 661  , & il  fut  obligé  de  fe 
retirer  en  Hollande  , oû  il  m.  en 
1679.  On  a de  lui  divers  Ouvra- 
ges , dont  le  plus  connu  te  le  plus 
eftimé  eft  intitulé  , Synopfis  Criti- 
corum.  Il  contieat  en  abrégé  les 
Remarques  des  plus  fçavans  Cri- 
tiques te  des  plus  habiles  Commen- 
tateurs de  l'Ecriture  - Sainte  , fur- 
tout  celles  des  Proteftans. 

POPILIUS  , f C.  ) de  l’illuftre 
famille  des  Poi'ilicni  , qui  donna 
plufieurs  grands  Hommes  à la  Ré- 
publique Romaine  , ayant  été  dé- 
puté vers  Antiochus , Roi  de  Sy- 
rie , pour  l'empêcher  d’attaquer 
Ptolomée  , Roi  d’Egypte  , allié  du 
Peuple  Romaiu  , Antjochus  cher- 
cha à éluder  par  adrclîe  la  deman- 
de des  Romains  ; mais  Popilius  ap- 
percevant  fon  deficin  , traça  avec 
Ja  baguette  un  cercle  autour  de  ce 
Roi  , te  lui  ordonna  de  n’en  point 
fortir , fans  lui  donner  une  réponfè 
détifive  de  paix  ou  de  guerre.  Cette 
aûion  intimida  tellement  Antio- 
chus , qu’il  renonça  à fon  projet 
168  av.  J.  C. 

POQUELIN.  y<yt%  Moliere. 

PORCIE  , fille  de  Caton  d Uti- 
ue , & femme  en  premières  noces 
e Bibulus , puis  de  Brutus  , fça- 
voit  les  Belles-Lettres  & la  Philo- 
fopUie , ti  fs  reudit  iHuilrc  par  fon 
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efprit  te  par  fon  courage.  Dans  le 
tems  que  Brutus  devoit  exécuter  la 
conjuration  contre  Ccfar  , qu'on  lui 
cachoit  , elle  fe  fit  elle-même  une 
f r.  bleflure , te  voyant  fon  mari  al- 
Tarmé  ; Je  me  fuis  blejfée  , lui  dit- 
elle  , pour  -vous  donner  un  témoigna- 
ge de  mon  amour  , cÿ-  four  -vous  fai- 
re connaître  avec  quelle  conjlance  je  me 
donnerai  la  mort  , f l'affaire  que  vous 
alle\cntre f rendre  venoit  à échouer , (y 
caufer  votre  perte.  Dans  la  fuite  , 
ayant  appris  la  mort  de  Brutus  41 
av.  J.  C.  elle  réfolut  de  moutir. 
Ses  parens  s'oppoferent  à ce  funelle 
dellein , te  lui  ôterent  toutes  les  ar- 
mes avec  lefquelles  elle  fe  pouvoir 
nuire  j mais  elle  eut  le  courage  d’a- 
valer des  charbons  ardens  , donc 
elle  m.  41  av.  J.  C.  Ilne  faut  pas 
la  confondre  avec  une  autre  Porcie  , 
fceur  de  Caton  d’Utiquc  , de  laquel- 
le Cicéron  parle  avec  éloge.  Cellcr 
ci  étoit  morte  avant  qu’on  eût  tué 
Cefar. 

P O R C I U S.  yoye\  Caton  le 
Censeur. 

PORE’E  y ( Charles)  cél.  Jéfuite 
du  xviii.  liée,  naquit  dans  la  Pa- 
roiilc  de  Vendes  , près  de  Caen  , 
le  14  Septemb.  167).  11  entra  chcx 
les  Jcfuites  en  1591  , te  fi  l'on  eût 
fuivi  fon  inclination  te  fes  follici- 
tations  , il  fe  fût  confacré  pour  tou- 
jours aux  Millions  chez  les  Infidè- 
les. 11  devint  ProfelTeur  de  Réiho- 
rique  au  Collège  de  Louis  le  Grand 
â Paris  en  1708,  & remplit  cette 
place  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire jufqu’à  fa  mort  , arrivée  le 
11  Janvier  1741.  On  a publié  une 
partie  de  fes  Harangues  & de  fes 
Pocfies  latines , dans  lefquelles  on 
remarque  beaucoup  d’efprit  , des 
expreflions  ingénieufes  6c  des  pen- 
fées  vives  & brillantes. 

PORPHYRE , célébré  Philofophe 
Platonicien  , natif  de  Tyr  , fut  Dif- 
ciple  de  Longin  , & devint  l'orne- 
ment de  fon  Ecole  d Athènes.  De- 
là il  pafTa  à Rome  te  s'attacha  en- 
tièrement à Plotin  , auprès  duquel 
il  demeura  r,  ans.  Après  la  mort 
de  Plotin  , il  enfeigna  la  Phi  <*- 
fopbtc  à Rome  ayeç  uue  très  grande 
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réputation,  8e  fc  rendit  trèshabüe 
dans  les  Belles  Lettres  , dans  la  Géo- 
graphie , dans  l’Aftronomie  te  dans 
la  Mufique.  Il  vécut  jufqu’à  la  fin 
du  in.  fi.  te  m.  fous  le  régne  de 
Dioclétien.  Il  nous  relie  de  lui  un 
Livre  fut  les  Cathégoties  d'Arifto- 
te  -,  un  Traité  de  l'abllinence  des 
Viandes  , te  divers  autres  Ecrits  en 
grec.  Il  avoit  aulfi  compofé  un  gr. 
Traité  contre  la  Religion  Chrétien- 
ne , qui  n'eft  point  parvenu  juf- 
qu’i  nous.  Cet  Ouvrage  fut  réfuté 
par  S.  Mcthodius  , Evêq.  de  Tyr  , 
pat  Eufebe  , par  Appollinaire  , par 
S.  Augudin  , par  S.  Jérôme  , par 
S.  Cyrille  te  par  Théodoret.  L’Em- 
pereur Théodofe  le  Grand  fit  brû- 
ler les  Livres  de  Porphyre  en 

PORRE’E  , ( Gilbert  de  la  ) natif 
de  Poitiers  , fut  Chanoine  , puis 
Evèq.  de  cette  Ville  dans  le  xu.  fi. 
Après  avoir  enfeigné  la  Phitofophie 
te  la  Théologie  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire.  C’étoit  l’un  des 
plus  fçavans  Hommes  de  fon  temps  ; 
mais  ayant  voulu  expliquer  le  My- 
ftere  de  la  Trinité , plutôt  félon  les 
maximes  d’Ariflote  , que  fuivant  le 
langage  de  l’Ecriture , il  fut  accule 
d’enfeigner  plufieurs  erreurs  dans 
un  Traité  qu’il  avoit  compofé  fur 
ce  Myûere.  S.  Bernard  te  les  Ar- 
chidiacres de  Poitiers  le  déférèrent 
au  Concile  tenu  à Reims  par  Eu- 
gène III.  en  1 148  , & ce  Pape  ayant 
traité  cette  affaire  à la  tin  du  Con- 
cile , Gilbert  de  la  Potée  fe  rétrac- 
ta. Il  m.  en  1154. 

PORSENNA  , Roi  d’Hetrurie  , 
dont  la  Capitale  étoit  Clufiitm  , au- 
jourd’hui Chiuti  en  Tofcane  , alla 
alTiéger  Rome  {07  av.  J.  C.  pour 
rétablir  Tarquin  le  Superbe.  Ce  liè- 
ge réduilic  les  Romains  à la  derniè- 
re extrémité  ; mais  le  courage  de 
Clelie , d’Horatius  Codes  te  de  Mu- 
tités Scoevda  , contribuèrent  au  fa- 
lut  de  Rome , 8c  firent  lever  le  liè- 
ge â Porfenna , qui  fut  contraint  de 
fe  retirer  dans  fon  pays , où  il  m. 
laiilant  un  fils  nommé  Aruns. 

PORTA  , ( Jean  - Baptiffe)  Gen- 
tilhomme Napolitain,  mort  en  if  if , 
à 70  ans , s’eu  rendu  ccleb.  pat  fon 
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application  aux  Belles  - Lettres  te 
aux  Sciences , fur  tout  â l’Etude  dea 
Mathématiques  , de  la  Médecine  8c 
de  l’Hiffoire  Naturelle.  Il  tenoit 
fouvent  chez  lui  des  allemblée» 
d’Hommes  de  Lettres , 8c  les  Etran- 
gers y étoient  bien  reçus.  On  a de 
lui  un  Traité  fort  curieux  fur  les 
Notes  Occultes  des  Lettres  , de  Oc - 
cultis  Litterarum  Notis  , c.  à d.  fur 
la  maniéré  de  cacher  fa  penfée  dans 
l’Ecriture  , ou  de  découvrir  celle  des 
autres.  Porta  cfl  encore  Auteur 
d’un  Traité  de  Phylionomie  , 8c 
de  pluf.  autres  Ouv.  par  lefquels  on 
voit  qu'il  donnoit  i tête  baillée  dans 
l’AltroIogic  judiciaire. 

PORTE,  ( Charles  de  la  ) Duc  de 
la  Meilletaye  , Pair , Maréchal  , te 
Grand  - Maître  de  l'Artillerie  de 
France  , étoit  fils  de  Charles  de  la. 
Porte  , Gentilhomme  Ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi.  Il  fe  llgnala  en 
plufieurs  fiéges  & combats , te  s'a- 
vança extrêmement  par  fon  mérite 
8c  par  la  faveur  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , fon  parent.  Il  palfoit  pour 
l’homme  de  fon  tems  qui  enten  doit 
le  mieux  les  fiéges.  Le  Roi  érigea  en 
fa  faveur  la  Terre  de  la  Meilleraye 
en  Duchc-Pairie.  Il  m.  â Paris  à 
l’Arfenal  , le  8 Fév.  1664  , à tfa 
ans. 

PORTES,  ( Philippe  des  ) cèle  b. 
Poète  François  , natif  de  Chartres  , 
fut  en  grande  faveur  i la  Cour  du 
Roi  Henri  III.  qui  le  fit  fon  Letteur  , 
te  lui  donna  l’Abbaye  de  Tiron  , te 
d'autres  Bénéfices  qui  valoient  1100O 
écus  de  rentes.  Il  avoit  un  génie  ex- 
cellent pour  la  Poéfic  , te  la  Langue 
Françoife  lui  eft  redevable  d’une  par- 
tie de  fa  beauté.  C'cff  lui  qui  la  pur- 
gea de  ce  mclenge  ridicule  de  grec 
8c  de  latin  qui  étoit  en  ufage  av. 
lui.  Il  m.  en  1616  , â 61  ans , bif- 
fant une  Traduction  des  Pfeaumes 
en  vers  françois  , qui  efl  eliimée  , 
te  d’autresPoëfies  françoifes.  Il  étoit 
oncle  de  Régnier  le  Satyrique  , 8e 
frere  de  Joachim  des  Portes  , Au- 
teur d’un  Abrégé  de  la  Vie  du  Roi 
Charles  IX. 

PORTUS  , ( François  ) fçavant 
Ecrivain  du  xvi.  fi.  natif  de  Candie, 
D d iij 
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enfeigna  la  Lafigne  grecque  à Fer- 
rare  , puis  à Genève  , avec  heauc. 
de  réputation.  Il  m.  en  cette  der- 
nière Ville  en  tjSt , à 70  ans.  On 
a de  lui  des  Commentaires  fur  Pin- 
dare  , fur  Thucydite  , fur  Longin  , 
& fur  pluf.  autres  Auteurs  grecs. 
Emitius  Porrus  , fon  fils,  fe  ren- 
dit auili  très- habile  dajxs  la  Langue 
grecque  , & l’enfcigna  à Laufane  éc 
a Heidelberg.  On  a de  lui  une  Tra- 
duéiion  de  Suidas , 8c  d’autres  Ouv. 
Ces  deux  Ecrivains  étoient  Calvi- 
nifles.  ■ 1 

. P O R U S , Roi  d’une  partie  des 
Indes , entre  les'fleuves  Hytlafpes  8c 
Acefincs , ayant  été  vaincu  par  Ale- 
xandre jiS  av.  J.  C.  fur  conduit 
devant  lui.  Ce  Prince  lui  demanda 
de  quelle  manière  il  vouloir  être 
traite  : En  Roi  , répondit-il.  Ale- 
xandre infîllant  pour  le  faire  expli- 
quer : Ew  Rai , reprit  - il  , ce  mot 
tom  rend  tout.  Cette  intrépidité  , 
jointe  à fa  valeur,  lui  firent  obte- 
nir tout  ce  -qu’il  exigeoit  ; car  Ale- 
xandre le  reçut  au  nombre  de  fes 
amis  2c  le  rétablir  dans  fon  Royau- 
me. Porus  fui  vit  enfuitc  ce  Con- 
quérant avec  fes  Troupes , pendant 
le  cours  de  fon  expédition  dans  les 
Indes. 

POSSEVIN  , ( Antoine  ) cél.  Jé- 
fuitc  du  xvi.  fi.  natif  de  Mantouë , 
prêcha  avec  applaudificment  en  Ita- 
lie 2c  en  France  , 2c  fut  envoyé  par 
le  Pape  Grégoire  XIII.  dans  les  prit!» 
cioales  Cours  de  l’Europe  pour  des 
affaires  importantes.  Il  m.  à Fer- 
rare  le  es  Fév.  i4i  i , à 78  ans.  On 
a Je  lui  une  bibliothèque  Sucrée  : un 
Apparat  Sucré , êc  divers  autrcvOu- 
vrages  en  latin.  Le  Pere  Dorigni , 
Jéfuice  , a écrit  fa  vie.  Il  faut  bien 
fc  garder  de  le  confondre  avec  An- 
toine Pollcvin  , fon  neveu  , Méde- 
cin de  Mamouë  , dont  on  a auffi 
divers  Ouv. 

POSSID.IUS,  Evêq.  de  Calame, 
8c  Bifciple  de  S.  Auguftin  , aflîlfa 
à la  more  de  ce  S.  Doffeur  en  430. 
On  a de  lui  la  Vie  de  S.  Augullin, 
fon  Maître  , d’un  flyle  aflex.  firnple. 
Il  y a_  joint  le  Catalogue  des  Ouv . de 
« ?ctc. 
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POSSIN.  ( Pierre  ) Voye\  Potrs- 

S1MES. 

P O S T E L , ( Guillaume  ) fameux 
Ecrivain  du  xvi.  fi.  natif  de  Baren- 
ton  , au  Dioccfed’Avranchcs  , ayant 
perdu  à l'âge  de  huit  ans  fon  pere 
8c  fa  mere  , s’appliqua  tellement  à 
la  leâure  , qu’il  fut  reçu  Maître 
d’Ecole  dans  le  village  de  Sagy  , 
près  de  Pontoife  , â l’âge  de  14  ans. 
Il  vint  enfuite  à Paris  , où  il  trou- 
va moyen  de  faire  fes  Etudes  dans 
un  Collège  de  l’Univcrfité  en  fer- 
vant  quelques  Régents.  11  acquit 
par  fon  application  â l'Etude  2c  par 
fes  talens  , une  efpéce  de  fcience 
univerfelle  , & fut  envoyé  par  le 
Roi  François  I.  en  Orient , d’où  il 
rapporta  divers  MS  S.  11  enfeigna 
enfuite  â Paris  , 6c  paffa  pour  l'un 
des  plus  habiles  hommes  de  fon 
temps  dans  la  connoilfance  des  Lan- 
gues Orientales  6c  des  Mathémati- 
ques. Depuis  étant  à Venife  , il  fe 
livra  aux  rêveries  8c  aux  vidons 
d’une  vieille  fille  , avec  laquelle  it 
lit  amitié.  Il  s’en  infatua  tellement , 
qu'il  foutint  dans  un  Livre  fait  à 
fou  fu  jet , que  la  rédemption  des 
femmes  n'avoir  pas  encore  été  ache- 
vée , 8c  que  cette  Vénitienne  , qu’il 
nommoit  la  mere  Jeanne  , devoir 
accomplir  die- même  ce  gr.  Ouv. 
Sur  la  fin  de  fa  vie  , il  fe  retira  dans 
le  Prieuré  de  S.  Mattin-des-Champs, 
à Paris  , où  il  m.  le  6 Sept.  1581  , 
â 77  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'Ouv.  donc  le  plus  connu  eft 
celui  , de  Or-bis  Concordià. 

P O- T A M O N , d’Alexandrie  , 
habile  Philofophe  du  temps  de 
l’Empereur  Augufle,  fut  Chef  de 
la  Seife  des  Philofophe*  , qu'on 
appella  Elcflivc , parce  qu’il  choi- 
filFoit  dans  tes  autres  ce  qu’il  jur 
geois  être  te  plus  véritable  , fans 
s'attacher  à aucun  en>particulier. 

S.  POT  H-IN  , premier  Evêq  de 
Lyon  dans  le  *».  fi.  étoit  Difciple 
de  S.  Polycarpe  , qui  l’envoya  dans 
les  Gaules.  Il  étoit  âgé  de  90  ans 
lorfque  la  perfécurion  s’étant  élevée 
fous  l'Empire  de  Mate  - Aurele  l'an 
177  de  J.  C.  il  fut  conduit  vers  les 
Magifliats  de  Lyon,  4 la  vue  d'une 
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multitude  de  Paypns  qut  crioicnt 
contre  lui.  Le  Gouverneur  lui  de- 
manda alors  quel  écoic  le  Dieu  des 
Chrétiens  : Vous  le  connc.itre\  , ré- 
pondit S.  Pothin  , fi  voter  en  êtes 
di^ne.  Après  cette  reponfe  , on  le 
maltraita  cruellement , 6c  on  le  traî- 
na en  prifon  , où  il  m.  deux  jours 
après.  S.  Irenée  fut  fon  fucccllcur. 

POTIER  , ( Louis  ) Seigneur  de 
Gclvres , 8c  Sécretaire  d'Etat  , étoit 
le  fécond  fils  de  Jacques  Potier  , 
Seigneur  de  Blancmcfml  , Confcil- 
1er  au  Parlement  , d'une  noble  8c 
ancienne  famille  de  Paris  , qui  a 
fourni  pluf.  gr.  Hommes  à la  Fran- 
ce. Il  le  forma  alors  aux  affaires 
fous  M.  de  Villeroy  , Sécretaire 
d’Etat  , 8c  s'acquit  enfuite  par  fon 
zélé  8c  par  fa  fidélité  la  confiance 
des  Rois  Henri  III.  Henri  IV.  8c 
Louis  XIII.  Il  rendit  à ces  Princes 
de  gr.  fervices  durant  les  guerres 
civiles  , 8c  m.  le  if  Mars  i$;o. 
René  Potier  , fon  fils  aîné  , Comte 
de  Trefme  en  Vallois , fut  Capitai- 
ne des  Gardes  du  Corps  , Gouver- 
neur de  Chiions  , 8cc.  Sa  Terre  de 
Trefme  fut  érigée  en  Duché-Pairie 
en  1648  , fous  le  nom  de  Gcfvres. 
Bernard  Potier  , fon  fécond  fils  , fut 
Lieutenant  General  de  la  Cavalerie 
Legere  de  France  , 8c  m.  en  jgst. 
Enfin , Antoine  Potier  , fon  troifïé- 
me  fils  , fut  Sécretaire  d’Etat  , 8c 
fit  paroître  beaucoup  d'habileté  dans 
les  affaires  6c  les  négociations.  Il  m. 
le  1 j Sept.  i(li. 

POTTER , ( Chryftophe  ) fçavant 
Théologien  Anglois  du  xvn.  fi.  na- 
quit 1 y 9 1 , 8c  fut  élevé  à Oxford. 
Il  devint  Chapelain  du  Roi  Char- 
les I.  puis  Doïen  de  Worceftcr  , 8c 
Vice  - Chancelier  de  l’Univerlité 
d'Oxford.  Il  fie  paroître  beaucoup 
de  zélé,  8c  fouffrit  avec  confiance 
pour  la  caufe  du  Roi  durant  les 
Guerres  civiles  d'Angleterre  ; ce  qui 
le  "fit  nommer  au  Doi'cnné  Je  Dur- 
rham  en  1646  ; mais  il  m.  environ 
x mois  après , avant  que  d'en  avoir 
pris  portéflion.  O11  a de  lui  divers 
Ouv.  qui  font  eflimés.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  François  Pot- 
ier autre  fçav.  Théologien  Anglois 
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du  xvn.  fi.  dont  on  a auflî  pluf. 
Ouv.  Il  m.  en  1678. 

I’OUGET  , ( François-Amé  ) ha- 
bile Prêtre  de  l'Oratoire , Docteur 
de  Sorbonne  , 8c  Abbé  de  Cham- 
bon  , naquit  à Montpellier  en  1 666. 
Il  fut  fait  Vicaire  de  la  Paroilfe  de  S. 
Rochà  Paris  en  is  y 1 , 8c  ce  fur  en 
cette  qualité  qu'il  eut  part  i la  con- 
verfion  du  cél.  de  U fontaine  , dont 
il  donna  une  Relation  curicufe  8c 
détaillée  dans  une  Lettre  qui  fe  trou- 
ve dans  les  Mémoires  du  Pcre  Def- 
molets.  Il  eut  la  confiance  des  Evê- 
ques de  Montpellier  6c  de  S.  Malo  , 
8c  m,  à Paris  , dans  ia  Maif'on  de 
S.  Magloire  , en  1715 , à 17  ans. 
Son  principal  Ouv.  eft  le  Livre  con- 
nu fous  le  nom  de  Catéchif» te  dr 
Montpellier  , dont  l’Edition  la  plus 
recherchée  eft  celle  de  Paris  en 
1701  , tn- 4°.  Il  avoir  lui  - même 
traduit  cet  Ouv.  en  latin  , 8c  il 
vouloit  le  publier  avec  les  Parta- 
ges entiers  , qui  ne  font  que  ciré* 
dans  l'Original  françois  ; mats  étant 
mort  avant  que  d'avoit  exécuté  ce 
dertein  , le  Pere  Dcfmolcts  , fon 
confrère  , acheva  ce  travail  , 8c  le 
mit  au  jour  en  i7Zf  , en  1 vol. 
in- fol. 

POURCHOT  , ( Edme  ) célébré 
Profelleur  de  Philofophie  dans  l'U- 
niverficé  de  Paris , naquit  au  vil- 
lage de  Poil'y  , près  d'Auxerre  , en 
1651  , de  parens  obfcurs.  Etant  ve- 
nu à Paris  pour  y achever  fes  Etu- 
des , il  s'y  diflingua  , 8c  devint  Pro- 
fclTcur  de  Philofophie^  au  College 
des  Gradins  , puis  en  celui  de  Ma- 
zarin.  Il  fut  fept  fois  Re&cur  de 
l'Univerfité , 8c  travailla  avec  zélé 
à la  défenfe  de  fes  droits  te.  au  main-' 
tient  de  fa  difeipline.  Il  lia  amitié 
avec  M.  Mafclcf , 8c  apprit  l'né- 
breu  félon  fa  méthode.  14  m.  à Pa- 
ris le  2.1  Juin  1744  , à 85  ans.  On 
a de  lui  plufîeurs  Ecrits  , 8c  un 
Cours  de  Philofophie  , intitulé  , In • 
fiittctionei  Philofophie a. 

POUSSIN,  (Nicolas)  très-cal. 
Peintre  François , naquit  à Andely 
en  Normandie  en  IV94,  d'une  fa- 
mille noble  , mais  très-pauvre.  La 
violente  inclination  qu’il  fc  fencoil 
Dd  iiij 
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four  la  Peinture  , le  détermina  à 
venir  à Paris  à l’âge  de  18  ans  pouc 
«’y  inltruire.  Il  y eut  d’abord  beau- 
coup de  peine  à lùbfiller  \ mais 
quelque-tems  après , fes  gr.  talens 
lui  attirèrent  des  pratiques  & le  fi- 
rent connoître.  H quitta  Paris  d l'â- 
ge de  je  ans  , & alla  à Rome , otl 
il  trouva  le  Cavalier  Marin  , qui 
lui  fit  mille  carelies  , 8c  qui  parla 
avantageufentent  de  lui  au  Cardinal 
Barbctm  -,  mais  le  Cavalier  Marin 
étant  mort  peu  de  teins  après , le 
Foulfin  fe  trouva  Uns  refiource.  Il 
vécut  long  tems  retiré  , s’occupant 
à examiner  les  Tableaux  des  grands 
Maîtres  2c  les  Figures  antiques.  Il 
s'attacha  fur  • tour  à Raphaël  & au 
Dominicain  , comme  à ceux  qu'il 
croyoit  avoir  le  mieux  réulli  dans 
l’invention  , dans  la  correétion  du 
Deircin  , 6 c dans  l’cxpreilïon  des 
pallions  de  l’amc  y trois  chofes  qu'il 
regarda  toujours  comme  les  plus 
eifentiellcs  à la  Peinture.  Quelques 
années  apjès,fa  réputation  s’céant  ré- 
pandue en  Italie  , en  France  Sc  dans 
toute  l’Europe  , M.  des  Noyers  , Mi- 
niflre  d’Etat  8c  Surintendant  des  fiâ- 
timens  de  Louis  XIII.  le  rnppella  en 
Fi  ance  , lui  afîigna  une  penfîon  , & 
lui  donna  aux  Thuillcries  un  logc- 
menttout  meubié.Le  Poulun  fit  pour 
la  Chapelle  du  Château  de  S.  Ger- 
main , le  Tableau  de  la  Ccne , & 
celui  qui  eft  à Paris  dans  le  Novi- 
ciat des  Jéluires  ; mais  quclque- 
tems  après  , ne  fe  plaifant  point  â 
la  vie  tumuliutufe  de  Paris  , 8c 
chagrin  des  mauvais  difeours  que 
l’Ecole  de  Vouct  répandoit  contre 
lui , il  demanda  la  pcrmiirmn  de 
rcrourner  à Rome  , fous  prétexte 
de  mettre  ordre  à fes  affaires  do- 
mefliqucs  8c  d’en  emmener  fa  fem- 
me. Quand  il  y fut  arrivé  , il  ne 
voulu:  plus  revenir  en  France.  Il 
vécut  à Rome  dans  une  honnête  mé- 
diocrité , 8c  ne  penfa  jamais  à s’en- 
richir. Un  jour  le  Prélat  Mafiimi , 
qui  a été  depuis  Cardinal , l’étant  al- 
lé voir  , 8c  la  converfation  ayant 
duré  jufqu’à  la  nuit , le  Pouflin  , la 
lampe  â la  main  , l’éclaira  le  long 
del'efcalier,&  le  conduire  jufqu’à 
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fon  carofTe  ; ce  qui  fie  ram  de  peine 
au  Prélat , qu’il  ne  put  s'empêcher 
de  dire  : Je  vous  plains  beaucoup  , 
Ai.  Pouflin  , tle  n'avoir  pas  feulement 
un  P’alct'  : Et  moi , répondit  le  Pouf- 
fin  , je  vous  plains  beaucoup  plus  , 
A lonfeigneur  > d'en  avoir  un  jî  granit 
nombre.  Les  biens  du  Pouilsn  ne  par- 
taient pas  60000  lir.  Il  m.  à Ro- 
me , à moitié  paralytique , en  166  y % 
â 7 r ans.  Il  excellait  fur-  tout  dans 
le  Deircin  8c  dans  l’expreilion  de* 
pallions.  Fclibtcn  a écrit  fa  Vie  % 
UC  y & donné  la  Lille  de  fes  Ta- 
bleaux. 

POUSSINES  , Poffmus  , ( Pierre) 
habile  Jéfuite  du  xvn.  li.  natif  de 
Narbonne  , demeura  long  - tems  à 
Rome  , où  il  fe  fit  eftimer  de  la 
Reine  Chrilhne  de  Suède  , du  Car- 
dinal Barberin  8c  de  pluf.  autres 
Perfonncs  illuftres.  Il  fçavoic  bien 
la  Langue  grecque  , 8c  il  étoic  très- 
verfé  dans  l'Etude  des  Peres.  On  a 
de  lui  Jes  Traductions  d'un  grand 
nombre  d’F.crivains  grecs , avec  des 
Notes  : Une  Chaine  des  Peres  grecs 
fur  S.  Marc  , 8c  d’autres  Ouv.  Il  m. 
cil  I6Ü6  , â 77  ans. 

POYET  , ( Guillaume  ) Chance- 
lier de  France  , étoit  fils  de  Guy 
Poyct , Avocat  8c  Echevin  Perpé- 
tuel d'Angers.  Après  avoir  étudié 
dans  les  plus  célébrés  Umverfitcs  du 
Royaume  , il  vint  â Paris  , où  il 
parut  avec  tant  d’éclat  dans  le  Bar- 
reau , que  Louife  de  Savoye  , mere 
du  Roi  François  I.  le  choific  pour 
taurenir  les  prérentions  qu'elle  avoir 
contre  le  Connétable  de  Bourbon. 
Poyet  ayant  plaidé  ccttc-Caufi:  avec 
fuccès  , la  PrincefTe  lui  obtint  du 
Roi  la  Charge  d'Avocar  Général.  Il 
devint  enfuite  PréfiJcnt-à- Mortier  , 
puis  Chancelier  de  France  en  i y î 8 ï 
mais  ayant  déplu  à la  Reine  de  Na- 
varre 8c  à la  Duchefle  d'Etampes  , 
ii  fut  arreté  en  1 1 4*  , privé  en  t y 4f 
par  Arrêt  du  Parlement  de  toutes  fes 
Dignités,  déclaré  inhabile  â tenir  au- 
cune Charge  , 8c  condamné  à cen* 
mille  livres  d'amende.  Il  m.  en 
i y 48  , t 74  ans. 

PRADON , Poète  François  , tu 
tif  de  Rouen  , mort  au  mois  de 
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J*nv.  1698.  On  a de  lai  des  Tra- 
gédies qui  ne  font  point  cflimécs. 

PRASLIN..  Voye-\  Choiseul. 

PKAT , ( Antoine  du  ) Chance- 
lier de  France  , puis  Cardinal  , 8c 
l’un  des  plus  gr-  Politiques  du  xvi. 
liée,  étoit  fils  d'Antoine  du  Prat , 
Seigneur  de  Veytieres  , d’une  famil- 
le noble  8c  ancienne  d’Auvergne.  Il 
parut  d’abord  avec  dillindion  entre 
' les  Avocats  du  Parlement  de  Paris  , 
8c  fut  fait  Lieucnanr  General  au 
Bailliage  de  Muntferrant , puis  Avo- 
cat General  au  Parlement  de  Tou- 
loufe  , 8c  Maître  des  Requêtes  de 
l'Hotel  du  Roi  Louis  XII..  Il  préfi- 
da  en  cette  qualité  aux  Etats  de 
Languedoc  par  ordre  du  Roi,  devine 
Premier  Pcéfident  du  Parlement  de 
Patis  en  1(07,  Sc  enfin  Chancelier 
de  France  le  7 Janv.  ijij.  Les  Hi- 
fiotiens  conviennent  que  ce  Chan- 
celier avoir  de  gr.  talent  8c  beauc. 
de  capacité  pour  les  affaires  ; mais 
ils  l’accufcnt  d'avoir  irrité  Louifc 
de  Savoyc  , contre  le  Connétable  de 
Bourbon  , dans  l’efpcrance  de  pro- 
fiter d’une  partie  de  la  dépouille  de 
ce  Prince.  Il  en  eut  en  effet  les  Ba- 
roniesdeThiern  8c  de  Thouri.  C’eil 
lui  qui  perfuada  au  Roi  François  I. 
de  rendre  vénales  les  Charges  de 
Judicature , d’augmenrer  les  Tailles 
8c  de  créer  de  nouveaux  Impôts  , 
fans  attendre  l’O&roi  des  Etats  da 
Royaume  ; 8c  il  l’engagea  aulli  à 
abolir  la  Pragmacique-San&ion  dans 
la  Conférence  que  ce  Ptince  eut  à 
Bologne  avec  le  Pape  Leon  X.  le  19 
Déccmb.  1 yi  ( , où  fc  fit  le  Concor- 
tl.it.  Le  Chancelier  ayant  perdu  fa 
femme  , cmbrafTa  l’Etat  Ecclélîafti- 
qtte  , 8c  parvint  aulli  - tôt  aux  pre» 
micres  Dignités  de  l’Eglife.  Il  fut 
fucceflivcment  Evêque  de  Menx  , 
d’Albi , de  Valence  , de  Die  8c  de 
Gap  ; Archevêq.  de  Sens  , Abbé 
de  Fleury  , 8cc.  enfin  , Cardinal  en 
K17.  On  dit  que  fut  la  fin  de  (à 
vie  il  devint  fi  gros  , qu’on  fut  obli- 
gé d'cchancrer  fa  table  pour  faire 
place  à fon  ventre.  Il  m.  dans  fon 
Château  de  Nantouillec  le  9 Juillet 
ijjj  , à 71  ans.  Il  eut  beauc.  de 
part  aux  affaires  Civile»  8c  Eccié- 
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fi.rfliques  de  fon  rems  , 8c  fut  Légat 
à lettre  en  France.  Il  lailTa  de  Fran- 
çoife  de  Veny  , fa  femme  , fille  de 
Michel , Seigneur  d'Arboufe  , An- 
toine du  Prat  , Seigneur  de  Nan- 
touiller  , 8c  Prévôt  de  Paris  en  t J47, 

8c  Guillaume  du  Prat  , Evêque  de 
Clermont  , qui  affilia  ail  Concile 
de  Trente  fous  le  Pape  Paul  III. 
fonda  le  Collège  de  Clermont  â Pa- 
ris pour  les  Jéfuitcs,  8c  m.  le  11 
Otf.  it«o,  â jj  ans. 

l’RAX  AGORAS  d’Athènes  com- 
posa à Tige  de  1 9 ans  l’Killoire  des 
Roys  d’Athènes  , en  1 Livres  ,'8c 
à ans , la  Vie  de  Conflantin  le 
Grand  , dans  laquelle  , quoique 
Payen  , il  parle  très  - avantageufo 
incnt  de  ce  Prince.  Il  avoit  auflï 
écrit  l'Hifloire  d’Alexandre  IcGrand. 
O11  croit  qu'il  vivoit  fous  Confian- 
ce vers  J4J  de  J.  C. 

PR-AXITELES , trcs-cél.  Sculpteur 
Grec  de  l’Antiquité  , vivoit  ver» 
j<4  av.  J.  C.  un  peu  avant  le  ré-*, 
gue  d’Alexandre  le  Grand.  Tous  le* 
anciens  Ecrivains  ont  parlé  avec 
éloge  de  fes  Statues  , 8c  fur  - tout 
de  la  Vénus  , qu’il  fit  pour  la  ville 
de  Guide  : cette  Statue  étoit  fi  ad- 
mirable , que  le  Roi  Nicomedes  of- 
frit aux  Gnidicns.de  les  affranchir 
du  Tribut  qu'ils  lui  payoient  , s’il* 
vouloient  la  lui  donner  ; mais  ils 
le  refuferenr , 8c  aimèrent  mieux 
payer. 

PREPOSITIVUS  , f Pierre  ) cél. 
Théologien  Scholaflique  de  l’Uni- 
verfiré  de  Paris  , fleurilloit  au  com- 
mencement du  xi  11.  fiée.  Il  nous 
refte  de  lui  une  Somme  de  Théolo- 
gie , qui  n’a  point  encore  été  im- 
primée , quoiqu’elle  foie  meilleure 
que  beaucoup  d'autres  , dont  il  y 
a eu  un  gr.  nombre  d’Editions. 

P R E S L E , ( Raoul  de  ) Avocat 
Général  au  Patlement  de  Paris  , puis 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du 
Roi  Charles  V.  fut  Hiftorien  8c 
Poëte  de  ce  Prince  , par  ordre  du- 
quel il  traduific  en  françois  la  Cité 
de  Dieu,  de  S.  Augnflin.  Il  m.  en 
ij8i.  Sa  Traduâion  a été  impri- 
mée à Abbeville  en  1481s  , 8c  â Pa- 
ris en  1 J 3 1 . I)  étoic  fil»  naturel  de 
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Knout  de  Prefle  , Seigneur  Je  Pizy  , 
qui  a fondé  à Paris  le  Collège  de 
Pi  elle. 


PRESTET  , ( Jean  ) Prêtre  de  l'O- 
ratoire , 8c  l'un  des  plus  habiles  Ma- 
thématiciens du  xyir.  fi.  étoit  fils 
a un  Huillicr  de  Chiions  fur  Saône. 
I!  vint  j^une  à Paris , 6c  après  fes 
Etudes,  il  entra  au  fervice  du  Pere 
Mallebranche  , qui  lui  trouvant  des 
difpofitions  pour  les  Sciences,  lui 
apprit  les  Mathématiques.  Le  Dif- 
csple  y fit  en  peu  de  teins  de  fi  gr. 
progrès  , qu’à  1 'âge  de  17  ansll  don- 
na la  première  Edition  de  fes  Elc- 
i mens  de  Mathématiques.  Il  entra  la 
■sème  année  f 1679  ) dam  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire  , & y eu- 
feigna  les  Mathématiques  avec  une 
séputationextraotdinaire , fut  tout 
À Angers,  llm.l  Marines  le  S Juin 
SS90.  La  meilleure  Edition  de  fes 
Utment  y e(ï  celle  de  16  8 y , en  * 
vol.  in  -4".  On  y trouve  ira  très- 
grand  nombre  de  problèmes  cu- 
rieux , doue  tes  jeunes  Mathémati- 
cien» peuvent  fe  fervir  comme  d'e- 
xemples pour  s’exercer.  C'eft  prin- 
cipalement en  ce  point  que  l'Ouvra- 
ge du  Pere  Preftet  eli  rccoinman  • 
dsôle. 


PRESTRE  , ( Scba/Iicn  te  1 Sei- 
gneur de  Vauban  , Maréchal  de 
France  , Commiiraire  Général  des 
Fortifications  , & le  plus  gr.  Ingé- 
■ieur  que  la  France  air  produit  , 
troic  fils  d’Urbain  k Preftre  , Sei- 
gneur de  Vauban  , Sc  d’Emée  de 
Carmignole.  Il  naquit  le  1 Mai 
iS>j  , & commença  à porter  les 
armes  dès  l'âge  de  17  ans.  Ses  ta- 
fcns  6c  fon  génie  extraordinaire  pour 
les  Fortifications  , fe  firent  aulli-tôt 
connoître  , & parurent  avec  éclat 
aux  lièges  de  Sainte-  Menehould  en 
5 s & 1 «y  5 > de  Stenay  en  1 6 y 4 , 
fcc.  M.  de  Vauban  parvint  par  fon 
mérite  8c  par  les  fervices  aux  pre- 
mières Dignités  militaires.  Il  fut 
nommé  Gouverneur  de  la  Citadelle 
de  Lille  en  1 <68  , Cominiflairc  Gé- 
néral des  Fortifications  de  France 
tn  1 478  , & eut  le  commandement 
en  Flandres  du  côté  de  la  mer  en 
l&8p.  Enfin  , il  fut  fait  Maréchal 
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de  France  îe'14  Janv.  170;  , Sc  m. 
à Paris  le  }o  Mars  1707  , à 74 
ans , après  avoir  porté  la  manière 
de  fortifier  ks  Places , de  le»  atta- 
quer 8c  de  les  défendre  à un  degré 
de  pcifecâion  auquel  perforine  ne- 
toit  parvenu  av.  lui.  U en  avoic  for- 
tifié plut  de  yoo  , 8c  avoic  eu  la 
conduite  principale  & la  dtreéfion 
en  chef  de  y;  lièges  ; mais  il  neut 
point  l’occalion  de  mettre  en  œu- 
vre fon  habileté  à défendre  les  Pla- 
ces , les  Ennemis  de  la  France  ne 
s’éran:  jamais  préfentés  pout  aitié- 
ger  celles  où  il  s'étoi:  renfermé.  Or» 
a de  lui  1 i®.  Un  Traité  intitulé  s 
ht  Dixmt  Royale  y 8 c on  lui  attribue 
un  Traué  des  Fortifications  , qui  eik 
très  - eftiroc.  Son  neuveu  , connu 
fous  le  nom  de  Puy  V auban  , a auili 
été  un  très-célebre  Ingénieur.  Il  elt 
mort  Lieutenant  Général  des  Armée* 
du  Roi.  . . . . 

PRETI , ( Jérôme  y Poète  Italien  ÿ 
natif  de  Tofcane  , elt  Auteur  de 
plulieurs  Pièces  qui  font  eliimées. 
Il  m.  à Barcelone  le  6 Avril  s«i4. 

PRIAM  r fils  de  Laoinedon  , fut 
emmené  dans  la  Grèce  quand  Her- 
cule eut  pris  la  ville  de  Troyes  j 
mais  ou  le  racheta  dans  fa  fuite  y 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Priant  > mot  grec  qui  lignifie  ra- 
cheté. A fon  retour  il  rebâtit  Ilium  t 
fc  étendit  les  limites  du  Royaume 
de  Troyes  , qui  devint  très  - fforifi- 
faut  fous  fon  régne.  Il  époufa  Ho 
cube  y fille  de  Cillée  , Roi  de  T lira- 
ce , dont  il  eut  1 9 enfans , êc  en- 
tre autres  , Paris  , qui  enleva  He- 
lene.  Ce  rapt  fut  caufe  de  la  ruine 
de  Troyes  , que  les  Grecs  faccagc- 
rent  vers  1 184  av.  J.  C.  Priam  fut 
tué  alors  par  Pyrrhus  , fils  d‘A- 
cli’*'î  , au  pied  d’un  Autel  , où  il 
s’étoit  réfugié  , après  avoir  régné 
yt  ans. 

PRIAPE  , Dieu  du  Paganifme  % 
fils  de  Bacchus  fc  de  Venus  , prélî- 
doit  aux  Jardins  8c  aux  actions  les 
plus  déshonnêtes  , félon  la  Fable.  Il 
étoit  fur-tout  adoré  à Lampfaque  > 
ville  de  l'Hellefpont  , lieu  de  fa 
nai fiance.  On  le  meroit  dans  les 
Jardins , fotu  la  ligure  d’un  homme 
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nud , avec  une  barbe  & une  cheve- 
lure négligée  , tenant  d’une  main 
une  faucille. 

PRICE  , Pricceus , ( Jean  ) habi- 
le Ecrivain  Anglois.  Apres  avoir 
long-terns  voyagé  , fe  retira  à Flo- 
rence , où  il  embrafla  la  Religion 
Catholique.  Ilm.  à Rome  en  1676. 
On  a de  lui  des  Notes  fur  les  Pfeau- 
mes  , fur  S.  Mathieu  , furies  Adies 
des  Apôtres  , 8c  fur  quelques  au- 
tres Livres  du  nouvcauu  Teliament. 
Elles  font  eftimées. 

PR1DF.AUX  ,(  Jean)  fçav.  Théo- 
logien Anglois  , naquit  à Stafford 
en  if 78  , 8c  Ht  fcs  Etudes  à Ox- 
ford. Il  y devint  Proleffeur  de 
Théologie  , Rcdleur  du  Collège  d’E- 
xon  , 6c  Vice-Chancelier  de  l’Uni 
verfité.  Il  s’acquit  dans  ces  Places 
beauc.  de  réputation  , 8c  Ht  paroi- 
tre  un  grand  zèle  pour  les  intérêts 
du  Roi  6c  de  l’Eglifc  Anglicane  ; 
ce  qui  le  fit  élever  i l'Evêché  de 
Vinchefter  en  1641.  Il  m.  le  19 
Julll.  1 4f  o , â 71  ans.  O11  a de  lui 
line  Apologie  pour  Cafaubon  : des 
Leçons  de  Théologie  , 8c  d’autres 
Ouvrages. 

PRIDF.AUX  , ( Httniphrey  ) très- 
céleb.  Ecrivain  Anglois  , naquit  i 
Padftow  , dans  le  Comté  de  Cor- 
nowailles  en  1648  , d’une  bonne 
famille.  Il  fit  fes  Etudes  â Welt- 
minller  , puis  au  Collège  de  Chrift 
â Oxford.  QuAjuc-tems  après  , il 
devint  Reûeurde  S.  Clément , Cha- 
noine de  Norwich  , 8c  Doïcn  de 
Surfolic.  Après  la  mort  d’Edouard 
Poeock  , arrivée  en  nf?i  , on  lui 
offrit  la  Chaire  d’hébreu  â Oxford  , 
ui  venoir  de  vacquer  par  la  mort 
e ce  Sçavant  , mais  il  la  refufa. 
Il  fut  pourvu  du  Doïenné  de  Nor- 
wich en  1701  , 8c  fe  fit  railler  de 
la  pierre  en  1710  , ce  qui  inter- 
rompit le  cours  de  fes  Etudes.  Il 
m.  à Norwich  en  1714  , univerfel- 
lemenr  regretté  des  Sçavans.  On  a 
de  lui  : i°.  Une  Edition  des  Mar- 
bres d'Arondel  , avec  de  fçavanres 
Notes.  t°.  La  Vie  de  Mahomet. 
j°.  L'Hiftoire  de  l'ancien  8c  du 
nouveau  Teftament  , 8c  d'autres 
Ouv.  en  anglois.  Son  Hiftoirc  de 
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l'ancien  8c  du  nouveau  Teftamcnr 
a été  traduite  en  françois  , auiit 
bien  que  la  Vie  de  Mahomet.  Elle 
eli  univerfellement  cliimée. 

l’KIMASE  , Primafuis  , Evcqne 
d’Adrumete,  en  Afrique  , au  vi.  fi. 
fe  trouva  en  ffj  au  Ve.  Concile 
Général  tenu  â C.  P.  où  )1  s'oppo- 
fa  à la  condamnation  des  ; Chapi- 
tre^. On  a de  lui  des  Commentai» 
rcs  fur  les  Epîtrcs  de  S.  Paul  8e 
fur  l’Apocalypfe.  On  lui  attribue 
encore  un  Traité  des  Héréfies. 

PRIMAT1CE  , Peintre  céieb.  du 
xvi.  fiée,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Boulogne  , parce  qu’il  étoit  Gen- 
tilhomme Boulonnois  , fut  appelle 
en  France  par  le  Roi  Franç-ùs  I. 
en  if}i  , 8c  y intreduifit  le  vrai 
goût  de  la  Peinture.  U eut  pour 
récompenfe  une  Charge  de  Vaiet- 
de-Chambre  du  Roi  , l’Abbaye  de 
S.  Martin  de  Troyes  , 8c  l'Inten- 
dance Générale  des  Bàtimens.  Il  for- 
ma d'excellens  Elèves , 8c  m>  dans 
un  âge  fort  avancé. 

PRIMAUDAYE  , ( Pierre  de  la  ) 
Gentilhomme  Angevin , Seigneur  de 
la  Primaudaye  8 : de  la  Barrée  , vere 
if 80  , eft  Auteur  d’un  Ouv.  intir. 
l'Academie  Franyi/e  , qui  fut  très- 
bien  reçu  du  Public. 

PRIMEROSE  , ( Jacques  ) fçav. 
Médecin  de  Paris  , natif  de  Bour- 
deaux , 8r  fils  d’un  Miniflrc  Ecof- 
fois  , eft  Auteur  d'un  Livre  intit. 
de  V ulgi  erroribur  in  Meilecind  } qui 
contient  des  chofes  curieufes. 

PRIOLO , ou  Pnoli , ( Benjamin  ) 
Auteur  d’une  Hiftoire  de  France  de- 
puis la  mort  de  Louis  XIII.  jufqu’à 
l’an  1664  , nâquit  â S.  Jean  d'Ange- 
li  le  1 Janv.  1601.  Il  defeendoit  de 
l'illuftre  famille  des  Prieuli  , ou 
Pricli  , qui  a donné  quelques  Do- 
es  à la  République  de  Vcnifc  , 8c 
t paroître  une  grande  paffion  pour 
les  Belles-Letttes  8c  pour  les  Scien- 
ces. Il  étudia  fous  Ucinfus  & fous 
Voffius  , 8c  s'appliqua  â Leïde  pen- 
dant ; ans  â l’Etude  des  Poètes  8c 
des  Hiftoriens  grecs  8c  lsrins.  De- 
là il  vint  à Paris  pour  voir  8c  pour 
confulter  Grotius  , d’où  il  paffa  à 
Padouë  pour  apprendre  à fond  fou*  ' 
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Ciemonhi*  8c  tous  Lierais  , les 
ientimens  d'Atiitote  , 6c  ceux  des 
sucres  Pnilofophcs  de  l'Antiquité. 
Quelque  tems  apres  , il  s'aicaclia  au 
L>ucdc  Rohan  , (R  en  devint  le  plas 
intime  confident.  Il  fuc  employé  en 
plnlieurs  Négociations  importan- 
tes , de  eut  des  l’enflons  confîdéra- 
liics  de  la  Gour.  Il  m.  à Lyon  en 
1667  t comme  il  alloit  à Venife 
pat  ordre  de  la  Cour  de  France  , 
pour  une  affaire  fecréte.  La  meil- 
leure Edition  de  l'on  liiitoire  de 
France  , cil  celle  de  i6ütf  , Mi-40. 
en  laciu.  Elle  cft  dédiée  au  Doge  8c 
au  Sénat  de  Venife  t qui  le  recon- 
nurent pour  Noble  Chevalier  Vé- 
nitien. On  a de  lui  divetfes  autres 
Pièces  concernant  l'Hilloire  de  Fran- 
ce. Il  avoir  coutume  de  dire  que 
f Hummt  ne  pofféde  qui  trois  cltojcs  : 
l’ Ame  , le  Corps  &•  les  Bien s y 8t 
qu 'elles  font  perpétuellement  expofees 
a trois  fortes  d'embtf cadet  : l Ame  a 
telles  des  Théologiens  , le  Corps  à 
telles  des  Médecins  , (S"  les  Bleus  à 
telles  des  Anocats  if  des  P ne  ti- 
reurs. 

PRIOR. , f Matthieu  ) trèscéleb. 
Poete  Anglois  , naquit  à Londres 
en  1C64. , d'un  perc  qui  écoit  Me- 
nuifïcr  , lequel  en  mourant  le  laif- 
fa  fous  la  conduite  d'un  oncle  qui 
étoir  cabaretier.  Celui  - ci  l’éleva 
avec  foin  y 8c  lui  fit  faire  fes  Etu- 
des dans  l'Ecole  de  Wellminfler.  Il 
voulut  néanmoins  dans  la  fuite  lui 
faite  embrafTer  la  même  profelfion 

2ue  lui  y mais  quelques  perfonnes 
e diiliaciion  , qui  alloient  citez  fon 
oncle  , ayant  remarqué  les  talcns 
du  jeune  homme  , penferent  à l’é- 
lever à quelques  polies  plus  conft- 
durables.  Le  Comte  de  Dorfct  fut  fi 
charmé  de  fes  conversations  fur  Ho- 
race , qu’il  te  prit,  fous  fa  protec- 
lion  , 8c  l'envoya  au  Collège  de  S. 
Jean  à Cambridge.  Prior  y fut  fait 
Bachelier  en  16S6  , 8c  fut  mis  en- 
fuite  au  nombre  des  Aflbciés.  Pen- 
dant fon  fèjout  dans  cette  Univer- 
sité , il  lia  une  amitié  intime  avec 
Charles  de  Moncague  , depuis  Cont- 
re d'Halifax.  Après  la  révolution, 
• Priot  fut  conduit  à la  Cour  par  le 
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Comte  de  Dorfct  , 8c  fut  fait  ra 
1690  Secrétaire  du  Contre  de  Berke- 
ley, Plénipotentiaire  à la  Haye.  Il 
eut  le  même  emploi  aupiês  des  Am- 
balladeurs  8c  des  Plénipotentiaire* 
au  Traité  de  Ryfwick  eu  1697  > de 
accompagna  l'année  fuiv.  le  Comte 
de  Potdaud  dans  fon  AmbafTade  à la 
Cour  de  France.  L'année  précédente 
il  avoit  etc  fait  Sécretaire  d Etat 
d'Irlande  j 8c  en  1700,  il  fuc  créé 
Maiue  ês-Atts, conformément  aux 
Otdtes  du  Roi.  On  lui  donna  ea 
méme-tems  une  Place  dans  le  Con- 
fcil  du  Commerce  ûc  des  Planta- 
tions. Il  écoit  auiii  Député  dans  le 
Parlement,  l’tior  fuc  envoyé  en 
France  en  1711  en  qualité  de  Plé- 
nipotentiaire Anglois  , pour  y tra- 
vailler à la  paix,  mais  il  fut  rappellé 
en  Anglccctrc  en  171  ç ; 8c  pat  le  con- 
feil  du  Chevalier  Robetc  V/alpole,  il 
fut  arrêté  , 8c  on  lui  intenta  un  pro- 
cès cumincl  ; mats  il  fuc  rclàclic  vert 
la  fin  de  1717 , 8c  fc  retira  dans  fa 
Terre  de  Dountfall.  Il  m.  i Wmv- 
pôle  le  iSScptemb.  1711.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  de  Poches  An- 
gloifes  , qui  font  uuiverfellement 
ciVimées  , 8c  dans  lefqnclles  il  s'ef- 
force d'imiter  Horace.. 

PR1SCIEN  , Pri femmes  , Do  de 
Grammairien  du  vi.  fiée,  dont  ona 
divers  Ouv. 

PRISC1LLIEN  , Prifcillcanus  , Hé- 
rélîarquc  , Chef  do*  Prifcilianiltcs, 
forroit  d'une  famille  noble  8c  ri- 
che d'Efpagne.  Il  écoit  très- cloquent, 
8c  avoit  beauc.  d’cfprit  8c  de  feien- 
ce.  Il  étoic  fobre  , laborieux  , éloi- 
gné de  toute  avarice  , 8c  eut  palîe 
pour  un  des  plus  gr.  Hommes  de 
fon  fïéclc  , fi  l’orgueil  8c  l’hérélte 
n'cuflcut  terni  fes  belles  qualités. 
Il  s'adonna  d’abord  à la  magie  , 8C 
fc  laiifa  enfuitc  entraîner  dans  les 
erreutsdes  Gnolliqucs  8c  des  Mani- 
chéens. Son  héréfîe  commença  â 
éclater  en  579  , 8c  Hygin  , Evêq. 
de  Cordoue  , la  fit  condamner  au 
Concile  de  Sartagofe  en  581  , par 
les  Evcq.  d'Efpagne  8c  d'Aquitaine. 
Après  cette  condamnation  , Prifcil- 
licn  fut  ordonné  Evcq.  pat  Inflan- 
cc  8c  Salvien , fes  Difciplcs  y mais 
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ayant  été  condamné  de  nouveau  au 
Concile  de  Bourdeau*  en  , il  en 
appella  à Maxime  , qui  avoiruiur- 
pé  l'Empire,  8c  qui  réfidoit  à Trê- 
ve*. Il  y fut  condamné  , avec  fes 
Partifans  , à perdre  la  tête  ; ce  qui 
fur  exécuté  i la  follicitation  d’Ida- 
ce  , Evêq.  de  Munda  , 8c  d'Ithace , 
Evêq.  de  Solliibe'cn  Efpagne.  Ces 
deux  Evêques  , fi  l’on  en  croit  Sul- 
ice  Severe  , étoient  de  très  - mal- 
onnêtes  gens  , & cherchoieut  plu- 
tôt, dans  la  punition  des  Prifcillia- 
ailles , à fatisfaire  leur  paillon  par- 
ticulière , qu’à  foutenir  la  vérité  ; 
ce  qui  porca  S.  Martin  de  Tours  à 
fe  fcparer  de  leur  communion.  Les 
Difciples  de  Prifcillien  l’honorerent 
comme  un  Martyr,  & jurèrent  dans 
la  fuite  par  fou  nom  avec  oeauc.  de 
refpeU. 

PROBUS  , ( M.  Aitreliur  ) Empe- 
reur Romain  , originaire  de  Sirmick 
en  Pannonie  , fut  élevé  dès  fa  jeu- 
ncile  aux  premières  Dignités  Mili- 
taires. Il  fut  en  grande  elhme  au- 
près de  Gallien , d’Aurdien  , 8c  de 
Tacite , qui  lui  donna  le  comman- 
dement de  l’Otient.  Après  la  mort 
de  ce  dernier  Prince  , arrivée  en 
17«  , Probus  fut  proclamé  Empe- 
reur la  même  année.  Il  défit  Florien 
fon  Concurrent  , 8c  remporta  de 
grandes  viâoires  fur  les  Germains , 
les  Gaulois  , les  Sarmathes  & les 
Goths.  11  fe  préparoit  â aller  por- 
ter la  guerre  jufque  dans  la  Perfe  , 
Ce  l’on  efpéroit  qu’il  alloit  rétablir 
l'Empire  Romain  dans  fon  ancienne 
fplenleur  , lorfqu’il  fut  tué  en  181 , 
par  quelques  foldars  leditieux  qu’il 
occupoit , fui  vaut  fa  coutume  , à 
des  Ouv.  publics  auprès  de  Sir- 
xnick.  L'Empereur  Carus  fut  fon  fuc- 
celTeur. 

PROCLUS  , Diadocus  , cél.  Phi- 
losophe Grec  , 8c  fçav.  Mathéma- 
ticien , qui  vivoit  vers  l'an  foo  de 
J.  C.  étoit  natif  de  Lycic.  Il  fut 
Difciple  de  Syrien  , 8c  eut  beauc. 
de  part  dans  l’amitié  de  l'Empereur 
Anaflafc.  On  dit  que  dans  le  rems 
que  Vitalien  afliégeoit  C.  P.  Pro- 
clus  brûla  fes  Vaifleaux  avec  de 
grands  mitons  d’airain.  Ce  Philo- 


fophe  étoit  Païen  , 8c  ccrivoit  con- 
tre la  Religion  Chrétienne.  Il  nous 
telle  de  lui  des  Commentaires  fut 
quelques  Livres  de  Platon , & plu- 
sieurs autres  fçav.  Ouv.  écrits  ca 
grec. 

S PROCLUS  , céleb.  Patriarche 
de  C.  P.  fut  Difciple  de  S.  Jean 
Chtyfollôme  , & m.  le  14  O&ob. 
447.  Il  nous  relie  de  lui  des  Homé- 
lies , des  Epîtres , 8c  d’autres  Ecrits  , 
en  grec. 

PK.OCOPE  , Prccopinr  , fameux 
Hillotien  Grec  , natif  de  Cefarce  t 
s'acquit  beauc.  de  réputation  par 
fes  Ouv.  fous  l’Empire  de  JuHi- 
nien  , 8c  fut  Secrétaire  de  Bclifaire 
pendant  toutes  les  guerres  que  ce 
Général  fit  en  Perfe  , en  Afrique  Ce 
en  Italie.  Il  devint  enfuite  Séna- 
teur , obtinc  le  titre  à'Illujhe  , ôc 
fut  fait  Préfet  de  C.  P.  11  nous  telle 
de  lui  , en  gtec  , deux  Livres  de  la 
Guerre  des  Perles  , dont  Photiui 
a fait  l'Abregc  : deux  autres  de  la 
Guerre  des  Vandales  , 8e  quatre  de 
celle  des  Goths.  On  lui  attribue 
encore  une  Hijioire  Secréte , ou  des 
Anecdotes  , contre  Juilinicn  8c  Théo- 
dore , fon  époufe.  Il  faut  bien  (« 
garder  de  le  confondre  avec  Proco- 
pe  de  Gare  , Rheteur  8e  Spphifie 
grec  , qui  vivoit  dans  le  vi.  fiée, 
vers  l'an  f«o;  8c  dont  nous  avons 
des  Comment,  ûir  Ifaïe,  fie  fur  d’au- 
tres Livres  de  l'Ecriture  Sainte. 

P R O G N E’ , fille  de  Pandion  , 
Roi  d’Athcnes , 6 c fccur  de  Philo- 
mele  , époufa  Teréc , Roi  de  Thra- 
ce  , dont  elle  eut  un  fils  nommé 
Itys.  Elle  fut  métamorphofée  en 
hirondelle , Philomcle  en  rollignol  , 
Sc  Itys  en  faifan  , félon  la  Fable. 
Voy.  Philomele. 

PROMETHE’E  , fils  de  Japet  , 
8c  frere  d’Atlas  8c  d'Epimethée  , 
félon  la  Fable  , forma  les  premiers 
hommes  de  terre  8c  d’eau  , 8c  déro- 
ba le  feu  du  ciel  pour  les  animer. 
Jupiter  , irricé  de  cet  attentat , or- 
donna à Vulcain  d’attacher  Prome- 
thee  fur  le  Mont  Caucafe  avec  des 
chaînes  de  fer , fie  envoya  un  Ai- 
gle , ou  un  Vautour  , qui  lui  dé- 
ebiroit  cous  les  jours  une  partie  duc. 
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fove.  La  Fable  ajoute  , que  Prome- 
thce  fut  enfin  délivré  pat  Hercule, 
qui  tua  l'Aigle  ou  le  Vautour  à 
coup  de  flèches.  Les  Sçavans  tirent 
'de  l’Hilloire  pluficurs  conjectures 
fur  l’origine  de  cette  Fable.  Le  doéte 
Bochart  , en  particulier  , dans  fou 
Phaleg  L.  i.  C.  1.  s'efforce  de  prou- 
ver que  Promcthée  ell  le  même  que 
le  Magog  dont  il  efl  parlé  dans  l'E- 
criture Sainte. 

PRONA  PI  DE  , d'Athènes  , an- 
cien Poète  Grec  , qui , félon  Dio- 
dore  de  Sicile  , fut  le  inaîtte  d’Ho 
inere.  On  dit  auflî  que  c'eft  ce  Pro- 
napide  qui  commença  à écrire  de 
gauche  a droit , au  lieu  que  les 
Grecs  écrivoient  avant  lui  de  droite 
à gauche  , i la  maniéré  des  Orien- 
taux. 

PRONOMUS  , Thebai*  , que 
l’on  fait  Inventeur  des  Flûtes , fur 
lefquelles  on  pouvoit  jouer  tous  les 
tons.  D'autres  attribuent  cette  In- 
vention à Diodore  de  Thebes  , ou  à 
Antigenidcs. 

PROPERCE  , ( S ex  tuf  Aurelius 
Propertius  ) très-cél.  Poète  latin  , 
natif  de  Moravia  , ville  d’Ombrie  , 
aujourd'hui  Ueungna  , dans  le  Du- 
ché de  Spolete , alla  à Rome  après 
la  mort  de  fon  pere  , Chevalier 
Romain  qui  avoir  été  égorgé  par 
ordre  d’AuguIte,  pour  avoir  fuivi  le 
parti  d'Antoine  pendant  le  Trium- 
virat. Properce  s'acqtiit  en  peu  de 
tems  beauc.  de  réputation  pat  fon 
efprit  8c  par  fes  talens  , 8c  eut  une 
grande  part  dans  l'eftime  de  Mcce- 
ne  8c  de  Cornélius  Gallus.  Il  eut 
auflî  pour  amis  , Ovide  , Tibulle, 
li.ilTiis  , 8c  les  autres  beaux  efprits 
de  fon  tems.  Il  ra.  à Rome  iy  ans 
av.  J.  C.  II  nous  refte  de  lui  IV. 
Livres  d’Elegies  , ou  de  fes  amours 
avec  une  Dame  , appellée  Hoftia  , 
ou  Hoflilia  , â laquelle  il  donne  le 
nom  de  Cynthie.  Le  flyle  en  eft 
très- pur  8c  très -châtié,  (nais  trop 
licentieux. 

PROSERPINE  , fille  de  Cerés  8c 
de  Jupiter  , félon  la  Fable  , fut  en- 
levée par  Pluton  tandis  qu’elle  cueil- 
loir des  fleurs.  Cerés  affligée  de  la 
perte  de  fa  fille , s'adteila  à Jupiter  , 
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8c  le  fupplia  de  la  faire  revenir  des 
enfers  ; ce  que  ce  Dieu  lui  accor- 
da , pourvu  qu’elle  n’cûc  rien  man- 
gé dans  les  enfers  j mais  il  fe  trou- 
va que  Proferpiuc  y avoit  goûté 
quelques  grains  de  grenade  ; ainfi 
clic  fut  condamnée  à demeurer  dans 
les  enfers  en  qualité  depoule  de 
Pluton  , 8c  de  Reine  de  ces  lieux 
ténébreux.  La  Fable  ajoute  néan* 
moins  que  Cetés  obtint  depuis  de 
Jupiter  , que  fa  fille  pafleroit  fix 
mois  dans  les  enfers  avec  Pluton  , 
8c  les  fix  autres  mois  fut  la  terre 
avec  fa  mere.  On  croit  que  c’efl 
la  même  Décfle  , qui  ell  appellée 
Diane  fur  la  terre  , 8c  la  Lune  dans 
le  ciel  -,  ce  qui  la  fait  nommer  Hé- 
cate Triformis.  Quelques  Ecrivains 
atturent  que  ce  ne  fut  pas  Pluton  , 
mais  Aidoneus  , ou  Orchus  , Roi 
des  Moloffes , qui  enleva  Profer- 
pine. 

S.  PROSPER  , d’Aquitaine  , cél. 
Doâcur  de  l’Eglife  au  v.  fi.  8c  l'un 
des  plus  gr.  Défenfeurs  de  la  Grâce 
de  J.  C.  apres  S.  Auguftin  , fut  Se- 
crétaire de  S.  Leon  , 8c  patte  mê- 
me auprès  de  pluf.  Critiques  pour 
l’Auteur  de  l’Epître  adrettee  par  ce 
S.  Pape  à Flavicn  , contre  l’héréfie 
d’Eutyches.  S.  Profper  avoit  défen- 
du auparavant  avec  zèle  les  Livres 
de  S.  Auguftin  , auquel  il  écrivit 
en  419  touchant  les  erreuts  des  Se- 
mipélagiens,  qui  venoient  de  naî- 
tre dans  les  Gaules.  Après  la  mort 
de  ce  S.  Evêque  , S.  Profper  conti- 
nua de  défendre  fa  Doétrine.-  Il  ré- 
pondit aux  Objcélious  des  Prêtres  de 
Marfeille  , réfuta  les  Conférences 
de  Calfien  dans  un  Livre  qu’il  in- 
titula , Contra  Collalortm  , 3d  com- 
pofa  pluf.  autres  Ouv.  dans  lef- 
queis  il  explique  en  Théologien 
très-profond  , la  Doétrine  Catholi- 
que , contre  les  erreurs  des  Péla- 
giens  8c  des  Sémipélagiens.  Plufieurs 
Sçavans  foutieanent  avec  beauc.  de 
vraifemblance  , que  S.  Profper  n'é- 
toit  que  Laïque  , d’autres  croyent 
■qu’il  a été  Evêq.  de  Khege  en  Ita- 
lie , ou  plutôt  de  Riez  en  Proven- 
ce. Quoiqu'il  en  foit  , il  m.  vers 
4jf.  La  meilleure  Edition  de  fes 
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t&uvrcs  efl  celle  de  Paris  en  tjlt  , 
in-Jol.  par  M,  Mangeant,  un  eili- 
tne  fur  - tour  le  Pocme  de  ce  $. 
Docteur  contre  Ut  Ingrats  , c.  à d. 
contre  les  Ennemis  de  la  Grâce  de 
J.  C.  M.  le  Maître  de  Sacy  en  a 
donné  une  Traduction  en  vers  fran- 
^ois. 

S.  PR  OS  PE  R,  Evêque  d’Or- 
léans vers  l'an  454  , mort  vêts  l’an 

PROSPER  AiMNr.  Voyt\  Al- 

HNl. 

PROTAGORAS,  fameux  Philo- 
ibphe  Grec  , natif  d'Abdere  , fut 
Difciple  de  Démocrite  , 6c  Légifla- 
teut  des  Thu  riens.  Il  croit  plus  fu!*- 
tilc  que  folide  , & ne  tailla  par  d’en- 
feiguer  à Athènes  avec  une  grande 
réputation  -,  mais  il  en  fut  exilé  à 
caule  de  fa  doétrinc  impie.  Il  voya- 
gea alors  dans  les  Ifles  de  la  Mé- 
diterranée , où  l’on  dit  qu’il  fut  le 
premier  des  Philofophes  qui  enfei- 

Ena  pour  de  l’argent.  Il  m.  en  al- 
mt  en  Sicile  , dans  un  âge  très- 
avancé.  Il  florilTbi<  vers  400  av. 
J.  C.  Il  raifonnoit  ordinairement 
par  Dilemmes  , & laillbic  l'efprit  en 
iufpend  fur  toutes  les  qucllions  qu’il 
propofoit.  Platon  a écrit  un  Dialo- 
gue contre  lui. 

PROTE'E,  Dieu  Marin,  félon  la 
Fable  , & fils  de  Neptune  & de 
Phcrnice  , habitoit  dans  le  Phare 
d’Alexandrie.  Les  Poètes  feignent 
tju'il  prenoit  toutes  fortes  de  for- 
mes , 6c  qu’il  fe  changeoit  tantôt 
en  animal  , tantôt  en  arbre  , tau- 
tôt  en  feu  , en  eau  & en  rocher.  Il 
avoir  le  don  de  prédite  l'avenir  , 
& ne  s’expliquoit  que  lorfqu’il  y 
croit  contraint  par  la  force.  On 
croit  que  ce  qui  a donné  lieu  à ces 
Fables  , vient  de  ce  que  Protéc  étoic 
un  Roi  d’Egypte  , qui  avoic  fon 
Etat  le  long  de  la  mer  , & qui 
changeoic  prcfque  tous  les  jours 
d’habits  , fur  lefquels  il  faifoitré- 
prefenter  differentes  figures.  C’efl 
lui  qui  rendit  Hclenc  à Mcnelas  , 
avec  tout  ce  que  Paris  lui  avoir 
enlevé. 

PRUDENCE  , ( Aurelius  Pruden- 
tsHi  Ç U mens  ) fameux  Poète  Chrc- 
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tien  dans  le  iv.  (T.  fous  l'Empire 
de  Jliéodofe  U Grand  tic  de  fes  en- 
fans  , naquit  , à ce  que  i’on  croir, 
à $aragollc  en  548  Il  ht  d'abotd 
la  profeu'ion  d’Avocat  , puis  ccl  e 
de  Juge.  Iicmhrallacnfuttclepar  î 
des  Armes  ; enfin  , on  i'artaclia  à 
la  Cour  par  un  Emploi  honorable  ; 
mais  il  ne  fut  point  Conful , comme 
quelques-uns  l’ont  cru.  U nota 
relie  de  lui  un  affez  gr.  nombre  <!t 
Poelies  , qu’il  a rendues  chéticn- 
nes  par  le  choix  de  fes  Sujets;  mai» 
dont  le  Ityle  cil  allez  fouvent  bar- 
bare èc  bien  éloigné  de  la  pureté  ..a 
ûécle  d’Augulle.  Les  Edit,  les  plu» 
eilimécs  des  Œuvres  de  Prudence  , 
font  celle  d’Amiterdam  en  1667  w 
avec  les  Notes  de  Nicolas  Hcin- 
fîus  , & celle  de  Paris  en  s<8;. 
In  itfitm  Deifihini. 

PRUSIAS,  Roi  de  Dichynie , 3c 
l’un  des  plus  gr.  Politiques  de  fon 
rems  , reçut  Annibal  dans  fes  Etats  , 
6c  vouloir , contre  les  droits  dé 
rhofp’talité,  le  livrer  aux  Romains, 
iorfque  ce  cclebtc  Général,  pour 
éviter  cette  trahil'on  , s’empeifon- 
na  lui- même.  Prtthas  eut  enfuire 
de  gr.  démêlés  avec  Atrale  , Roi 
de  l'ergame  , & fut  obligé  de  faire 
une  paix  honteufe  avec  lui  ,pat  or- 
dre des  Romains  , av.  J.  C. 
Enfin  , fon  extrême  cruauté  le  ren- 
dit odieux  à fes  Sujets.  Ils  fe  foule- 
verent  contre  lui , avec  fon  fils  Ni- 
comede  , qu’il  avoir  vttulu  faire 
airalfiner,&:  il  fut  tué  à Nicomédic  , 
pics  Je  l’Autel  de  Jupiter  , qu’il 
avoit  choiii  pour  afyle  148  av. 
J.  C. 

PSAMMENITE  , Roi  d’Egypte, 
fuccéda  i Amalîs  , fon  pere  , ver» 
fif  av.  J.  C.  .11  fut  défait  dan» 
une  fanglantc  bataille  par  Camby- 
fc  , Roi  de  Perfe  , 5c  fe  fanva  à 
Memphis  , où  il  fut  invefti  8 C fait 
ptifonnier  après  un  régne  de  fîx 
mois.  On  le  mena  captif  d Suze  ; 
mais  comme  il  faifoit  des  brigues 
fccrétes  pour  po.rccr  les  Egyptiens  à 
la  rcvo’te  , on  le  contraignit  de  boi- 
re dit  faiig  de  Taureau  ; ce  qui  lui 
donna  la  mort. 

JPSAMMITIQUE , Roi  d’Egypte  , 
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natif  de  Lait  , étoit  fils  de  Boccbo- 
ris  , qui  lue  tué  pat  Sabacon , Roi 
d’Etbiopie  , lorfque  celui-ci  s’em- 
para  de  l’Egypte.  Il  auroit  eu  le 
même  fort  que  fon  petc  , t'il  ne  fe 
fût  fauve  en  Syrie.  Après  la  retrai- 
te de  Sabacon  , on  rappella  Pfam- 
mitique  , 8c  il  fut  l’un  des  n Sei- 
gneurs Egyptiens  qui  partjgeient 
entr’eux  le  Gouvernement  d'Egyp- 
te. Ses  Collègues  , jaloux  de  l'a 
gloire  Si  de  fes  richelfcs  , le  relé- 
guèrent dans  des  marais  voilins  de 
la  mer  , où  il  vécut  avec  tranquil 
lité  jufqu’à  une  defeente  que  des 
Ioniens  6c  des  Cariens  fireuc  dans 
fes  Etats.  Ayant  trouvé  le  moyen 
de  s’accommoder  avec  eux  8 C de  fe 
les  attacher  , il  les  joignit  à fon  Ar- 
mée , 6 i livra  à fes  Ennemis  une  gr. 
bataille  , qu’il  gagna  près  de  Mem- 
phis , s 70  av.  J.  C.  Par  cette  vic- 
toire , Pfammitique  devint  maître 
de  toute  l’Egypte.  Il  donna  des  Ter- 
res à habiter  aux  Grecs  qui  l’avoient 
fecouru  , ouvrit  à leurs  Compatrio- 
tes l’accès  de  fon  Pais , 8c  fe  fervit 
d’eux  pour  bannir  de  fes  Etats  la 
barbarie  , pour  y faire  fleurir  le 
Commerce  8c  pour  élever  les  jeu- 
nes Egyptiens  dans,  la  connoiilance 
des  Ans  8c  des  Sciences.  On  allure 
qu’il  fut  le  premier  Roi  Egyptien 
qui  introduilît  l’iifage  de  boite  du 
vin  en  Egypte  , qu’il  fit  chercher  les 
fources  du  Nil , qu’il  prit  la  ville 
d’Azoïe  après  un  ftége  fameux  , 
qui  dura  19  ans  , 8c  qu’il  em- 
pêcha par  fes  préfens  8c  par  fes  prie* 
tes  une  Armée  innombrable  de  Scy- 
thes , de  fondre  dans  fon  Pays.  Il 
m.  vers  616  av.  J.  C.  8c  fut  enter 
ré  à Sais  dans  le  Temple  Je  Miner- 
ve. Necos  , fon  fils,  lui  fuccéda. 

PSEAUME  , ( Nicolas^  ÿieux  8c 
fçavantEvêq.  de  Verdun  , etoic  fils 
d’un  fimple  Laboureur  de  Chau- 
mont-fur  Aire  , bourg  de  ce  Diocè- 
Te.  François  Pfeautr.c  , fou  oncle , 
Abbé  de  S.  Paal  de  Verdun  , l’é- 
leva avec  foin  , 8c  lui  réfigna  fon 
Abbaye  en  IS38.  Nicolas  Pfeautne 
vint  enfuite  à Paris  8c  y fut  reçu 
Doûcur  de  Sorbonne  en  1341  , avec 
on  gr,  applautjiflcmcm , enpréfeji- 
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ce  du  Cardinal  de  Lorraine  8c  de 
plulieurs  autres  Prélats.  Il  fut  pour- 
vu de  l’Evêché  de  Verdun  en  1 348  , 
par  la  réfignatiou  que  lui  en  fil  le 
Catdinal  Jean  de  Lorraine.  Il  alfilla 
en  cette  qualité  au  Concile  de  Tren- 
te , 8c  m.  à Verdun  le  10  Août  1 5 7 y . 
On  a de  lui  : 1 °.  Un  Journal  de  ce 
qui  s'ell  fait  au  Concile  de  Trente. 
Ce  Journal,  qui  ell  très-important,  a 
été  donné  au  Public  par  le  Pere 
Elugo  j Prémontré.  i°.  Un  Ecrit 
intitule  JPrifervatif  contre  le  change- 
ment Je  Religion. 

PSELLUS,(  Michel ) Auteur 
Grec  ,dont  nous  avons  un  gr.  nom- 
bre d’Ouv.  vivoit  fous  le  régne  de 
l’Empereur  Conilantin  Ducas  , qui 
le  fit  Précepteur  de  fon  fils  Michel 
Parapinace.  Celui-ci  fuccéda  à Ro- 
main Diogene  en  1071. 

PSYCHE’ , Divinité  du  Paganif- 
me  , ainli  nommée  du  mot  grec 
Yi/fc»  qui  lignifie  Ame.  Les  Amours 
de  Cupidon  6c  de  ccctc  Dédie  , Sc 
le  Mariage  qu’ils  concraâerent  en- 
semble , fout  fameux  dans  les  Poè- 
tes. On  repréfentoit  Pfyché  avec 
des  aîles  de  papillon  aux  épaules, 
pour  exprimer  en  quelque  forte  la 
lcgétccé  de  l’Ame  , car  le  Papillon 
eu  étoit  le  fymbole  , 8c  lorfqu'on 
peignoir  un  homme  mort  , on  re- 
préfcntoit  un  papillon  qui  paroif- 
loit  être  forti  de  la  bouche,  Sc  s’eu- 
voloic  en  l’air. 

PTOLEME’E  Lagns  , ou  Sottr  r 
Roi  d’Egypte , 8c  l’un  des  plus  gr» 
Princes  qui  ayent  régné  entre  les 
SuccefTenrs  d’Alexandre  , étoit  fils 
d’Arfinoë  , concubine  de  Philippe  de 
Macédoine  , lequel  la  maria  étant 
déjà  grotïe  de  lui,  à Lagns  , hom- 
me de  bade  extraûion  , qui  fut  de- 
puis l’un  des  Gardes  d'Alexandre  le 
Grand.  Prolcmée  fut  élevé  à la  Cour 
de  ce  Conquérant  , devint  l’un  de 
fes  plus  intimes  Favoris  , Sc  eut 
grande  part  à fes  Conquêtes.  Aptes 
la  mort  d’Alexandre  , dans  la  diliri- 
bution  qui  fut  faite  dé  fes  Etats  , 
Ptolemée  eut  l’Egypte  en  partage  , 
où  il  fe  fit  aimer  par  fes  maniérés, 
douces  Sc  engageantes.  Il  attira  près 
de  lui , i force  de  libéralités  , les. 
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Chefs  5c  les  Soldats  1rs  plus  connus , 
mie  pat -tout  des  Garnirons  , leva 
une  bonne  Année  , 8c  tic  alliance 
avec  1rs  Princes  8c  les  Gouverneurs 
voifins  , pour  fe  maintenir  en  Egyp- 
te contre  Perdiccas  , qui  prétendoic 
l>ii  enlever  cette  Province.  La  more 
l’ayant  délivré  de  crc  ennemi  dan- 
gereux,il  ne  longea  plus  qu'à  étendre 
les  bornes  de  fon  Empire.  Il  fournie 
par  Nicanor  , l'un  de  fes  Généraux  , 
la  Syrie  , la  Phénicie  8c  l'ilie  de  Chy- 
pre. Il  lurprit  enfuite  Jerufalcm  , 
dont  il  fe  rendit  maître,  fous  pré- 
texte d'y  vouloir  facrificr  , & em- 
mena plus  de  cent  mille  Captifs  de 
la  Judée.  Il  défît  Antigonus  dans 
une  grande  bataille  prés  Gaza  ;iz 
av.  J.  C.  8c  le  Traité  qu’il  avoir 
conclu  enfuite  avec  ce  Prince  , 8c 
avec  CalTander  8c  Lylîmachus,  ayant 
été  rompu  , il  lit  mourir  Nicolcs  , 
Roi  de  Paplios  , qui  entrerenoit  des 
intelligences  avec  Antigonus.  La  cé> 
bataille  d'Ipfus  en  Plirygie  , que 
Ptolemée  donna  avec  Scleucus  8c 
Lylîmachus  , contre  Antigonus  8c 
Demecrius,  501  av.  J.  C.  lut  fu- 
ncfle  à Antigonus , qui  y fut  tué , 8c 
à.  Dcmetrius  , fon  fils  , qui  fut  en- 
tièrement défait  } mais  elle  fema  la 
divilïon  entre  les  Vainqueurs  , dont 
Selcucus  abandonna  le  parti  pour  fe 
|oindre  à Dcmetrius.  Ptolemée  re- 
prit l'Illc  de  Chypre  fur  ce  dernier  , 
& une  partie  de  la  Syrie  8c  de  la  Phé- 
nicie. Enfin  , fe  fentant  vieux  ÔC 
infirme  , il  allbcia  à l'Empire  Pto- 
lcméc  PlJlodelpbe , fon  fils  , 8c  tn. 
18}  av.  J.  C.  à 91  ans  , après  un 
régne  glorieux  de  40.  Les  guerres 
continuelles  ne  l’cmpêchercnc  point 
de  s’appliquer  aux  Sciences , 8c  Ar- 
rien  allure  qu’il  avoir  compofc  une 
Hilloire  des  conquêtes  d’Alexandre 
le  Grand. 

PTOEE.YÎE'E  , Philadelphe , fils  du 
précédent  , fut  ainlî  nommé  par 
ironie  , parce  qu’il  avoit  fait  mou- 
rir fes  frères.  Il  fuccéda  à Prolemée 
Laon*  , fon  pere  , dans  le  Royaume 
d'Egypte , 185  av.  J.  C.  8c  fut  l’un 
des  plus  puilîans  Princes  de  Ton 
tems.  (1  s'attacha  beaucoup  plus  à 
faire  fleurir  la  Paix  5c  le;  Ans  dans 
Tmt  U. 
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fes  Etats , qu’à  entreprendre  des  con- 
quêtes. Son  amour  pour  les  Scien- 
ces éclata  fur-tout  dans  la  fuperbe 
Bibliothèque  qu’il  éleva  i Alexan- 
drie. Il  y ralTèmbla  plus  de  deux 
cens  mille  volumes , que  Dcmetrius 
P!>a!ereus(  auquel  il  eu  avoit  confié 
le  loin  ) lui  promit  de  faire  bien- 
tôt monter  jufqu’à  j 00000.  La  Dé- 
dicace s’en  ht  avec  une  magnificen- 
ce incroyable.  On  y inliitua  des  Jeux 
en  l'honneur  des  j»;ufes  8c  d’Apol- 
lon , 8c  l’on  propofa  des  prix  pour 
les  Vainqueurs  dans  toutes  fortes 
de  combats  de  corps  £c_  d'elprir. 
Ce  fut  par  le  coufcil  du  même 
Dcmetrius  que  Ptolciuée  fit  tradui- 
re d’hébicu  en  grec  les  Livres  de 
la  Loi  de  Moïfe  , par  des  Juif* 
que  lui  envoya  le  Grand-Prctre  Elca- 
zar.  Ptoleinéc , par  reconuoilfancc  , 
donna  la  liberté  à un  nombre  pro- 
digieux de  Juils  qui  éroienr  efclaves 
dans  les  Etats  , combla  d’bouneurs 
8c  de  biens  les  Traduéteurs , ûc  les 
renvoya  avec  de  riches  ptéfens  pour 
le  Souverain  Pontife  Elcazar.  Cette 
Tradudtion  , que  l’on  nomme  U 
Ver  lion  des  Septante  , fut  faite  l'an 
171  av.  J.  C.  Ptolemée  avoit  rem- 
porté l’année  précédente  une  vic- 
toire par  mec  fur  Antigonus  Gernt- 
tas  , Roi  de  M.icedoine.  11  eut  une 
autre  guerre  à fourenir  contre  An- 
tiochus  77j«o/  , ou  le  Dieu  , Rri  de 
Syrie  , 8c  lui  donna  , pour  !a  termi- 
ner , fa  fille  Bérénice  en  mariage. 
U m.  146  av.  J.  C.  après  un  régne 
d'environ  jv  ans.  Ptolemée  Everje- 
tes  , fon  fils,  lui  fuccéda. 

PTULEME’E  Everpete r , c.  â d. 
Bienfaiteur  , fils  3c  fuccelTeur  du  pré- 
cédent , tenta  inutilement  de  venger 
la  mort  de  Bérénice,  fa  ioe.ir  , ma- 
riée à Andochus  le  Dieu.  Il  ne  laif- 
fa  pas  de  ravager  la  Syrie , félon  la 
prophétie  de  Daniel , qui  l’appelle 
le  RJ  du  Midi , 8c  fit  fur  les  Terres 
de  l’Ennemi  un  butin  immenfe.  Il 
m.iu  av.  J.  C.  aprè,  un  régne  de 
16  ans.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Pto- 
lemée Pl’d't'i'  ; .1  1;!., 

PTOLEME’E  Philopator  ,Roi  d’E- 
gypte , ainlî  nommé  par  détifîon  , 
parce  qu’on  i’accutau  av.ur  etnpoi- 
L e 
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fonné  Pto'emcc  E -vergetés  , fon  pere, 
fut  un  Prince  très  cruel.  Il  fe  défit 
de  fa  mere  , de  fon  ftere  , de  fa 
firur  8c  de  fa  femme  , 8c  fc  livra 
tout  entier  au  luxe  & à la  volup- 
té , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Tryphon.  II  vainquit  â Raphia  An- 
tiochus  le  Grand  117  av.  J.  C.  8c 
voulut  entrer  dans  le  Sanâuaire  du 
Temple  de  Jerufalem,mais  le  Grand- 
Prêtre  l’en  empêcha.  Il  m.  104  av. 
J.  C.  laiffant  pour  héritier  fon  hls 
Ptolemée  Epipbanc's , âgé  feulement 
de  4 ans. 

PTOLEME’E  Epiphane’s  , c.  à d. 
illluflrc , monta  fur  le  Trône  d'E- 
gypte à l'âge  de  4 ans,  après  la  mort 
de  fon  pere  Ptolemée  Plnlopator.  Il 
fut  en  danger  d'être  mis  à mort  du- 
rant fa  minorité  , par  ceux  qui 
avoient  le  foin  de  fa  tutelle  *,  mais 
les  Egyptiens  le  délivrèrent  8c  le 
mirent  fous  la  ptoteâion  des  Ro- 
mains. Il  époufa  Cleopatre  , fille 
d’Antiochus  le  Grand , Roi  de  Sy- 
rie , 8:  m.  1 80  av.  J.  C.  après  un  ré- 
gne de  31  ans. 

PTOLEME’E  Philomctvr  , ainlï 
nommé  par  ironie  , parce  qu’il  dé- 
teftoit  Cleopatre  , fa  mere  , à la- 
quelle il  devoit  la  vie , monta  fur  le 
Trône  d’Egypte  après  la  mort  de 
Ptolemée  Epipbancs  , fon  pere  , 8 C 
m.  14?  av.  J.C. 

PTOLEME’E  PhyCeon  , c.  à d.  le 
Ventru  , nommé  aufli  Caconrgetes  , 
C.  à d.  M alfaifant , régna  en  Egyp- 
te après  la  mort  de  Ptolemée  Pbi- 
lometur , fon  frere.  Ses  cruautés  le 
tendirent  fi  odieux  à fes  Sujets,  qu’il 
fut  obligé  de  s’enfuir  dans  l'Ifle  de 
Chypre.  Il  m.  ri7  ?v.  J.C. 

PTOLEME’E  Latburus  , Roi  d’E- 
gypte , fuccéda  i fon  pere  Pbyfcon 
1 1 7 av.  J.  C.  8c  fut  chaiTé  par  Clco- 
patre , fa  mere  , qui  ruit  fur  le  Trô- 
ne Ptolemée  Alexandre , fon  frere. 
Cette  Princefle  s’étoitfervie  en  cette 
occafion  des  forces  d’Alexandre  Jan- 
ytée , Roi  des  Juifs  -,  ce  qui  irrita 
tellement  Prolémée  , qu’il  entra  en 
Judée,  8c  fit  un  horrible  carnage 
des  Juifs  , après  les  avoir  vaincus 
auprès  du  Jourdain.  Enfuite  ayant 
Qnté  çnyaiq  de  rentrer  en  Egypte  , 
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il  fe  retira  dans  l’Ifle  de  Chypre  } 
mais  il  fut  rappellé  après  la  mort  de 
Prolemée  Alexandre , fon  frere  , qui 
fut  tué  par  un  Pilote  yi  av.  J.  C.  il 
m.  dix  ans  après. 

PTOLEME’E  Aulctes  , c.  à d. 
Joueur  de  Flûte  , monta  fur  le  Trône 
d’Egypte  <tf  av.  J.  C.  Les  Egyp- 
tiens , qu’il  accabloir  d’impôts  , le 
chailerent , 8c  mirent  en  fa  place  fa 
fille  Uerenice  , qui  époula  Arche- 
laiis  , Prêtre  d’une  Ville  de  Pour. 
Dans  la  fuite  , ayant  été  rétabli  par 
Gabinius  , Lieutenant  de  Pompée  , 
il  fit  mourir  fa  fille  , 8c  mojrut 
lui  même  peu  de  tems  après  , j 1 av. 
J.C. 

PTOLEME'E  Denys  , ou  Bacchus , 
Roi  d'Egypte  , fuccéda  â fon  pete 
Aide  tes  , avec  fa  focur  Cleopatre  , 
fi  av.  J.  C.  C'eft  lui  qui  reçut  8c 
qui  fit  mourir  Pompée  après  la  ba- 
taille de  Pharfale.  Il  ne  fut  pas  plus 
fidèle  envers  Céfar  3 car  il  lui  drella 
des  embûches  â fon  arrivée  à Ale- 
xandrie ; mais  Céfar  en  fortit  viefo-  * 
rieux  , 8c  pendant  le  tumulte  , Pto- 
lemée fe  noya  dans  le  Nil , l’an  4 6 
av.  J.  C. 

Il  y a eu  pluf.  autres  Princes 
nommés  Ptoleme'e. 

PTOLOME’E  ,(  Claude  ) très  cél. 
Mathématicien  , natif  de  Pclufc  , 
furnommé  par  les  Grecs  , Très  - di- 
vin 8c  Très-fage  , floriiloit  à Ale- 
xandrie dans  le  fécond  fiécle  , fous 
l’Empire  d'Adrien  & de  Marc-Au- 
rele  , vers  l’an  138  de  J.  C.  On  a 
de  lui  une  Géographie  , 8c  plufïcurs 
fçavans  Ouv.  fur  l’Allronomie  , 
dont  les  principaux  font  : tv.L‘Al- 
magetle.  i°.  De  Judiciis  Aflrologfcir. 
3°.  Planifpbrtriy.m.  Son  Syflême  du 
Monde  a été  adopté  pendant  pluf. 
fiéclcs  par  les  Philofophes  8c  par  les 
Aflronômes  ; mais  les  Sçavans  l’ont 
abandonné  pour  fuivre  le  Syflême 
de  Copernic. 

PUBLIUS  Syrus  , fameux  PoEse 
Mimique , natif  de  Svtie  , florifTbit 
à Rome  44  ans  av.  J.  C.  I!  s’acquit 
l’eflime  de  Jules- Céfar  , 8c  parut 
avec  tant  d’éclat  fur  le  Théâtre  de 
Rome  , qu’il  effaça  Laberius  , Che- 
valier Romain  , dont  les  Mimes 
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^toient  efiimés.  Il  ne  nous  refie  de 
ces  deux  Poètes  que  des  Fragmens  , 
ou  Sentences  , dont  les  meilleures 
Editions  loin, celle  de  Tanneguy  le 
Févre  , 8c  celle  a’Havcrcainp  , avec 
des  Noies. 

PUCELLE  d'Orléans.  Voyt\ 

PUFENDORFF  , ( Samuel  de  ) 
Hilloriographc  du  Roi  de  Suède  , 
ÿc  l'un  îles  plus  fçavans  Hommes 
du  xvii.  ij.  en  Hiftoire  8c  en  Po- 
litique, naquit  à Flcli , petit  villaw 
ge  de  Miinie,  en  ic>  >i  , dune  fa- 
mille Luthérienne.  llétoit  fils  d’Elie 
PufenJorfi,  Miniiite  de  ce  village. 
Aptes  avoir  tait  de  gt.  progrès  dans 
les  Sciences  à Leïpltc  , il  tourna  tou- 
tes fes  Etudes  du  côté  du  Droit  Pu- 
blic , 8c  des  intérêts  refpcéUfs  de 
l'Empire  8c  des  ditiérens  Souverains, 
donc  l’Allemagne  cil  compofée  \ ju- 
geant que  c’étoit  le  moyen  le  plus 
propre  de  s’élever  Sc  de  parvenir  à 
des  Emplois  conlidérables.  Il  joi- 
gnit i cette  Etude  celle  de  la  Philo- 
sophie de  Defcattes  8c  des  Mathé- 
matiques. Il  fut  en  16^8  Gouver- 
neur du  fils  de  M.  Coyet , Ambaya- 
deur  du  Roi  de  Suède  d la  Cour 
de  Danncmarck  , 8c  fe  rendit  à cet 
elict  à Copenhague  , mais  à peine 
y fut-il  arrivé  , que  la  guerre  s’é- 
tant allumée  entre  le  Dannemarck 
& la  Suède  , il  fut  arrêté  avec  toute 
la.Maifon  de  l’AmbalTadrur.  Pu- 
fendotlf , pendant  fa  prifon  qui  du- 
ra huit  mois  , réfléchit  fur  ce  qu’il 
avoir  lù  dans  le  Traité  du  Droit  de 
ItiGuerrt  {y  delà  Paix , de  Groiius , 
& dans  les  Ecrits  Politiques  de  Hob- 
bes. Il  mit  enfuite  fes  Réflexions 
en  ordre  , & les  publia  à la  Hayeên 
1 66n  fous  le  titre  d'Eiérnens  de  la 
Jurifprudence  Univerfelle.  ( Ele- 
menta  Juril  Prudeiitix  Univerfalis.  ) 
Ce  premier  Efi'ai  lui  fit  tant  d'hon 
ncur  8c  lui  acquit  une  telle  répu- 
tation , que  Chai  les- Louis , Eleèteor 
Palatin  , fonda  en  fa  faveur  une 
Chaire  de  Droit  Naturel  dans  l’U- 
niverfité  d'Heidelberg.  PutènJorfF 
demeura  en  cette  ville  (ufqu'en 
I670  , que  Charles  XI.  Roi  de  Sué- 
de , lui  donna  une  Chakc  de  Pro- 
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fefTcur  de  Droit  Naturel  i Lunden. 
Il  s’acquit  en  cette  Place  une  répu- 
tation extraordinaire  , 2c  quelques 
années  après  , le  Roi  de  Suède  ie 
fit  fon  HiUoriographe  , 8c  l’un  de 
fes  Conlcillcrs  , avec  le* titre  de 
litron.  De  là  il  fut  appelle  à Ber- 
lin pax  l’Electeur  de  Brandebourg  , 
qui  le  fit  Conleiller  d’Etat  , 8c  le 
chargea  décrite  l’Hiftoire  de  l'E- 
lcdirut  Guillaume  le  Grand.  Pu» 
fendorfim.  à Berlin  le  1 s Oétob. 
i«94 , à 6 } ans.  On  a de  lui  un  gr, 
nombre  d'Ouv.  qui  font  ellimés. 
Les  principaux  font  : 1 °.  Un  Traité 
du  Droit  Naturel  Cf  des  Gens  , écrit 
en  allemand  , dont  on  a une  bonne 
Traduction  françoife  , avec  des  No- 
tes , pat  Jean  Batbeyrac  , imprim. 
à Amlterdam  en  17 <?6.  Il  y a eu 
pluf.  Ouv.  compofés  pour  8c  con- 
tre ce  Traité  de  Pufendorf.  Le  P. 
Nicetou  en  donne  la  litie  dans  le 
18c.  Tom.  de  fes  Mémoires.  10. 
Une  Introduction  À l’Hiftoire  des 
principaux  Eiats  qui  font  aujour- 
d’iiui  dans  l'Europe  , écrite  en  al* 
lemand.  La  meilleure  Edit,  fran- 
çoife de  cet  Ouv.  eft  celle  d’Am- 
iterdam  en  1711  , en  7 vol./nii; 
q®.  Hijloire  de  Suède  , depuis  l’ex- 
pédition de  Gultavc  Adolphe  en  Al- 
lemagne , jttfqu’à  l'abdication  de  la 
Reine  Chrilline.  n°.Hi/fvire  île  Char- 
les Gu/lave , 1 vol.  in- fol.  f°  Un 
Recueil  de  Dilfertations  Académi- 
ques , en  latin , 8cc. 

PUGET  , ( Pierre  ) très -célébré 
Sculpltcur  , Peintre  8c  Architecte  , 
naquit  à Mat  feille  en  itz  j.  Il  fit 
paruître  dès  l’enfance  des  difpofi- 
tions  admirables  pour  le  Delït-in  , 
8c  fut  Difciple  de  Roman  , habile 
Sculpteur  , qui  lui  apprit  fon  Art 
avec  un  foin  extrême.  Ptigct  alla 
enfuite  en  Italie  , où  il  apprit  la 
Peinture  8c  l'Archirréturc.  Il  y imi- 
ta fi  bien  la  maniéré  de  Pierre  Je 
Cbrtone  , qiMfe  fameux  Peintre 
voulut  le  voi fit  enfuite  ami- 
tié avec  lui.  Une  maladie  dange- 
reufe  qû’il  eut  en  1657  , l’obligea 
de  renoncer  à la  Peinture  pour  le 
refte  de  fes  jours.  Depuis  ce  rems , 
il  ne  s'appliqua  plus  qu'à  la  Sculp- 
• Ee  ij 
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turc.  Sa  réputation  le  fit  appeller 
à Paris  par  M.  Fouquet , puis  par 
M.  Colbert,  8c  Louis  XIV.  lui  don- 
na une  penlion  de  1 2.00  écus , en 
ualité  de  Sculpteur  & de  Directeur 
es  Ouvrages  qui  regardoient  les 
VaifTeaux  8c  les  Galcres.  Pugetm. 
à Marfeillc  en  i«9f  , à 71  ans.  On 
voir  en  France  8c  en  Italie  des  Sta- 
tues admirables  de  cec  excellent 
Sculpteur. 

Sts.  PULCHERIE  , Impératrice 
illuilrc  par  fa  vertu  8c  par  l'on  mé- 
rite , étoit  fille  de  l'Empereur  Ar- 
cadius  , 8c  feeur  de  Theodofe  le 
Jeune.  Elle  fut  créée  Augufle  en 
414,  8c  partagea  avec  fon  frere  la 
Puilfance  Impériale.  Apres  la  mort 
de  Theodofe  , arrivée  en  450  , Ste. 
Pu'cherie  fit  élire  Marcien  8c  l’é- 
poufa  , à condition  de  vivre  avec 
lui  en  continence.  C'e/t  par  fes  foins 
que  fut  adcmblé  en  45 1 le  Concile 
Général  de  Calcédoine , où  les  PP. 
lui  donnèrent  de  très  - magnifiques 
éloges.  Elle  mourut  en  4(4  , à 56 
ans. 

P U L L U S , cél.  Théologien  du 
xn.  fiée,  étoit  Anglois.  Il  fit  fes 
Etudes  à Paris  avec  difiinâion,  8c 
repalla  en  Angleterre  vers  1 1 jo. 
11  rétablit  trois  ans  après  l’Acadé- 
mie d'Oxford  , 8c  fuc  pourvu  de 
l’Archidiaconé  de  Rochcllcr.  Quel- 
que-tems  après,  le  Pape  Innocent  II. 
l'appella  à Rome  , où  il  fut  fait 
Cardinal  8c  Chancelier  de  l'Eglife 
Romaine  par  le  Pape  Célcftin  II. 
en  1144.  Il  m.  vers  iifo-  Le  Pere 
Mathoud  , Bénédictin  , publia  en 
fon  Livre  des  Sentences  , 

in- fol. 

PUTE  ANUS.  Voye\  les  Articles 
fuivans. 

P U Y , ( Henri  du  ) E ricins  Pu- 
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entt'autres,  le  fîpav.  Vincent  Pinelll, 
Sa  réputation  s'etant  répandue  dans 
toute  l'Europe  , le  Roi  d’Efpagne  le 
fit  fon  Hiiioriographe  , 8c  l’Archi- 
duc Albert  lui  donna  en  1606 , la 
Chaire  de  Julie  - Lipfe  à Louvain. 
On  lui  confia  aufii  le  Gouvernement; 
de  la  Citadelle  de  cette  Ville  , 8c  on 
lui  donna  une  Charge  de  Confeiller 
d'Etat.  Il  m.  au  Château  de  Lou- 
vain le  17  Sepremb.  1646  , à 71 
ans.  On  a de  lui  un  Livre  intitulé, 
Statera  lielli  £?  Pâtit  ,‘8c  un  grand 
nombre  de  Traités  , d’Hiltoire , de 
Rhétorique  , de  Philologie,  de  Phi- 
lofophie  8c  de  Mathématique.  On 
remarque  dans  rous  beaucoup  d’é- 
rudition , de  fcience  8c  de  mo- 
de tlie. 

P U Y , ( Claude  du  ) Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  , 8c  l'ift)  des 
plus  fçav.  Magillrats  de  fon  tems  , 
étoit  fils  de  Clément  du  Puy  , cél. 
Avocat  au  même  Parlement , 6c  de 
Philippe  Poncet.  Il  refia  jeune  fous 
la'tutelle  de  famere  , qui  le  fk  élever 
avec  un  grand  foin  fous  Turnebc, 
Lambin  8c  Dorât.  Il  apprit  le  Droit 
fous  Cujas  , 8c  voyagea  enfuite  en 
Italie  , où  Fulvius  - Urfinus , Paul 
Manucc  , Sigonius  , Vincent  Pinel- 
li  , 8c  divers  autres  gr.  Hommes  , 
admirèrent  fa  capacité  , 8c  voulu- 
rent avoir  part  en  fon  amitié.  Il 
fuc  regardé  comme  l’un  des  plus  ju- 
dicieux Magillrats  8c  des  plus  habi- 
les Critiques  de  fon  tems.  On  l'em- 
ploya en  des  affaires  très  importan- 
tes , dans  lefquellcs  il  fit  paroltrrfa 
capacité  8c  fon  intégrité.  Il  m.  à Pâ- 
tis le  1 Déccmb.  1^94  , à 49  ans. 
Tous  les  Sçavans  firent  de  lui  1rs 
plus  magnifiques  éloges.  Il  laifia 
de  Claude  Sanguin  , fon  époufe  , 
fille  de  Jacques  Sanguin  , Seigneur 


teanut , l'un  des  plus  cél.  Ecrivains 
du  xvii.  fiée,  naquit  à Venlo  , dans 
la  Gueldrc  , le  4 Novemb.  M74. 
J1  étudia  â Dotdrgfrht  , à Cologne 
8c  à Louvain  , 3c®t  pour  maître 
Juflc-Lipfe , qui  l’eftima  beauconp  , 
8c  qui  lia  avec  lui  une  étroite  ami- 
tic.  Il  voyagea  enfuite  en  Italie  , 
8c  fut  fait  ProfclTeur  d'Eloquencc  à 
tyilau  , qù  il  fq  fit  4’iUuitre;  amis , 


de  Livry  : t°.  Cbrillophe  , Pierre 
8c  Jacques  du  Puy  , dont  il  fera 
parlé  dans  les  Articles  fuivans.  i°. 
Augufiin  du  Puy  , Chanoine  8c  Pré- 
vôt d’Inprenay  , dans  l'Eglife  de 
Chartres  : Clément  du  Puy  , Coni- 
miifaire  de  l'Artillerie  , rué  à la 
bataille  d'Avcine  en  16  8c  N«- 
colas  du  Puy  , Chevalier  de  Mai- 
the  , mon  en  1 61  j.  Cette  famille 
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Ae  Mrs  du  Puy  a donné  un  grand 
nombre  de  Sçàvans  8c  de  Personnes 
illuftves  à la  France. 

PUY,  (Chriftophe  du)  fils  aîné 
de  Claude  du  Puy , dont  il  eft  par- 
lé dans  l'Article  précédent , fuivit  à 
Rome  le  Cardinal  de  Joyeufe,  en 
qualité  de  fon  Protonotairc  , Ôc  y 
empêcha  que  la  première  Partie  de 
l’Hiftoire  de  M.  de  Thou  ne  fut 
mife  à ['index.  De  retour  en  Fran- 
ce , il  fe  fit  Chartreux  à Bourg- 
Fontaine.  Quelques  années  après  , 
le  Cardinal  Barbcrin  l’engagea  de 
retourner  à Rome  , od  il  fut  faic 
Procureur  Général  de  fon  Ordre  , 
ôc  Prieur  de  la  Charrreufe  de  Ro- 
me. Il  m,  le  t8  Juin  1S34.  C’eft 
lui  qui  compofa  le  Recueil  intir. 
terroniana  , pendant  qu’il  étoit  Au-’ 
monter  du  Roi , ôc  près  du  Cardi. 
nal  du  Perron. 

PU7 , ( Pierre  du  ) frere  du  pré- 
cédent , 5c  troifiéme  fils  de  Claude 
du  Puy  , a été  l’un  des  plus  fçavans 
Hommes  que  la  France  ait  produit , 
principalement  en  Droit  5c  en  Hi- 
ftoire. Il  fut  élevé  par  fon  pere  avec 
un  foin  extrême  , 5c  fit  paroître  dès 
fon  enfance  une  application  extraor- 
dinaire à l'Etude  des  Relies  Lettres 
5c  des  Sciences.  Il  lia  une  étroite 
amitié  avec  le  Prcfident  de  Thou  , 
qui  étoit  fon  qllié  , avec  le  céleb. 
Nicolas  Rigaulr , 5c  avec  tous  les 
• plus  fçavans  Hommes  de  fon  tems. 
Après  avoir  accompagné  en  Hollan- 
de M.  Tumeri  de  BoiiTîfe , que  Sa 
Majefié  y envoyoit , il  travailla  à 
fon  retour  à la  recherche  des  Droits 
du  Roi , 5c  âl'lnventaire  du  Tréfor 
des  Chartes.  Les  Pièces  rares  5c  im- 
portances qu’il  vit  8c  qu’il  exami- 
na , lui  donnèrent  une  fi  grande 
connoiirancc  de  tout  ce  qui  con- 
cerne notre  Hiftoire  , ijue  peu  de 
perfonnes  y ont  fait  d'auffi  ameu- 
tes découvertes.  Il  fut  employé  avec 
Mrs  le  Bret  ôc  Delorme  , pour  juf- 
tifier  les  Droits  du  Roi  fur  les  trois 
Evêchés  , de  Metz  , Toul  6c  Verdun, 
5c  fournit  quantité  de  Titres  6c  de 
Mémoires  pour  la  vérification  de 
ces  Droits.  Son  humeur  obligeante 
rintcrrelToir  peur  tous  les  Hommes 
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de  Lettre*  qui  travailloient , 6c  le 
portoit  à leur  communiquer  ce  qu'il 
avoir  de  plus  curieux  dansunvafte 
Recueil  de  Mémoires  6c  de  Recher- 
ches qu'il  avoir  amaiTé  pendant  fo 
ans.  Il  m.  à Paris,  étant  Gar<ft  de 
la  Bibliothèque  du  Roi , le  14  Déc. 
j<t  1 , à 69  ans.  On  a de  lui  un 
très  grand  nombrçd'excdlensOuv. 
Les  principaux  font  : r°.  Traité 
touchant  les  Droits  du  Roi  fur  pluf. 
Etats  6c  Seigneuries.  i°.  Recherche 
pour  montrer  que  pluf.  Provinces 
fle  Villes  du  Royaume  font  du  Do- 
maine du  Roi.  30.  Preuves  des  Li- 
bertés de l’Eelife Gallicane.  4*.  Hi- 
ftoire véritable  de  la  condamnation 
de  l'Ordre  des  Templiers.  \°.  Hi- 
ftoire Générale  du  Schifme  qtii  a 
été  dans  l'Eglife  depuis  1378  juf- 
qu’en  1428.  6°.  Mémoire  de  la 
Provifion  aux  Prélatures  de  l'Egli- 
fe. 70.  Différend  entre  le  S.  Siège 
6c  les  Empereurs  pour  les  Tnvertitu- 
res.  8°.  Hiftoire  du  Différend  en- 
tre le  Pape  Boniface  VIII.  5c  lé 
Roi  Philippe  le  Bel.  9".  Traité  de 
la  foi  Salique.  io°.  Hiftoire  des  Fa- 
voris. n°.  Hiftoire  de  la  Pragma- 
tique- Sanüion.  110.  Du  Concor- 
dat de  Boulogne  , entre  le  Pape 
Leon  X.  6c  le  Roi  François  I. 
130.  Traité  des  Régences  8c  Ma- 
jorité de$  Rois  de  France.  14°. 
Traité  des  Contributions  que  les  Ec- 
elcftafUqucs  doivent  au  Roi  , en  cat 
de  neceffité.  13°.  Mémoire  dn  Droit 
d’Aubaine.  1 6°.  Traité  de  l’Inter- 
dit Ecclélïaftique.  17®.  Mémoire  ÔC 
Inflruéfion  pour  fervir  â juftifier 
l’innocence  de  Meffire  François-Au- 
gufte  de  Thou.  180.  Apologie  de 
V Hiftoire  de  M.  le  Ptéftdent  dc  Tbou  , 
ôcc.  On  remarque  dans  tous  ces  Ou- 
vrages de  M.  du  Puy  , une  vafte  ôc 
profonde  érudition.  Nicolas  Ri- 
gaulf , fon  ami , a écrit  fa  vie. 

P U Y , ( Jacques  du  ) frere  du 
précédent  , & cinquième  fils  de 
Claude  du  Puy , fut  , comme  fon 
frere  , l'un  des  plus  fçav.  Hom- 
mes du  xvn.  fi.  Il  rravailloit  avec 
lui  6c  l’aidoit  dans  tous  fes  Ouv. 
Il  devint  Prieur  de  S.  Sauveur  , 8c 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi» 
E e iij 
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C’eft  lui  qui  publia  le  pim  grand  «née  Thyfbé.  Cette  Fable  eft  rrès- 
nombie  des  Uuv.  de  fou  frère.  Il  bien  décrire  dans  le  IVc.  Livre  des. 
m.  le  17  Nov.  ic\6.  Métamorphofes  d'Ovide. 

PUY  Herbault  , ( Gabriel  ) PYRRHA.  Voye\  Deucalion. 
fçav.  Religieux  de  l'Ordre  de  Fon-  PYRRHON  , fameux  Philofoph# 
tevrAtd  , 5c  Docteur  de  Sorbonne  Grec  , natif  d'Elidc  au  Peloponefe  , 
au  xvi.  il.  était  natif  de  Touraine.  & Chef  de  la  Seéte  des  Sceptiques  , 

Il  fut  l’un  des  plus  cél.  Prédicateurs  ou  Pyrrhottiens  , fut  Dilciple  d’A- 
& des  plus  habiles  Comrovitt  h/tes  de  naxarque  , 8c  l’accompagna  juf- 
fon  rems.  11  m.  en  ifés,  au  Mo-  qu'aux  Indes.  Il  avoir  exercé  la 
nalterc  de  Notre  - Dame  de  Colt-  pcofedion  de  Peintre  avant  que  de 
nance  en  Picardie.  L’un  de  fes  plus  s'attacher  à l’Etude  de  la  Phtlofo- 
cél.  Ouv.  eft  fon  Thcotime  , ou  fes  phie.  .Scs  fentiraens  ne  ditfèroienr 
ttok  Livres  de  la  condamnation  des  guères  des  opinions  d’Arcelîlas  ; car 
mauvais  Livres  , en  latin.  peu  s’en  falloic  qu’il  ne  fou  tînt 

PUY-Sesu».  ,(  Jacques  de  Chaf-  comme  lui  , lincompréhenfîbilité 
tenet  , Marquis  de  ) Maréchal  de  de  toutes  chof  s.  U ttouvoic  par- 
France  , Chevalier  des  Ordres  du  tout  des  1 ai  Ions  d’aürrmer  de  des 
Roi  , & Gouverneur  de  Bcrgue  y railons  de  nier  , & après  avoir  bien 
éteit  fils  de  Jacques  de  Chalienet examiné  le  pour  & le  contre  , il 
Seigneur  de  Puy-Segur , Lieutenant  fufpendoit  fon  confcntcment  8c  fe 
Général  des  Armées  du  Roi , d'une  réduifoit  â dire  que  la  chofe  exa- 
noble  & ancienne  famille  , origi  minée  ne  toit  pas  claire.  Ainü  il 
nairc  du Cormé  d' Armagnac.  Il  fut  cberchoit  toute  fa  vie  la  vérité,  fie 
du  Confeil  de  Guerre  établi  en  1715  . ne  vouloir  jamais  tomber  d’accord 
après  la  mort  de  Louis  XIV.  fie  de-  qu’il  l’eut  trouvée.  C’cll  eet  art  de 
vint  Maréchal  de  France  le  14  Juin  aifputer  fur  toutes  choies  , fans 
>754.  H m.  à Paris  le  t{  Août  prendre  d’autre  parti  que  de  fuf- 
1745  , à 85  ans.  .On  a de  lui  un  pendre  fon  jugement,  que  l’on  ap- 
excellem  Livre  for  l'Art  Militaire,  pelle  le  Pyrrhonifvnc  ; quoique  Pyr- 
PYGMALION  , okPicmalion  , rhon  n’en  foit  pas  l'inventeur  , il 
fameux  Roi  de  Tyr  vers  l’an  900  le  mit  néanmoins  tellement  en  vo- 
av.  J.  C.  régna  conjointement  avec  gue  de  fon  tems  , que  depuis  il  a 
fa  feeur  Ehje , plus  connue  fous  le  porté  fon  nom.  Ce  qu'Antigonus 
nom  de  Didon..  Cette  Piincclfe  Caryltius  rapporte  que  Pyrrhon  al- 
époufa  fon  oncle  , lequel  avoir  de  loit  toujours  devant  lui  fans  fe  dé-  • 
gr.  tréfors.  Pygmalion  , Prince  ava-  tourner  ni  reculer  , même  à la  rerv- 
re  fit  cruel , en  étant  averti  , le  fit  contre  d’un  chariot  ou  d’un  préct- 
mourir  v ce  qui  obligea  Didon  de  picc,  & que  fes  amis  ,.qui  le  fui- 
fuïr  fie  dé  fe  fauver  en  Afrique  , voient  , lui  fauvetent  lbuvent  la 
emportant  avec  elle  les  tréfors  de  vie  , piroît  être  un  conte  fait  4 
fon  époux.  Elle  y bâtit  Carthage  plaifir  , car  il  n’y  a aucune  vrai- 
vets  l’an  88r  av.  J.  C.  P'.ufîrurs  femblance  qu'il  ait  été  fou  jufqu'à 
Auteurs  ont  confondu  ce  Pygma-  ce  point.  Quoiqu’il  en  foit  , il  eft 
lion  avec  un  autre  Prince  de  mê-  conitant  qu’il  enfeignoit  que  l’hon- 
me  nom  , qui  vivoit  avant  la  guer-  neur  8c  l'infamie  des  adions  , leur 
re  de  Ttoyes  , 8c  qui  , félon  1*  Fa-  juftice  Ôc  leur  injuftice  , dépendent 
blc  y devint  amoureux  d’une  Sta-  uniquement  des  Loix  humaines  fie 
tue  , que  Vénus  anima  pour  coa-  de  1*  coutume  5 dodrine  qui  ren- 
tenter  lès  délirs.  verfe  les.  idérs  de  la  vertu  ôc  du 

PYLADE  , ami  d’Orefte.  Voyt\  vice  1 S011  indifférence  étoit  fiéton- 
O *.  s ste.  nante  , qu’Anaxarque  , fon  maître  % 

PYRAME,  Babylonien,  fameux  étant  tombé  dans  un  folle,  il  palla 
dans  la  Fable  , à caufe  de  la  padion  outre  fans  daigner  lui  tendre  la 
qu’il  eue  pour  une  jeune  fille  nom-  main.  Pyrrhon  foacenoît  que  vivra 
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& mourir  étoit 'la  même  cliofe  : 
furquoi  quelqu'un  lui  ayant  dit  : 
Pourquoi  Anne  ne  moure\-voui  p asi 
C'cfl  prccifément  , répondit  11  , par- 
te qu'il  n y a aucune  différence  entre 
la  mort  (y  la  vie.  Quand  il  parloir 
il  Ce  mettoir  peu  en  peine  fi  on  l'é- 
coutoit  ou  fi  on  ne  l'écoutoit  pas , 
& il  cominuoit  fes  difeours  quoi- 
que fes  Auditeurs  s’en  allaitent. 
11  tenoit  ménage  avec  fa  ferur  , êc 
partageoit  avec  elle  les  plus  petirs 
foins  dnmeftiquc.v  11  vivoit  du  tems 
d'Epictire  8c  de  Theophrafte  , envi- 
ton  jco’ans  av.  J.  C.  & m.  â 90 
ans. 

PYRRHUS  , fils  d’Achille  & de 
Deidamie  , fille  de  Lycomede  , Roi 
de  l'Jile  de  Scyros  , naquit  dans 
cette  Ifle  un  peu  av.  la  guerre  de 
Troye  , 8c  y fin  élevé  jufqu’d  la 
mort  d’Achille.  Alors  Ulyfie  8c 
Fhenix  furent  envoyés  par  les  Grecs 
vers  Pyrrhus  , pour  l'emmener  au 
fié ge  de  Troye  , parce  qu’on  leur 
avoit  prédit  que  c'étoit  le  feul 
moyen  de  prendre  cette  fameufe 
ville.  Pyrrhus  y alla  , malgré  fa 
grande  jeunette  ; ce  qui  lui  ht  don- 
ner le  nom  de  N eoptolcme , comme 
la  couleur  de  fes  cheveux  l’avoit 
fait  appellcr  Pyrrhut.  Il  fe  montra 
digne  du  fang  d'Achille  5 il  fut , 
comme  lui  , brave  , féroce  8c  in- 
humain. Il  combattit  contre  Eury- 
pyle  , fils  de  Telephe  , 8c  le  tua. 
Ceite  vi&oire  lui  plilt  fi  fort,  qu’il 
inflitua  à cette  occafion  la  Danfc 
qu’on  nomma  Pyrrhiquc  , dans  la- 
quelle les  Danfeurs  dévoient  être 
armés  de  toutes  pièces.  Il  entra  le 
premier  dans  le  fameux  Cheval  de 
bois  ; 8c  la  nuit  de  la  ptife  de 
Troye  , il  fit  un  carnage  épouven- 
tablc  , 8c  mattacra  le  Roi  Priant 
d’une  manière  barbare.  Ce  fut  kji 
aulfi  qui  précipita  du  haut  d'une 
tour  le  petit  Allyanax  , fils  d'Hec- 
tor , 8c  qui  immola  Polyxcnc  fur 
le  tombeau  d'Achille.  Après  le  fac 
de  Troyes  , i!  eut  Andromaque  en 
partage  , 8c  il  en  fit  fa  femme  ou 
fa  concubine.  Il  alla  enfuite  en  Epi- 
rc  , où  il  fonda  un  Royaume.  Quel- 
que - tems  aptes , il  époulala  belle 
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Hermlone  , fille  de  Menelas  8c 
d’Heleue  , 8c  fut  rué  dans  le  Tem- 
ple de  Delphes  , i la  lollicitation 
d'Hcrmione  , laquelle  avoit  été  pro- 
mire en  mariage  à Oreile  , avant 
que  d’époufer  Pyrrhus.  Ce  Prince 
eut  trois  femmes  , Hermione , donc 
il  n’eut  point  d’enfans , Lalfalfe  8c 
Andromaque  C'ell  de  lui  , 8c  de 
ces  deux  dernières  femmes  , que 
defeendoient  les  Rois  qui  poiréde- 
rent  l'Epire  jufqu’à  Pyrrhus  , Roi 
des  Epirotcs  , dont  on  va  parler 
dans  /'Article  fuivant. 

PYRRHUS  , Roi  des  ïpirotes  » 
cél.  par  fes  Guerres  avec  les  Ro- 
mains, 8c  l'un  des  plus  gr.  Capi- 
taines de  l’Antiquité  , defeendok 
du  précédent.  11  étoit  fils  d'Æaci- 
de  8c  de  Phtliie  , fille  de  Menon  le 
Theiîaüeil.  Les  Molofies  ayant  tué 
fon  pere  avec  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  famille  , il  échappa  au 
carnage,  8c  fut  mis  fous  la  tutelle 
de  Glaucias , Roi  d'Illyrie  , qui  le 
fit  élever  avec  foin  , 6c  le  rétablit 
dans  fou  Royaume  à l’âge  de  1 1 
ans.  Cinq  ans  aptes  , il  fut  chatté 
de  fes  Etats  par  des  fédirieux  , 8c 
fe  retira  cher  fon  beau  - frere  De- 
merrius.  Il  fe  trouva  avec  lui  à la 
mémorable  bataille  d’Ipfus  304  av. 
J.  C.  où  il  donna  des  marques  d’un 
• courage  héroïque.  La  paix  étant  fai- 
te entre  Demetrius  ôt  Ptolemée  , 
Roi  d'Egypte  , Pyrrhus  fut  envoyé 
en  otage  à la  Cour  de  ce  dernier 
Prince.  Son  mérite  y parut  avec 
tant  d'éclac  , qu'on  lui  lit  époufer 
Antigone  , que  Bérénice  avoit  eue 
de  fon  ptemier  mari  avant  que  d’é- 
poufer Ptolemée.  Ce  mariage  lui 
procura  les  fccours  donc  il  avoic 
befoin  pour  rentrer  dans  fon  Royau- 
me. Il  le  partagea  avec  Ncpcolcme 
qui  l'avoir  ufurpe  , mais  peu  de  tems. 
après  , ilfe  déhc  de  cet  Ufurpatciiï. 
Pyrrhus  s'empara  de  la  Macédoine 
lÿi  av.  J.  C.  8c  la  partagea  avec 
Lyfitnachus  3 mais  7 mois  après  les 
Macédoniens  le  .chaflcrent  8c  ne 
voulurent  reconnoître  pour  leur 
Souverain  que  Lyfitnachus  , qui 
étoit  de  leur  narinn.  Les  Tarenrins 
1 appellctent  enfuite  en  Italie,  pour 
Ee  iiij 
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cttc  leur  Général  contre  les  Ro- 
mains. Il  y palla  avec  de  bonnes 
Troupes , 2c  s'avança  du  côté  d’I  le- 
-racléc , où  il  offrit  la  médiation  au 
Coutul  Lxvinus  ; mais  celui-ci  lui 
répondit,  que  Ici  Romains  ne  vou- 
laient feint  de  fon  arbitrage  , & ne 
eraignoicr.t  point,  fon  inimitié.  Ainfi 
on  en  vint  à une  grande  bataille  , 
qui  fut  donnée  fur  le  fleuve  Siiis. 
Pyrrhus  la  gagna  par  le  moyen  de 
fes  Eléphans  ; ce  qui  le  rendit  maî- 
tre de  la  Campagne.  Il  s’avança 
enfuite  jufqu'à  7 lieues  de  Rome  , 2c 
ne  put  cependant  ébranler  la  ferme- 
té des  Romains.  Quelque  - teins 
après  , voulant  faire  la  paix  , il  en- 
voya à Rome  Cincas , Difciple  de 
Deilioilhcne  , pour  la  leur  propofer. 
Ciueas  harangua  le  Sénat  avec  beau- 
coup d 'éloquence  -,  mais  on  lui  ré- 
pondit , que  fi  Pyrrhus  fonhaitoit 
V amitié  du  Peuple  Romain  , il  nç  de- 
vait en  faire  la  propofitian  que  quand 
il  ferait  forti  d'Italie.  Le  Conlul  Fa- 


hricius  livra  enfuite  à ce  Prince  fon 
Médecin  , eu  lui  donnant  avis  qu’il 
setois  offert  de  l’empoifonner.  Il  fe 
donna  une  fécondé  hacaille  , près 
d’Afcoli  , dans  la  Pouille  , ou  la 
vi&oire  fut  balancée , Pyrrluis  la 
gagna,  mais  fon  Année  en  fut  tel- 
lement diminuée  , que  quand  on 
voulut  le  féliciter  , il  répondit  ; 
C'ejl  fait  de  nous  , fi  nous  remportons 
encore  une  vtHoire.  Il  continuoit  la 
guerte  avec  a(Tez  peu  de  fuccès  , 
lorfque  les  Siciliens  l’appcllerent 
dans  leur  I fie , pour  les  délivrer  du 
joug  des  Carthaginois  UC  de  celui 
de  phlf.  petits  Tyrans.  Il  y paf Ta 
auiïi  tôt,  gagna  t batailles  fur  les 
Carthaginois  , l'une  en  > 7*  , & l'au- 
tre en  17-;  av.  J.  C.  & prit  Eryx, 
avec  quelques  autres  Places.  Ce- 
pendant l’infolcnce  de  fes  Troupes 
& fon  envie  de  dominer  , commen- 
cèrent à le  rendre  odieux  aux  Sici- 
liens. Sur  ces  entrefaites,  les  Ta- 
tentins  le  rappclletcnt  çn  Italie. 
Les  Carthaginois  défirent  fa  Flote 
dans  le  trajet  , 8c  après  le  débar- 

Suement , les  Marnerons  incommo- 
erent  fort  fes  Troupes.  Enfin  , il  fe 
donna  une  ttoilîéme  bataille  cmte 
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lui  8c  les  Romains  17;  av.  J.  C. 
dans  laquelle  il  fut  défait  auprès 
de  Bcnevcnt  , par  le  Conful  Cu- 
rius  Dentatus.  Ce  mauvais  fuccès 
l'obligea  de  retourner  en  Lpire,  où 
ayant  levé  une  nouvelle  armée  , il 
attaqua  Antigone  Gouatas  , Roi  de 
Macédoine  , le  défie  , 8c  lui  ôta  la 
meilleure  partie  de  lbn  Royaume. 
Pyrrhus  entra  enfuite  dans  ie  Pclo- 
poncfc  & ravagea  le  pays  des  La- 
ccdémouiehs  ; mais  il  fut  obligé 
de  lever  le  fiége  de  devant  Sparte. 

De  là  il  prit  la  route  d’Argos , où  il 
s'étoit  élevé  une  faètion  entre  Arillias 
8c  Ariitippc.  Il  fut  introduit  dans 
la  ville  pat  Arillias  ; mais  >1  fallut 
fe  battre  dans  les  rues  avec  les  Ha- 
bitant 2c  avec  les  Troupes  d'An.-  - 
tigone  , qui  foucenoient  Ariilippe. 
Pyrrhus  fut  affommé  dans  cette 
con  jonéture  d'un  coup  de  thuile  que 
lui  jcita  fur  la  tète  une  femme  donc 
il  vouloit  tuer  le  fils , l'an  27s  av* 

J.  C.  C'ell  à cc  Prince  que  pluf. 
Ecrivains  attribuent  l'invention  du 
Jeu  des  Echcclu. 

PYTFIAGORE  , très-cél.  Philo- 
fophe  , 8c  l'un  des  plus  gr.  génies 
qui  ait  paru  dans  le  monde  , flo- 
riffoit  du  tems  de  Tarquin  le  Su- 
perbe , vers  y 40  av.  J C.  & non 
point  du  tems  de  Numa  , comme 
pluf.  Ecrivains  l’ont  débité.  On  ne 
convient  point  du  lieu  de  fa  naif- 
funcc  \ les  uns  le  font  Sidonien  , 
d’autres  Syrien  , ou  Cephalonien  „ 
8cc.  L'opinion  la  plus  probable  le 
fair  naître  dans  l’ifle  de  Samos.  U 
exerça  d’abord  le  métier  d'Athle- 
te  ; usais  ayant  entendu  Pherecyde 
raifonner  fur  l'Immortalité  de  l'A- 
me , il  fut  G touché  de  fes  leçons, 
qu'il  fe  fit  fon  Difciple  , 8c  fe  li- 
vra tour  entier  à l'Etude  de  la  Phi- 
lofophie.  Il  voyagea  enfuite  dans 
laGrece  , en  Egypte  , en  Phcnicii* 
dans  la  Chaldec  8c  en  pluf.  autres 
Pais  , où  il  convcrfa  avec  les  Sça~ 
vans , £c  a’inftruifit  à fond  de  tou- 
tes leurs  opinions.  De  retour  à Sa- 
mos  , ne  pouvant  fouffiir  la  tyran- 
nie qu’on  y exerçoir,  il  alla  enfei- 
gnet  en  d’autres  Villes  , 8c  fur  le 
premier  des  Anciens  qui  trouvant 
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que  le  tiue  de  Sage , que  l’on  don- 
noit  d’ordinaire  aux  Sçavans , croie 
trop  fuperbe  8c  trop  üihieux  , fe 
contcuia  de  prendre  celui  de  Pbi- 
lofophe  , c.  à d.  d‘ Amateur  de  la 
Sagejfe.  Après  avoir  enleigoé  dans 
la  Grèce  , il  fc  retira  dans  cette 
partie  d’Italie  , qu’on  appelloit  la 
(àrande-Grcce  , d’où  fa  Sette  prit  le 
nom  d'Lialique,  Il  fit  fa  demeure 
ordinaire  à Crotone  , à Metapon- 
te  , à Tarcnre  fie  dans  les  Villes  voî- 
fînes.  Il  s’y  rendit  très-illuflrc  par 
fa  feience  fie  par  fa  vertu  , 8c  y 
travailla  utilement  à réformer  fie  à 
inftruire  le  monde.  Son  éloquence 
avoit  tant  de  force  , qu’il  porta  par 
fes  exhortations  les  Habirans  de 
Crotone  , ville  confidcrablc  plon- 
gée dans  la  débauche  , à fuir  le 
luxe  8c  la  bonne  chere^  8c  â vivre 
félon  les  régies  de  la  vertu.  Il  ob- 
tint même  des  Dames  qu’elles  fc 
défillcnt  de  leurs  habits  brodés  en 
or  , 8c  de  toutes  leurs  parures  , 
pour  en  faire  un  facrifice  a la  prin- 
cipale Divinité  du  lieu.  Il  obtenoit 
de  fes  Difciples  les  chofes  du  mon- 
de les  plus  difficiles  à pratiquer  , 
leur  faifant  fubit  un  noviciat  de 
filcnce  qui  duroic  au  moins  i ans  , 
8c  qtf’il  faifoit  durer  au  moins  f 
années  pour  ceux  qu’il  jugeoit  les 
plus  enclins  à parler.  Il  les  faifoit 
vivre  tous  en  commun  : ils  quit- 
toieur  la  propriété  de  leur  patrimoi- 
ne , 8c  apportojent  leurs  biens  aux 
pieds  du  Maître.  L’un  de  fes  prin- 
cipaux foins  fut  de  corriger  les 
abus  qui  fe  commettaient  dans  les 
mariages.  Il  vouloir  non  feulement 
que  les  maris  renonçalTcnt  au  con- 
cubinage , mais  auifi  qu’ils  obfer- 
vaiïent  les  loix  de  la  chadeté  8c 
de  la  pudeur  envers  leurs  époufes. 
Son  aflfedlion  pour  le  bien  public 
le  détermina  â porter  fes  infime- 
rions  jufqu’aux  Palais  des  Grands. 
Il  eut  le  bonheur  8c  la  gloire  de 
réuffir  aumès  d’un  grand  nombre. 
II. mit  la  (Vice  dans  prefque  routes 
les  villes  d'Italie  , pacifia  les  guer- 
res 8c  les  féditions  inteftines  , 8c 
eut  beauc.  de  part  au  Gouverne- 
ment de  Crotone , de  Mftaponcc  , 
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de  Tarente  , 8c  des  autres  grandes 
Villes  , dont  les  Magiflrats  étoient 
obligés  de  prendre  6c  de  fuiwe  fes 
conleils.  Il  difoic  fouvent  qu’il  ne 
falloir  faire  la  guerre  qu'à  f cho- 
fes : Aux  maladies  du  corps  j à f«- 
gnorar.ee  de  ïcfprit  j aux  payions  dit 
coeur  j aux  J éditions  des  l’iiles  Cf 
à la  drfeorde  de<  familles.  Telles  font 
les  t chofes  , s’écrioic-it  , qu’/V  faut 
combattre  de  toutes  fes  forces  , mime 
par  le  jer  Cf  par  le  feu.  On  dit  que 
pour  donner  plus  de  poids  â les 
exhortations  , il  s'enferma  dans  un 
lieu  fouterrain  , où  il  demeura  Je 
teins  qu’il  jugea  convenable  , 6c 
que  fa  mere  lui  ayant  communiqué 
en  féctet  touc  ce  qui  fc  palloit  pen- 
dant fon  abfence  , il  fonit  enfuit^ 
de  ce  fieu  obfcur  avec  un  vifage 
pâle  8c  tout  défait  , qu’il  afiembli 
lç  Peuple  , 8c  qu’il  aîTura  qu’il  rc- 
venoit  des  enfers.  Pour  le  perfua- 
der  , il  recita  ce  qui  s’étoit  fine 
dans  la  ville  , 8c  fit  gémir  8c  pleu- 
rer tous  les  affillans  , qui  ne  dou- 
tèrent plus  que  ce  ne  fût  un  homme 
divin.  Quoiqu'il  en  foit  de  ce  ré- 
cit , qui  a tout  l’air  d’une  fahlc  , 
il  eft  confiant  que  Pythagore  fit  de 
très-gr.  biens  par  fes  Infini  fiions 
politiques , 8c  qu’il  eut  la  gloire  de 
former  des  Difciples  qui  devinrent 
d'excellens  Législateurs,  tels  que  Za  • 
leucus  , Chatondas  8c  quelques  au- 
tres. D'ailleurs  Pythagore étoit  nés. 
habile  , non-feulemeuc  en  Pbilofo- 
pliie  8c  en  Politique  , mais  aulli  en 
Aftronomic  , en  Géométrie  , en 
Arithmétique  8c  en  toutes  les  au- 
tres parties  des  Mathématiques.  C'cft 
lui  qui  inventa  cette  fameufe  Dé- 
monltration  du  Quarrc'  de  l’Hjpothe- 
nuje  , qui  cil  d’un  fi  grand  ufsgo 
dans  tous  les  Traités  de  Mathéma- 
tique. On  dit  qu’il  en  fentit  lui- 
même  tellement  l'utilité  , qu’il  im- 
mola â Dieu  par  rcconnoiflance  un 
ccatoinbe  de  100  boeufs.  Apparem- 
ment que  c’éoit  des  bœufs  de  cire 
ou  de  pâte  , car  ce  grand  Philofo- 
phe  ne  vouloir  point  que  l’on  tuât 
les  animaux  , 8c  défendoit  â fes 
Difciples  l’ufagc  de  la  viande.  Cette 
défenfc  étoit  une  fuite  de  fon  Syilê- 
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me  fur  la  Me'tcmp/icofe  , doélrîne  que  l’on  débita  fur  fon  compte  mif-’ 
qu'il  avoir  puilée  en  Egypte.  On  le  prodige*  imaginaire*.  On  di  oit 
airiirc  qu’il  éto:c  fi  entêté  de  cette  qu'il  écrivoic  avec  du  fang  fur  un 
cliimcre  , qu’il  fe  vantoit  de  fc  fou-  miroir  ce  que  bon  lui  femoloic  , 8c 
venir  dans  quel*  corps  il  avoir  été  qu’oppofanc  ces  lettres  à la  face  Je 
avant  que  d’être  Pychagore  ; il  di-  la  Lune  quand  elle  ét  ic  pleine  , il 
foit  qu’il  avoir  d’abord  été  Cctha-  voyoic  dans  le  rond  de  cet  allre  , 
Iide  , fils  putatif  de  Mercure  , puis  tout  ce  qu’il  avoir  écrit  dans  la  gla- 
Eitpliorbe , qui  fut  bielle  par  Me-  ce  de  Ion  miroir  : qu’il  parut  avec 
nelas  au  liège  de  Troycs  , enfuite  une  cuilfe  d'or  au*  Jeux  Ol/mpi- 
Hetmotime  , puis  un  Pêcheur  de  ques  : qu’il  fe  fit  fa luer  du  fie  vc 
Detos  nommé  Pyrrhus  , 8c  enfin  , Nelfiis,  qu'il  arrêta  le  vol  d’un  ai- 
Pythagotc  : qu’il  fe  fouvenoii  de  gli , apprivoifa  un  ours  , fit  mou- 
toutes  ces  tranfitatgrations  , 8c  de  rit  un  ferpent  , Sc  clialla  un  bu:uf 
ce  qu'il  avoir  foufiert  lui  même  ou  qui  gitoit  un  champ  de  fèves  , par 
vù  louffiir  aux  autres  dans  les  en-  ta  vertu  de  certaines  paroles  : qu’il 
fers  ; en  quoi  il  feroir  tombé  en  une  fs  fit  voir  en  même  jour  &.  à la  mê- 
gr.  contradiéVion  , car  fi  les  âmes  en  me  heure  en  la  ville  de  Crotonc  8c 
ianant  du  corps  alloient  dans  un  en  celle  de  Mctapontc  ••  qu'il- avoir 
aucre  corps  , félon  fa  doctrine,  il  des  fécrcts  magiques  : qu’il  prédi- 
t 'enfuie  qu’tltçs  n’alloient  point  aux  foit  les  chofcs  futures  , 8cc.  Tous 
enfers.  Cette  contradiction  fait  dou-  ces  conccs  , 8c  pluf.  autres  fem- 
ter  , avec  raifon  , de  ce  récit  débité  blables  , fe  débitoient  fur  Pytha- 
fnr  l’ythagore.  I?  n'y  a rien  de  plus  gote  par  la  haute  idée  que  l’on 
beau  dans  les  Auteurs  Profa  les  , avoir  dans  tous  les  pais  du  inonde 
que  la  doétrinc  de  ce  Philofoplic  de  fa  vertu  8c  de  fa  fcience.  Ses 
fut  la  Divinité.  Il  enfeignoie  qu'/7  Difciples  regardoient  comme  un 
ny  a qu’urt  Die w , Auteur  de  toutes  cri  ne  Je  mettre  en  doute  la  vérité 
tfyofes  : eptt  Dieu  efi  un  Entendement , de  fes  opinions , 8c  quand  on  leur 
un  Eftnit  infini , (y  que  de  fon  action  en  deinandoit  les  raiious  , ils  don- 
font  Jortis  les  élément  , les  figures  , noient  pour  toutes  réponfes  , aJcce 
les  nombre r , le  monde  vifible  & tout  ira  , il  l'a  dit , c.  à d.  qu’il  en  fai- 
re qutl  renferme.  Que  Die « efi  une  loic  croire  Pythagore  fnr  fa  paro- 
nature  impafjible  qui  ne  tombe  point  le.  Les  circonltanres  de  fa  mort 
fous  les  fens  t qui  ne  peut  être  repré-  font  rapportées  diverfement.  Les 
fente'  par  aucune  image  , (y  qui  ne  fi  uns  difent  qu'il  fut  brûlé  cher  Mi- 
apperfu  que  par  /’ entendement . Sa  Ion  à Crotone  , avac  fes  Difciples  ; 
morate  n’étoit  pas  moins  a Imita-  d’autres  , qu’il  échappa  du  feu  , & 
ble.  Il  vouloir  que  le  but  dé  tou-  qu'étant  pourfuivi  hors  de  la  vil- 
tes  nos  actions  3c  de  toutes  inSs  étu-  le,  il  s'arrêta  dans  un  champ  de 
des  , fut  de  nous  rendre  femblablcs  fèves  , qui  fe  trouva  à fa  rencon- 
â Dieu  : Que  l’acquiiîtion  de  la  tre  , où  il  aima  mieux  fe  laifTer 
vérité  écoit  l’unique  moyen  de  par-  tuer  que  d'ouvrir  la  bouche  8c  que 
venir  à cette  rcficmblance  j 8c  de  gâter  les  fèves.  Diçearque  dit  , 
que  pour  connoîrre  la  vérité,  il  la  qu’il  s’enfuit  au  Temple  des  Mufes 
falloir  rechercher  avec  une  ame  pu-  à Métaponre  , 8c  qu’il  y m.  de 
îifiée,  qui  eut  doinpré  les  pallions  faim  après  un  jeune  Je  40  jours. 
8c  qui  imitât  Dieu.  Les  plus  beaux  D’amres  racontent  qu’il  fit:  tué  avec 
fre'lenr  , difnil  il  , que  le  Ciel  ait  tous  fes  Difciples  par  les  Agrigen- 
fait  à l’homme  , font  de  dire  la  vc-  tins  •,  Arnobe  allure  qmàL  fu t brû'é 
rite'  (y  de  rendre  de  boni  offices  aux  vif  dans  un  Temple.  iWhn  , félon 
autres  j car  eet  deux  chofes , conti-  d’autres  , après  avoir  fermé  les 
jiuoit  Pythagore  , font  les  oeuvres  de  yeux  à fon  maître  Phcrecyde  , il 
Pieu , Hc.  Il  pafia  dans  le  monde  fut  fi  touché  de  cette  perte,  qu'il 
pour  un  homme  fi  extraordinaire  , fc  lai  fia  mourir  de  faim  j mais  sou* 
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Ces  reçîts  font  peu  vraiferablables  , 
& il  vaut  mieux  croire  , comme 
femble  l’infinuer  Juftin  , qu’après 
avoir  demeuré  10  ans  à Ctocone  , 
il  m.  tranquillement  dans  un  âge 
fort  avancé  i Metaponte  , où  il  s’é- 
toit  retiré.  Sa  mémoire  y fuc  en  (i 
grande  vénération,  que  fa  mai  fou 
tut  convertie  en  un  Temple  , 8e 
qu’on  l'honora  comme  un  Dieu. 
C'ell  un  gr.  fujet  d;  coiurovcrles 
parmi  les  Sçav.  de  fçavoir  pour- 
quoi il  ne  vouloir  point  manger 
de  fèves  , fie  défendoit  â Tes  Dif- 
ciplcs  d’en  manger  ; opinion  qu  il 
avoir  prife  chez  les  Egyptiens.  Nous 
avons  fous  le  nom  de  Pythagorc  un 
Ouv.  en  grec  , intitulé  , lers  l'en 
dorés  ; mais  il  eft  confiant  que  c® 
livre  n’eil  point  de  lui.  Diogcne 
Laërce  , Porphire  , Jamblique  , un 
Anonime  , dont  Photius  donne  l'ex- 
trait , fie  M.  Dacier  , ont  écrit  la 
Vie  de  ce  céleb.  Philofophe. 

Q 

QUADRATUS  , Difciple  des 
Apôtres  , fut  Evêq.  d’Athènes 
vers  l’an  116.  Il  préfenta  vers  l’an 
s 3 1 à l’Emp.  Adrien  une  Apologie 
en  faveur  des  Chrétiens  ; ce  qui 
porta  ce  Prince  à faire  celTer  la  per- 
fecution. 

QUENSTEDT  , ( Jean  - André  ) 
fameux  Théologien  Lurhérien  au 
xvir.  fiée,  natif  de  Quedelinbourg  , 
dont  on  a : i°.  Un  Traité  en  for- 
me de  Dialogue  touchant  la  Naif- 
fance  fie  ta  Patrie  des  Hommes  de 
Lettres  iu.  Un  Syflême  de  la  Théo- 
logie de  ceux  qui  fuivent  la  Con- 
fcliion  d’Aufbourg , en  4 vol.  in- fol. 
fie  pluf.  autres  Ouv.  • remplis  d’é- 
rudition.  Il  m.  le  11  Mai  1 588  , à 
71  ans. 

QUENTAL,  (Barthelemi  du  ) 
né  dans  l’une  des  Iflcs  Açores  le 
xi  Août  1 6x6  , fût  Instituteur  de 
la  Congrégation  de  l’Oratoire  en 
Portugal  l’an  itf«8.  U refûfa  l'E- 
vêché de  Lamego  , 8c  m.  faintement 
le  xo  Decemb.  1698  , â 71  ans. 
On  a de  lui  des  Méditations,  fur 
les  Myiteres , fie  des  Sermons  en 
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Portugais  , qui  font  eflimés. 

S-  QUENTIN,  elt  regardé  com- 
me l’Apôtre  de  la  Ville  d'Amiens 
8c  du  Vermandois.  On  croit  qu’il 
y foulïrit  le  martyre  durant  la  per- 
fécucion  de  Dioclétien  , le  3 1 Odl. 
187.  . 

QUERENGHI  , on  Querïhgi  f 
( Antoine  )-habile  Ecrivait!  du  xvit. 
fiée,  naquit  â Paiouccn  if4«.  Il  fc 
rendit  habile  dans  les  Langues  8c 
dans  les  Belles  Lettres  , 8c  fuc  Se- 
crétaire du  Sacré  Collège  fous  cinq 
Papes.  Clément  VIII - le  fit  Cha- 
noine de  Padoue  , mais  Paul  V. 
le  rappella  à Rome  pour  le  faire 
Cainerier  Sécret  , Référendaire  de- 
l’une  8c  de  l’autre  Signature  , 8c 
Prélat  Ordinaire  Qucrcnghi  eut  les 
mêmes  Emplois  fous  Grégoire  XV. 
fie  Urbain  VIII.  & m.  à Rome  le 
7 Septemb.  r<}t  , à S7  ans.  On  a 
de  lui  divers  Ouv.  dont  les  plu* 
eflimés  font  fes  Poëfics  latines  8c 
italiennes. 

QUESNE , ( Abraham  du  ) Géné- 
ral des  Années -Navales  de  France, 
8c  l’un  des  plus  gr.  Hommes  de 
mer  de  fon  fiée,  naquit  en  Nor- 
mandie en  ifiio  , d’une  famille 
noble.  Il  apprit  le  Service  de  1a 
Marine  fous  fon  pcrc  , qui  étnir  un 
habile  Capitaine  , 8c  fe  diiiingua 
dès  l’âge  de  17  ans.  Le  Marquis 
du  Quefne  pafla  en  Suède  en  1644, 
8c  y fut  fait  Major  Général  de  l’Ar- 
mce  Navale  , puis  Vice  - Amiral. 
C’eft  en  cette  qualité  qu’il  fervoit 
le  jour  de  la  fameufe  bataille  où  les 
Danois  furent  entièrement  défaits , 
8c  ce  fût  lui  qui  ptit  leur  Vailfeau 
Amiral  appellé  la  Patience  , où  le 
Général  de  l’Armée  Danoife  for  tué. 
Le  Marquis  du  Quefne  fut  rappellé 
en  France  en  1^47  , 8c  commanda 
une  des  Efcadres  qui  furent  envoyées 
à l'expédition  de  Naples.  Comme 
la  Marine  de  France  étoit  fort  dé- 
chue , il  arma  en  itfço  pluficurs 
VaifTeaux  â fes  dépens  , â l’occafion 
des  premiers  mouvemens  de  Bour- 
dea-ux.  Les  Efpagnols  arrivoient 
dans  la  Rivicre  en  même-rems  que 
lui , mais  il  y entra  malgré  eux  1 
ce  qui  fut  la  principale  caufe  de  la 
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RéJuélïon  tic  cette  Ville.  Il  ne  fut 
pas  moins  heureux  dans  les  derniè- 
res guerres  de  Sicile.  Il  vainquit 
ks  Hollandois  en  trots  dtftérens 
combats  , dans  le  dernier  dcfquels 
le  fameux  Ruytcr  fut  tué  d'un  coup 
de  canon.  Dans  la  fuite , il  foudroya 
les  VailTcaux  tics  Tripolycains  , & 
obligea  leur  République  à conclu- 
re une  paix  crès-gloricufc  à la  Fran- 
ce. Le  Marquis  du  Quefne  força 
quelques  années  apvès  Alger  8c  Gè- 
nes à implorer  la  clémence  du  Roi. 
Infin  , l'Afic  , l'Afrique  8c  l'Euro- 
pe fureur  témoins  de  fa  valeur  , 8c 
public  ut  encore  les  exp'otts.  Quoi- 
.qit’ii  fut  Calviuifre  , le  Roi  , pour 
le  técompcnfer  ,■  lui  donna  , pour 
lui  8c  pour  fa  ppllérité  , la  Terre 
du  Bouclier  , qui  eÜ  une  des  plus 
belles  du  Royaume  , auprès  d’E- 
rainpcs  , 8c  l'érigea  en  Matquifat  , 
avec  cette  condition  qu’elle  s'appel- 
lerait la  Terre  de  il u Q'tefire  , pour 
iin.aottalifer  la  mémoire  de  ce  gr. 
Homme.  Il  m.  le  i Fév  1688  , à 
73  ans  , lai  (Tant  4 (ils  qui  fe  fmu 
tous  diliingués, 

QUESNEL,  ( Pafquicr  ) fameux 
Prêtre  de  l’Oratoire  , naquit  4 Paris 
le  S4  Juill.  16  54.  Il  s'attacha  de 
bonne  heure  aux  Difciples  de  Jan- 
Cémus  , 8c  après  avoir  achevé  fon 
Cours  de  Théologie  en  Sorhortne  , 
il  entra  dans  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  le  17  Novemb.  1657.  Il 
s'appliqua  tou:  entier  à l'Etude  de 
l'Ectrture  - Sainte  8c  des  SS.  Peres  , 
& à compofcr  des  Livres  de  piété. 
Son  attachement  au  Perc  de  Sainte 
Marthe  .Général  de  l'Oratoire  , que 
M.  de  HarTai  , Archevêque  de  Pa- 
ris , avoir  fait  exiler , fouleva  ce 
Prélat  contre  lui  f 8c  le  fit  reléguer 
à Orléans  en  nsSr.  Quarte  ans 
après  t l’Ailémblce  Generale  de  l'O- 
ratoire ayant  ordonné  la  Signature 
d’un  Formulaire  de  Doârine  fur  di- 
vers points  de  Phtlofophic  St  de 
Théologie,  le  Pere  Qitefnel  ne  vou- 
lut point  s'y  foumettre  , 8c  fe  retira 
dans  les  Pais  - Bas  Efpagnols  au 
mois  de  Février  168*.  tl  alla  alors 
trouver  M.  Arnauld  à Bruxelles-, 
auquel  il  tint  compacte  jufqu’à  fa 
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mort,  Ce  fut  - là  qu'il  acheva  Cet 
Réflexions  Morales  lur  le  nouveau. 
Teilamcnc  , qui  parurent  en  1694' 

8c  t«s>4,  8c  lurent  approuvées  en 
169*  par  M.  le  Cardinal  de  Noail- 
les  , alcys.  Evêq.  de  Chiions- fur-* 
Marne.  Ces  Réflexions  avoient  déjà 
paru  en  partie  en  1671  , ôc  plu*  . 
amplement  en  16S7.  Humbert  de 
Preccpiane  , Atchevèq-  de  Malines  , 
fit  arrêter  le  P.  Quefnel  à Bruxel- 
les le  îo  Mai  1705  , 8c  le  fit  con- 
duire eu  prilon.  Ce  Perc  en  fut  tiré 
le  1 ; Seprcmb.  fui  vaut , 8c  demeu- 
ra caché  à Bruxelles  jufqu’au  i Oél. 
qu'il  en  forrit  pont  fe  rendre  en 
Hollande.  Il  y arriva  au  mois  d'A- 
vrtl  1704  , 8c  fit  paroître  plnfieurs 
Ecrits  contre  M.  l’Archcrêq.  de  Ma- 
lines , qui  le  condamna  par  une  Sen- 
tence dattéc  du  10  Novemb.  1704. 
Quelque- teins  après  , il  parut  pluf. 
Ecrits  contre  le  Livre  des  Réflexions 
Moralct  } ce  qui  engagea  le  Pape 
Clément  Xl.  à le  condamner  en  gé- 
néral par  un  Décret  du  1 ; Juillet 
t7o8  -,  mais  ce  Décretn’apaifa  point 
les  troubles , 8ç  le  Perc  Quefnel  conv 
pofa  en  1709  contre  un  Ecrit  très- 
vif,  intitulé  t Entretiens  fur  le  Décret 
de  Rome  , contre  le  nouveau  Teflar 
ment  de  dotions  , accompagnés  de  Ré- 
flexions  Morales.  Enfin  , les  difpu- 
res  continuant  toujours  , le  Pape 
Clément  XI.  à la  follicication  de 
Louis  XIV.  donna  la  8 Sept.  1714 
la  cél.  CunflitKinn  , qui  commence 
par  ces  mots  : Unigenitus  Dei  Fé- 
lins ; par  laquelle  il  condamne  le 
Livre  du  Pere  Quefnel  , avec  ici 
Propoficions  extraites  de  ce  Livre  , 
8c  tous  les  Ecries  faits  ou  à faire 
pour  fa  tkfenfc.  .Cette  Conflitutioa 
fut  reçue  per  l'Aflcinblce  du  Cler- 
gé de  France  , 8c  enregillrée  ea 
Parlement  en  1714.  Mais  après  la 
mort  de  Louis  XIV.  tes  Evêq.  de 
Mirepoix  , de  Sénés  , de  Mont- 
pellier 8c  de  Boulogne  , appelleront 
de  cette  Bulle  au  futur  Concile  Ge- 
neral en  1717 , 8c  leur  exemple  fut 
fuivi  par  M.  le  Cardinal  de  Noaib 
les  , 8c  par  quelques  autres  Evêq. 
Le  P.  Quefnel  m.  à AmAcrdam  la 
1 Déccuib,.  171^  , à 86  aus.  On  a 
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de  fut  , eurre  fet  Rcfttxions  Morale! 
qui  ont  fait  tant  tic  bruit , & dont 
ks  Editions  les  plus  complcttcs  font 
celles  de  < fi v9  St  de  171,8.  i°.  Une 
Edition  des  Œuvres  de  S.  Leon  , 
qui  ell  ttès-cihmée.  i°;  Plusieurs 
Ouv.  de  pieté  , dont  les  principaux 
font  intitulés  : Prières  çy  Pratiques 
Je  piété  : Idée  du  Sacerdoce  ; Les 
trois  Confécrations  : Elév  ations  far  la 
Pajjion  de  N.  S.  J.  C.  Jefu<  Péni- 
tent. Du  Bonheur  de  la  Mort  Chré- 
tienne , Sec.  • j".  Un  gr.  nombre 
d'Ouv.  fut  les  Conrcflations  dans 
iefquelles  il  s’étoit  engagé  : comme 
l’Apologie  Hiflorique  du  deux  Ctn- 
fures  de  Louvain  (y  de  Douay  : La 
Tradition  de  l'Lglife  Romaine  , fous 
le  nom  de  M.  Germain  : Catéja  Ar- 
naldtna:  La  J unification  de  M.  Ar- 
nauld  , 8tc.  On  crouvera  dans  le 
Supplément  de  Moreri  une  Lille 
exacte  des  Ouvrages  du  P.  Qucfnel. 
Depuis  fa  mort  , la  Conltitution 
Unigenitus  , qui  condamne  les  101 
Proportions  extraites  de  fon  Ouv. 
actéuniverfelleinent  reçue  par  tou- 
tes les  Eglifes  du  Monde  Catholi- 
que , 8c  elle  cil  devenue  une  loi  de 
l'Eglife  & de  l'Etat.  Les  Evêques 
François  ont  fait  des  Réflexions 
très  - fages  fur  cette  Conltitution 
dans  leurs  Explications  de  1714,  & 
dans  leurs  corps  de  Doârine  en 
1710. 

QUESNOY  , ( François  de)  ex- 
cellent Sculpteur , fur  nomme  le  Fla- 
mand, natif  de  Bruxelles,  & mort 
à Livourne  en  11(44  , â fx  ans  , 
dont  on  voit  des  Ouv.  admirables  , 
principalement  dans  1rs  Pais- Bas  de 
en  Italie. 

QUEVEDO  DF.  VltLEGAS  , 

( François  ) céleb.  Poète  Elpagriol , 
naquit  à Madrid  en  1(70,  d'une 
famille  noble.  Il  devint  Chevalier 
de  S.  Jacques  , 8c  l'un  des  meilleurs 
Ecrivains  de  fa  nation.  Il  fut  mis 
enprifon  par  ordre  du  Comte  d'O* 
livarez  , dont  il  avoit  décrié  le 
Gouvernement  dans  fes  Vers  , 8c 
ne  fut  mis  en  liberté  qu'apres  la 
difgrace  de  ce  Miniltrc.  Quevedo 
’sxrsça  dans  tous  les  genres  de  Poë- 
. On  a de  lui  des  Pièces  Héroïqms , 
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des  Lyriques  & ucs  Lacé  tien  fes.  I>  a 
au.lt  cotnpofé divres  traités  de  pié- 
té , 8c  a donné  des  Traductions  de 
pluf.  Auteurs.  Il  m.  à Ville -neuve 
de  l'infantade,  le  8 Sept,  ic 4f  , à 
45  ans.  Les  plus  connus  de  lès  Ou- 
vrages font  ; l.e  Pamajje  EfpagmL  : 

L‘ Aventurier  Bufcon  : Les  ÿtjiens  - 
L’Enfer  réformé , ôcc. 

QUIEN  , ( Michel  le  ) pieux  Et 
fçavant  Dominicain  , naquit  à Bou- 
logne le  8 Ott.  1661.  Il  vint  ache- 
ver les  Etudes  à Paris  , 8c  s'y  ren- 
dit habile  dans  les  Langues,  dan* 
la  Théologie  & dans  l’Antiquité  Ec- 
clédalfique.  Il  fe  fis  aimer  Si  elii- 
mer  des  Sçavans  , & m.  à Paris  le 
1 1 Mars  17  ; ; , à 71  ans.  Scs  prin- 
cipaux Ouv.  font  : i«.  La  Défende 
du  Texte  hébreu  contre  le  P.  Pci* 
ton  , avec  une  Réponfe  au  même 
Perc  , qui  avoit  réfuté  cette  Défcn- 
fc.  i°.  Une  Edition  des  Œuvres  de 
S.  Jean  Damafcene  , en  grec  & en 
lacin.  Un  Traité  contre  le  Schif- 
mc  des  Grecs  , qu'il  a intitulé  , Pa- 
noplia  contra  Schifma  Greecorum  f 
»m- 4°.  fous  le  nom  d'Etienne  de  Al- 
timura.  40.  Un  gr.  Ouv.  intitulé  , 
Orient  Chrifliantis  , dans  lequel  il  te 
propofe  de  traiter  des  F.gliiès  d’O- 
rient  , comme  on  a fait  de  celles 
des  Gaules  dans  le  G allia  Chrijliana. 

Nullité  des  Ordinations  Angli- 
canes , contre  le  P»  le  Courayer , 4 
vol.  in- 11. 

QUIGNONES,'  François  de  ) cél. 
Cardinal  Efpagnol  , de  l'Ordre  des 
Cordeliers  , étoir  fils  de  Diego  Fer- 
nandez de  Quignones  , Premier 
Comte  de  Lune  , d'une  des  plus  an- 
ciennes 8 c des  plus  illuftres  Mai- 
fons  d'Efpagne.  Il  fut  élû  Général 
des  Cordeliers  i Burgos  en  nu  , 
& eut  un  gr.  crédit  auprès  de  l’Em- 
pereur Charles- Quint , qui  le  nom- 
rfia  Confeiller  de  fon  Confeil  de 
Confcicnce  , & lui  procura  le  Cha- 
peau de  Cardinal  en  1 1 Le  Car- 
dinal Quignones  fut  enfuite  Evêq. 
xlé  Cauris  , Légat  en  Efpagnc  8c 
dans  le  Royaume  de  Naples  , S£ 
m.  â Veruli  en  1(40.  On  a de  lui 
un  Bréviaire  fameux  , imprimé  i 
Rome  eq  153c.  Sa  brièveté  , eu 
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plutôt  le  retranchement  de  pluf. 
Hiiloires  apocryphes  , lit  eut  ctier 
les  ignorans  , fcc  engagèrent  â le 
fupprimer  , quoiqn  il  eût.  été  ap- 
prouvé par  les  Papes  Clément  VII. 
& Paul  III'  La  Préface  en  ell  belle 
Ce  mérite  «l'être  lue.  On  a fuivi  en 
partie  dans  les  nouveaux  Bréviaires 
de  France  , le  plan  du  Bréviaire 
ptopofé  par  ce  Cardinal  -,  & fi  ce 
fui  de  Paris  étoit  pendant  toute 
l’année  comme  il  ell  pendant  le 
lemsPafchal  , il  y feroit  prefque  en- 
tièrement conlorme. 

QUILLET  , ( Claude  ) cél.  Poè- 
te latin  du  xvu.  liée,  naquit  à Chi- 
non  , & y pratiqua  la  Médecine 
avec  réputation.  S'étant  déclaré  con- 
tre les  Poilédées  de  Loudun  Ce  de 
Chinon  par  un  Traité  manuferit , 
dont  l'Original  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  de  Sorbonne  , il  fut 
obligé  de  fe  retirer  en  Italie  , où  il 
devint  Sécretaire  du  Maréchal  d’Ef- 
trées  , Ambafladeur  de  France  à 
Rome.  Quillet  publia  en  Hollande 
en  f , un  Poc'me  latin  , intitu- 
lé , Callipadia  , fous  le  nom  de 
Cxlvidius  latui.  Il  y avoir  inféré 
quelques  Vers  contre  le  Cardinal 
Mazarin  Ce  fa  famille  -,  mais  ce  Car- 
dinal lui  en  ayant  fait  de;  repro- 
ches , il  en  ht  une  fécondé  Edition  à 
Paris  en  16^6  , dans  laquelle  il  re- 
trancha ce  qui  regardoit  le  Cardi- 
nal Mazarin  , Ce  la  lui  dédia.  Le 
Cardinal  lui  avoir  donné  une  Ab- 
baye quelque  - teins  auparavant. 
Quillet  avoir  compofê  plulieurs  au- 
tres Ouvrages  -,  mais  ils  n'ont  pas 
été  imprimes.  Il  m.  en  1661  , â f 9 
ans , après  avoir  donné  à Ménage 
tous  fes  Ecrits  , Ce  500  écus  pour 
les  faire  imprimer  . mais  cet  Ab- 
bé prit  l’argent  Ce  les  Papiers  , Ce 
ne  publia  aucun  Ecrit  de  Quillet. 

QUINAULT  , ( Philippe  ) céleb. 
Poète  François  , natif  de  Paris, d'une 
bonne  famille  , fut  d’abord  Dornef- 
rique  de  Triftan  l'Hcrmite , auprès 
duquel  il  apprit  à faire  des  Vers.  Il  fe 
mit  enfuitc  chez  un  Avocat  au  Con- 
feil , Ce  donna  pluf.  Pièces  au  Théâ- 
tre , qui  eurent  allez  de  fuccès.  Qui- 
nault  fc  maria  richement , Ce  acheta 
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une  Charge  d’Auditcur  des  Cothpte* 
en  K71.  Il  avoir  été  reçu  de  l'A- 
cadémie Françoifecn  167p.  Il  m.  â 
Paris  le  18  Novemb.  16S S , à fj 
ans.  C’eft  celui  de  tous  nos  Poètes 
qui  a le  mieux  réuiti  à faire  de* 
Opéra.  Ses  principaux  Ouv.  (ont  1 
i°.  Les  hèles  de  l' Amour  & de  Bacs 
cl/us  : Cadenas  CT.  Hermine  : Al- 
cejle  : Pjjchc  : la  Mafcarade  du 
Carnaval  : Tbefée  : Allât  : Jfit  i 
Proferptne  : Holland  : Le  Temple  de 
la  Paix  ; Ce  Armidc.  i°.  Seize  Piè- 
ces de  Théâtre  , Ce  d'autres  Poc- 
hes. 

QUINQUABRES.  V»ye\  CtNt*- 
Arbrfs. 

QUINTE-Curce  , ( Q.  Curtint 
Rujus  ) céleb.  Hiltorien  Latin , vi- 
voic  dans  le  1er.  fi.  fous  le  régne  de 
Vefpalten  , ou  de  l'Empereur  Clau- 
de , félon  l'opiniou  la  plus  proba- 
ble. U nous  relie  de  lui  une  Hijloire 
d’ Alexandre  le  Grand , en  beau  la- 
tin , dont  Vaugelas  a donné  une 
Traduâion  françoile  eflimée.  Les 
i premiers  Livres  , la  lin  du  vc.  le 
commencement  du  vie.  Ce  quelques 
endroits  du  xe.  qui  ell  le  dernier 
Livre  de  cette  Hiltoire  de  Quinte- 
Curce  , ne  font  point  parvenus  juf- 
qu’à  nous.  Bruno  , Freinshcmius  , 
Ce  d’autres , y ont  fait  des  Suppléa 
mens. 

S.  QUINTIEN  , né  en  Afrique  , 
fous  la  domination  des  Venda'.es  , 
vint  en  France  du  teins  du  Roi 
Clovis  , & fut  élû  Evêque  de  Rho- 
dez.  U allîlla  en  cette  qualité  au 
Concile  d'Agde  en  çc>6.  Dans  la  fui- 
te , ayant  été  challé  de  Rhodez  par 
les  Goths  , il  fe  retira  en  Auver- 
gne , où  il  devint  Evêque  de  Cler- 
inoht  en  514.  Il  ni.  le  1 j Novemb. 
117- 

QUINTILIEN  , ( Marcus-fabius  ) 
cél.  Orateur  Latin  , le  plus  judi- 
cieux Critique  Ce  le  plus  excellent 
Maître  d’Eloquence  de  fon  lî.  nâ- 
quit  â Calohorrà  , en  Efpagne  , Ce 
fut  Difciple  de  Domitius  Afer , mort 
l’an  y 9 de  J.  C.  Il  enfeigna  l'Elo- 
quence â Rome  pendant  10  ans  avec 
une  réputation  extraordinaire  , Ce 
parut  au  Barreau  arec  applaudiflc-. 
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ment.  Quelques  Auteurs  pcnfent , 
fans  beaucoup  <!c  fondement , qu'il 
parvint  au  Consulat  ; mais  il  elt 
plus  constant  que  l'Empereur  Do- 
miticn  le  chargea  de  l’éducation 
des  petits  - fils  de  fa  foetir.  Il  nous 
telle  de  lui  un  excellent  Ouv.  inti- 
tulé , Injiitutiinti  Oratorio: . C’clt  un 
Traité  de  Rhétorique  en  11  Livres, 
dont  on  admire  , avec  raifon  , les 
préceptes  , le  jugement  & le  goût. 
Ces  Inllitutions  de  Quititilien  fu- 
rent trouvées  toutes  entières  par  le 
Pogge  , daus  une  vieille  tout  de 
l’Abbaye  de  S.  Gai , Se  non  point 
dans  la  boutique  d'un  Epicier  Alle- 
mand , comme  quelques-uns  l'ont 
écrit.  On  attribue  encore  à Quin- 
tilien  un  Traité  des  Caufcs  de  la 
Corruption  de  l'Eloquence  en  forme 
de  Dialogue  ; mais  on  le  donne  plus 
ceinmuncment  à Tacite.  Les  meil- 
leures Editions  des  d£uvies  de  Quin- 
«ilien  , font  celles  d’Obreicht  à Mraf- 
bomg  , en  1698  ; de  M.  Cappero- 
nier  , in  - [cl.  & dp  M.  Crevicr  , 
in-  4*.  L'Abbé  Gedoyn  a traduit 
les  Intitulions  en  françois.  Quinti- 
lien  eut  un  fils  , nommé  Quintilien  , 
comme  lui  , & dont  il  fait  un  gr. 
éloge.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Qnintilim  , pere  , ou  plutôc 
aycul  du  premier.  C'eft  de  ce  der- 
nier Quintilien  qu'il  nous  relie  147 
Déclamations.  Ugoliri  <|e  Parme  pu- 
blia les  1 ;6  premières  dans  le  xv.  fî. 
les  9 autres  furent  publiées  en  iptfj 
par  Pierre  Ayrault  , & rnfuite  pat 
Pierre  Pithou  en  1580.  il  y a enco- 
re 19  autres  Déclamations  , impri- 
mées fous  le  nom  de  Quintilien 
l’Orateur  ; mais  VolTîus  penfc  qu’el- 
les ne  font  ni  de  lui  ni  de  Ton  grand- 
pere.  11  les  attribue  au  jeune  Pof1 
tume  , qui  prit , dit-on  , le  nom  de 
Cefar  & d'Auguflcdare.  les  Gaules, 
avec  Poltume  fon  perc  , l’an  160 
de  J.  C. 

Q U I N T I N , ( Jean  ) nâqulr  d 
Aucun  le  ro  J r;-v.  jj-o.  11  fut 
Chevalier  Servant  dans  l'Ordre  de 
Malrhe  , Se  accompagna  le  Grand- 
Maître  dans  cette  Ifle  en  qualité  de 
Domefttque.  De  retour  en  France  , 
^devint  l’rofelTcur  en  Droit  Canon 
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1 Paris  en  1 1 38  , Sc  s’y  acquit  beau- 
coup de  réputation.  Ce  fut  lui  qui 
harangHa  pour  le  Clergé  dans  l’Af-  » 
fembléc  Generale  des  Etats  du  Roïau» 
me  , convoquée  à Orléans  en  1 t<so. 
L’Amiral  de  Cbâtiilon , à la  tête  des 
Protettans  , fc  plaignic  hautement 
au  Roi  Ce  à la  Reine  de  cette  Ha- 
rangue. Quintin  m.  i Paris  le  9 
Avril  i 56  j • On  a de  lui  une  Del* 
ciiption  de  l'Ifle  de  Malthe  , en  la- 
tin , & d’autres  Ouvrages  en  grand 
nombte.  . » 

QUINT  1N1E,  ( Jean  de  la  ) Di- 
recteur Général  des  Jardins  Frui- 
tiers & Potagers  du  Roi , 6c  le  plus 
habile  homme  de  Ton  liée,  dans  l’A- 
griculture , naquit  près  de  Poitiers 
en  1 616.  Aptes  avoir  fait  fer  Etu- 
des en  cette  Ville,  il  vint  i Paris 
pour  fe  faire  recevoir  Avocat.  Ses 
tatens  lui  acquitcnc  en  peu  de  ceins 
beaucoup  de  réputation  dans  le  Iia- 
reau  , Ce  M.  Tambonnau  , Préfi- 
dent  i la  Chambre  des  Comptes  , 
informé  de  fon  mérite , lui  confia 
l’éducation  de  fon  fils , avec  des  ap- 
pointemens  confîdérables.  Quoique 
cette  fonction  lui  laiiTàt  peu  de  ten  s 
dont  if  pût  difpofcr  , il  en  trouva 
néanmoins  fuffifamment  pour  Caris* 
faire  la  paillon  qu’il  avoit  pour  l'A- 
griculture. U lut  Columelle,  Var- 
ron  , Virgile  , Sc  tous  les  autres 
Auteurs  anciens  6c  modernes  qui 
ont  traité  de  cette  matière.  Il  aug- 
tncnra  fes  commilTances  fur  le  Jat- 
dinage  , dans  un  voyage  qu’il  fit 
dans  ce  tetns-là  en  Italie  , avec  fon 
Difciplc.  De  retour  â Paris  , M. 
Tambonnau  lui  abandonna  entière- 
ment le  jardin  de  fa  maifon  , afin 
qn’il  pût  joindre  l'expérience  & la 
pratique  A la  théorie.  M.delaQuin- 
tlnie  fe  livra  tout  entier  â l’Agricul- 
ture, 6c  fit  un  grand  nombre  d'ex- 
périences curieufes  8c  utiles.  C'eft 
lui  qui  fit  voir  le  premier  qu'un  ar- 
bre tranfplamé  ne  prend  de  nour- 
riture que  par  les  racines  qu’il  a 
pou  (Te  depuis  qu'il  elt  replanté,  Sc 
qui  font  comme  autant  de  bouches 
par  rcfquelles  il  reçoit  l'humeur, 
nourrilfierc  de  la  terre , Ce  nullement 
pat  les  petites  racines  qu'on  lui  a 
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îaillèes  , qu’on  appelle  ordinaire^ 
ment  le  chevelu  : qu’ainfi  , loin  de 
conferver  ce*  anciennes  petites  ra- 
cines , quand  omrantp  lante  l’arbre  , 
comme  on  faifoit  autrefois  avec  gr. 
foin  , il  faut  les  couper  -,  parce  qu'eu 
fe  féchant  ix  en  fe  moil'idant  , elles 
Buifent  à l’arbre  an  lieu  de  lui  ai- 
der. C'eft  lui  auifi  qui  découvrit  le 
premier  par  fes  expérience*  la  mé- 
thode certaine  6c  infaillible  de  bien 
tailler  les  arbres  , pour  les  contrain- 
dre à donner  du  fruit  & à en  donner 
aux  endroit*  où  l'on  veut  qu’il  en 
Tienne , 6c  même  à le  répandre  éga- 
lement fur  toutes  fes  branches  -,  cç 
qui  n’avoit  jamais  été  , ni  penfé , ni 
même  crû  pollible.  Le  Grand  Grin- 
ce de  Condé  , qui  aimoit  l’Agricul- 
ture , pcenoit  un  extrême  plailîr  à 
s’entretenir  avec  lui , fit  Jacques  II. 
Roi  d’Angleterre  , lui  offrit  une 

rnfîon  confidcrable  pour  l’attacher 
la  culture  de  fes  Jardins  ; mais 
M.  de  la  Quintinie  refufa  cés  offres 
avantageufes  par  l'amour  qu’il  avoit 
pour  fà  Patrie  , 6c  trouva  en  Fran- 
ce les  técompcules  dues  à fon  mé- 
rite. Louis  XIV.  créa  en  fa  faveur 
la  Charge  de  Directeur  Gédfcral  des 
Jardins  Fruitiers  & Potagers  de 
toutes  fes  Maifons  Royales  , & M. 
Colbert  lui  en  expédia  les  provi- 
Hons.  La  Quintinie  m.  à Paris.  On 
a de  lui  un  excellent  Livre  intit. 
InjlruHiout  pour  les  Jardins  Fruitiers 
Potagers  ; 6c  plu  (leurs  Lettres 
très  utiles  aux  Amateurs  de  l'Agri- 
culture. 

QU1NTUS  Calabek..  Voyt\Ç.K- 
LASER.. 

QUINQUERAN  , ( Pierre  de  ) 
Evêq.  de  Senex  , étoit  de  Provence  , 
& feroit  devenu  un  des  plus  habiles 
Hommes  de  fon  fiée,  s’il  eût  vécu 
plus  long  teins.  Après  avoir  appris 
la  Rhétorique  & la  Poe  lie  à Paris  , il 
fit  un  voyage  en  Italie,  où  il  s’ap- 
pliqua à la  Mufique.  De  retour  à 
Paris , il  étudia  les  Mathématiques  , 
l’Hifloire  Naturelle  , la  Botanique 
6c  les  Belles -Lettres.  Il  m.  à Paris 
en  iffo.,  â 2.4  ans.  O11  a de  lui 
quelques  Ouv.  qui  fonteflimés. 
QU1RINUS  , nom  fous  lequel 
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Romulus  fut  adoré  à Rome  après  fa 
mort.  Ce  nom  lui  fut  donné  parce 
qu'il  étoit  le  Fondateur  des  Ro- 
mains , lefqucls  il  appella  lui  même 
Quintes , après  avoir  fait  part  de  fa 
nouvelle  Ville  aux  Sabins  , qui  quit- 
tèrent la  Ville  de  Cures , pour  aller 
s’établir  à Rome , comme  le  rappor- 
te Tite  - Live.  Romulus  avoic  fon 
Temple  fur  la  Montagne  , qui  de 
fon  nom  fut  appctléc  Quirmal.  La 
Porte  de  Rome  par  où  on  alloit  à 
cette  montagne  , s’appclloit  auifi 
Quirinale  , auifi  bien  que  les  Fêtes 
qu'on  cékbroit  tous  les  ans  en  ion 
honneur. 

QU1RINUS , ( Pnblius-Sulftcius  ) 
Conl'ul  Romain  , natif  de  Lanu- 
vium  , rendit  de  gr-  fervices  fous 
l’Empitc  d’Auguflc.  Après  fou  Con- 
fulat,  il  commanda  une  Armée  dans 
U Cilicie  , où  il  fournit  les  Peuples 
nommés  Hsmonadcs  , 6c  mérita  par- 
là  l’honneur  du  triomphe.  Auguiie  , 
après  la  condamnation  d1  Archelaus, 
envoya  Quirinuspour  gouverner  en 
Syrie  , 6c  faite  le  démembrement  de 
cette  Province  6c  de  la  Judée.  Il  n’y 
a pas  de  doute  que  ce  ne  foit  celui 
que  S.  Luc  & Jolephe  nomma  Cert- 
ains , & il  y a tout  lieu  de  croire  que 
le  S.  ËvaDgélille  lui  attribue  le  dé- 
nombrement de  la  Judée  , parce 
qu’il  le  continua  &c  l’acheva.  Ce 
dénombrement  ayant  été  commencé 
par  Sentius  Saturnins  , qui  étoit  Gou- 
verneur de  la  Judée  dans  le  terns  de 
la  naiilance  de  N.  S.  Quirinus  fut 
en  fuite  Gouverneur  de  Caïus  , petit- 
fils  d’Augulic.  Il  époufa  Æmilia  Le- 
pida  , arrière  petite-fille  de  Sylla  6c 
de  Pompée  , mais  il  la  répudia  dans 
la  fuite  de  la  fit  bannir  de  Rome 
d’une  maniéré  liontcufe.  Il  na.  l’an 
il  de  J.  C. 

R 

RABACHE  , ( Etienne  ) Doéleur 
de  Sotbonnç , de-  l'Ordre  des 
Auguflins  , naquit  à Vauves  , dans 
le  Diocèfc  de  Chartres,  en 
Il  fit  à Ilourges  la  Réforme  des  Re- 
ligieux de  fon  Ordre  , 6c  l'Etablille- 
msut  de  la  Congrégation  de  S.  Guil- 
laume 
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laümc  le  jd  Août  &f94-  Il  m.  à 
Angers  le  ; Scpcemb.  iCi6,à6o 
ans. 

RABAN  Maur.,(  Maçnentius  ) 
céleb.  Archevêque  de  Mayence  , 8c 
l’un  des  plus  içavans  Tnéologicns 
du  ix.  liée,  naquit  à Mayence,  ou 
plutôt  à Fuldes  , en  78  8 , de  la  meil- 
leure Noblelle  du  Pais.  Scs  Parens 
l'offrirent,  à l'âge  de  îo  ans,  au 
Monaflerc  de  Fuldes.  Il  y fut  inltruir 
dans  la  vertn  fié  dans  les  Lettres , 8c 
fpt  enfuite  envoyé  à Tours  pour  y 
étudier  fous  le  fameux  Alcuin.  Il  y 
fit  tant  de  progrès  , qu’il  s'acquit 
beauc.  de  réputation  par  fes  Ouvra- 
ges dès  l'âge  de  je>  ans.  De  retour 
à Fuldcs  , tien  fut  élu  Abbé  , fie  ré- 
concilia Louis  le  Débonnaire  avec  fes 
enfans.  Raban  écrivit  une  Lettre 
pour  confoler  ce  Prince  , que  l’on 
avoir  dépole  injuftement , 8c  publia 
n Traité  fur  le  refpeû  que  doivcnc 
voir  les  Enfans  envers  leurs  Peres , 
8c  les  Sujets  envers  leurs  Princes. 
Il  fuccéda  à Otgar , Archevêque  de 
Mayence  , en  847  , fit  paroître  beau- 
coup de  zèle  fie  de  chance  dans  le 
gouvernement  de  fon  Eglife  , con- 
damna Gotefcalc  , 8c  m.  dans  fa 
Terre  de  Winzel  en  8 , à <X  ans  , 

après  avoir  légué  fes  Livres  aux  Ab- 
bayes de  Fuldes  8c  de  S.  Alban.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’Quvra- 
ges  imprimés  à Cologne  en  1617  , 
en  6 vol.  in- fol.  Les  principaux  font  : 
i°.  Des  Commentaires  fur  l’Ecritu- 
•re-Saincc  , qui  ne  font  prefque  , pour 
la  plupart , que  de  Amples  extraits 
des  Peres  , félon  la  coutume  des 
Commentateurs  de  fon  rems.  i». 
Un  Ecrit  en  vers  en  l'honneur  de 
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d’Halitgarius,  Evêque  d’Orléans. 

RABELAIS,  ( François  ) trèscél. 
Ecrivain  du  xvi.  fiée,  fie  l’un  des 
plus  fçav.  Hommes  de  fon  teins  , 
ètoic  de  Chinon.  Il  prie  l'Habit  de 
Cordelicr  dans  le  Monaltere  de  Fon- 
tenay le  Conue  , en  Bas -Poitou  , 
où  il  fe  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gue , 8c  fut-tout  dans  le  gtec.  Son 
efprit  enjoué  8c  facétieux  lui  procu- 
ra de  puifians  Protcdfeurs  , qui  fé- 
condèrent le  penchant  qui  le  por- 
toit  à fortir  de  fon  Cloître  , 8c  lui 
obtinrent  du  Pape  Clément  VII.  la 
permilfion  de  palier  dans  l’Ordre  de 
S.  Benoît , au  Monaftere  de  Mail.e- 
zais.  Rabelais  quitta  dans  la  fuite 
tout  à-fait  l'Habit  Religieux , fie  al- 
la étudier  la  Médecine  â Montpel- 
lier , où  il  publia  en  latin  les  Apho* 
rifmes  d’Hippocrate,  8c  où  il  prit  le 
degré  de  Do&cur.  Ou  dit  que  le 
Chancelier  du  Prat  ayant  fait  abolie 
par  Arrêt  du  Parlement  , les  Privi- 
lèges de  la  Faculré  de  Médecine  de 
Montpellier  , Rabelais  eut  l’adrefie 
de  le  faire  révoquer  ; mais  l’artifice 
dont  on  raconte  qu’il  fe  ferrie  pouc 
avoir  audience  de  ce  Chancelier  , 
paroît  être  un;  fable.  Quoiqu’il  et» 
foit , ceux  qui  font  reçus  Do&euri 
dans  cette  Univerltté  , portent  la 
Robe  de  Rabelais  , qui  y cft  ea 
rande  vénération.  Sa  capacité  le 
t enfuite  connoître  â Paris  , 8c  le 
Cardinal  Jean  du  Bellay  , qui  ea 
éroir  Evêque  , le  choifit  pour  fon 
Médecin  ordinaire.  Ce  Prélat  le 
mena  , en  cette  qualité  , à Rome  , 
où  Rabelais  ne  put  s’empêcher  de 
plaifanteren  préfence  du  Pape  Paul 
III.  Ce  Cardinal  lui  obtint  uns  Bul- 


la  Sainte  Croix.  50.  Un  Traité  de  le  d’Abfolution  de  .la  faute  qu’il 
l’Infficution  des  Clercs.  '40*  Un  avoit  faite  en  quittant  l’Habit  Reli- 
Traité  du  Calendrier  Eccléfiafiique  , gieux.  Il  l’employa  à fon  retour  en 
où  il  enfeigne  la  maniéré  de  difeer-  quelques  Négociations,  fie  lui  don- 
ner les  Années  Biflexciles  , 6c  de  na une  Prébende  à S.  Maur-dcs-Fef- 
marquer  les  Indiâions.  50.  Un  Li-  les  , avec  la  Cure  de  MeuJon.  Ce 
vre  fur  la  -vue  de  Dieu  , la  pureté  du  fut  vers  ce  tems  - là  que  Rabelais 
coeur , & la  maniéré  de  faire  péntten-  compofa  fon  Pentagruel.  Il  m.  à 
ce.  6°.  Un  gr.  Ouv.  intitulé  , de  Paris  en  ijjj  , à 70  ans.  Il  y a eu 
Univerfo  ft ce  Etymolagiarum  Opur.  un  très-grand  nombre  d'Editions  de 
7°.  Des  Homélies  : un  Martyrolo-  fes  Œuvres  : la  plus  complette  eft, 
ge  , 8cc.  Le  Traité  des  Vices  6c  des  celle  d'Amfterdam  en  1711  , en  s 
’Jfertus  , qu’on  luj  attribue  , clL  yol. /»  8?.  ayee  les  Notes  de  M.  le 
Twt  % * F f 
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Duchat.  On  y voit  que  Rabelais 
fçavoit  bien  le  ftançois  , l’italien  , 
l’efpagnol  , l'allemand  , le  latin  , 
le  gtet , l'hébreu  , 8c  même  l’ara- 
be , qu'il  avoir  appris  à Rome  d’un 
Evêque  de  Caramithe  ■■  qu’outre  ce- 
la , il  croit  Grammairien  , l’octe  , 
Philofophc  , Médecin  , Jurifconful- 
te  , Aftronôme  , Sc  même  Théolo- 
gien. Ses  Ecrits  font  remplis  de  traits 
vifs , de  railleries  ôc  de  plaifantc- 
ries  fines , Sc  de  fatyres  fi  ingénieu- 
fes  , que  les  Sçavans  l’ont  comparé 
à Lucien.  Mais  il  y tient  des  pro- 
pos fi  licentieux  fur  les  chofes  fa- 
crées  & fur  les  Religieux  , qu’il 
çft  fort  décrié  pour  les  Moeurs. 

RABUTIN,  (Roger,  Comte  de 
Buili  ) Meitrc  de  Camp  de  la  Cava- 
lerie Léger*  de  France , Lieutcnant- 
Géncral  des  Armées  du  Roi  , Sec. 
8c  l'un  des  plus  beaux  efprits  de  la 
Cour  de  Louis  XIV.  nâquit  à Epi- 
ry , en  Nivcraois , le  5 Avr.  1 6 1 8 , 
d’une  des  plus  nobles  Sc  des  j>lus 
anciennes  Maifons  du  Duché  de 
Bourgogne  , féconde  en  Pcrfonnes 
d’efprit  Sc  de  mérite  II  fçrvit  dans 
le  Régiment  de  fon  pere  dès  l’âge 
de  11  ans  , Sc  fe  fignala  tellement 
par  fâ  valeur  Sc  par  fa  prudence 
en  pluf.  fieges  Sc  combats , qu'il  fe- 
roit  parvenu  à la  dignité  de  Maré- 
chal de  France  , s’il  eut  réprimé  le 
penchant  qui  le  portoit  à critiquer  8c 
à phifanter.  Il  courut  fous  fon  nom 
on  1 66\  une  Hiftoire  manuferite  , 
que  l’on  nomme  {'Hiftoire  Amou- 
reufedes  Gaules  , contenant  l’Hiftoi- 
te  des  Amours  de  deux  Dames  qui 
avoient  un  gr.  crédit  à la  Cour.  Le 
Roi  , à qui  on  avoit  porté  cette 
Hiftoire  manuferite , «n  fut  irrité  ; 
Sc  pour  fatisfaire  les  Pcrfonnes  of- 
fenfées,  il  fie  conduire  M.  de  Ra- 
butin  à la  Baftille  le  17  Avr.  1 C6f. 
Ce  Seigneur  écrivit  de  la  Baftille 
plufieuts  Lettres  , par  lefquelles  il 
avoue  qu’il  avoit  compofe  cette 
Hiftoire;  mais  que  l'on  avoit  chan- 
gé 8c  gâté  les  Portraits  pour  lui  fai- 
re des  ennemis.  Etant  tombé  malade 
à la  Baftille  au  mois  de  Dcccmb. 
de  la  même  année  , on  le  mit  en 
ésbefté  , Ce  on  lui  permit  de  demeu- 
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rer  un  mois  à Paris.  Il  fe  retira 
enfuite  dans  fes  Terres  , où  il  fuC 
exilé  jufqu'cn  1681  , que  le  Roi  lui 
permie  de  revenir  à Paris.  Il  le  rap- 
pella  même  à la  Cour  en  1 6 81,8c 
lui  permit , fur  les  preifantes  folli- 
citations  du  Duc  de  S.  Aignan  , de 
fe  trouver  à fon  lever  ; mais  ayant 
vû  au  bout  de  huit  jours  que  le 
Roiévitoit  de  le  regarder  , cela  con- 
tinuant durant  deux  mois  , il  fe  re- 
tira de  nouveau  dans  fes  Terres.  Il 
fit  un  voyage  à la  Cour  en  1687  , 
pour  les  intérêts  de  fes  enfans , Sc 
retourna  chez  lui  l’année  fuivante. 
Il  ne  ceffa  d’offrir  fes  fervices  à Sa 
Majcfté  , eu  obtint  plufieurs  grâces 
pour  fis  famille  , 8:  m.  à Autun  le 
9 Avril  1 695  , à 7t  ans.  On  a de 
lui  : 1®.  des  Mémoires  , en  î vol. 
touchant  ce  qui  lui  cft  arrivé  â la 
Cour  Sc  à la  Guerre  , Sc  ce  qui  s'eft 
paftï  depuis  fa  difgrace.  i°.  IV. 
Vol.  de  Lettres.  }°.  Une  petite  /«- 
ftrnHion  bour  fe  conduire  dans  le  Mon- 
de , qu’il  donna  à fes  fils  en  Jcs  En- 
voyant l’un  à l'Académie  8c  l’autre 
au  Collège.  Cette  Inftruftion  eft 
pieufe  8c  fort  fage.  Le  Comte  de  Ra- 
butin  avoit  été  reçu  de  l'Académie 
Françoife  en  itîCf . On  a de  lui  pluf. 
autres  Ouv.  outre  ceux  dont  on 
vient  de  parler. 

R A C A N , ( Honorât  de  Bueil  , 
Marquis  de  ) très  céleb.  Poète  Fran- 
çois , naquit  à la  Roche  Racan  , 
en  Touraine,  en  1589  , d’un  pere 
qui  étoit  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  , & Maréchal  de  Camp.  Il  fut 
mis  Page  à la  Cour  du  Roi  Henri 
IV.  en  itfof  , 8c  s’appliquai  la  Poè- 
fie  Frauçoife  fous  la  conduite  de 
Malherbe.  Il  s’y  acquit  une  répu- 
tation immortelle  par  fes  Bergeries 
ou  Eglogucs  , Sc  par  fes  Odes  Sa- 
crées , ou  Paraphrafes  des  Pfeaumes. 
Racan  fut  un  des  premiers  Mem- 
bres de  l’Académie  Françoife  , & m. 
en  1S70.  C’cft  un  de  nos  meilleurs 
Poètes  dans  le  genre  Paftoral  Sc 
dans  le  Lyrique. 

RACHEL  , fécondé  fille  de  La- 
ban  , époufa  le  Patriarche  Jacob 
i7tz  av.  J.  C.  Elle  en  eut  JofepK. 
èç.  Benjamin. 
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RACINE  , ( Jean  ) très-cél  Poè- 
te François  , naquit  à la  Ferté-Mi- 
lon  le  il  Décernb.  16)9.  Il  fut  éle- 
vé à Port  - Royal  , Sc  fit  paroître 
dès  fon  enfance  un  génie  Ce  des  ta 
leiis 'extraordinaires  pour  les  Belles- 
Lettres.  L'étude  des  anciens  Auteurs 
grecs  eut  pour  lui  un  artrait  par- 
ticulier. Il  s'enfonçoic  fouvent  feul 
dans  les  bois  de  Port-Royal  , & y 
pafloit  les  journées  entières  avec 
.Homere  , Sophocle  6 c Euripide  , 
dont  la  Langue  lui  croit  devenue 
auifi  familière  que  la  tienne  propre. 
Il  n’avoit  que  1 1 ans  lorf  ju'il  don- 
na au  Théâtre  fa  Tiuba'iae  3 quoi- 
que cetre  Tragédie  ne  fût  pas  com- 
parable aux  belles  Pièces  de  Cor- 
neille , qui  feul  alors  méricoit  par 
fe»  Tragédies  l'e/time  8c  l'admira- 
tion du  Public  , elle  fir  néanmoins 
regarder  Racine  comme  un  j.-une 
homme  plein  d’audace  , qui  ofoit 
encrer  dans  la  même  carrière  que  ce 
gr.  Poète  , & afpircr  aux  mêmes 
applaudilTemens.  Le  Public  ne  fe 
trompa  point.  Racine  donna  fuc- 
«Ifivement  neuf  autres  Tragédies, 
qui  oc  furent  pas  moins  applaudies 
que  celles  de  Corneille  , 8c  qui  par- 
tagent encore  les  fenrimens  du  Pu- 
blic, pour  fçavoir  lequel  de  ces  deux 
gr.  Hommes  a fait  les  Tragédies  les 
plus  parfaites.  Quelque  l'crriment 
que  l’on  prenne  , on  ne  petit  con- 
tefter  à Racine  le  génie  , l'exprelfion 
ni  les  autres  qualircs  qui  caraûéri- 
fent  les  plus  gr.  Poètes.  Il  fut  reçu 
de  l’Académie  Françoifc  en  157} , 
Sc  Louis  XIV.  le  choiiit  pour  tra- 
vailler â fon  Hilfoirc  ; mais  il  n’eut 
pas  le  rems  de  la  compofer  , étant 
mort  à Paris  le  n Avril  1699  , à 
#0  ans.  Il  voulut  être  enterré  à 
Port- Royal  des-Champs,  où  il  avoir 
été  élevé.  Outre  fes  dix  Tragédies  , 
on  a encore  de  lui  des  Cantiques 
fpirituels,la  Comédicdes  Playdeurs, 
la  première  Partie  de  l'Iiiftoire  de 
Port  Royal  , l’Eloge  de  Corneille  , 
CCplulieurs  Lettres.  Celle  qu'il  écri- 
vit contre  M.  Nicole  , Ce  les  autres 
Mrs  de  Port  - Royal  , pendant  le 
peu  de  rems  qu’il  fut  brouillé  avec 
cil*  , elt  un  chaf-d'ccpvre  j Ce  nous 
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n'arone  aucun  Ouv.  en  profe  écrit 
avec  plus  d'elprir  , de  pureté  Ce  d’é- 
légance. 

Ste.  RADEGONDE.,  Reine  de 
France  , cél.  par  fa  beauté  Sc  par  fa 
venu  , étoit  -tille  de  licrtaire  , Roi 
de  Thuringe  , & naquit  en  y 19.  El- 
le fut  élevée  dans  le  Paganiliuc  juf- 
qu’à  l'âge  de  10  ans , que  le  Roi 
Clotaire  I.  l’emmena  Ce  la  fît  in- 
ftruire  dans  la  Religion  Chrétien- 
ne. Ce  Prince  l'cpoufa  lorfqu'cllp 
eut  atteint  l'âge  nubile  y & l’un  die 
qu’il  lui  permit , 6 ans  après  , de  fe 
(aire  Keligieufe.  Elle  prit  le  Voile 
â Noyon  dp  la  main  de  S.  Mcdard, 
d’où  elle  alla  â Tours  honorer  le 
Tombeau  de  S.  Martin.  Elle  fixa 
enfuite  fa  demeure  à Poitiers  , 01 â 
elle  m.  faintement  le  1 5 Août  y 87  , 
à 68  ans  , dans  l'Abbaye  de  Sainte 
Croix  , qu’elle  avait  fait  bâtir. 

RADEKÜS  , ( Matthieu  ) habile 
Jéfuice  , natif  du  Tirol  , dont  on» 
un  gr.  nombre  d'Ouv.  remplis  d’é- 
rudidon.  C'cff  lui  qui  publia  eu 
i6iy  la  Chronique  d'Alexandrie. 
Il  m.  le  11  Décemb.  1634,  â 74 
ans. 

RADULPHE  , ou  Raoul.  Vojei g 
Rodolphe. 

RADZIWIL  , ( Nicolas  ) IVc.  du 
nom  , Palatin  de  Wilna  , Grand 
Maréchal  & Chancelier  de  Lithua- 
nie au  xvi.  fiée,  croit  d’une  des  plus 
illufires  Maifons  de  Pologne.  Il 
voyagea  dans  fa  jeunette  dans  la 
plupart  des  Pais  de  l'Europe  , 8c 
s'acquir  â fon  retour  l'eftime  & l’a- 
mitié de  S;giftnont  Augulle  , Roi 
de  Pologne  , qui  le  fît  Capitaine  de 
fes  Gardes.  Il  devint  enfuice  un  des 
plus  gr.  Generaux  de  fon  tems  , Ce 
commanda  3 fois  les  Armées  Pote- 
noires  dans  la  Livonie.  Il  fournit 
cettre  Province  à la  Pologne  , après 
avoir  remporté  une  vidoire  com- 
plexe fur  les  Allemands  , où  l'Ar- 
chevêque de  Riga  & le  Grand-Maî- 
tre des  Chevaliers  de  Livonie  9 fu- 
rent faits  prifonuiers.  Quelque  tems 
après,  ayant  embratte  publiquement 
la. Religion  Proteflan.e  , n la  per- 
luafion  de  fa  femme  , il  fie  prêcher 
drç  Miniltrcs  dans  Wiltvi.,  Ce  lçs 
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chargea  de  traduire  la  Bible  en  Lan- 
gue Polonoife.  Radziv.  il  fit  impri- 
mer cetce  Traduélion  à Tes  dépens 
en  If 6}  , & m.  en  if«7  , lailfant 
4 fils  , qui  embraflerent  dans  la 
fuice  la  Religion  Catholique. 

RAGUEAU  , ( François  ) habile 
Profcfleur  en  Droit  dans  l'Univer- 
fité  de  Bourges  fur  la  fin  du  xvi.  fi. 
efi  Auteur  d'un  Commentaire  fort 
étendu  fur  les  Coutumes  de  Berry  , 
fie  d’autres  Ouv.  ellimés. 

RAGUENEAU , fameux  Ecrivain 
Juré  à Paris,  publia  au  xvn.  fiée, 
un  Traité  curieux  des  Infcriptions 
en  faux  , & des  Reconnoi fiances  d'E* 
criturc  & de  Signature  , dans  lequel 
il  découvre  les  artifices  dont  fe  fer- 
rent les  Faufiaires  pour  contrefaire 
les  Ecritures  ; mais  comme  il  vou- 
lut fe  fervir  lui- même  de  ces  arti- 
fices , il  fut  arrêté  prifonnier  , & 
condamné  à une  priion  perpétuelle 
en  ié8i.  On  défendit  en  même- 
tems  le  débit  de  fon  Livre. 

RAGUSE.  (Jean de)  Voyt\ Jean 
se  Ragvjse. 

RAHAB , fename  de  la  ville  de 
Jéricho  , réfugia  chez  elle  les  deux 
Efpions  que  Jofué  avoir  envoyés 
pour  reconnoître  le  Païs  , à laprife 
de  cette  Ville,  i4fi  av.  J.  C.  Jofué 
épargna  Rahab  avec  tour  ce  qui 
étoit  dans  fa  Maifon , félon  le  fer- 
ment que  les  Efpions  lui  en  avoient 
fait , lorfqu’clle  les  tint  cachés  & 
leur  fauva  la  vie.  Rahab  epoufa  en- 
fuite  Salmon  , Prince  de  la  Tribu 
de  Juda  , dont  elle  eut  Booz , l’un 
des  Ancêtres  de  Notre  - Seigneur. 
Les  Sçavans  ne  conviennent  pas 
tous  que  Rahab  ait  été  une  femme 
de  mauvaife  vie.  Pagnin  , Arias- 
Montanus , & plufieurs  autres , fou- 
tienner.t  que  le  mot  hébreu  , Zonab  , 
attribué  à Rahab  dans  Jofué  , ne  fi- 
gnifie  pas  , en  cet  endroit  , une 
femme  de  mauvaife  vie  , mais  feu- 
lement une  Hotejfe  , ou  un  Aubergif- 
te.  Ms  difent  qu'il  n’y  a aucune  ap- 
parence que  les  Efpions  de  Jofué  fe 
foient  retirés  chez  une  femme  pu- 
blique , ni  que  Salmon  , Prince 
de  la  Tribu  de  Juda,  eût  voulu 
l'épottftfs 
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S.  RAIMOND  de  Pecnafort 
eu  de  Rocheeort  , cél.  Général 
des  Dominicains  , naquit  au  Châ- 
teau de  Pegnafort  , près  de  Barce- 
lone , en  1173.  Il  fit  fes  Ecude* 
dans  l’Univerfité  de  Bologne  , fie  y 
enfeigna  le  Droit  Canon  avec  répu- 
tation. Il  devint  enfuite  Chanoine 
fie  Prévôt  de  l’Eglifede  Barcelone  , 
fie  fe  fit  Dominicain  en  nzi.  Le 
Pape  Grégoire  IX.  le  fit  enfuite  fon 
Chapelain  fie  fon  Pénitencier  , fie 
l’employa  à La  compilation  des  Dé- 
crétales j il  voulut  même  lui  donner 
l’Archevêchc  de  Tarragone  , mais 
S.  Raimond  le  refufa  , & obtint  la 
permilfion  de  fe  retirer  dans  la  Mai- 
l'on  de  fon  Ordre  à Barcelone  , pour 
y vacquer  à l’étude  & à la  prière 
avec  plus  de  tranquillité.  Il  fut  élu 
Général  de  fon  Ordre  le  14  Mai 
1138  , 8c  fe  démit  de  cette  Digni- 
té le  3 Juin  1140  , préférant  la  vie 
douce  fie  tranquille  qu’il  menoic 
auparavant  dans  fa  retraite  aux  fonc- 
tions du  Géneralar.  Il  m.  à Barce- 
lone le  it  Janv.  1173  > à 90  ans.  Le 
Pape  Clément  VIII.  le  canonifa  le 
39  Avril  ir.oi.  Outre  la  compila- 
tion des  Déctetales  , nous  avons  de 
S.  Raimond  de  Pegnafort  une  ex- 
cellente Somme  des  Cas  de  Conf- 
cience , dont  la  meilleure  Edition 
efi  celle  du  Pcrc  Laget  , in-fol. 

RAIMOND  Martin.  Foyt\  L 
Martin. 

RAIMOND  Lulle.  Voytx 
Lu  tri. 

RAINIER  , habile  Dominicain  , 
natif  de  Pife  , Vice  - Chancelier  do 
l’Eglifc  Romaine  , 8e  Evêque  de 
Maguelonc , mort  le  1 3 Janv.  1149, 
efi  Auteur  de  pluf.  Ouv.  Le  plus 
confidérablc  de  tous  , efi  un  Dic- 
tionnaire Théologique  , qu’il  a in- 
titulé Panthcologia , 8e  dans  lequel 
il  a rangé  les  Matières  Théologi- 
ques par  ordre  Alphabétique.  La 
meilleure  Edition  de  cet  Ouvrage  , 
efi  celle  de  Paris  , avec  les  Addi- 
tions du  Perc  Nicolaï,  Dominicain. 

RALEGH.  Voyt\  Rawlegh. 

RAMBURES  , ( David  Site  de) 
Chambellan  du  Roi , fie  Grand-Maî- 
y;Q  def  ArbaJettricts  do  France  c* 


RA  RA  43  f 

141»  , étoit  de  l'illufire  8c  ancien-  tant  de  peine  à fubfîffer  , qu’il  fut 
ne  Maifon  de  Rambures  , en  Pi-  contraint  de  Ce  mettre  Domeftique 
cardie.  U rendit  des  fetvices  ligna-  au  College  de  Navarre.  Il  y étudia 
lés  au  Roi  Jean  , à Charles  V.  8c  avec  tant  de  fuccès  , qu’il  fut  reçu 
â Charles  VI.  8c  fut  tué  â la  ba-  Maîtreès-Arts  avec  cloge  quelques 
taille  d’Azincourt  , avec  trois  de  années  après , 8c  qu’il  s’engagea  do 
fes  fils  , en  1415.  foutenit  le  Contre  - pied  d’Ariftote 

RAMESSES  , Roi  de  la  Baffe-  fur  tout  ce  qu’on  lui  propoferoit.. 
Egypte  , quand  Jacob  y alla  avec  11  foutint  publiquement , 8c  s’en  ti- 
fa  famille  170S  av.  J.  C.  On  ctoit  ra  heureufement  ; mais  continuant 
qu’il  donna  fon  nom  au  pais  de  de  réfuter  Arillote  tant  par  fes  Dif- 
Rameffcs  , où  les  Ifraélites  habite-  cours  que  par  des  Ecrits  imprimés, 
renc , 8c  dont  il  eff  parlé  dans  la  il  s'attira  beaucoup  d'ennemis  , Sc 
Cenèfe  , chap.  47.  On  trouve  dans  fur-tout  Antoine  de  Govea  , Por- 
ks  anciens  Auteurs  plufieurs  autres  tugais  , l’un  des  plus  fçav.  Philofo- 
Rois  d’Egypte  , nommés  RameJJcs  , plies  de  fon  tems  , qui  étoit  alors 
te  l’on  croit  que  c’efi  l’un  de  ces  à Paris.  François  I.  à leur  follicita- 
Princes  qui  fit  élever  à Thcbes  , en  tion  , fit  examiner  la  do&rinc  8c 
Egypte  , dans  le  Temple  du  Soleil,  la  conduite  de  Ramus  , 8c  par  le 
un  magnifique  Obelifque  , que  l’Em-  jugement  qui  fut  rendu  en  1 y 4 3 , il 
pereur  Conftantin  fit  tranlporter  d fut  interdit  de  la  profeflïon  , 8c  l'es 
Alexandrie  en  344.  Ce  Prince  étant  Livres  furent  défendus.  L'année  fui- 
mort , fon  fils  Confiance  tranfpor-  vante  , il  continua  d’enfeignctfBians 
ta  ce  fuperbe  Obelifque  d'Alexan-  le  Collège  de  Prefles  , dont  il  étoit 
drie  à Rome  en  331  , 8c  le  fit  éle-  Principal.  On  voulut  le  chaffër  do 
ver  dans  le  grand  Cirque.  Sa  hau-  ce  Collège  ; mais  il  y fut  maintenu 
teur  étoit  de  131  pieds  , îc  l’on  par  Atrêt  du  Parlement.  Henri  II. 
avoir  attaché  à fa  pointe  une  bou-  lui  donna  une  Chaire  de  Profeffcur 
cle  d'or  , qui  fut  abattue  par  la  fou-  Royal  en  1331.  Les  affaires  qu’on 
dre.  Lorfque  les  Goths  faccagerent  lui  fufeita  dans  la  fuite  , fous  pré- 
Rome  en  409  , ils  renverferent  cet  texte  qu'il  fuivoic  les  opinions  des 
Obelifque  , qui  demeura  enfoncé  Trotefians  , l'obligerent  de  fe  ca- 
fous  le  fable  jufqu'au  tems  de  Sixte  cher  en  pluf.  endroits  , puis  d’al- 
V.  Ce  Pape  l’ayant  fait  chercher  1er  en  Allemagne  vifiter  les  Acadé- 
fous  terre  , on  le  trouva  rompu  en  mies.  Il  y fut  bien  reçu  de  pluf. 
î pièces  en  1387.  On  les  rejoignit , Sçavans  ; mais  Bezc , 8c  les  princi- 
8c  on  dreffâ  cet  Obelifque  dans  la  paux  Protefians,  ne  le  goûtèrent  par. 
Place  de  S.  Jean  de  Latran.  On  6c  refuferent  de  lui  donner  une 
voit  fur  les  quatre  côtés  de  ce  mer-  Chaire  à Genève.  Enfin , de  retour 
veilleux  Obelifque  , quantité  de  fi-  en  France  , il  fe  cacha  dans  une  ca- 
gures  8c  de  carafteres  hicroglyphi-  ve  pendant  le  maffacre  de  la  S.  Bar- 
ques , qui  contiennent  des  éloges  de  thélemy  ; mais  il  en  fut  tiré  par  des 
Rameffcs  , félon  l’explication  que  meurtriers  que  lui  envoya  Char- 
l’oa  en  trouve  dans  Ammien  Mar-  pentier  , fon  Compétiteur  ; 8c  après 
fcllin  ,liv.  xvii.  chap.  4.  avoir  donné  beaucoup  d'argent , 8c 

RAMUS,  oh  la  Ramb’e  , reçu  quelques  blcffures , il  fut  jette 
( Pierre  ) cél.  Profeffeur  au  Collège  par  la  fenêtre  dans  la  cour  de  fa 
Royal  à Paris  , 8c  l’un  des  Sçavans  maifon  en  1 371.  Son  corps  fut  en- 
du  xvi.  fiée,  qui  contribuèrent  le  fuite  traité  indignement  par  les  Eco- 
plus  au  rétabli ffement  des  Sciences  liers.  Il  laiffa  , par  fon  Tefiament , 
en  France  , étoit  fils  d’un  Gentil-  300  liv.  de  rente  pour  fonder  une 
hoifltne  Liégeois , 8c  naquit  à Cuthe  Chaire  de  Mathématique  au  Collé- 
village  de  Vermandois  , en  1313.  gc  Royal.  Tl  nous  refie  de  lui  un 
Son  inclination  à l’Etude  le  déter-  Traité  , de  Militiâ  Cafaris  : un  au- 
snina  de  venir  i Paris,  où  il  eut  tre , Je  Moribui  vtiernm  GhUothm  % 

F f iij 


AS4  K A 

&.  un  gr.  nombre  d'autres  Ouv.  On 
y voie  que  Ramus  étoit  un  très- 
habile  homme  , qu’il  fçavoit  les 
Belles- Lettres , la  Philofophie  Sc  Uÿ 
Mathématiques  , Sc  qu’il  excitoit 
les  Sçav.  à faire  de  nouvelles  recher- 
ches , 5c  à ne  pas  s’en  tenir  aux  opi- 
, nions  d’Ariltote. 

R A M U S I O , ov  Ramnusio  , 

( Jean-Baptifle  ) habile  Séctetaitc  de 
la  République  de  Venife  , fa  Patrie, 
mort  A Padouc  en  1 5 57  , à 71  ans  , 
eft  Auteur  d'un  Traité , de  biih  In- 
tremento  , Sc  de  quelques  autres  Ou- 
vrages. 

RANCE' , ( Dora  Armand- Jean 
le  Bouchilliçr  de  ) très  - céli  Abbé 
& Réformateur  de  la  Trappe  , na- 
quit à Paris  le  9 Janv.  1616.  Il  étoit 
neveu  ode  Claude  le  Bouthiilier  de 
Chavigni , Sécretaire  d'Etat,  8c  Sur- 
intendant des  Finances.  Il  fit  pa- 
roît|c  dès  fon  enfance  de  fi  heureu- 
fcWifpofitions  jiour  les  Belles  Let- 
tres , que  dès  l’age  de  iz  à 13  ans , 
à l’aide  de  fon  Précepteur  , il  pu- 
blia une  nouvelle  Edicion  des  Poe- 
lies  d’Anacreon  , en  grec  , avec 
des  Notes.  Il  devint  Chanoine  de 
Noyre<Damc  de  Paris  i l’âge  de  10 
ans , & fut  pourvu  en  peu  de  tems 
d’un  gr.  nombre  de  Bénéfices.  L’Ab- 
bé de  Rancé  étudia  enfuite  la  Théo- 
logie en  Sorbonne  , fit  fa  Licence 
avec  diftin&ion  , Sc  prit  le  Bonnet 
de  Doâeur  le  10  Fév.  143 4.  Le 
cours  de  fes  Etudes  étant  fini  , il 
entra  dans  le  monde  , & s’y  fit  ai- 
mer Sc  cllimer  par  fon  efprit , par 
fa  politeffe  8c  par  toutes  les  autres 
qualités  qui  rendent  la  Société  ai- 
mable. Il  refufa  l'Evêché  de  Leon 
par  un  principe  de  vanité  , fut  Au- 
mônier du  Duc  d’Orléans  , Sc  parut 
avec  éclat  dans  l’AlIembléedu  Cter- 
é de  1S33  , en  qualité  de  Député 
u fécond  Ordre.  Enfin  , il  prit  la 
réfolution  de  renoncer  aux  vanités 
du  fiéde  , Sc  de  ne  plus  vivre  que 
pour  Dieu.  On  dit  communément 
que  l’Abbé  de  la  Trappe  fe  déter- 
mina A changer  de  vie  , parce  qu’é- 
tant allé  pour  voir  une  Dame  qu’il 
aimoit,  il  la  trouva  dansun  cercueil, 
& conçut  une  douleur  extrême  de 
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fa  mort  *,  mais  l’un  dri  Auteurs 
qui  ont  écrit  fa  vie  , regardent  ce 
(ait  comme  une  fable.  Quoiqu'il 
en  foie , l'Abbc  de  Rancé  fe  retira 
du  monde  , 8c  ne  voulue  pas  meme 
être  Coadjuteur  de  fon  oncle  , qui 
étoit  Archevêque  de  Tours.  Il  fit 
mettre  fon  Abbaye  de  la  Trappe 
entre  les  mains  des  Pères  de  l’étroi- 
te Obfervance  de  Cîteaux  , donna 
le  prix  de  fa  Terre  de  Veret , qu’il 
vendit  100000  écus,  à l’Hôtel-Dieu 
de  Paris  , 8c  prie  l'Habit  Monaili- 
uc  dans  l'Abbaye  de  Notre  Dame 
e Perfcigne  , où  il  lit  Profetfion  le 
6 Juin  1664.  Il  alla  enfuite  pren- 
dre pofleffion  de  l'Abbaye  de  la 
Trappe  , où  il  mit  la  Réforme,  8c 
où  il  établit  Cette  régularité  , qui 
fait  l'admiration  de  toute  l’Europe. 
Il  y vécut  dans  les  exercices  de  la 
plus  éminente  piocé  , Sc  s’étant  de- 
mis de  fon  Abbaye  en  1693.  H m. 
faintement , couché  fur  la  cendre 
8c  fur  la  paille  , en  prefence  de  l’E- 
vêque de  Secz  Sc  de  toute  fa  Com- 
munauté , le  16  Oftob.  1700  , à 
74  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'Ouv.  de  Piété.  Les  principaux 
font  : i°.  Un  Livre  de  la  Sainteté 
des  Devoirs  de  l’Etat  Monadique. 
i®.  Une  Tradu&ion  Françoifc  des 
(Suvtes  de  S.  Dorothée.  30.  Ex- 
plication fut  la  Régie  de  S.  Benoît. 
40.  Inftruttion  fut  la  mort  de  Dom 
Muce.  î°.  Abrégé  des  Obligations 
des  Chrétiens.  6°.  Réflexions  Mo- 
rales fur  les  quatre  Evangiles.  70. 
Inflruélion  & Maximes.  R*.  Con- 
duite Chilienne , comporte  pour  Ma- 
dame de  Guife.  90.  Un  gr.  nombre 
de  Lettres  Spirituelles.  10®.  En- 
fin , pluf.  Ecrits  au  fujet  des  Etu- 
des Monsftiqucs.  M.  de  Maupccu, 
M.  Marlolier  Sc  Demi  le  Nain  , 
frere  de  M.  de  Tillemont  , ont  écrit 
fa  Vie. 

RANCHIN  , ( Etienne  ) habile 
Profclleur  en  Droit  dans  l’Univer- 
fité  de  Montpellier  , mort  en  1 3 £3  , 
A 73  ans,  eft  Auteur  d’un  fçavant 
Ouvrage,  intitulé,  Mi]îelUne^)c- 
cifîinunt  Jitris  , in  - fol.  Ce  Livre  a 
été  traduit  en  feançois.  La  famille 
de  Rançhin  a produit  pluficucs  au- 
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très  Perfonnes  difiinguces  dans  la 
Robe. 

RANDOLPH  , ( Thomas  ) céleb. 
Poète  Anglois  , natif  de  la  Provin- 
ce de  Northampcon  , mort  en  1 6 ; 4 , 
efl  Auteur  de  direrfes  Poëiies  an- 
gloifes. 

RAPHAËL  d’Urbin  , le  plus 
grand  , le  plus  fublime  8c  le  plus 
excellent  Peintre  qui  ait  paru  de- 
puis la  renaillance  des  beaux  Arts  , 
ctoit  fils  d’un  Peintre  médiocre  , 
nommé  Sanyo.  Il  nâquit  à Urbin 
en  1481  , le  jour  du  Vendredy- 
Saint.  Les  Papes  Jules  II.  8c  Leon 
X.  l'employerenc  8c  le  comblèrent 
d'honneur  & de  richclTes.  On  dit 
même  que  le  Cardinal  de  Sre.  Bi- 
bianc  en  fit  tant  de  cas  , qu’il  lui 
dffrit  fa  nièce  en  mariage.  Il  eut 
pour  maître  Piètre  l’erugin  ; mais 
il  le  furpafta  aulfi-tôt  8c  l’abandon- 
na entièrement  pour  fe  former  fur 
les  Ouv.  de  Frere  Barthélemy  de  S. 
Marc  , de  Léonard  de  Vinci  , 8c  de 
Michel- Ange.  Son  génie  fe  fait  ad- 
mirer dans  tous  fes  Tableaux.  Ses 
Contours  font  coulant  , fes  Ordon- 
nances magnifiques  , fon  Defiein 
correct  , fes  Figures  élégantes , fes 
Expreflîons  naïves  , fes  Attitudes 
naturelles  , fes  Têtes  gracieufes. 
Par-tout  il  eft  beau  , grand  , fubli- 
me , fage  8c  rempli  de  grâces.  On 
doit  tant  de  pecfe&ions  non-feule- 
ment à fes  rares  talens , mais  aulli 
â l'Etude  qu’il  fis  de  l'Antiquité  8 C 
de  l'Anatomie , & à l’amitié  qu’il 
contracta  avec  l'Ariofte  , lequel  ne 
contribua  pas  peu  à former  fon 
goût.  Ce  qu’il  nous  refte  de  fes  Ta- 
bleaux fe  trouve  principalement  en 
Italie  6c  à Paris.  Celui  de  la  Trans- 
figuration , que  l'on  conferve  à 
Rome  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  Mon- 
torio  , pafle  pour  fon  chef- d’oeu- 
vre. Ses  Defleins  font  moins  rares 
que  fes  Tableaux.  Raphaël  fe  fer- 
voit  ordinairement  de  crayon  rou- 
ge. Il  croit  beau  8c  bien  fait , doux  , 
poli  , aftable  8c  modelle  , mais  trop 
adonné  aux  plaifirs  ; c’eft  ce  qui 
lui  caufa  la  maladies  dont  il  m.  à 
Rome  en  1 çio  , à 57  ans  * le  jour 
du  Vendredy-Saint , qui  eft  celui 
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de  fa  naîflance.  Il  laifia  un  grand 
nombre  de  Difciplcs  , entr'aOtres  , 
Jules  Romain,  Jean- François  Pen- 
ni , qui  furent  aulli  fes  héritiers  , 
Polidorc  Caravage  , 8cc.  Plufieurs 
habiles  Graveurs  , fur  - tour  Rai- 
mundi , Georges  Mantouan  8c  Bloe- 
mart  , ont  gravé  d’après  Raphaël. 

RAPHELENGIUS  , ( François  ) 
habile  Ecrivain  du  xvi.  fiée.  8c  Pro- 
fclfeur  en  Langues  Orientales  dans 
l'Univerfité  de  Leyde , nâquit  à La- 
noy,  près  de  Lille  , le  17  Février 
1 1 j 9.  Apres  avoir  étudié  quelque- 
rems  i Gand  8c  à Nuremberg  , il 
vint  à Paris  , où  il  apprit  le  grec  8c 
l’hébreu.  Les  guerres  civiles  l’obli- 
gèrent enfuite  de  palier  en  Angle- 
terre , où  il  enfeigna  le  grec  à Cam- 
bridge. De  retour  dans  lés  Pals  Bas  , 
il  époufa  en  1 çfif  la  fille  du  célèbre 
Imprimeur  Chriflophe  Plantin.  1] 
Je  fervic  pour  la  correction  de  fes 
Livres , qu'il  enrichifioit  de  Notes 
8c  de  Prélaces , 8c  travailla  fur  tout 
à la  Bible  Polyglotte  d’Anvers  , im- 
primée en  1 1 par  ordre  de  Philip- 
pe II.  Roi  d’Efpagnc.  Raphclengius 
alla  s’établir  en  1(85  à Leyde,  ott 
Plantin  avoir  une  Imprimerie.  Il  y 
travailla  avec  fon  alfiduité  ordinai- 
re , 8c  mérita  par  fon  Erudition  d’ê- 
tre élû  Profdteur  en  hébreu  8c  en 
arabe  dans  l’Univerfité  de  cette  Vil- 
le. On  a de  lui  des  Obfervations  8c 
des  Corrections  fur  la  Paraphrafç 
Chaldaïque  : une  Grammaire  Hé- 
braïque : un  Lexicon  Arabe  : un 
Dictionnaire  Chaldaïque  8c  d’autres 
Ouv.  Un  de  fes  fils  , de  même  nom 
que  lui  , a aulli  publié  des  Noces 
fur  les  Tragédies  de  Sençque. 

RAPIN  , ( Nicolas  ) Poète  Fran- 
çois du  xvi.  fiée,  natif  de  Foncenai- 
le-Comte , en  Poitou  , fur  Vice  Sé- 
néchal de  cette  Province  , 8c  vint 
enfuite  i Paris,  où  le  Roi  Henri  IIT. 
lui  donna  la  Charge  de  Prévôt  des 
Maréchaux.  Dans  la  fuite  , fon  gr. 
âge  le  détermina  à fe  retirer  à Fon- 
tcnai-le-Comte.  Il  m.  à Tours  le 
if  Fév.  i£o8  , à <!8  ans.  On  trou- 
ve une  bonne  partie  de  fes  Vers  la-' 
tins  dans  le  )*.  Tome  des  Délices 
des  Poètes  latins  de  France  , 8c  l'on 
S f ilij 
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eftime  particulièrement  fesEpigr^m- 
mes  , a caufe  de  leur  Tel  , & du 
tour  aifé  qu’il  leur  a donné.  Parmi 
ces  Vers  françois , ceux  qui  lui  ont 
fait  le  plus  d’honneur  , font  , Us 
Plaijirs  du  Gentilhomme  Champêtre , 
imprimés  en  i f 8 j , 8c  ce  qu’il  fit  à 
l'occafion  de  la  fameufe  Puce  que 
l’on  trouva  fur  la  fille  de  Madame 
Defrochcs.  Rapin  entreprit  auffi  de 
faire  des  Vers  françois  non  rimés, 
à la  maniéré  des  Vers  grecs  8c  la- 
tins , en  fuivant  la  mefure  de  leurs 
pieds  ; mais  il  n'y  réuflit  point.  Il 
fut  l’un  de  ceux  qui  travaillèrent  i 
la  fameufe  Satyre  Menippée  du  Ca- 
tholicon  d’Efpagne  , & M.  de  Se- 
grais  lui  attribue  tous  les  Vers  de  la 
Harangue  du  Rlicfteur  Rofc.  Les 
meilleurs  Poètes  de  fon  rems  con- 
facrerent  des  Eloges  funèbres  à fa 
mémoire. 

RAPIN  DE  THOYR.AS,  ( Paul  ) 
très-céleb.  Hiftoriendu  xvm.  fiée, 
étoit  fils  de  Jacques  de  Rapin  , Sieur 
de  Thoyras  , & naquit  à Callrcs  le 
If  Mars  166 1 , d’une  noble  8c  an- 
cienne famille  , originaire  de  Sa- 
veye.  Il  commença  l'étude  du  la- 
tin dans  la  maifon  de  fon  pere , 8c 
fut  envoyé  à Puy  laurens , 8c  de  là  à 
Saumur-  Il  retourna  dans  la  maifon 
paternelle  en  1*79  , dans  le  defTein 
de  s'appliquer  à l'étude  du  Droit  , 
8c  fe  fit  recevoir  Avocat  ; mais  quel- 
que - tems  'après  , faifant  réflexion 
qu’étant  Proteflant  il  ne  pourrait 
s'avancer  dans  le  Barreau  , il  ré- 
folut  de  fuivre  le  métier  des  Armes  ; 
mais  fa  famille  n’y  voulut  point 
confentir.  La  révocation  de  l’Edit 
de  Nantes  en  168 f , 8c  la  mort  de 
fon  pere  arrivée  deux  mois  aupara- 
vant , le  déterminèrent  à pafler  en 
Angleterre  , où  il  arriva  en  1686. 
Peu  de  tems  après , il  pafFa  en  Hol- 
lande , 8c  entra  dans  une  Compa- 
gnie de  Cadets  François  qui  étoit  à 
Utrecht  , commandée  par  M.  de 
Rapin  , fon  coufin-germain.  Il  fui- 
vit  le  Prince  d’Orange  en  Angleter- 
re en  1688  , 8c  l’année  fu  i vante  , 
Milord  Kingüon  lui  donna  l’Enfei- 
gne  Colonelle  de  fon  Régiment  , 
avec  lequel  il  pafTa  en  Irlande..  Il 
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fut  enflure  Lieutenant  , puis  Capî- 
taine  dans  le  même  Régiment  , 8c  fe 
trouva  à pluf.  fieges  8c  combats  x 
où  il  montra  beaucoup  de  valeur  8c 
8c  de  courage.  Rapin  céda  fa  Com- 
pagnie en  1 <Sy j à l'un  de  fes  frétés, 
pour  être  Gouverneur  de  Milord 
Portland.  Il  fuivit  fouvent  ce  jeu- 
ne Seigneur  en  Hollande  8c  en  Fran- 
ce  , 8c  l’accompagna  dans  les  voya- 
ges qu’il  fit  en  Allemagne  , en  Italie 
8c  ailleurs.  Enfin  , ayant  fini  l’édu- 
cation du  Duc  de  Portland  , il  fe 
retira  à la  Haye  , où  il  fe  livra 
tout  entier  à l’Etude  des  Fortifica- 
tions 8c  de  l’Hifloire.  Il  fe  trans- 
porta en  1707  , avec  fa  famille  , à 
Wezel,  où  il  travailla  à l’Hiftoire 
d’Angleterre,  8c  où  il  m.  le  16  Mai 
171  j , à 64  ans.  On  a de  lui:  i**? 
Une  DiJJertation  fur  les  IVhigs  & let 
Tborys  , imprimée  à la  Haye  en 
1717, in-ix.  i°.  Une Hiftoire d’An- 
gleterre , imprimée  à la  Haye  en 
I7if  8c  1716,  en  9 vol.  jn-40.  8c 
réimprimée  à Trévoux  en  1718  , en 
10  vol.  in- 4°.  Cette  Hiftoireeftuni- 
verfellement  eftimée.  L’Edition  de 
Trévoux  eft  plus  ample  que  celle  de 
la  Haye. 

RAPIN  , ( René  ) Jéfuite  céleb» 
par  fa  fciencc  8c  par  fa  vertu  , nâ- 
quit  à Tours  en  itfn.  Il  enfeign» 
les  Belles  - Lettres  dans  fa  Société1 
avec  une  réputation  extraordinaire, 
8c  pafTa  , avec  raifon  , pour  l’un 
des  meilleurs  Poètes  latins  8c  des 
plus  beaux  efprits  de  fon  tems.  Il 
m.  à Paris  le  17  Oâob.  1687  , à 
66  ans.  On  a de  lui  : i°.  Un  grand 
nombre  de  Poêfîes  latines  qui  onr 
rendu  fon  nom  célébré  dans  toute 
l’Europe.  On  eftime  fur  - tout  fon 
Poème  latin  des  Jardins  , 8c  il  eft  re- 
gardé comme  fon  chef-d'œuvre.  z®. 
Des  Réflexions  fur  l’Eloquence  , fur- 
la  Poè'fie  , fur  l'Hiftoire  8c  fur  la 
Philofophie.  $°.  Les  Comparaifons 
de  Virgile  8c  d’Homère  , de  Dé- 
mofthene  8c  de  Cicéron  , de  Pla- 
ton 8c  d’Ariftote , de  Thucidide  8c 
de  Tite  - Live.  40.  Pluf.  Ouv.  de 
piété,  dont  leflernier  eft  intitulé, 
la  Vie  des  Prcdcflinés  , 8cc.  La  meil- 
leure Edition  des  Poèfies  latines,  du 
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Vere  Rapin  , eft  celle  de  Patii  1715, 
j vol.  in- 11. 

R A SI  S , ou  Rhases,  fameux 
Médecin  Arabe  au  x.  liée,  connu 
autli  fous  le  nom  d’Almanfor  , ou 
d’Abubecre  Ara\i.  Ses  Livres  ont  été 
traduits  en  latin.  Il  y en  a plulîeurs 
Editions. 

RASSICOD  , ( Etienne  ) habile 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , étoit 
de  la  Fertc  fous  Jouarc  , en  Bric. 
U vint  achever  les  Etuçles  à Paris  , 
8c  fe  livra  tout  entier  pendant  pluf. 
années  à l’F.tude  des  Poètes  Sc  des 
Hiftoriens  les  plus  excellent , grecs , 
latins  8 c françois.  Il  s’attacha  cn- 
fuite  à M.  de  Caumartin , 8c  s'ap- 
pliqua à l'Etude  du  Droit.  Il  tra- 
vailla depuis  1731  au  Journal  des 
Sçavans , devint  Cenfeur  Royal  , 8c 
m.  le  17  Mars  1718,  âgé  d’environ 
7}  ans.  On  a de  lui  un  Livre  inti- 
tulé , Noter  fur  le  Concile  de  T rente., 
avec  une  Oi/Jertation  fur  la  Réception 
&1  l'Autorité  de  ce  Concile  en  France. 
Cet  Ouv.  qui  efl  eftime  , fuc  impri- 
mé fans  fa  participation  , 8c  il  y en 
a eu  pluf.  Editions.  Il  le  compofa 
pour  les  Conférences  que  tenoient 
fur  le  Concile  de  Trente  Mrs  de 
Caumartin  , Bignon  , le  Pelletier  8c 
de  Befons  , tous  Confeillers  d'Etat. 

RATRAMNE , ou  Ber.tr.  ame  , 
fameux  Moine  8c  Prêtre  de  l'Abbaye 
de  Cosbie  , vivoit  dans  le  rx.  fiée, 
du  tems  de  Charles  le  Chauve.  On 
a de  lui  un  Traité  contre  les  Objec- 
tions des  Grecs  : un  autre  de  l'En- 
fantement de  J.  C.  : un  de  l'Ame  : 
un  de  la  Trinité  : deux  de  la  Pré- 
destination , 8c  pluf.  autres  , par 
lefquels  on  voit  qu’il  étoit  habile 
dans  les  Belles-Lettres  , grecques  8c 
latines , 8c  dans  la  connoifTancede 
l'Ecriture-Sainte.  Mais  de  tous  les 
Livres  de  Ratramnc  , celui  qui  a 
fait  le  plus  de  bruit  efl  fon  Traité 
du  Corps  (T  du  San £ du  Seigneur. 
Cet  Ouv.  parut  d’abord  favorable 
â l'erreur  des  Protellans  fur  la 
réalité  du  Corps  de  J.  C.  dans  l’Eu- 
ehariftie  ; ce  oui  porta  pluf.  Sça- 
vans à le  regarder  comme  un  Livre 
hérétique  & fuppofé  ; mais  le  Pere 
Mabillon  en  montra  clairement 
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dans  la  fuite  l’autenticité.  M.  Boi- 
leau , Dottcur  de  Sorbonne  , qui 
en  a donné  une  excellente  Edition 
en  latin  8c en  françois,  prouve  que 
l’Ouv.  ell  orthodoxe. 

R A \V  L E G H , ou  Ralech  , 
( Guillaume  ) fameux  Amnai  d'An- 
gleterre, naquit  à Budley  en  De- 
vonshire  , d’une  famille  noble  8c 
ancienne.  Il  ctoic  doué  d'un  efprir 
fupéricur  8c  d'un  courage  intrépi- 
de , 8c  eut  grande  part  aux  expédi- 
tions de  mer  du  régne  de  la  Reine 
Elizabeth.  Il  alla  dans  ( Amérique 
Méridionale  en  1 584 , 8c  il  s'y  ren- 
dit maître  du  Pais  de  Mocofa  , y 
introduifit  la  première  Colonie  An- 
gloifc  , 8c  donna  à ce  Pais  le  nom 
de  Virginie  , en  l’honneur  de  la  Rei- 
ne Elizabeth.  Ces  marques  de  zèle 
le  firent  choifir  en  ifÿi  par  cette 
PrincclTe  , pour  commander  la  Flot- 
te deflinée  à s'oppofer  aux  progrès 
des  Efpagnols  dans  l'Amérique. 
Rawlegh  fc  mir  en  mer  avec  iy 
Vaiflcaux  de  guerre , ayant  fous 
lui  ie  Lord  Borrough  8c  le  céleb. 
Martin  Forbifier.  Il  caufa  de  gran- 
des perces  aux  Efpagnols  , 8c  leur 
enleva  une  Caraquc  cftimée  deur 
millions  de  livres  flerlings.  A fon 
retour,  il  fut  fait  Capitaine  de  la 
Garde  de  la  Reine  , 8c  epoufa  ur.e 
de  fes  Dames  d’IIonneur.  Il  fe  rem- 
barqua en  159?  , alla  attaquer  les 
Efpagnols  dans  l'Ifle  de  la  Trinité  , 
brûla  la  ville  de  S.  Jofeph  , 8c  Kc 
prifonnier  le  Gouverneur.  Il  s'avan- 
ça enfuite  fur  la  rivicre  d’Oreno- 
que  -,  mais  n’ayant  pû  aborder  dans 
la  Guyane  , il  réduifit  en  cendre  la 
ville  de  Comana.  Revenu  de  ces 
voyages  , il  fit  préfent  â 1*  Reine 
des  fiant*  d'or  qu’il  y avoir  trou- 
vées , 8c  lui  fît  une  defeription  G 
avantageufe  de  ces  Pats  , qu'en  r y 97 
il  fut  envoyé  avec  la  grande  Flotte 
deflinée  à enlever  les  Gallions  des 
Efpagnols.  Rawlegh  fit  paroître 
beaucoup  de  valeur  dans  cette  ex- 
pédition , 8c  fur  à fon  retour  en 
grande  eftime  auprès  de  la  Reine 
Elizabeth.  Il  n’en  fut  pas  de  même 
fous  le  régne  de  Jacques  I.  On  l’ac- 
eufa  d’avoir  voulu  mettre  fur  le 
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Trône  Arbelle  Stuart  , Dame  du 
Sang  Royal  , ôc  il  fut  condamné  à 
perdre  la  tète  j mais  le  Roi  fe  con- 
tenta de  le  faire  renfermer  à la  Tour 
àe  Londres  , où  il  demeura  1 j ans. 
Rawlegh  profita  de  cette  retraite 
pour  compofer  une  HiAoire  du 
Monde  , dont  la  première  Partie 
fut  imprimée  en  1614  C'cfl  l'dn 
des  meilleurs  Ouv.  que  l’on  ait  fait 
en  ce  genre.  Il  avoir  achevé  la  fé- 
condé Partie  5 mais  le  Libraire  lui 
ayant  dit  que  la  première  n’avoit 
pas  eu  un  grand  débit , il  jetca  fur 
le  champ  au  feu  le  Manufcrit  -,  ce 
qui  a été  regardé  comme  une  perte 
coufidérable.  Rawlegh  fut  mis  en 
liberté  en  1616  , pour  aller  fur  la 
Caftille  d’Or  ôc  fur  les  Côtes  de 
Guyane  ;mais  fon  expédition  n’ayant 
pas  été  heureufe  , il  eue  la  tête  tran- 
chée à WeAminAer  fous  divers  pré- 
textes , â la  follicitation  de  l’Am- 
balîadeur  d’Efjpagne  , le  19  Oûob. 
1*18.  Les  Anglois  regardent  cette 
aéfion  comme  une  des  principales 
taches  du  régne  de  Jacques  I.  On 
a de  Rawlegh  , outre  fon  Hiftoire 
du  Monde  , une  Relation  de  fon  pre- 
mier Voyage  en  Amérique. 

RAY  , ( Jean  ) céleo.  RotaniAe 
& Phyfîcien  Anglois  , naquit  dans 
le  Comté  d'Eflex  en  1618.  Il  fut 
élevé  â Cambridge  , & après  avoir 
pris  les  dégrés  Acalémiques  , il 
s’appliqua  à la  Théologie  , 8c  fut 
ordonné  Prêtre  par  l’Evêq.  de  Lin- 
coln. Mais  n’ayant  pas  voulu  fe 
conformer  entièrement  aux  fenti- 
mens  des  Epifcopaux  , il  ne  put  ja- 
mais obtenir  des  Bénéfices  Eccléfia- 
ftiques.  C'efi  ce  qui  le  détermina  à 
l’Etude  de  l’Hifloire  Naturelle  , à 
laquelle  fon  inclination  1«  portoit. 
Il  s'y  livra  avec  un  zèle  8c  une  ar- 
deur infatiguable.  Il  parcourut  l’E- 
cofTe  8c  l’Angleterre  , voyagea  en 
Hollande  , en  Allemagne  , en  Ita- 
lie , en  France  , 8c  en  pluf.  autres 
Pats  , pour  faire  des  recherches  , 
6c  fin  reçu  de  la  Société  Royale  de 
î-ondres  en  1667.  Il  étoit  ami  inti- 
me de  François  Willoughby  , fça- 
vant  NaturahAe  Anglois  , dont  il 
publia  l'Ornithologie  , 6c  l’HiAoire 
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des  Poiffons , avec  de  très  belles  fr 
gures.  Ray  u’étoit  pas  moins  se - 
commanJable  par  fa  probité  que 
par  fa  fcicncc.  C’étoit  un  homme 
modefie  , aftab'e  , communicatif  , 
frugal  & trcs-ftudteux.  Il  mourut  à 
Black  • Notley  en  17&6  , à 78  ans. 
On  a de  lui  un  très  grand  nombre 
d’Ouv.  Les  principaux  font  - s°. 
Une  Hifioire  des  Plantes  , en  ? vol. 
in  fol.  i°.  Une  nouvelle  Méthode 
des  Plantes.  *°.  Un  Catalogue  de* 
Plantes  d’Angleterre  6c  des  Illcs  ad- 
jacentes , & divers  autres  Ouv.  fur 
les  Plantes.  40.  Synopfts  Metbodic a 
Animalinm  Quadrupcdum  & Ser- 
pentini  Generit,  50.  Synopjîs  Metbo- 
dtca  Aintim.  Hiftoria  InfcHo- 
rum  cum  ai  pendue  Martini  lifter  de 
Scarabeii  Britannicis.  y".  Metbodut 
Infedorum.  8°.  Diilionnariolum  Tri- 
lingue feenndum  locot  communes. 
Tous  les  Ouv.  préccdens  font  en  la- 
tin. Les  ptincipaitx  de  ceux  qu’il 
a écrit  en  Anglois,  fout  t i".  L'K- 
xiftenie  & la  Sa"e/fe  de  Dieu  ma- 
nifeftee  daus  les  (Euvres  de  la  Créa- 
tion. Ce  Livre  a été  traduit  en  fran- 
çois.  10.  Trois  pifTcrcations  fur  le 
Cahos  8c  la  Création  du  Monde  , 
le  Déluge  , & l’Embrafement  futur 
du  Monde  , dont  la  plus  ample 
Edition  eA  celle  de  Londres  en  1715. 
30.  Une  Exhortation  à la  Piécé  , 
fondée  principalement  fur  ce  qu’el- 
le rend  l’Homme  heureux  en  cette 
vie  6c  en  l’autre.  Ce  Difcours  cft. 
contre  Bayle  , qui  nioit  qu’une  Ré- 
publique compofée  de  Chrétiens, qui 
obferveroienr  exa&emcnt  les  Précep- 
tes de  J.  C.  , pût  fe  foutenir.  40- 
Divcrs  Difcours  fur  différentes  Ma- 
tières Théologiques  , imprimés  à 
Londres  en  1691-,  t°.  Un 

Recueil  de  Lettres  Philofophiques  y 
qui  font  très  curieufes , 8cc.  On  re- 
marque dans  tous  ces  Ouv.  bcauc. 
de  folidité  , de  jugement  6c  d’éru- 
dition. 

RAYNAUD  , ( Théophile  ) fa- 
meux Jéfuite  du  xvii.  fiée,  nâquir 
à Sofpello , au  Comté  de  Nice,  en 
1584.  Il  demeura  prefque  toujours 
en  France,  6c  la  Angularité  de  fes 
opinions , jointe  à fon  efpcit  cauiU» 
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que  8c  naturellement  porté  i la  Sa- 
tyre , lui  attira  beaucoup  de  tra- 
verfes  dans  fa  Société.  Il  n'en  vou- 
lut ccpendaur  point  fortir  , 8c  m. 
à Lyon  ic  î«  Oélob  i «<?}  , â 79 
ans.  Les  Carmes  lui  rendirent  des 
honneurs  funèbres  dans  cous  lis 
Couvens  de  leur  Ordre  , à caufe  de 
l'Ouvrage  qu’il  avoit  fait  fur  le  Sca- 
pulaire. Toutes  fes  Œuvres  ont  été 
imprimées  à Lyon  en  xx.  vol.  in* fol. 
On  y remarque  une  érudition  8c 
une  lefhire  prodigieufe  •,  mais  com- 
me prefque  tous  les  fu  jets  qu’il  traite 
font  très  finguliers , Sc  qfc’il  les  trai- 
te fingulierement  , fes  Livres  n’eu- 
rent pas  d'abord  beaucoup  de  dé- 
bit , 8c  Boiflat  , fon  Imprimeur  , 
fe  ruina  8c  m.  à l’Hôpital.  La  plu- 
part des  Livres  du  P.  Raynaud 
avoient  déjà  éré  imprimés  féparé- 
ment , 8c  il  avoit  eu  la  mortifica- 
tion d'en  voir  meure  quelques  - uns 
à V Index. 

REBUFFE,  [ Pierre  1 fçav.  Ju- 
rifconfultc  , naquit  à Baillarqucs  , 
à r lieues  de  Montpellier , en  1 500. 
Il  enfeigna  le  Droit  avec  beaucoup 
de  réputation  à Montpellier , à Tou- 
leu  fe  , à Caliors  , à Bourges  , 8c  en- 
fin à Paris.  Son  mérite  engagea  le 
Pape  Paul  III.  à lui  offrir  une  Place 
d’AuJiteur  de  Rottc  â Rome.  Ou 
voulut  aulïi  lui  faire  accepter  une 
Charge  de  Confeiller  , puis  de  Pré- 
fident  au  Grand  Confet* , 8c  fuccef- 
fivement  une  de  Confeiller  aux  Par- 
lemens  de  Rouen  , de  Touloufe,  de 
Botirdeaux  8c  de  Paris  ; mais  il  re- 
fufa  toutes  ces  Plaes  , 8c  fe  cop.- 
tenta  du  rang  de  ProfciTeur.  11  en- 
tra dans  l’Erat  Ecclénafliquc  en 
1S47  » & s'appliqua  à i’hébreu  , 
pour  être  eu  état  de  mieux  enten- 
dre l'Ecriture  Sainte.  Il  m.  d Paris 
le  1 Novemb.  1997  , à 70  ans.  On 
a de  lui  de  fçavanj  Ouvrages  en 
latin  , imprimés  en  4 vol.  «1-  fol. 
Les  principaux  font  : Praxis  Ber.e- 
ficiorum  : un  Traité  fut  la  Bulle  in 
Cxna  D':mini  : des  Notes  fur  les 
Régies  de  la  Chancellerie  : des  Com- 
mentaires fur  les  Edits  8c  les  Ordon- 
nances de  nos  Rois , 8c<^ 

REGINALD  , ( Antoine  ) RcK- 

M 
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gîeux  Dominicain  , 8c  l’un  des  plus 
grands  Dclenfeurs  du  Tl-omifnu  8c 
de  la  Grâce  efficace  par  elle- même  , 
mourut  à Touloule  en  1676.  Se* 
principaux  Ouv.  font  : 1°.  Un  petit 
Traité  Thvologique  fur  la  Ctlehre  di- 
finSlicn  du  Sens  composé  Ce-  du  Sens 
divtfe.  i°.  Un  gros  Vol.  iu-fsl.  de 
met  te  Contili:  Tndcntini , circa  Gra- 
tin m per  fe  cffcacem. 

R E G I N O N , fçavant  Abbé  de 
Prum  , de  l’Ordre  de  S.  Bcr.oît  fut 
la  fin  du  ix.  fiée,  elt  Auteur  d’une 
Chronique  , 8c  d’un  Recueil  de  Ca- 
nons 8c  de  Réglemens  Eccléliafti- 
ques  , intitulé  , de  Difciplinis  Fxclf 
Jtaflicit , & de  Fchgtenc  Chrijhatia, 
Il  compofa  ce  dernier  Ouv.  à la 
perfuafion  de  Ratbode , Atchevc- 
que  de  Trêves,  dans  la  Ville  du- 
quel il  s’etoit  retiré  après  avoir  été 
obligé  de  quitter  fon  Abbaye  en 
8951.  M.  Balufc  a donné  de  ce  Re- 
cueil de  Canons  une  excellente  Edi- 
tion avec  des  Notes. 

REGIÜ  Mon  tan.  Voye\  Moi- 

LER. 

REGIS,  ( Pierre- Silvain  ) célebre 
Philofophe  Cartcfien  , naquit  à la 
Salvcrat  de  B'anquefort  , dans  le 
Comté  d’Agcnois  , en  i£>i.  Il  vint 
achever  fes  Etudes  à Paris  , 8c  fut 
Difciplc  de  Rohaulr.  11  alla  enfui- 
tc  à Touloufe  , où  il  établit  de* 
Conférences  publiques  fur  la  nou- 
velle Pbilofophie  ; ce  qui  engagea 
cette  Ville  à lui  faite  une  penfioti. 
Il  revint  à Paris  en  itîfio  , fift  chcitit 
de  l’Académie  des  Sciences  en  1699, 
8c  m.  en  cette  Ville  le  7 Janv.  1707. 
On  a de  lui  : i°.  Un  Cours  de  Plii- 
lofophie , en  j vol.  i°.  Un 

Livre  intitulé  , Ulage  de  la  Faifen 
& de  la  Foi.  Une  Réponfc  au 
Livre  de  M.  Huet  , intitulé,  Ctn- 
fura  Philofojlu «e  Cartefana  , 8c  une 
autre  Réponfc  aux  Réflexions  Cri- 
tiques de  M.  du  Hamel.  40.  Des 
Ecrits  contre  le  Pere  Malbranche  , 
pour  montrer  que  la  grandeur  ap- 
parente d’un  objet  dépend  unique- 
ment de  la  grandeur  de  fon  image 
tracée  fur  la  rétine.  y°.  Un  petit 
Ecrit  intitulé  , Si  le  Plaifr  tient 
nnd  actuellement  heureux,  . 
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De  ces  Maîtres  fçavans  Difciple 
ingénieux  , 

Régnier  feul  parmi  nous  formé  fur 
leurs  m. délies  , 

Dans  [on  -vieux  flyle  encore  a des  grâces 
nouvelles  : > 

Heureux  Ji  fes  Difcours  craints  du 
chajlc  Lecteur  , 

JUc  fe  / tutoient  des  Lieux  que  fréquen- 
tait l'Auteur  ÿ 

Et  fi  du  fon  hardi  de  fes  Rimes  Cyni- 
ejucs  , 

Il  nallarmoit  fouvent  les  oreilles 
pudiques  ! 

REGNIER  Df.smar/is,  oh  plutôt 
Bf.smaret*  , ( François-Sciaphin  ) 
ccleb.  Académicien  de  l'Académie 
Françoifc  , 8c  l’un  des  meilleurs 
Ecrivains  du  régne  de  Louis  XIV. 
naquit  â Paris  1:  1 3 Août  1 6 3 1 , de 
Jean  Régnier  , Ecuyer  Seigneur  Des- 
marets , Se  autres  Lieux  , Se  de  Ma- 
rie Faure  , fœur  du  Pcre  Faure  , 
Général  Se  Réformateur  des  Cha.- 
noines  Réguliers  de  Sti  Geneviève. 
Il  fit  fes  Etudes  i Nanterre  avec  di- 
llin&ion  , Se  s'attacha  enfuiie  au 
Comte  de  Lillcbonne  , puis  au  Duc 
de  Rournonville  , Gouverneur  de 
Paris.  Il  fuivit  à Rome  en  1661  le 
Duc  de  Crequi , en  qualité  de  Se- 
crétaire d’Ambatfade,  Se  donna  dans 
la  fuite  une  Relation  curieufe  de 
l'affaire  des  Corfcs  , dont  il  avoir 
été  témoin.  La  facilité  qu’il  avoit 
à écrire  en  italien  , foit  en  vers  , 
foit  en  profe  , Se  une  Pièce  qu’il 
compofa  en  vers  italiens , lui  méri- 
tèrent une  Place  dans  l’Académie  de 
la  Crufca  en  1667.  L’année  fuivan- 
te , Sa  Majcffé  lui  donna  le  Prieuré 
de  Grammont , près  de  Chinon  ; ce 
qui  lui  fir  embraffer  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique.  Il  fut  reçu  de  l’Académie 
Françoife  en  K70  , Se  depuis  ce 
ccms  , il  fuivit  la  Cour  , ou  quel- 
qu’un des  principaux  Seigneurs.  Il 
m.  à Paris  , étant  Séctetaire  de  l’A- 
ca  lémic  Françoifc  Se  Abbé  de  S. 
J.aon  de  Thouats  , le  6 Sept.  1713, 
à 81  ans.  Ses  principaux  Ouvrages 
font:  i°.  Une  Grammaire  Françoife. 
Vue  Traduction  «u  françois  du 
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Traité  de  la  Perfection  Chrétienne  de 
Rodrigue Il  fit  cette  Traduétion  à 
la  prière  des  Jéfuites.  30.  Une  Tra- 
duction françoife  de  deux  Livres  de 
la  Divination  de  Cicéron.  40.  P lui. 
autres  Pièces  en  profe  Se  en  vers  , 
tant  en  italien  qu’en  françois.  Scs 
Poches  ont  été  réimprimées  â Pari* 
en  1730  , 1 vol.  in  ii. 

REIHING  , ( Jacques  ) fameux 
Profellcur  de  Théologie  â Tubingc  , 
naquit  à Aufbourg  eu  1379.  Il  fie 
fes  Etudes  avec  fucccs  â Ingolf fad  , 
Se  réfféchiffant  fur  l’ciac  Se  la  condi- 
tion de  la  vie  humaine,  il  fie  voeu 
d’entrer  chei  les  Jéfuites  , en  cas 
u’il  revînt  d’une  grande  maladie 
ont  il  étoit  affligé.  Ayant  accom- 
pli fon  vécu , il  devint  céleb.  parmi 
les  Jéfuites,  Se  enfeigna  les  Huma- 
nités , la  Philofophie  Se  la  Théolo- 
gie à Ingolffad  avec  une  réputation 
extraordinaire.  Il  combattit  avec 
icle,  pendant  plufieurs  années  , les 
erreurs  de  Luther;  mais  ennuyé  du 
célibat  , il  fe  retira  à la  Cour  de 
Wittcmberg  , fe  fit  Luthérien,  SC 
fe  maria.  On  lui  donna  une  Chai- 
re de  Théologie  à Tubinge  , 8e  la 
direélion  du  Collège.  Il  m.  en 
1618.  On  a de  lui  plufieurs  Ouv« 
de  Controverfcs , dont  la  doûrine 
eff  différente  , félon  les  différens 
tems  dans  lefqucls  il  les  écrivit. 

KEINECCIUS,  ( Rcinier  ) fçav. 
Ecrivain  Allemand,  natif  de  Stein- 
heim  , dans  le  Diocèfe  de  Pader- 
born  , pnfeigna  long- tems  les  Bel- 
les-Lettres dans  les  Univerfités  de 
Francfort  Sc  de  Helmftat  avec  un 
applaudiffcment  uoiverfel,  8c  nj. 
en  if?f.  On  a de  lui  un  excellent 
Traité  de  la  Méthode  de  lire  8c  d’é- 
tudier l’Hifloire.  Methodus  Legendi 
Hifiorias , 8ç  un  grand  nombre  d’au- 
tres fçavans  Ouv.  en  latin , princi- 
palement fur  ce  qui  concerne  les 
Généalogies  Hifforiques  des  Prin- 
ces des  différens  Peuples  anciens  , 
fur-tout  des  Juifs,  des  Grecs  des 
Romains. 

REINESIUS , ( Thomas  ) l’un  de* 
plus  fçavans  Hommes  du  xvn.  ffcc. 
naquit  à Gotha  le  1 3 Déccmb.  1587. 
U fc  {cjidit  très  - habile  dans  le* 
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Bel  les- Lettres  & dans  la  Médecine, 
& devint  Bourgueniclire  d’Altem- 
bourg  , 8c  Coihctllcr  de  l’Eledteur 
de  iaxe.  Il  fc  retira  enfuite  à Lcip- 
üc  , où  il  pratiqua  la  Médecine  , 8c 
où  il  m.  le  14  Fcvi  1667  , à 80  ans. 
On  a de  lui  fix  Livres  de  Diverfes 
leçons  , ôc  un  gr.  nombre  d’autres 
Ouvrages  en  latin.  Ce  fut  l’un  de 
ces  Sçavam  qui  curent  part  aux  li- 
béralités de  Louis  XIV. 

RELAND  , ( Adrien  ) fçav.  Pro- 
fertcur  en  Langues  Orientales  , 5c 
en  Antiquités  Ecdéliaiiiqucs  dans 
l'Univerti.é  d’Ucrccht  , naquit  à 
Ryp  , village  du  Nord  Hollande  , 
le  17  Juill.  1676  , d'un  pere  qui 
croit  Miniftrc  de  ce  village  &C  qui 
le  fut  enfuite  à Amûerdam.  Il  fut 
élevé  avec  un  foin  infini , 5c  ht  pa- 
roitre  dès  fon  enfance  des  taiens 
extraordinaires  pour  les  Belles- Let- 
tres 6c  pour  les  Sciences.  Après  avoir 
étudié  avec,  diitindiou  à.  Ami'rer- 
dain  , à Utrecht  6c  à Leyde  , on  lui 
olfiir  à Liugcn  une  Chaire  en  Phi- 
lofophie  ou  en  Langues  Orientales , 
ou  l’une  6c  l’autre  à fon  choix  -, 
mais  fon  pere  , qui  éroit  alors  infir- 
me , ne  voulut  point  qu’il  s'éloignât 
d’Amflcrdam.  Pour  la  même  rai- 
fon  , il  rcfufa  dette  Précepteur  du 
fils  de  Milord  Porland.  Peu  de  rems 
après  , on  lui  donna  une  Chaire  de 
Philofophie  à Harderwick  , quoi- 
qu’il n’eut  que  14  ans.  Il  quitta 
enfuite  cette  Chaire  pour  être  Pro- 
felîcur  à Utrecht.  Il  y m.  de  la  pe- 
tite vcrolle  le  n Février  1719  , & 
fut  uiiivcrfcllemenc  regretté.  Ses 
principaux  Ouv.  font  : 1®.  Une 
excellente  Dcfcription  de  la  Palel- 
tine.  i°.  Cinq  DilTcttations  fur  les 
Médailles  des  anciens  Hébreux  , ôc 
pluf.  autres  Diflerurions  fur  dif- 
férons fujets.  30.  Une  Introduction 
à la  Grammaire  Hébraïque.  40.  Les 
Antiquités  des  anciens  Hébreux. 
4°.  De  Rdipone  Muhitmmedica.  Cet 
Ouvrage  a été  traduit  en  françois, 
avec  des  Additions  , 8cc.  Tous  ces 
Ouvrages  font  en  latin.  A fes  heu- 
res perdues  , il  s’exerçoit  auffi  à la 
Poëfie  , Ôc  il  n’y  r,éuflülbic  pas 
mal. 
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REMBRANT,  ( Van-Rein  ) 
Peintre  6c  Graveur  célcb.  du  xvn. 
liée,  natif  de  Va»  - Rein  , village 
ikuc  fut  le  bras  du  Rhin  qui  pâlie 
à Leyde  , étoit  fils  d'un  Meunier  , 

6c  Dilciple  d’un  alFcz  bon  Peintre 
d'Amllerdam  , appelle  Ltfnum.  Il 
ne  s'attacha  ni  a la  Correction  du 
DefTein  , ni  au  goût  de  l’Antique  , 
mais  il  s’eiforça  uniquement  d’imi- 
ter la  nature  telle  qu’elle  fe  voir. 
Ses  Tableaux  8c  fes  E hampes  , qui 
font  en  gr.  nombre  , fe  font  admi- 
rer par  la  force  & le  naturel  qui 
y régne.  Il  mourut  à Atnllerdam  en 
I 6 SS» 

S_  REMI  , très-cél.  Archevêque 
de  Reims  , croit  d’une  naifTance  il- 
luftre  6c  avoir  de  gr.  biens.  Il  fur 
élevé  fur  le  fiége  de  R jais  ver* 
460  , Ôc  fc  dittingua  par  fa  fcience 
8c  par  fa  verni.  Ce  fut  lui  qui  con- 
vertit 6c  qui  baptifa  le  Roi  Clovis. 
Dm.  vers  le  13  Janv.  33  3.  On  lui 
attribue  quelques  Lectrcs  6c  un  Tef- 
tament. 

REMI  d’Auxfrrf.  , fçav.  Reli- 
gieux de  l’Abbaye  de  S.  Germain 
d'Auxerre  fur  la  fin  du  ix.  fi.  dont 
on  a un  Traité  des  Offices  Divins  , 
bc  pluf.  autre;  Ouv.  t 

REMI,  Remmiur  , ( Abraham  ) 
Poète  Latin , 6c  ProfefTeur  en  Elo- 
quence au  Collège  Royal  , né  à Re- 
nii  , village  de  Bcauvcfis  , en  1600  , 
6:  mort  en  164s.  On  a de  lui  pluf . 
Pièces  de  Poefies  latines  , qui  le  fi- 
rent mettre  au  nombre  des  meil- 
leurs Poètes  de  fou  rems. 

REMOND.  Vuye\  Florimond 
de  Rf.mond. 

RENAUDOT  , ( Teophrahe  ) 
Médecin  du  xvn.  fi.  natif  de  Lou- 
dun  , s’établir  à Paris  en  16Z3  , 6c 
fut  le  premier  qui  commença  en 
j6  3 1 à faire  imprimer  ces  Nouvel- 
les Publiques  , fi  connues  fous  le 
nom  de  Ga^cltei.  Il  en- obtint  le 
Privilège  de  Louis  XIII.  lequel  lui 
fut  confirmé  pour  lui  8c  pour  fes 
Héritiers  par  Louis  XIV.  Il  m.  le 
xt  Oûob.  1633 , à 70  ans.  On  a de 
lui  , outre  fes  Gazettes  : i°.  Une 
fuite  du  Mercure  François  , depuis 
»6  35  jufqu’ea  i«43.  i°.  Un  Abrégé 
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de  la  vie  & de  la  mort  de  Henri  de 
Bourbon  , Prince  de  ConJé.  j°.  La 
y k HT  la  Mort  du  Maréchal  de  Gaf- 
Jion.  40.  La  Vie  de  Michel  Maza- 
rin  , Cardinal  , frère  du  premier 
Mimltre  de  ce  nom. 

R EN  A U DOT  , ( Eufebe  ) petit- 
fil!  du  précédent , Académicien  de 
l'Académie  Françoife  , de  celle  des 
Inscriptions  8c  de  celle  de  la  Crufca  , 
& l’un  des  plus  habiles  Hommes 
de  fon  fiée,  dans  la  connoiilance  de 
l’Hiiloire  8c  des  Langues  Orienta- 
les , naquit  â Paris  le  zo  Juill. 
1646.  Apres  avoir  fait  fes  Etudes 
avec  diitinition  , il  entra  cher  les 
Peres  de  l’Oratoire  , 8c  en  Sortit  peu 
de  tems  après  en  i66f . Il  fur  char- 
gé par  la  Cour  de  Commiflions  im- 
portantes. U devint  Prieur  de  Frof- 
fa y 6c  de  Château -Fort.  U m.  à 
Paris  le  1 Septcmb.  1710  , à 74 
ans.  On  a de  lui  : 1*.  Deux  Vol. 
in-4*.  pour  fervir  de  continuation 
au  Livre  de  la  Perpétuité  de  la  Foi. 
i°.  Hifloria  Patriarcharum  Alexan- 
drinoruru  , Jacobitarum  , 8cc.  ) 
U11  Recueil  d'anciennes  Liturgies 
Grecques  6c  Orientales.  40.  Deux 
anciennes  Relations  des  Indes  6c  de 
la  Chine  , avec  de  fçavantes  Ob- 
servations. fc.  Deffenje  de  ta  Perpé- 
tuité de  la  Foi , contre  le  Livre  d’Ay- 
mon , 8cc. 

RENE’  Benoist.  Voye\  Be- 
noist. 

REUCHLIN  , ( Jean  ) l’un  des 
plus  fçavans  Hommes  que  l’Alle- 
magne ait  produit  , 6c  celui  qui 
introduifit  l’Etude  de  l’hébreu  par- 
mi les  Chrétiens  dans  le  xvr.  ficc. 
nâquit  à Pforzheim  , village  d’Al- 
lemagne , près  de  Spire.  On  le  con- 
noit  auffi  fous  le  nom  de  Fumce  6c 
de  Capnion  , parce  que  Reiich  en  al- 
lemand , 8c  Kd-rtvor  en  grec  , ligni- 
fient Fumée.  Il  étudiaen  Allemagne, 
en  Hollande , en  France  8c  en  Ita- 
lie , 8c  fe  rendit  très  habile  en  Droit 
& en  toute  forte  de  Littératures  , 
principalement  dans  la  connoiiTan- 
ce  des  Langues  latine  , grecque  8c 
hébraïque.  Il  enfeigna  enfuite  le 
grec  à Orléans  8c  â Poitiers , puis 
ü retourna  en  Allemagne,  où  il  s’atr 
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tacha  à Ebeiyd  , Prince  de  Souabc. 
Rcuchlin  fur  choilî  Triumvir  de  la 
Ligue  de  Souabe,  pour  l'Empereur  8c 
les  Electeurs , 8c  fut  envoyé  quelque- 
tems  après  i Infpruc  vers  l’Empe- 
reur Maximilien.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  , il  fut  traverfé  par  un  démélé 
qu’il  eut  avec  les  Théologiens  de 
Cologne.  Ces  Théologiens  avoient 
obtenu  un  Edit  de  l’Empereur  pour 
faire  brûler  tous  les  Livres  des  Juifs* 
Mais  ceux-ci  ayant  follicité  la  ré- 
vocation de  cec  Edit , ReuchÜn  fuc 
cou  fui  té  fur  cette  affaire.  U diftin- 
guadeux  fortes  de  Livres  des  Juifs: 
les  indiftèrens  , qui  traitent  de  di- 
vers fujets  , 8c  ceux,  qui  font  com- 
poles  directement  contre  la  Religion 
Chrétienne  11  fur  d’avis  qu’on  laif- 
fât  les  premiers , qui  pouvoient 
avoir  leur  utilité  , 8c  qu’on  fuppri- 
mât  les  derniers.  Cet  avis  donné 
par  écrit  avec  fincéricé  , fouleva  les 
Théologiens  de  Cologne  contre 
ReuchÜn  , 6c  cette  affaire  fit  grand 
bruit  ; mais  il  en  forrit  avec  hon- 
neur. Il  fc  retira  enfuire  â Ingol- 
llad  , où  fes  amis  lui  procurèrent 
une  penfion  de  100  écus  d’or , pour 
enfeigner  le  grec  6c  l’hébreu.  Se* 
ennemis  voulurent  l’envelopper  dans 
l’atFaire  de  Luther  , mais  ils  n’y 
purent  réulTïr.  Il  perfifla  à demeu- 
rer dans  la  Communion  Catholique 
d’ingolftad,  il  alla  enfeigner  le  grec 
àTubinge  -,  quelque -rems  après, 
étant  tombé  malade  , il  fc  fit  tranf- 
porter  dans  fa  maifon  de  Sracsgard  , 
où  il  ni.  le  5e  Juill.  ifzz  , i 67 
ans.  On  a de  lui  un  trèr-gr.  nom- 
bre d’Otiv.  imprimés  en  Allema- 
gne. On  y remarque  une  vafle  lit- 
térature 8c  une  profonde  érudition. 
Quelques  Ecrivains  lui  attribuent 
les  Ijtterx  obfcurnrnm  virorum  , dan* 
lefquclles  on  tourne  en  ridicule  les 
Théologiens  Scholaftiqtlfs  ; mais 
d’autres  les  donnent  à Henri  Hut- 
ten. 

REYNEAU  , ( Charles  - René  ) 
Prêtre  de  l’Oratoire  , Académicien 
de  l’Académie  des  Sciences  , 8c  l’un 
des  plus  fçavans  Mathématiciens  de 
Ion  fiée,  nâquit  à Briflac  au  Diocc  - 
fc  d’Angers , eu  1 6\C> , de  Charles 
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Reyueatt  , Maître  Chirurgien.  Il 
profelfa  la  Philoi'ophistt  Toulon  & 
à Pezenas , puis  les  Mathématiques 
à Angers  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire. Il  m.  à Paris  le  14 
Fév.  1718  > à 71  ans.  On  a de  lui  : 
i°.  L'Analyfe  dcm'jntre'e.  i°.  La 
Science  du  Calcul  , avec  une  fuite. 
Ces  deux  Ouv.  font  très  - ellimés. 
j».  La  Logique  y ou  l'Art  deraifon- 
ntr  jaflc  , in- rt. 

RH  AU  A MANTE  , fils  de  Lycaf- 
te  , Roi  de  Lycie  , fc  rendit  recom- 
mandable par  fa  févérité  8c  par  fon 
cxaéUttide  à rendre  la  jullicc  ; ce 
qui  a donné  lieu  aux  Poètes  de  fein- 
dre qu'il  étoic  l'un  des  trois  Juges 
de  l'Enfer , 8c  Collègue  d'GEacus  & 
de  Minos. 

RHADAMISTE  , fils  de  Pharaf- 
manes  , Roi  d'Iberie  , feignant  d’c- 
tre  mal  avec  fon  pere  , fe  retira 
auprès  de  fon  oncle  Miihridate  , 
Roi  d’Arménie  , dont  il  éppufa  la 
fille , appelléc  Zenobie.  Dans  la  fui- 
te , il  leva  une  puiflTante  Armée 
contre  Mithridate , 8c  l'ayant  atti- 
ré à une  conférence  , il  le  fit  étouf- 
fer par  trahifon  mais  fon  crime 
ne  demeura  pas  impuni  , car  ayant 
été  vaincu  par  Artaban  , Roi  des 
Parthes , il  fut  contraint  de  prendre 
la  fuite  , après  avoir  tué  lui  même 
fa  femme  Zcnobie  , l’an  51  de  J.  C. 
Son  pere  , Pliarafmanes  , le  fit  en- 
fuite  mourir  comme  un  traître. 

RHODIGINUS  , ( Lud',-oicus- Câ- 
lins ) céleb.  Profertcur  en  grec  &c 
en  latin  à Milan  , naquit  à Rovigo  , 
dans  l’Etat  de  Veuife  , en  1410.  Son 
nom  de  famille  étoit  Rkchieri.  Après 
avoir  profclTé  à Milan  , il  alla  en- 
feigner  à Padoue  , où  il  mourut  en 
152.5  , â 75  ans.  Son  principal  Ou- 
vrage cil  celui  de  fes  antiennes  Le- 
çons. Jules  - Cefar  Scaliger  , qui 
avoir  été  Difciple , parle  de  lui 
avec  éloge. 

RODOPE  , fameufe  Courtifané  , 
native  do  Thtace  , fut  Efclave  avec 
Efope.  Xantus  l'acbctta  de  Charax  , 
Marchand  de  Mitilene  , frere  de 
Sapho  , 8c  lui  donna  fa  liberté.  Elle 
fit  enfuite  le  métier  de  Courtifan- 
nc  i Nauctatis , où  clic  acquit  de  fi 
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grands  biens , que  l'on  dit  qu’elle 
en  tic  bâtir  une  des  fameufes  Pyrami- 
des d’Egypte  5 ce  qui  parole  être  une 
fable  , aulli  - bien  que  ce  que  l'on 
dit  de  fon  fçulier  8c  de  fon  mariage 
avec  Pfammitique  , Roi  d'Egypte. 

RIBADENEIRA  , ( Pierte  ) cél. 
Jéfuitc  , natif  de  -Tolède  , fut  l'un 
des  prémices  Difciplcs  de  S.  Ignace 
de  Loyola.  Il  enfeigna  la  Rhéto- 
rique â Païenne  , 6c  fut  employé 
par  S.  Ignace  dans  les  affaires  les 
plus  importantes.  U m.  à Madrid 
le  1 Oétob.  1611  , à 84  ans.  On 
a de  lui  : t°.  Les  Vies  de  S.  Igna- 
ce , de  S.  François  de  Borgia , du 
Pere  Lainez  8c  du  Pere  Saimeron. 
1“.  Les  Fleurs  des  Vies  des  Saints. 
5*.  Un  Traité  du  Schiftnc  d'An- 
gleterre , 8c  quelques  autres  Ou- 
vrages. 

R IBER A , ( François  de  ) fçavant 
JéfuiteEfpagnol , enfeigna  laThéo- 
gie  avec  réputation  à Salamanque  , 
où  il  m.  en  159c  , à 54  ans.  On  a 
de  lui  des  Commentaires  fur  les  iz 
petits  Prophètes , fur  l'Evangile  da 
S.  Jean  , fur  l'F.pître  aux  Hébreux  , 

6c  fur  l’Apocalipfe  : un  Traité  du 
Temple  , 8c  la  Vie  de  Sainte  Thé- 
refe. 

RIBERA  , ( Anaftafe  Pcntaleon  * 
de  ) cçleb.  Poète  Efpagnol  , natif  de 
Madrid  , fkuriiïbic  au  xvii.  liée, 
fous  le  régne  du  Roi  Philippe  IV. 
C’cii  un  des  plus  agréables  8c  des 
plus  facétieux  Poètes  d'Efpagne.  Ses 
Poclîes  ont  été  imprimées  à Sarra- 
gollc  en  1840  , 8c  à Madrid  e4 
1848. 

R I C A U T , ( Paul  ) Chevalier 
Anglois  , voyagea  en  Europe  , en 
A!ie  8c  en  Afrique  , fut  Secrétaire 
du  Conue  Winchelfca  , A mba (fa- 
deur du  Roi  Charles  II.  auprès  du 
Sultan  Mahomet  IV.  te.  devint  en- 
fuite  Conful  de  la  Nation  Angloi- 
fe  i Smyrne  , Sécretaire  du  Comte 
de  Clarendon  , Confcillcr  Privé  du 
Roi  Jacques  II.  8c  Réfidenc  d'An- 
gleterre dans  les  Villes  Anfeatiques 
de  Hambourg  , Lubeck  , Brême  , 
8cc.  Il  m.  en  Angleterre  en  1.700. 
Ses  principaux  Ouv.  font  : 1 ».  Wi- 
flojre  de  l'ctut  présent  de  l'Empire 
Qttemam, 
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'Ottoman  ie.  Une  Hiftoire  des  Turcs. 
j°.  L’étac  préfenc  ( en  1678  ) des 
Eglifes  de  la  Grèce  8c  de  l’Armé- 
cie  , &c. 

RICCI  , ( Michel  - Ange  ) fçav. 
Cardinal , naquit  à Rome  en  1619  , 
& fe  rendit  très  habile  dans  les  Ma- 
thématiques 6c  dans  la  Théologie. 
Le  Pape  innocent  XI.  le  ht  Cardinal 
en  1681  , niais  il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cette  Dignité  , étant  mort 
le  ir  Mai  1681 , à fi 4 ans.  On  a de 
lui  un  Traité  de  Maximis  & Mini- 
mis  , 6 C deux  fçavaMcs  Didèrta- 
rions.  GaiTcndi  , Pallavicin  , 6c 
pluf.  autres  illuflres  Sçav.  du  xvir. 
liée,  font  de  ce  Cardinal  de  magni- 
fiques éloges. 

RICCIAVELLI  , ( Daniel  ) fa- 
meux Peintre  Sc  Sulpteur  Italien  du 
xvi.  fiée,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Volt  erre  , lieu  de  fa  nai  fiance  , 
fit  à Rome  un  gr.  nombre  d’excel- 
lens  Tableaux  , 8c  jetta  en  fonte  le 
Cheval  de  Bronfce  de  la  Place  Roya- 
le à Paris.  Il  mourut  en  1 f 66  , â 
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RICHARD  Ii  Roi  d’Angletetre , 
furnommé  Caeur-delyon  , fuccéda 
au  Roi  Henri  II.  fon  pere , le  6 
juill.  1189.  Il  étoit  en  même-tenu 
Comte  de  Poitou  6c  Duc  de  Nor- 
mandie. il  s’embarqua  en  1190 
pour  aller  au  fecours  de  la  Terre- 
Sainte  , s’empara  de  l’Ifle  de  Chy- 
pre en  1 191  , 8c  alla  enfuite  au  fiege 
d’Acre  , qui  fe  rendit  le  1 5 juill. 
C’ell  en  ce  voyage  qu’il  donna  à 
Gni  de-Luzignan  l’Ifle  de  Chypre  en 
échange  du  titre  de  Roi  de  Jerufa- 
lem.  Richard  remporta  l’année  fuiv. 
une  vidoirc  complctte  fur  Saladin  , 
& s’empara  enfuite  de  plufl  Places  3 
mais  la  retraite  du  Roi  Philippe  Au. 
ulle  & des  Ducs  de  Bourgogne  & 
'Autriche  , l’empêchercnt  de  con- 
tinuer fes  progrès.  Ayant  donc  con- 
clu une  Trêve  de  4 ans  avec  Sa- 
ladin , il  s’embarqua  à Ptolemaïde 
pour  retourner  en  Angleterre  ; mais 
il  fit  naufrage  près  d’Aquilée  , 6c 
fut  arrêté  le  10  Décemb.  1191  par 
Léopold  , Duc  d’Autriche  , qu’il 
avoir  maltraité  au  fiége  d’Acre.  Ce 
Bue  le  vendit  l’année  fui  y ante  à 
Tome  l i. 
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l’Empereur  Henri  VI.  qui  ne  le  mic 
en  liberté  qu’en  1194  , après  avoir 
éxigé  une  rançon  de  iocooo  marcs 
d’argent.  Richard  , de  tetour  en  fon 
Royaume  , diilïppa  la  faction  que 
Jean  , l'on  frété  , y avoir  formée, 
6c  fit  enfuite  la  guenc  à Philippe 
Augufic  avec  divers  fuccès.  C cil 
dans  l’une  de  ces  guerres  que  Phi- 
lippe de  Dreux  , Evêq.  de  Beauvais  , 
fut  fait  prifonnier  ayant  une  Cotte 
d’armes  toute  enfanglantéc.  Richard 
m.  le  6 Avril  1199  , à 41  ans  , 
d'une  bleilùre  qu’il  avoir  reçue  de- 
vant le  Château  de  Chalus.  Ce  fut 
de  tous  les  Princes  croifés  l’un  de 
ceux  qui  jetterent  le  plus  de  ter- 
reur dans  l'efprit  des  Sarrazins  6c  des 
Infidèles.  Jean  Sans-Terre  , fon  fre- 
re  , lui  fuccéda. 

RICHARD  II.  Roi  d’Angleter- 
re , fils  du  fameux  Prince  de  Gai* 
les,  8c  de  Jeanne  de  Kent , fuccéda  à 
Edouard  III.  fon  ayeul , le  1 ; Juin 
1377,  à l’âge  de  11  ans.  Son  ré- 
gne fut  extrêmement  troublé  par  des 
léditieux  , dont  les  chefs  étoienc 
V^at-Tyler  8c  Jean  Slater,8c  par  plu- 
fieurs  Seigneurs  mccentens.  Enfin  , 
ayant  fait  condamner  à mort  le  Duc 
de  Glocefler  , 6c  fait  faifir  les  biens 
du  Duc  de  Lancaflre  t il  fe  mit  en 
marche  en  1399  pour  aller  foumet- 
tre  l'Irlande  , qui  s’étoit  révoltée 
l’année  précédente  , lai  (Tant  le  Duc 
d’Yorck  Régent  du  Royaume  ; mais 
pendant  fon  ahfcnce  , les  Mécon- 
tens  appelèrent  le  Duc  de  Herford, 
devenu  Duc  de  Lancallre  par  la 
mprt  de  fon  peré  ; !c  bue  fe  rendit 
maître  de  Londres  , fit  ligner  au 
Roi  un  écrit  par  lequel  il  fe  décla- 
roit  indigne  8c  incapable  de  gouver- 
ner , 8c  le  fit  enfuite  renfermer  dans 
la  Tour  de  Londres.  Pai  de  tenu 
après , il  fut  transféré  à Ponr-Fraél  , 
où  il  fut  mis  à mort  en  1430  , à 5 3 
ans. 

RICHARD  III.  Roi  d’Angleterre, 
fils  du  Duc  de  Glocefler  , 8c  frere 
d’Edouard  IV.  ufurpa  la  Couron- 
ne 8c  fe  fir  proclamer  Roi  le  zz 
Juin  1483-  Il  fit  mourir  Edouard  V- 
8c  le  Duc  d’Yorck  , héritiers  légi- 
times de  la  Couronne  , 8c  diffippa 
G g 
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une  conjuration  formée  contre  lui 
par  le  Duc  de  Buckingham  , qui  fut 
arrêté  8c  décapité.  Mais  Henri  , 
Comte  de  Richemont , étant  venu 
en  France  , 8c  ayant  obtenu  du  Roi 
Charles  VIII.  de  grands  fecours 
d’hommes  8c  d’argent,  parta  en  An- 
gleterre , 8c  fit  déclarer  en  fa  faveur 
tout  le  Pais  de  Galles.  Richard  mar- 
cha aurti  tôt  contre  lui  , 8c  fut  tué 
dans  la  fanglante  bataille  de  Bof- 
■worth  le  xx  Août  1481.  Ce  Prince 
fut  le  dernier  Roi  de  la  Race  des 
Princes  d’Yorck  , ou  Plantagenets , 
dont  Henri  II.  fut  le  Chef.  Sa  mort 
termina  la  guerre  civile  qui  duroit 
depuis  fï  long  tems  entre  les  Mai- 
fons  de  Lancaftre  8c  d’Yorck.  le 
Comte  de  Richemont  régna  enfuite 
fous  le  nom  de  Henri  VII. 

RICHARD  de  S.  Victor.  , fa- 
meux Théologien  du  xn.  liée,  étoit 
Ecollois.  Il  vint  étudier  à Paris , où 
il  fe  fît  Chanoine  Régulier  dans 
l'Abbaye  de  S.  Vick  or.  U s’acquit 
une  grande  réputation  par  fa  feien- 
ce  8c  par  fa  vertu  , fut  Prieur  de 
l’Abbaye  de  S.  Vi&or  en  1 164, 8c 
m.  le  10  Mars  1175.  Il  nous  refte 
de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv.  dans 
lefquels  il  raifonne  avec  beaucoup 
de  jurterte  8c  de  méthode  , 8c  fait 
paroître  une  grande  connoi  fiance  de 
la  Théologie.  La  meilleure  Edition 
de  fes  Œuvres  eft  celle  de  1 6 y 0 , en 
1 vol.  in-fol. 

RICHARD  d’ARmacH  , célébré 
Théologien  du  xiv.  fiée,  étoit  Irlan- 
dois.  U étudia  à Oxford  , devint 
Chancelier  de  cette  Univerfité,  puis 
Archidiacre  de  Litchfield , 8c  enfin  , 
Archevêque  d'Armach  en  Irlande  en 
ï 347,  Il  foutint  avec  zèle  la  Jurif- 
di&ion  des  Evêques  8c  des  Curés 
contre  les  Religieux  Mendians , 8c 
m.  vers  ij  49.  On  a de  lui  un  grand 
Traité  contre  les  erreurs  des  Armé- 
niens : pluf.  Sermons  : un  Ecrit  in- 
titulé , Deftnjio  Curatorum  adverfus 
Mendicantes  : 8 c un  autre , de  Au- 
dientià  ConfeffionMm.  On  remarque 
dans  ces  Ouv.  une  grande  lc&ure  de 
l*Ecciture-Sainte  , 8c  beaucoup  d’ef- 
pric  8c  de  force  dans  les  raifonne- 
mens,  Ce  fameux  Théologien  cil 
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ailffi  connu  fous  le  nom  de  F/Vfç 
Ralft , c.  à d.  Fils  de  Rodolphe  , Sc 
fous  celui  d‘  Armacbamus  ,*  parce 
qu’il  étoic  Archevêq.  d’Armach  8C 
Primat  d’Irlande. 

RICHARDOT  , ( François  ) cél* 
Evêque  d'Arras  , nâquit  en  Fran- 
che Comté  , 8c  fe  fit  Religieux  Au- 
gurtin  dans  le  Couvent  de  Cham- 
plite.  Il  devint  enfuite  Profcrtcur 
dans  l'Univcrfité  de  Befançon  , Sc 
fuccéda  au  Cardinal  de  Granvelle, 
dans  l’Evêché  d’Arras  , en  1341.  Il 
préferva  fosfDiocèfe  des  erreurs  des 
Protertans  , parut  avec  éclat  au  Con- 
cile de  Trente  , eut  beaucoup  de 
parc  à l’Ere&ion  de  l'Univerfité  de 
Douai,  8c  m.  le  16  Juill.  1174,  à 
6 7 ans.  On  a de  lui  des  Ordonnan- 
ces Synodales  : un  Traité  de  Contro- 
verfe  , 8c  d’autres  Ouv.  Jean  Ri- 
chardot , fon  neveu  , fût  Préfident 
du  Confeil  d’Arras , puis  du  Con- 
feil  Privé  à Bruxelles.  Il  fe  fignal» 
par  fa  fidélité  6c  par  fa  capacité  dans 
pluf.  Négociations  importantes , 8c 
m.  en  1609. 

RICHELET , ( Cefar-Pierre  ) fça- 
vant  Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
nàquic  en  1431  , à Chemlnon  en 
Champagne  , Diocèfe  de  Châlons- 
fur  Marne.  Il  s'appliqua  à l'Etude 
de  la  Langue  Françoife  , 8c  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  Ou- 
vrages. Il  m.  a Paris  le  19  Nov. 

1 69S  , à 47  ans.  On  a de  lui  : 1 
Un  gr.  Dictionnaire  François,  qui 
eft  cftimé , 8c  dont  la  meilleure  Edi- 
tion eft  celle  de  Lyon  en  1718  , 3 
vol.  in-fol.  z®.  Un  petit  DiRionnai- 
re  de  Rimes.  30.  Pluf.  Lettres  , 8cc. 
Il  étoit  ami  de  Perrot  d’Ablancourt , 
de  Patru  , 8c  d’un  grand  nombre 
d'autres  Sçavans.  C’eft  lui  qui  inf- 
pira  le  goût  des  Lettres  à l’Abbé  de 
Longuerue. 

RICHELIEU.  Voye\  Plessis-Ri- 
chelieu. 

RICHER  , ( Edmond  ) fameux 
Do&eurde  la  Maifon  8c  Société  de 
Sorbonne,  8c  l’un  des  plus  fçavans 
Hammes  de  fon  fi.  nâquit  à Chour- 
ce  , Diocèfe  de  Langres , le  30  Sept. 
if4o.  U vint  achever  fes  Etudes  à 
Paris,  8c  y tir  fa  Licence  ayec  diftinc- 
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-ft'on.  Il  fut  d’abord  entraîné  dans  le 
parti  & dans  les  fentimens  de  la  Li  • 
guc  , 8c  eut  la  hardiclfe , dans  une 
de  fes  Tbcles  , d’approuver  l’action 
de  Jacques  Clément  ; mais  il  revint 
‘bien- tôt  de  fon  etreur , & fut  l’un 
des  premiers  à rcconnoître  l’autori- 
té de  fon  légitime  Souverain  , dès 
qu’il  eût  pris  le  Bonnec  de  Doâeur 
en  if 90.  Il  devint  enfuite  Grand- 
Maître  du  Collège  du  Cardinal  le 
Moine  , puis  Syndic  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  le  1 Janvier 
a 608.  11  maintint  avec  zèle  les  an- 
ciennes maximes  des  Doéteurs  de 
cette  Faculté,  6c  s’éleva  en  1611 
contre  la  Thèfe  d’un  Dominicain  , 
qui  foutenoit  l’Infaillibilité  du  Pa 
pe  , & fa  Supériorité  au-delftis  du 
Concile.  Richet  publiÿ  la  même 
«nnée  un  petit  Ecrit , intitulé  de  U 
PuiJJanee  Ecclejtàfiiquc  & Politique  , 
pour  établir  les  principes  fur  icf- 
quels  il  prétendoit  que  la  Doéfrine 
de  l’Eglife  de  France  8c  de  la  Sor- 
bonne , touchant  l’autorité  du  Con- 
cile  General  9t  du  Pape  , étoit  fon- 
dée. Ce  petit  Livre  tir  gr.  bruit  6c 
fouleva  contre  Richet , le  Nonce  6c 
quelques  Doéteurs  , lefquels  entre- 
prirent de  faire  dépofer  Richer  du 
Syndicat  , 6c  de  faire  condamner 
fon  Livre  par  la  Faculté  de  Théolo- 
gie ; mais  le  Parlement  empêcha 
que  la  Faculté  ne  délibérât  fur  ce 
fujer.  Cependant  le  Cardinal  du 
Perron , Archevêque  de  Sens  , af- 
fembla  à Paris  S Evêques  de  fa  Pro- 
vince , 6c  leur  fit  cenfurer  le  Livre 
de  Richer  le  y Mars  i6ti.  Richer 
interjette  appel  comme  d’abus  de 
cette  Cenfure  au  Parlement , 6c  y 
fût  reçu  Appellanr  *,  mais  la  chofe 
en  demeura  ld.  Son  Livre  fut  enco- 
re cenfuté  par  l’Archevêq.  d’Aix  8c 
pat  5 Evêques  de  fa  Province  , le 
14  Mai  de  la  même  année , 6c  il 
fut  proferit  8c  condamné  d Rome. 
On  vit  alors  paroître  de  tous  côtés 
une  foule  d’Ecrits  pont  le  réfuter  , 6c 
Richer  reçut  un  ordre  exprès  de  la 
Cour  de  ne  point  écrire  pour  fa  dé- 
fenfe.  Enfin  , Tanimofite  contre  lui 
alla  û loin , que  fes  ennemis  obtin- 
rent du  Roi  8c  de  U Reine  Régente 
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des  Lettres  de  Juilion  adreflées  d la 
Faculté  , pour  élire  un  autre  Syn- 
dic. Richer  fit  fes  Ptoteftaiions , lut 
un  Ecrit  pour  fa  défenlè  , 6c  fe  re- 
tira. On  élut  enfuite  un  autre  Syn- 
dic en  1 6 1 1 ; 6c  depuis  ce  tems , le* 
Syndics  de  la  Faculté  ont  été  élus  de 
deux  ans  en  deux  ans  , au  lieu  qu’ile 
étoient  perpétuels  auparavant.  Ri. 
cher  ceila  euluite  d’aller  aux  Af- 
fcmblées  de  la  Faculté  , 6c  le  ren- 
ferma dans  la  folitude  uniquement 
appliqué  d l’Etude.  Mais  les  enne- 
mis lui  ayanc  fislcicé  plufieurs  au- 
tres traverfes  , il  fut  enlevé  & mit 
dans  les  prifons  de  S.  Vjéfor.  Il  au- 
roit  même  écé  livré  au  Pape  , fi  le 
Parlement  8c  le  Chancelier  de  Fran- 
ce ne  l'cullent  empêché  fur  les  plain- 
tes de  1 Univerficé.  Il  refufa  en 
«*17  de  lé  trouver  d la  cenfure  des 
Livres  d’Ancoine  de  üominis  , don- 
na en  Kto  une  Déclaration  , d la 
follicication  de  la  Cour  de  Rome* 
par  laquelle  il  proteifoic  qu’il  étoit 
prêt  de  rendre  ration  des  Propofi- 
tions  de  fon  Livre  de  U Puijjance 
Euiéfiajlujue  & Politique , de  (et  ex- 
pliquer eu  un  fens  orthodoxe  -,  Sc 
de  plus  , qu’il  loumettoit  Ion  Ou- 
vrage au  jugement  du  S.  Siège  6c  de 
l’Eglife  Catholique.  Il  en  donna  mê- 
me une  fécondé  ; mais  tout  cela  ne 
fatisfit  point  fes  adverfaires  : ce 
qui  l’obligea  de  faire  réimprimer 
fon  Livre  en  16 19  , avec  les  preu- 
ves des  Propofitions  qu’il  y avoir 
avancées  , ôc  les  deux  Déclarations 
qu'il  avoit  données.  Le  Cardinal  do 
Richelieu  l'obligea  d’en  donner  une 
troifiéme,  qu'il  ligna  dans  ta  cham- 
bre du  l’ereJofeph.  Richer  s’appli- 
qua  enfuite  d retoucher  fes  Ouv. 
6c  m.  le  18  Novemb.  i6jo,  d 71 
ans.  Il  fût  enrerré  en  Sorbonne  , 
oû  l’on  dit  tous  les  ans  une  Méfié 
pour  le  repos  de  fon  Ame.  Outre 
le  Traité  de  la  PuilTance  Eccléfial ti- 
que , On  a de  lui  e i°.  Une  Apolo* 
gie  de  Gerfon  , avec  une  Edition  des 
Œuvres  de  ce  céleb.  Chancelier  de 
l’Univerfitié  de  Paris.  z°.  Une  Hi- 
lloire  des  Conciles  Généraux,  j®. 
Une  ample  Défenfe  de  fa  Doârine 
ôc  de  fa  conduite.  40..  Pluf.  Ecrits 
«J 
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en  M S S.  dont  le  plus  conGdérable  Charles  VI.  8c  défit  les  Anglois  qui 
ConfiAe  en  de  grands  Mémoires  fur  ravageoient  la  Bretagne  en  1404. 
l'Hiftoire  de  la  Faculté  de  Théolo-  Il  fut  deAirué  en  1411  , puis  réta- 
gie  de  Paris.  On  remarque  dans  tous  bli  en  1412..  Il  fe  démic  de  fa  Di- 
tes Ouvrages  de  Richcr  une  profon-  gnité  le  ii  Août  1417  , en  faveur 
de  érudition  , beaucoup  de  fcience  de  Pierre  de  Rieux , fon  fils  , Sei- 
& d’habileté  dans  les  matières  Théo-  eneur  de  Rochefott  , d’Aiïèrac  8c 
logiques , de  la  force  8c  de  la  véhé-  de  Château-neuf.  Celui-ci  fut  aufli 
mence  dans  les  raifonnemens  , 8c  deAirué  en  1418.  Il  fe  )ecta  dans  le 
beaucoup  plus  de  Critique  qu’il  ne  Parti  du  Dauphin  , qu’il  fervit  avec 
s'en  trouve  dans  les  autres  Théolo-  beaucoup  de  fidélité  8c  de  fuccès. 
giens  de  fon  tems  3 mais  on  lui  II  défendit  la  ville  de  S.  Denys  con- 
reptoche  d’avoir  eu  l’efprit  8c  les  tre  les  Anglois  en  1453  , reprit  fur 
fentimens  trop  Républicains.  Bail-  eux  la  ville  de  Dieppe  , 8c  leur  fit 
let  a écrit  fa  vie.  lever  le  fiége  d'Harneur  en  14)83 

R1CIUS  . ( Paul  ) fçavant  Juif  mais  Guillaume  Flavi  , Vicomte 
converti , étoit  Allemand  , 8c  en-  d’Alfi  , l’arrêta  devant  la  Porte  du 
feigna  la  Philofophie  à Pavie  avec  Château  de  Compïègne , 8c  le  mit 
beaucoup  de  répuration.  L’Empe-  dans  une  prifon  , ou  il  mourut  de 
xeur  Maximilien  l’attira  enfuite  en  mifere.  La,Maifon  de  Rieux  a pro- 
Allemagne , 8c  le  mit  au  nombre  de  duit  un  gr.  nombre  d’auttes  Pcr- 
fes  Médecins.  Il  publia  un  gr.  nom-  fonnes  illuAres. 
bre  d’Ouvrages  contre  les  Juifs  k RIGAUD  , ( Hyacinthe  ) Peintre 
fur  d’autres  matières  , dans  lefquels  céleb.  naquit  à Perpignan  le  13 
Il  foutient  que  les  Cieux  font  ani-  Juill.  i55j.  Ilexcella  dans  le  Por- 
més  , 8c  avance  d’autres  parado-  trait,  8c  eut  l’honneur  de  peindre 
«5.  On  loue  beaucoup  fa  candeur , toute  la  Famille  Royale  jufqu’à  la 
fon  honnêteté  , fa  modération  8c  ive.  Génération.  Il  devint  Profef- 
fon  fçavoir.  Il  florifloit  au  xvi.  fi.  feur  8c  Direfteur  de  l’Académie  de 
Xrafme  a fait  fon  éloge  dans  la  der-  Peinture  , fut  annobli  en  confidéra- 
niere  Lettre  de  fon  premier  Livre,  tion  de  fes  talens  , 8c  m.  à Paris 
RIDLEY,  ( Nicolas  ) fameux  le  19  Décemb.  1743  , à 80  ans. 
Evêque  Anglois  , né  dans  le  Nort-  RIGAULT , ( Nicolas  ) Confeil- 
humberland  , près  de  Cambridge  , 1er  au  Parlement  de  Metz  , Garde 
fut  élevé  fous  le  régne  d'Edouard  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 8c  l'un 
VI.  â l’Evêché  de  RocheAer , puis  des  plus  fçavans  Hommes  du  xvu. 
à celui  de  Londres  •,  mais  à l’avé-  fiée,  nâquit  â Paris  en  1 377  , d’un 
nement  de  la  Reine  Marie  à la  Cou-  pcrc  qui  étoit  Médecin.  Il  fe  ren- 
ronne  , il  fut  dépolé  8c  brûlé  à dit  tiès- habile  dans  l’Antiquité  Pro- 
Oxford  le  i«  Oétob.  ifff.  C’étoit  fane  8c  Ecdéfiafiique  , 8c  dans  le» 
.un  des  plus  fameux  Théologiens  du  Langues  grecque  8c  latine,  8c  fe  fit 
Parti  des  ProteAans.  On  a de  lui  un  eAimer  des  Sçavans.  Il  devint  Pro- 
Traité , de  Ccena  Dcminica  , 8c  quel-  cureur  Général  de  Nancy  , puis  In- 
ques  autres  Livres  contre  la  Reli-  tendant  de  Metz  , 8c  m.  à Toul  au 
gion  Catholique.  Il  ne  faut  pas  le  mois  d’Août  1634,  â 77  ans.  On 
confondre  avec  Thomas.  Ridley  , a de  lui  des  Editions  de  S.  Cyprien 
fçav.  Jurifconfulte  Anglois  , mort  8c  de  Tertullien  , avec  de  fçavantcs 
-en  x5x8  , dont  on  a une  Idée  des  Notes.  Gloffdrium  Tajelmov /uiÇoCxp- 
Jx>ix  Civiles  & Ecclèfiaftiques . Ca. fo».  Obfervationes  de  Papulis  fun- 

RIEUX  ,(  Jean  de  ) Sire  de  Rieux  dis  : des  Notes  fur  Phedre  , fur 
8c  de  Rochefort , 8c  Maréchal  de  Artemidore  , fur  Julien  , 8c  fur  le* 
France  , étoit  fils  de  Jean  de  Rieux  , Ecrivains  de  rt  Agraria.  : Onoftn- 
d'une  des  plus  nobles  8c  des  plus  dri  ftrategicum  , en  grec  8c  en  la- 
andennes  Maifons  de  Bretagne.  Il  tin  , 8c  d’autres  ff ayons  Quy,  qn 
. tendit  de  grand t fervices  au  Rçi  gr.  nombre.  - • 
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S.IMINI. 

RINUCCINI  , (Ottavio  ) Gen- 
tilhomme de  Florence  , 8c  Grand 
Poète  Italien  , fuivit  en  France  la 
Reine  Marie  de  Médicis  , auprès  de 
laquelle  il  avoit  un  grand  crédit.  Le 
Roi  Henri  IV.  le  Ht  un  de  fes  Gen- 
tilshommes de  la  Chambre.  C’eft 
lui  auquel  on  attribue  l'invention 
de  l 'Optra  , c.  à d.  de  l'ufagc  de  re- 
préfenter  en  mulique  les  Comédies  , 
les  Tragédies  8c  les  autres  Pièces 
Dramatiques.  Il  étoit  poli  8c  élo- 
quent ; il  avoit  beaucoup  d’efprit 
8c  de  génie  , 8c  m.  en  i*2i.  Ses 
Œuvres  furent  imprimées  à Floren- 
ce en  i*2i  , par  les  foins  de  Pier- 
re François  Rinoccini , fon  fils.  On 
en  ellirae  fur  tout  les  trois  Pièces 
intitulées  , Daphné  , Euridice  8c 
Ariadne. 

RIOLAN  , ( Jean  ) habile  Mé- 
decin de  Paris  , natif  d’Amiens  , 
mort  le  18  O&ob.  iSof  , dont  les 
Ouvrages  furent  imprimés  en  ifiio  , 
in-fol.  Il  faut  bien  fe  garder  de  le 
confondre  avec  Jean  Riolan  , fon 
fils  , Médecin  8 C ProffefTeur  Royal , 
qui  foutint  avec  honneur  la  réputa- 
tion de  fon  pere  , 8c  qui  compofa 
divers  Traités  d’Anaromie , 8c  d’au- 
tres Ouv.  qui  font  ellimés.  Il  m.en 
a*37  , d 77  ans. 

RITTANGELIUS  , ( Jean  Etien- 
ne ) habile  Ecrivain  du  xvn.  fiée, 
étoit  de  Forcheim  , dans  le  Diocèfe 
de  Ramberg.  Quelques-uns  dtfent 
qu'il  étoit  né  Juif , mais  d'autres 
alfurent  que  de  Catholique  Romain 
il  étoit  devenu  Juif , 8c  que  de  Juif 
il  fe  fit  Luthérien.  Quoiqu'il  en  foit, 
il  publia  quelques  Livres  d’érudi- 
tion Juive  ; entr’aurres  , des  No- 
tes fut  le  Livre  Jt\iretch  , oïl  il  fou- 
ïint  que  la  Paraphrafe  Chaldaïque 
fournit  des  argumens  contre  les 
Juifs  êc  contre  les  Antitrinitaircs.  ( 
Cette  Propofition  fut  attaquée  pat 
un  Socinien  , qui  fe  cacha  fous  le 
nom  d ’Irenopolita,  Rittangelius  fo 
défendit  par  un  Traité  qu'il  intitu- 
la , Libr a Veritatis  , 8c  qu’il  dédia 
à Jean  Cafimir , Roi  de  Pologne. 
11  fut  Profclleur  en  Langues  Oiien- 
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taies  , dans  l'Académie  de  Konigf- 
berg  , 8c  m.  vers  i«ji.  Outre  les 
Ouvrages  dont  on  vient  de  parler  , 
on  a encore  de  lui  un  Traité,  de 
meritate  Religionis  Cbriftian t : de* 
Lettres  : une  Traduûion  alleman- 
de des  Pticres  que  les  Juifs  fonc 
dans  leurs  Synagogues  le  premier 
jour  de  chaque  année , 8c  d'autres 
Ouvrages.  Il  foutenoit  ce  Parado- 
xe , qu’il  ny  avoit  rien  dans  le  Nou- 
veau Teflament , qu'il  ne  fut  tiré  det 
Antiquités  Judaïques, 

RITTERSHUYS  , ( Conrad  ) 
Rittershuftus , fçavant  Jurifconful- 
te  Allemand  du  xvu.  fiée,  natif 
de  Brunfwick  , cft  Auteur  d'un  gr. 
nombre  d'Ouv.  qui  font  eflimés  , 
8c  dans  lefquels  on  remarque  beau- 
coup de  critique  8c  d'érudition.  Il 
m.  à Altorf  en  1*13  , où  il  étoit 
Profelîeur  en  Droit. 

RITTERSHUYS  , ( Nicolas  ) 
Ristershujîus , fils  du  précédent , na- 
quit à Altorf  en  its>7-  Il  s’appli- 
qua d l’Etude  de  l’Hiftoire  , des  Gé- 
néalogies , des  Mathématiques  8c 
de  la  Littérature  grecque  8c  latine  , 
8c  m.en  1*70  , étant  ProfefTeur  du 
Droit  Féodal.  On  a de  lui  un  gr. 
Ouvrage  , intitulé  , Généalogie  lm~ 
peratorum  , Regum  , Durant , Comi- 
tum  &c. 

RIVAULT,  ( David, Sieur  de  Fleu- 
rance  , ou  plutôt  de  Flurance  ) na- 
quit à Laval  vers  1371.  Il  fut  éle- 
vé auprès  de  Guy  , Comte  de  La- 
val , 8c  devint  Sous  - Précepteur  j 
puis  Précepteur  du  Roi  Louis  XIII. 
8c  m.  à Tours  au  msÿ  de  Janvier 
16 , à 45  ans.  On  a de  lui  di- 
vers Ouv.  Malherbe  8c  pluf.  au- 
tres Ecrivains  célèbres , ont  parlé  de 
Rivault  avec  eftime. 

RIVET  , ( André  ) fameux  8c  fça- 
vant Miniftre  Catvinifte  , naquit  d 
S.  Maixent  en  Poitou  en  1371.  Il 
k s’acquit  une  très  grande  réputation 
dans  le  Parti  des  Calviniftcs  , fut 
chargé  de  leurs  affaires  les  plus  im- 
portantes , 8c  préfiJa  â plufieurs 
de  leurs  Synodes.  Il  devint  Profef- 
feur  de  Thélogie  dans  l’Univerfité 
de  Leyde , 8c  ni.  à Breda  le  7 Jan- 
vier 1 , à 78  ans.  On  a de  lui 
G g iij 
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un  Traité , intitulé , Critieui  S Mtr  s ROBERT  de  Courtenai  , Em- 

des  Commentaires  fur  pluûeurs  Li-  pereur  François  d'Orient  , fuçcéd* 
vres  de  l’Ecriture  : divers  Traités  a Pierre  de  Courtenai  fur  U fin  de 
de  Controverfe  y 8c  d’autres  Ouv.  l’an  uto,  8c  fut  couronné  à Sainte 
recueillis  en  j vol.  in-fol.  Sophie  le  ij  Mars  11,11.  Il  m.  eiv 

RIVIERE  , ( Poncet  de  ) Cheva-  1118.  Les  Seigneurs  appellerenc  Jean 
lier  , Bailly  de  Montferrand , Mai"  de  Briennc , dépouille  defon  Royau- 
se  de  Bourdeaux  , Confeiller  & me  de  Jerufalem  , pour  gouverner 
Chambellan  du  Roi  Louis  XI.  8c  l’Empire  pendant  la  minorité  dé- 
commandant des  Francs  - Archers  Baudouin  II. 
d’Ordonnanct  de  fa  Carde  , étoic  ROBERT  , eu  Rupert  , Empe- 
grand  Homme  d’Etat  8c  grand  Hom-  reur  d'Allemagne  , fur  nommé  le 
me  de  Guerre.  Il  commanda  l’A-  Bref  & le  Débonnaire  , étoit  Prince 
Tant-garde  à la  bataille  de  Montlhe-  Palatin  8c  Duc  de  Bavière  , lorfqu’it 
ry  , contre  le  Comte  de  Charollois  , fut  élevé  à l'Empire  en  1400  , après. 
Ta  141S4.  On  croit  qu’il  étoit  de  l’an-  la  dépofition  de  Vencella*  , Roi  de 
çienne  Maifon  des  Vicomtes  de  Ri-  Bohême.  Il  fonda  une  Univetfité  à, 
Yiere , Seigneurs  de  Labatut.  Heidelberg , Ôc  m.  4 Oppenheim  le- 

RIVIERE  *(  Lazare  ) habile  Pro-  >8  Mai  1410.  L'Empereur  Sigif- 
felTeur  de  Médecine  dans  l’Univer-  mond  lui  fuccéda.  , 

(ité  de  Montpellier , eft  Auteur  d’u-  ROBERT  , Roi  de  France , fur- 
ne  excellente  Pratique  de  Médeci-  nommé  le  Dévot , le  Droit  8c  le  Sage, 
pe , 8c  de  p lu  fie  ms  autres  Ouv.  re->  fuccéda  à Hugues  Capet , fon  pere  , 
cueillis  en  1 vol.  in  fol.  Il  mourut  en  9^6.  Il  fut  obligé  de  renvoyer- 
en  i6^S.  II  étoic  né  à Montpellier  Berthe  , fa  parente  , qu’il  avoit 
en  i époufée  fans  difpenle  ; 8c  peu  de 

RIVIUS,  ( Jean  ) habile  ReK-  tems  après  , il  époufa  Confiance  , 

fieux  Auguftin  , natif  de  Louvain , fille  de  Guillaume  , Comte  de  Pro- 
: fils  de  l’Imprimeur  Gerad  Ri-  yençe  8c  d’Arles.  Henri , Duc  de 
vius  , fut- Prieur  8c  Provincial  dans  Bourgogne  , fon  oncle  8c  frere  de 
fon  Ordre  , & m.  vers  1 On  a Hugues  Capet , étant  mort  faus  en- 
de  lui  une  Vie  de  S.  Auguftin  , qui  fans  légitimes  y Robert  réunit  ce 
efi  eftimée  , 8c  d’autres  Ouvrages.  Duché  4 la  Couronne  > 8c  en  invertit 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Henri , fon  fécond  fils,  qui  depuis  * 
Jean  Rivius  , fçavant  Luthérien  étant  devenu  Roi  , le  céda  â Ro- 
Allemand  , natif  d’Altcndorn  , qui  bert } fon  cadet.  C’eft  ce  dernier- 
enfeigna  long-tcms  les  Belles-Lettres  Prince  qui  fut  le  Chef  de  la  pre- 
en  Allemagne  , fut  enfuire  Confcil-  miere  Branche  Royale  des  Ducs  de 
jer  de  Georges , Duc  de  Saxe  , puis  Bourgogne  , qui  dura  près  de  }«o 
Précepteur  iMngufte  , qui  fut  dans  ans.  Le  Roi  Roberr  pacifia  les  trou- 
la  fuite  llefteur.  Il  m-  étant  Rec-  blet  de  fon  Royaume,  s’efforça  d’y 
teut  du  Collège  de  Mciffein  , en  faire  fleurit  les  Lettres  8c  les  Scien- 
j.U  5 , à n ans.  On  a aufli  de  ce  ces,  8c  contribua  à la  dévotion  des 
dernier  pluf.  Ouv.  Peuples  en  faifant  bâtir  un  grand 

ROBBE ,{  Jacques  ) Ingénieur  8c  nombre  d’Eglifes  magnifiques.  C’é- 
Géographe  du  Roi  , naquit  â Soif-  toit  un  Prince  humain  8c  débonnai- 
fons  en  ttf4i.*ll  fut  Maire  Perpé-  té,  8c  fans  ambition.  Il  refufal’Em- 
tuel  de  S.  Drnys  en  France  , 8c#  pire  8c  le  Royaume  d’Italie  que  1er 
.Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 8c  Italiens  lui  offroient.  li  fit  couron- 
m.  4 Soiffons  en  1711.  Ses  deux  ner  â Reims  fon  fécond  fils  Hen- 
principaux  Ouv.  font  : 1°.  Mctho-  ri  I.  malgré  les  intrigues  de  la  Rei* 
de  pourapprenclre  facilement  la  Géo-  ne  Confiance  , qui  vouloir  l’enga*. 
graphie.  1".  Emblème  fur  la  Paix  , ger  à préférer  Robert  , fon  fils  ca- 
prefentée  au  Roi  le  19  Mars  167p.  Set  , Duc  de  Bourgogne.  Robert 
£cs  detix  Ouv.  font  efiiméi.  ip-  à Melun  le  zo  Juili.  1031  , 4 
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to  ans , après  avoir  compote  pluf. 
Hymnes  que  l'on  chante  encore  dans 
l’Eglifc.  Henri  I.  fan  fils , lui  fuc- 
céda. 

ROBERT  pe  Bruis  , ou  Bruce  , 
Roi  d’Ecoiïe  , & l'un  des  plus  gr. 
& des  plus  vaillans  Princes  du  xiv. 
fi.  defcendoit  de  la  Race  de  David  I. 
Roi  d’Ecoffe.  Il  monta  fur  le  trône 
le  zf  Mars  ijo 6 , après  l'expulfion 
de  Jean  Baillcul , ou  Baillol , qui 
avoir  ufurpé  la  Couronne  d'EcofTe 
par  le  fecours  d’Edouard  I.  Roi 
d’Angleterre  , 8c  fecoua  le  joug  des 
Anglois  -,  il  les  chafTa  de  fon  pays  , 
& rendit  l'EcofTe  très  - puilTante  8c 
très  - floritfante.  Il  m.  le  7 Juin 
1 , à ff  ans  , lai  (Tant  pour  fuc- 

ceiTeur  David  II.  âgé  de  f ans , 
8c  une  fille  , qui  porta  le  Scep- 
tre d'Ecofle  dans  la  Maifon  de 
Stuarr. 

ROBERT  de  Bavière  , Prince 
Palatin  du  Rhin  , Duc  de  Cumber- 
land , Amiral  d'Angleterre  , 6c  l'un 
des  plus  gr.  Généraux  du  xvn.  fi. 
étoit  fils  de  Frédéric  , Prince  Elec- 
teur Palatin  du  Rhin  , k d'Eliza- 
beth , fille  de  Jacques  I.  Roi  d'An- 
gleterre 8c  d’EcofTe.  Après  s’être  fi- 
gnalé  en  Hollande  , il  pafia  en  An- 
gleterre en  1 641  , k offrit  fes  fer- 
vices  au  Roi  Charles  I.  fon  oncle  , 
qui  le  fit  Chevalier  de  la  Jarretiè- 
re , 8c  lui  donna  le  Commande- 
ment de  fon  Armée.  Le  Prince  Ro- 
bert remporta  d'abord  de  gr.  avan- 
tages fur  les  Parlementaires  -,  mais 
il  fut  enfuite  obligé  de  fe  retirer  en 
France.  Dans  la  fuite  , il  s'acquit 
l’efiime  de  Charles  II.  Roi  d’An- 
gleterre , qui  le  fit  Membre  de  fon 
Confeil  Privé  en  1661  , k lui  don- 
na le  Commandement  de  fa  Flotte 
contre  les  Hollandois  en  1664.  Le 
Prince  Robert  défit  l’année  fuivante 
la  Flotte  Hollandoife  , 8c  fut  fait 
Amiral  d'Angleterre  en  iS-jj.  Il  fe 
fignala  en  pluf.  autres  occafions , 8c 
ni.  le  i9  Nov  i«8z. 

S.  ROBERT  , premier  Abbé  de 
la  Chaife-Dieu,  mort  le  17  Avril 
so«7. 

S.  ROBERT  , Abbé  de  Molefme  , 
premier  Auteur  de  l'Ordre  de  Cî- 
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teaux  en  1098  , mort  le  11  Mars 

1108. 

ROBERT  d’Arbrissel.  Voyca^. 
Arbrissel. 

ROBERT  Sorbon  , eu  de  Sor- 
bonne. Vvft\  Sorbonne. 

ROBERT  Grosse  - Teste  , en 
lann  , Cafito  , l’un  des  plus  grands. 
Théologiens  8c  des  plus  fçav.  Phi- 
lofophcs  du  xiii.  ficc.  naquit  . en 
Angleterre  , dans  le  Pais  de  Suf- 
folc  , de  parens  pauvres.  Il  s'acquit 
une  grande  réputation  par  fa  piété 
k par  fa  fcience  , 8c  devint  Doc- 
teur d'Oxfotd  , puis  Archidiacre 
de  LeiceAre  , 8c  enfin  , Evêque  de 
Lincoln  en  itjf.  Il  défendit  avec 
zèle  la  Juridiction  des  Ordinaires 
contre  le  Pape  Innocent  IV.  8c  con- 
tre les  Moines  , 8c  m.  en  11  h- 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d Ou- 
vrages remplis  d'une  grande  érudi- 
tion , k dans  pluf.  defquels  il  re- 
prend avec  liberté  , 8c  peut  - être 
avec  trop  d’amertume  , les  vices  8c 
les  déréglemens  des  EccléfiaAiques. 

ROBERT  v ( Claude  ) Chanoine. 
8c  Grand  Archidiacre  de  Chàlons- 
fur  Saône  , naquit  à Bar-fur-Aube 
vers  11A4.  Apres  s’être  diAingué  i 
Paris  dans  fes  Etudes  , il  devint 
Précepteur  d’André  Fremiot  , de- 
puis Archevêque  de  Bourges  , avec 
lequel  il  voyagea  eu  Italie  , en  Al- 
lemagne 8c  dans  les  Pais- Bas.  Il  fe 
fit  efiimer  des  Cardinaux  Baronius , 
d'Oflat  8c  Bellarmin  , 8c  de  divers 
autres  gr.  Hommes.  Il  m.  le  1 6. 
Mai  16  j£.  Le  plus  important  de  fe3 
Ouv.  eA  le  gr.  Recueil  intitulé  » 
G allia.  ChrifUana  , qu’il  publia  en 
1616  , en  1 vol.  in  fol.  MM.  de 
Sainte  Maçrhe  augmentèrent  dans 
la  fuite  confidérablement  cet  Ouv. 
k les  PP.  Béuédiâins  en  donnent 
une  nouvelle  Edition  , dont  il  % 
déjà  paru  plufieurs  Volumes  im- 
primés. 

ROBERT  Boyle.  froye\  Boylb. 

ROBOAM  , Roi  de  Juda  , fuc- 
céda  à Salomon  , fon  perc  , 97  f- 
av.  J-  C.  A peine  fut-il  monté  fut 
le  Trône  , que  Jéroboam  , à la  tête 
du  Peuple  , alla  le  prier  de  déchar- 
ger fes  Sujets  des  impôts  immenfeR 
G g iiij 
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dont  Ton  pece  les  avoir  accablés. 
Roboam  demanda  trois  jours  pour 
leur  faire  réponfe.  Pendant  ce  teins  , 
les  plus  anciens  de  fon  Confcil  fu- 
rent d’avis  de  foulager  le  Peuple  ; 
mais  aimant  mieux  fuivre  l'avis  des 
jeunes  Seigneurs  avec  lefquels  il 
avoit  été  elevc  , il  menaça  le  Peu- 
ple d'un  traitement  encore  plus  fâ- 
cheux. Cette  dureté  fit  fou  le  ver  dix 
Tribus,  qui  fc  féparerent  de  Ro- 
boam  , &c  qui  choifirent  pour  leur 
Roi  Jéroboam.  Telle  fut  l’origine 
du  Royaume  d’Ifraël.  Roboam  , au- 
quel il  n'éroit  relié  que  deux  Tri- 
bus , fut  enfui  te  attaqué  par  Se- 
fa  ch  , Roi  d'Egypte  , qui  aifiégea 
Jerulalem  avec  une  puilfiante  Ar- 
mée. Il  étoit-  prêt  de  la  prendre  , 
lorfquc  Roboam  eut  recours  à Dieu, 
à la  perfuafiou  du  Prophète  Semeia. 
Le  Seigneur  , touché  du  repentir  de 
ce  Ptince  , fauva  la  ville  d’une  ruii> 
ne  inévitable.  Sefach  fit  la  paix  avec 
Roboam  , &:  emporta  tous  les  tré- 
fors  du  Temple.  Roboam  y mit  des 
blouclicrs  d'airain  , en  la  place  des 
boucliers  d'or  qui  en  avoient  été 
emportés.  Il  fortifia  ÿr.  fit  bâtir  pki- 
fieurs  Villes  dans  la  Tribu  de  Juda  , 
& s'attira  la  colete  de  Dieu  par 
fon  impiété  & par  les  idolâtries. 
Il  tn.  958  av.  J..  C.  à 58  ans , laif- 
fant  de  18  femmes  & de  Sa  concu- 
bines , 18  fils  & 6 o filles. 

' ROBORTELLO , ( François  ) cél. 
Cririque  du  xvi.  fiée,  natif  d'Udi- 
ne  , enfêigna  , avec  réputation  , la 
Rhétorique  6c  la  Philofophie  Mo- 
rale , à Luqucs  , â Pife  , â Veni- 
fe  , a Bologne  ôc  â Padoûe , où  il 
m.  le  i& Mars  1567,  à fi  ans-  On 
a de  lui  un  Traité  d’Hifloire  : des 
Commentaires  ûir  pluf.  des  Poëres 
recs  St  latins  , & un.  gr.  nombre 
'autres  Ouïr,  dans  lefquels  il  fait 
fouvenr  paroître  une  aigreur  indi- 
gne d'un  Homme  de  Lettres. 

R O B y S.  T I.  Voje\  T i n to- 
re t. 

ROCABERTI , C Jean  - Thomas 
de  ) cél.  Général  des  Dominicains, &. 
J’un  des  plussélés  Défenfeurs  de  I’au- 
aoriré  des  Papes  , n.îquit  vers  K14 , 
4 Çcseladç , fm;  la  frontières  dq. 
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Rouiïillon  te  de  la  Catalogne  , de.' 
François  Jofre  , Vicomte  de  Roca- 
berti , d’une  Maifon  illuftre  6c  an- 
cienne. Etant  entré  jeune  dans  l'Or-  • 
dre  de  S.  Dominique  , il  devint 
Provincial  d’Aragon  en  i66f  , Ge- 
neral de  fon  Ordre  en  1670  , Ar- .. 
chevêque  de  Valence  en  1 676  , 6c 
Grand  lnquifirrur  de  la  Foi  en  1695. 
Il  s'acquit  l’eliime  du  Roi  Catholi- 
que , qui  le  fit  deux  fois  Viceroi 
de  Valence  , 6c  m.  le  ij  Juin  1699. 
On  a de  lui  : i°.-Un  grand  Trai- 
té  , de  Romani  Pinti fieu  Autortate  , 
en  }-vol.  in-fol.  qui  eft  eliimé  des' 
Ultramontains.  1*.  Un  gr.  Recueil, 
de  tous  les  Traités  compofés  par 
différent  Auteurs,  en  faveur  de  l’Au- 
torité 6c  de  l'Infaillibilité  du  Pa- 
pe, en  11  vol.  in, fol.  Un  Trai- 

té intitulé , Aliment  Spirituel  , 6cc. 

S.  ROCH  , nâquic  â Montpellier 
fur  la  fin  du  xm.  fiée,  d’une  famil- 
le noble  6c  riche.  On  dit  qu’ayant 
perdu  fon  pere  & fa  mere  à l’âge, 
de  to.  ans  x il  alla  â Rome  en  pèle- 
rinage , qu’il  y guérit  un  gr.  nom- 
bre de  perfonnes  affligée  s.de  la  pelle, 
& qu'à  fon  retour , il  s’arrêta  à Plai- 
fance  , où  cette  maladie  tégnoir 
alors.  S.  Roch  en  fut  frappé  lui- 
même  , 6c  contraint  de  fortir  de  la. 
vjlle  pour  ne  pas  infe&ec  les  au- 
tres. Il  fe  retira  dans  une  forêt  , 
où  l'ou  dit  que  le  chien  d'un  Gen- 
tilhomme voifln , nommé Gothard  , 
lui  aporroit  tous  les  joues  un  pain. 
Quelque  rems  après  , étant  guéri  , 
il  retourna  à Montpellier  , où  il-m. 
le  1?  Août  M17-  Son  culte  efl  cél. 
par  la  dévotion  des  Fidèles  qui  l'in- 
voquent , lut  - tout  dans  les  mala- 
dies contagicu'es. 

ROCH ECIiOU  ART  , ( René  de  y 
Baron  de  Mortemar  6c  de  Montpi- 
peau  , Seigneur  de  Vivonne  , de. 
Lufiac,  6cc.  Chevalier  desOrdres  du. 
Roi  & l’undcs  plus  gr.  Capitaines  du. 
xvi..  fiée,  étoit  fils  de.  François  de. 
Rochechouart , d’une  des  plus  no- 
bles 6c  des  plus  anciennes  Maifons^ 
du.Royautne , laquelle  tire  fon  nom. 
de  la  Terre  de  Roçhechouarr  dans 
fp  Poitou.  Il  fui  vit  fon  pere  dès  l'â- 
ge de  1,5  ans  fiége  c}e  Perpignan  ^ 
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©à  11  conduifoit  la  Noble  (Te  dé  Poi- 
tou. Il  fe  trouva  enfuite  à la  défen- 
fs  de  Metz  en  iççi , 8c  fe  fignala 
en  un  gr.  nombre  de  fieges  & de 
combats.  Il  m.  le  17  Avril  1587  , 
à Si  ans.  Il  avoit  epoufé  en  1570 
Jeanne  de  Saulx  , fille  de  Gafpard  , 
Seigneur  de  Tavannes  , Maréchal 
de  France  , dont  il  eut  9 enfant  : 
l'aîné  , Gafpard  de  Rochechouatt , 
Marquis  de  Morremar  , Seigneur  de 
Vivonne  , fervit  les  Rois  Henri  III. 
& Henri  IV.  8 c mourut  le  tj  Juill. 
164;  , à <8  ans  , lailfanr  Gabriel 
4e  Rochechouarr  , Duc  de  Morte- 
mar  , Pair  de  France  , Chevalier 
des  Ordres  du  Roi , premier  Gentil- 
homme de  fa  Chambre , puis  Gou- 
verneur de  Paris , &c.  mort  le  16 
Décemb.  167J. 

ROCHECHOUART  , ( Louis- 
Viâor  de  ) Duc  de  Morteniar  8c  de 
Vivonne  , Prince  de  Tonnai -Cha- 
rente , 8cc.  Gouverneur  de  Champa- 
gne 8c  de  Brie  , Maréchal  de  Fran- 
ce & Général  des  Galeres  , étoit  fils 
pîné  de  Gabriel  de  Rochechouarr  , 
dont  il  efl  parlé  dans  l'Article  pré- 
cédent. Il  fervit  de  Maréchal  de 
Camp  à la  prife  de  Gigeri  en  AfrU 
que  en  i‘î64  ^ de  Douai  en  16S7 , 
8ç  au  fiége  de  Lille.  Il  conduifît 
les  Galeres  du  Roi  au  fecours  de 
Candie  , fut  bleflé  pendant  la  guer- 
re de  Hollande  en  1S7Z  , 8c  devint 
Vice-Roi  de  Meflîne.  Enfin  , il  fut 
fait  Maréchal  de  France  en  1S7J  , 
& m.  le  if  Septemb.  1S88. 

ROCHECHOUART  , ( Marie- 
Magdelene-  Gabrielle  de  ) Abbefle 
de  Fontevrault  , 8c  l’un  des  plus 
beaux  efprics  du  xvn.  fiée,  etoit 
fille  de  Gabriel  de  Rochechouatt  , 
Duc  de  Mortemar  , pair  de  France  , 
8cc.  Elle  avoit  un  génie  propre  à 
toutes  les  Sciences , elle  apprit  les 
Langues  grecque  , latine  , italien- 
ne 8c  efpagnole  , la  Philofophie , 
l'Ecriture  - Sainte  8c  la  Théologie, 
Llle  fe  plaifoit , fur  tout  dans  fes 
heures  de  récréation  , à la  Irâure 
d'Horaerc  8c  de  Platon  , qu’-elle  fe 
rendit  très- familiers.  Safcience  , la 
beauté  de  fon  génie  , fa  régularité  , 
f»  vertu  6c  fa  piété  , lui  acquirent 
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une  grande  réputation  dans  tout© 
la  France.  Elle  m.  à Fontevrault  le 
ij  Août  1704  , à f9  ans,  taillant 
un  gr.  nombre  d'Ecrits  en  M S S. 

La  Maifon  de  Rochechouarr  a don- 
né à la  France  un  gr.  nombre  d’au- 
tres Perfonnes  illultres,  de  l'un  8c 
de  l'autre  fexe. 

ROCHE-Flavin  , ( Bernard  d© 
la  ) l’un  des  plus  fçavans  Jurifcon- 
fultes  8c  des  plus  grands  Magillrats 
de  fon  fiée,  nâquiten  iffi  , à S. 
Cernin  en  Rouerguc.  Il  fut  d'abord 
Confeiller  à Touloufe  , puis  au  Par- 
lement de  Paris.  Il  devint  enfuite 
Premier  Préfident  en  la  Chambre 
des  Requêtes  au  Parlement  de  Tou- 
loufe , 8c  fut  fait  Confeiller  d’Etat 
par  le  Roi  Henri  111.  Il  mourut  en 
1617  , à 76  ans.  On  a de  lui  : i°. 
Un  excellent  Recueil  des  Arrêts  No- 
tables du  Parlement  de  Touloufe. 
i*.  Un  gr.  Traite  des  Parlemens , 
in- fol.  &c. 

ROCHEFORT  , ( Gui  de  ) Sei- 
gneur de  Pleuvaut  , 8c  Chancelier 
de  France  , defeendoit  d'une  Mai- 
fon originaire  de  Bourgogne.  Il 
s’appliqua  à l'Etude  des  Belles-Let- 
tres , 8c  fe  fignala  i la  Guerre  8c 
dans  le  Confeil  de  Charles  , Duc  de 
Bourgogne  , qui  le  fit  fon  Confeil- 
1er  8c  fon  Chambellan.  Le  Roi  Louis 
XI.  l'attira  enfuite  à fon  fervice 
8c  Charles  VIII.  le  fit  Chancelier 
de  France  le  9 Juillet  1 497.  Il  m. 
le  1 f Janv.  1 {07.  C’ell  lui  qui  fit 
créer  le  Grand  Confeil  par  Edit  du- 
mois  d'Août  1497.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Guillaume  d© 
Rocheforr , fon  frere  , aulfi  Chance- 
lier de  France , mort  le  1 z Août 
149Z. 

ROCHEFOUCAULD  , ( Fran- 
çois , Duc  de  la  ) Prince  de  Mar- 
fillac , Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Gouverneur  de  Poitou  , 8c  l'un  des 
plus  gr.  hommes  8c  des  plus  beaux 
génies  du  xvn.  fiée,  étoit  fils  de 
François , Premier  Duc  de  la  Ro- 
chefoucauld , mort  le  8 Fév.  t£fo, 
d’une  des  plus  nobles  8c  des  plus 
anciennes  Maifons  du  Royaume  , 
féconde  en  Hommes  illultres.  Il  fe 
fignala  ep  diverfes  oçcafiops  par 
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fon  courage , par  fa  prudence  6c 
par  fon  efpric , & m.  à Paris  le  17 
Mars  1680,  à 6i  ans.  On  a de  lui 
deux  excellons  Ouv.  dont  l’un  eil 
un  Livre  de  Maximes  , 6c  l'autre  , 
des  Mémoires  de  la  Régence  de  la 
Reine  Anne  d’Autriche. 

ROCHEFOUCAULD , ( Françoh 
de  la  ) Cardinal , Evoque  de  Senlis  , 
Abbé  de  Sainte  Geneviève  à Paris  , 
6c  de  Tournus  , Gr.  Aumônier  de 
France , 8c  Commandeur  des  Or- 
dres du  Roi , étoit  fils  de  Charles  de 
la  Rochefoucauld  , Comte  de  Ran- 
dan  , 6c  de  Fulvie  Pic  de  la  Miran- 
dolc.  Il  devint  Evêq.  de  Clermont, 
puis  de  Senlis  , 8c  travailla  avec 
zèle  pour  faire  recevoir  le  Concile 
de  Trente  en  France , pour  détruire 
l'hcrcfie , 6c  pour  mettre  la  Réfor- 
me dan»  les  Ordres  de  S.  Auguftin 
6c  de  S.  Benoît.  Il  fe  démit  de  l'E- 
vêché de  Senti  en  1611 , 8c  m.  le 
* 4 Février  164^  , à 87  ans.  Le  P. 
de  ta  Morinierc  a écrit  fa  vie. 

RODOGUNE  , ok  Rhodogunb  , 
fille  de  Phraatei , Roi  des  Partîtes , 
fin  mariée  à Dcmtcrius  Nicanor  , 
«pie  Phraates  tenoit  prifonnier  ; ce 
qui  caufa  de  grands  malheurs  , par 
la  jaloulve  de  Cléopacre,  autre  fem- 
me de  ce  Prince. 

II  y a eu  d'autres  Prince iTes  de  ce 
nom. 

RODOLPHE  I.  di  Haspourg  , 
Empereur  d’Allemagne  , furnommé 
le  Clément , étoit  fils  d’Albert , Com- 
te d’Hafpourg , Château  fitué  en- 
tre Bâle  6c  Zurich.  Il  fnt  élu  Em- 
pereur au  mois  d’Oétob.  1175  , 6c 
ne  voulut  point  aller  à Rome  pour 
(e  faire  couronner , difant , qu  an- 
ton  de  fes  Prédéetffeurs  n'en  était 
jamais  revenu  , qu'avec  perte  au  de  fes 
droits  ou  de  fon  autorité.  Il  vainquit 
Ottocarc  Roi  de  Bohême  , 8c  fie 
•n  Traite  en  1178  avec  le  Pape 
Nicolas  III.  par  lequel  il  s'engagea 
de  conferver  les  Biens  8c  les  Privi- 
lèges de  l'Eglilo  Romaine.  Rodol- 

Î lac  donna  en  itüt  â Albert,  fon 
Is  , te  Pais  d’Autriche  , qu’il  avoir 

Eis  fur  Ottocare  , 8c  nv.  a Germef- 
im  , fur  le  chemin  d’Erford  à Spi- 
ie,  le  jo  Septcmb.  1191  ,à7j  ans. 
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Adolphe  de  NafTau  fut  éh>  Empe- 
reur après  lui. 

RODOLPHE  IL  fils  de  l’Empe- 
reur Maximiliçji  II.  nâquir  à Vien- 
ne le  18  Juill.  tfft.  Il  devint  Roi 
de  Hongrie  8c  de  Bohême  , fut  en- 
ftlite  élu  Roi  des  Romains  , 8c  fuc- 
céda  à l’Empereur  , fon  pere  , le 
1 x Oclob.  157s.  U fit  la  guerre  en 
Hongrie  contre  les  Turcs , avec  di- 
vers fuccès  , fut  obligé  de  céder  1» 
Bohême  à Mathias , fon  frere , Roi 
de  Hongrie  , 8c  m.  le  10  Janvier 
16 1 1 , à fio  ans.  Mathias,  fon.  frè- 
re , lui  fuccéda. 

RODON , ( David  de  1 fameux 
Calviniltc  du  xvu.  fiée,  étoit  du 
Dauphiné.  Il  enfeigna  la  Philofo- 
phie  â Die  , puis  a Orange  8c  à 
Nifmcs , 8c  fut  un  des  plus  fubtils  - 
Logiciens  Sc  Métaphyficient  de  fon 
rems.  Il  fut  banni  du  Royaume  en 
166}  , êc  m.  â Genêves  vers  1-670. 
On  a de  lui  s 1 Un  Livre  fort  ra- 
ce , intitulé  , de  Suppo/ito  , dans  le- 
quel il  encrepend  de  juftifier  Neflo-  . 
rius  , 8c  accufe  S.  Cyrille  de  con- 
fondre les  deux  Natures  en  J.  C. 

Un  Traité  de  Controverfe,  in- 
titulé , le  Tombeau  de  ta  Meffe.  C'eft- 
ce  Traité  qui  le  fit  bauuir.  Il  avoit 
des  fencimens  fort  finguliers  , 8c 
foutenoit  que  la  confcrvatiot»  de» 
Créatures  n’eft  pas  une  ctéation  con- 
tinuelle. On  a encore  de  lui  d'au- 
tres Ouv. 

RODRIGUEZ  , ( Alfonfe  ) cél. 
Jéfuice  , natif  de  Valladolid  , en- 
feigna long-tems  la  Théologie  Mo- 
rale , 8:  fut  enfuite  Rc&eur  de  Mon- 
teroi  en  Galice.  Il  tn.  fainrement  à 
Sevillele  zi  Fév.  j«i«  , â 90  ans. 
On  a de  lui  un  excellent  Ouv.  de» 
Exercices  de  la  Perfeâion  8c  des  Ver- 
tus Chrétiennes,dont  l’Abbé  Régnier 
Dcfmarais  a donné  une  belle  Tra- 
duftion  françoife.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Simon  Rodriguez  , 
céleb.  Jéfuite  Portugais  , natif  de 
VoufTella  , qui  fut  Difciplc  de  S. 
Ignace  de  Loyola  , 8c  refufa  l'Evê- 
ché de  Conimbre.  Il  devint  Précep- 
teur de  Dom  Juan  , alla  prêcher  an 
Brefil , 8c  devint  Provincial  des  Jé. 
fuites  Portugais,  Il  fur  auilt  Praviu- 
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çtal  d’Aragon  , & ni.  à Lifbonne 
le  iv  Jnill.  i V79. 

RODRIGUEZ  , ( Emmanuel  ) 
fçavant  Religieux  Francifcain  , na- 
tif d'Eftremos  en  Portugal , palfa 
pour  habile  Théologien  8c  pour  un 
bon  Cauoniftc.  II.  m.  à Salaman- 
que le  if  Février  1*19  , à <8  ans» 
On  a de  lui  une  Somme  des  Cas 
de  Confcience  , 8c  plufieurs  autres 
Ouv. 

ROHAN  , (Pierre de)  Chevalier 
Seigneur  de  Gié  , &c.  St  Maréchal 
de  France  , plus  connu  fous  le  nom 
de  Maréchal  de  Gié  , croit  fils  de 
Louis  de  Rohan  , d'une  des  plus  an- 
ciennes 8 c des  plus  illuflres  Mai  Ions 
du  Royaume  , originaire  de  Breta- 
gne. Il  fut  en  grande  confidération 
dans  les  Armées  & à la  Cour  fous 
le  régne  de  Louis  XI.  qui  le  fit  Ma- 
réchal de  France  en  147V.  Il  gou- 
verna l’Etat  avec  trois  autres  Sei- 
gneurs pendant  la  maladie  de  ce 
Prince  à Chinon  , fe  fignak  en  di- 
verfes  occafions  importantes , Sc 
commanda  l'Avant  - garde  i la  ba- 
taille de  Fomoue  en  149V.  Louis 
XII.  le  fitenfuite  Chef  de  fon  Con- 
feil , Lieutenant  General  en  Breta- 
gne , 8c  Général  de  fes  Armées  en 
Italie.  Mais  depuis  , ayant  déplu 
à la  Reine  Anne  de  Bretagne  , il 
fut  difgracié  & m.  à Paris  le  1» 
Avril  if  if. 

ROHAN,  ( Anne  & Catherine 
de)  Voyt\  Pajcthen  a y. 

ROHAN  , ( Henri  Duc  de  ) Pair 
de  France , Prince  de  Leon  , Colo- 
nel Général  des  SuilTes  & Grifons  f 
& l’un  des  plus  grands  Hommes  8c 
des  plus  beaux  génies  de  fon  fiée, 
fe  fignala  dès  l’âge  de  16  ans  au 
fiége  d’Amiens.  Il  devint  enfuite 
Chef  des  Calvinifies  en  France , aux- 
quels il  rendit  les  plut  grands  fer- 
vices  , â la  tête  des  Armées  & dans 
les  Négociations.  Il  fut  l’un  des 
plus  grands  Capitaines  de  fon  tems  , 
êc  fit  la  guerre  avec  fuccès  en  Hol- 
lande , en  Allemagne  , en  Italie  8c 
en  France.  Les  guerres  civiles  de  la 
Religion  ayant  été  terminées  par  la 

Eaix  de  1619  , il  rentra  dans  les 
onnes  grâces  de  Louis  XIII,  8c  fut 
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envoyé  AmbafTadeur  en  Suide  Sc 
chez  les  Grifons.  Il  alla  enfuite  â 
Venife , od  il  fut  élu  General  de* 
Armées  Vénitiennes.  Aptes  la  ba- 
taille de  Nortlingue  en  i«)4  > il  fe 
faiiîc  des  Pattages  de  la  Valteline  , 
s'empara  de  Bornio  , de  Chiaven- 
ne  8c  de  la  Rive  , 8c  défit  les  Alle- 
mands 8c  les  Efpagnols.  Quelque- 
tems  apres  , les  Grifons  s’étant  fou- 
levés  , il  fit  avec  eux  un  nouveau 
Traité  , dont  la  Cour  ne  fut  pa* 
contente  ; ce  qui  l’obligea  de  fe  re- 
tirer à Genève.  Il  fut  blette  le  18 
Fév.  ii?v8  à la  première  bataille  de 
Rhinfeld  , 8 C m.  de  fes  blcflurcs  le 
1 j Avril  fuivanr.  On  a de  lui  : 1 
Des  Mémoires , dont  les  plus  am- 
ples Editions  font  en  1 vol.  i»  11. 
i°.  Un  Livre  intitulé  , les  Intérêts 
des  Princes.  v°.  Le  parfait  Capitai- 
ne y ou  l'Abreté  des  Guerres  des 
Comment,  de  Cêfar.  4".  Un  Traité 
de  la  Corruption  de  la  Milice  ancien- 
ne , 8c  d’autres  Ouv.  La  Vie  de  ce 
gr.  Homme  a été  donnée  au  Public. 

ROHAN  , ( Benjamin  de  ) Sei- 
gneur de  Soubife  6c  frere  du  pré- 
cédent , féconda  vigoureufement  fe* 
entreprises  pendant  les  guerres  de  la 
Religion.  Il  avoir  appris  le  métier 
des  Atmesen  Hollande  fous  le  Prin- 
ce Maurice  de  Nattau.  Il  fe  rendit 
maître  du  Bas-Poitou  en  1611, 8C 
alla  quelque-tems  après  en  Angle- 
terre pour  folliciter  des  fecours  en 
faveur  des  Rochelois.  Il  fe  faifit 
de  l’Ifle  de  Rhé  en  i«if  , & dé- 
fola  enfuite  toute  la  Côte , depuis 
l’embouchure  de  la  Garonne  jufqu’à 
l’embouchure  de  la  Loire  , par  la 
prifede  pluf.  Vaitteaux  Marchands. 
Quelque-tems  après,  on  le  chatta 
de  l’Ille  de  Rhé  , puis  de  celle  d’O- 
leron , 8c  on  le  contraignit  de  fe  re- 
tirer en  Angleterre.  Il  y négocia  vi- 
vement le  fecours  qu’on  envoya 
aux  Rochelois  ; mais  la  Ville  ayanc 
été  prife  nonobftant  ce  fecours  , il 
ne  voulut  point  revenir  en  France, 
8c  m.  en  Angleterre  après  l’an  1641 , 
fans  Iaiffer  de  pottérité. 

La  Maifon  de  Rohan  a produit 
un  gr.  nombre  d’autres  Peifonncs 
illuitres. 
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ROHAULT  , ( Jacques  ) trrs-cél.  Archevêché  do  terni  de  Cloraîre  H. 
Philofophe  Cartéfien , étoit  fils  d’un  en  61 6.  Sa  vertu  & fa  nai (Tance 
Marchand  d’Amiens.  Il  fe  rendit  lui  acquirent  une  grande  confide- 
nts habile  dans  les  Mathématiques,  ration.  On  dit  que  par  le  Signe  de 
Ec  les  vint  enfeigner  â Paris  , où  il  fe  la  Croix,  il  dompta  un  horrible 
fit  connoître  de  M.  Clcrfelier  , Avo-  Dragon  , qui  dévoroit  les  hommes 
car  , qui  lui  donna  fa  fille  en  maria-  Si  les  beuiaux  aux  environs  de 

Î;e.  Rohault  enfeigna  aulfi  la  Phi-  Rouen  , 8c  que  c'cff  en  mémoire 
ofophie  â Paris  avec  une  réputa-  de  cette  aâion  miraculeufc  que  le 
tion  extraordinaire.  Il  y perfcîüon-  Roi  donna  pouvoir  à l’Eglifc  de 
na  tous  les  Arts  & donna  aux  Ou-  Rouen  de  délivrer  tous  les  ans  un 


vriers  Si  aux  Arriites  des  Leçons 
excellentes  pour  les  mettre  en  état 
de  pouffer  les  Arts  à un  plus  gr. 
dégré  de  perfeftion.  Il  m.  à Paris 
en  i$7f  , d ans.  On  a de  lui  : 
i®.  Un  excellent  Traité  de  Phyfi- 
que.  1*.  Des  Elémens  de  Mathé- 
matiques. Un  Traité  de  Mécha- 
nique,  qui  ell  très  curieux.  40.  De* 
Entretiens  fur  la  Philofophie , 8c  d’au- 
tres Ouv. 

ROI.LîN,(  Charles  )cél.  Rcdeur 
de  l'Univerfité  de  Paris , 8c  Profef- 
fcur  d’Efoquence  au  Collège  Royal , 
8c  Membre  de  l’Académie  des  Inf- 
criptions  , nâquitâ  Paris  le  jo  Jan- 
vier 1661  , d’un  pere  qui  étoit  Cou- 
telier. Il  fit  fes  Etudes  au  Collège 
du  Pteffîs  , 8c  s’acquir  l'cffime  de 
M.  Gobinet , Principal  de  ce  Col- 
lège , qui  eut  pour  lui  une  affe&ion 
finguliere.  Il  devint  enfuite  Profef- 
feur  de  Seconde  , puis  de  Rhétori- 
que au  même  Collège  , 8c  fuccéda 
à Herfan  , fon  Maître , dans  la  Chai- 
re d’Eloquence  au  Collège  Royal  en 
*<8Î.  Il  fut  fait  Refteurde  l’Uni- 
verfité  en  1694  , 8c  Coadjuteur  du 
Collège  de  Beauvais  en  1698.  Il  m. 
à Paris  le  14  Septemb.  1741  , â 80 
ans.  Il  avoit  été  reçu  de  l’Acadé- 
mie des  Infer ipcions  en  1701.  Ses 
principaux  Ouv.  font  : i°  Un  Trai- 
té des  Etudes  , en  4 vol.  in- 11.  1®. 
Utfloire  ancienne  des  Egyptiens  , des 
Carthaginois  , des  Afjÿriens , 8cc.  r } 
vol  .in- 1 i . 5".  H ifioirc  K ont  aine  de- 
puis fa  fondation  , 8cc.  M.  Crevier  , 
fon  Difeiplc  , 8c  Profeffeur  d’Elo- 
quence au  Collège  de  Beauvais , a 
continué  ce  dernier  Ouv. 

S.  ROMAIN  , célébré  Archevê- 
que de  Rouen  , iffu  de  la  Race  des 
Rois  de  France  , fut  nommé  à cct 


criminel  * ce  qui  s’obferve  encore 
aujourd’hui.  S.  Romain  m.  le  * j 

oa.  6}  y. 

ROMAIN  , fuccéda  au  Pape 
Etienne  VI.  au  mois  d’O&ob.  8y7. 
On  dit  qo’il  caffa  la  Procédure  de 
fon  Prcdéceffut  contre  Formofe.  Il 
mourut  vers  la  fin  dejanv.  8v8.,On 
a de  lui  une  Lettre.  Théodore  lui 
fuccéda. 

ROMAIN,  ( Jules  ) l’un  des 
plus  excellent  Peintres  du  xvi.  fiée, 
fut  Difciple  de  Raphaël  , qui  avoir 
tant  d’amitié  pour  lui  , qu’il  l’infti- 
tua  fon  héritier  avec  Jean -François 
Penni.  Jules  Romain  étoit  aufft 
très-habile  dans  l’ArcIjice&ure.  Il 
fut  employé  par  le  Cardinal  de 
Mcdicis , depuis  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  VII.  Si  alla  enfuite  à 
Mantoue  , où  Frédéric  de  Gonza- 
gue , Marquis  de  cette  Ville  , l’a- 
voit  attiré.  Il  évita  par-lâ  le  jufte 
châtiment  qu’il  n’auroit  pas  man- 
qué de  fubir  à Rome  , pour  avoir 
fait  les  Deffèins  de  zo  Effampes 
très  - diffolues  , gravées  par  Marc- 
Antoine  , 8c  auxquelles  l’Aretin 
ajoùta  autant  de  Sonnets.  Jules  Ro- 
main embellit  la  ville  de  Mantoue  , 
d’ouvrages  de  Peintures  8c  d’Arclit- 
tedurc  , 8c  y m.  en  H4S  , à f4 
ans  , fort  regretté  du  Marquis  qui 
avoit  pour  lui  une  extrême  ami- 
tié. Les  plus  diffingués  de  fes  Difci- 
ples  furent  le  Primatice  , qui  vint 
en  France  , 8c  un  Mantouan  , nom- 
mé Rinaldi , qui  ni,  jeune. 

S.  ROMUALD  , Fondateur  8c 
premier  Abbé  de  l’Ordre  des  Cai- 
maldules  , naquit  à Ravenne  vers 
9<4  , d’une  famille  Ducale.  Ayant 
embraffe  la  Vie  Monaftique  , il  bâ- 
tit pluf.  Monaftercs  , 8c  envoya  dît 
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fcligieux  prêcher  l'Evangile  aux  In- 
fiai  les  de  Hongrie.  Il  partie  lui* 
même  pour  cette  Million  5 mais  il 
fut  arrêté  en  chemin  pat  une  lan- 
gueur qui  l’empêcha  d'aller  plus 
loin.  S.  Romuald  fonda  en  1011 
le  Monallere  de  Camaldnli  en  Tof- 
cane  , dans  les  Vallées  de  l’Apennin. 
C’eft  de- là  que  fon  ütdrc  a pris  le 
nom  de  Camaldule.  Il  m.  près  de 
Valde-Caftro  en  1017,  à 75  ans. 

ROMULUS  , Fondateur  & pre- 
mier Roi  de  Rome  , écoit  frère  de 
Remus  , 8c  fils  de  Rhea  Sylvia  , fil- 
le de  Numitor , Roi  d’ Albc.  Ce  der- 
nier Prince  ayant  été  détrône  par 
fon  frété  Amulius  , fa  fille  Kea  Syl- 
via fut  mile  au  nombre  des  Veiia- 
les , pour  l’empêcher  d’avoir  de  la 
poftéritc  -,  mais  dans  la  fuite  , elle 
ptétendit  être  enceinte  du  Dieu 
Mars , 8c  accoucha  de  deux  Ju- 
meaux. Amulius  les  fit  expofer  fur 
le  Tibre  , où  Fauftule  , Intendant 
des  Bergers  du  Roi , les  trouva,  8c 
les  fit  élever  par  fa  femme  Lauren- 
tui  , que  l’on  appelloit  Louve  , à 
caufe  de  Ces  débauches  ; c'eii  ce  qui 
donna  lieu  à la  Fable  , que  ces  deux 
Enfans  avoient  été  allaités  par  une 
Louve.  Remus  8c  Romulus  étant 
devenus  grands , rallcmblerent  des 
voleurs  8c  des  brigands  , tuèrent 
Amulius  , 8c  rétablirent  Numitor 
dans  le  Royaume  d’Albe.  Romulus 
fonda  enfuite  la  ville  de  Rome  ver» 
7fi  av.  J.  C.  Il  y donna  un  afyle 
atTuré  aux  Etrangers  , 8c  comme 
fes  Sujets  manquoient  de  femmes  , 
il  célébra  une  grande  folemnité  , 
pendant  laquelle  il  fit  enlever  les 
filles  des  Sabins  8c  de  plusieurs  au- 
tres Peuples.  Les  Nations  voifincs 
coururent  aux  armes  pour  fc  ven- 
ger de  cette  infulce  ; mais  elles  fu- 
rent vaincues  8c  contraintes  de  fai- 
re la  paix.  Romulus  établit  enfuite 
un  Sénat,  fit  de  bonnes  Loix  , 8c 
difparut  en  faifant  la  revue  de  fon 
Armée  , près  du  Marais  de  Capréc  , 
pendant  un  grand  orage  , foit 
qu’il  eut  été  tué  par  le  Tonnerre  , 
foit  que  les  Sénateurs,  qui  corrtmen- 
çoienr  à redouter  fa  puiflance  , 
J’euftent  mis  à mort , vers  71  j ay. 
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7.  C.  C’eft  lui  qui  donna  le  nord 
à la  ville  de  Rome  8c  aux  Romains. 
On  dit  qu'après  fa  mort , un  cer- 
tain Proculus  témoigna  en  preten- 
ce  du  Sénat  qu’il  l'ayoit  vu  avéc  un 
air  8c  une  majefté  toute  divine  , 8c 
qu’il  lui  avoit  annoncé  la  future 
grandeur  de  Rome  , dont  il  feroit 
le  Proteûeur.  Sur  ce  témoignage  , 
on  décerna  à Romulus  des  honneurs 
divins  , 8c  on  lui  oftrir  tous  les  ai:» 
des  facrifices.  Voilà  ce  que  les  Hi- 
ftoriens  racontent  communément  de 
Romulus  j mais  Jacques  Gronovius 
publia  en  16S4  une  D i fier  rat  ion  , 
dans  laquelle  il  entreprend  de  prou- 
ver que  l’origine  de  Romulus  , fa 
nai  fiance  8c  fon  éducation  , aulfi- 
bicn  que  l'cnlevcment  des  Sabincs  , 
ne  font  qu’un  pur  Roman  , inven- 
té par  un  Grec  nomme  Dioclts.  il 
foucicnc  en  même-tems  que  Romu- 
lus , n'étoit  point  né  en  Icalic  , mais 
en  Syrie.  Saumaife  , au  contraire  , 
penfe  qu’il  éioit  Grec.  Numa  Pom- 
pilius  lui  fuccéda. 

RONDELET  , ( Guillaume  ) cri. 
Profcflcur  de  Médecine  à Montpel- 
lier , naquit  en  cette  Ville  le  il 
Sepcemb.  1507.  Après  avoir  exercé 
la  Médecine  en  diverfes  petites  Vil- 
les , il  vint  à Paris  , où  il  apprit  (e 
grec.  Dans  la  fuite  , il  retourna  à 
Montpellier  , 8c  y profefta  la  Mé- 
decine avec  réputation.  C’eft  à fa 
Pollicitation  que  le  Roi  fit  bâtir  le 
Théâtre  Anatomique  de  Montpel- 
lier. Il  s'appliquoir  à l'Anatomie 
avec  tant  d’ardeur  , qu’il  fit  lui- 
même  l’ouverture  du  corps  d’un  de 
fes  enfans  -,  opération  qui  le  fit 
paltcr  pour  un  pere  barbare  8c  dé- 
naturé. Il  m.  a Réalmont  , dan» 
l’Albigeois , le  *8  Juill.  if«6,pour 
avoir  mangé  trop  de  figues.  On  a 
de  lui  un  grand  Traité  des  PoilTbns  , 
8c  plusieurs  autres  Ouvrages  , qui 
ne  répondent  point  à la  réputation 
qu’il  s'étoic  acquifc.  C’eft  lui  que 
Rabelais  a joué  fous  le  nom  de  Run-> 
dibilis. 

RONSARD  , ( Pierre  de  ) Prince 
des  Poètes  François  du  xvi.  fiécle  , 
naquit  au  Château  de  la  Poiilonie- 
rc,  dan»  le  Vendômois , le  1 5 Fév. 


ized  by  Google 


*7*  fc  d 

151  j , d’une  famille  noble  8c  an  • 
cienne , originaire  de  Hongrie.  Il  fut 
élevé  à Paris  au  Collège  de  Navar- 
re , d'où  étant  forti  â caufe  de  fon 
dégoût  pour  l'Etude  , il  devint  Pa- 
ge du  Duc  d’Orléans  , qui  le  don- 
na à Jacques  Stuart , Koi  d'EcolTe , 
marié  à Magdelaine  de  France. 
Ronfard  demeura  en  Ecoffe  auprès 
de  ce  Prince  plus  de  deux  ans  , fie 
«vint  enfuire-cn  France  , où  il  fut 
employé  par  le  Duc  d’Orléans  en 
diverfes  Négociations.  Il  accompa- 
gna Lazare  Baïf  à la  Diète  de  Spire , 
$c  ce  Sçavant  lui  ayant  infpiré  dans 
fes  converfations  du  goût  pour  les 
Belles-Lettres  , il  apprit  le  grec  fous 
Dorât  avec  Jean- Antoine  Baïf,  fils 
de  Lazare.  On  dit  que  Ronfard  étu- 
dioit  jufqu’à  deux  heures  après  mi- 
nuit , 8c  qu'en  fe  couchant , il  ré- 
Veilloit  Baïf  qui  prenoit  fa  place. 
11  fe  livra  tout  entier  à la  Pofiiîe , 
& s’y  acquit  une  réputation  extraor- 
dinaire. Les  Rois  Henri  II.  Fran- 
çois II.  Charles  IX.  8c  Henri  ni. 
eurent  pour  lui  une  eftime  particu- 
lière , & le  comblèrent  de  bien- 
faits. Châties  IX.  fur  rout,  qui  ai- 
tnoit  la  Pofc’lie  , prenoit  un  plailir 
extrême  à s’entretenir  avec  Ronfard, 
& à lui  écrire  en  vers.  Il  m.  à S. 
Côme  de  Tour  , l’un  de  fes  Béné- 
fices , le  17  Décemb.  1 f 8 j . On  a 
de  lui  un  Poème  intitulé  la  Fran- 
ciade  , des  Odes  , des  Sonnets  , 8c 
plufieurs  autres  Pièces , que  la  trop 
grande  affettation  d’y  fourer  de  l'e- 
rudition  grecque  8c  de  la  fable  an- 
cienne , a rendu  dures  8c  obfcures. 
Claude  Binât  a écrit  fa  Vie  , 8c  du 
Perron , qui  fut  depuis  Cardinal  , 
prononça  fon  Oraifon  funèbre. 
r R O Q U E , ( Gilles-André  de  la  ) 
Sieur  de  la  Lontiere  , Gentilhomme 
Normand  , natif  de  la  Paroifle  de 
Cormelles , près  de  Cafe'n  , eft  Au- 
teur de  plufieurs  bons  Ouv.  fur  les 
^Généalogies  8c  fur  le  Blafon  , 8c 
d’un  Traité  fçavant  8c  curieux  de  la 
NoblefTe  8c  de  fes  diverfes  efpéces. 
Il  mourut  à Paris  le  } Fév.  1687 , à 
j>o  ans. 

ROQUELAURE  , ( Antoine  de  ) 
Seigneur  de  Roquelaure  en  Arma- 


gnac , de  Gaudoux  , 8cc.  Maréch£ 
de  France  , Grand  Maître  de  la  Gaff 
de-Robe  du  Roi  , fie  Chevalier  de 
fes  Ordres  , Maire  Perpétuel  de 
Bourdcaux  , 8cc.  étoit  fils  puîné  de 
Geraud  de  Rauquelaure  , d’une  Mai- 
fon  noble  8c  ancienne.  Il  s’acquir 
l'eflime  de  Jeanne  d’Albrct,  Reine 
de  Navarre , 8c  de  Henri  IV.  fon 
fils  , qui  le  combla  de  biens  8c 
d’honneuts  , en  confédération  de  fes 
fervices  8c  de  fa  fidélité  II  fut  pour- 
vu de  plufieurs  Gouvernemens  , 8c 
devint  Maréchal  de  France  fous 
Louis  XIII.  en  161  f.  Il  remit  dans 
le  devoir  Clerac , Nerac  , 8c  quel- 
ques autres  Places  , 8c  m.  à Leic- 
toure  le  y Juin  i6tf  , à 81  ans. 
Gafton,  Duc  de  Roquelaure,  l’un 
de  fes  fils  , fe  fignala  en  pluf.  liè- 
ges 8c  combats , 8c  fut  fait  prifon- 
nier  â la  bataille  de  Sedan  en  16411 
Il  devint  enfuite  Lieutenant  Généra! 
des  Armées  du  Roi  , 8c  fut  blefTc  au 
fiége  de  Bourdcaux.  Le  Roi  le  fie 
Duc  8c  Pair  de  France  , 8c  Cheva- 
lier de  fes  Ordres  , 8c  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Guïenne  en  1 676. 
Il  m.  le  1 1 Mars  1685  , à 68  ans-. 
Gafton- Jean-Baptiftc-Antoine,  Duc 
de  Roquelaure  , fon  fils , comman- 
da en  Chef  en  Languedoc  , 8c  fut 
enfuite  nommé  Maréchal  de  Fran- 
ce en  1714.  Il  m.  à Paris  le  6 Mai 
17)8  , à 41  ans.  Sa  Maifon  fût 
éteinte  par  fa  mort , n’ayant  lai  fil 
que  deux  filles  , la  PrincefTe  de 
Pons  8c  la  PrincefTe  de  Leon. 

ROSCIUS  , ( Quintus  ) le  plus 
céleb.  Comédien  de  l'ancienne  Ro- 
me , étoit  Gaulois  de  nation  , 8c 
contemporain  d’Elbpe  , autre  ex- 
cellent Aéteur  pour  le  tragique.  Il 
s’acquit  une  réputation  extraordi- 
naire par  fes  ralcns , par  fa  probité 
8c  pat  fon  défintéreflèment.  La  Ré- 
publique lui  faifoit  une  penlion  de 
to  mille  écus  de  notre  monnoye. 
Pifon  8c  Sylla  avoient  pour  lui  une 
affection  finguliere.  Quoique  Rof» 
dus  eut  les  yeux  difformes  8c  un 
peu  de  travers  , cela  n’empêchoit 
pas  qu’il  n’eut  très  bonne  grâce  à 
parler  8c  à déclamer.  Il  m.  à Rome 
vêts  61  ay,  J,  C.  Cçux  qui  ont  dit 
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qu'il  fut  le  premier  qui  ufa  de  maf- 
que  fur  le  Théâtre  , fe  font  trom- 
per } car  il  ne  s'en  fervit  jamais. 
Cicéron , fon  ami  particulier  , par- 
le fouventde  lui  avec  cloge  , il  prit 
fa  dcfcnfe  contre  Fannius , dans  le 
beau  Difcours  intitulé  , Pro  Rojcio. 

ROSCOMMON  , ( Wentwoith 
Dillon  , Comte  de  ) l’un  des  plus 
beaux  génies  8c  des  plus  cél.  Poè- 
tes Anglois  du  xvn.  liée,  étoit  fils 
de  Jacques  Dillon  , Comte  de  kof- 
common  , d’une  noble  8c  ancienne 
Maifon  originaire  d'Irlande.  Il  Ht 
une  partie  de  fes  Etudes  à Caen 
fous  la  direûion  du  fçav.  Bochatt , 
te  quelques  années  après , il  voya- 
gea à Rome , où  il  acquit  une  gr. 
connoiflance  des  Monumcns  an- 
ciens. Il  retourna  en  Angleterre 
fous  le  régne  de  Charles  II.  qui  le 
reçut  avec  bonté  ; mais  dans  la  fui- 
te , ayant  eu  une  difpute  avec  un 
Lord  du  Confeil  Ptivé  , il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  en  Irlande  , où  le 
Duc  d'Ormond  , Viccroi  du  Pars , le 
tk  Capitaine  de  fes  Gardes.  Sa  paf- 
fion  pour  le  jeu  le  mit  fouvent  en 
danger  de  fa  vie.  De  retour  à Lon- 
dres , il  devint  Ecuyer  de  la  Duchcf- 
fe  d’ Vorck  , 8c  époufa  la  fille  de  Ri- 
chard , Comte  de  Burlington , veu- 
ve du  Colonel  Courtney.  Il  lia  ami- 
tié avec  Dryden , 6c  les  autres  gr. 
Hommes  d'Angleterre  , 8c  s'acquit 
une  réputation  extraordinaire  par 
fes  talens  6c  par  fes  belles  qualités. 
Il  m.  le  17  Janvier  1684  , en  pro- 
nonçant une  belle  Prière  en  deux 
vers.  On  a de  lui  : i°.  Une  Tra- 
duftlon  en  vers  anglois  de  l'Art 
Poétique  d’Horace.  i°.  Un  Poème 
intitulé  , E/Jai  fur  la  maniéré  de  tra- 
duire en  Vers  , 6c  pluf.  autres  ex- 
cellentes Pièces  de  Poèlîes.  Le  cé- 
lébré Pope  , dans  fon  Effai  fur  la 
Critique  , parle  de  lui  en  ces  ter- 
mes : 

Tel  étoit  Rofcommon , Auteur  dont  ta 
naiffance 

Egalait  la  bonté' , l’efprit  O"  la  feien- 
ce. 

ber  Grets  & des  Latins  Partilan  di- 

(lari, 
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Il  aimoit  leurs  Ecrits  , mais  en  Juge 

éclairé  : 

Injufle  pour  lui  ftnl , pou r font  antre 
équitable  j 

Toujours  au  vrai  mérite  eu  le  vie  fa- 
vorable. 

Stb.  ROSE  , Religieufe  du  Tîcts 
Ordre  de  S.  Dominique  , naquit  â 
Lima , dans  le  Pérou  , 8c  y mena 
une  vie  exemplaire.  Elle  ra.  le  14 
Août  1017  , i 31  ans. 

ROSE)  { Guillaume  ) Prédica- 
teur de  Henri  III.  Evêque  de  Sen- 
lis  , 8c  le  plus  fameux  Ligueur  qui 
fut  en  France  , donna  dans  les  plus 
grands  excès , 8c  fe  rendit  redouta- 
ble à fon  Souverain  même  , com- 
me on  peut  le  voir  dans  les  Notes 
fur  le  Catholicon  d’Efpagne.  On  lui 
fit  faire  amende  honorable  le  ay 
Septemb.  1398  , avec  fes  Habits 
Epifcopaux  , n’ayant  point  voulu 
les  quitter. 

ROSIER , ( Hugues  Sureau  du  ) 
Hugo-Snraut  Rofarius  , fameux  Mi- 
nilire Proteliant  de  la  ville  d’Or- 
léans , fous  le  régne  de  Charles  IX. 
étoit  natif  de  Rofoi  «1  Picardie,  il 
fe  fit  de  fâcheufes  affaires  par  (es  ma- 
ximes féditieufes  , 8c  eut  en  if££ 
avec  un  autre  Miniftre , une  céleb. 
Conférence  contre  deux  Doôcur* 
de  Sorbonne  , chez  le  Duc  de  Mont- 
penfier  , en  préfejice  de  la  Duchefi'e 
de  Bouillon  , qui  étoit  Calviniüe  , 
8c  fille  de  ce  Prince.  Du  Roder  fuc 
contraint  d’abjurer  fon  héréfie  pen- 
dant le  mafiacre  de  la  S.  Barthéle- 
mi  en  1 S7t  , pour  racheter  fa  vie.  Il 
fut  enfuite  employé  â exhorter  le  Roi 
de  Navarre , le  Prince  de  Condé  , 6e 
plufieursgr.  Seigneurs  , de  fe  réu- 
nir à la  Communion  Romaine  ; ce 
qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès  , que 
la  Cour  l’envova  au  Pais  McfGn 
aveclePere  Maldonat  , pour  y con- 
vertir les  Hérétiques  ; mais  il  s’y 

Îiervertit  lui-même  de  nouveau  par 
es  Confèrences  particulières  qu’il  y 
eut  avec  les  Mini  (1res.  Il  fe  retira 
enfuite  à Heidelberg  , où  ceux  de 
fon  Parti  le  mépriferent  tellement , 
qu’il  fut  obligé  pour  vivre  d’accep- 
ter une  place  de  Correûeur  d’imprt- 
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«ncrie  à Francfort  chez  André  Ve- 
chel.  Il  m.  de  pelle  dans  cette  der- 
nière Ville  avec  toute  fa  famille.  On 
a de  lui  plufieuts  Ouv.  de  Contro- 
verfe  , dans  lefquels  il  foutient  des 
opinions  très  fingulieres. 

ROS1N  , ( Jean  ) céleb.  Antiquai- 
re , naquit  à Eifenach  le  14  Déc. 
1551.  Il  fc  rendit  très-habiie  dans 
les  Antiquités  Romaines  -,  te  m.  à 
Afcherfleben  en  1616  , à 7f  ans. 
Le  plus  conlidétable  te  le  plus  elli- 
mé  de  fes  Ouvrages  , ctt  l'on  Trai- 
té des  Antiquités  Romaines  , en  la- 
tin. 

ROSSI,  ( Jean  - Victor  ) Janns 
Vicias  Erytbrxiu  , noble  Romain  , 
& céleb.  Ecrivain  du  xvii.  fiée,  fut 
Domellique  du  Cardinal  Perreti.  Il 
fe  rendit  habile  dans  les  Belles-Let- 
tres te  dans  l'Hiftoire  Littéraire  , te 
après  la  mort  de  ce  Cardinal  , il  fe 
livra  tout  entier  â l'Etude , mettant 
fon  unique  plailîr  à converfcr  avec 
les  Gens  de  Lettres.  Il  m.  le  1 \ Nov. 
1647 , à plus  de  70  ans.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  d'Ouv.  dont  les 
J>lus  confidérahles  font  t Pinacothe- 
ta  hnaginum  Itluflrium  Virorum  : 
EpiftoU  : Dialogi  : Exempta  virtu - 
tum  O"  vitiorum.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean-Antoine  Rof- 
ü ou  Rubeus  , Jurifconfulte  céleb. 
natif  d’Alexandrie  de  la  Paille, 
mort  à Padoue  , où  il  étoit  Profef- 
feur  en  Droit , le  17  Mars  1 *44  , à 
56  ans.  On  a aulfi  de  ce  dernier  di- 
vers Ouv. 

ROSSO  , ( le  ) Peintre  céleb.  du 
xvi.  fiée,  natif  de  Florence , nom- 
mé ordinairement  Maître  - Roux. 
Après  s’être  fait  admirer  en  Italie  , 
fut  attiré  en  France  par  le  Roi  Fran. 
çois  I.  Ce  Prince  eut  pour  lui  une 
eftime  particulière  , lui  donna  un 
Canonicat  de  Notre-Dame  avec  de 
étoiles  penfions.  Le  Roflo  fit  un  gr. 
nombre  de  Tableaux  admirables, 
& s’empoifonna en  1^41. 

ROSWTIDE  , ( Hetibert  ) fçav. 
Jéfuite  , naquit  à Utrechten  iy«9. 
Il  fe  rendit  habile  dans  les  Anti- 
quités EccléfiaAiques  , enfeigna  la 
Philofophie  8c  la  Théologie  â Douai 
fc  à Ad ycis  avec  réputation , fc  ra. 
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en  cette  dernière  Ville  le  j Oétob; 
1(19.  On  a de  lui  une  Edition  dé 
S.  Paulin  , avec  des  Notes  : une 
Hiltoirc  des  Vies  des  Pcres  du  Dé- 
fert  , qui  eA  eflimée  : une  Edition 
du  Martyrologe  d’Adon , te  pluf. 
autres  Ouv. 

ROTA  , ( Bernardin  ) excellent 
Poëtc  Italien  , natif  de  Naples , d’u- 
ne famille  noble  te  ancienne , s'ac- 
quit l’eAime  des  Gens  de  Lettres  , 
te  m,  â Naples  en  1 575 , à 66  ans» 
On  a de  lui  divers  Ouvrages  , en 
vers  te  en  profe  , qui  font  fort 
ciiimés. 

ROTRÔU  , ( Jean  de  ) célébré 
Poëte  François  , naquit  à Dreux  le 
11  Aoûc  1409.  Il  le  dillingua  du 
commun  des  Poètes  par  fes  Comé- 
dies te  par  fes  Tragédies  , & s'ac- 
quit l’eAime  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu , qui  lui  donna  une  penfion. 
Le  céleb.  Pierre  Corneille  l'appel* 
loit  fon  Pere  dans  la  Tragédie  j il 
faifoit  de  fes  Pièces  beaucoup  de 
cas.  On  dit  que  Rotrou  faifoit  beau- 
coup de  dépenfe  , te  que  lorfqu'il 
étoit  prcfTé  d'argent , il  compofoit 
une  Pièce -en  i mois.  Il  acheta  la 
Charge  de  Lieutenant  Particulier  au 
Bailliage  de  Dreux  , qu’il  exerça 
jufqu’â  fa  mort  arrivée  à Dreux  le 
iS  Juin  i6fo.  On  a de  lui  57  Piè- 
ces de  Théâtre,  dont  l'Antigone  eil  la 
plus  eilimée. 

R O U A U LT  , ( Joachim  > Sei- 
gneur de  Uoifmenard  , de  Gamache 
te  de  Chaillon , Maréchal  de  Fran- 
ce , te  l’un  des  plus  grands  CapH 
taincs  du  xv.  fiée,  defeendoit  d’une 
illuilrc  & ancienne  Maifon  origi- 
naire de  Picardie.  Il  fe  fignala  en 
divers  fieges  te  combats , te  alfiégea 
Cailillon  en  Périgord  , où  il  ren- 
dit un  gr.  fervice  à la  France  par 
la  défaite  du  fameux  Talbot  , qui  f 
fut  tué  avec  fon  fils  en  >4n-  Il  de- 
vint enfuite  Maréchal  de  France  fc 
Gouverneur  de  Paris , te  rendit  au 
Roi  Louis  XI.  les  fer  vices  les  plus 
important.  Ce  Prince  ne  lai  (Ta  pat 
de  le  faire  arrêter  en  14-7^ , & le  fie 
condamner  à perdre  fes  biens  ; mait 
ce  Jugement  n'eut  pas  lieu , & le 
Maréchal  de  Gamache  eut  la  jouif- 

fance 


Digitized  by  Go 


R.  O 

fance  de  tous  fes  revenus  jufqu’à 
Ta  mort  arrivée  le  7 Aoûc  147S. 

Cette  Maifon  a produit  un  grand 
«ombre  d’autres  Perfonnes  illullrei. 

ROVERE.  Voje\  Sixte  IV.  6c 
Julis  II. 

ROUSSEAU  , ( Jean  - Bap  cille  ) 
«rè6  célcb.  Poète  François,  naquit 
à Paris  en  1669.  Son  pere  , qui 
étoit  Cordonnier  , & qui  vivoit 
avec  aifancc  dans  fon  état , n'ou- 
blia rica  pour  lui  donner  uac  bonne 
éducation  , 6c  le  tir  étudier  dans  les 
meilleurs  Collèges  de  Paris.  Rouf- 
kau  y brilla  pat  les  talens  6c  par  fon 
efprit.  Il  fe  livra  enfuite  tout  en- 
tier i la  Poè'fic  , & fe  fit  bien  - tôt 
connaître  par  divers  petits  Ouvra 
es,  pleins  d images  vives  6c  agréa- 
les  , qui  lui  acquirent  une  grande 
réputation  & qui  le  tirent  recher- 
cher par  plufieurs  Perfonnes  du 
premier  rang  6c  d un  goût  délicat, 
ïl  fut  admis  en  qualité  d'Eléve  dans 
l'Académie  des  Inlcriptions  fie  Bel- 
ks  Lettres  en  1701  , fie  s'attacha 
prefquc  tout  le  relie  de  fa  vie  à 
quelques  Gr.  Seigneurs.  II  fuivit 
en  Angleterre  le  Maréchal  Je  Tal- 
lard  en  qualité  de  Sécretaite  , fit 
*>  lia  d’ainitic  avec  M.  de  S.  Evre- 
mont.  De  retour  à Paris  , il  étoit 
fouliaite  dans  les  plus  brillantes 
Compagnies  , vivoit  parmi  les  Gr. 
de  la  Cour  , 6c  paroilïoit  content 
de  fon  fort,  locfqu'e»  1708  les  en- 
nemis qu'il  s étoit  fait  par  fa  Poe- 
fie  libre  6c  fatyrique,  le  pourfui- 
virent  en  Jutiice  comme  Auteur  de 
tes  fameux  Couplets  , dans  lefqucls 
plufieurs  Perfonnes  d’efptit  & de 
mérite  étoient  noircies  pat  les  ca- 
lomnies les  plus  attoces.  Ce  Procès 
fit  grand  bruit  , & RoulTeau  fut 
banni  du  Royaume  à perpétuité  , 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  en 
ty-ii.  Cependant  il  a toujours  nié 
de  vive  voix  & par  écrit  , même  au 
lit  de  la  mort , avant  que  de  rece- 
voir le  Viatique,  qu’il  fut  Auteur 
de  ces  Couplets.  Depuis  cet  Ar- 
rêt , il  vécut  dans  les  Païs  Etran- 
fers  , où  il  trouva  d’illuftres  Protec- 
teurs. M.  le  Comte  du  Luc , Ara- 
fcaffadeur  de  France  en  Suiflc . you* 
Twh  U, 


. „ . « 4«r 

lut  1 avoir  auprès  de  lui , & fe  fit 

un  plai/ir  de  lui  rendre  la  vie  douce 
& agréable.  Il  1«  nvna  avec  lui  au 
Traite  de  Uade en  1714,0111!  avoir 
ete  nomme  1 un  des  Plénipotentiai- 
res , de  le  préfeuca  au  Piince  Eu- 
gène. Ce  Prince  eut  pour  RoulTeau 
une  eitnne  particulière  j il  le  de- 
manda au  Comte  du  Luc  , fie  l'em- 
mena avec  lui  à Vienne  , où  il  le 
fit  connoître  à la  Coût  de  i’Empe- 
reur.  RoulTeau  demeura  environ 
trois  ans  avec  le  Prince  Lugene  , fie 
fe  retira  enfuite  à Bruxelles.  U*  fit 
fon  iéjour  ordinaire  en  cette  ville.' 
M.  le  Duc  d Aremberg  lui  donna  uni 
appartement , fie  mi  allura  en  17  3 f 
une  penlion  de  ifooli  res.  Rouf- 
feau  trouva  aullî  de  généreux  Pror 
teneurs  dans  M.  le  Comte  de  Lan- 
noy  , Gouverneur  de  Bruxelles , Sc 
dans  M.  le  Prince  de  la  Tour  Taf- 
fis.  Il  m.  â Bruxelles,  avec  de  gr.‘ 
fentimens  de  Rel’gtou  , le  17  Mars 
*74*  , à 71  ans.  On  a de  lui  IV. 
Livres  d Odes  , donc  le  premier  efï 
d Odes  facrées  tirces  des  Pfeaumes  : ’ 
des  Cantates  : deux  Livres  d'Epître» 
en  vers  : deux  Livres  d'Allégoritss 
deux  Livres  d’Epigrammes  . un  Li- 
vre de  Poè’fies  diverfes  : quatre  Co- 
médies en  vers  : deux  Corné  lies  en 
profe  : une  trcs-bclic  Pièce  en  vers  , 
intitulée,  Epode  tirée  principalement 
des  Livres  de  Salomon  : un  Recueil 
de  Lettres  , kc.  La  plus  belle  Edi- 
tion de  fes  Œuvres  ell  celle  de  Pa- 
ris en  1743  , en  3 vol.  in- 4°.  & en 
4 vol.  in  11.  donnée  par  M.  Se- 
guy  , attaché  â M.  le  Prince  de  la 
Tour  Taifis.  L’Editeur  sert  confor- 
mé dans  cette  Edition  aux  inten- 
tions de  RoulTeau  ; il  n'y  a inféré 
que  les  Pièces  avouées  par  ce  célcb. 
Poète , 6c  il  en  a retranché  les  Piè- 
ces trop  libres  & trop  licentieufes. 
RoulTeau  ell  regardé  , avec  rai  fon  , 
comme  le  plus  excellent  de  nos  Poë- 
tes, Lytiques.  Les  grandes  vérités 
font  exprimées  dans  fes  Odes  avec  • 
une  force , une  noblefle  fie  une  éner- 
gie qui  ne  fe  trouvent  dans  aucun 
autre  de  nos  Poerej.  Les  imayes  y 
font  peintes  en  grand  , & repréen- 
tée*  avec  cette  majcllé  qui  convient 
ti  h 
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aux  maximes  & aux  vérités  de  la 
Religion.  RoulFeau  excelle  aurfi 
dans  les  Cantates  genre  de  Poëtie 
dont  il  elt  comme  1 Inventeur  , 8c 
l'on  remarque  dans  toutes  fes  Cou- 
vres le  génie  8c  les  talens  qui  carac- 
térielle les  grands  Poètes. 

ROWE,  ( Nicolas  ) céleb.  Poëte 
Anglois  y naquit  en  i <î 7 3 , d’une 
noble  8c  ancienne  famille  de  De- 
vonshire.  Il  lé  rendit  très -habile 
dans  les  Belles  • Lettres  grecques  8c 
latines  , étudia  le  Droit  8c  l'Hé- 
breu , 8c  fe  livra  enfuite  tout  en- 
tier à la  Poëlie.  Il  s’y  acquit  une 
grande  réputation  , devint  Secrétai- 
re du  Duc  de  Queenberry , eut  quel- 
ques autres  Emplois  fous  le  régne  de 
Georges  I.  8c  mourut  à Londres  en 
1718  , à 44  ans.  On  a de  lui  des 
Comédies  & des  Tragédies  , dont 
l’une  elt  intitulée  , Tamerlan  , 8c 
une  Traduction  de  Lucain,  qui  efl 
très- cfti  mée  des  Anglois. 

ROWE,  ( Thomas  ) fçav.  Ecri- 
vain Anglois  y de  la  même  famille 
* que  le  précédent , naquit  à Londres 
le  15  Avril  1687.  Il  fut  élevé  avec 
foin  par  fon  pere  , qui  avoir  beau- 
coup d’éiudition  , 8c  fe  rendit  fa- 
miliers les  anciens  Auteurs  grecs 
8c  latins.  Il  Ht  paroître  beaucoup 
de  zèle  pour  la  liberté  de  fes  Con- 
citoyens , 8c  m.  le  1 3 Mai  171  j , à 
19  ans.  11  avoit  entrepris  de  don- 
ner les  Vies  des  gr.  Hommes  de 
l’Antiquité  omis  par  Plutarque  , 8c 
il  avoit  tous  les  talens  nécedaires 
pour  réuüir  dans  cette  entreprife  , 
mais  il  m.  avant  que  de  l’avoir  exé- 
cutée. On  a feulement  de  lui  huit 
de  ces  Vies  , fçavoir  , celles  d’E- 
néc  , de  Tullus  Hoftilius  , d’Arilto- 
mene  , de  Tarquin  ï Ancien  , de  Lu- 
cius-Junius-Bruuis  , de  Gelon  , de 
Cyrus  8c  de  Jafen.  V Abbé  Bellcn- 
ger  les  a traduites  d’anglois  en  fran- 
çois  , 8c  les  a fait  imprimer  en 
17  34  > à la  fuite  de  la  nouvelle  édi  - 
tion des  Vies  de  Plutarque  par  M.' 
Dacier.  On  a encore  de  Thomas 
Rowe  quelques  l’oê'fies  angloifes. 

ROWE,  ( Elizabeth  ) femme  de 
Thomas  Rowe  , 8c  l'une  des  plus 
TCrtueufes  Dames  8c  des  plus  beaux 
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efprits  d’Angleterre  , étoit  fille  aî- 
née de  Gaultier  Singer  , Gentilhom- 
me Anglois  , céleb.  par  la  pureté 
de  les  mœurs  , par  fa  probité  8c  par 
fa  charité  envers  les  Pauvres.  Elle 
naquit  à Ilchcfier  , dans  la  Provin- 
ce de  Sommerfet , le  1 1 Sept.  1674, 

8c  fur  élevée  avec  un  foin  extrême. 
Elle  eut  dès  fon  enfance  beauc.  de 
goût  pour  le  Deirein  8c  pour  la  Poë- 
lie , 8c  s’appliqua  à l’Etude  avec  une 
ardeur  extraordinaire.  Elle  apprit 
aulli  la  Mulïque,  8c  commença  a fai- 
re des  Vers  dès  l’âge  de  11  ans.  Elle 
n’en  avoir  que  11  lorfqu’on  publia 
en  i6y6  un  Recueil  de  fes  Voëfies  , 

Î|ui  eut  un  applaudilTement  univer. 
él.  M.  Thynne  , fils  du  Vicomte 
Weymouth  , lui  apprit  les  Langues 
françoife  8c  italienne.  Elle  y fit  tanc 
de  progrès , qu’elle  lifoit  avec  goût 
les  meilleurs  Ouv.  écrits  en  ces 
deux  Langues.  Mademoifelle  Sin- 
ger époula  en  1710  Thomas  Rowe  , 
dont  il  cil  parlé  dans  l’Article  précé- 
dent mais  elle  n’eut  pas  la  fatis- 
faâion  de  le  pofTéder  long  - tems  , 
étant  mort  le  1;  Mai  1713.  Cette 
perte  l'atHigea  tellement , qu’elle  fe 
retira  â Frome  , dans  la  Province 
de  Sommerfet , où  elle  avoit  la  plus 
grande  partie  de  fon  bien  , 8c  oii  . 
elle  vécut  dans  la  folitude  appli- 
quée â l’Etude , à la  Priere  8c  aux 
œuvres  de  charité.  Elle  ne  quitta  fa 
retraite  que  très- rarement  , 8c  par 
complaifance  pour  quelques  Dames 
illultres  par  leur  naiflance  , 8c  en 
particulier  pour  la  Comtelîe  de 
Hereford  , qui  avoit  pour  elle  une 
tendre  amitié.  Quoiqu’elle  eut  tou- 
tes les  grâces  du  corps  , tous  les  ta- 
lens de  l’efptit  , 8c  toutes  les  belles 
qualités  que  l’on  peut  defirer  dan» 
une  perfonne  du  fexe  , elle  ne  vou- 
lut jamais  confentir  à fe  remarier, 
Sc  m.  fubitement  â Frome  le  10  Fé- 
vrier 1737,  lailfant  un  gr.  nombre 
d’Ouv.  en  vers  8c  en  profe  , uni- 
verfellement  eflimés  des  Anglois. 
Les  principaux  font  : 1".  l'Hi/loire 
rie  Jnfepb  , Pcëme  en  vêts  anglois. 
i°.  L'Amitié  aprh  la  Mort  , avec 
des  Ltttret  morales  CT  amufantes  , 
mêlées  de  ptofe  8c  de  vers,  j®,  De» 
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Œuvrer  mêlées  de  profit  & en  vers , 
&c.  Il  y a dans  tous  les  Ouv.  de 
Madame  Kowe  beaucoup  de  feu  de 
d'imagination  , des  images  v.ves  & 
hardies  , un  ttyle  uiajeliueux  , gia- 
vc  de  cou  ant.  On  n'y  trouve  rien 
qui  puilîe  en  aucune  forte  allarmer 
la  pudeur.  Tout  y porte  à la  ver- 
tu , à la  challeté  de  aux  bonnet 
merurs.  Lu  un  mot,  touc  s’y  ref- 
fent  de  la  conduite  régulière  de  ver* 
tueufe  de  cette  Dame. 

ROXANE,  tille  d'Oxyarte  , Prin- 
ce Perfan  , étoit  l’une  des  plus  bel- 
les Perfonnet  de  l'Atie.  Alexandre 
l'épou fa  après  la  défaite  de  Darius  , 
& en  mourant , 315  av.  J.  C. , il  la 
laitta  grotte  d’un  fils  , qii  on  nom- 
ma le  jeune  Alexandre.  Dans  la  fui 
te  , Cattandre  la  lit  mourir  avec  fon 
fils. 

R O Y , ( Louis  le  ) Rrgiut , ex- 
cellent Humanitte  , 6c  habile  Criti- 
que du  xvi.  liée,  étoit  de  Coutan* 
ces.  Il  fe  rendit  très  habile  dans  les 
Langues  grecque  8 C latine  , de  fuc- 
céda  en  1 570  au  céleb.  Lambin  dans 
la  Chaire  de  Profettetir  en  Langue 
grecque  au  Collège  Royal  â Paris. 
Il  m.  le  i Juill.  1 f77.  On  a de  lui 
des  Letcres  : la  Vie  de  Guillaume 
• Budé  , très  - bien  écrite  en  latin  : la 
Traduction  françoife  du  Timée  de 
Platon  , de  de  pluf.  autres  Ouvra- 
ges grecs  : de  un  gr.  nombre  d’autres 
Livres. 

RO  Y.  ( Marin  le  ) Voyc\  Gom- 
BEUVriXE. 

ROY  , ( Pierre  le  ) Aumônier  du 
jeune  Cardinal  de  Bourbon,  de  Cha- 
noine de  Rouen,  publia  en  ryyy  , 
la  Vertu  du  Catbolicon  d’Efpagne  , 
petit?  Pièce-  ingénieufe  , qui  a été 
augmentée  par  plulîrurs  autres  Ecri- 
vains. 

R O Y E , ( Gui  de  ) Archevêque 
de  Reims  , étoit  fils  de  Matthieu, 
Seigneur  de  Roye  , Grand  Maître 
des  Arbalétriers  de  France  , d'une 
illuttre  de  ancienne  Maifon , origi- 
naire de  Picardie.  Il  fut  d'abord 
Chanoine  de  Noyon  , puis  Doyen 
de  S.  Quentin  , 8c  vécut  à la  Cour 
des  Papes  qui  étoient  à Avignon.  Il 
fuivit  Grégoire  XI,  à Rome , It 
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s’attacha  enfuitc  au  parti  de  Clé- 
ment VII.  de  de  Pierre  de  Lune  , 
autrement  Benoit  XIII.  Gui  de  Roye 
devint  lucceilivement  Evêque  de 
Verdun  , de  Caltie  de  de  Dol , Ar- 
chevêque de  Tours  , puis  de  Sens, 
de  enhn , Ar.hcvêque  de  Reims  ea 

I . II  tint  un  Concile  Provincial 
en  1407  , de  partit  a ans  après  poux 
fe  trouver  au  Concile  de  Pifc  , mais 
étant  arrivé  à Voutre  , bourg  iîtué 
à y lieues  de  Gènes , un  homme  de 
fa  fuite  prit  quérellc  avec  un  Ha- 
bitant de  ce  Bourg  , de  le  tua.  Ce 
meurtre  excita  une  l'édition  furieufe 
parmi  le  peuple  , qui  invellit  ja 
maifon  de  ce  Prélat.  Il  voulut  des- 
cendre de  1a  chambre  pour  appaifer 
ce  tumulte  y mais  en  defeendant , il 
fut  frappé  d’un  trait  d’Arbalètre  pat 
un  des  Hahitans  , de  m.  de  cette 
bletture  le  8 Juin  1409.  C’eii  lui 
qui  fonda  le  Collège  de  Reims  à 
Paris  en  1599.  Il  laitta  un  Livre 
intitulé  , Doctrinale  Safnentia. 

RUAR  , ( Martin  ) fameux  So- 
cinien  allemand  , natif  de  Krem- 
pen  y aima  mieux  perdre  fon  patri- 
moine que  de  renoncer  4 fa  Sede. 

II  devine  Relieur  du  Collège  de  Ra- 
covie , puis  Miniltre  des  Sociniens 
de  Danczic , de  s’acquit  une  grande 
réputation  parmi  ceux  de  fon  Parti. 
Il  m.  en  i6y7  , à 70  ans.  On  a de 
lui  : i°.  Des  Notes  fur  le  Caté- 
chifme  des  Eglifcs  Sociniennes  de 
Pologne.  i°.  Deux  Vol.  in- ît.  de 
Lettres  , qui  font  très  - cuiieufes  de 
très  intércirantcs.  j°.  Quelques  au- 
tres Ecrits. 

RU  BEN  , fils  aîné  de  Jacob  te  de 
Lia  , naquit  179»  av.  J.  C.  H com- 
mit un  incelle  avec  Bâla , fervante 
de  Rachel  , de  perdit  par  cette  in- 
continence fon  Droit  d’Aîncttc.  Il 
empêcha  fes  frères  de  faire  mourir 
Jofeph  , de  fut  Chef  d’uue  Ttibu 
de  fon  nom.  Il  m.  1817  av.  J.  C. 
à 114  ans. 

R U B E N S , ( Pierre  Paul  ) très- 
céleb.  Peintre  du  xvn.  fiée,  naquit 
à Anvers  le  18  Juin  iy7?.  Il  fut 
élevé  avec  hcauc  de  foin  : de  apprit 
le  Dettein  fous  Oftavio  Van-Veé’n. 
Il  patta  enfuite  en  Ita'ie , de  s’acquit 
H h ij 
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une  grande  réputation  à Mantouë  , 
à Rome  , à Gênes  6c  à Vernie.  Il 
icfolut  dans  cette  derniere  Ville  d'i- 
miter la  inanicte  de  peindre  du  Ti- 
tien , de  Paul  Vetonefe  & du  Tin- 
toret.  De  retour  à Anvers  , il  fit 
d’cxcellcns  Tableaux  , 6c  futenfui- 
te  employé  par  la  Reine  Marie  de 
Médicis  , par  le  Roi  d'Efpagne  6c 
par  le  Roi  d'Angleterre.  Son  talent 
ne  fc  bornoit  pas  à la  Peinture  : il 
étoit  en  même  rems  excellent  Ar- 
chitefte,  il  parloit  7 Langues  diffe- 
rentes -,  il  içavoit  l'Hiiloirc  , ôc  il 
étoit  habile  Homme  d'Etat  , ce  qui 
le  fit  employer  en  divetfes  Négo- 
ciations très-importantes.  Ses  plus 
beaux  Ouv.  de  Peinture  fc  font  ad- 
mirer â Whitehall  en  Angleterre  , 
à l’Efcurial  en  Elpagne , 8c  dans  les 
Galeries  du  Luxembourg  à Paris.  Il 
excelle  fur  - tout  dans  le  coloris  , 
dans  l'invention  8c  dans  la  uoblefie 
de  l’expretfion.  11  m.  i Anvers  le 
30  Mai  1640  , laiffant  de  gr.  biens 
à fes  enfans  , dont  l’aîné  lui  fuccéda 
dans  la  Charge  de  Secrétaire  d’Etat 
en  Flandres.  On  a de  Rubens  un 
Traité  de  Peinture  imprimé  â An- 
vers en  1611.  Le  plus  céleb.  de  fes 
Difciplcs  fut  Antoine  Vandick.  Phi- 
lippe Rubens  , frété  du  Pcinrre  dont 
on  vient  de  parler  , naquit  à Colo- 
gne en  1 f 74.  Il  devint  Sécrctaire  6c 
Bibliothéquaire  du  Cardinal  Afca- 
gne  Colonne , puis  Sécrctaire  de  la 
ville  d'Anvers  , où  il  m.  en  ifin  , 
à 58  ans.  Albert  Rubens  , fils  du 
Peintre , fut  aulfi  un  habile  homme  , 
fur -tout  dans  la  connoiffance  des 
Médailles.  On  a de  lui  un  Traité  , 
de  re  yefliaria  & lato  Clavo  , 6 C 
un  Commentaire  fur  les  Médailles 
de  Charles  , Duc  d’Arfchot. 

RUBEUS.  y0yt\  Rossi. 

RUBRUQUIS  , ( Guillaume  > fa- 
meux Cordelicr  , fut  envoyé  par  le 
Roi  S.  Louis  vers  Sartach , Prince 
Tartare  en  ufi. 

RUE  , ( Charles  de  la  1 célébré 
Jéfuitc  , excellent  Poète  latin  , 6c 
grand  Prédicateur  , naquit  â Paris 
en  1643.  Après  avoir  fait  fes  pre- 
mières Etudes  , il  entra  chez  les  Jé- 
fuites , & y devint  Profcfliur  d’fiu- 
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manités  & de  Rhétorique.  Le  Poï- 
me  latin  qu'il  conapofa  en  1667  fur 
les  Conquêres  de  Louis  XIV.  fut 
traduit  en  françois  par  le  célébré 
Pierre  Corneille  , qui  en  parla  très- 
avamageufement  au  Roi.  Telle  fut 
l'origine  de  la  bienveillance  que  ce 
gr.  Prince  témoigna  fouvent  dans 
la  fuite  au  Pcre  de  la  Rue.  Après 
avoir  profeffè  la  Rhétorique  à Pa- 
ris pendant  pluf.  années  avec  répu- 
tation, il  fe  tourna  du  côté  de  la 
Chaire  , 6c  prêcha  avec  applaudiiïe- 
ment  dans  fes  Provinces  , à Paris  8 C 
à la  Cour.  Quelques  années  après  , 
il  fut  envoyé  dans  les  Cevcnes  , oii 
il  travailla  avec  zèle  à la  conver- 
fion  dcsCalvinifles,  6c  il  eut  le  bon- 
heur d'en  ramener  pluficursà  la  Foi 
Catholique.  Le  Pcre  de  la  Rue  t è-, 
moigna  toute  fa  vie  beaucoup  d’ar* 
deur  pour  aller  prêcher  l'Evangile 
dans  les  Millions  du  Canada  ; mais 
il  ne  put  jamais  en  obtenir  la  per-i 
million  de  fes  Supérieurs.  Il  m.  à 
Paris  dans  le  Collège  de  Louis  le. 
Grand  le  17  Mai  17x3 , à 82-  ans. 
Ses  principaux  Ouvrages  font  : i®. 
Quatre  Livres  de  Poche  latine.  10. 
Une  Edit,  de  Virgile  , avec  îles  No- 
tes , ad  Ufum  Delùbini , en  un  vol. 
in- 40.  6c  en  } vol.  in  iz.  Qua-  » 
tre  vol.  in-  8°.  de  Panégyriques  , 
d’Oraifons  Funèbres  8c  de  Scimops 
de  Morale,  f9.  Uu  Carême  6c  un 
Avent  eu  4 vol.  i»-r». 

RUFFI  , ( Antoine  de  1 cél-  Con- 
seiller dans  la  Séncchauffee  de  Mar- 
feille  , fa  patrie  , s’acquitta  de  fa 
Charge  avec  tant  d'intégrité  , que 
n'ayanc  pas  allez  examiné  la  Cau- 
fe  d’un  Plaideur  dont  il  étoit  le  Rap- 
porteur , il  lui  fit  remettre  tout  ce 
qu'il  avoit  perdu  par  la  perte  de 
fon  Procès.  Il  joignoic  à la  vertu 
une  grande  érudition  , 8c  fut  fait 
Confeiller  d’Etar  en  1434.  Il  m.  en 
16Ï9.  On  a de  lui  : i°.  Une  ex- 
cellente Hiffoire  de  Marfeille  , donc, 
la  meil'eu''e  Edit,  eff  celle  de  1 6y6.' 
z°.  La  Vie  de  Gafpard  de  Simia- 
ne , connu  fous  le  nom  de  Cheva- 
lier de  la  Colle.  3 o.  Une  (çav.  Hi/1  ai- 
re des  Comres  de  Provence.  40 . Une  • 
Eliffoicc  des  Généraux  des  Galères. 
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RUFIN  , Favori  8c  Miniftre  d’E- 
tat de  l'Empeteur  Théodofe , étoic 
Gaulois  8c  natif  d’Elufe  , Capitale 
du  Païs  qu’on  nomme  aujourd'hui 
l'Armagnac.  Sa  naiflance  étoit  ob- 
fcure  , .mais  il  avoir  un  efptit  éle- 
vé , fouple  , infirmant , poli  8c  pro- 
pre à fe  faire  aimer  des  Princes. 
Etant  allé  si  C.  P.  il  fut  connu  de 
Théodofe  , 8c  il  lui  plut.  Il  ména- 
gea fi  bien  ces  commencement  de 
fortune  , qu’il  parvint  en  peu  de 
tenu  à des  Emplois  coniîdérales. 
L’Empereur  lui  donna  la  Charge  de 
Grand  Maître  de  Ton  Palais  , le  Ht 
entrer  dans  tous  fes  Confeils  , l’ho- 
nora  de  fon  amitié  8c  de  fa  confi- 
dence , 6c  le  fit  enfin  Conful  avec 
fon  fils  Arcadius.  Rufin  fc  main- 
tint comme  il  s’étoit  avancé  , par 
fon  adrelTe  plutôt  que  par  fa  vertu . 
C’étoit  a (Te  7.  pour  être  fon  ennemi 
d'avoir  un  mérité  extraordinaire.  Il 
s’enrichit  des  dépouilles  dç  ceux 
qu’il  avoit  opprimés  par  fes  calom- 
nies , 8c  fe  fit  baptifcr  avec  un  gr. 
fâfie  en  394.  Après  la  mort  de 
Théodofe  , voyant  avec  dépit  le 
crédit  de  Stilicon  au  delîus  du  ficn  , 
il  réfolut  de  fe  mettre  fur  le  Trô- 
ne , 8c  appella  les  Goths  8c  d’autres 
Barbares  dans  l’Empire  , afin  que 
pendant  cette  déflation  il  put  s’en 
faifir  ou  le  partager  avec  eux  ; mais 
il  fut  puni  de  fa  perfidie  , car  tan- 
dis que  les  Goths  adïégeoicnt  C.  P. 
on  découvrit  fon  attentar,  8c  il  fut 
rué  en  39t.  Son  corps  fut  taillé  en 
mille  pièces  après  fa  mort  . 8c  fa  tê- 
te fut  portée  au  bouc  d’une  lance  , 
pour  la  faire  voir  au  Peuple  . qui 
le  haïlToic  à caufe  de  fa  cruauté  8c 
de  fon  avarice. 

RUFIN  , très  céleb.  Prêtre  d’A- 
quilée  , furnommé  Toranus  ou  Ty- 
ranius , nâquic  â Concorde  , petite 
ville  d’Italie  , vers  le  milieu  du  iv. 
fiée.  Il  cultiva  l’Etude  des  Rellcs- 
Lettres  8c  de  l’Eloquence;  8c  pour 
s’y  perfe&ionner  , il  alla  demeurer 
à Aquilée.  Il  fe  retira  enftite  dans 
on  Monaftcre  de  cetre  Ville,  où  il 
ne  s’occupoit  que  de  la  lefture  8c  de 
la  méditation  des  faintes  Ecritures 
& des  Ouv.  des  SS.  Peres.  S.  Jé- 
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rôme  palTant  par  Aquilée  , fe  li* 
étroitement  avec  lui  , 8c  ils  fe  pro- 
mirent une  amitié  indifioluble. 
Quelques  années  après  , S.  Jérôme 
s’etant  retiré  en  Orient  , Rufin  in- 
confolablc  de  la  réparation  de  fora 
ami  , réfolut  de  quitter  Aquilée 
pour  l’aller  chercher.  11  s’embar- 
qua pour  l’Egypte  , 8c  il  vifita  le* 
Solitaires  qui  en  habitoienr  les  Dé- 
ferts.  Ayant  entendu  parler  des  ver- 
tus 8c  de  la  charité  de  Sainte  Mê- 
lante l'ancienne  , U eut  la  confola- 
lion  de  la  voir  â Alexandrie  , où  ifr 
alla  pour  écouter  le  céleb.  Didy-  - 
me.  La  piété  que  Melanie  remar- 
ua  dans  Rufin  , l’engagea  à lui 
onner  fa  confiance , qu’elle  lui  con- 
tinua pendant  tout  le  tems  qu'ils 
reftercnc  en  Orient  , c.  â d.  envi- 
ron 30  ans.  Mais  les  Ariens , qui 
dominoienc  fous  le  régne  de  Va- 
lent , firent  fouftrir  à Rufin  une 
cruelle  perfécution.  Il  fur  mis  dan* 
un  cachot  chargé  de  chaînes , tour- 
menté par  la  faim  8c  par  la  foif , & 
enfuire  relégué  dans  lés  lieux  1rs  plus 
aft'reux  de  Ta  PalcAine.  Melanie  le 
rachctra  avec  ptuf.  autres  exilés , 8c 
fe  retira  avec  lui  en  PalcAine.  C’elb 
alors  que  S.  Jérôme  , croyant  que 
Rufin  iroit  incontinent  après  â jé- 
rufalem,  écrivit  à un  de  fes  amis, 
qui  demeuroit  en  cette  Ville  , pour 
le  féliciter  de  l’arrivée  de  Rufin. 
Vous  verrc\  y lui  dit  il  , briller  est 
la  perfonne  île  Rnpn  des  caractères 
de  jainteté  , au- lieu  que  je  ne  fuit 
que  pcufjicre.  C'efh  af]e\  pour  moi  de 
Joutenir  avec  mes  ^cibles  yeux  l' celât 
de  fes  vertus.  Jl  vient  de  fe  purifier- 
encore  dans  le  crenfet  de  la  perfe’cu- 
tion  , & il  efi  maintenant  plus  blanc 
que  la  neige , tandis  que  je  fuis  fouillé 
de  toutes  fortes  de  pectsés.  Rufin  hâtir 
unMonaAere  au  mont  desOliviers.il 
convertit  un  gr.  nomb.  de  pécheurs  , 
réunit  à l’Eglife  pIus  de  400  Solitai- 
res qui  avoient  pris  part  au  fehifine- 
d’Antioche  , 8c  engagea  phif.  Ma- 
cédoniens 8c  pluf.  Ariens  A renon- 
cer à leurs  erreurs.  Il  s'appliqua  en- 
même- rems  à traduire  en  latin  le* 
Ouv.  grecs  qui  lui  parurent  les  plus 
intérdlans  ; mais  la  Traduâion  d» 
H h ii  j 
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divers  Ouv.  d’Origcne  , fur  - tout 
celle  du  Livre  dei  Principes  , occa- 
fionna  entre  lui  8c  S.  Jérôme  cette 
rupture  qui  ht  er.  bruic  dans  l'E- 
glife  , & qui  amigea  fenlïblcmenc 
S.  Auguiiin  8c  tous  les  gr.  Hommes 
de  ce  tems-là.  Le  Pape  Analiafe  ci- 
ta Rufin  à Rome , 8c  condamna  la 
Traduâkm  du  Livre  des  Principes. 
Rufin  , que  l'on  accufoit  d'hététïc  , 
publia  des  Apologies  très  orthodo- 
xes , où  l’on  trouve  un  grand  fond 
de  Doctrine  , 8c  dans  Icfquelles  il 
déclare  , qu'il  n'a  prétendu  cire  que 
/impie  Traducteur  y fans  avoir  voulu 
Je  rendre gar and  tri  déjendeier  de  tout  ce 
que  l'on  reprend  dans  les  Ecrits  cPOri- 
gene.  Il  allaenfuite  en  Sicile  , où  il 
m.  vers  l’an  410.  Il  a traduit  de 

frec  en  latin  les  (Euv.  de  Jofeph  , 
HiAoire  EcclcfiaAiquc  d'Eufebe  , à 
laquelle  il  a ajouté  z Livres  , pluf. 
Ecrits  d’Origcne , avec  fon  Apolo- 
gie par  S.  Pamphile  : 10  Difcours 
de  S.  Grégoire  de  Naziance  , 8c  8 de 
S.  Bafile.  Rufin  le  donne  beaucoup 
de  liberté  dans  ces  Traduirions.  On 
a encor:  de  lui  un  Ecrit  pour  la  dé- 
fcnfe  d’Origene  : deux  Apologies 
contre  S.  Jérôme:  des  Commentai- 
res fur  les  Bénédictions  de  Jacob, 
fur  O fée  , Joël  8c  Amos  : pluùeurs 
Vies  des  Peres  du  Défère  , 8c  une 
Explication  du  Symbole  , qui  a tou- 
jours été  eAimée.  Ses  Ouv.  ont  été 
imprimés  à Paris  en  1580  , in- fol. 
Le  Commentaire  fur  les  Pfeaumes 
qui  porte  fou  nom  n’eA  point  de 
lui. 

R U G G E R I , ( Côme  ) fameux 
Aftrologue  Florentin  , vint  en  Fran- 
ce dans  le  tems  que  Catherine  de 
MéJicit  y gouvernoit  II  eut  grand 
crédit  à la  Cour  par  fes  Horofco- 
pes  3c  par  fes  intrigues  , 8c  y ob- 
tint l’Abbaye  de  S.  Mabé  en  Ballè- 
Breragnc.  Mais  ayant  été  accufé  en 
1774  d'avoir  confpiré  contre  la 
vie  du  Roi  Charles  IX.  il  fut  con- 
damné aux  Galetes , d’où  la  Reine 
Mere  le  tira  peu  de  tems  après.  Il 
commença  d publier  des  Almanachs 
en  1A04  -,  ce  qu'il  continua  cous  les 
ans  , 8c  parue  même  d la  Cour 
d’Henri  IV,  Il  m,  en  J6sj,  Son 
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corps  fut  traîné  d la  voirie , parce 
qu'il  avoir  eu  l'impiété  de  déclarer 
qu’il  mouroit  en  Athée. 

R U I N A R T , ( Dom  Thierry  ) 
pieux  8c  fçavant  Bcnédiétin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  , naquit 
d Reims  le  10  Juin  1$  (7.  IlfutDif- 
ciplc  du  Pcre  Mabillon  , 8c  compo- 
fa  avec  lui , le  vi.  fiécle  , des  Aétes 
des  Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoît. 
Dom  Rufnarc  travailla  enfuite  en 
fan  particulier  , 8c  devint  célèbre 
dans  toute  l’Europe  par  Tes  excellent 
Ouv.  Il  m.  d l’Abbaye  d'Haut-Vil- 
licrs  en  Champagne  le  19  Scptemb. 
1709  , à t } ans,  On,a  de  lui  : i°. 
Un  excellent  Recueil  des  Aétes  fîn- 
ceres  8c  véritables  des  premiers  Mar* 
tyrs  , avec  une  fçavante  Préface  , 
dans  laquelle  il  réfute  Dodwcl , qui 
prétendoit  qu’il  n’y  avoir  eu  qu’un 
petit  nombre  de  Martyrs,  i°.  Une 
Edition  de  la  perfécucion  des  Van- 
dales , compofée  par  Victor  , Evê- 
que de  Vite  en  Afrique.  Une 
nouvelle  Edition  des  Œuvres  de 
Grégoire  de  Tours.  4*.  La  Vie  du 
Pere  Mabillon.  f°.  La  Vie  du  Pa- 
pe Urbain  II.  & quelques  autres 
Ouvrages. 

RUPERT.  yoye\  Robert  de 
Bavière. 

S.  RUPFRT  , Evêque  de  Wor- 
mes  , alla  prêcher  la  Foi  dans  la  Ba- 
vière fur  la  fin  du  vu,  fiée.  8c  y 
convercit  Theodon,Duc  de  Bavière , 
u’il  baptifa  avec  un  gr.  nombre 
e Petfonnes  de  toutes  fortes  de  con- 
ditions. Quelque- tems  après , il  fi- 
xa fon  Siège  Epilcopal  d Jevâvc  , 
ville  que  l’on  appelle  aujourd'hui 
Salzbourg.  Il  m.  le  15  Mars  718-, 
II  defeeudoit  du  Sang  Royal  de 
France, 

RUPERT  , pieux  8c  fçav.  Béné- 
dictin du  xii.  fi.  né  dans  ic  Territoi- 
re d’Yprcs  , fut  Abbé  de  Deutfch  , 
8c  s’acquit  une  grande  réputation 
par  fa  piété  , par  fa  fcience  8c  par 
lès  Ouv.  Il  m.  le  11  Fév.  13 1 \ , d 
44  ans.  On  a de  lui  : i°.  Des  Com- 
mentaires fur  l’Ecriture  - Sainte  , 
dans  lefquels  il  traite  diverfes  quef- 
lions  de  Théologie , félon  la  mé- 
thode ScholaAique.  i°.  Un  Traite, 
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de  Officiis , qui  eft  regardé  comme 
fon  principal  Ouv.  j v . Un  grand 
Traire  de  la  Trinité  8c  pluf.  antres 
Livres.  Toutes  les  Œuvres  de  Ru- 
pert ont  été  imprimées  4 Paris  en 
itfj8  , en  i vol.  in- fol. 

RUSBROCH  , ou  Rusbroecii  , 

( Jean  ) Prieur  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  S Augultin  au  Monafte- 
re  de  Val  Vert  , près  de  Bruxelles  , 
prit  fon  nom  du  lieu  de  fa  nai  (Tan- 
ce , qui  eft  un  village  fur  la  Sam- 
bre  , dans  le  Brabant.  Il  s'occupa 
tellement  de  la  méditation , 8c  s'ac- 
quit une  telle  réputation  par  Tes  Ou- 
vrages de  Spiritualité  , qu'il  fut  fur- 
nommé  le  très-excellent  Contemplatif 
Cf  le  DoBeur  divin.  Il  m.  le  1 Déc. 
s 581  , à 88  ans.  La  meilleure  Edi- 
tion Je  fes  Œuvres  , traduites  de 
flamand  en  latin  par  Laurent  Su- 
rius  , Chartreux  , eft  celle  de  Co- 
logne en  1609  , in- 40.  oü  l'on  trou- 
ve Ci  Vie  compofée  par  Henri  de 
Pomere. 

RUSHWORTH  , ( Jean  ) Ecri- 
vain Anglois , céleb.  par  fes  Recueils 
Hijloritjuei  , defeendoit  d'une  bon- 
ne famille  du  Northumbcrland.  Il 
naquit  vers  1607,  devint  en  i«4j 
Secrétaire  de  Thomas  Fairfax  , Gé- 
néral des  Troupes  du  Parlement  , 
8c  eut  divers  autres  Emplois  ; mais 
après  la  diftblution  du  dernier  Par- 
lement , il  vécut  obfcurement  à 
■Weftminfter’,  8c  fut  enfuite  confti- 
tué  prifonnier  pour  dettes.  Il  m. 
dans  fa  prifon  au  bout  de  6 ans  , en 
1690  , à 8 j ans. 

RUSSEL  , eft  le  nom  d’une  illu- 
ftre  8c  ancienne  Maifon  du  Comté 
deDorfetcn  Angleterre.  Cette  Mai- 
fon a produit  plufieurs  gr.  Hom- 
mes. 

RUST  , ( Georges  ) céleb.  Ecri- 
vain du  xvii.  fiée,  fut  élevé  au  Col- 
lège de  Chrift  à Cambridge,  8c  fe 
rsndit  habile  dans  la  connoilTance 
de  l'Ecriture- Sainte , des  SS.  Peres 
8c  de  l’Hiftoire  Eccléfiaftique.  Il 
devint  enfuite  Doïen  de  Connor  , 
puis  Evêque  de  Dromore  en  Irlan- 
de. Il  m.  jeune  au  mois  de  Déc. 
1(70.  On  a de  lui  quelques  Ou- 
vrages. 
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RUTH , céleb.  femme  Mbabite  t 
dont  l’Hift.  eft  écrite  au  long  dans 
un  Livre  particulier  de  l’Ecriture- 
Sainte  , qui  porte  le  nom  de  Ruth  , 
8c  qui  elt  comme  une  fuite  de  ce- 
lui des  Juges.  E'ie  époufa  Bnoz  vers 
1 av.  J.  C.  8c  fut  mcred'Obed  , 
pere  d'Ifaïc  , 8c  aycul  de  David. 

RUTILIE  , céleb.  Dame  Romaia 
ne  , foeur  de  l’ublius  - Rufus  , qui 
fouft'rit  conftamnunt  l'injuftice  de 
fon  exil  , 8c  femme  de  Marcus-Au- 
relius  Cotta , eut  un  fils  de  grand 
mérite  qu’elle  aima  tendrement , 8c 
dont  elle  fupporta  la  perte  avec  beau- 
coup de  courage.  Ce  fils  s’appelloit 
Caïus-Aurelius  Cotta.  Il  étoit  gr. 
Orateur  , 8c  fut  Conful  71  ans  av. 
J.  C.  Senequc  propofe  cette  ver- 
tueufe  Dame  pour  exemple  , dans  le 
Livre  qu’il  écrivit  pendant  fon  exil 
pour  confoler  fa  mere. 

RUTILIUS  , ( Claudius  Numatia- 
t)us  Gallus  ) Homme  d’un  gr.  fça- 
voir  8c  d'une  grande  réputation  , 
étoit  Préfet  de  Rome  loffque  cette 
ville  fut  ptife  par  Alaric  en  410. 
On  a de  lui  un  Itinéraire  en  vert 
éiégiaques  , dans  lequel  il  fo  déchaî- 
ne contre  les  Solitaires  8c  contre  les 
Juifs , en  faveur  du  Paganifmc.  La 
meilleure  Edition  de  cet  Itinéraire  , 
eft  celle  d’Amfterdam  en  1687  , 
in-  si.  avec  les  Notes  de  plulieurs 
Sçavans.  On  croit  que  ce  cél.  Ecri- 
vain étoit  natif  de  Touloufe. 

R U Y S C H , ( Frédéric  ) l'un  des 
plus  fçavans  Anatomiftes  , Méde- 
cins 8c  Naturaliftes  qui  ayent  paru 
en  Hollande  , naquit  à la  Haye  le 
i}  Mars  iSfH  , d'une  bonne  famil- 
le. Il  fît  fes  Etudes  4 Leyde  8c  4 
Ftancker  avec  diftinâion  , 8c  te- 
tourna  enfuite  à la  Haye  , où  il  pra- 
tiqua la  Médecine  avec  fuccès. 
Ruyfch  fuc  appelle  à Amfterdam 
en  i66f , pour  y être  ProfelTeur  en 
Anatomie.  Il  y exerça  cer  Emploi 
avec  une  réputation  extraordinaire  , 
8c  fit  dans  l’Anatomie  pluf.  décou- 
vertes importantes.  C'eft  lui  en  par- 
ticulier qui  eft  comme  l'Inventeur 
'de  l’art  de  préparer  8c  de  coufcrvet 
les  Cadavres.  Il  fut  reçu  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  de  Paris  en  1717  , 
H h iiij 
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- 8c  m.  â Amfterdam  fe  il  Février 
1741  , à 9 3 ans.  On  a de  lui  un 
grand  nombre  de  fçav.  ôuv.  Les 
principaux  font  : Dilucidatio  VuX- 
• vularum  in  va  fis  Limphatiiis  (r  Lac- 
tcis  : ObfcrvationuM  Anatcmiio-Chi- 
turgiiarum  Ctntuna  : Epijicla  Prvble * 
malica  Sexdtcim  : Thtj  auras  ylmma- 
hum primiu  : Thefauri  Analnmiei  De- 
ttm  : Cura  foflerioftt  : Cura  rénova- 
ta  pofl  curai  pofhrwres  : Mufajtm 
Anatomieum  , &c. 

RUYTER  , ( Michel  • Adrien  ) 
Duc  , Chevalier  , Lieutenant  - Ami- 
ral-Général des  Provinccs-Unies , 8c 
l’un  des  plus  gr.  Hommes  de  mer 
qui  ayent  paru  dans  le  monde  , na- 
quit à Flcfimgue  en  1407,  d'un  Bour- 
geois de  cette  ville.  Il  fréquenta  la 
mer  dès  l’âge  de  1 1 ans  , & s’éle- 
va par  fon  mérite  aux  piusgr  Em- 
plois , auxquels  il  pouvoir  parvenir. 
Il  fut  fucceifivement  Matelot , Con- 
tre maître  , Pilote  , Capitaine  de 
Vaifleau  , Commandeur,  Contre- 
Amiral  , Vice  • Amiral  , & enfin  , 
Lieutenant-Amiral  Général , qoi  rft 
la  plus  haute  Dignité  â laquelle  il 
pouvoit  afpirer,  celle  d’Amira!  étant 
attachée  â la  qualité  de  Gouverneur 
de  Hollande.  Ruyter  fe  fignala  en 
diverfcs  occafions.  Il  fecouruc  les 
Portugais  contre  les  Efpagnols , s'ac- 
quit une  gloire  immortelle  devant 
Salé  , combattit  plufieurs fois  les  An- 
glois  , prit  quantité  de  VaifTeaux 
Turcs  , avec  le  fameux  Renégat 
Amand  de  Dias  , qu'il  fit  pendre 
en  iÉtf.  Il  alla  en  j<t9  au  fecours 
du  Roi  de  Dannemarck  contre  les 
Suédois  , 8c  donna  des  marques  d'u- 
ne valeur  extraordinaire  dans  l’Ifle 
de  Funcn  ; ce  qui  le  fit  annoblir  lui 
8c  toute  fa  famille.  Il  mit  à la  rai- 
fon  les  Corfaires  d’Alger  en  i£6i  , 
prit  un  grand  nombre  de  VaifTeaux 
fur  la  Côte  de  Guinée  en  1 , 

8c  remporta  une  viâoire  confidé- 
rable  iür  les  Anglois  en  1 «««. 
Tant  de  belles  aûions  le  firent  étire 
la  meme  année  Lieutenanr-Arniral- 
Gérnral.  Il  continua  de  fe  fignalcx 
jufqu’en  1 6y4  , qu’il  fut  blefTé  mot-  ' 
tellement  d’un  coup  de  canon  dans 
un  combat  qu’il  donna  aux  François 
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devant  la  ville  d’Agoufte  en  Sicile.' 
Il  m.  de  fa  hlelTure  peu  de  jour* 
après.  Son  corps  fut  porté  â Am- 
flerdam  , où  les  Etats  Généraux  lui 
firent  drefter  un  fuperbe  Monu- 
ment. 

RYÏR^  ( André  du  ) Sieur  de  Ma* 
Iefair  , ne  à Marcigny  dans  le  Ma 
conois  , fut  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi  , & Cheva- 
lier du  S.  Sépulchrc,  dans  le  xvit. 
fiée.  Il  féjourna  long  tems  à C.  P-. 
pour  le  fervice  du  Roi , 8c  fut  Con- 
lul  de  la  Nation  Françoife  en  Egy- 
pte. Il  apprit  les  Langues  turque  Sc 
arabe  , & m.  le 

On  a de  lui  : 1°.  Une  Gram- 
maire Turque.  *c.  Une  Traduétio» 
Françoife  de  l’Alcoran  , qui  n'eil 
poilu  etlimée  , Sc  dans  laquelle  il  a 
mêlé  mal-à-propos  les  rêveries  de* 
Commentateurs  Mahomérans  t avec 
le  Texte  de  Mahomet.  3 Une  T ra- 
duûion  françoife  du  Gulifian  , ou 
de  l’ Empire  des  Kojes , compofé  par 
Sadi  , Prince  des  Poètes  Turcs  Si 
Perfans.  Gentius  a traduit  le  même 
Livre  en  latin  fous  le  titre  de  Kofa- 
rium  Pvlilictim. 

RYER  , ( Pierre  du  ) fameux  Hi- 
ftoriographe  du  Roi  , 8c  l’un  de» 
40  de  l’Académie  Françoife  , étoit- 
narif  de  Paris  , d'une  famille  no- 
ble. Il  s’acquit  de  la  réputation  par 
fes  Tra  luôions  , quoiqu’elles  fuf- 
fent  peu  exa&es , parc*  qu’étant  aux 

K des  l ibraires , il  n'avoir  pas 
fir  de  les  rendre  parfaites.  Du 
Ryer  fut  pourvu  d’Hne  Charge  de 
Séctetaire  du  Roi  en  i6if  ; mais 
ayant  fait  un  mariage  peu  avanta- 
geux , il  vendit  cette  Charge  en 
i«3  3.  Il  devint  enfuite  Secrétaire 
de  Céfar  , Duc  de  Vendôme  , eur 
un  Brevet  d’Hiftoriographe  de  Fran- 
ce , avec  une  penfion  fur  le  Sceau  x 
8c  m.  à Paris  le  f Novemb. 
à 1 3 ans.  On  a de  lui  *9  Pièces  de 
Théâtre  , 8c  des  Traduâions  fran- 
çoifes  d’un  très  gr.  nombre  d’Ou- 
vrages.  Le  flyle  de  du  Ryer  eft  pur 
8c  coulant  3 il  écrivait  avec  une 
grande  facilité  en  vers  8c  en  profe 
8c  l’on  ne  peut  douter  qu’il  ne  ftk 
capable  de  donner  d’excellcai  O»* 
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vrages  au  Public , fi  la  néceffité  de 
fournie  aux  dépenfes  de  fa  famille  , 
ne  lui  eue  ôté  le  tenu  Sc  le  loifir  de 
les  perfectionner. 

S 

SA  , ou  Sa  a , ( Emmanuel  ) ha- 
bile Jéfuite  Portugais , natif  de 
ConJé  , enfeigna  à Gandic  , à Co- 
nimbre  8c  à Rome  , Sc  prêcha 
avec  réputation  dans  les  principales 
Villes  d’Italie.  Il  lut  employé  par 
le  Pape  Pie  V.  à la  nouvelle  Edi- 
tion de  la  Bible , Sc  m.  à Aronne  , 
dans  le  Diocèfe  de  Milan  , le  ;o 
Décemb.  1^96  , à 66  ans.  On  a de 
lui  des  Notes  courtes  6c  littérales 
fur  les  4 Evangiles  6c  fut  toute  la- 
Bible  : 6c  un  Livre  intit.  ApboriJ'mi 
ConfeJJariorum. 

SAADIAS  Gaon  , c.  à d.  I Ex- 
cellent , céleb.  Rabbin  du  x fiée,  fut 
le  Chef  de  l’Académie  des  Juifs  éta- 
blie â Sora , près  de  Bahylone  , 6c 
s'acquit  une  gr.  réputation  par  fes 
Ouv.  Il  m.  en  945  , à fo  ans.  On 
a de  lui  : i°.  Un  Traité  intitulé  , 
Sephcr  Haemounotb  , dans  lequel  il 
ttaite  des  principaux  Articles  de  la 
croyance  des  Juifs.  i°.  Une  Expli- 
cation du  Livre  Jt%ira.  50.  Un  Com- 
rnentairefur  Daniel  : Une  Traduc- 
tion en  arabe  de  l'ancien  Teftament , 
& d’autres  Ouv. 

SAAVEDRA.  Voyc\  Cervan- 
tes. 

S.  SABAS  , Abbé  , 8c  Supérieur 
Général  des  Monafiercs  de  Palcfti- 
ne  , naquit  en  4J9  à Mutallofque  , 
bourg  fitué  dans  le  territoire  de  Cc- 
farée  en  Cappaaoce  II  défendit  avec 
zèle  la  Foi  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne fous  le  régne  d'Anafiafe  , 8c  m. 
le  t Décemb.  t;i  , i 91  ans. 

SABELLICUS  , ( Marc  ta  - Anta- 
niur-Coccius  ) fameux  Ecrivain  du 
xr.  fiée,  naquit  â Vicovaro  , fur 
le  Teverone  , vers  1456,  d'une  fa- 
mille honnête  , 8c  non  pas  d'un 
pauvre  Maréchal  , comme  l'allure 
Paul  Jove.  Il  alla  à Rome  jort  jeu- 
ne , 8c  il  s'appliqua  à l’Etude  avec 
Une  ardeur  incroyable  fous  les  plus 
fçivatu  Maîtres  , & en  particulier 
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fous  Pomponhis  Lattus  & fous  Do- 
mitius  de  Vérone.  Il  devint  enfuite 
Profelleur  de  Belles- Lettres  à Udi- 
11e  , où  il  s’acquic  une  grande  répu- 
tation. Il  fut  attiré  i Venife  en 
1484  par  le  Sénat  de  cette  Ville  , 
qui  le  chargea  d’enfeigner  les  Bel- 
les-Lettres ; mais  fes  débauches  lui 
causèrent  une  maladie  dont  il  m. 
le  18  Avril  1 50 6 , à 70  ans.  On  a 
de  lui  : i°.  Une  HiUoirc  Univer- 
fellc.  L'Hiltoirc  de  la  Républi- 
que de  Venife  , remplie  ds  fiateries 
balles  6 c rampantes.  5“.  Plulieurs 
autres  Ouv.  en  vers  6c  en  profe  , 
imprimés  en  ifSo  , en  4 vol.  in- fol. 

SABELLIUS  , fameux  Héréfiar- 
que  du  m.  liée,  étoit  de  Pcolemaï- 
dc  en  Libye , ôc  Difciple  de  Noctut 
de  Smyrue.  Il  confondoit  les  Per- 
fonnes  de  la  Sainte-Trinité  , 8c  il 
foutenoit  qu'il  n'y  avoit  point  de 
dillinétion  entre  elles  , d'où  il  s'en 
fuivoit  que  le  Pere  Sc  1«*S.  Efpric 
avoient  fouffert  la  mort  aulfi  bien 
que  le  Fils.  Sabellius  répandit  cet 
erreurs  vêts  l'an  îpo.  Elles  furent 
condamnées  dans  le  Concile  d'A- 
lexandrie en  itfr  , Sc  dans  pluf.  au- 
tres Conciles.  S.  Denys  d'Alexan- 
drie compofa  d'excellent  Traites 
contre  les  erreurs  de  Sabellius , donc 
les  Seâateurs  furent  appelles  Sa- 

bcUicnt. 

SABLN  , ( Georges  ) célcb.  Poète 
du  xvi.  fiée,  naquit  dans  la  marche 
de  Brandbourgen  ifo8.  Il  fut  éle- 
vé avec  un  foin  extrême  par  Me- 
lanchthon  , qui  lui  donna  fa  fille 
en  mariage.  Sabin  publia  â l'âge 
de  xo  ans  fon  Poëme  intitulé,  Rei 
pc fiée  Cefarum  Gcrmttnicorum , qui  le 
fit  connoître  des  Sçavans  , 8c  lui 
acquit  l'efiime  de  pluf.  Princes.  Il 
devint  enfuite  ProfefTeur  de  Belles- 
Lettres  à Francforr-fur-1'OJer , puis 
Re&eur  de  la  nouvelle  Académie  de 
Koni/berg  , 8c  Confeiller  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg.  Ce  Prince 
l'employa  en  diverfes  AmbafTades  , 
dans  lefquelles  Sabin  fe  fie  admirer 
par»fon  éloquence  8c  par  fa  capa- 
cité dans  les  affaires.  Il  fut  annt» 
bli  â la  Dicte  de  R^tifbonne  par 
l’Empereur  Charles  V.  en  j 5 40 , 8c 
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m.  à Francfort- fur-lOder  !c  t Déc. 
if«o.  Oit  a de  fui  divers  Pob'fies 
latines  qui  font  eftimces. 

S AUI  SI  EN  , Diacre  de  l'Eglife 
Romaine  , Sc  Nonce  de  S.  Grégoire 
te  Grand  à C.  P.  auprès  de  l’Empe- 
reur Maurice  , fuccéda  i S.  Grégoi- 
re/* Grand  le  i $ Scptemb.  «04  , 8c 
irr.  le  rr  Fév.  60S.  Bnnifacc  III. 
fat  élit  Pape  après  lui. 

SACRO30SCO  , ( Jean  de  ) cél. 
Mathématicien  du  sur.  liée,  appel- 
le attlfi  Ho'tvvocd  , d’un  Bourg 
d'Angleterre  de  ce  nom  , qui  étoit 
îe  lieu  de  fa  naiiT'ancc  , dans  le 
Diocèfe  d’Yorck.  Après  avoir  étu- 
dié dans  l'Univerficé  d'Oxford  , il 
Tint  i Paris,  où  il  s’acquit  une  gr. 
réputation  , ôc  où  il  m.  en  îiftf. 
On  a de  lui  deux  cél.  Ouv.  l’un  , 
de  Sphcrrâ  Mundi  , 8c  l’autre  , de 
Cum’iuto  T.cclefiaflico. 

S A DÉ  F.  L , ( Antoine  ) Miniftre 
d’Henri  I V#  Roi  de  France,  tandis 
que  ce  Prince  profelToir  la  R.  P.  R. 
exerça  long  - tems  fon  Miniftere  à 
Genève  , Sc  y m.  en  1 {91 . Son  vé- 
ritable nom  étoir  Chanditu  , il  le 
changea  en  celui  de  S ad  tel  , qui  en 
hébreu  lignifie  la  même  rhofe  On 
a de  lui  divers  Ouv.  de  Théologie 
recueillis  en  4 vol.  in-fnl.  Ses  Dcf- 
cendans  font  dans  le  Pais  de  Vaud  , 
où  ils  tiennent  un  rang  très-confi- 
dérable  parmi  les  Familles  nobles 
decePaïs,  8c  où  ils  fe  diflinguent 
par  leur  efprit  8c  par  leur  mérite. 

SAC  Y.  Voyt\  Maistre. 

SACY  , ( Louis  de  ) Avocat  au 
Parlement  de  Paris  4 8c  l’un  des  an 
de  l’Académie  Ftançnife  , mort  à 
Paris  le  nî  Oétob.  171.7  , i 75  ans. 
On  a de  lui  : 1".  Uns  excellente 
Traduction  françoife  des  Lettres  de 
Pline  le  Jeune  , 8c  du  Panégyrique 
de  Trajan.  1®.  Un  Traité  de  l'A- 
mitié. i°.  Un  Truité  de  la  Gloire. 
4°.  Enfin  , un  Recueil  de  Faftums  , 
£t  d'autres  Pièces  en  i vol.  in- 40. 

SADI.ER  ,(  Jean  ) fameux  Ecri- 
vain Anglois  du  xvn.  fiée,  defeen- 
doit  d’une  ancienne  famille  de  Shvo- 
fshire.  Il  fut  élevé  à Cambridge  , 
pii  il  fi:  rendit  habile  dans  ta  con- 
fioifiancc  des  Langues  Orientales. 
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I!  fe  livra  enfuite  à l’Etude  du  Droit 
8c  eue  des  Emplois  confidérables 
fous  le  miir  Itéré  de  Cromwell , qui 
eut  pour  lui  une  e.time  finguliere. 

Il  m.  en  1674,  à 19  ans.  Orra  de 
lui  un  Livre  intitulé  1er  Droits  du 
Royaume  , 8c  un  autse  Ouv  qui  a 
pour  tirre  , Olbia. 

SADOLET  , ( Jacques  ) fçav.  8c 
céleb.  Cardinal  du  xvi.  fiée,  naquit 
à Modêne  en  1478  de  Jacques  Sa- 
dole: , habile  Profelîcur  en  Droit  à 
Fcrrare.  Il  fui  élevé  avec  foin , 8c 
après  avoir  fait  de  gr.  progrès  en 
Philofophie  fous  Nicolas  Leonice- 
ne  , il  alla  à Rome  , où  il  entra 
chcx  le  Cardinal  Olivier  CaraÆb  , 
qui  aimoit  les  Gens  de  Lettres.  Sa- 
dolet  fe  lia  en'uitc  d’amitié  avec 
Pierre  Bembc  , depuis  Cardinal , St 
devint  quelque  tems  après  Sécrétait? 
du  Pape  Leon  X.  U écrivoit  avec 
beaucoup  de  facilité  Oc  de  délicatef- 
fe , 8c  étoit  tout  à la  fois  Théolo- 
gien , Orateur  , l’hilofophe  8c  Poè- 
te. Sadolet  avoir  une  grande  roo- 
deltie , 8c  vivoic  fans  ambition.  Il 
fallut  que  Leon  X.  ufât  de  toute 
fon  autorité  pour  lui  faire  accepter 
l'Evêché  de  Carpcntras.  Après  la 
mort  de  cc  Pape  , il  fe  retira  en 
fon  Evêché,  mais  Clément  VII.  le 
rappella  A Rome.  Sadoler  ne  s'jr 
rendit  qu’à  condition  qu'il  rctour- 
ncroit  dans  fon  Evêché  au  bout  de 
trois  ans.  Il  y retourna  en  effet  , 
mais  Paul  III.  voulut  auffi  l’avoir  i 
Rome.  Il  l’employa  en  diverfes  Né- 
gociations importantes  , 8c  le  fit 
Cardinal  en  i;;t.  Le  nouveau  Car- 
dinal aifilla  à la  Conférence  que 
Paul  III.  eut  à Parme  avec  l’Em- 
pereur , 8c  lorfqiie  la  paix  eut  été 
conclue  , il  écrivit  une  Harangue  , 
de  bono  Pâtit.  Il  m.  i Rome  en 
if.17,  à 71  ans.  On  a de  lui  17 
Livres  d’Epîtres  : diverfes  Otai  fon*  : 
pluficurs  Poè’nies  , dont  le  Çurtiuj 
Sc  le  Laoc.on  , font  les  plus  eftr- 
més  : Une  Interprétation  des  Pfcau- 
mes  8c  des  Epîtres  de  S.  Paul  : de 
Philo  'opi/jcj  (onftilatior.e  , Cr  médit*- 
tiontin  adverfif  : de  Liberis  reRè  irr- 
flituendis  : de  Phil"fof>hi it  l.audibus  , 
8cc.  Tous  les  Ouv.  du  Cardinal 
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Sadolet  ont  été  recueillis  8c  impri- 
més i Verone  en  j vol.  in- 40.  Ils 
font  écrits  d’un  ilylc  purement  cice- 
ronicn  , 8c  c’eft  celui  de  tous  les 
Sçavans  de  fon  te  ms  qui  a le  mieux 
réuiïi  à faire  revivre  la  belle  latini- 
té. On  remarque  audi  dans  tous 
Tes  Ecrits  qu’il  étoit  doux  , modé- 
ré , équitable  , amateur  de' la  paix  , 
pieux  8c  zélé  pour  la  réforme  de  la 
difeipline.  La  Lettre  qu’il  écrivit  de 
Carpentras  le  if  Avril  15)9,  aux 
Habitant  de  Gencve  , cil  digne  des 
temps  apo/to!iqucs. 

SAGITTARIUS  , ( Gafpard  ) fa- 
meux Théologien  Luthérien , Hido- 
rien  du  Duc  de  Saxe , 8c  Profclïeur 
en  Hiiloire  dans  l'Uni  verfiré  de  Mal, 
naquit  â Lunebourg  le  1;  Scptrmh. 
164;.  U fréquenta  la  plupart  des 
Univcriîtés  d’Allemagne  , où  il  fe 
fît  ellimcr  par  Ton  érudition  dans 
l’HiAoire  Sc  dans  les  Antiquités.  Il 
m.  le  9 Mars  1694.  On  9 de  lui  : 
t°.  Des  Dillcrrarions  fur  les  Ora- 
cles , fur  les  Souliers  8c  fur  les  Por- 
tes des  Anciens.  1*.  La  Succelfion 
des  Princes  d'Orange  ÿtifqu'à  Guil- 
laume III.  5°.  L'Htftoirc  de  la  vil- 
le d’Hardcvic.  40.  Ec  ce  qui  peut 
paraître  fînpulier  de  la  part  d’un 
Luthérien  , l' Hiiloire  de  S.  Norbert 
qu'il  publia  en  168).  5°.  Pluf  au. 
très  Ouv. 

SAINCTES  , ( ClauJe  de  ) Sarx- 
tefiu r,  fçavanr  Evêque  d’Evreux  , gr. 
Prédicateur,  8c  l’un  des  plus  céleb. 
Controvcritltcs  du  xvi.  fiée,  naquit 
dans  le  Perche  , 8c  fe  fit  Chanoine 
Régulier  dans  l'Abbaye  de  S.  Che- 
ron  , près  de  Chartres  , en  1 f 40  , 
à l'âge  de  1 ç ans.  Peu  de  tems  apres, 
étant  venu  à Paris  , le  Cardinal  de 
Lorraine  le  mit  dans  le  College  de 
Navarre  , où  il  fit  fes  Humanités  , 
fa  Philofophie  8c  fa  Théologie.  Il 
fut  reçu  Doércttr  de  Sotbonne  en 
1 1 f ç , 8c  entra  rnfuice  dans  la  Mai- 
fon  du  Cardinal  de  Lorraine  , qui 
l’employa  au  Colloque  de  PoifTy  en 
i.Ttf  1 , 8c  le  fit  envoyer  par  le  Roi 
Charles  IX.  au  Concile  de  Trente 
avec  onze  ancres  Doéleurs,  C’eit  lui 
8c  Simon  Vigor,  depuis  Archevêq. 
ùt  Narbonne , qui  difputcrenc  con- 
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tre  deux  Miniftres  Calviniftes  chez 
le  Duc  de  Nevcrs  en  1566.  DeSainc- 
tes  fit  imprimer  z ans  apres  les  Aétcs 
de  cette  Conférence.  Il  s’acquir  une 
fi  grande  réputation  par  fes  Eciits, 
par  fes  Sermaus  8c  par  fon  zèle  con- 
tre les  Hérétiques,  qu’il  fut  élevé  â 
l’Evcché d Evreux  en  i)7).  Il  ailifta 
l’année  fuivancc  aux  Etats  de  Blois, 
8c  au  Concile  de  Rouen  en  i(8i  -, 
mais  étant  devenu  un  des  plus  ar- 
dens  Ligueurs  , il  fut  pris  dans  Lnu- 
viers  par  les  Gens  du  Roi  Henri  IV. 
qui  trouvèrent  dans  fes  papiers  un 
Ecrit  où  il  pretendoie  juiliticr  l’af- 
faiïnat  d’Henri  III.  8c  diloit  que  le 
Roi  méritoit  le  même  traitement. 
Il  fur  conduit  ptifonnierà  Cac’ti , où 
il  auroît  fubi  le  châtiment  clù  à fon 
attentat , fi  le  Cardinal  de  Dourbon 
8c  quelques  autres  Prélats  n’euirent 
intercédé  pour  lui.  Il  fut  donc  à 
leurs  prières  feulement  condamné  à 
une  prifon  perpétuelle  , 8c  renfer- 
mé dans  le  Château  de  Creve-Cœur, 
au  Diocèfc  de  Lifieux  , où  il  m.  en 

I V 9 1 . On  a de  lui  un  gr.  nombre 
de  fçav.  Ouv.  dont  le  plus  confïdê- 
rable  efl  un  Traité  dt  l'Euihariftit  f 
en  latin  , in-fol. 

S.  AMAND.  Voyt\  Aman». 

S.  AMOUR.  Voft\  Amour. 

SAINT  - BONNET  , ( Jean  de  ) 
Seigneur  de  Toiras  ,8c  Maréchal  de 
France  , defeendoit  de  l’ancienne 
Maifon de Caylar  , Baronnie,  ven- 
due depuis  aux  Evêques  de  Lodeve. 

II  naquit  à S.  Jean  de  Cardonncn- 
ques  le  1 Mars  i)8f  , 8c  devint  Pa- 
ge du  Prince  de  Condé  , puis  Lieu- 
tenant de  la  Veneric  de  Louis  XIII. 
8c  Capitaine  de  fa  Voliere.  Toiras 
prit  enfuite  une  Compagnie  au  Ré- 
giment des  Gardes  , 8c  donna  de» 
marques  de  fon  courage  en  diver- 
fes  occafions  , comme  il  en  avoir 
donné  de  fon  adrefTc  â la  ChafTc 
auprès  de  Sa  Majeilé.  Il  fe  trouva 
en  qualité  de  Maréchal  de  Camp  à 
la  prife  de  l’Ule  de  Rhé  , 8c  fut  fait 
Gouverneur  de  cette  Ifle  , qu’il  dé- 
fendit courageusement  contre  les 
Angloisen  1617.  Il  commanda  en- 
fuite  dans  le  Monferrat  , 8c  défen- 
dit Cafal  contre  le  Marquis  de  Spv 


Digitized  by  Google 


4*1  SA 

«ola,  General  de  l'Armée  d’ïfpa- 
gne.  Le  Roi  , pour  récompeufer  fc* 
belle*  aûions  , le  fit  Maréchal  de 
France  le  i j Déc.  1650,  6c  Lieute- 
nant Général  de  fes  Armées  en  Ita- 
lie. Mais  dans  la  fuite  , il  fût  dif- 
gracié  , & privé  de  fes  penfions  6c 
de  fes  Gouvernement  en  is  j.  Les 
Ennemis  de  la  France  voulurent 
alors  l’attirer  à leur  fervicc  , mais 
le  Maréchal  de  Toiras  n’y  voulut 
jamais  confentir , aimant  mieux  être 
malheureux  qu'infidèle.  Cependant 
Viélor  Amcdée,  Duc  de  Savoye  , s'é- 
tant joint  d'intérêts  avec  le  Roi  , 
kva  contre  l'Efpagne  une  Armée  , 
dont  il  fit  le  Maréchal  de  Toiras 
Lieutenant  Général  , avec  l'agré- 
ment de  Sa  Ma jelié.  Ce  Général  fut 
tué  devant  la  FurtcrefTe  de  Fonta- 
nettr  , dans  le  Milanois  , en  recon- 
noifTant  la  brcche  , le  14  Juin 
*<?  t«5.  Il  n’avoit  point  été  marié. 
Michel  Baudicr  a écrit  fa  Vie. 

SAINT  -Cyran.  Voyt\  VER- 
SER. 

SAINT- Ctre,  l'un  des  plus 
braves  Capitaines  des  Calvinifles 
fous  le  régne  de  Charles  IX.  s'ap- 
pelloit  Tanncguy  du  Bouchet  de 
Puy- Greffier  , 6c  deCcendoit  de  Fier-, 
te  du  Bouchet  , Préfîdent  au  Parle- 
ment de  Patis  eu  1589.  Il  fut  un 
des  Chefs  de  la  Confpiration  d'Am- 
loife  , 6c  devint  Gouverneur  d'Or- 
léans après  ia  bataille  de  Dreux.  Il 
fut  tué  à celle  de  Monconrour  , d 

ans  , après  avoir  rallié  fes  Trou- 
pes 6c  chargé  l'Ennemi  avec  une 
valeur  extrême,  fl  fauva  , par  fa 
mort , la  vie  d un  gr.  nombre  des 
liens. 

SAINT  - Evrf.movd  , ( Charles 
de  Saint-Denys  , Seigneur  de  ) cél. 
Ecrivain  du  xvn.  fiée,  naquit  d S. 
Dcnys- le-Guaft  , d trois  lieues  de 
Coutances  , le  1 Avril  itfij  , d’une 
Maifon  noble  8c  ancienne  de  BafTe- 
Normandie  , dont  l'ancien  nom  eft 
Maryuetcl  , on  Marpualtel.  Il  fit  fes 
Etudes  à Paris  , 8c  fut  enfuite  Ca- 
pitaine d'Infanreric.  Quelque  rems 
après , il  s’attacha  d M.  le  Prince  , 
•Louis  de  Bourbon  ) 8c  combattit 
(bus  lui  d Fribourg  8c  d Nortlin- 
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gne  , où  fa  bravoure  lui  acquit 
l'eftime  de  tous  les  Généraux.  Dan» 
la  fuite  , ayant  perdu  les  bonne» 
grâces  de  M.  le  Prince  t d caufe 
de  Ton  penchant  i railler  , il  alla 
fervir  en  Catalogne  , où  il  fur  fair 
Maréchal  de  Camp.  De  retour  d 
Paris  , il  s'acquit  l’amitié  de  M. 
Fouquer  , dont  il  profita  pour  £ê« 
affaires  domeltiques.  Il  eut  aoffi  un 
gr.  crédit  auprès  de  M.  de  Canda- 
le  ; ce  qui  lui  attira  quelques  dif- 
graces  de  la  part  du  Gardinai  Ma- 
tarin  , qui  le  fit  renfermer  pendant 
j mois  à la  BuftilJc.  Enfin  , une 
Lettre  qu'il  écrivit  à M.  de  Crequy 
fur  la  Paix  des  Pyrcnnées , indifnof* 
tellement  les  Minières  contre  lui  , 
qu’il  fut  obligé  de  fottir  du  Royau- 
me. Sa  principale  reiraite  fut  en 
Angleterre  , où  il  fiK  en  gr.  con- 
lidération  auprès  du  Prince  d’Oran- 
ge,  8c  où  il  demeura  depuis  i«a  t j«f- 
qu'i  fa  mort  arrivée  d Londres  le 
10  Septemb.  1705  -,  d 90  ans.  On  » 
de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv.  dan# 
Iefquels  on  remarque  beaucoup  d'e£ 
prit  , un  tour  ingénieux  , des  peu- 
fées  fines  8c  une  di&'on  pu*e  8c  har- 
die La  meilleure  Edition  de  fes  Œu- 
vres ell  celle  d'Amfterdam  en  17 16 1 
t vol.  On  eilkne  anifi  celle  de  Lon- 
dres en  1 70  y . 

SAINT  Gelais  , { Melin  de  J cé- 
lébré Pocte  François  au  xvi.  fiée, 
étoit  fils  ( d ce  que  l’on  croit  ) d’Oc- 
tavien  de  Saint-Gelaii , Evêq.  d'An- 
goulîme.  Il  étudia  d Poitiers  , à Pai- 
doue  8:  ailleurs  , 8c  apprit  le  Droit  , 
la  Théologie  , la  Philofophie  8c  le» 
Mathématiques.  Il  fe  livra  enfuire 
d la  Pofc'fie  , 8c  il  s'y  acquit  une  ft 
grande  réputation  fout  le  régne  de 
François  I.  8c  de  Henri  II.  qti'ibfut 
furnommé  l 'Oviile  François.  Il  de- 
vint Aumônier  8c  Bibliorhéquaire 
du  Roi  , eut  l’Abbaye  de  Reclus  » 
ou  Reculs,  8c  m.  à Paris  en  i?ç8. 
On  a de  lui  phif.  Pièces  de  Poefies  , 
qui  font  eflimées.  La  plus  ample 
Edition  cfl  celle  de  Paris  en  1719- 

SAINT  - S o R l 1 n.  Voyc\  Ma- 
rets. 

SAINTE-  Aidegonm.  F'ojr* 
Markh. 
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SAINT  • Real  , ( Cefar  Vichard 
de  ) l'un  des  plus  polis  8c  des  plus 
céleb-  Ecrivains  du  xvn.  fiée.  croit 
fils  d'un  Confcillcr  du  Sénat  de 
Chambéry  , 5c  naquit  dans  cette 
ville  d'une  famille  noble  de  ancien- 
ne. 11  embralTa  l'Etat  Eccléfiallique 
fort  jeune  , 8c  vint  enfuite  à Paris  , 
où  il  lut  quelque- teins  Difciple  du 
fameux  Vacillas  , avec  lequel  il  le 
brouilla  dans  la  luire.  Il  le  h:  bien 
tôt  connoître  par  la  beauté  de  Ion 
génie  8c  par  fes  Ouvrages  , ôc  s'ac- 
quic  en  peu  de  rems  beauc.  de  ré- 
putation. lé  retourna  à Chambéry 
en  i67{  , d'où  il  palîa  en  Angle- 
terre avec  la  Duchclle  de  Mazarin  , 
& revint  à Paris  peu  de  rems  après. 
Il  m.  à Chambéry  en  1 691.  Il  nous 
relie  de  lui  plulieurs  Ouv.  très- bien 
écrits  en  françois  , 8c  remplis  de  re- 
marques folides  8c  de  réflexions  in- 
géni.ulës  -,  mais  il  ne  fauc  pas  tou- 
jours compter  fur  l’exaétltude  des 
faits  8c  des  anecdotes  que  l’on  y 
trouve.  La  plus  ample  Edition  des 
Œuvres  de  l’Abbé  de  Saint  - Réal , 
elt  celle  de  Paris  eu  1745  , en  } 
vol.  in- 40.  8c  en  6 vol.  in  11.  Cet- 
te Edition.renfcrme  plulieurs  Ecrits , 
qui  ne  font  point  de  l'Abbé  de 
Saint- Réal,  8c  n’en  contient  point 
quelques  autres  qui  font  véritable- 
ment de  lui. 

SAINTE  - Marthe  , ( Gaucher 
de  ) habile  Préfident  8c  Tréforier 
de  Franc:  dans  la  Généralité  de  Poi- 
tiers , plus  connu  fous  le  nom  de 
Scevole  de  Sainte-  Marthe  , naquit  le 
î Fév.  1 f jfi  , d’une  famille  noble  8c 
ancienne  , féconde  en  Perfonnes  de 
mérite.  Il  cultiva  les  Lettres  6c  les 
Sciences  avec  tant  de  fuccès  , qu'il 
devint  Orateur , Jurifconfulte  , Poè- 
te , Hiftorien  , 8c  qu’il  fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Langues  latine  , grec- 
que 8c  hébraïque.  Il  exerça  des  Em- 
plois confldcrablcs  fous  les  régnes 
de  Henri  III.  8c  de  Henri  IV.  qui 
l’honorerent  de  leur  eftime  , 8c  fur 
Intendant  des  Finances  dans  l’Ar- 
mée de  Bretagne  , fous  le  Duc  de 
Montpenlier.  C’elt  lui  qui  réduifit 
Poitiers  fous  l'obéïïlancg  du  Roi 
Kenr  1IV.  de  qui  fauïft  U tujjw  ds 
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la  ville  de  Loudun.  Il  m.  en  cet- 
te dernière  Ville  le  iv  Mars  1615, 
à 78  ans.  On  a de  lui  : i°.  Des 
Eloges  intitulés  , Gallorum  DuHrina 
iUujiriitm  , qui  ftta  Patramque  Me - 
tn  rui  jloruere  , htogia.  i°.  Un  gr« 
nombre  de  Poelies  latines  : fçavoir  , 
j Livre: de  la  Ptrdotrnphie  , ou  de  là 
manière  de  nourir  8c  d’élever  les 
Enfans  : deux  Livres  de  Poelies  ly- 
riques : deux  Livres  de  SylVes  : un 
d'tlégies  : deux  d’Epigrammes  : de* 
Poelies  Saciées.  Pluf.  Poelies 
Frauçoifc»  , 8tc.  11  pair*  , avec  rai- 
fon  , pour  l’un  des  plus  excellons 
Poètes  Latins  de  fon  liée.  Il  laifla 
de  Renée  de  la  Haye  , fa  Jciutne  t 
Abel  , Gaucher  8c  Louis  de  Sainte- 
Marthe  , donc  nous  allons  parler 
dans  les  Articles  fui  vans. 

SAINTE  Marthe  , ( Abel  de) 
fils  aîné  du  précédent  , Chevalier  , 
Seigneur  d’Elircpicd , Confei lier  d'E- 
tat , 8c  Garde  de  la  Bibliothèque 
de  Fontainebleau  , fut  un  très- ha- 
bile homme  , 8c  tn.  à Poiriers  en 
1651  , â 8z  ans.  On  a de  lui  un 
Recueil  de  Poëfies  latines  , dont  on 
ellinie  principalement  le  Poème  dti 
Laurier , 6C  celui  de  la  Loi  Saliquc. 
Elles  furent  imprimées  en  i«jt 
in  40.  avec  celles  de  fon  pere.  Il 
cil  encore  Auteur  de  quelques  au- 
tres Ouv. 

SAINTE-Marthe  , ( Gaucher) 
plus  connu  fous  le  nom  de  Steto- 
le  , U Louis  de  ) freres  jumeaux  , 
fils  de  Gaucher  de  Sainte-Marthe  , 
naquirent  à Loudun  le  îo  Décemb. 
117*.  Us  fe  rellemblnient  parfai- 
tement de  corps  8c  d'rfprit . vécu- 
rent cnfemble  dans  une  parfaire 
union , 8c  travaillèrent  de  concert 
â des  Ouv.  qui  ont  rendu  leurs  noms 
immortels.  Gaucher  , autrement  , 
Schcvole  de  Sainte-  Marthe ,étoic  Che- 
valier, Seigneur  d:  Mcré-fur-Indre, 
& Hiftoriographe  de  France.  Il  m. 
•â  Paris  le  7 Septemb  te^i  , i 7? 
ans.  Louis  de  Sainte-Marthe  , fon 
frere  jumeau  , étoit  Seigneur  de  Gre- 
Iay  , Confeiller  du  Rot  , 8c  Hifto- 
riographe  de  France.  Il  m.  à Paris 
le  19  Avril  1 6^6  , â Sj-  ans.  Ils 
fuiîüt  çntcKÔf  » S,  Scrcrin.  On  3 
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de  ces  deux  gr.  Hommes  : I°.  L Hi- 
floitc  Généalogique  de  la  Mail'on  de 
France  , en  i vol.  in- fol.  i°.  Gai 
lia  Cbrijlian a , publié  par  les  (ils  de 
Scevole  de  Sainte- Marthe.  3°.  I.’lii 
itoirc  Généalogique  de  la  Mait.ru 
de  Beauvan , 8c  quelquss  autres  Ou- 
vrages. 

SAINTE-Marthe  .(Claude  de) 
fils  de  François  de  Sainte  Marthe  , 
Avocat  au  Parlement  de  l’atis , 8c 
petit-fils  de  Scevole  de  Sainte-Mar- 
the , dont  il  eft  parlé  dans  l’Article 
précédent  , naquit  à Paris  le  8 Juin 
ïtfii».  Il  cmbralTa  l'Etat  Ecdéfia- 
flique  , prit  l’Ordre  de  Prètrife  , & 
fe  livra  tout  entier  au  foulagement 
& à l’inAruâion  des  Pauvres  8c  des 
Affligés.  Il  m.  à Corbeville  le  n 
Odob.  1690  , à 71  ans.  On  a de 
lui  a vol.  de  Traités  de  Piété  : 1 
vol.  de  Lettres  , ôc  d’autres  Ou- 
vrages. 

SAINTE-Marthe  ,(  Denysde) 
fils  de  François  de  Sainte-Marthe  , 
Seigneur  de  Chandoifcau  , 8c  fçav. 
Général  des  Béncdidins  de  la  Con- 
oregation  de  S.  Maur  , naquit  à 
Paris  le  14  Mai  îfifo.  Il  fuivit  les 
traces  de  fes  Ancêtres  , 8c  donna 
pluf.  fçavans  Ouv.  au  Public.  Il 
m.  à Paris  le  30  Mars  1711  , à ?r 
ans.  On  a de  lui  : i°.  Un  excellent 
Traité  de  la  Coiiftffion  Auriculaire. 
1^.  Deux  Ouv.  contre  les  Protef- 
tans  fur  la  perfecution  qu’ils  préten- 
doient  fouiFrir  en  France  , 8c  fur 
l’ufurpation  du  Prince  d'Orange. 
3°.  la  Vit  dt  Caffiodorc.  40.  Ui- 
fioire  dt  S Grégoire  le  Grand,  avec 
une  belle  Edition  des  Œuvres  de  ce 
Pere.  Une  nouvelle  Edition  du 
G allia  Chrijiiana  , donc  il  publia 
les  premiers  vol. 

SAINTE  Marthe  ,(  Abel-Louis 
de  ) Théologien  , Poète  Latin  , 8c 
Général  des  Pcres  de  l'Oratoire  , 
ftoit  fils  de  Scevole  de  Sainte- Mar- 
the , & neveu  de  Louis.  H fe  dé- 
mit de  fon  emploi  de  Général  le 
14.  Septeinb.  1696  , 8c  fe  retira  à 
S.  Paul- au  Bois  , près  de’  SoilTons  , 
où  il  m.  fubitementle  7 Av.  1697  , 
â 77  ans , laiiljuiE  plufieurs  Ouv, 
autaufetiu. 
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SAINTE-Marthe  , ( Pierre- 
Gaucher  , autrement  Scevole  de  ) 
frète  aîné  du  précédent  , Seigneur 
de  Meré  - fut  - Indre  , Confallcr  , 
Maître  d'Hôtel  du  Roi  , 8c  Hdto- 
rrographe  de  France  , (outinc  pat 
fou  mérite  8c  par  l’on  l'çavoir  la  ré- 
puration  de  fes  Ancêtres  , 8c  in.  le 
9 Août  1690.  On  a de  lui  un  Li- 
vre intitulé  , l’Etat  dt  l'Europe , en 
4 vol.  in- il.  8c  d’autres  Ouv. 

SALAD1N  , or  Salaheddim  , 
fameux  SUlran  d'Egypte  8c  de  Sy- 
rie , 8c  l'un  des  plus  gr.  Conquérant 
du  xti.  fiée,  étoit  Curdfe  d’origine  , 
8c  alla  avec  fon  ftere  au  Service 
de  Noradin  , Souverain  de  la  Sy* 
rie  8c  de  la  Méfoporamie.  Ces  deux 
frères  s’acquirent  une  fi  grande  ré- 
putation dans  les  Armées  , qu’A- 
dad  Calife, des  Fatimitcs  en  Egypte  , 
ayant  demandé  du  fecours  à Nora- 
din , ce  Prince  érut  ne  pouvoir  met- 
tre à la  tétc  d:  l'Armée  qu'il  en- 
voyoit  en  Egypte  , de  plus  habiles 
Généraux  que  ces  deux  Capitaines 
Curdes.  Saiadin  étant  arrivé  en 
Egypte  , s’y  acquit  une  fi  gr.  auto- 
rité , que  le  Calife  fut  oblige  de  lui 
donner  la  Charge  de  Vilïr  & de  Gé- 
néral de  fes  Armées.  Adad  étant 
mort  quelque- tems  après,  Sa'adin 
s'empara  auili  tôt  du  Palais  Impé- 
rial 8c  des  ttefors  que  les  Califes  y 
avoienc  amalbés  , 8c  fe  fit  déclarer 
Souverain  de  l’Fgvprc.  Quelque- 
tems  après , Nora.lm  ctanc  aulli  ve- 
nu d mourir  , Saiadin  fe  déclara 
Tuteur  de  fon  fils  , qui  n’eroit  âgé 
que  du  1 1 ans  , 8c  s’cnipara  de  Da- 
mas , de  la  ville  d’A'cp  8c  de  pluf.. 
autres  Place».  Apres  cette  expédi- 
tion , il  fe  prépara  au  li-ge  de  Je- 
ru  !a  'cm  , mais  étant  tombé  mala- 
de , fes  Troupes  furent  entièrement 
défaites.  11  remporta  en  1187  une 
célcb.  viâoirefur  les  Princes  Chré- 
tiens près  Je  Tiberiade  , où  Gui  de 
Luzignan  , Roi  de  Jerufalcm  , 8c  le 
Gr.  Maître  des  Templiers  , furent 
faits  prifonniers.  Il  fe  rendit  mai- 
rie de  Naploufc  , de  Sebalte  , de 
Ptolcmaïde  , de  Sidon  , de  Barut , 
d’Arcalo»,  de  Gaza  8c  de  Ramlah. 
Il  attaqua  la  même  année  la  ville 


4e  Jerufalem  , & la  prit  par  com- 
pétition le  ii  Octob.  1 1 Si.  L an- 
née fuivaute  , les  Chrétiens  qui  s’é- 
toicnr  retirés  i Tyr  , ayant  reçu 
de  gr.  lëcours  , altèrent  alhégcr  U 
Ville  de  S.  Jean  d Acre  , battirent 
les  Mufuliuans  8c  s emparèrent  de 
dette  Ville,  de  Ceraréc  Ôc  de  Jara 
i la  vue  de  Saladin  en  1 1 9<.  Ils  lie 
difpofoient.à  mettre  le  licge  devant 
Jerufalcm  j mais  la  ailfe.ilion  s é- 
tant  mi fe  entre  eux  , Richard  , Roi 
d'Angleterre  fut  contraint  de  con- 
clure une  Trêve  de  3 ans  & de  ; 
mois  avec  le  Sultan  en  1191.  Sa- 
ladin tn.  l'année  fuivante  à Damas  , 
â f7  ans , après  avoir  régné  14  ans 
en  Egypte  , 8c  environ  19  ans  en 
Syrie.  C'étoit  un  Prince  doué  de 
gr.  qualités.  1|  éroir  brave  , géné- 
reux , humain  8c  fidèle  observateur 
de  fa  parole.  Après  la  gr.  viéloire 
qu'il  remporta  lur  les  Chréricns , il 
reçut  le  Roi  de  Jerulalem  , fon  pri- 
fonniec  , fous  une  tente  magnifique , 
le  Ht  allcoir  à fon  côré  , 11c  voulut 
jamais  fou  fit ir  qu'on  lui  fit  aucune 
infulte  , £t  le  traita  toujours  en  Pt  in- 
ce.  Saladin  en  mourant  lailia  17 
fils , qui  pactisèrent  entre  eux  fci 
Etats.  ^ 

SALEL  , ( Hugues  ) céleb.  Poète 
François  du  xvi.  Hcc.  natif  de  Ca- 
fals  , dans  le  Quercy , fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Belles-Lettres  grecque 
& latine  , ôc  s’acquit  l'cftimc  du  Roi 
François  I.  qui  le  Ht  fon  Valoi-de- 
Chambre  , 8c  lui  donna  l'Abbaye  de 
S Cheton  , près  de  Chartres , avec 
une  penhon.  Salel  fit , par  ordre  de 
ce  Prince  , une  bonne  Tradu&ion 
en  vers  françois  des  su.  premiers 
Livres  de  l'Iliade  d’Homere  , 8c  m. 

Cheron  en  14 fî,  à 50  ans. 
On  a encore  do  lui  un  Recueil  de 
Pocfies  qui  font  ellimées. 

S A L I A N , ou  Salli  an  , ( Jac- 
ques ) fçavant  Jéfuite  , nanf  d'A- 
vignon , enfeigna  avec  hcauc.  de 
réputation  , devint  Redeur  du  Col- 
lège de  Bîfançon  , 8c  m.  à Paris  le 
15  Janv.  <640.  On  a de  lui  des 
Annales  de  l'ancien  Tellamcnt  , 8 C 
plu C.  Ouv.  de  piéré. 

* SALIGNAC.  K°jc\  Fini ion. 
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SALLFNGRE  , ( Albert-Henri  Ue| 
habile  8c  laborieux  Ecrivain  du 
xvi  11.  lîcc.  naquit  i 1a  Haye  en 
itfv4  , d'Albert  Henri  Sallcngrc, 
Seigu-  ur  de  Grilbort , Receveur  Gé- 
néral de  la  Flandres  Vfallonc  , d'u- 
ne famille  noble  8c  ancienne  , ori- 
ginaire de  Hainault.  Il  fut  élevé 
avec  foin  , S : il  ctuJi.i  i Leyde  l’Hi- 
lloire  , la  Philofophie  8c  le  Dtoir. 
De  retour  à la  Haye , il  fe  Ht  rece- 
voir Avocat  de  la  Cour  de  Hollan- 
de , & devint  Confeiüer  de  Mada- 
me la  Princelle  de  N ail  au  Orange  , 
8c  ConimillaTc  des  Finances  des 
Etats  Généraux.  Il  voyagea  en  Fran- 
ce 8c  en  Angleterre  , 8c  l’on  croix 
qu’en  paflanr  par  Cambrai  en  1 71  j , 
il  y contrada  ta  contagion  de  la  pe- 
tite vérole  , dont  il  fut  attaqué  peu 
de  jours  3près  à la  Haye  , où  il  m. 
le  17  Juill.  1713  , à 30  ans.  On  a 
de  lui  pluf.  Ouv  elliniés.  Les  prin- 
cipaux font:  i°.  L‘ H ifloire  de  Mont- 
vutur  Projeffcur  Royal  en  Lan;  ut 
grecque  , 1 vol.  l°.  Mémoires  de  Lit- 
térature , 1 vol.  in- 1 1.  3°.  Ntow 
Thefaurus  Antiquitatum  Roma.ta- 
rum,  3 vol.  in-Jol.  Hcc. 

SALLO  , ( Dcnys  de  ) Seigneur  de 
la  Couirayc  , Confciller  au  Parle- 
ment de  Paris , & le  premier  Auteur 
du  Journal  des  S^avans  , naquit  à 
Paris  en  161  g , d’une  famille  no- 
ble 8c  ancienne.  Il  s’appliqua  à 1 E- 
tude  avec  une  ardeur  exrrêmc  , 8c 
fit  des.  Réflexions  utiles  fur  toutes 
fortes  de  Matières  ; ce  qui  engagea 
la  Cour  â le  confulter  en  diverfes 
occafions.  Il  fut  le  premier  qui  con- 
çut eu  1664  le  projet  du  Journal 
des  Sçavans  , 8c  il  commença  de  le 
donner  au  Public  l'annce  fuivante, 
fous  le  nom  fuppofé  du  Sieur  d'Hc- 
douville  i mais  les  plaintes  qu'o» 
formoit  de  tous  côtés  contre  fa  Cri- 
tique, 8c  quelques  ordres  fupérieurs, 
l’obligerenr  •'interrompre  ce  tra- 
vail , après  avoir  donné  le  r j*r. 
Journal.  Il  en  laifla  le  foin  i l’Ab- 
bé Gallois  en  igg6 , 8c  m.  à Paris  en 
i««9  , à 43  ans.  Son  projet  a été 
imité  dans  toutes  les  Nations  de 
l’Europe  , 8c  l’on  y donne  depuis 
fa  mort  diflètens  Journaux  liité- 
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laires  fous  diffcrcns  titres.  On  a de 

Sallo  pluL  Ouvrages  , outre  fon 

Journal. 

SALLUSTE  , ( Catus-CrifpM  Sal- 
lujùus  ) trcs-céleb.  Hiltorieii  latin  , 
& l’un  des  plus  polis  Ecrivains  de 
l’ancienne  Rome  , étoit  natif  d’A- 
miterne  , aujourdhui  Sun- l'Jstioti- 
ro  , en  Italie.  Il  fut  élevé  à Rome 
avec  foin , 8c  y exerça  des  emplois 
conlïdérables  -,  mais  fon  avarice  8c 
fes  débauches  le  tirent  châtier  du 
Sénat.  Céfar  le  rétablit  dans  fa  Di- 
gnité de  Sénateur  , lui  tic  obtenir 
fa  Prêttife  , 8c  l'envoya  en  Numi- 
die.  Sallulle  pilla  cette  Province  , 
ic  retournai  Rome  li riche  , qu'ou- 
ire  fa  Maifon  de  Tivoli , il  acheta 
tane  Place  au  Mont  Quitinal , avec 
des  Jardins  , qu’on  nomme  encore 
aujourd’hui  les  Jardins  de  Sallufte. 
lu febc  allure  que  cet  rliftoricn  épou- 
fa TercntU  , répudiée  par  Cicéron, 
& qu’il  m.  $ f av.  J.  C.  Il  nous  relie 
de  lui  deux  extcllens  Ouv.  latins  : 
fçavoir  , la  Conjuration  tle  Catilina 
8c  la  Guerre  de  Jugurtha.  Nous  avons 
aufli  quelques  fragment  de  fon  Hi- 
ftoire- Romaine.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Sallulle  , fils  de  fa 
ferur  , qui  fut  Favori  d'Augufte  8c 
de  Tibère  , auquel  Horace  adteire 
la  fécondé  Ode  de  fon  ic.  Livre. 

SaLMANASAR  , Roi  d'AlTyrie  , 
fuccéda  à Thrglat  - Phalafar  , fon 
pere  , 718  av.  J.  C.  Ofée  , Roi  d’I- 
ïraè'l  , ayant  refufé  de  lui  payer  le 
tribut  accoutumé  , il  leva  une  puif- 
faute  Armée,  prit  Satnatic  après  un 
fiégc  de  5 ans , 8c  mit  tin  au  Royau- 
me d’Ifcaël , donc  il  tranfpotta  le* 
TIabitans  en  Alîyrie  711  av.  J.  C. 
Salraanarar  fut  vaincu  daus  la  fui- 
te pat  les  Tyriens,  8cm.  l’année 
iutvamc  714  av.  J.  C.  Scnnache- 
tib , fon  fils  , lui  facccJa. 

SALMïRON  , ( Alphonfe)  fçav. 
Jéfuite  .natif  de  TolecW,  apres  avoir 
étudié  à Alcala  , vint  à Paris  pour 
y achever  fes  Etudes.  Il  s'y  joignit 
â S.  Ignace  de  Loyola  , 8c  fut  l’un 
de  fes  dix  premiers  Difcipîcs.  Sal- 
meron  voyagea  enfuite  en  Italie  , 
en  Allemagne  , en  Pologne  , dans 
les  Pais  - Bas  & en  Irlande.  Il  s’ac- 
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quic  par  - tout  une  gr.  réputation 
par  fon  fçavoir  8c  par  fes  Prédica- 
tions , 8c  rendit  de  gr.  fer  vices  à 
l'Eglilè.  11  parue  avec  éclat  au  Con- 
cile de  Trente  , 8c  concribua  beau- 
coup à l'établi  iTcmeiu  du  Collège 
de  Naples  , où  il  m.  le  1$  Fév. 

* 9 S ç , à 69  ans.  O11  a de  lui  dds 
Queltions  8c  des  DilTercation*  fur  les 
Evangiles  , fur  les  Aâes  des  Apôtres, 

& fur  les  Epîcres  Canoniques , im- 
primées en  i<s  rom.  in  fol. 

SALOMON  , d.  à d.  Pacifique, 
ccleb.  Roi  des  Juifs  , 8c  le  plus  fa- 
ge  des  Princes  qui  ont  régné  dans  le 
tnonJc  , naquit  to;t  av.  J.  C.  Il 
écoit  tils  de  David  8c  de  Berfabée  , 

8c  fut  couronne  Roi  des  Juifs  du 
vivant  de  fon  pere.  Apres  la  more 
de  David  , il  fe  défit  d'Adonias,  de 
Joab  , de  Semeï  , 8c  de  tous  les  en- 
nemis de  fon  pere  , 8c  rechercha 
l'alliance  du  Roi  d'Egypte  , dont  il 
époufa  la  fille.  Peu  de  tems  après  , 
Dieu  lui  apparut  en  fonge  , 8c  lui 
promit  de  lui  accorder  ce  qu’il  lui 
demaiidcroit  , à caufe  de  David  t 
fon  pctc.  Salomon  confidcrant  alots 
qu’il  étoir  Roi  d'un  gr.  Peuple  , de- 
manda la  Sagefie  .comme  la  chofe 
la  plus  nécellaire^fcur  bien  gou- 
verner fes  Etats.  Dieu  touché  de  la 
demande  de  ce  jeune  Prince  , lui 
donna  non-feulement  plus  de  fagef- 
fe  qu'à  tous  les  autres  hommes  , 
mais  le  rendit  encore  le  plus  riche 
8c  le  plus  magnifique  de  tous  les 
Rois.  Salomon  fit  coutioître  cette 
fagcllc  extraordinaire  dans  le  juge- 
ment qu’il  rendit  pour  découvrir 
quelle  étoit  la  véritable  mere  d'un 
enfant  que  deux  femmes  fe  difpu- 
toirnr.  Il  fit  alliance  avec  Hiram  , 
Roi  de  Tyt  , dont  il  olxint  des  iê- 
drrs  8:  des  fapius,  pour  bâtir  un 
Temple  au  Seigneur.  Il  employa 
plus  de  tfoooc  hommes  à-  la  con- 
flruction  de  ce  Temple  , dont  la 
beauté  8c  la  magnificence  donnoit 
une  idée  de  la  grandeur  8c  de  la  ma» 
jeflc  du  Dieu  qu’on  y devoir  ado- 
rer. Il  fit  enfuite  bâtir  un  fuperbe 
Palais  pour  lui  8c  pour  fes  femmes  , 

8c  employa  xo  ans  à faire  conflrui- 
retou*  ces  Bâtimeus.  Il  obligea  les 

Ajnorrhécns,  • 
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Amorrhéens  , les  Hethéens  , les 
Phereféens  , les  Hevécns  8c  Ici  Jé- 
buféens  à lui  payer  tribut , étendit 
les  frontières  de  fcs  Etats  iufqü’à 
l’Euphrate , équippa  une  Flotte  à 
Afiongaber  , qu'il  envoya  i Ophir , 
d'où  elle  rapporta  une  quantité 
d’or  , 6c  rendit  fon  Royaume  le 
plus  puilTant  6c  le  plus  florifiani 
qui  fut  dans  le  monde.  Les  mer- 
vei’les  de  fon  régne  6c  la  fagefle 
de  fon  gouvernement , le  firent  tel- 
lement admirer  dans  les  Pats  Etran- 
gers , que  la  Reine  de  Saba  voulut 
elle-même  en  être  témoin.  Elle  alla 
à Jerufalem  , 6c  après  avoir  con- 
verfé  avec  ce  Prince  , elle  déclara 
publiquement  que  la  fagelfe  6c  la 
magnificence  de  Salomon  furpafibit 
tout  ce  qu’elle  avoit  entendu  dire. 
Mais  la  fuite  ne  répondit  point  â 
de  fî  beaux  commencement . Salo- 
mon , le  plus  pieux  & le  plus  fage 
dejtous  les  Princes , s'abandonna  en- 
fuite  i l’idolâtrie.  Il  eut  jufqu'à  700 
femmes  & 300  concubines.  Il  bâtit 
des  Temples  â Alfarte,  Décile  des  Si* 
doniens , â Moloch , Dieu  des  Am- 
monites, â Cbamos , Idole  des  Moa- 
bites  , 8c  commit  d’autres  abomi- 
nations femblablcs  : ce  qui  donne 
un  juAe  fujet  de  douter  de  fon  fa- 
lut  , quoique  pluf.  des  SS.  PP. 
croyent  qu’il  fît  pénitence  de  fes  dé- 
fordres  av.  fa  mort.  Quoiqu’il  en 
foit  de  cette  opinion  , Dieu  irrité  , 
lui  fit  annoncer  qu'il  alloit  diviftr 
fon  Royaume  , 6c  qu’il  donneroit 
dix  Tribus  â Jéroboam.  Salomon 
m.  973  ans  av.  J.  C.  â 38  ans  , 
après  en  avoir  régné  40.  Il  nous 
relie  de  lui  3 Ouv.  admirables , qui 
font  reçus  entre  les  Livres  Canoni- 
ques , 6c  qu’il  compofa  par  l'infpi- 
ration  du  S.  Efprit  ; fçavoir  , les 
Proverbes  , l'Eccléfiajle  &•  le  Canti~ 
que  des  C antiques.  L’Ecriture  mar- 
que qu’il  avoit  au  (fi  compolï  3000 
Paraboles  6c  1300  Cantiques  , 6c 
qu’il  avoit  fait  des  Traités  fur  tou- 
tes les  Plantes  , depuis  le  cèdre  du 
Liban  jufqu’à  l’hyfope  , 6c  fur  tous 
les  Animaux  de  la  terre  , les  oi- 
feaux  , les  reptiles  8c  les  poi fions  j 
mais  ces  Ouv.  ne  font  point  patys- 
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nus  jufqu’à  notis.  Les  autres  Liwt» 
qu’on  attribue  à Salomon  , ne  fonc 
point  de  lui  , 8c  ont  été  compoféa 
dans  des  tems  poitérfeurs.  Roboam  „ 
fon  fils , lui  fuccéda. 

SALOMON  Jarcui.  rejet 
cm. 

SALOMON  ben-Viroa  , céleb* 
Rabbin  Efpagnol , 8c  fçav.  Méde- 
cin , au  commencement  du  xvi.  fi* 
efl  Auteur  d’un  Ouv.  curieux  , iiiti* 
tulé  , Schebcc  Juda  , qui  contient} 
l'HiAorre  des  Juifs  depuis  la  deftruc- 
tion  du  Temple  de  Jerulalem  juf- 
qu’au  tems  de  ce  Rabbin.  Gen- 
tius  en  a donné  une  Traduékion 
Latine  , imprimée  à AmAcrdara  en 
it>St. 

SALVADOR  , ( André)  excellent 
Poète  Italien  fous  le  Pontificat  do 
Grégoire  XV.  8c d’Urbain  VIII.  On 
eAirnc  principalement  fes  Pièces 
intitulées  , Medort , Flore  (y  Sainte - 
Urfulc. 

SALVIATI , ( François  ) excel- 
lent Peintre  Italien  nâquit  â FIo- 
rencc  en  1310.  Il  ne  de  très- beaux 
Tableaux  â Rome,  en  France  8c  à 
Florence  , ôc  m.  en  13*3  à 54 
ans. 

SALV1EN  , Salvittnus  , célébré 
Prêtre  de  MarfeiJle  au  v.  fiée,  def- 
cendoit  de  parens  illuftres  de  Colo- 
gne , deTicves  ou  des  environs,  il 
fe  rendit  habile  dans  les  Sciences  di- 
vines 8 c humaines,  8c  vécut  en  con- 
tinence avec  fa  femme  Palladie  - 
même  av.  fa  Prétrife  , comme  fi  el- 
le eût  été  fa  ftrur.  Il  étoit  Prêtre  6C 
déjà  célcb.  dans  l’Eglife  en  430,  Il 
déploroit  avec  tanr  de  douleur  le* 
déréglemens  de  fon  tems  , qu’on 
l’appelloit  le  Jircmie  du  cinquième 
fiéelt  ; 6c  il  s’acquit  une  telle  répu- 
tation par  fa  piété  8c  par  fa  fciencc  , 
qu'il  fut  nommé  le  Maître  des  Eve  ■ 
quer.  Il  m.  â Marfcille  vers  l’an 
484.  Il  nous  refie  de  lui  un  Traité 
de  la  Providence  de  Dieu  : un  autre 
contre  l’Avarice  , 8c  quelques  Epî- 
tres.  Ces  Ouv.  font  écrits  d’un  Ayla 
étudié  , net , orné  , aifé  8c  agréa- 
ble. Baluxe  en  a donné  une  belle 
Edition.  On  eAinie  aulfi  celle  de 
Conrad  Riucrshulîus,  en  1 vol.f«-l<u 
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11  n’y  a aucune  apparence  que  Sal- 
Tien  ait  été  Evêque  , comme  quel- 
ques Ecrivains  l’ont  prétendu. 

SAMBUC  , (Jean  ) céleb.  Méde- 
cin , 8c  l’un  des  plus  fçav.  Ecrivains 
du  xvi.  fiée,  nâquit  à Tirnau  en 
Hongrie  en  ifji.  11  fréquenta  les 
Univerfités  d’Allemagne , d’Italie  8c 
de  France  , 8c  fe  rendit  très-habile 
dans  la  Médecine  , les  Belles  - Let- 
tres , la  Poefic  , l’Hifloire  8c  les 
Antiquités.  Il  fut  en  gr.  confidéra- 
tion  a la  Cour  des  Empereurs  Ma- 
ximilien II.  8c  Rodolphe  II.  donc 
il  devint  Confeiller  8c  Hiftoriogra- 
phe.  Il  m.  d’apoplexie  à Vienne 
en  Autriche  le  13  Juin  1384  , à 33 
ans.  On  a de  lui  ; ic.  Une  belle 
Hifloire  de  tlongrie.  i°.  Les  Vies 
des  Empereurs  Romains.  30.  Des 
Tradu&ions  latines  d'Hefiode  , de 
Theophy  late  8c  d’une  partie  des  Œu- 
vres de  Platon  , de  Xenophon  8c 
Thucydide.  40.  Des  Commentaires 
fur  l’Art  Poétique  d’Horace , 8c  des 
Notes  fur  pluf.  Auteurs  grecs  6c 
latins.  î°.  Un  gr.  nombre  d’autres 
Ouv.  en  vers  8c  en  profe. 

SAMSON  , Juge  8c  Libérateur 
des  Juifs  , renommé  par  fa  force 
prodigieufe,  nâquit  vêts  1133  av. 
J.  C.  U étoit  fils  de  Manué  , de  la 
Tribu  de  Dan  , 8c  félon  l’ordre 
qu’un  Ange  en  avoir  donné  à fa 
mere  , il  fut  élevé  comme  un  Naza- 
réen , c.  à d.  qu’on  lui  lailTa  croî- 
tre les  cheveux  , 8c  qu’il  ne  but  ni 
vin  , ni  aucunelautrechofe  qui  eny- 
vre.  Samfon  époufa  une  femme  de 
Thamnatha , qu'il  répudia  quelquc- 
tems  après  . 8c  propofa  une  Enigme 
fort  difficile  à deviner  aux  jeunes 
gens  de  cette  Ville.  Il  tua  un  gr. 
nombre  de  Philiflins  , brûla  leur 
bled  en  fe  fervant  de  300  renards 

1>ar  un  flraragême  particulier  , 8c 
eur  fit  plus  de  maux  que  cous  les 
Ifraélices  enfemble  3 mais  s'étant 
laiflé  tromper  par  les  carciTes  8c  les 
flâteries  de  Dalila  , cette  femme  de 
mauvaife  vie  , qu'il  aimoic  , lui 
coupa  les  cheveux  , où  réfidoit  fa 
force  , 8c  le  livra  aux  Philiflins. 
Ceux  - ci  lui  crevèrent  les  yeux , le 
mitent  chargé  de  chaînes  dans  une 


étroite  prlfon  à Gaza  , & le  c®lj3 
damnèrent  i tourner  la  meule  j 
mais  un  jour  l’ayant  faic  venir  dans 
un  feftin  folemnel  où  ils  étoient  af- 
femblés  pour  fe  divertir  , en  lui  fai» 
faut  mille  outrages  , Samfon , à qui 
la  force  étoit  revenue  avec  les  che- 
veux , embrafTa  deux  colonnes  qui 
foucenoienc  la  falle  , 8c  les  branla 
de  telle  forte  que  la  voûte  l'accabla 
en  tombant , 8c  avec  lui  toutes  les 
perfonnes  qui  s’y  trouvèrent  , ver* 

11 17  av.  J.  C. 

SAMUEL,  Prophète , Juge  8e 
Gouverneur  d'Ifrael  , nâquit  vers 
1153  av.  J . C.  d'Elcana  , Lévite  , 

6c  d'Anne.  Il  fut  confacré  â Dieu 
dès  fon  enfance  , 8c  élevé  dans  le 
Temple  aupiès  du  Grand  - Prêtre 
Heli.  Dieu  le  favorifa  dès-lors  d'u- 
ne Révélation  ; le  Grand  - Prêtre 
étant  mort  après  la  prife  de  l’Arche 
par  les  Philiflins  , Samuel  lui  fuccé- 
da  i l’âge  de  40  ans.  Il  fit  mettre 
dans  la  maifon  d’Aminadab  l'Arche 
que  les  Philiflins  avoient  renvoyée  , 
8c  s'appliqua  avec  un  foin  extrême 
à retenir  les  Ifraélites  dans  le  culte 
du  vrai  Dieu.  Sur  la  fin  de  fes  jours  , 
il  établit  fes  deux  fils  Juges  d’Ifrael  3 
mais  le  Peuple  ne  pouvant  foufFrir 
leurs  violences , preffa  le  Prophète 
de  leur  donner  un  Roi.  Samuel  fa- 
cra  alors  Saiil  par  ordre  de  Dieu , 
8c  les  Philiilins  l'ayant  attaqué  , ils 
furent  entièrement  défaits.  Cepen- 
dant les  défobéiflances  de  ce  Prin- 
ce , irritèrent  le  Seigneur  , qui  le 
rejetta  du  Trône  , 8c  commanda  à 
Samuel  d’aller  oindre  David  pour 
Roi.  Samuel  fut  fi  fenfiblement  tou- 
ché du  malheur  de  Saiil , que , félon 
l’Ecriture  , il  le  pleuroit  tous  les 
jours  de  fa  vie.  Il  m.  peu  de  rems 
après  l’onétion  de  David  , vers 
1037  av.  J.  C.  â 98  ans.  Le  S.  Ef- 
prit  fait  lui  • meme  fon  Eloge  dans 
l'Ecdéfiaflique.  On  croit  que  Samuel 
efl  Auteur  du  Livre  des  Juges  , de 
celui  de  Ruth  8c  des  deux  premiers 
Livres  des  Rois.  Ces  deux  Livres 
portent  en  effet  le  nom  de  Samuel 
dans  les  Exemplaires  hébreux  , & 
refTemblent  au  flyle  de  celui  des  Ju- 
ges  8c  de  celui  de  Ruth.  Ils  faut 


ized  b; 


s A 

«MU  quatre  reconnus  dans  l’EgUfe 
pour  des  Livres  Canoniques. 

SANADON  t ( Noël  • Etienne  ) 
céleb.  Jéfuite  , naquit  à Koucn  le 
16  Fév.  1S7 6.  11  enfcigna  les  Hu- 
inanités  à Cafc'n  , où  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  M.  Huet , & profcfla 
eufuite  la  Rhétorique  â Paris  avec 
réputation.  Il  fut  chargé  pendant 
quelque- tems  de  l’éducatiou  de  M. 
le  Prince  de  Conti  , Cf  devint  Bi- 
bliothéquaire  du  Collège  de  Louis 
le  Grand  à Paris  , où  il  m le  11 
Septemb.  173)  , à 58  ans.  On  a 
de  lui  : i°.  Des  Poefics  latines  , 
■qui  font  eltimées.  i°.  Une  Traduc- 
tion françoife  d'Horace  , avec  des 
Notes. }°.  Des  Harangues , Cf  d'au- 
tres Ouv. 

SANCERE , ( Louis  de  ) Seigneur 
de  Charenton  , Ccc.  Maréchal  Cf 
Connétable  de  France  , defeendoir 
d’une  illuilre  Cf  ancienne  Maifon  de 
Champagne.  Il  rendit  de  gr.  fervi- 
ces  au  Roi  Charles  V.  remporta 
pluf.  avantages  fur  les  Anglois , Cf 
m.  le  6 Fév.  140a  , à 60  ans.  C'ell 
lui  , du  Guefclin  Cf  Clill'on  , qui 
croient  les  trois  plus  gr.  Généraux 
du  régne  de  Charles  V. 

SANCHEZ  , ( François  ) Sanc- 
tues  y l’un  des  plus  céleb.  Gram- 
mairiens du  xvi.  liée,  étoit  natif 
de  Las-Brocas  en  Efpagne.  Il  s'ac- 
quit une  telle  réputation  par  fes 
Ouv.  qu'il  fut  regardé  comme  le 
Vert  delà  lutntue  Latine  , & le  Doc- 
teur de  tour  tes  Gens  de  Lettres.  Il 
m.  en  1600  , à 77  ans.  On  a de 
lui:  t*.  Un  excellent  Traité  , intit. 
Minerva  , ou  de  Caufis  Lingu a Lati- 
rue.  i°.  V Art  de  Parler  & de  la 
maniéré  d'interpréter  les  Auteurs.  30. 
Pluf.  autres  fçav.  Ouv.  fur  la  Gram- 
maire. 

SANCHEZ  , (Thomas)  fçav.  Cf 
laborieux  Jéfuite  , nâquit  i Cor- 
douëen  1331  , Cf  m.  i Grenade  en 
1610.  Ou  a de  lui  : i°.  IV.  Vol. 
in- fol.  fur  le  Décalogue,  fur  les 
Vœux  Monaftiques , Ce  fur  plulîeurs 
Quertions  de  Morale  Cf  de  Jurispru- 
dence. Un  fameux  Traite  de 
Mairimonio  , qu'il  fit  imprimer  à 
Gçncs  ça  if?i.  Oa  l'accule , arec 
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raifon , d’avoir  traité  trop  en  décaiJL 
dans  ce  dernier  Oc  fçavant  Ouvrage 
des  matières  obl'cèncs  , qu'il  dévoie 
omettre  , Cf  qui  n'ctoient  pas  nécef- 
faires  pour  l’inllruction  de  Ion  Lec- 
teur. 

SANCHONIATHON  , cél.  Hi- 
lloricn  de  Fhenicie  , natif  de  Bery- 
te  , vivoic  , félon  Porphyre  , du 
teins  de  Scmiramis , ou , félon  d'au- 
tres , du  tems  de  Gcdeon  , Juge  d'I- 
fraél , vers  1143  av.  J.  C.  11  écri- 
vit en  Phénicien  l'Hilloire  de  l'an- 
cienne Théologie , Cf  des  Antiquités 
des  Phéniciens,  l’hilon  do  Biblos  , 

3ui  vivoit  du  tems  d’Adrien  , le  tra- 
uifit  en  grec  , Cf  il  nous  reAc  des 
fragment  de  cette  Verlion  dans  Por- 
phyre Cf  dans  Eufebc.  Dodwcl  Ce 
M.  Dupin  , rejettent  ces  fragraens 
comme  des  Pièces  fuppofées , mais 
M.  Fourmont  , Cf  plulieurs  autres 
Sçavaus  , les  regardent  comme  des 
Ptéces  autentiques  , Cf  ce  dernier 
fentiment  nous  parole  le  mieux  fon- 
dé , pour  des  raifous  , qu'un  ouvra- 
ge , tel  que  celui-ci , ne  nous  per- 
met pas  de  détailler. 

SANCTES-Pacnin  , fçav.  Reli- 
gieux Dominicain , naquit  à Luc- 
ques  vert  1470.  Il  fe  rendit  très-ha- 
bile dans  la  Langue  hébraïque  Sc 
dans  la  Théologie  , Sc  pada  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  â Lyon , od 
il  s’acquir  une  grande  réputation  . 
Cf  où  il  fit  de  gr.  biens.  U ni.  a 
Lyon  en  1 3 36  , à 70  ans.  On  a de 
lui  une  Verfion  latine  de  U Bible  , 
faite  fur  l'hébreu.  Un  excellent  Dic- 
tionnaire hébreu  , intitulé  , Thefaur 
rus  Lingua  SanHa  , IjLd'autres  fça- 
vans  Ouv. 

SANCTORIUS.  Voyt\  y*ro- 
R1US.  \ 

SANDERSON  , ( Robert  ) très- 
célcb.  Théologien  Cafuilie  Anglois  , 
nâquit  à Shcmeld  , dans  le  Comté 
d'Yorck  , le  18  Septemb.  1 587  , Ce 
fut  élevé  â Oxford  dans  le  Collège 
de  Lincoln.  Il  devint  enfuite  Cha- 
pelain Ordinaire  du  Roi  Charles  I. 
Chanoine  de  l'Egtife  de  Chriil , Ce 
Profeilèur  de  Théologie  â Oxford. 
Il  fut  privé  de  fet  Bénéfices , Cf  eue 
bcauc,  à fou&ir  pendant  les  guettes 
Ii  ij 
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civiles  d’Angleterre  ; mais  peu  de 
tems  après  le  récabliiTement  de  Char- 
les II.  il  eut  l'Evêché  de  Lincoln , 8c 
fut  l’un  des  Evêques  qui  alliflerent 
à la  Conférence  qui  fe  tint  à la  Sa- 
voye  entre  les  Conformifles  8c  les 
Non-conformiftes.  Il  m.  le  19  Janv. 
1661.  C'était  un  Prélat  d’une  vie 
exemplaire  8c  d’une  grande  modéra- 
tion. Il  avoit  bien  lù  les  Peres  6c 
les  Scholaftiques.  II  fçavoit  l’Hi- 
ftoire  de  fa  Nation-,  étoit  bon  Anti- 
quaire , 8c  paiToit  fur-tout  pour  un 
excellent  Cafuiüe.  Ses  principaux 
Ouv  font  : Logic a Artis  Compen- 
dium : un  Vol.  in-fol.  de  Sermons  s 
neuf  Cas  de  Confcience  : de  Jura- 
inenti  Obligatione  : de  Obligatione 
Confiientix  : que  l'Epifiopat  riefi  point 
préjudiciable  au  pouvoir  Royal  : Phy- 
fiex  Scient  ta  Compendium  : Pax  Ec- 
défiai , 8tc. 

SANDERUS  , ( Antoine  ) céleb. 
Ecrivain  Flamand  , éteit  petit  - fils 
de  Jean  Sanderus , Médecin  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  8c  nâquit  â An- 
vers en  1586 , où  fes  parens  fe  trou- 
vèrent par  hafard  , car  ils  étoient 
de  Gand.  Il  fe  diftinguapar  la  beau- 
té de  fon  génie  8c  par  fon  aflidui&é 
au  travail , fut  Cure  dans  le  Diocèfe 
de  Gand  , puis  Chanoine  d’Ypres  8c 
Théologal  de  Terouane.  Il  travailla 
beaucoup  à la  converfion  des  Ana- 
baptiftes  , 8c  m.  à Afflinghem  en 
I6«4  , à 78  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouv.  en  vers  8c  en  pro- 
fe  , dont  les  principaux  font:  F lan- 
dria  Illuflrata  : Elogia  Cardin  ilium  : 
de  Claris  Antoniis  Hagiologium  Flan- 
dria  : de  Gandavenfibus  Fama  Cla- 
ris , 8cc. 

SANDERUS  , { Nicolas  ) fçav. 
Théologien  Anglois , natif  de  Char- 
lewod  , dans  le  Comté  de  Surrey  , 
fut  ProfelTeur  Royal  en  Droit  Ca- 
non dans  l’Univerfité  tfOxford  , 8c 
fe  retira  à Rome  lorfque  la  Religion 
Catholique  eut  été  bannie  d’Angle- 
terre. Il  fuivit  le  Cardinal  Hofius 
au  Concile  de  Trente  8c  en  Polo- 
gne ; 8c  à fon  retour  , il  devint  Pro- 
fclTcut  de  Théologie  â Louvain  : 
mais  le  Pape  Pie  V.  le  rappella  à 
Kome  , 8c  Grégoire  XIII.  l’envoya 
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Nonce  en  Efpagne  , puis  en  IrJafl- 
de , où  il  m.  dans  un  bois  en  1 ç8j. 
On  a de  lui  : de  vifibili  Monarcbii 
Ecclefia  : de  Scbifmate  Anglicane  : 
de  Ecclefiâ  Chrifti , 8c  d’autres  Ouv. 

SANDIUS  , ( Chriftophe  ) fameux 
Socinien,  natif  de  Konigfberg,  dans 
la  PrulTe  , mort  à A miter  dam  en 
ifi8o  , à ans,  eft  Auteur  , i°. 
de  la  Bibliothèque  des  Antitrinitai- 
res  ou  Sociniens  : i°.  d’un  Livre  in* 
titulé  , Nucléus  Hifioria  Ectlefiafli - 
ex  , dans  lequel  il  rapporte  tout  ce 
que  l’on  trouve  dans  l'Hiiloire  Ec- 
cléfiaftique  concernant  les  Ariens. 
On  a encore  de  lui  : Interprétation 
nés  Paradoxe  in  Joannem  : de  Origi- 
ne Anima  : Scriptura  S and  a Tr  mi- 
tât is  Rtvelatrix , 8cc.  v 

SANDRART  , ( Joachim  ) fa- 
meux Peintre  Allemand  , nâquit  à 
Francfort  le  ra  Mai  1606.  U voya- 
gea dans  tous  les  Pais  de  l'Europe  , 
8c  m.  à Nurembçrg  en  168}  , à 77 
ans , après  avoir  établi  une  Acadé- 
mie de  Peinture  en  cette  Ville.  Le 
plus  confidérable  de  fes  Ouv.  eft 
fon  Hilloire  de  la  Vie  des  Peintres. 

SANDYS  , (Edwin)  fécond  fils 
d’Edwin  Sandys , Archev.  d’Yorck  , 
nâquit  â 'Worccfteren  » J77,  8c  fijc 
élevé  à Oxford  fous  Richard  Hoo- 
ker  , Auteur  du  Livre  intitulé , Ec- 
clefiaftical  Polity  , il  eut  enfuite  une 
Prébende  dans  l’Eglife  d’Yorck, 8c 
voyagea  dans  les  Pais  Etrangers  , 
où  il  s’acquit  une  er.  réputation  par 
fon  fçavoir  , par  fa  prudence  8c  par 
fa  probité.  Le  Roi  Jacques  I.  l’em- 
ploya en  divetfes  affaires  très- im- 
portantes , dans  lefquelles  il  fit  pa- 
roître  beaucoup  d'habileté  8c  de  po- 
litique. Cependant  étant  Membre  du 
Parlement  en  i£n  , il  s’oppofa  à U 
Cour  avec  tant  de  liberté  , que  le 
Roi  le  fit  mettre  à la  garde  du  Sherift 
de  Londres  avec  Sclden  •,  mais  il 
n’y  demeura  qu'un  mois.  U m.  eu 
1619.  On  a de  lui  un  Livre  intir. 
Europe  Spéculum  , ou  Defcription  de 
l'état  de  la  Religion  dans  l'Occident. 
La  meilleure  Edition  de  ce  Livre 
eft  celle  de  1619.  Georges  Sandys  , 
le  plus  jeune  de  fes  freres  , avoir 
auftt  un  milite  tangué.  On  a iq 
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la!  une  Defcription  de  la  Terre- 
Sainte  , 8c  d’autrei  Ouv.  en  vert 
8c  en  profe.  Il  m.  en  1641. 

SANLECQUE  , ( Louii  de  ) céleb. 
Poète  François , 8c  Chanoine  Régu- 
lier de  fainte  Geneviève  , nâquit  à 
Paris  en  1 <fi.  Il  étoit  fils  de  Jac- 
ques de  Sanlecque  , l’un  des  plus 
lçavans  Hommes  de  Ton  terni , très- 
habile  dans  l’art  de  tailler  des  Poin- 
çons , 8c  de  faire  des  Matrices  8c 
des  Caraftercs  d'imprimerie  , 8c 
petit -fils  de  Jacques  de  Sanlecque  , 
le  plus  habile  homme  de  fon  tems 
dans  le  même  Axt.  Il  entra  fort 
Jeune  dans  la  Congrégation  des  Cha- 
noines de  fainte  Geneviève , 8c  de- 
vint Profcflcur  d’Humanites  dans 
leur  Collège  de  Nanterre  près  de 
Paris.  11  s’attacha  enfuite  au  Duc  de 
Nevcrs  , qui  eut  pour  lui  une  telle 
amitié  , qu'il  voulut  lui  procurer 
l’Evêché  de  Bethléem  \ mais  le  Roi 
Louis  XIV.  s’oppofa  à fes  Bulles 
à caufe  des  deux  Satyres  qu'il  avoit 
comportes  contre  les  faux  Direc- 
teurs 8c  contre  les  Evêques.  11  pafTa 
le  telle  de  fa  vie  dans  fon  Prieuré 
de  Garnai  , qu’il  a tant  chanté  dans 
fes  Poèlîes,  8c  où  il  m.  le  14  Juill. 
1714  , à f8  ans  , fort  regretté  de 
fes  Paroifüens  , qui  étoient  plus 
maîtres  du  revenu  de  fa  Cure  que 
lui-même.  On  dit  qu'à  mefure  qu’il 
pleuvoit  dans  la  chambre  où  il  cou- 
choit  , faute  d’en  faire  réparer,  la 
couverture , il  fe  contentoit  de  chan- 
ger fon  lit  de  place  , 8c  qu’il  avoit 
fait  fur  ce  fujet  une  Pièce  , qu’il 
avoit  intitulée  , les  Promenades  de 
s»3n  Lit.  La  meilleure  Edition  de 
ce  qu’on  a pu  recueillir  de  fes  Poë- 
fies , eft  celle  de  Lyon  , fous  le  nom 
Aippofé  d’Harlem  , en  1 716  , in-uK 
Elle  contient  deux  Epîtres  au  Roi  1 
cinq  Satyres  : trois  autres  Epîtres  : 
un  Poème  fur  le  mauvais  Gefle  des 
Prédicateurs  : plu  fieurs  Epigrammes, 
Placets  8c  Madrigaux  , 8c  un  Poè- 
me latin  fur  la  mort  du  P.  Lalle- 
mant  , Chanoine  Régulier  de  fainte 
Geneviève. 

SANNAZAR ,(  Jacques)  Aflius- 
Sineerui  Sanna\ants  , très  cél.  Poë- 
fc  Latin  6c  Italien , nâquit  à Naples 
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en  14JÎ.  Il  droit  fon  origine  de 
Paint  Nazaire  , dans  le  territoire 
de  LatnolTo  , entre  le  Pô  8c  le  Te- 
fin.  Il  s'acquir  par  fon  efprit  les 
bonnes  grâces  du  Roi  Frédéric  , 8c 
fuivit  ce  Prince  en  France  lorfqu’il 
eût  été  détrôné.  Il  demeura  avec  lui 
jnfqu'à  fa  mort  arrivée  en  1 504. 
Sannazar  retourna  enfuite  en  Italie  , 
où  il  s’appliqua  aux  Belles-Letttes  , 

8c fur-tout  à la  Poche  latine  8c  ita- 
lienne. Son  humeur  gaye  8c  enjouée 
lefaifoit  rechercher  dans,  toutes  les 
compagnies.  On  die  que  voyant  un 
jour  pluf.  Phyficiens  s’entretenir 
en  préfsnce  de  Frédéric,  Roi  de  Na- 
ples y de  ce  qui  pouvoit  le  plus  con- 
tribuer à la  bonne  vue , 8c  que  l'un . 
tenant  pour  l’odeur  du  fenouil , 8c 
l’autre  pour  le  verd  : Pour  moi , die 
Sannazar  , je  prétends  au  il  riy  a rien, 
qui  rende  la  vâe  meilleure  que  l'en- 
vie , car  elle  fait  voir  les  chofes  plus 
grandes  qu  elles  ne  font.  Sannazar  eue 
tant  de  déplaifir  de  ce  que  Philiberc 
de  Nartau  , Prince  d’Orange , Géné- 
ral de  l’Armée  de  l’Empereur  , avoic. 
ruiné  fa  maifon  de  campagne  , qu'il 
en  contraéla  une  maladie  , dont  if 
m-  en  ifjo.  On  allure  qu’ayant: 
appris  peu  de  jours  av.  fa  mort  que 
le  Prince  d’Orange  avoit  été  tué  dans 
un  combat,  il  s'écria  : Jemourrai  con- 
tent , puifque  Mars  a puni  ce  bar- 
bare Ennemi  des  Mules.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  de  Poèfies  lati- 
nes 8c  italiennes.  Entre  les  latines 
on  eflime  fur  - tout  le  Poème  , intit. 
de  Partu  Virginie  , 6c  les  Eglogues. 
La  plus  céleb.  de  toutes  fes  Pièces 
italiennes  , eft  fon  Arcadie . 

SANSON  , ( Nicolas  ) très  céleb.. 
Géographe , naquit  à Abbeville  le 
zoDécemb.  1600.  Il  s’adonna  pen- 
dant quelque- tems  au  Commerce  j. 
mais  y ayant  fait  des  pertes  conlï- 
dérables  , il  le  quitta  , 8c  vint  à. 
Paris  en  1617  , où  il  fe  dillinguaen 
qualité  d'ingénieur  8c  de  Mathéma- 
ticien. Ce  fut  Mclchior  Tavemier. 
qui  le  mit  principalement  en  vogue. 
Sanfon  fut  dans  la  fuite  Géographe 
du  Roi , avec  zooo  livres  de  pen- 
fion.  Il  fit  un  gr.  nombre  de  Cartes 
beaucoup  plus  parfaites  que  celle* 
li  iij 
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qui  avoient  paru  avant  lui.  On  a 
suffi  de  ce  céleb  Géographe  , phif. 
Ouv.  fur  dos  Matières  de  Géogra- 
phie. Il  eut  en  1641  une  difpuce 
fort  vive  avec  le  Pere  Labbe  Jéfui- 
te , 6c  en  fortit  avec  honneur.  Trois 
ans  auparavant  , Louis  X!V.  étant 
à Abbeville  avoir  logé  chez  Sanfon , 
l’avoit  admis  à Ton  Conleil , 8 c lui 
avoir  donné  un  Brevet  de  Confeiller 
d’Etat  ; mais  cet  habile  homme  ne 
voulut  jamais  prendre  cette  quali- 
té , de  peur  , difoit-  il , d'afloiblir 
dans  Tes  enfans  l'amour  de  l'Etude. 
Il  m.  à Paris  le  7 Juill.  1667  , à 
rfS  ans.  Il  eut  t fils , dont  l’aîné  , 
Nicolas , fut  tué  aux  Barricades  en 
11S48  , en  défendant  le  Chancelier 
Seguier  : les  deux  autres , Guillau- 
me 8c  Adrien  , mirent  au  jour  un 
gr.  nombre  de  Cartes  parfaitement 
belles.  Guillaume  m.  en  1705  , 8c 
Adrien  le  7 Sept.  1718.  Ce  dernier 
étoit  Géographe  du  Roi. 

SANTEUIL  , ( Jean-Bapttfle  de  ) 
Santolius  ViBorintit , Chanoine  Ré- 
gulier de  S.  Vi&or  i Paris  , très- 
céleb.  Poète  latin  , 8c  celui  de  tous 
les  Poètes , tant  anciens  que  moder- 
nes , qui  a le  mieux  réuffi  à com- 
fer  des  Hymnes  , nâquit  i Paris 
18  Mai  i«jo  , d’une  bonne  fa- 
mille Il  fit  fes  Humanités  au  Col- 
lège de  Ste.  Barbe,  8c  enfuite  au 
Collège  de  Louis  le  Grand  fous  le 
fçav.  Pere  Cofîart.  Quelque  - tems 
après  , il  entra  chez  les  Cha-oines 
Réguliers  de  S.  Vittor,  8c  fe  livra 
tout  entier  à la  Poëfie  , pour  laquel- 
le il  avoit  une  paffion  extraordinai- 
re. 11  chanta  atnlî  tôt  les  louanges 
de  pluf.  gr.  Hommes  de  fon  tems  ; 
ce  qui  lui  acquit  un  applaudifiemenr 
tlniverfel.  Il  enrichit  la  ville  de 
Paris  d’un  gr.  nomb.  d’infcriptions 
qu’on  y lit  fur  les  Fontaines  publi- 
ques 8c  fur  les  Monumens  confa- 
crés  à la  poftérité.  Sanreuil  parle 
dans  fes  Infcriptions  avec  beaucoup 
de  nobleiTe  , de  clarté  8c  de  fimpli- 
cité.  Il  n’affefte  point  les  pointes  ni 
les  jeux  puériles  , 8c  paroît  avoir 
trouvé  le  tout  8c  le  caraâere  de  ce 
genre  d’éctire  , 8c  l’avoir  porté  à 
fa  perfcâion.  Dans  la  fuite  , lorf- 
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qu’il  fut  queftion  de  eompofer  let 
nouvelles  Hymnes  du  Bréviaire  do 
Paris , Claude  Santeuil , fou  firere  , 
Pc li  (Ton  8c  M.  Boiluet , l’exciterent 
â entrer  dans  cette  nouvelle  carriè- 
re. Sanreuil  y reuffit  avec  un  tel  ap- 
plaudifTement  qu’on  n'a  tien  vu  en 
ce  genre  de  plus  parfait  ni  de  plus 
excellent  depuis  la  nailTance  de 
l’Eglife  jufqu'aujourd’hui.  Il  régne 
dans  toutes  fes  Hymnes  un  ftyle  no- 
ble, clair  8c  majeftueux,  tel  qu’il 
convient  à la  grandeur  de  notre  au- 
gufte  Religion.  Il  a évité  avec  foin 
tout  ce  qui  pouvoir  en  altérer  la  vé- 
rité.Il  a rompu  la  cadence'des  vers  8c 
a ôté  toutes  les  élifîon»  quipouvoienc 
nuire  à la  mefure  8c  à l’harmonie  du 
chant.  La  réputation  que  lui  mérita 
l’excellence  de  fes  Hymnes  , enga- 
gea l’Ordre  de  Clugny  à lui  en  de- 
mander auffi  pour  fon  Bréviaire. 
Santeuil  le  fit , 8c  cet  Ordre , par 
reconnoiflance  , lui  accorda  des 
Lettres  de  Filiation  , 8c  le  gratifia 
d’une  penfîon.  Santeuil  fut  chéri  de 
tous  les  Sçavans  de  Ton  rems.  Il 
eut  pour  admirateurs  les  deux  Prin- 
ces de  Condé  , pere  8c  fils  , dont  il 
reflentit  fouvent  les  bienfaits.  Louis 
XIV.  lui  donna  auffi  des  marques 
fenfibles  de  fon  eflime  en  le  grati- 
fiant d’une  penfion.  L’Epitaphe  qu’il 
compofa  à la  louange  de  M.  Ar- 
nauld  fit  gr.  bruit , 8c  donna  oc- 
cafïon  à pluf.  Pièces  de  Pocfies.  Il 
fuivit  M.  le  Duc  de  Bourbon  à Di- 

!on  , lorfque  ce  Prince  y alla-  tenir 
es  Etats  de  Bourgogne , 8c  y m.  le 
V Août  «697  , à 66  ans , comme  i! 
étoit  fur  le  point  de  revenir  à Paris. 
Outre  fes  Hymnes  latines , dont  plu- 
fieurs  font  des  chefs-d’ceuvres  , on 
a de  lui  un  aflcz  grand  nombre  de 
Poëfies  latines  , dans  lefqueües  on 
remarque  le  feu  , le  génie  8c  les  au- 
tres talens  qui  cara&érifent  les  gr. 
Poètes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Claude  de  Santeuil , fon  fre- 
re  , pienx  8c  fçavant  Ecclcfialtique  , 
dont  on  trouve  auffi  de  belle»  Hym- 
nes dans  le  Bréviaire  Je  Paris’,  fous 
le  nom  de  Sdntoliur  MagloTanur  g 
nom  qui  lui  fut  donné  pour  avoir 
demeuré  long-rems  au  Séminaire  de 
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9.  Magloire  à Paris  en  qualité  i'ic- 
cléfiafiique  Séculier.  Quoiqu’il  (ut 
frété  de  Santeuil  & Poète  comme 
lui  , il  avoit  cependant  un  génie 
& un  cara&ere  tout  différent.  Il 
étoit  doux  , tranquille  , modéré , 8c 
n’avoir  rien  de  ce  feu  8c  de  cette 
impétuofité  dont  fon  frere  étoit  tou- 
jours agité.  Il  fe  fit  eftimer  non- 
feulement  par  fes  talens  peur  la  Poë- 
fîe  , mais  au(E  par  fa  profonde  éru- 
dition 8c  par  une  piété  exemplaire. 
Il  m.  à Paris  le  19  Scptemb.  >«84 , 
A 1 7 ans , étant  né  en  cette  Ville  le 
) Fev.  1(18.  Outre  fes  Hymnes  , en 
a de  lui  une  belle  Pièce  en  vers,im- 
primée  avec  les  Ouvrages  de  fon 
frere. 

SANTORIUS,  bu  S ancto- 
*.ius  , très-eéleb.  Profeffeur  en  Mé- 
decine dans  l’Univerfité  de  Padouè' , 
au  commencement  du  xvn.  fiéde  , 
étant  perfuadé  que  la  fanté  8c  les 
maladies  dépendent  de  la  maniéré 
dont  fe  fait  la  tranfpiration  infen- 
üble  pat  les  pores  du  corps  , fit  un 
gr.  nombre  a expériences  fur  certe 
tranfpiration  , 8c  fe  mit  pour  cet 
effet  dans  une  balance  faite  exprès , 
par  le  moyen  de  laquelle , en  pefant 
tous  les  alimens  qu'il  prenoit , 8c 
tout  ce  qui  fortoit  fenfiblement  de 
fon  corps , il  parvint  A déterminer 
le  poids  8c  la  quantité  de  la  tranf- 
piration  infenfible  , 8c  fon  rapport 
avec  les  alimens  qui  l’augmentent 
ou  qui  la  diminuent.  Il  trouva  par 
exemple , que  fi  l’on  mange  8c  fi 
l’on  boit  en  un  jour  la  quantité  de 
huit  livres , il  en  fore  environ  cinq 
livres  par  la  tranfpiration  infenfi- 
ble. Il  compofa  à ce  fujet  un  Li- 
vre intitulé , Je  Medicinâ  Statua  , 
dont  il  y a eu  pluf.  Editions.  Ce 
Livre  eft  très- curieux  8c  très-inté- 
retfant.  U a été  traduit  en  français 
par  le  Breton  , fous  ce  titre  , la  Mé- 
decine Statique  de  Sanclorius  , ou 
l’Art  de  conferver  la  fante'  par  la 
Tranfpiration  , 8c  imprimé  à Paris 
en  1711  , in  - il.  On  a encore  de 
Sanâorius  , Methodus  ■vitandorum 
Errorum  qui  in  Arte  Medicâ  contin- 
uant , 8cc.  in- 40. 

, SAPOR  I.  Roi  des  Perfcs , fuc- 
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céda  à Artaxercès  vers  Tan  141  de 
J.C.  Il  ravagea  la  Méfopotamie, 
la  Syrie , la  Cilicie  , 8c  diverfes  au- 
tres Provinces  de  l’Empire  Romain, 
8c  fans  la  vigoureufe  réfifiance  d’O- 
denat , Capitaine , puis  Roi  des  Pal- 
mireniens , il  fe  feroit  rendu  maî- 
tre de  tout  l’Orient.  Sapor  fit  mou- 
rir cruellement  l’Empereur  Vale- 
rien  , 8c  m.  lui  même  en  *71.  Son 
fils  , Hormeuie  , que  les  Hifiorient 
latins  nomment  Hormifdas , lui  fuc- 
céda. 

SAPOR  II.  Roi  de  Perfe  , 8c  fil* 
pofihume  d’Hormifdas,  fit  des  Cour- 
fes  dans  l’Empire  Romain  , 8c  prit 
la  ville  d’Amidc  en  } 1 9 , après  avoir 
défait  l’Armée  Romaine  , il  fufeita 
une  horrible  perfécution  contre  les 
Chrétiens , défit  les  Armées  de  l’Em- 
pereur Confiance  , de  Julien  8c  de 
Valent  , 8c  m.  fous  l’Empire  de 
Gratien  en  580.  Son  frere  , Arta- 
xercès , ou  Ardezebir  , lui  fuccéda , 
lequel  étant  mort  4 ans  après  , Sa- 

Eor  III.  fils  de  Sapor  II.  monta  fur 
; Trône  de  Perfe,  8c  eut  Vatane* 
pour  fucceffèur. 

S A P P H O , native  de  Mitylene, 
dans  1*1  fie  de  Lefbos , s’acquit  une 
telle  réputation  par  fes  Poëfies  , 
qu’elle  fut  furnommée  la  dixiéme 
Mufe.  Tous  les  Anciens  en  parlent 
avec  admiration.  Elle  vivoit  envi- 
ron (00  ans  av.  J.  C.  O11  dit  qu’é- 
tant devenue  veuve  d’un  Habitant 
de  l’Ifie  d’Andros  , elle  conçut  une 
violente  palfion  pour  Phaon  , jeune 
Poète  d’Erythée  , 8c  que  les  méprit 
de  celui-ci  l’irriterent  tellement  , 
qu’elle  fe  précipica  dans  la  mer  ; 
mais  ce  fait  n’efi  pas  confiant.  Il 
ne  nous  refie  de  Sappho  qu’une  hym- 
ne A Venus  , une  Ode , 8c  quelque* 
Fragment.  La  beauté  8c  la  délica- 
telle  de  cet  précieux  refies  , font 
regretter  la  perte  des  autres  Poëfies 
de  Sappho. 

SARASIN , ( Jean-François  ) Poè- 
te François  , 8c  l’un  des  plus  poli* 
8c  des  plus  ingénieux  Ecrivains  dts 
xvii.  née  étoit  natif d’Hermanvit- 
le  , près  de  Caen.  Il  avoit  l’art  de 
réjvuir  toutes  les  compagnies  oh  it 
fc  trouvoit , 8c  devint  Secrétaire  de* 
li  iiij 
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Commandemens  de  M.  le  Ptinee  de 
Conty  ; mais  ayant  été  maltraité 
j>ar  ce  Prince  pour  s’être  mêlé  d'u- 
jie  affaire  qui  lui  avoit  déplu  , il  en 
mourut  de  chagrin  4 Pezenas  en 
j«64.  On  a de  lui  : t°.  Plufîeurs 
Pièces  de  Poefies  , qui  font  très  in- 
génieufes.  1".  Plufîeurs  Ouv.  en 
profe  , ou  mêlés  de  profe  8c  de 
vers  , dont  les  principaux  font  : 
l’Hiftoire  du  fiége  de  Dunkerque  , 
P'ar  Louis  de  Bourbon  , Prince  de 
Condé  : la  Pompe  Funèbre  de  Voi- 
ture : la  Confpirarion  de  Walftein  ; 
un  Traité  du  Nom  $c  du  Jeu  des 
pchecs,  8cc. 

SARASIN  , ( Jacques  ) cél.  Scul- 
pteur 8c  Peintre  , natif  de  Noyon  , 
après  avoir  demeuré  long-tems  a 
Rome , revint  en  France  , 8c  fit  un 
gr.  nombre  de  belles  Statues  8c 
quelques  Tableaux  , qui  lui  acqui- 
rent une  gr.  réputation  fous  le  ré- 
e de  Louis  XIII.  8c  de  Louis  XIV, 
m.  le  4 Décçmb.  j66o  ,4  68 
ans. 

SARDANAPALE  , fameux  Roi 
d’Aflyrje  , dont  la  mollefTe  8c  la 
vie  voluptueufe  ont  paflé  en  Pro- 
verbe chez  les  Anciens , eft , félon 
uçlqqes  uns  , le  même  Prince  que 
hul , dont  il  eft  parlé  dans  I’Eçri- 
fure-Sainte.  Il  palloit , dit-on  , les 
jours  4 filer  au  milieu  de  fes  fém- 
ines  8c  de  fes  concubines  , 8c  por- 
foit  un  habit  de  femme  pour  n'en 
être  point  diftingué.  Cette  mollefTe 
fit  loulever  contre  lui  Arbaces  , 
Gouverneur  des  Medes , 8c  Belffis , 
Gouverneur  de  Babylone.  Les  Re- 
belles furent  d’abord  vaincus  j mais 
4ans  la  fuite  Arbaces  ayant  taillé 
en  pjéces  les  Troupes  de  Sardana- 
pale  , ce  Prince  efféminé  fut  con- 
traint de  fe  renfermer  dans  Nini- 
ÿe  , où  après  un  fiége  de  deux  ans  , 
voyant  qu’il  ne  pouvoir  plus  réfi- 
fier  , il  fit  élever  un  bûcher  magni- 
fique au  milieu  de  fon  Palais  , Sc 
s’y  jetta  avec  fes  Concubines , fes 
Iqnuqucs  8c  fes  tréfors  , vers  748 
flv.  J.  C.  après  un  régne  de  10  ans. 
Arbaces  régna  enfuire  dans  Ninj- 
ve.  Voilà  à peu  près  ce  que  les  An- 
cien» raçontcm  de  Sardanaple  -,  ma« 
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quelques  Sçav.  révoquent  en  doà^ 
te  les  circonftances  de  l’Hiftoire  da 
ce  Prince  , 8c  l’on  trouve  dans  les 
Obfervationcs  HaUtnfes  , une  fça- 
vante  Differtation  en  fon  honneur  t 
inculée,  jipologia  Sardunapdli. 

SARISBERI  , Salisberi  , ois 
Salisburi  , ( Jean  de  ) Sdritbt » 
ritnfts  , céleb.  Evêque  de  Chartres  9 
8 c l’un  des  plus  fçavans  Hommes 
8c  des  plus  polis  Ecrivains  de  fon 
fiée,  nâquit  en  Angleterre  vers  l’an 
11 10.  Il  vint  en  France  4 l’âge  do 
itf  i 17  ans  , 8c  eut  enfuite  com- 
milfion  du  Roi  fon  maître  de  réfî- 
der  4 la  Cour  du  Pape  Eugene  , 
pour  ménager  les  affaires  d’Angle- 
terre. Ayant  été  rappellé  dans  fon 
Pais  , il  reçut  de  gr.  marques  d’efti* 
me  de  Thomas  Becquct,  Gr.  Chan- 
celier du  Royaume  , lequel  gouver- 
noit  alors  l’efprit  du  Roi  Henri  II, 
Ce  Chancelier  ayant  été  fait  Arche- 
vêque de  Cantorberi , Jean  de  Sa- 
rifberi , le  fuivit  8c  l’accompagna 
dans  cous  fes  voyages.  Dans  la  fui- 
te , lorfque  ce  céleb.  Archevêq.  fut 
afTafOné  dans  fon  Eglifc  , Jean  do 
Sarilberi  voulant  parer  un  coup 
qu’un  des  afTaifins  portoit  fur  la 
tête  du  Prélat , le  reçut  fur  le  bras  , 
8c  en  eut  une  playe  dont  la  guérifon 
fut  attribuée  à un  miracle  opéré 
par  l’intercefiîon  de  S.  Thomas  de 
Cantorberi.  Quelques  années  après  , 
Jean  de  Sarifberi  fut  élu  Evêque 
de  Chartres,  Il  s’y  acquit  une 
grande  réputation  par  fa  venu  8e 
par  fa  fcience  , 8c  y m.  l’an  n8z. 
C’étoit  un  des  plus  beaux  efpriu 
de  fon  fiécle.  Il  nous  refte  de  lui 
pluf.  Ouv.  dont  le  principal  eft  un 
Traité  en  latin  des  Vanités  de  la 
Cour  , intitulé  , Polycratitui  , fiut 
de  Nttgis  Curidlium]  (T  yeftigis  Phi- 
lofof'borum.  Cet  Ouv.  a été  traduit 
en  françois. 

SARPI , céleb.  Religieux  de  l’Or- 
dre des  Services , plus  connu  fous 
le  nom  de  Frd  Paolo , ou  de  Pdut 
de  yenife  , nâquit  â Venife  le  14 
Août  irez.  Il  fut  élevé  avec  un 
foin  extrême  8c  fe  rendit  habile  dans 
les  Langues  latine , grecque  8c  hé- 
braïque , dans  la  Çhilofophie  , I4 
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Médecine  8c  Ici  Mathématiques  , 
dans  l’Hiftoire , le  Droit  8c  la  Théo- 
logie. Sa  réputation  fe  répandit 
bien  tôt  dans  toute  l’Italie  , 8c  lui 
attira  l'eftime  des  Papes , de  pluf. 
Cardinaux  , du  Duc  de  Mantoue , 
du  céleb.  Vincent  Pinelli , d’Aqua- 
péndente,  8c  des  antres  Sçav.  de  Ton 
tetns.  Il  devint  Provincial  de  fon 
Ordre  i l'âge  de  17  ans  , 8c  en  fur 
auffi  Procureur  Général.  Dans  les 
famcufes  affaires  de  la  République 
de  Venife  avec  le  Pape  Paul  V. 
Fra  - Paolo  fut  Concilier  8c  Théo- 
logien des  Vénitiens  , 8c  défendit 
leur  Caufe  contre  la  Cour  de  Rome 
avec  tant  de  chaleur  , qu'il  fe  fit  ex- 
communier par  le  Pape  en  1606.  Il 
s'attira  enfuite  d’autres  ennemis 
puifTans  , 8c  fut  un  jour  attaqué 
pàr  cinq  afTaiIins , qui  lui  donnè- 
rent trois  coups , dont  il  guérit.  Il 
rh.  le  14  Janv.  j«if  « i 71  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv. 
dont  les  principaux  font  : i°.  Con- 
(idérations  fur  les  Cenfures  du  Pape 
Faul  V.  contre  la  République  de 
Venife.  1*.  Traité  de  l'Interdit. 
$p.  L'Hiftoite  particulière  des  cho- 
fes  paflces  entre  le  Pape  Paul  V.  8c 
la  République  de  Venife.  40.  De 
Jure  Âfyloriim.  f*.  Traité  de  l'In- 
quifition  , 8cc.  Mais  l’Ouv.  de  Fra- 
Paolo  qui  a fait  le  plus  de  bruit  , 
eft  fon  H i [loin  du  Concile  de  Trente  , 
compofée  en  italien.  Il  a femédans 
cette  Hiltoire  des  Réflexions  mali- 
gnes 8c  dangereufes  , par  lefquelles 
on  voit  qu’il  cachoit  dans  fon  cœur 
un  efprit  8c  des  fentimens  Protef- 
tans.  Le  Pere  Courayer  a traduit 
cette  Hifloire  en  françois  avec  des 
Notes  , en  1 vol.  m-40.  Cette  Tra- 
duétion  eft  encore  plus  dangereufe 
que  I'Hiftoire  môme  de  Fra- Paolo. 

SARTO  , ( André  Del  ) Peintre 
céleb.  natif  de  Florence  , fut  éleve 
de  Pierre  de  Cofimo.  Après  avoir 
travaillé  quelque  - tems  pour  Leon 
X.  il  vint  en  France  , où  il  fur  em- 
ployé par  le  Roi  François  I.  qui  le 
combla  de  biens  8c  d'honneur.  Dans 
la  fuite  , preiTé  par  les  follfcitations 
de  fa  femme  , qui  l’invitoir  de  rc-. 

tWtRçr  en  Italie , il  rcpalft  Ici  Al- 
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pet , fous  prétexte  d’aller  quérir  fa 
famille  pour  l’emmener  en  France. 

Il  dépenfa  à bâtir  8c  à tégalcr  fes 
amis  une  fomme  confiJérable  que 
François  I.  lui  avoir  donnée  pour 
acheter  des  Tableaux  en  Italie.  Cet- 
te conduite  le  déshonora  8c  l'obligea 
de  fe  retirer  à Florence  , où  il  fit  des 
Tableaux  admirables.  Il  y m.  de 
pefte  en  ij)°  , i 41  ans. 

SASBOÜTH,(  Adam ) habile 
Cordelier  , nâquic  à Delft  le  z 1 Déc. 

1 { 1 6 , d'une  famille  noble  8c  ancien- 
ne. Il  fit  de  gr.  progrès  dans  les  Lan- 
gues grecque  8c  hébraïque  , 8c  dans 
la  Thsblogie  , 8c  m.  faimcinent  2 
Louvain  le  zi  Mars  iftj  , à ;£ 
ans.  Ses  Ouv.  onc  écé  imprimés  2 
Cologne  en  if6S  , in  fol.  Le  plus 
considérable  eft  un  Commentaire 
fur  Ifaïe  Sc  fur  les  Epîtrcs  de  S. 
Paul. 

SATURNE  , pere  des  Dieux , fé- 
lon la  Fable  , écoit  fils  d ’l/ranur  s 
ou  du  Ciel , 8c  de  Vefta  , 8c  frere 
de  Titan.  Celui-ci  , qui  étoit  fon 
aîné  t lui  céda  l’Empire  â co  ndi- 
tion  qu’il  n’éleveroit  aucun  en- 
fant male  , 8c  que  le  Royaume  re- 
tourneroit  aux  fient.  Saturne  le  pro- 
mit, 8c  Tachant  d'ailleurs  qu'un  de 
fes  fils  devoir  le  détrôner  , comme 
il  avoir  lui-même  détrôné  fon  pere  , 
il  prit  le  parti  de  les  dévorer  lorf- 
qu’ils  naîtroient.  Mais  Ops , autre- 
ment Rhea  , fa  femme  , 8c  en  mê- 
me-rems fa  finir  , ayant  mis  au 
monde  Jupiter  , Neptune  8c  Plu- 
tpn  , trouva  moyen  de  les  fouftral- 
re  à la  cruauté  de  Saturne  8c  de  Ti- 
tan , 8c  de  les  faire  élever  en  fecret 
par  des  perfonrtes  affidées.  Titan  » 
informé  de  cette  fupercherie  , fe  mit 
à la  tête  de  fes  enfans , fit  la  guerre 
â Saturne  , 8c  l’ayant  pris  avec  Ops 
fa  femme , il  les  enferma  dans  une 
étroite  prifon.  Mais  Jupiter  qu'on 
élévoit  dans  l’Ifte  de  Crète  , étant 
devenu  grand  , alla  au  fecours  do 
fon  pere  , défit  Titan  , rétablit  Sa- 
turne fur  le  Trône  , 8c  s’en  retour» 
na  en  Crête.  Quelque-rems  après  , 
Saturne  ayant  appris  que  Jupiter- 
avoir  ^eflein  de  le  détrôner  , vou 
lut  ie  prévenir  j mais  celui  ci  CA 
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étant  averti  , fe  rendit  maître  de 
l’Empire  , &'  èn  charta  fon  pere. 
Saturne  fe  retira  en  Italie  , où  il 
porta  l’âge  d’or  , 8c  où  il  régna  avec 
gloire  8c  avec  tranquillité.  On  le 
reprefentoit  avec  une  faulx  à la 
main.  Les  Romains  lui  dédièrent 
ntl  Temple  , & célébroicer  en  fon 
honneur  des  Fêtes  appellées  Satur- 
Ita'cr. 

S.  SATURNIN  , premier  Evêq. 
deTouloufe,  appelle  vulgairement 
faint  Sernin  , fut  envoyé  pour  prê- 
cher l'Evangile  dans  les  C-aulcs  vers 
Z4f.  Il  fut  fait  Evêque  de  Toulou- 
(t  en  zyo , & fouffric  le  martyre  en 

SAVARON , ( Jean  ) célébré  Pré- 
fixent , & Lieutenant  Général  en  la 
Sénéchau  liée  & Siège  Ptéfiiial  de 
Clermont  en  Auvergne  , étoit  natif 
de  cette  Ville.  Il  fe  rendit  très-habi- 
le dans  les  Belles-Lettres  8c  dans  la 
Jurifprudence  , 8c  devint  l’un  des 
£lus  fçavans  Hommes  8c  des  plus 
éloquent  MagiArats  de  fon  tems. 
Il  fe  trouva  aux  Etats  Généraux  te- 
nus à Paris  en  1*14,  en  qualité  de 
Député  du  Tiers  Etat  de  la  Provin- 
ce d’Auvergne  , 5c  y foutinc  avec 
iéle  y avec  fermeté  les  Droits  du 
■tiers-Etat  contre  la  NobleiTe  & le 
Clergé.  Il  plaida  enfuite  avec  di- 
fiinàion  au  Parlement  de  Paris  , 
& m.  fort  âgé  en  ifiiz.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’Ouv.  qui  font 
cflimés  8c  qui  font  remplis  d’érudi. 
lion. 

_ SAVARY,  ( Jacques  ) Poëte  la- 
tin du  xvn.  fiée,  natif  de  Caen  , 
efl  Auteur  d’un  Poe’me  latin  fur  la 
Charte  du  lièvre , 8c  d’un  autre  fur 
le'Manége , dans  lefquels  il  y a beau- 
coup d’invention.  On  a encore  de 
lui  d’autres  Poëfies.  Il  mourut  le  1 ( 
Mars  1470 , à 6\  ans. 

SAYARY  , ( Jacques  ) habile 
Ecrivain  du  xvn.  fiée,  naquit  à 
Doué  en  Anjou  le  zi  Sept.  1611. 
Ayant  fait  une  fortune  afTez  confi- 
dérable  dans  le  Négoce  à Paris  , 
il  fut  pourvu  d’une  Charge  de  Se- 
crétaire du  Roi , 8c  fut  nommé  en 
1670  pour  travailler  au  Code  Mar- 
chand , qui  parut  en  11(7).  Il  m. 
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fe  7 Oékob.  1490 , i t$  ans.  On  S 
encore  de  lui  : i°.  Le  Parfait  N/» 

f octant , donc  il  y a eu  un  gr.  nom- 
re  d’Editiotu.  a*.  A-vit  & Con- 
feils  fur  les  plu  importante)  Matiè- 
res du  Commerce  , dont  la  plus  am- 
ple Edition  eft  celle  de  171$.  Jac-  \ 
ques  Savary  des  Brûlons  , l’un  de 
fes  fils  , fut  Infpeéteur  Général  de 
la  Douane  de  Paris , 8c  travailla 
conjointement  avec  PhilemonLoui* 
Savary  , l’un  de  Tes  frétés  f Cha- 
noine de  l’Eglife  de  S.  Maur-des- 
Fortez,  au  Dictionnaire  U ncverfel  du 
Commerce  , qui  parut  en  171}  , 
itt'fol.  Jacques  Savaty  des  Brulon* 
étoit  mort  d’une  fluxion  de  poitri- 
ne le  zz  Avril  1716  , à ans.  Phi- 
lemon-Louis  m.  le  zo  Sept.  1717  , 
à 7)  ans.  On  a de  lui  un  troifié- 
me  Volume  imprimé  en  1750, pour 
fervir  de  Supplément  au  Diction- 
naire du  Commerce  , qui  ert  fore 
eAimé. 

SAUL  , premier  Roi  d’Ifraël  ,-éroic 
filsdeCis,  de  la  Tribu  de  Benja- 
min. Il  fut  facré  Roi  des  Ifraelite* 
par  le  Prophète  Samuel , félon  l'or- 
dre de  Dieu  , vers  109^  av.  J.  C. 
Sa  taille  8c  fa  bonne  mine  le  ren- 
dirent refpeiAable  au  Peuple.  U dé- 
fit Naas , Roi  des  Ammonites  , 8 C 
fut  victorieux  de  divers  autres  Peu- 
ples ; mais  dans  une  guerre  contre 
les  PhiliAins  , ayant  offert  un  Sa- 
crifice fans  attendre  Samuel  , 6c 
ayant  coufervé  ce  qu’il  y avoit  de 
meilleur  dans  les  troupeaux  des 
Amalecites  , avec  Agag  lettr  Roi  , 
contre  l’ordre  exprès  du  Seigneur  , 
fon  Sceptre  parta  dans  les  mains  de 
David  , qui  fur  facré  par  Samuel , 8e 
qui  époufa  enfuite  Michol , fille  de 
Saiil.  Quelque  teins  après  , Saisi  fut 
tourmenté  du  malin  efprit  -,  il  ne 
trouvoit  d’autre  remède  a fon  mal  , 
que  le  fon  de  la  Harpe  de  David  t 
ce  qui  ne  l’empêcha  point  de  le  per- 
sécuter , ni  de  chercher  tous  le» 
moyens  portibles  de  le  perdre.  Saiil 
confulta  la  Pyrhonifîe  pour  fijavoir 
quelle  feroit  riffiie  du  combat  qu’il 
alloit  livrer  aux  PhiliAins.  Peu  aprè» 
fon  Armée  fut  taillée  en  pièces  , 8C 
ccoyant  la  mort  inévitable  , il  pria 
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fon  Ecuyer  de  le  tuer.  Mal*  cet 
Ecuyer  ayant  refufé  de  commettre 
une  aâiou  fi  barbare , Saul  s'enfon- 
ça lui-même  la  pointe  de  fon  épée 
dans  l’eftomac , 8c  m.  en  fr  laillant 
tomber  dciTus , vers  ioff  av.  J.  C. 

SAUMAISE  , ( Claude  de  ) fa- 
meux Critique  du  xvn.  fiée,  nâ- 
quit  à Semur  en-Auxois  le  tt  Avril 
iî88 , d’une  famille  noble  , ancien- 
ne 8c  diilinguée  dans  la  Robe.  Il 
fit  fes  Études  à Dijon  , à Paris  8c 
à Heidelberg  avec  diftinft'on  , 8c 
ft  fit  par-tout  admirer  par  la  viva- 
cité de  fon  efprit  , par  fa  mémoire 
prodigieufe  , 6c  par  fa  vafte  érudi- 
tion. Ayant  embraflî  ouvertement 
le  Calvinifme  , il  ne  put  parvenir 
aux  Charges  auxquelles  il  étoit  def- 
tinc.  Il  eut  néanmoins  un  Brevet 
de  Confeiller  d'Etat  en  Sau- 

maife  fut  ProfefTeur  Honoraire  â 
Leyde  après  Scaliger.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  lui  olFtit  une  penfinn 
pour  le  retenir  en  France  , & pour 
l'engager  à écrire  en  latin  l’Hiftoire 
de  Ion  Eminence  , mais  Saumaife 
n'y  voulut  pas  confentlr.  Il  demeu- 
ra un  an  à Stockolm  , où  il  avoit 
été  appelle  par  la  Reine  de  Suède  , 
8c  retourna  enfuite  en  Hollande.  Il 
m.  aux  Eaux  de  Spa  le  3 Septemb. 

3.  On  a de  lui  un  rrès  - grand 
nombre  d’Ouv.  dans  lefquels  il 
exerce  fouvent  une  Critique  outrée 
contre  les  plus  fçavans  Hommes  de 
fon  rems.  Les  principaux  font  des 
Commentaires  fur  les  Ecrivains  de 
l’Hiftoire  d'Augufte , fur  Solin  , fur 
Tertullien  de  Pallio  , des  Epîtres , 
&c. 

SAVONAROLE  , ( Jérôme  ) fa- 
meux Religieux  Dominicain  , nâ- 
uitâFerrarc  leti  Septemb.  i4ti  , 
'une  famille  noble.  Il  s'acquit  d’a- 
bord une  grande  réputation  pat  fes 
Sermons  8c  par  fes  Prédications  , 8c 
gouverna  pendant  quelque-rems  la 
République  de  Florence  ; mais  s’é- 
tant enfuite  déchaîné  contre  les  vi- 
ces des  Eccléfialliques  8 c contre  la 
conduire  d’Alexandre  VI.  il  fut 
excommunié  par  ce  Pape.  Quelque- 
tems  après  , on  fouleva  le  Peuple 
contre  lui , 8c  oa  le  traita  eoxrnuc 
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un  feditieux  8 c comme  un  héréti- 
que. Puis  ayant  été  arraché  de  fo* 
Couvent , il  fut  conduit  en  prifon 
8c  condamné  à être  pendu  8c  brûlé  $ 
ce  qui  fut  exécuté  à Florence  le  ij 
Mai  1498  , Savonarole  étant  alors 
âgé  de  46  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  Sermons  , 8c  d'autres 
Ouv.  en  latin  fie  en  italien  , dont 
la  plupart  font  des  Livres  de  piété. 
Le  Pere  Jacques  Quetif  a pubité  fa 
Vie  , compilée  par  Jean- François 
Pic  de  la  Mirandole  , Prince  de 
Concordia  ; fie  il  y a ajouté  des 
No^es  avec  la  Lifte  des  Ouv.  de  Sa- 
vonarole. 

SAVOYE  , ( Thomas  - François 
de  ) Prince  de  Carignan  , Grand- 
Maître  de  France  , 8c  Générai  des 
Armées  du  Roi  en  Italie  , étoit  fils 
de  Charles  - Emmanuel  , Dite  de  Sa- 
vove  , 8c  de  Catherine  d’Autriche. 
Il  nâquit  le  m Dccemb.  139s  , 8c 
donna  dès  l'âge  de  1 6 ans  des  preu- 
ves de  fon  courage  , de  fa  valeur  8e 
de  fa  prudence,  il  fit  paroître  en- 
fuite  beaueoupd'emprefTernenc  pout 
s’établir  en  France  ; â quoi  n'ayant 
pû  réuffir  par  l'averfion  que  le  Car- 
dinal de  Richelieu  avoit  pour  fa 
Maifon  , il  fe  lia  d intérêts  avec 
l’Efpagne.  Il  furprit  Trêves  en  1634 
fur  l’Archevêque , qu’il  fit  prifoa- 
nier  , 8c  qui  fur  conduit  â Namur 
en  163 j.  Mais  il  perdit  le  iç  Mai 
de  la  même  année  la  bataille  d’A- 
vein  contre  les  François.  Le  Prince 
Thomas  , pouf  effacer  la  mémoire 
de  cette  journée  , fit  lever  le  fiége 
de  Breda  aux  Hollandois  en  1S3 6 , 
8c  entra  enfuite  en  Picardie  , où  il 
fe  rendit  maître  de  pluf.  Places.  Il 
parta  dans  le  Milanois  pendant  la 
minorité  du  Prince  fon  neveu  , pré- 
tendant la  Régence  de  l’Etat  , 8c 
déclara  la  guerre  à la  Duchefle  de 
Savoye  , fa  belle-foeur.  Il  emporta 
Chivas  8c  pluf.  autres  Villes  , 8c 
fit  enfulre  fon  accommodement  avec 
Louit  XIIT.  le  1 Déc.  1640  3 mais 
ce  Traité  ayant  été  rompu  , il  s’en- 
gagea de  nouveau  avec  l’Efpagne. 
Il  fit  un  fécond  Traité  avec  la  Du- 
cliefTe  de  Savoye  le  14  Juin  1641.  , 
8c  un  autre  avéc  Sa  Majefté  Très- 
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Chrétienne.  Il  fut  enfuite  déclaré 
Généralilfime  des  Armées  de  Sa- 
▼oye  8c  de  France  en  Italie  , où  il 
fit  la  guerre  avec  divers  fuccès.  Il 
ni.  à Turin  le  n Janv.  1655 , à 70 
ans. 

SAURIN , f Elie  ) céleb.  MiniAre 
de  l’Eglife  'Wallonne  d’Utrecht  , 
naquit  à U fléaux  , dans  la  Vallée 
de  Pragelas  , frontière  de  Dauphi- 
né , le  18  Aoûc  16)9.  Soi  pere  , 

Î[ui  étoit  Minière  de  ce  lieu  , l’é- 
eva  avec  un  foin  extrême.  Le  jeu- 
ne Saurin  fit  de  fi  gr.  progrès  fous 
un  tel  Précepteur  , que  dès  l'âge  de 
18  ans  il  parut  avec  diffinftion  dans 
les  Collèges  des  ProteAans.  U fré- 
quenta ceux  de  Die  , de  Nifme  8c 
de  Genève  , 8c  fut  reçu  Miniftre  de 
Venterol  en  i<î6i  , puis  d'Embtum 
en  1 661.  On  étoit  prêt  de  le  faire 
Profefleur  en  Théologie  à Die  , 
lorfqu'ayant  rencontré  par  hazatd 
un  Prêtre  qui  potcoit  la  fainte  Ho-» 
flic  â un  Malade  , il  ne  voulut 
point  ôter  fon  chapeau.  Cette  affai- 
re fit  un  fi  grand  bruit,  que  Saurin 
£bt  obligé  de  fe  retirer  en  Hollan- 
de, où  il  arriva  au  mois  de  Juin 
1664.  Il  devint  l'année  fuivante  Mi- 
niArc  de  l'Eglife  Wallonne  de  Delfc, 
& eut  beaucoup  de  part  â la  dépo- 
firion  du  fameux  Labadie.  Saurin 
fut  appelle  à Utrccht  eu  1^71 , pour 
y être  MiniAre  de  l’Eglife  Wallon- 
ne. Il  s'y  acquit  une  répucation  ex- 
traordinaire par  fes  Ouv.  8c  eut  des 
démêlés  très  - vifs  avec  le  MiniAre 
Jurieu  , qui  firent  gr.  bruit , 8c  dont 
il  fe  tira  avec  honneur.  Il  m.  à 
Utrccht  le  8 Avril  170} , à 64  ans, 
fans  avoir  été  marié.  On  a de  lui  : 
I®.  E xamen  de  la  Théologie  de  M. 
Jurieu  , en  1 vol.  in- 8°.  dans  lef- 
quels  il  a éclairci  diverfes  queffîon* 
importantes  de  Théologie.  i°.  Des 
Réflexions  fur  les  Droits  de  la  Cou- 
fcience  contre  Jurieu , 8c  contre  le 
Comment.  Philofophique  de  Bayle. 
3°.  Un  Traité' de  l'Amour  de  Dieu  , 
dans  lequel  il  foutient  l’Amour  dé- 
fintereffè.  4*.  Un  Traité  de  l'Amour 
du  Prochain , Sec. 

SAURIN  , ( Jacques  ) céleb.  Mi- 
aifire  de  U R.»  P.  R.  6c  le  plus  gr. 
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Prédicateur  que  les  ProteAant  ayemî 
produit , nâquit  à Nifmesen  1677, 
d’un  habile  Avocat  ProteAant  de 
cette  Ville.  Il  fut  élevé  avec  foin, 

8c  fit  d’excellentes  Etudes , qu'il  in- 
terrompit quelque-cems  pour  fuivre 
le  parti  des  amies.  Il  eut  un  Dra- 
peau dans  le  Régiment  du  Colonel 
Renault  , qui  fervoit  en  Piémont  3 
mais  le  . Duc  de  Savoye  ayant  faic 
la  paix  avec  la  France  , Saurin  re- 
tourna à Genève  , 8c  reprit  fes  Etu- 
des de  Philofophie  8c  de  Théologie  , 
qu'il  acheva  fous  de  fçavans  Maî- 
tres. Il  alla  en  1700  en  Hollande  , 
puis  en  Angleterre  , où  il  fe  maria 
en  1703.  Deux  ans  après  il  retour- 
na â la  Haye  , où  il  fut  retenu  8e 
où  il  prêcha  avec  un  applaudifle- 
ment  extraordinaire.  Il  y tu.  le  3a 
Décemb.  1730,  à 33  ans.  On  a de 
lui  : i°.  Huit  Volumes  de  Sermonc 
écrits  avec  beaucoup  de  force  , de 
génie  8c  d’éloquence  , 8c  dans  lef- 
quels  on  ne  trottve  point  ces  im- 
précations 5c  ces  fùteurs  que  les 
CalviniAes  font  ordinairement  pa- 
raître dans  leurs  Sermons  contre 
l’Eglife  Romaine.  U avoir  publié 
les  cinq  premiers  Volumes  pendant 
fa  vie,  depuis  1708  jufqu’en  1713. 
Les  trois  derniers  ont  été  donnés 
après  fa  mort.  i°.  Des  Difcoun  fut 
l’ancien  & le  nouveau  TeAament , 
dont  il  publia  les  i premiers  Volu- 
mes in- fol.  Mrs  de  Beaufobre  8c  Ro- 
ques , ont  continué  cet  Ouvrage. 
Une  Di  fier  rat  ion  du  fécond  Vol.  qui 
traite  du  Menfonge  officieux  , fut 
vivement  attaquée  par  M-  de  U 
Chapelle  , 8c  fufeita  de  fàcheufe* 
affaires  à M.  Saurin.  30.  Un  Livre 
intitulé  , l’état  du  Chriflianijme  en 
f rance  , dans  lequel  il  traite  de  plu- 
fieurs  Points  important  de  Cancro- 
verfe , 8c  combat  le  Miracle  opé- 
ré fur  la  Dame  Lafofie  à Paris,1^®-. 
Abrégé  de  la  Théologie  & de  la  Mo- 
rale Chrétienne  en  forme  de  Catéthif- 
me  , 171a  , in  8°.  M.  Saurin  publia 
deux  ans  après  un  Abrégé  de  cet 
Abrégé. 

SAURIN  , ( Jofeph  ) fçav.  Géor 
métré  de  l'Académie  des  Sciences  de 

Paris , nâquit  i Courtaifon , dans  U 
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ftlncipauté  d'Orange  , en  i*f9  , 
d’un  pere  qui  étoit  Miniiire  Calvi- 
nifte  à Grenoble.  Il  abjura  le  Cal- 
vinifme  entre  les  mains  deM.  Bof- 
fuet  en  1 690  , eue  une  penfion  de 
Louis  XIV.  fit  fe  livra  enfuite  tout 
entier  à l'Etude  des  Mathémati- 
ques,dans  lefquelles  il  fît  de  gr.  pro- 
grès. Dans  la  fuite  , il  fut  acculé 
par  le  ccleb.  Koudcau  d'avoir  fait 
ces  fameux  Couplets  , qui  ont  fait 
tant  de  bruit  -,  mais  le  Parlement 
lejuftifia  par  Arrêt  du  7 Avril  1711, 
fit  bannit  Roufleau  du  Royaume. 
Saur  in  m.  à Paris  le  19  Décemb. 
1747.  On  a de  lui  pluf.  fçav.  Ecrits 
dans  lçs  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  , 6c  d’autres  Ou- 
vrages. 

SAUSSAY  , ( André  du)  Doâeur 
en  Droit  fie  en  Théologie  , Curé  de 
S.  Leu  â Paris , Official  fie  Gr.  Vi- 
caire dans  la  meme  Ville  j Se  enfin , 
Evêque  de  Toul  , nâquit  à Paris 
vers  Il  s’acquit  l’cflime  du 

Roi  Louis  XIII.  dont  il  fut  Prédi- 
cateur ordinaire , fie  compofa  , par 
ordre  de  ce  Prince  , le  Martyr Jo- 
gium  Gallicanum  , CB  t vol.  m fol. 
Il  fuccéda  à Paul  de  Fiefque  dans 
l'Evêché  de  Toul  en  1649  , fie  gou- 
verna fon  Diocèfe  avec  beaucoup 
de  zélé  Se  de  fagefie.  Il  m.  à Toul 
le  9 Septemb.  1*7$  , à 80  ans.  On 
a de  lui  , outre  fon  Martyrelogium 
Gallicanum  , un  gr.  nombre  d'Ouv. 
dans  lefquels  on  remarque  beauc. 
d'érudition  , mais  très-peu  de  cri- 
tique. 

SCALIGER , ( Jules-Cefar  ) Criti- 
que , Poète , Médecin , Philofophe  , 
te  l’un  des  plus  fçav.  Hommes  du 
xvi.  fiée,  naquit  en  1484  au  Châ- 
teau de  Ripa  , dans  le  Territoire 
de  Vérone.  Il  fe  difoit  defeendu  des 
Princes  de  l'Efcale , Souverains  de 
Verone  ; mais  par  les  Lettres  de 
Naturalité  qu'il  obtint  en  France  en 
if  18  , on  voit  que  c’étoit  une  va- 
nité ridicule.  Il  porta  les  armes  avec 
honneur  dans  fa  jeunefTe  , fit  s’ac- 
uit  enfuite  une  grande  réputation 
ans  les  Belles  - Lettres  Sc  dans  les 
Sciences.  Il  exerça  long  - rems  la 
Médcdnç  ayec  fqccçs  dans  U Guien- 
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ne  , & m.  à Agen  le  11  Oâ.  if  fS  , 
à 7)  ans.  On  a de  lui  : i*.  Un 
Traité  de  l'Art  Poétique  : un  Livre 
des  Caufcs  de  la  Langue  Latine  <C 
des  Exercitations  contre  Cardan.  Ces 
trois  Ouv.  font  ttès-eflimés.  s". 
Des  Commentaires  fur  l’Hifioire  des 
Animaux  d'Arifiote  , fur  les  Livres 
des  Plantes  de  Thcophrafte  : des 
Problèmes  fur  Autu-Gele  : quelques 
Traités  de  Phyfique  : des  Lettres  : 
des  Harangues  : des  Poéfics  , fie 
d'autres  Ouv.  en  latin.  On  remar- 
que dans  tous  les  Ecrits  de  Jules- 
Ccfar  Scaliger  , beauc.  d’efprit , de 
critique  fi c d’érudition  ; mais  com- 
me il  étoit  peu  habile  dans  la  Poéfie 
grecque  , on  ne  doit  faire  aucun 
fond  fur  les  jugemeas  qu'il  porte 
d’Homere  fit  des  autres  Poètes  Grec*. 
Sa  vanité  fit  fon  efprit  fatyrique  lui 
attirèrent  un  gr.  nombre  d’Adver- 
faires , fur-tout  Gafpard  Scioppius 
fit  Cardan. 

SCALIGER , ( Jofeph  - Jufle  ) fils 
du  précédent , fit  l'un  des  plus  fça- 
vans  Critiques  fit  des  plus  érudites 
Ecrivains  de  fon  fîécle  , naquit  à 
Agen  le  4 Août  r 540.  Il  eiubrafla  le 
Calvinifte  â l’âge  de  :i  ans , fit  vinc 
achever  fes  Etudes  dans  l’Univerfixé 
de  Paris  , oû  il  apprit  le  grec  fous 
Turncbe  ; il  fe  rendit  auflt  très-ha- 
bile dans  la  Langue  Hébraïque  , 
dans  la  Chronologie  fit  dans  les  Bel- 
les-Lettres. Dans  la  fuite  , il  fut 
appellé  â Leïde  , où  il  fut  Profef- 
feur  pendant  1 6 ans  , St  où  il  m. 
le  ti  Janv.  1609  , à 69  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouv.  rem- 
plis d'érudition.  Les  principaux  font: 
i*.  Des  Notes  fur  les  Tragédies  de 
Seneque  , fur  Varron , fur  Aufone, 
fur  Pompeûu  -Feftus , fitc.  z°.  Des 
Poëltes.  Un  Traite  , de  Emerula- 
tione  Temporum.  40.  La  Chronique 
d'Eufebe  avec  des  Notes  fu. Canontt 
Ifagogici  , 8c  divers  autres  Ouv. 
dans  lefquels  on  voit  qu'il  avoic 
beaucoup  plus  d’étude  , de  critique 
fit  d'érudition  que  Jules-Cefar  Sca- 
liger  , fon  pere  j mais  moins  d’ef- 
prir  fit  de  génie.  Les  Recueils  in- 
titulés , Scaligeriana  , ont  été  re- 
cueillis des  Çonverfacions  de  Jofeph 


5caliger  3 cen’eft  point  lui  qui  en  cft 
J’Auteur. 

SCANDEB.BER.G  ,ou  plutôt 
Scandeaseg  , c.  à d.  Alexandre 
Seigneur  , elt  le  fur-nom  de  Geor- 
ges Caltrioc,  Roi  d’Albanie,  l'un  des 
plus  gr.  Hcros  des  Chrccicns.  Il  na- 
quit en  1404,  &c  lut  donne  en  ota- 
ge , par  Jean  Caltrioc  fon  pere  , au 
Sultan  Amurat  II.  avec  les  trois 
feetes , Repofe , Scanifc  & Conltan- 
tin.  Ces  trois  jeunes  Princes  péri 
ïent  d'un  poifon  lent  que  le  Sultan 
leur  lit  donner  3 mais  Georges  Ca- 
itriot  fut  confcrvc  à caulc  de  fon 
extrême  jruncüe.  Amurat  le  fit  cir- 
concire , 1 éleva  avec  loin , ôc  lui 
donna  enfuite  le  commandement  de 
quelques  troupes , avec  le  titre  de 
Sangiac.  Scanuerbeg  s’acquit  aufli- 
tôt  une  grande  réputation  par  fa 
valeur  ôc  par  fa  prudence  3 ce  qui 
le  mit  en  grand  crédit  a la  Cour 
•lu  Sultan  ; mais  fon  perc  étant  mort 
en  1431 , voyant  l’Albanie  au  pou- 
voir des  Turcs  , il  fçut  dillimulcr 
avec  tant  d habiletc  le  deflein  qu'il 
avoit  de  recouvrer  fes  Etats  , que 
les  Turcs  n’en  conçurent  aucun  l'oup- 
çon.  Il  s'empara  de  Croye  , capitale 
«le  l’Albanie  , en  1443  , remporta 
luf.  vitioires  fur  les  Turcs , &:  leur 
c lever  le  liège  de  Croye  eu  1450  , 
après  la  more  d’ Amurat  , qui  y 
comuiandoit  en  perfonne.  Scander- 
beg Ht  la  paix  avec  les  Turcs  en 
146,  , fit  pafla  enfuite  en  Italie  au 
fecours  de  Ferdinan  d'Aragon,  affié- 
gé  dans  Bari.  Il  Ht  lever  le  fiége 
de  cetu  Ville  , ÔC  contribua  beau- 
coup à laviûoirequecc  Prince  rem- 
porta contre  le  Comte  d'Anjou  ôc 
le  Général  Picinini.  Ferdinand  lui 
donna  pour  récompenfe  les  villes 
de  Trani  , de  Si  ponte  ôc  de  Saint- 
Jean-le  Rond.  Quelque-tcms  après  , 
les  Turcs  ayant  recommencé  la 
guerre  , Scanderbeg  leur  fit  lever 
deux  fois  le  fiege  de  Croye  , ôc  les 
battit  en  diverfes  rencontres.  Il  m. 
à LitTe,  ville  des  Etats  de  Venife , 
le  17  Janv.  1467  , à 63  ans  , apiès 
avoir  gagné  ai  batailles.  Il  lailla 
un  fils  , nommé  Jean  , qui  lui  de- 
\oit  ùiccciti  dans  le  Royaume  d’Al- 


banie , mais  qui  fut  dépouillé  d$ 
fes  Etats  pat  les  Turcs , & qui  nç 
polTéda  que  les  Places  du  Royaume 
de  Naples , que  Ferdinand  avoir 
données  à fon  pere.  Scanderbeg  fai- 
l'oit  paroître  une  force  fi  extraordi- 
naire dans  les  combats , que  l’on  ac- 
tribuoit  à fon  cimetèie  une  vertu 
fucuaturelle  3 ce  qui  engagea  , dit- 
on  , le  Sultan  Mahomet  II.  à le 
lui  demander  3 mais  l’ayanc  reçu  y 
ôc  voyant  qu’il  n'avoir  rien  de  par- 
ticulier , il  le  renvoya  , en  difant  s 
qu’il  en  avoir  de  bien  meilleurs  f 
avec  lefqucls  néanmoins  perfonne 
11e  pouvoit  faire  de  fi  grandes  cho- 
fes.  On  ajoute  que  Scanderbeg  lui 
fit  réponfe  : qu'en  lui  envoyant  fon 
cimeicre  , U ne  lui  avoit  point  envoyé 
jlu  hras.  Le  Pere  du  Poncée  , Jé- 
fuitc  , publia  en  17051  la  Vie  de  ce 
Héros  Chrétien. 

SCARRON  , ( Paul  ) fameux  Poè- 
te du  xvn.  fiée,  dans  le  geurc  bur- 
lefquc  , écoit  fils  de  Paul  Scarron  , 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  , 
d'une  famille  noble  8c  ancienne.  Il 
embrafTa  l’Etat  Ecclcfiaftique , de- 
vint Chanoine  du  Mans , Sc  tomba 
à l'âge  de  17  ans  dans  une  ctpéce 
de  paralyfie  , qui  lui  ôta  l'ufage 
des  jambes  3 ce  qui  le  fit  futnonx- 
sner  Cu-Jc-Jatie.  Scarton  avoir  na- 
turellement l'efprit  agréable  3 il  s'at- 
tacha au  genre  d'écrire  que  nous 
appelions  burlefque  , & il  y réullît 
en  vers  8c  en  profe.  Sa  maiionétoit 
fréquentée  par  un  grand  nombree 
de  perfonnes  d'efpric  8c  de  quali- 
té , qui  prenoient  plaifir  en  fa  con- 
verfation.  Dans  la  fuite , il  épouf 
Mademoifelle  d’Aubigné , fi  connue 
depuis  fous  le  nom  de  Madame  de 
Maintenon.  Il  vécut  heureufement 
avec  elle  , obtint  de  la  Cour  une 
bonne  penfion  , 8c  m.  le  14  Oté. 
1660.  On  a de  lui  uti  gr.  nombre 
d’Ouv.  en  vers  & en  profe  , dont 
les  principaux  font , le  Ruinan  Co- 
mique , le  yirgtle  t rave /U  , 8c  di- 
verfes Comédies  en  Hile  burlefque. 

SCHAAF  , ( Charles  ) fçav.  Ecri- 
vain du  xviii.  fiée,  naquit  à Nuys, 
dans  l'Eledorat  de  Cologne  , le  a 8 
Août  1846  , de  Henri  Schaaf,  Ma-, 
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{ot  dans  les  Troupes  du  Lantgtave 
«le  Hefle  Caffel.  Ayant  perdu  fon 
perc  à l’âge  de  X ans  , fa  mere  le 
mena  à Duiibourg  pour  y faire  Tes 
Etudes.  Schaaf  s’y  diftingua  telle- 
ment , qu'il  y devint  Proie  fleur  en 
Langues  Orientales.  Trois  ans  après, 
il  fut  appelle  à Lcyde  , où  il  exerça 
le  même  Emploi  avec  une  réputa- 
tion ü extraordinaire  , que  les  Cu- 
rateurs de  l’Univci  fitc  de  cette  Ville 
augmentèrent  fou  vent  fes  appointe- 
suens.  Il  ni.  en  171s».  Ses  princi- 
paux Ouv.  font  : Ie.  Opm  Ara- 
nutum.  x°.  Novunt  Teflamentum 
Syriacum  , avec  une  Tradudion  la- 
tine. 3°.  I exnon  Syriacum  Cuncor- 
danliale.  4".  Epnome  Grammatic a 
Htbraa. 

SCHED1US,  ( Paul  Melifle)  cél. 
Poete  latin  du  xvr.  liée,  naquit  à 
Meriftad , en  Franconie  , le  10  Déc. 
x f 39  , & m.  â Heidelberg  le  3 Fév. 
1X01 , à 63  ans.  Il  pa^e  pour  un  des 
meilleurs  Portes  latins  que  l'Alle- 
magne ait  produit.  On  elhme  prin- 
cipalement fes  Ven  lytiques. 

SCHEFFER  , ( Jean  ) l’un  des  plus 
fçav.  Hommes  du  xvu.  liée,  naquit 
à Stralbourg  en  1C11.  La  Reine 
Chrilline  de  Suède  l’appella  dans  fes 
Etats , & le  fit  Profclfeur  en  Elo- 
quence fie  en  Politique  â Upfal  , fie 
Bibliothéquaire  de  l’Univerfité  de 
cette  Ville.  Il  y m.  le  *6  Mats 
H79,  On  a de  lui  un  excellent 
Traité , dt  Militia  Na-uah  ■veterum  , 
fie  un  gr.  nombre  d’autres  fçavans 
Ouv. 

SCHEFFER  , ( Pierre  ) de  Gerns- 
heim  , doit  être  regardé  comme  le 
premier  Inventeur  de  l’Imprime- 
rie -,  car  c’eft  lui  qui  inventa  les 
Lettres  mobiles  , en  quoi  conlilte 
principalement  l’Art  de  l'Imprime- 
rie. Jean  Faufte  , fon  maître  , ri- 
che Bourgeois  de  Mayence  , fut  fi 
charmé  de  cette  découverte  , qu'il 
lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Ceci 
arriva  vers  le  milieu  du  xv  fiée. 

SCHEELTRATE  , ( Emmanuel 
de  } fameux  Ecrivain  Eccléfiallique 
du  xvu.  fiée,  natif  d'Anvers  , de- 
vint Chanoine  fie  Chantre  de  cette 
VUle  4 puis  Carde  de  la  £iblioüi|- 
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que  du  Vatican  , fie  Chanoine  de 
S.  Pierre  à Rome-  Il  s’appliqua  dès 
fa  jcuuelle  â l'Etude  de  l’Antiquité 
Eccléfiallique  , fie  défendit  avec  zélé 
l'autorité  du  S.  Siège.  Il  m.  â Ro- 
me le  f Avril  1*90  , â 4 6 ans.  Ou 
a de  lui  un  grand  nombre  d'Ouv. 
dont  les  plus  connus  font  : 1 An- 
tujiutatcs  Lulefnt  Iilujlrala.  zv.  Et- 
clefia  Africana  jub  Primait  Cartba- 
gintnft.  1°.  Atta  Confiantitvfu  Cam- 
tilii , &c. 

SCHERZER  , < Jean-Adam  ) fça- 
va.it  Théologien  Luthérien  de  Lcip- 
fic  au  xvu.  fiée,  mort  en  1684  , 
à ans , eft  Auteur  d’un  Livre  in- 
titulé , C'olltgium  Anti/ocinianum  t 
dans  lequel  il  réfute  folidement  les 
erreurs  des  Socimens.  La  meilleure 
Edition  de  ce  Livre  ell  celle  de 
1484.  On  a de  cet  Auteur  d'autres 
Ouv. 

SCHEUCHZER,  ( Jean  Jacques  ) 
Dodteur  en  Médecine  , fie  cçl.  l’io» 
fellcut  en  Mathématiques  Sc  en  Phy- 
lique  â Zurich  naquit  en  cette  Vil- 
le en  1671.  Il  fc  rendit  habile  dans 
l’Hiltoire  Naturelle  , fie  s’acquit  une 
grande  réputation  par  fes  Ouv.  Il 
m.  à Zurich  en  17)  5.  On  a de  lui 
un  très  grand  nombre  de  Livres  , 
donc  le  principal  eft  fa  Phyjiqna 
Sacrée  , ou  Hi/lotre  ‘Naturelle  de  la. 
Bible , en  4 vol.  in  fol.  Jean  Gaf- 
pard  Schcuchzer , fon  fils,  mort  le 
10  Avril  1719  , s'étoit  déjà  rendu 
habile  dans  les  Antiquités  fie  dans 
l’Hiftoire  Naturelle  , Se  avoit  don- 
né! une  Tradudion  en  anglois  de 
l'Hiftoire  du  Japon  de  Kcjempfer. 
Jean  Seheuchzer  , frere  de  Jean-Jac- 
ques , étoit  Profefteur  ordinaire  de 
Phyfique  à Zurich  , Dodcur  en  Mé- 
decine , Se  Premier  Médecin  de  la 
République  de  Zurich.  Il  m.  le  8 
Mars  1738.  On  a auili  de  lui  pluf. 
Ouv. 

SCHIAVONE  , ( André  ) célébré 
Peintre  d'Italie  , fuc  employé  par 
le  Titien  à peindre  la  Bibliothèque 
de  S.  Marc  â Venife  , 8e  fit  pluf. 
excellent  Tableaux  qui  lui  ont  ac- 
quis une  grande  réputation. 

SCHICKARD , ( Guillaume  ) fça- 
ViU  PtofdTcut  d Hébreu  dans  l’U* 
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inverlîtc  de  Tubinge  au  XVll.  liée, 
eîi  Auteur  de  plut.  Ouv.  dans  lef- 
quels  il  fait  paroître  beaucoup  de 
Içavoir  8c  d'érudition  Rabbinique. 
On  eltime  principalement  fon  petit 
Abrégé  de  Grammaire  Hébraïque  , 
intitulé  , Horlogium  Scie^ardi. 

SCHILTER  , ( Jean  ) fçav.  Jurif- 
confulte  du  xvn.  liée,  naquit  à Pe- 
gaw  en  Mifnie  , en  K}*.  , d'une 
banne  famille.  Il  étudia  4 Leipfic 
8c  4 Naumbourg , 8c  alla  enfuite  4 
Iene  , où  il  eut  des  Charges  très* 
honorables.  Dans  la  fuite  , il  de- 
vint Confeiller  fit  Avocat  de  Straf- 
bourg , 8c  ProfeiFeur  Honoraire  de 
rUnivcriité  de  cette  Ville  , où  il  m. 
le  14  Mai  17®$ . On  a de  lui  : i°. 
Des  Intitulions  Canoniques  , dans 
lefquelles  il  fe  propofe  d'accommo- 
der le  Droit  Canon  aux  Ufages  des 
Eglifes  Proteiiantes.  1*.  Un  grand 
Sombre  d’autres  Ouv.  fur-tout , fur 
des  Matières  de  Droit. 

SCHMID  , ( Erafme  ) natif  de 
Delitxch  en  Mifnie , fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Mathématiques  8c  dans 
le  Grec.  U en  devint  ProfeiFeur  4 
Vittemberg , où  il  m.  le  11  Sept. 
16  37 , 4 77  ans.  On  a de  lui  une 
bonne  Edition  de  Pindare , avec  un 
fçavanc  Commentaire  , & d'autres 
Ouv.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Sebaitien  Schmid  , PofeiTeur 
en  Langues  Orientales  à Stralbourg, 
mort  eu  1697 , dont  on  a aulfi  pluf. 
Ouv.  ni  avec  Jean- André  Schmid  , 
Abbé  de  Mariendal , 8c  ProfeiFeur 
Luthérien  en  Théologie , mort  en 
M716.  Ce  dernier  eit  aulfi  Auteur 
d’un  gr.  nombre  d'Ouv. 

SCHOLARIUS  , ( Georges  ) l’un 
des  plus  fçavans  Grecs  du  xv.  fiée, 
fut  Juge  Général  des  Grecs  , Sé- 
crecairc  de  l'Empereur  de  C.  P.  8c 
fon  Prédicateur  ordinaire.  Il  em- 
btaiïa  enfuite  l’Etat  Monaftique  , 
& prit  le  nom  de  Gennade.  Il  fe 
trouva  au  Concile  de  Florence  , où 
il  favorifa  l'union  des  Grecs  avec 
les  Latins  , 8c  où  il  prononça  des 
Harangues  fort  eftimées.  De  retour 
à C.  P.  en  1459  , il  prit  le  parti 
des  Schifmaiiques  , 8c  écrivit  con- 
UC  les  Latins.  Aptes  laptife  de  cette 
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Ville  par  les  Tùrcj  en  1433.  Geor- 
ges Scholarius  fut  élu  Patriarche  de 
C.  P.  avec  la  permiifion  de  Maho- 
met II.  Il  gouverna  cette  Egiife  en- 
viron 5 ans  , & fe  retira  enfuite 
dans  un  Monailére  , ou  il  m.  peu 
de  tems  après.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  Traités  , dont  plufieure 
font  écrits  contre  les  Latins. 

Sie.  SCHOLASTIQUE,  Vierge 
8c  Soeur  de  S.  Benoît , morte  vers 
l’an  343  , après  avoir  établi  une 
Communauté  de  Religieufes  , où 
elle  mena  la  vie  afeetique. 

SCHOMBERG  , ( Henri  de  ) Com- 
te de  Nanteuil  8c  de  Duretal  , Mar- 
quis dEpinay  en  Bretagne  , 8c c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 8c 
Maréchal  de  France  , étoit  fils  de 
Gafpard  de  Schomberg,  Comte  de 
Nanteuil , d’une  noble  8c  ancienne 
Maifon  d'Allemagne.  Il  fe  fignala 
par  fa  valeur  8c  par  fa  prudence  en 
diverfes  occafions  , 8c  fut  fait  Ma- 
réchal de  France  en  1613.  Il  défie 
les  Anglois  au  combat  de  Tille  de 
Ré  le  S Novemb.  1617  , comman- 
da l'Armée  du  Roi , avec  les  autres 
Généraux  au  fiége  de  la  Rochelle  en 
isi8  , força  le  Pas  de  Suzeen  1S19  , 
8c  fe  tendit  maître  de  Pignerol  en 
i«;o.  Il  gagna  la  bataille  de  Caf- 
telnaudari  le  1 Septemb.  11131,8c 
m d’apoplexie  4 Bourdeaux  le  17 
Novemb.  1631 , 4 49  ans.  On  a de 
lui  une  Relation  de  la  Guetre  qu’il 
fit  en  Italie. 

SCHOMBERG , ( Charles  de  ) fil» 
du  précédent  , Duc  d'Haliuin  , Pair 
8c  Maréchal  de  France  , Colonel 
Général  des  SuilTes  8c  Grifons,  Gou- 
verneur de  Metz  , 8cc.  fut  élevé 
auprès  du  Roi  Louis  XIII.  qui  eut 
pour  lui  une  eftime  particulière. 
Ayanc  défait  les  Efpagnols  près  de 
Leucate  , en  Roulfillon  , le  17  Sept. 
1537  , il  fut  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce , 8c  remporta  dans  la  fuite  pluf. 
autres  avantages  fur  les  Efpagnols. 
U m.  4 Paris  le  6 Juin  1 £36  , 4 3S 
ans. 

SCHOMBERG  , ( Frédéric  - Ar- 
mani de  ) Maréchal  de  France  , 
Grand  de  Portugal  , Duc  8c  Pair 
d' Angleterre , 8c  l’un  des  plu  s habiles 
CéocfWK 
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Généraux  du  xvn.  liée,  étoit  d’une 
autre  Maifon  que  les  prccéJem.  Il 
donna  let  premières  preuves  de  fa 
valeur  dans  les  Armées  des  Provin- 
ces Unies , 8c  parta  en  fit  i ce  au  Ser- 
vice de  la  France  , d'où  il  fut  en- 
voyé en  Portugal  en  1661.  Il  corn- 
manda  (i  heureusement  l'Armée  Por- 
tugal fc,  qu'il'  obligea  l’Efpagne 
de  faite  la  pair  en  1668  , & de  rc- 
connoître  la  Maifon  de  Bragance . 
11  commanda  l’Armée  Françoife  en 
Catalogne  en  1671  , fut  fait  Maté 
chai  de  France  en  167$  , quoique 
l'rotertant  , 8c  fit  lever  le  (icge  de 
Martricht.  La  Religion  Proteltante 
ayant  été  abolie  en  France  en  i«8f  , 
il  fortit  de  ce  Royaume  , 8c  parti 
en  Angleterre  avec  Heflri  Guillau- 
me , Prince  d’Orange  , en  1688.  Ce 
Prince  l'envoya  commander  en  Ir- 
lande , 5c  s’y  rendit  lui  - même  en 
1699.  U y eut  un  combat  le  11 
Juill.  contre  l’Armée  du  R,oi  Jac- 
ques , campée  au -delà  de  la  rivière 
de  Boyne  , 8c  le  Maréchal  de  Schotn- 
berg  étant  fans  cuirarte  , fut  tué 
pat  un  OtHcier  Irlandois  d'un  coup 
de  piitolec  & d’un  coup  d’épée , à la 
queue  d'un  Régiment  d’infanterie 
qu'il  faifoit  avancer  vers  l'ennemi. 

SCHORUS , ( Antoine  ) très-habi- 
le Grammairien  du  xvi.  fié.  natif 
d’Anvers , embrarta  la  Religion  Pro- 
tertante  , & m.  à Laufannecn  1 tji. 
On  a de  lui  pluf.  Ouv.  de  Grammai  - 
te  , qui  font  excellent. 

SCHUDT  , ( Jean  Jacques  ) fea- 
vant  Théologien  Allemand  dans  les 
Langues  Orientales  , naquit  à Franc- 
fort-fur-le-Mein  le  14  Janv.  1664. 
Il  prêcha  avec  applaudiflement  en 
certe  Ville  , y fut  Rc&eur  de  l'Uni- 
verfité  8c  Proferteur  en  Langues 
Orientales,  6c  y m.  le  i4Fév.  1711. 
On  a de  lui  un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes , 8c  plufieurs  autres  Ouv. 
remplis  d'érudition  hébraïque. 

SCHREVELIUS  , ( Corneille  ) la- 
borieux Ecrivain  Hollandois  au 
xvi ii  fiée,  a donné  au  Public  des 
Editions  d’Homere,  d’Hefiode  8c  de 
pluf.  autres  Auteurs  anciens.  Ces 
Editions  font  fort-belles  , mais  fai- 
tes fans  goût  Se  fans  difcCHKmtat, 
Tmt  U% 
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On  a aufli  de  Schreveliu*  un  Lexi- 
con  grec  8c  latin  , fort  commode 
pour  les  Commençons.  Ce  Lexicoa 
parte  pour  lion  meilleur  Ouv.  U m. 
en  1667. 

SCHURM  AN,  (Anne- Marie  de  ) 
très  cél.  Deraoil'elle  du  xvu.  liée, 
naquit  à Cologne  le  ? Nov.  1607  „• 
d'une  famille  noble  8c  ancienne. 
Elle  fit  paroîtte  dès  fon  enfance  une 
ad  te  (le  de  main  fi  extraordinaire  , 
que  l’on  die  qu’à  (ix  ans  elle  fai- 
foit , avec  des  cifeaux , fur  du  pa- 
pier , toutes  fortes  de  figures  fana 
aucun  patron, 8c  qu  a 10  ans,  il  ne  lui 
fallut  que  trois  heures  pour  appren- 
dre à broder.  Elle  s'appliqua  enfui - 
te  à la  Mufique  , à la  Peinture  , i 
la  Sculpture  8c  à laGravurc  , 8c  réuf- 
fit  parfaitement  bien  dans  tous  ces 
Arts.  Son  pete  s’appeteevant  des  gr. 
talens  quelle  avoir  pour  les  Scien- 
ces , s'appliqua  à les  cultiver.  Marie 
de  Schurinan  fe  rendit  familières  les 
Langues  latine  , grecque  , hébraï- 
que , & les  Langues  orientales  qui 
ont  du  rapport  à l'hébteu.  Elle  par- 
loir fans  peine  le  françois , l’anglois 
8c  l’italien.  Elle  apprit  auifi  la  Géo- 
graphie , la  Philofophie  , les  Mathé- 
matiques , 8c  même  la  Théologie. 
Après  la  mort  de  fon  pere , arrivée  à 
Franeker  en  i6ij  , elle  alla  avec  fa 
mere  demeurer  à Uireclu  , où  elle 
continua  de  s'appliquer  à l'Etude  , 
mais  avec  tant  de  modeltie  , que. 
fon  mérite  8c  fon  fçavoir  feroienc 
demeurés  inconnus  , fi  Rivet , Vof- 
fius  8c  Spanheim  ne  l'curtent  fait 
paraître  dans  le  grand  monde.  Tous 
les  plus  fçav.  Hommes  de  fon  tems 
fe  firent  honneur  d’avoir  commerce 
de  Lettres  av*c  elle  , 8c  les  per  Ton- 
nes du  plus  haut  rang  étoient  char- 
mées de  trouver  l'occafion  de  la 
voir  8c  de  lui  parler.  Sur  la  fin  de 
fes  jours  , elle  s’attacha  au  fameux 
Labadie , embrarta  fes  opinions  8c 
fes  pratiques , 8c  le  fuivic  dans  fes 
voyages.  Après  la  mort  de  ce  Vi- 
fioanaire  , elle  fe  retira  à Wie- 
ward  , dans  la  Frife  , cù  elle  m. 
le  ; Mai  167S.  On  a d'elle  des  Let- 
tres : des  Opufcules  : une  Dirtèrta- 
Üon  latin?  fut  cette  queftion , Si  Us 
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femmes  doivent  étudier  , & d’autres 
Ouv.  La  meilleure  Edition  de  fes 
Opufcules  cA  celle  de  Leyde  en 
1648. 

SCHWART , ( Berthold  ) fameux 
Cordclier  de  la  Hn  du  xm.  fiée, 
originaire  de  Fribourg  en  Allema- 
gne , paire  pour  l’Inventeur  de  la 
Poudre  à cauonSc  des  Armes  à feu. 
On  dit  qu'il  tic  cette  invention  par 
le  moyen  de  la  Chymie,  dans  le 
rems  qu'il  êtoit  en  pnfon. 

SCIOPPIUS , ( Gaipard  ) l’un  des 
plus  redoutables  Critiques  du  xvn. 
liée,  naquit  dans  le  Palatinat  le  17 
Mai  1576-  H étudia  dans  les  Uni- 
verficés  du  Palatinat  , 8c  y fit  des 
progrès  fi  rapides  , qu’à  l’âge  de  16 
ans  il  mit  au  jour  des  Livres  qui 
le  tirent  admirer.  Il  abjura  la  Re- 
ligion ProteKaute  8c  fe  ht  Catholi- 
que en  Hÿy.  Cela  ne  l’empêcha 
peint  de  fe  déchaîner  contre  les  Jé- 
liiitcs  pat  des  Libelles  fanglans  8c 
anonymes  , comme  il  avoic  fait 
avant  fa  converfion.  Il  ne  s’empor- 
ta pas  avec  moins  de  fureur  contre 
le  parti  ProteAant , 8c  fur  tout  con- 
tre le  cél.  Jofeph  Scaliger.  Les  Liv. 
u'il  écrivit  contre  Jacques  I.  Roi 
'Angleterre  , lui  coûtèrent  beauc. 
plus  cher , car  les  Domcfiiques  do 
l’Ambafiadeur  de  ce  Prince  l'atcaque- 
renten  1614,8c  leperccrent  depluf. 
coups.  Il  n'épargna  point  la  perfon- 
ne  du  Roi  Henri  IV.  dans  fon  Li- 
belle intitulé  , Euleftaflicus  , & ce 
Libelle  fut  brûlé  à Paris  par  la  main 
du  bourreau.  Enfin  , Scioppius  haï 
de  tout  le  monde , 8c  craignant  ju- 
gement pour  fa  vie  , alla  chercher 
un  azile  à Padouc  , où  il  m.  le  19 
Novenab.  164?  , à 74  ans.  On  ne 
peut  douter  qu'il  n’eJt  beaucoup 
d’efprit , de  genie  8c  de  littérature  ; 
mais  l'emportement  , ou  plutôt  la 
foreur  avec  laquelle  il  décliiroit 
tous  les  plus  fçavans  Hommes  de 
fon  fiécle , a rendu  avec  raifon  fa 
mémoire  odieufe.  On  a de  lui  un 
très  grand  nombre  d’Ouv.  dont  les 

}>lus  considérables  font  : Verijfimi- 
ium  Libre  IV.  Comment  arius  de  Ar- 
te  Criticâ.  De  fin t ad  Catbolicos  mi- 
gjratione  , &c.  Nutationu  Crtficet  in 


S C 

Phcedrum,  8cc.  Sufptflanm  leüio* 
nam  Libri  V.  Clajjuum  Belle  Satri 
8c  Collyrium  Jiegium , 8cc. 

SCI  PION  , ( Publias  - Cornélius) 
furnommé  ï Africain  , l'un  des  plus 
grands  Généraux  de  1 ancienne  Ro- 
me , étoit  fils  de  Publias  - Cornélius 
Scipion  , Conful  dans  la  fécondé 
Guerre  Punique.  Il  u'avoit  pas  en- 
core 1 8 ans  qu'il  fauva  la  vie  à fon. 

{iere  à la  bataille  du  Tefin  , 8c  après, 
a bataille  de  Cannes  , il  empêcha 
la  NoblefTe  Romaine  d'abandonner. 
Rome.  Son  pere  8c  fon  oncle  ayant 
perdu  la  vie  en  combattant  contre 
les  Carthaginois , il  fut  envoyé  en 
Efpagne  à l’âge  de  14  ans.  Il  en 
fit  la  conquête  en  moins  de  4 an- 
nées , batti»  l’Armée  ennemie  , 8c 
prit  Carthage-la  Neuve  en  un  feul 
jour.  La  femme  de  Mardonius  8c 
les  enfans  d'indibilis  , qui  étoienc 
des  principaux  du  Pais  , s’étant  trou- 
vés parmi  les  prifonniers  , Scipion 
les  ht  mener  honorablement  à leurs 
parens.  Ce  fut  dans  cette  occafion 
que  par  un  motif  de  continence  , 
il  renvoya  une  jeune  prifonniere 
dont  la  beauté  faiblit  l’admiration 
des  Romains  , 8c  voulut  que  fa 
rançon  fervît  à augmenter  la  Dot 
qu’on  avoir  ptomife  à un  Seigneur 
Celtiberien  , auquel  elle  étoit  fian- 
cée. Cette  douceur  8c  cette  généro- 
fité  de  Scipion  contribuèrent  beauc. 
â fes  conquêtes.  Il  mit  fin  à la  guer- 
re d’Efpagne  par  une  grande  batail- 
le qu’il  donna  dans  la  Betiquc  , où 
il  défît  plus  de  50000  hommes  de 
pieds  8c  4000  chevaux.  Scipion  por- 
ta enfuice  la  guerre  en  Afrique.  Il 
vainquit  en  deux  fameufes  batailles 
les  Carthaginois  commandés  par  Af- 
drubal , 8c  par  Syphax  Roi  des  Nu- 
mides, ioj  av.  J.  C.  L'année  fui- 
vante  il  défit  Annibal  â la  bataille 
de  Zama  , Carthage  fe  fournit  alors 
à des  conditions  très  avantageufes 
pour  les  Romains.  Après  cette  vic- 
toire , Scipion  rentra  triomphant 
dans  Rome  toi  av.  J.  C.  8c  mé- 
rita le  nom  d’Africain . U fut  Con- 
ful ur.e  fécondé  fois , 8c  fuivit  fou 
frere  en  Afie  189  av.  J.  C,  A fon 
retour , les  deux  frètes  Petilien*  t - 
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Tribuns  du  Peuple  , oférent  l’accu  - 
fier  de  peculac  , 8c  même  d'intelli- 
gences fecrétes  avec  le  Roi  Antio- 
chui  ; mais  Scipion  fe  contenta  de 
faire  fouvenir  le  Peuple  qu'il  avoir 
vaincu  Annibal  à pareil  jour  : puis 
il  ajouta  , qu'il  était  jujie  d'en  aller 
rendre  grâces  aux  Dieux.  Alors  le 
* Peuple  oubliant  l’accufation  , 8c  re- 
gardant Scipion  comme  fon  princi- 
pal Défenfeur  , l'accompagna  dans 
tous  les  Temp’.et,  comme  lï  c'eût 
été  le  jour  de  fon  triomphe.  Quel- 
que-tems  après , picqué  de  l'ingrati- 
tude des  Romains  , il  fe  retira  à 
linterne  , dans  la  Campagne  de 
Rome  , où  il  palîa  le  relie  de  fes 
jours  à l’Etude  8c'  dans  l’entretien 
des  Gens  de  Lettres.  Publius- Corné- 
lius Scipion  , fon  fils  , écoic  au  (fi 
Homme  de  Lettres  8c  très-éloquent. 

Il  fut  fait  prifonnier  dans  la  guerre 
d'Afie , 8c  adopta  le’  fils  de  Paul- 
Emile  , qui  rut  nommé  le  jeune 
Scipion  l'Africain. 

SCIPION  , ( Lucius  - Cornélius  ) 
furnotnmé  f Afialiqitc  , étoit  fils  de 
Publius  Scipion  , 6c  frere  de  Scipion 
l'Africain.  Il  fuivit  ce  dernier  en 
Efpagne  8c  en  Afrique  , 8c  fut  Con- 
ful  l'an  189  av.  J C.  On  lui  don- 
na alors  la  conduite  de  la  guerre 
d'Afie  contre  Antiochus , auquel  il 
livra  une  fanglante  bataille  dans  les 
Champs  de  Magnefie  , près  de  Sar- 
des , où  les  Afiatiques  perdirent 
50000  hommes  de  pied  8c  4000  che- 
vaux. Cctce  vi&oire  procura  à Sci- 
pion l’honneur  du  triomphe  , 8c  le 
1 fie  furnommer  l'Aftatiaue.  Dans  .la 
fuit*  il  fut  acculé  par  Caton  d’avoir 
détourné  les  deniers  publics  ; mais 
lorfqu’on  voulut  fainr  lés  biens , il 
s’en  trouva  fi  peu  , que  fa  pauvreté 

{uflifia  fon  innocence  , 8c  tourna  la 
laine  publique  contre  fon  Accufa- 
reur.' 

SCIPION  Nasica,  fils  de 
Cneïus  , 8c.coufin  de  Scipion  l'Afri- 
cain , croit  éloquent  , courageux 
& doué  d’une  fi  grande  vertu  , qu’il 
fut  eftimé  le  plus  homme  de  bien  de 
la  République , lorfqu’il  eut  ordre 
de  recevoir  chez  lui  la  Statue  de  la 
Merç  des  Dieux.  Il  mérita  pat  fia 
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prudence  8c  pat  ftt  belles  qualités  , 
d’être  appelle  les  D^Ues  du  Peupla 
Romain. 

SCIPION  , (Publius  Æmilianus  ) 
futnommé  Scipion  l'Afru*,n  le 
Jeune  , étoit  fils  de  Paul- Emile,  8c 
fut  adopté  par  Scipion,  fils  de  l'A- 
fricain. Il  réunifioit  dans  fa  perfon- 
«e  toutes  les  vertus  de  Scipion  l'A- 
fricain , fon  ayeul  adoptif  , 8c  de 
Paul  Emilie  , fon  pere.  Il  fut  le  plu* 
grand  homme  de  fon  fiée,  obtint  en 
Efpagne  une  Couronne  Mutale  poux 
avoir  efcaladé  le  premier  les  rem- 
parts d’une  Ville  ennemie  que  le* 
Romains  attaquoient , 8c  dchc  dan* 
un  combat  finguliet , un  Général 
Efpagnol  d’une  grandeur  demefutée. 

Il  palla  enfulte  en  Afrique  , où  l’on 
avoit  commencé  la  troifiéme  Guer- 
re Punique  , 8c  la  valeur  lui  fit  dé- 
férer la  dignité  de  Conful  av.  l’âge 
requis  l’an  147  av.  J.  C.  L’année 
fuivante , il  prit  8c  btûla  Carthage  , ' 

8c  mit  fin  à la  troifiéme  Guerre  Pu- 
nique. Il  fut  fait  Conful  pour  la 
deuxième  fois  l’an  1 )4<av.  J.  C.  8c 
fut  envoyé  en  Efpagne  , où  il  prit 
8c  rafa  Numance.  Peu  aptès  fon  re- 
tour , il  fut  trouvé  mort  dans  fon 
lit , ayant  été  afiadîne  par  les  Grac- 
ches  , à ce  que  l’on  crût.  Il  croit 
très-habile  dans  les  Belles  - Lettres  , 
aimoit  les  Sciences  8c  les  Sçsvans  , 

8c  avoit  toujours  auprès  de  lui  , 
foir  â Rome  , l’oit  dans  les  Armée* , 
Polybe  8c  Panœtius , deux  des  plu* 
beaux  efprits  8c  des  plus  judicieux  . 
Ecrivains  de  l’Antiquité. 

SCOT.  ( Jean  ) Voye\  Duws. 

SCOTUS.  Voye\  Majuanus.  - \ 

SC1UBONIUS  1-ar.gus  , ancien 
Médecin  du  tems  d'Augulle  ou  de 
Tibere  , cil  Auteur  de  pluf.  Quv. 
dont  la  meilleure  Edition  cil  celle  de 
Jean  Rhodius. 

SCUDERl , ( Georges  de  ) PoÜ- 
tefrançois , 8c  l’un  des  plus  fécond* 
Ecrivains  de  l’Académie  Françoife  , 
naquit  au  Havre-de- Grâce  en  ttfoi  , 
d’une  famille  noble  , originaire 
d’Apr  en  Provence.  Il  devint  Gou- 
verneur de  Notre-Dame  de  la  Garde 
en  Provence  , 8c  donna  au  Public  16 
Pièce;  de  Théâtre,  8c  plufieuts  autre* 
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Poëftes , dont  Boileau  fait  très  * peu 
de  cas.  Il  m.  â Pâtis  le  14  Mai 
1 667  , à 66  ans.  Ou  a de  lui , ou- 
tre les  Poé'Ues  , des  Obfervations  fur 
le  Cid , 8c  d’autres  Ouv. 

SCUDERI, ( Magdeleine  de ) 
foeur  du  précédent , naquit  au  Ha- 
vre-de-Grace  en  1607.  Elles’acquif 
une  ii  grande  réputation  par  fes  Ro- 
mans 6c  par  fes  autres  Ecrits , qu’el- 
le fut  furnommée  la  Sapho  de  Ion 
fîécle.  Mademoifelle  de  Scuderi rem- 
porta le  Prix  d’Eloquence  i l’Aca- 
démie Françoife  en  1*71 , par  fon 
Vifcours  de  la  Gloire.  Le.  Cardinal 
Mazarin  lui  laiiïa  une  penfion  par 
fon  Teftament.  Le  Chancelier  Bou- 
cherai lui  en  établit  unefur  le  Sceau, 
& le  Roi  lui  en  donna  une  autre  de 
1000  liv.  en  16$}.  Mademoifelle 
de  Scuderi  entrerenoit  commerce  de 
Littérature  aveepluf.  Sçavans,  aux- 
quels elle  répondoit  en  vers  8c  en 
' profe.  Elle  m.-  i Paris  le  1 Juin 
1701  , à ?4  ans.  Ses  principaux 
Ouv.  font  î!'i°.  Artamene  , ou  le 
Grand  Çyrni.  10.  Clelie.  30.  La 
Promenade  de  Ver  failles.  40.  Ibra- 
him , ou  filluflre  Baffa.  50.  Alma- 
hide  , ou  l'Efclave  Reine,  fi®.  Celin- 
te.  70.  Mathilde  d'Agtùlar.  8°.  Des 
Converfations  6c  des  Entretiens , en 
10  vol.',  6cc.  Ces  10  vol.  de  Cow- 
merfttions  font  ce  que  Mademoifelle 
de  Scuderi  a fait  de  meilleur.  Elle 
étoit  de  l’Académie  des  Ricovrati  de 
Padouë , 8c  de  toutes  les  autres  Aca- 
démies où  les  Perfonnes  de  fon  fexe 
peuvent  être  reçues. 

SCULTET  , ( Abraham  ) fçavant 
Théologien  Proteflanc  , naquit  à 
Crumberg  , en  Silelie  , le  14  Août 
iffifi.  Il  tic  fes  Etudes  â Breflaw  , 
te  fe  fit  admirer  dans  l’Eglifc  Pro- 
cédante par  fes  Prédications.  Il  de- 
vint enfuite  ProfelTeur  de  Théolo- 
gie à Heidelberg  , & fut  envoyé  au 
Synode  de  Dordrecht  , où  il  tra- 
vailla en  vain  â mettre  la  paix  entre 
les  Protcflans.  Il  m.  à Embden  le 
^4  Oélob.  1 fi  t fi  , après  qu’on  lui 
eût  fait  perdre  fa  Chaire  par  les  ca- 
lomnies les  plus  atroces.  On  a de 
lui  un  Livre  intitulé,  Medulla  Pa- 
•trw»  , & plulicuij  autre?  fçavans 
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Livres  de  Théologie. 

SCYLAX , céleb.  Mathématicien 
6c  Géographe , de  l’Ifle  de  Caryan- 
de , dans  la  Carie  , florilToit  fous 
le  régne  de  Darius  , fils  d’Hyftaf- 
pes  , vers  jzz  av.  J.  C.  Quelques- 
uns  lui  attribuent  l’invention  de* 
Tables  Géographiques.  Nous  avons 
fous  fon  nom  un  Périple  , publié 
par  Hcefchelius  3 mais  cet  Ouv.  ell 
d’un  Auteur  beaucoup  plus  récent  , 
& n’eft  peut-être  qu’un  Abrégé  de 
la  Géographie  de  l'ancien  Scylax. 

S.  SEBASTIEN  , furnomme  le 
Véfenfeur  de  l’Eglife  Romaine  , fut 
marryrifé  le  10  Janv.  188. 

SEBASTIEN , fameuxRoi  dePor- 
tugal , étoit  fils  poflbume  de  Jean  , 
8c  de  Jeanne  , fille  de  l’Empereur 
Charles  V.  Il  naquit  en  1534, 8c 
fuccéda  en  1337  i Jean  III.  fon 
ayeul.  Son  courage  6c  fon  zélé  pour 
la  Religion  , lui  firent  entreprendre 
en  1374  un  voyage  en  Aftique  con- 
tre les  Maures.  Dans  la  fuite  , Ma- 
homet lui  ayant  demandé  du  fc- 
cours  contre  Abdemelec , fon  on- 
de , Roi  de  Fez  8c  de  Maroc  , Dons 
Sébaflien  lui  mena  l’élite  de  la  No- 
blefle  de  Portugal  , 8c  aborda  â 
Tanger  le  9 Juill.  1578.  Il  fe  donna 
le  4 Aoûtfuivant  une  grande  batail- 
le à Alcacer , où  fon  Armée  fùcen- 
tiéremenc  défaite.  Dans  ce  combat 
Abdemelec  m.  dans  fa  litiere  , Ma- 
homet périt  dans  un  marais  , 8c 
l’on  ne  fçait  , avec  certitude  , ce 
que  devint  le  Roi  Sébaflien. 

SECKF.NDORFF  , ( Vite  - Louis 
de  ) naquit  dans  la  Franconie  en 
ifiifi  , d’une  Maifon  noble  8c  an- 
cienne. Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  fçavantes , dans  le  Droit  , 
dans  l’Hiftoire  8c  dans  la  Théolo- 
gie , 8c  devint  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Duc  de  Gotha  , Con- 
feiller  Aulique  , Premier  Minifire 
8c  Direfltcur  en  Chef  de  la  Régen- 
ce , de  la  Chambre  8c  du  Confiftoi- 
re  puis  Confeiller-Privé  8c  Chan- 
celier de  Maurice  , Duc  de  Saxe- 
Zcitz.  Après  la  mort  de  ce  Prince  , 
SeckendorfF  accepta-  la  Charge  de 
Confeiller-Privé  a la  ÇOur  d’Eifé- 
fuçht  H fut  fait  ta  iSÿi  Confcillc* 
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Privé  de  l’Ele&eur  de  Brandebourg , Rome  par  le  Pape  Innocent  XII. 
& Chancelier  de  l’Univerficé  de  Hal.  qui  le  hc  fon  Prédicateur  ordinai- 
le.  Il  m.  en  1691  , à 66  ans.  Il  re  fie  Théologien  de  la  Pénitence- 
croit  zélé  Luthérien.  On  a de  lui  rie.  Le  Pere  Segneri  contracta  par 
une  fçavante  Hiftoire  du  Luthéra-  fes  auftérités  une  langueur  5c  une 
Jiifme  , 6c  d’autres  Oav.  en  latin  , maladie  , dont  il  m.  le  9 Décemb. 
qui  font  eftimés.  1694,  à 7e  ans.  On  a de  lui  un 

SECOND  , Secundus , { Jean  ) grand  nombre  d’excellens  Sermons  , 
célcb.  Poè'ce  latin  du  xvi.  fiée,  né  fie  des  Livres  de  piété  très-eftimés. 
à la  Haye  en  Hollande  enijn,  Ils  ont  été  recueillis  8c  publiés  en 
& mort  à Utrechc  en  if  36  , à 15  italien , en  3 vol.  in  fol.  Quelques- 
ans  t ed  Auteur  de  pluf.  Elégies  , uns  ont  été  traduits  en  françois. 
Ipigrainmes,  Vers  lyriques,  fie  au-  SEGRAIS  , ( Jean  - Renauld  de  ) 
très  Poëfies , qui  font  edimées.  céleb.  Poète  François  , fie  l’un  des 
SEDECIAS  , dernier  Roi  de  Ju-  Quarante  de  l’Académie  Françoife, 
da  , étoit  fils  de  Jofias  , 8c  d’Ami-  étoic  natif  de  la  ville  de  Caè'n  , dont 
tal , fille  de  Jétémie.  Ilfut  mis  fur  il  fut  premier  Echevin.  Il  s’adon- 
le  Trône  par  Nabachodonozor  à na  â la  Poëfie  dès  fa  première 
l’âge  de  11  ans , en  la  place  de  fon  jeunette  , fie  commença  un  Poc’tae 
neveu  Joachim  ou  Jechonias , 5-99  Padoral  fous  le  nom  d'Atbis.  U 
av.  J.  C.  Il  méprifa  lesconfeils  de  n’avoit  que  19  à 10  ans  lorfque  le 
Jérémie  , vécut  dans  l’impiété  8c  Comte  de  Fieique  , retiré  à Cac'n  , 
dans  l'idolâtrie , 8c  fe  révolta  enfui-  prit  du  goût  pour  lui  8c  l’amena  a 
te  contre  Nabuchodonozor.  Mais  la  Cour.  Il  entra  enfuire  dans  la 
ce  dernier  Prince  ayant  pris  Jerufa-  Maifon  de  la  Princeffe  Anne  Marie- 
lcm  après  un  long  fiége  , reprocha  Louife  d’Orléans  , en  qualité  de 
â Sedecias  fon  infidélité  8c  (on  in-  fon  Gentilhomme  ordinaire  , 8c  ce 
gtatitude , fit  égorger  fes  enfans  en  fut  pendant  le  féjour  qu’elle  fit  â 
fa  préfcnce  , 8c  apres  lui  avoir  fait  S.  Fargeau  , qu’il  travailla  â la  Tra- 
crêver  les  yeux , il  le  fit  mener,  char-  duèlion  de  l’Eneïde  en  vers  fran- 
gé de  chaînes  , â Babylone  , où  il  çois.  Il  fortit  de  chez  M ad  émoi  [elle 
m.  en  prifon.  Ainfi  finit  le  Royau-  en  1*71,  8c  fe  retira  chez  Marie- 
me  de  Juda  çR8  av.  J.  C.  8c  3S7  Magdelaine  de  la  Vergne  , Comtef- 
ans  depuis  fa  féparation  d’avec  ce-  fe  de  la  Fayette  , qui  lui  donna  un 
lui  d'Ifraël.  appartement.  Ce  nouveau  repos  lui 

SEDULIUS  , ( Caius-Caliifi  , ou  fit  prendre  part  à Zaïdc&t  i la  Peine 
Cacilius  ) céleb.  Prêtre  8c  Poète  la-  (eJJ'e  de  Cleves , deux  Romans  edi- 
tin  du  v.  fiée,  vers  430  , eft  Au-  més.  Enfin  , lafïè  du  gr.  monde , il 
tcur  d’un  Poème  latin  intit.  Paf-  fe  retira  â Caè'n  , fa  patrie  , où  il 
chale  Carmen  , qui  contient  la  Vie  époufa  une  riche  héritière , fa  pa- 
8c  les  Miracles  de  J.  C.  qui  eft  rente.  Il  m.  le  if  Mars  1701  , â 76 
notre  Pâque.  On  a encore  de  lui  ans.  On  a de  lui  des  Poëfies  , 8c 
un  Ouv.  en  profe  intitulé  , Pafchale  d’autres  Ouv.  dont  les  plus  confi- 
Opiu  , 8c  on  lui  attribue  d’autres  vdêrables  font  : i°.  La  Traduâion 
Ecrits.  “■  en  vers  françois  de  l’Eneïde  8c  des 

SEGNERI , ( Paul  ) très-cél.  Pré-  Georgiques  de  Virgile.  i«.  Des 
dicateurfic  Millionnaire  Italien,  nâ-  Egloguet  , 8cc.  donc  la  meilleure 

3uit  à Nettuno  le  n Mars  1614  , Edition  eft  celle  d'Amftcrdam , en 
'une  famille  diftinguée,  originai-  1713.  30.  Le  Recueil  intic.  divtr- 
re  de  Rome.  Etant  entré  dans  la  fes  Poëfies.  40.  Nou-uellet  Françoifcs  , 
Société  des  Jéfuires  , il  s’y  diftingua  8cc.  L’Ouvrage  intir.  Segreftana  , a 
par  fes  talens  8c  pat  la  pureté  de  été  recueilli  de  fes  Entretiens, 
fes  mœurs  3 prêcha  8c  fit  des  Mif-  SEGUIER  , ( Pierre  ) Préfident  à 
fions  dans  toute  l’Italie  avec  un  fuc-  Mortier  au  Parlement  de  Paris , 8c 
cès  extraordinaire.  Il  fut  appelle  à l’un  des  plus  grands  Magiilrats  diÿ 
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xvi.  fiée,  tendit  des  fervices  impor-  vie , femme  de  Drufus , qui  empo*«) 
tans  aux  Rois  Henri  II.  Sc  Char-  fonna  enfuite  fon  mari.  Agrippi- 
les  IX.  8c  m.  comblé  d'honneur  8c  ne , Germanicus , 8c  fes  fils , mou- 
de  biens  le  xj  O&ob.  1580,  à 7 6 rurenc  aulïi  parles  artifices  de  Se  jan. 
ans.  On  a de  lui  des  Harangues,  Enfin  , il  porta  l'audace  jufqu’â  fai- 
8c  un  Traité  intitulé  , de  Cognitione  re  jouer  fur  le  Théâtre  8c  tourner 
Dei  <*r  /«».  Antoine  Seguier , l'un  en  ridicule  les  défauts  de  Tibere.' 
de  fes  fils  , fut  Confeiller  au  Par-  Alors  ce  Prince  ayant  ordonné  au 
lement  de  Paris  , puis  Maître  des  Sénat  de  faire  le  procès  à Se  jan  , it 
Requêtes  en  1 J77  , Confeiller  d'E-  fut  arrêté  , & étranglé  en  prifon 
tat  en  1 y S*?  , Avocat  Général  en  le  18  Octob.  de  l’an  ji  de  J.  C. 

S f 87  , Préfîdent  â Mortier  en  1 f 97  , SELDEN  , ( Jean  ) fçav.  Jurifcon- 
8c  Ambafladeur  â Venife  on  1 y 98 . fulce  , 8c  l’un  des  plus  judicieux  Cri- 
1 lira,  en  1614,  apres  a^oir  fondé  tiques  du  xvii.  fiée,  appellé  par 
par  fon  Teftament  l’Hôpital  des  Grotius  , la  Gloire  de  l'Angleterre  t 
Cent  Fille r,  au  Fauxbourg  de  S.  Mar-  naquit  à Salvingcon,  dans  le  SulTex  , 
Cel  â Paris.  le  16  Déc.  1784.  Il  fie  fes  Etudes 

SEGUIER  , ( Pierre  ) Chancelier  à Chichefter  , puis  à Oxford  , 8c  fe 
de  France,  Duc  de  Villemor , Com-  rendit  très  habile  dans  le  Droit  Sc 
te  de  Gien  , Pair  de  France  , 6c  dans  l’Antiquité  factée  8c  propha- 
Garde  des  Sceaux  , 8cc.  naquit  à ne.  Il  eut  enfuite  des  Emplois  con- 
Paris  le  19  Mai  1 y 8 8 , de  Jean  Se-  fidérablcs  , 8c  auroit  pu  être  élevé 
guier  , Confeiller  au  Parlement  , aux  plus  grandes  Places  d’Angleter- 
fils  de  Pierre  Seguier,  Préfîdent  à re  , s’il  n'eût  renoncé  aux  vues  d’am- 
Mortier , dont  il  ell  parlé  dans  l'Ar-  bition  pour  fe  livrer  â l’Etude.  Il 
ticleprécédent.  il  fut  fucceilivement  m.  le  50  Novetnb  i«?4  , â 70  ans, 
Confeiller,  Maître  des  Requêtes  , On  a de  lui  un  très  grand  nombre 
Préfîdent  à Mortier  , Garde  des  de  fçavans  Ouv.  en  latin  8c  en  an- 
Sceaux,  8c  enfin  , Chancelier  en  glois.  Les  principaux  font  : t°.  De 
i£jf.  Il  quitta  les  Sceaux  en  itffo  Siicceffimibus  in  bona  defunUi  fccun- 
tc  i6çi  , mais  on  les  lui  rendit  en-  dum  Hebraos.  De  Jure.Natnrali  0“ 
fuite  , 8c  il  les  polTéda  jufqu’i  fa  Gentium  juxta  Difciplinam  Hebrao- 
mortarrivéeàS.  Germain-en  Laye , rum.  De  Nupriis  & Dmorciit.  De 
le  18  Janv.  1671.  , à 84  ans.  Il  ai-  Anno  Chili  vtternm  Hebraorum.  De 
moit  les  Gens  de  Lettres  ,8c  fut  Pro-  N ummis.  De  Diis  Syris.  Uxor  lie- 
lefleur  de  l’Académie  Françoifeaprès  braïca.  De  Landibus  legum  Anglia. 
la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu.  Jani  Anglorum  faciès  altéra.  Mare 
SEJAN  , ( Ælius  ) Favori  8c  Mi-  Claufum.  De  Scriptionc  Maris  Claufi, 
Jlifhc  d’Etat  de  l’Empereur  Tibere  , AnaleHon  Anglo-Britannicnm  , 8cc. 
naquit  à Vulfine , en  Tofcane , d’un  i°.  Une  Explication  des  Marbres 
Chevalier  Romain.  Il  étoit  humble  d’Arondel,  en  latin  , avec  des  No- 
8c  modefte  en  apparence  -,  mais  il  tes  fi  eflimées , qu’elles  firent  dire  y 
cachoit  dans  fon  cœur  une  ambi-  que  fs  les  Hommes  re  fui  oient  à Selden 
tion  infatiable.  Il  fçut  tellement*  Jes  éloges  qui  lui  font  d\s , les  pierres 
plaire  i l'Empereur  Tibere  par  fes  f> parleraient  pour  lui.  }°.  Un  Traité 
artifices  8c  par  fes  fiateries  , 8c  il  des  Dixmcs  , un  autre  de  l'origine 
s’empara  fi  abfolument  de  fon  ef-  du  Duel.  Dieu  fait  Homme  , 8c 
prit  8c  de  fa  confiance  , que  ce  Prin-  pluf.  autres  Ouv.  en  anglois.  C'efl 
ce  lui  donna  un  pouvoir  égal  au  fien.  lui  aulîi  qui  a publié  le  Livre  d'Eti- 
prufus,  fils  de  l’Empereur,  ne  pou-  tichius  d’Alexandrie.  Tous  les  Ouv. 
vant  fouft'rir  une  fi  grande  autorité  de  Selden  ont  été  recueillis  8c  im- 
dans  un  Favori,  lui  donna  un  jour  primés  à Londres  tn  171$,  5 vol, 
tin  foufflec  dans  une  contellation  in-fol. 

Îu'll  eut  avec  lui.  Sejan  , outré  de  SF.LEUCUS  I.  N icator  , c.  à d. 
Ipit , fe  vengea  en  corrompant  Li-  ViBoritHX , cél.  Roi  de  Syrie  , croit 
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Ifils  d’Antiochus  8c  de  Laodicê.  Il 
devint  l'un  des  principaux  Géné- 
raux d’Alexandre  le  Grand  , après 
la  more  duquel  il  s'établit  à Baby- 
lone  ; mais  il  en  fut  chade  par  An- 
tigone , 8c  fe  retira  en  Egypte  , près 
de  Ptolemée.  Dans  la  fuite  , ayant 
traverfé  toute  la  Berfe  , 8c  reçu  un 
renfort  de  Sandrocotus  , Roi  des 
Gangarides  , il  fe  ligua  avec  Pto- 
lemée , Caflandte  8c  Lylîmachus  , 
contre  Antigonus  , Roi  de  l’Afie  mi- 
neure , qui  fut  tué  dans  la  bataille 
d'Ipfüs  504  av.  J.  C.  Seleucus  par- 
tagea avec  les  Vainqueurs  les  Pro- 
vinces qui  furent  le  fruit  de  leur 
victoire  , 8c  commença  le  Royau- 
me de  Syrie , qui  de  fon  nom  fut 
appelle  le  Royaume  des  Seleucides. 
Quelque-rems  après , il  fit  la  guer- 
re à Demetrius  , 8c  reçut  fous  fa 
protedion  l'Eunuque  Philetere.  Il 
tua  dans  une  bataille  Lylîmachus, 
qui  pourfuivoit  cet  Eunuque,  t8r 
av.  J.  C.  Après  cette  vidoire  , il 
voulut  conquérir  laThrace  & la  Ma- 
cédoine 3 mais  il  fut  afTaifiné  dans 
la  ville  d’Argos  par  Ptolemée  Ce- 
raunc , l’an  180  av.  J.  C.  à 78  ans  , 
après  en  avoir  régné  31  , 8c  aptès 
avoir  fait  bâtir  1 6 Villes  pour  iin- 
mortalifer  fa  mémoire  , 8c  celle  des 
Perfonnes  qui  lui  étoient  cheres. 
C’étoit  un  Prince  doux  , courageux  , 
politique  , 8c  doué  des  plus  grandes 
qualités.  Antiochus  Sotir  t fon  fils  , 
lui  fuccéda.  < 

SELIM  I.  Empereur  des  Turcs  , 
fe  révolta  contre  fon  pere  Bajazet 
II.  8c  l’obligea  de  lui  céder  l'Em- 
pire le  13  Juin  13  ti  , au  préjudi- 
ce d’Achmet , fon  aîné  , qui  ayant 
perdu  une  bataille  , fut  pris  8c  mis 
a mort  par  ordre  de  Sctim.  Il  fe 
défit  de  même  de  fon  autre  frere 
Corchut  , Prince  paifible  8c  ami 
des  Gens  de  Lettres.  Seliin  fit  la 

Î;uerreaux  Perfes  en  1314,  8c  ltur 
ivra  une  grande  bataille  le  16  Août 
dans  laquelle  il  perdit  plus  de  30000 
hommes.  Il  marcha  en  ici 6 con- 
tre Campfon  , Sultan  d'Egypte  , 
qu’il  défit  dans  un  combat.  Par  cet- 
te vidoire  , il  devint  maître  de  la 
Syrie.  L’année  fuivante  , il  rom- 
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porta  deux  grandes  vidoire*  fut 
Thomumbei , l'uccefTeur  de  Camp» 
fon  , le  prit  , 8c  le  fit  mourir  le  1 { 
d' Avril , 8c  fe  rendit  maître  du  Cai- 
re, d’Alexandrie  , 8c  de  toute  l’E- 
gypte , qu’il  réduific  en  Province. 
Ainfi  finit  la  domination  des  Mam. 
melus  en  Egypte , après  avoir  duré 
environ  167  ans , à compter  depuis 
la  mort  du  Sultan  qui  ht  S.  Louis 
prifonnier.  Selim  , enflé  de  tant 
de  fuccès  , fe  propofoit  de  porter 
les  armes  en  Europe  contre  les  Chré- 
tiens 3 mais  la  mort  arrêta  fes  pro- 
jets. Il  m.  à Cluri  en  Thrace  le  1 r 
Sejnemb.  1 310  , à 46  ans  , dans  le 
meme  lieu  où  il  avoit  combattu  8c 
fait  mourir  fon  pere.  Soliman  II. 
fon  fils  unique  , lui  fuccéda. 

SELIM  II.  Empereur  des  Turcs, 
fils  de  Soliman  II.  8c  petit-fils  de 
Selim  I.  fuccéda  à fon  pereen  15 6«. 
Il  fit  l’année  fuivante  une  Trêve  de 
8 ans  avec  l’Empereur  Maximilien 

II.  8c  déclara  en  1370  la  guerre 
aux  Vénitiens  , fut  lefquels.il  s’em- 
para de  l'ifle  de  Chypre  par  fon  Gé- 
néral Muftapha  en  1.371  3 mais  il 
perdit  le  7 Odob.  de  la  même  an- 
née la  cél.  bataille  de  Lepant:  , dans 
laquelle  Ha!i  Baffa  fut  tué  avec 
près  de  3 3000  Infidèles  3 ce  qui  jetta 
la  conflernatiôn  dans  Cnnflantino- 
ple.  Selim  fit  enfuite  la  paix  avec 
les  Vénitiens  , 8c  m,  d’appoplexie 
en  1374.  C’étoit  un  Prince  livré  aux 
plaifirs  8c  à la  débauche.  Amurac 

III.  fon  fils  aîné  , lui  fuccéda. 

SEMELIER  , ( Jean-Laurent  le  ) 

fçavant  Prêtre  de  la.  Dodrine  Chré- 
tienne, natif  de  Paris  , d’une  bonne 
famille  , enfeigna  la  Théologie  dans 
fon  Ordre  avec  réputation  , 8c  fisc 
Aififlant  du  Général.  Il  m.  â Paris 
le  1 Juin  1713  , â £3  ans.  On  a 
de  lui  : i°.  D’excellentes  Conféren- 
ces fur  le  Mariait , dont  la  meilleu- 
re Edition  cil  celle  de  Paris’en  1713  , 
en  3 vol.  in- si.  parce  que  cette  Edi- 
tion fut  revue-  8c  corrigée  par  pluf. 
Dodeurs  delà  Maifon  de  Sorbon- 
ne. 2*,  Des  Conférences  jnr  l'Ufi- 
re  & fur  la  Rcflitution  , dont  la 
meilleure  Edition  oft  celle  de  1714, 
en  4 vol.  in- 11.  3 0 • Des  Conférences 
Kk  iiij 
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fur  les  Pèches  , i vol.  in- il.  Ce  Li- 
vre eft  rare  , parce  qu’il  n’y  en  eut 
que  très- peu  ^'Exemplaires  dediftri- 
bués.  Le  Pire  Semelier  s’étoit  pro- 
pofé  de  donner  de  femblables  Con- 
iérences  fur  cous  les  Traités  de  la 
Morale  Chrétienne  j mais  la  mort 
l'empêcha  d'exécuter  un  fi  louable 
defiein. 

SEMIRAMIS , fameufe  Reine  des 
Aftyriens  , fuccéda  à Minus  , Ton 
mari  , durant  la  minorité  de  Ny- 
nias  , fon  fils.  Elle  étendit  les  limi- 
tes de  fes  Etats , 6c  fit  bâtir , ou 
acheva  les  Murs  6c  les  Jardins  de 
Babylone  , qui  pafierent  pour  des 
Merveilles  du  Monde.  On  dit  qu’el- 
Je  ternit  la  gloire  de  fes  belles  ac- 
tions par  fes  débauches  , & qu’ayant 
voulu  folliciter  fon  fils  Nynias  à 
commettre  un  inccfte  avec  elle  , ce 
Prince  la  fit  mourir  vers  noo  av. 
J.  C.  D'autres  difent  que  Sentira- 
mis  jetta  les  Fondemens  du  Royau- 
me de  Babylone  quelques  années 
avant  la  fameufe  guerre  de  Troye  *, 
mais  il  n’y  a rien  de  bien  confiant 
fur  l’Hifioire  de  Sentiramis  , ni  fur 
le  tems  auquel  elle  a vécu. 

SENAULT , ( Jean-François  ) cel. 
Général  des  Peres  de  l'Oratoire  , 
naquit  à Paris  en  i«oi  , de  Pierre 
Senault , Greffier  du  Confeil  de  la 
Li^ue.  Il  entra  jeune  dans  la  Con- 
grégation de  l’Oratoire  , qui  venoit 
a 'être  établie  par  le  Cardinal  de  Be- 
rtille, 6c  fut  l'un  des  plus  grands 
Prédicateurs  6c  des  plus  excellent 
Direâeurs  de  fon  tem«.  Il  prêcha 
avec  une  réputation  extraordinaire 
pendant  40  ans  à Paris  & dans  les 
principales  Villes  de  France,  6c  corn- 
pofa  pluf.  excellent  Livres  de  piété 
& de  morale.  Il  refufa  des  pendons 
confidérables  6c  deux  Evêchés  , & 
fut  élû  Général  de  l’Oraroire  en 
i6<ît.  Ilm.àParisle  5 Août  r«7i  , 
â 71  ans.  Ses  principaux  Ouv.  font 
une  Paraphrafe  fur  le  Livre  de  Job. 
VU  fat  c des  Paffions.  l'homme  Chré- 
tien. L'Homme  Criminel.  le  Monar- 
que , ou  les  Devoirs  du  Souverain  , 
Ouv.  eftimé.  Des  Panégyriques  des 
Saints.  Pluf  Vies  de  Perfonnes  il- 
luftres  par  leur  piété  , 6cc. 
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SENEQUE  , ( Lucius  AnnseutSt* 
neca  ) Orateur  , natif  de  Cordoué  , 
en  Efpagne  , dont  il  nous  refie  des 
Déclamations  , que  l’on  a faufie- 
ment  attribuées  à Seneque  le  Philo- 
fophe  , fon  fils.  Seneque  l'Orateur 
époufa  une  Dame  Efpagnole  , nom- 
mée Elbia  , dont  il  eut  trois  fils  , 
Seneque  le  Plnlofophe  , Anncrus  No- 
vatus  , 6c  Annceus  Mêla  , pere  du 
Poète  Lucain. 

SENEQUE  , le  Plnlofophe , ( Lu- 
cius Annoeus  Seneca  ) fils  du  précé- 
dent , naquit  â Corduë  vers  l’an  1 $ 
de  J.  C.  Il  fut  élevé  dans  l'Elo- 
quence par  fon  pere  , par  Hygin  , 
par  Cefiius  & par  Afinius  Gallus  ; 
6c  dans  la  Philofophie  , par  Socion 
d’Alexandrie  & par  Photin  , célcb. 
Philofophes  Stoïciens.  U donna  en- 
fuite  des  preuves  de  fon  efprit  Sc 
de  fon  éloquence  dans  divers  Plai- 
doyers ; mais  il  quitta  le  Barreau  de 
peur  de  déplaire  à Caligula  par  fa 
liberté.  Quelque- tems  après  , ayant 
été  foupçonne  d’avoir  trop  de  fami- 
liarité avec  la  Veuve  de  fon  Bien- 
faiteur Domitius  , il  fut  relégué  en 
l'Ide  de  Corfe.  C’eft-là  qu’il  écri- 
vit fes  Livres  de  Confolation  qu'il 
adrefla  à fa  merc  , 6c  quelques  au- 
tres Ouv.  Aggrippine  ayant  époufé 
l’Empereur  Claude , rappella  Sene- 
que pour  lui  donner  la  conduite  de 
fon  fils  Néron  , qu’elle  vouloir  éle- 
ver à l'Empire»  Tandis  que  ce  jeune 
Prince  fuivit  les  infiruâions  6c  les 
confeils  de  Seneque  , il  fe  fit  efiimec 
de  tout  le  monde  ; mais  après  que 
Poppée  6c  Tigellin  fe  furent  rendus 
maîtres  de  fon  efprit , il  devint  la 
honte  du  genre  humain.  La  vertu 
de  Seneque  lui  paroiflant  être  une 
cenfure  continuelle  de  fes  vices,  il 
ordonna  â l'un  de  fes  Affranchis  , 
nommé  Clennice  , de  l’empoifonner  j 
mais  la  chofe  n'ayant  pas  réuffi  , 
foit  par  le  repentir  de  ce  Domefti- 
que  , ou  par  la  défiance  de  Seneque  , 
qui  ne  vivoit  que  de  fruit  6c  ne  bu- 
voit  que  Je  l'eau  , Néron  l'enve- 
loppa dans  la  conjuration  de  Pi- 
fon  , dont  Seneque  avoir  eu  con- 
noiffance,  ft  fut  charmé  de  trouver 
cette  occafion  pour  Je  défaite  de 


S £ S ? )ti 

lui.  Seneque  , auquel  l'Empereur  riens , fuccéia  à Salmanazar  vers 
avoir  laifle  le  choux  du  genre  de  717  av.  J.  C.  U conquit  l'Egypte 
mort , fe  fit  ouvrir  les  veines,  & fur  Sethon,  Prêtre  de  Vutcain ; Sc 
s’entretint  avec  fes  amis  : puis  en-  après  avoir  ravage  la  JuJée  , il  en- 
nuyé des  longueurs  de  la  mort , il  voya  menacer  le  Roi  Lzéchias  , fe 
pria  Statius- Annxus , Ton  Médecin  mocquant  de  la  confiance  qu'il  avoir 
& fon  ami  , de  lui  donner  du  poi-  en  Dieu.  Il  mit  enfuite  le  fiége  dc- 
fon,  lequel  n'ayant  point  eu  d'ef-  vant  Jerufalem  ; mais  Dieu  envoya 
fet  j parce  que  les  veines  étoienr  dé-  un  Ange  Exterminateur  pendant  la 
ja  epuifées , on  fut  obligé  de  le-  nuit  , qui  tua  183000  hommes  de 
touticr  avec  la  vapeur  d'un  bain  l'armée  de  ce  Prince.  Sennacherib , 
chaud.  Il  m.  l'an  de  J.  C.  , & après  ce  carnage  , s'enfuit  dans  fes 
le  11e.  du  régne  de  Néron.  Il  avoir  Etats  , de  fut  tué  â Ninivc  , dans 
été  honoré  des  charges  de  Prêteur  un  Temple  , par  fes  deux  fils  ai- 
de de  Queflcur.  Tacite  , en  parlant  nés  , vers  70?  a^  J.  C.  Afarhi- 
dc  fa  mort , rapporte  que  comme  il  don  , le  plus  jeune  de  lès  fils  , lui 
entroit  dans  le  Bain  , il  prit  de  l'eau , fuccéda. 

dont  il  arrofa  les  plus  proches  de  fes  SENNERT  , ( Daniel  ) cél.  McJc- 
Domefhques , en  difanc  qu'//  faifoit  cin  du  xvn.  fiée,  croit  fils  d'un  Gor- 
ce/ effuflons  <i  Jupiter  le  Libérateur,  donnier  de  Brellaw  , où  il  naquit 
Ces  paroles  de  Tacite  prouvent  clai-  le  if  Novemb.  1 $71.  Après  avoir 
rement  que  Seneque  le  Philofoplie  étudié  dans  les  principales  Univer- 
n’étoit  point  Chrétien  , comme  fités  d'Allemagne  , il  devine  Doc- 
quelques-uns  fe  le  font  imaginés , teur  8c  Profelieur  en  Médecine  à 
& que  les  13  Epîtres  , tant  de  Se-  Wittemberg  , où  il  s'acquit  une 
neque  â S.  Paul  que  de  S.  Paul  â grande  réputation  par  fes  Ouv.  Sc 
Sencque  , font  des  Pièces  fuppofées,  par  la  maniéré  nouvelle  donc  il  cn- 
il nous  refie  de  lui  pluficurs  Ouv.  feignoit  & prariquoit  la  Médecine, 
de  Philofophie-Morale  fuivant  les  L’attachement  qu'il  eut  pour  la 
principes  des  Stoïciens.  Les  princi-  Chimie  , jointe  à la  liberté  avec 
paux  font  : De  Ira  : de  Confolatio-  laquelle  il  réfuroit  les  Anciens,  Je 
ne  : de  Providentià  : de  Tranquilita - â la  fingularité  de  fes  opinions , lui 
te  Animi  : de  tonflanti.î  Sapientis  : fufeita  un  gr.  nombre  d'ennemis. 

de  Clementiâ  : de  Brevitate  -vit a : de  II  m.  de  pefte  le  11  Juill.  KÇ37  , 
Vitâ  beatà  : de  Otio  Sapientis  : de  à ans.  On  a de  lui  un  gr.  notn- 
Benepeiis  : Sc  un  grand  nombre  de  bre  d’Ouv.  imprimés  â Lyon  en  « 
Lettres  Morales,  On  remarque  dans  Tom.  in -fol.  Tl  ne  faut  pas  le 
tous  ces  Ouv.  beaucoup  d'efprit  Sc  confondre  avec  André  Sennerr  , fon 
de  génie  ; mais  le  ftyle  en  eft  trop  fils  , qui  mourut  à Wittemherg  le 
affecté  8c  bien  éloigné  du  goût  qui  11  Décemb.  11589  , à 84  ans , apte* 
régnoit  chez  les  Latins  du  tems  y avoir  enfeigné  les  Langues  Orien- 
d’Auguftc  : c’e;I  pourquoi  il  faut  taies  avec  fuccès  pendant  31  ans. 
bien  fe  garder  de  les  mettre  d’a-  On  a de  ce  dernier  un  gr.  nombre 
bord  entre  les  mains  des  jeunes  d’Ouv. 

gfns.  ^SERARIUS  ,(  Nicolas  ) fçavanc 

A l'égard  des  Tragédies  Latines  , Jcfuire  & habile  Commentateur  de 
*qui  portent  le  nom  de  Sencque  , l’Ecriture-Sainre  , naquit  à Ramber- 
elles  font  écrites  d’un  ftyle  enflé  8c  viller  en  Lorraine  en  1558.  Il  s’ap- 
de  mauvais  goût.  Elles  ne  font  ni  pliqua  à l’Etude  des  Langues  fça- 
de  Sencque  l'Orateur  , ni  de  Sene-  vantes  , & y fit  de  grands  progrès, 
que  le  Philofophe  3 mais  de  diflerens  II  enfeigna  enfuite  les  Humanités  , 
Auteurs.  La  meilleure  Edition  de  la  Philofophie  & la  Théologie  à 
ces  Tragédies  eft  celle  de  Grono-  Wurtzbourg  Sc  à Mayence,  8c  m. 
vius.  dans  cette  derniere  ville  le  zo  Mai 

j SENNACHERIB,  Roi  des  Aily-  ifioy.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
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d’Ouv.  remplis  d'érudition,  les 
principaux  font:  t°.  Des  Commen- 
taires Air  plusieurs  Livres  de  la  Bi- 
ble. i°.  lies  Prolégomènes  efiimés 
fur  l'Ecriture -Sainte.  }°.  Opufcula 
Théologie*  , en  } Tom.  4".  Un 
Traité  des  trois  plus  fameufes  Sec- 
tes des  Juifs  j fçavoir  , de  Phari- 
(iens  , des  Saducécns  Sc  des  Elfc- 
niens  , 8c  d'autres  Ouvrages  eu 
latin. 

SERBEILONE  , ( Gabriel  ) Che- 
valier de  Malthe  ; Grand  Prieur 
de  Hongrie  , 8c  l’un  des  plus  cél. 
Capitaines  du  xm.  fiée,  étoit  fils 
de  Jean-Pierre  Serbellone  , d’une 
noble  8t  ancienne ’Maifon  d'Italie, 
féconde  en  Perfonnes  de  mérite. 
Après  avoir  donné  des  preuves  de 
fa  valeur  au  fiége  de  Strigonie  , il 
fut  Lieutenant  Général  dans  l'Ar- 
mée de  l’Empereur  Charles  V.  en 
if47,  lorfque  ce  Prince  triompha 
du  Duc  de  Saxe  , qui  étoit  â la  tê- 
te des  Proteflans  d'Allemagne.  U 
fe  fignala  enfuite  dans  les  guerres 
d'Italie , eut  grande  part  â la  vi&oi- 
re  deLepanreen  1571  , 8c  fut  fait 
Vice  Roi  de  Tunis.  Il  gouverna  le 
Mitanois  en  qualité  de  Lieutenant 
Général  en  157 S , & m.  en  if8o. 
II  avoir  de  grands  talens  pour  I’Ar- 
chiteâure  Militaire  , dont  il  fe  fer- 
vit  pour  fortifier  ptufl  Places  im- 
portantes. 

SERGIUS  î.  originaire  d’Antio- 
che , 8c  natif  de  Palerme  , fat  élû 
Pape  aptes  la  mort  de  Conon  en 
«87.  Il  improuva  les  Canons  du 
Concile  connu  fous  le  nom  de 
Quini-Sexte , ce  qui  le  brouilla  avec 
l’Empereur  Juftin  le  Jeune.  C’eft  ce 
Pape  qui  ordonna  que  l'on  chantc- 
roit  l’Agnuj  Del  à la  MeiTe.  Ilm. 
le  1 Sept.  701  , 8c  eut  Jean  VI. 
pour  fuccefleur, 

SERGIUS  II.  Romain  , fut  or- 
donné Pape  aptes  la  mort  de  Gré- 
goire IV.  le  10  Fév.  844 , 8c  m. 
le  17  Janv.  847.  Leon  IV.  lui  fuc- 
céda. 

SERGIUS  III.  Prêtre  de  l’Eglife 
Romaine , fut  élû  par  une  partie 
des  Romains  , pour  fuccéder  au 
Pape  Théodore  , mort  l‘an  8?8  j 
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mais  le  Parti  de  Jean  IX.  ayant 
prévalu  , Sergius  fut  chafiê  8c  fo 
tint  caché  pendant  7 ans.  U fut 
rappellé  enfuite  & mis  à la  place 
du  Pape  Chriftophe  en  90  f par  la 
fattion  du  Marquis  Adalbctt  ou 
Albert.  Sergius  regardant  comme 
ufurpateur  Jean  IX.  qui  lui  avoit 
été  préféré  , 8c  les  trois  Papes  qui 
avoient  fuccédés  à Jean  , fe  décla- 
ra contre  la  mémoire  du  Pape  Por- 
mofe  , 8c  approuva  la  Procédure 
d’Etienne  VI.  Il  mena  une  vie  très- 
fcandaleufe  avec  une  femme  de 
qualité  , nommée  Maro\ie  , 8c  tn. 
en  9ii.  Anaftafe  III.  fut  élû  Pape 
après  lut 

SERGIUS  IV.  fuccêda  au  Pape 
Jean  XVIII.  le  17  Juin  de  l'an 
teo9.  U fie  patoître  une  grande 
libéralité  envers  les  pauvres  , 8c 
compofa  l'Epitaphe  au  Pape  Sil- 
veftrc  II.  Il  m.  en  ion  , 8c  eut 
pour  fucceiTeur  Benoît  VIII. 

SERGIUS  , fameux  Patriarche 
de  C.  P.  en  Sio  , étoit  .Syrien.  U 
fe  déclara  en  Si  9 Chef  du  Parti 
des  Monothelites  , 8c  perfuada  A 
l’Empereur  Heraclius  qu'il  n’y  avoit 
qu’une  volonté  8c  qu’une  opération 
en  J.  C.  Ce  Prince  autorifa  cette 
erreur  par  un  Edit  qu’on  nomma 
E Hbèfe  , c.  à d.  Ex pofition  deld  Foi. 
Sergius  fit  recevoir  cet  Edit  dans 
un  Synode  , 8c  répandit  le  poifon 
de  l’héréfie  en  divers  Diocèfer.  Il 
en  impofa  même  au  Pape  Hono- 
rius  i mais  Sophrone  écrivit  forte- 
ment contre  lui.  Il  m.  en  S}9.  Sa 
mémoire  fut  condamnée  dans  le 
Vie.  Concile  Général  tenu  en  S81  , 
8c  dans  pluf.  autres  Conciles.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  au- 
tre Patriarche  de  C.  P.  nommé  auili 
Sergius  , qui  fuccéda  4 Sifinnius  en 
999  , 8c  foutint  le  fchifme  de  Pho- 
tius  contre  l’Eglife  Romaine. 

SERLIO  , ( Sébaftien  ) cél.  Ar- 
chitecte du  xvi.  fiée,  natif  de  Bolo- 
gne , ell  Auteur  d’un  Livre  d’Ar- 
chitrfture  qui  eft  très  - eftimé.  Il 
florifloit  en  1544  , 8c  m.  au  Ser- 
vice du  Roi  François  I.  qui  l’avoit 
fait  venir  en  France. 

SERRE  , ( Jean  Puget  de  la  } 
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Ecrivain  fécond  , natif  de  Toulou*  connu  foui  le  titte  de  P Hi(l<irc  des 
fe  , fut  Garde  de  la  Bibliothèque  de  # cinq  Rois  , parce  qu’il  a été  con- 
Moniteur , frere  du  Roi , fie  eut  le  ’ tinué  fous  le  régne  de  Henri  IV. 
titre  d’Hiftoriographe.  Il  compofa  jufqu’en  1^97  , in- 8°.  f°.  Pltsfieur* 
un  très-grand  nombre  d'Ouv.  en  Ouv.  contre  les  Jéfuites  , dans  un 
vers  8e  en  profe  , dont  Boileau  , fie  Recueil  qu’il  intitula  , Doclrinx  Je- 
toutes  les  perfonnes  de  goût  , par-  fuiticx  pracipua  capita.  6°.  Une 
lent  avec  mépris.  Il  s'en  fit  nean-  Edition  de  Platon  , en  grec  fie  en  la- 
moins  un  gr.  nombre  d’Editions  , tin  , avec  des  Notes.  70.  Un  Trai- 
qui  valurenc  beaucoup  d'argent  à té  de  l’Immortalité  de  l'Ame , fiée, 
leur  Auteur.  Il  m.  en  1666.  Ses  Ouvrages  Hilloriquet  font  peu 

SERRES  , Serrâmes , ( Jean  de  ) fidèles  fie  peu  exaéts , il  s’y  déchaî- 
fameux  Calvinifte  , le  l’un  des  plus  ne  d'une  manicre  indé.ente  contre 
laborieux  Ecrivains  du  xviifiécle  , les  Perfonnes  les  plus  refpe&ables. 
étudia  à Laufane  , fie  s’acquit  une  SERRONI , ( Hyacinthe  ) habile 
grande  réputation  dans  fon  Parti.  Religieux  Dominicain  , fie  premier 
Il  échappa  au  maffacre  de  la  S.  Archevêq.  d'Albi , naquit  à Rome 
Barthélemy,  fie  devint  Miniftre  à le  50  Août  KS17.  Il  fuivit  en  Fran- 
Nifmes  en  158t.  Il  joignoit  à l'E-  ce  le  Pere  Mazarin  , Cardinal,  fre- 
tude  de  la  Théologie  celle  de  l’Hi-  re  du  Minillre  de  ce  nom  , fie  fe 
floire  de  France  fie  de  la  Philofo-  fit  bien-iôi  connoître  i la  Cour  par 
phie.  Il  fut  eraployépar  le  Roi  Hen-  fa  prudence  fie  par  fa  capacité  dan* 
fi  IV.  en  diverfes  affaires  importan-  les  affaires.  Il^it  nommé  Evêque 
tes.  Ayant  été  confulté  par  ce  Prince  d’Orange  en  1*6  , Intendant  de 
pour  fçavoir  fi  on  pouvoir  fe  fauver  la  Marine  peu  de  rems  après,  fie 
dans  l'Eglife  Romaine , il  répondit  Intendant  de  l’Armée  en  Catalogne 

?u 'on  lt  pouvait.  Cette  réponfe  ne  en  1*48.  Il  foutint  avec  habileté 
empêcha  pas  d’écrire  quelque-tems  les  intérêts  de  la  France  dans  la 
après  avec  emportement  contre  les  Conférence  de  S.  Jean  de  Luz  , 8 C 
Catholiques,  Il  entreprit  enfuite  de  fut  nommé  Evêque  de  Mende  es 
concilier  les  deux  Communions  dans  i«<i  , Abbé  de  la  Chaize  Dieu  en 
un  grand  Traité  qu’il  intitula,  de  1571  ^ enfin  , Evêq.  d'Albi  en  r«7*» 
Fide  Cttiholica  , Jive  de  Principiis  Re-  ce  Siège  ayant  été  érigé  en  Arche- 
litionis  Cbriflianx  communi  omnium  vêché  en  1678  , Serroni  en  fut  le 
Chriflianorum  confenfu  lemper  (y  ulii-  premier  Archevêque.  Il  m.  à Pari* 
que  rat is.  Mais  cet  Ouvrage  fut  mé-  le  7 Janvier  1687  , â 77  ans.  il 
prilé  par  les  Catholiques  , 8c  traité  avoir  été  premier  Aumônier  de  la 
avec  tant  d’indignation  par  les  Cal-  Reine  - Mere , dont  il  fit  l'Oraifon 
viniftes  de  Geneve  , que  pluf.  Au-  Funèbre.  Il  fonda  un  Séminaire  i 
teurs  les  ont  accufés  d’avoir  fait  Mende  fie  un  autre  i Albi.  On  a de 
donner  à Jean  de  Serres  du  poifon  , lui , outre  fon  Oraifon  Funèbre  , 
dont  il  m.  en  1^98  , à jo  ans.  On  quelques  Livres  de  piété, 
a de  lui  un  grand  nombre  d’Ouv.  SERRY  , ( Jacques  - Hyacinthe  } 
dont  les  principaux  font  : i°.  Un  céleb.  Théologien  de  l’Ordre  de  S. 
Livre  en  f Parties  , intitulé  , de  Dominique  , étoit  fils  d'un  Méde- 
Statu  Religionis  (y  Reipublicx  in  cin  de  Toulon.  U vint  achever  fe» 
Francia.  i°.  Inventaire  de  l’Hiflti-  Etudes  à Paris,  où  il  parut  avec 
re  de  France , en  } vol.  in  16.  diffinétion  , fie  fut  téçu  Doâeur  de 
Mémoire  de  la  troifiéme  Guerre  Ci-  Sorbonne  en  1*97.  Il  devint  la 
vile  8c  des  derniers  troubles  île  Fran-  même  année  Profeffcur  de  Thêolo- 
ce  fous  Charles  IX.  en  4 Livres,  gie  dans  l'Univerfité  de  Padouë  , oû 
4e.  Recueil  des  chofes  mémorables  il  s'acquit  une  grande  réputation 
advenues  en  France  fous  Henri  II.  par  fes  Ouv.  Sc  où  il  m.  il  y a 
François  II.  Charles  IX-  fie  Hen-  quelques  années.  Ses  principaux 
ci  III.  »n-8°,  C'cft  ce  Livre  qui  cft  Ouv.  font  ; x°.  Une  grande  Hiltoire 
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des  Congrégations  de  Auxil'ns , dont 
la  plus  ample  Edition  cil  celle  de 
1709.  ù Anvers.  r°.  Une  DiiTer- 
tation  intitulée  , Divin  Augurant 
fummiit  Pr.cdejhnalionis  &•  Gratis 
Doilor  à calumnia  vindicatas , con* 
tre  M.  de  Launoy.  }°.  Schola  Tbo- 
mijiitd  vindicata , contre  le  P.  Da- 
niel , Jéluite.  4®.  Exercitationes  Hi- 
Jia  ri  ex  , Critic*  , Païenne*  de  Cbrijl» 
ejnfque  Virgine  Maire.  5®,  Un  Trai- 
té intitulé  , Divin  Augujhnus  divo 
Tbom.t  Conciliatus  , dont  la  plus 
ample  Edition  ell  celle  de  1714  , à 
Padoué.  6°.  Un  Traité  latin,  «*-8®. 
en  faveur  de  l’Infaillibilité  du  Pa- 
pe 8c  de  fon  Autorité  dans  les  Con- 
ciles Generaux  , 8cc.  / 

SERTORIUS  , ( Quintus)  fameux 
Capitainrne  Romain  , natif  de  la 
ville  de  Nurcia.  Après  s’être  difiin- 
gué  dans  le  Barreau  par  fon  éloquen- 
ce, fuivit  Marins  dans  les  Gaules  , 
où  il  fur  Queilcurîf  8c  où  il  perdit 
un  oeil  â la  première  bataille.  Il  fe 
joignit  enfuite  i Sylla  8c  à Marius , 
8c  prit  Rome  avec  eux  l'an  87  av. 
J.  C.  Mais  au  retour  de  Sylla,  il  fe 
fauva  en  Efpagne  , s'empara  de  la 
lufitanie , & s'y  foutint  vaillam- 
ment courre  Mctellus , Pompée  8c 
les  autres  Généraux  Romains  qui 
furent  envoyés  contre  lui.  Enfin  , 
il  fut  afïafltné  dans  un  feflin  par 
Marcus  Perpenna  , Prétorien  de  fon 
Parti , à Huefca , l'an  75  av  J.  C. 
On  dit  que  pour  fe  concilier  la  vé. 
Aération  des  Lufitanicns , il  feignoit 
dans  toutes  fes  affaires  de  conful- 
ter  une  Biche  blanche  qu'il  avoit 
apprivoifee. 

SERVET  , ( Michel  ) famepx  Hé- 
géGarque  du  xvi.  fiée,  naquit  à Vil- 
lanueva en  Atragon  en  ifoç.  Il 
vint  étudier  â Paris  , s’y  fit  rece- 
voir Dodeur  en  Médecine  , 8c  y 
profefTa  les  Mathématiques.  Il  alla 
■enfuite  s’établir  â Charlieu  vers 
1 1 40 , 8c  après  y avoir  enfeigné  la 
Médecine  pendant  deux  ou  trois 
ans  , il  voyagea  en  France  8c  en 
Allemagne  , publiant  par-tout  fes 
erreurs  , ne  voulant  reconnoître 
qu'une  Pcrfonne  en  Dieu  , 8c  blaf- 
phêmanc  contre  la  Trinité.  Calvin  le 
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fit  arrétet  en  1 y y 3 â Vienne  en  Batr*- 
phiné , 8c  le  fit  condamner  â être 
brûlé  â caufe  de  tes  erreurs.  Ser- 
ver fe  fauva  après  ce  Jugement  j 
mais  quelques  Centaines  après  ayant 
été  arrêté  de  nouveau  , il  fut  brûlé 
vif  i Genève  le  17  Odob.  iff  j , 
â 44  ans.  On  reproche,  avec  rai- 
fon  , i Calvin  , d'avoir  fait  parot- 
tte  trop  de  paffion  8c  d'animofité 
dans  la  tondamnation  de  Servet  , 
8c  le  Livre  qu'il  publia  dans  le  mê- 
me-tems  pour  juflifier  fon  Procé- 
dé , 8c  pour  montrer  que  les  Prin- 
ces 8c  les  Magi  lirais  ont  droit  de 
faire  mourir  les  Hérétiques  , a four- 
ni aux  Catholiques  un  argùmenc 
invincible  ad  Imminent  , contre  les 
Protellaus  , lorfque  ceux  - ci  leur 
ont  reproché  de  faite  mourir  les 
Calvinilles  en  France.  Il  nous  telle 
de  Servet  pluf.  Ouv.  dont  les  plug 
rares  fout  : De  T riait  ali  s Erroribut 
Libri  Septem  : Dialogomm  de  Trinir 
taie  Libri  Duo  : de  Jujlitia  Regni 
Chrifli  capitula  quatuor.  Cés  Ouv. 
font  très-  rares , parce  que  Calvin  8c 
les  Catholiques  les  firent  brûler  avec 
grand  foin. 

SERVIEN  , f Abel  ) Miniflre  8c 
Secrétaire  d'Etat , Surintendant  deg 
Finances  , 8c  Chancelier  des  Ordres 
du  Roi  , étoit  fils  d'Antoine  Ser- 
vien  , Seigneur  de  Biviers  , d’une 
noble  8c  ancienne  Maifon  originai- 
re du  Dauphiné.  Il  fut  employé 
dans  les  Négociations  les  plus  im- 
portantes , s’acquit  une  gloire  im- 
mortelle au  Traité  de  Wellphalie  , 
où  il  étoit  Plénipotentiaire  , 8c  m. 
en  fon  Çhâteau  de  Meudon  le  17 
Fér.  1 tft9  . à 66  ans.  Il  étoir  de 
l'Académie  Françoife.  On  a de  lui 
des  Lettres  8c  d'autres  Ecrits. 

S E R V I N , ( Louis  ) Confeiller 
•d’Etat  , Avocat  General  au  Parle- 
ment de  Paris  , 8c  l’un  des  plus  Ica- 
vans  Magiftrats  de  fon  tems  , 1er- 
vit  avec  zélé  les  Rois  Henri  III. 
Henri  IV.  8c  Louis  XIII.  Il  m.  fu- 
bitement  aux  pieds  de  ce  dernier 
Prince  le  19  Mars  1616  , en  lui 
faifant  des  remontrances  au  Parle- 
ment , où  il  tenoit  fon  Lit  de  Jufti- 
çe , au  fujet  de  quelques  Edits  Bus- 
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faux.  On  a de  Louis  Servin  de*  Ja  Colchide  , 8c  laifla  par-tout  di» 
Plaidoyers  , pluf.  Harangues  , 8C  Infcriptions  fur  des  Colonnes  , pour 
d’autres  Ouv.  être  des  monumens  éternels  de  Ces 

SERVIUS-Tuilius,  fixiémeRoi  vi&oires  ; ayant  appris  que  fon 
des  Romains  , ctoit  fils  d’Ocrifia  , frere  Armais  vouloir  ufurper  la 
Efclave  , qui  forroit  d'une  bonne  Souveraineté  , il  interrompit  le 
famille  de  Corniculum  , au  Pais  La-  cours  de  Ces  conquêtes  8c  retourna 
tin.  On  dit  qu  étant  dans  le  ber-  promptement  en  Egypte  , où  il  ré- 
ceau  , tandis  qu'il  dormoit  , on  vit  gna  encore  33  ans  , après  en  avoir 
un  feu  s’élever  au- délias  de  fa  tête  ; chaiTé  Armais.  Straboa  allure 
ce  qui  fut  regardé  comme  un  pré-  qu’il  avoir  entrepris  de  joindre 
fage  de  fon  élévation  future.  Scr-  par  un  Canal  la  Mer  rouge  avec 
vius  - Tullius  devint  en  effet  Gen-  le  Nil. 

dre  de  Tarquin  l'Ancien,  dans  le  SEVERE,  ( Lucius  - Stbtimm  ) 
Palais  duquel  il  avoir  été  élevé  , 8c  "Empereur  Romain  , naquit  à Leptis 
lui  fuccéda  377  av.  J.  C.  Il  vain-  en  Afrique  l’an  146  de  J.  C.  Il 
quit  les  Veycns  & les  Tofcans , in-  s’éleva  par  fa  valeur  aux  Charge? 
ftitua  le  dénombrement  des  Ro-  les  plus  importantes  , 8c  Ce  fit  dé- 
mains , dont  le  nombre  fc  trouva  claret  Empereur  l’an  193,  fous  pré- 
alors  de  ?4t:eo  , établit  la  diffinc-  texte  de  venger  la  mort  de  Perti- 
tion  des  Rangs  8c  des  Centuries  en-  nax.  Il  fut  enfuitc  reçu  dans  Rome 
tre  les  Citoyens  , régla  la  Milice  8c  fe  défit  de  Julien  & de  Niger  Ces 
augmenta  l’enceinte  de  la  Ville  de  Compétiteurs,  vainquit  les  Mcdes 
Rome  , en  y enfermant  les  Monts  les  Arabes  8c  pluf.  autres  Barba- 
Quirinal , Viminal  8c  Efquilin.  Il  res  , 8c  punit  les  Juifs  rebelles 
fit  bâtir  un  Temple  de  Diane  fur  d’une  maniéré  rrès-rigoureufe.  Il 
le  Mobt  Aventin  , 8c  donna  fa  fille  marcha  enfuite  contre  Albin , qu’il 
Tullia  en  mariage  i Tarquin.  le  vainquit  dans  une  grande  bataille 
Superbe,  qui  devoir  lui  fuccéder.  près  de  Lyon  , le  i^Féy  1^7.  Se- 
Ce  Prince  , impatient  de  régner  , vere  , après  cette  viétoire  , ht  pa- 
fit  afTalfiner  Scrvius  - Tullius  333  roître  une  grande  cruauté  envers  la 
av.  J.  C.  8c  monta  fur  le  Trône,  femme  , les  enfsns  8c  les  partifans 
Tullia  , loin  d’être  touchée  d'un  d’Albin.  Il  fufeita  contre  l’Eglife 
attentat  fi  horrible  , fit  pafTer  fon  la  cinquième  perfécution,  8c  fit  fai- 
Char  fur  le  corps  de  fon  pete  , en-  re  dans  la  Grande  - Bretage  une  gr. 
cote  fanglant  8c  étendu  au  milieu  muraille  pour  empêcher  les  Bretons 
de  la  rue.  de  faire  des  courfes  fur  les  Terres 

SERVIUS , ( Honoratus-AfaurHt  ) des  Romains.  On  voit  encore  au- 
céleb.  Grammairien  latin  , dont  jourd’hui  les  refies  de  ce  mur.  Se- 
rions avons  d’excellcns  Comment,  vere  avoir  deux  fils  , Antonin  Ca- 
fur  Virgile  , vivoit  au  îv.  fiée,  fous  racalla  8c  Geia  , l’un  8c  l’autre  Cé- 
l’Empire  de  ConAantin  8c  fous  ce-  fars  8c  Afïociés  d l’Empire.  Cara- 
lui  de  Confiance.  calla  , dans  l’impatience  de  régner , 

SESOSTRIS  , Roi  d’Egypte  , 8c  marchant  un  jour  à cheval  derriel 
l’un  des  plus  grands  Conquérans  re  fon  pere  , mit  la  main  d l’épée 
qui  ayent  régné  dans  le  monde  , pour  le  tuer  : Scvere  , qui  s’apper- 
Vivoir  quelques  fiécles  avant  la  çut  de  cette  aûion  , la  diflïmula  ; 
"guerre  de  Troyes.  Il  entreprit  la  mais  l'horreur  d’un  crime  fi  noir  le 
conquête  de  l'Afîc , 8c  ayant  lai  rte  jetta  enfuite  dans  une  mélancolie 
fon  frere  Armais  , autrement  Da-  dont  il  m.  un  an  après  à Yorck  en 
meus  , Régent  de  fon  Royaume  , il  Angleterre  le  4 Fév.  2 11  , d 66  ans. 
défit  les  Airyriens , les  Medes  8c  C’étoit  un  Prince  courageux  8c  fpiri- 
lcs  Scythes , fubjugua  la  Phœnicie  , tucl.  Il  airaoit  les  Gens  de  Lettres 
JrSyrie  8c  toutes  les  Provinces  4e  8c  fçavoit  l’Hiftoire  8c  les  Marbéma- 
lAfic  mineure , avec  U Tbr#cc  & tiques,  li  avoit  écrit' lui-même  fa 
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vie.  Caracalla  fie  Gcta , fet  fils , lui 
fuccédercnt. 

SEVERE  - Alexandre  , Empe- 
jeur  Romain.  Voyc\  Alexandre. 

SEVERE  , ( Cornélius  ) Poète  La- 
tin qui  vivoit  fous  le  régne  d’Au- 
gulle  , vers  l’an  14  av.  J.  C.  On 
donna  en  170)  à ‘AmUerdam  , 
in  - 11.  , une  belle  Edition  de  ce 
qui  nous  relie  de  ce  Poète , & des 
Pièces  de  Poèlics  qu’on  lui  attribue. 

S.  SEVERIN  , Abbé  fie  Apôtre 
de  Bavière  fie  d’Autriche  , prêcha 
l'Evangile  en  Pannomie  dans  le  v. 
ficc.  fie  m.  le  8 Tanv  481. 

S.  SEVERIN  , de  Châtcau-Lan- 
don  , dans  le  Câtinois  , fie  Abbé 
d’Agaune  , s'acquit  une  li  grande 
réputation  de  vertu  fie  dcfainteté, 
que  le  Roi  Clovis  étant  tombé  ma- 
lade en  504,  le  fit  venir  à Paris, 
afin  qu’il  lui  procurât  fa  gucriion. 
Ce  Prince  , par  reconnoilfance  , lui 
donna  de  l’argent  pour  diltribucr 
aux  Pauvres  , Se  lui  accorda  la 
grâce  de  pluf.  Criminels.  S.  Seve- 
rin  m.  fur  la  Montagne  de  Châ- 
teau - Landon  le  n Pév.  ^07.  C’eft 
lui  qui  e(l  le  Patron  Titulaire  de 
la  ParoilTe  de  S.  Severin  à Paris. 

SEVIGNE’ , ( Marie  de  Rabutin  , 
Dame  de  Chantal  8t  de  Bourbil’.y  , 
Se  Marquifc  de  ) étoit  fille  de  Celfe 
"Bénigne  de  Rabutin  , Baron  d.c 
Chantal  , llourbilly  , &c.  Chef  de 
la  Branche  aînée  de  Rabutin,  fie 
de  Marie  de  Coulanges.  Elle  na- 
quit le  f Fév.  1616  , fie  perdit  fon 
pere  l'année  fuivante  à la  defeente 
des  Anglois  en  l'Ifle  de  Rhé  , où  il 
commandoit  l'Efcadrc  des  Gentils- 
hommes Volontaires.  Elle  époufa 
en  1644  , â l’âge  de  18  ans  , Hen- 
ri , Marquis  de  Sevigné  , d’une  trcs- 
anciennc  Maifon  de  Bretagne  , Ma- 
réchal de  Camp  , 8e  Gouverneur  de 
Eougeres  , lequel  fut  tué  en  duel 
en  i<Sfi  , par  le  Chevalier  d’Al- 
bret.  Madame  de  Sevigné  en  eut 
deux  enfans  , Charles  , Marquis  de 
Sevigné  , fie  Françoife-Marguerite, 
mariée  le  14  Jahv.  1669  a Fran- 
ois  Adhemar  de  Monteil  , Comte 
e Grignan , fie  Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi.  La  tcndrellc 
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qu’eut  Madame  de  Sevigné  pour  Tel 
enfans  , l’empêcha  de  le  remarier  , 
quoiqu'elle  eût  toutes  les  grâces  fie 
toutes  les  belles  qualités  du  corpfc 
fi c de  1’efprit , que  l'on  admire  fie 
que  l'on  recherche  le  plus  dant 
les  Perfonnes  du  fexe.  Elle  mit 
tous  fes  foins  à leur  donner  une 
excellente  éducation  , fie  elle  y - 
réutlit.  Elle  fit  paroître  peur  la 
Comtefie  de  Grignan  , fa  hile , une 
tendrelfe  extraordinaire  , fie  celé  à 
cette  tendrclle  que  nous  fommes  re- 
devables d'un  grand  nombre  de  Let- 
tres , qui  font  des  chefs  - d'oeuvtes 
dans  le  genre  épiilolaire.  Il  y ré- 
gne une  naïveté,  un  enjouement, 
fie  une  déiicatefic  inexprimables., 
avec  ce  fiy le  noble  , ailé  fie  négli- 
gé , qui  convient  aux  Lettres  fie  qui 
catadéerife  les  Perfonnes  d'cfptit  fie 
de  goût.  Madame  de  Sevigné  n’é- 
toit  occupée  que  de  Madame  de 
Girignan.  Toutes  fes  penfées  ne  tour- 
noient que  fur  les  moyens  de  l'a- 
voir , tantôt  â Paris  , où  fa  fille 
venoit  la  trouver  , tantôt  en  Pro- 
vince , où  elle  alloit  trouver  fa 
fille.  Dans  le  detnier  voyage  qu’el- 
le fit  à Grignan  , après  s’ecre  don- 
né des  peines  incroyables  pendant 
une  longue  maladie  de  Madame  de 
Grignan , el]f  tomba  malade  elle- 
incme  d'une  fièvre  continue  , donc 
elle  mourut  d’une  maniéré  di- 
gne de  fa  tendrefiè  en  1696.  La 
meilleure  Edition  des  Lcrcres  de 
Madame  de  Sevigné,  elé  celle  que 
M.  le  Chevalier  Perrin  en  donna 
en  1778  , â Paris , chez  Rollin. 

S E V I N , ( François  ) Académi- 
cien de  l'Académie  des  Infcripcioni 
fie  Belles  Lctrcs  , fie  Garde  des  Ma- 
nuferits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  , 
étoit  natif  du  Diocèfe  de  Sens.  Il 
fe  diféingua  par  fon  efprit  , par  foa 
érudition  fie  par  fon  zélé  pour  le 
progrès  des  Sciences  , fie  fit  en  1 718  - 
par  ordre  du  Roi  , un  voyage  a 
Conflantinople  pour  y rechercher 
des  Manufcrics.  Il  en  . rapporta  en- 
viron 6ao  , fie  m.  à Paris  en  1741. 
On  a de  lui  une  Differtation  curieufe 
fur  Ments  ou  Mercure , premier  Roi 
d'Egypte  , in- j,i.  , 8c  pluf,  Eciiu 
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dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Tint  Evêque  de  Cremone  6c  Cardi- 
des  InfcriptionS.  nal.  Il  m.  le  31  Juill.  1350,  à 36 

SEXTUS  -Empiricus  , fameux  ans.  On  a de  lui  un  Poème  intic. 
Philofophe  Pyrrhonien , vivoit  dans  l'Enlevemcnt  d’Hc'tne.  Il  lailta  deux 
le  11.  liée,  fous  l'Empire  d'Antonin  fils  , Paul  5c  Nicolas.  Celui  ci  nâ- 
le  Débonnaire.  Il  étoit  Médecin  de  quit  le  11  Fév.  1343  , à la  naitlan- 
la  Seéte  des  Empiriques , 6c  l'on  dit  ce  , on  fut  obligé  de  faire  à fa  mere 
qu’il  avoir  été  l’un  des  Préceptcuts  l'opération  Cejarienne.  Il  devint  Pape 
d’Antonin  te  Philo fojihc.  Il  nous  relie  fous,  le  nom  de  Grégoire  XIV. 
de  lui  des  Incitations  Pyrrhoniennes  , Vcytx  Grecoire  XIV. 
en  3 Livres  , ôc  un  gr.  Ouv.  con-  SFONDKATI  , ( Paul  - Emile  ) 
tre  les  Mathématiciens, 6cc.  Lameil-  fils  de  Paul  Sfondrati , Baron  de  la 
leure  Edit,  de  Scxtus  Empiricus  , efl  Vallée  d'Aififc  , Sc  neveu  du  Pape 
celle  de  Fabricius,  en  grec  Sc  eu  Grégoire  XIV,  nâquit  en  1301.  Il 
latin  , in-folto.  , devint  Cardinal  en  1390  , & m.  en 

SEYMOUR  , ( Anne  , Margue-  de  grands  fentimens  de  piété  le  14 
rite  6c  Jeanne  ) trois  feeurs  illuitres  Fév.  1618. 

par  leur  fcience  , en  Angleterre  , SFONDRATI  , ( Céleftin  ) fa- 
dans  le  xvi.  fiée,  étoient  hiles  d'E-  meux  Cardinal  , étoic  petit  neveu 
douard  Seymour  , Proteâeur  du  du  précédent , 6c  hls  de  Valcrien 
Royaume  d’Angleterre  fous  le  Roi  Sfondrati , Comte  de  la  Riviere. 
Edouard  VI.  6c  Duc  de  Sommer-  s’étant  fait  Bénédictin  , il  devint 
fet , 6cc.  qui  eut  la  tête  tranchée  le  ProfelTeur  des  SS.  Canons  à Saltz- 
14  Janv.  1331,  6c  nièces  de  Jeanne  bourg,  puis  Abbé  de  S.  Gai  ; 6c 
Seymour, époufedu  Roi  Henri  VIII,  enfin  , Cardinal  le  11  Déc.  1693. 
Elles  compoferent  104  Diiliques  la-  Il  m pieufement  â Rome  Je  4 Sept, 
tins  fur  la  mort  de  la  Reine  de  Na-  1 , à 3 3 ans.  On  a de  lui  pluf. 
varre  , Marguerite  de  Valois , foeur  Ouv.  contre  les  Articles  du  Clergé 
de  François  I.  qui  furent  traduits  de  France  6c  fur  d'autres  fujett. 
en  françois , en  grec  , en  italien  , Celui  qui  a fait  le  plus  de  bruit  elt 
& imprimés  â Paris  en  1331  fous  fon  Ouv.  poilhume  intitulé  , No- 
ie titre  de  Tombeau  de  Marguerite  dus  Pradcftinationii  dijjolutus  , dans 
de  Valots , Reine  de  Navarre.  lequel  on  trouve  des  opinions  fin- 

SEYSSEL  , ( Claude  de  ) célébré  gulieres  fur  la  Grâce  , fur  le  Péché 
Archevêque  de  Turin  , étoit  natif  Originel  , 6c  fur  l'éta  des  Enfant 
d’Aix  en  Savoye  , ou  , félon  d’au-  morts  av.  le  Baptême, 
très  , de  Seylfcl  , petite  ville  du  SHADWELL  , ( Thomas  ) cél. 
JBugey.  Il  profefia  le  Droit  à Tu-  Poëce  Dramatique  Anglois  , more 
rin  avec  un  applaudillèment  uni-  en  1691 , à 31  ans.  Onadelui , ou- 
. verfel  , 6c  devine  enfuire  Maître  tre  fes  Pièces  Dramatiques  , une 
des  Requêtes  , 6c  Confeiller  de  Traduction  en  vers  des  Satyres  de 
Louis  XII.  Roi  de  France.  Il  fut  Juvcnal  , 6c  d’autres  Poëfies. 
nommé  à l’Evêché  de  Marfeilîc  en  SHAFTESBURY,(  Antoine 
J310  , puis  à l’Archevêché  de  Tu-  Ashley  Cooper , Comte  de  ) célébré 
«in  en  1317,  U m.  le  1 Juin  1310.  Ecriv.  Anglois  , étoit  petit  fils  d’Agi- 
On  a de  lui  un  très-grand  nombre  toine  de  Shahtelbury  , Gr.  Chau- 
de fçavans  Ouv.  On  eftime  fur-  celiçr  d’Angleterre  , 6c  nâquit  â 
tout  fon  Hiftoire  de  Louis  XII.  Londres  en  1 571.  Il  fut. élevé  avec 
SFONDRATI , ( François  ) Séna-  un  foin  extrême  , voyagea  dans  les 
leur  de  Milan  , 8c  Confeiller  d’Etat  principales  Cours  de  l’Europe,  8c  fe 
de  l’Empereur  Charles  V.  nâquit  1 difiingua  dans  le  Parlement  d’An- 
Cremone  en  1494.  Il  pacifia  les  gleterre.  Etant  allé  en  Fiollande  en 
troubles  de  la  ville  de  Sienne  , 6c  1698  , il  y eut  de  fréquentes  con- 
ayant  cmbraiTé  l’Etat  Ecdéfiaftique  .vetfations  avec  Bayle  , le  Clerc  6c 
après  U mort  <jc  f»  femme  , il  dr»  d'autres  fanaux  Ecrivains,  llrefufa 
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dctre  fait  Secrétaire  d’Etat  fous  le 
régne  du  Roi  Guillaume  , 8c  perdit 
fous  la  Reine  Anne  la  Vice-Ami- 
rauté de  Dorfcr  , qui  étoit  dans 
fa  famille  depuis  trois  générations. 
Il  hc  paroître  une  grande  applica- 
tion à l’Etude  pendant  toute  fa 
vie  , 8c  m.  le  4 Fév.  1713.  On  a 
de  lui  une  Lettre  fur  YEnthcufiajjme  : 
pluf.  Vol.  fur  les  Moeurs  ou  Ca- 
raHcres  , 8c  d’autres  Ouv.  dans  lef- 
«jucls  il  y a des  penlées  libres  8c  dan- 
gereufes  fur  la  Religion. 

SHAKESPEARE  , ( Guillaume  ) 
le  plus  céleb.  Poète  tragique  que 
l’Angleterre  ait  produit  f naquit  à 
Sti  atfotd , dans  le  Conte  de  War- 
•wick  , en  1 364.  Son  pere  étoit  pre- 
mier Magiitrat  ou  Bailly  de  Strat- 
ford  , 8c  pollèdoit  quelques  Fiefs 
qui  avoient  été  donnés  â l'on  Trif- 
ayeul  par  le  Roi  Henri  VII.  pour 
rècompenfer  fes  fetvices  ; mais 
étant  chargé  d’une  gtolTc  famille  , 
il  étoit  en  même- tems  Marchand  de 
Laine.  Guillaume  Sliakefpeare  , l’aî* 
né  de  dix  enfans  , ne  reçut  de  fon 
pere  d’autre  éducation  que  celle 
qu’il  crut  fuffifante  pour  entrer  dans 
le  Commerce.  On  croit  néanmoins 

2u’il  apprit  quelque  tems  le  latin 
ans  l’Ecole  publique  de  Stratford  : 
quoiqu’il  en  foit , il  epoufa  à 1 à- 
ge  de  17  ans  , la  fille  d’un  riche 
Payfan  du  voifinage.  Son  goût  8c 
fon  génie  pour  le  Théâtre  le  por- 
tèrent peu  de  tems  après  à aller  de- 
meurer à Londres  , où  il  fut  en 
même. tems  Auteur  8 C Aûeut  , 8c 
où  il  reçut  les  plus  grands  applâu- 
dilfemens.  Il  fut  en  grande  eltime 
auprès  de  la  Reine  Elizabeth  , 8c 
s’acquit  l'amitié  du  Comte  de  Sout- 
hampton  , qui  lui  fit  fouvent  des 
prefens  confidérablcs.  C’cll  à ce  Sei- 
gneur que  Shekefpeare  dédia  fon 
Poème  de  Venus  & d' Adonis . On 
ce  fçait  point  au  jufte  quand  il 
quitta  le  Théâtre  pour  aller  palier 
tranquillement  le  telle  de  fes  jours  à 
Stratford  , où  il  jouit  d’une  fortune 
allez  conftdérable  , cftimé  Sc  chéri 
de  tous  les  grands  Hommes  de  fon 
tems.  Il  y a tout  lieu  de  croire  qhe  • 
cette  retraite  ne  fc  fit  que  vers 
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t6to  , puifque  dans  fa  Pièces  intir. 
la  Tempête  3 il  fait  mention  des 
Illes  Bermudes  , qui  ne  furent  con- 
nues des  Anglois  qu’en  1609,  lors- 
que Jean  Summers  en  fit  la  décou- 
verte dans  fon  voyage  de  l’Améri- 
que Septentrionale.  Sliakefpeare  m. 
en  16 16  , à ans  , 8c  fut  enter- 
ré dans  l’Eglifc  de  Stratfott , où  on 
lui  érigea  un  Monument  honorable. 
Il  nous  relie  de  lui  un  très- gr.  nom- 
bre de  Tragédies  , 8c  d’autres  Pièces 
en  anglois  , qui  lui  ont  acquis  une 
réputation  immortelle.  C’clt  lui  que 
l'on  regarde  , avec  raifon  , comme 
l'Auteur  duThéârreanglois,quoique 
fes  Pièces  foient  remplies  de  défauts 
8c  ne  foient  point  compofées  dans  le 
goût  des  excellent  Ouv.  Drama- 
tiques de  l’Antiquité  , parce  que 
ce  Poëte  ne  les  connoilloit  point , 
ou  ne  pouvoit  les  lue  dans  leur 
fource  : on  y remarque  néanmoins 
de  gr.  beautés  , un  génie  lublime 
8c  élevé  , 8c  des  talent  extraordi- 
naires pour  la  Poéfie  Dramatique. 
La  meilleure  Edition  des  Œuvres 
de  Sliakefpeare  , elt  celle  que  Mrs 
Rowe  , Pope  8c  Louis  Theobald 
ont  donnée  en  1740.  On  ellime 
fut-tout  les  Correâions  8c  les  No- 
tes critiques  8c  judicicufes  qui  ont 
été  faices  fut  ce  Poëte  par  le  fçav. 
Guillaume  "Warburton  , Auteur  du 
céleb.  Ouv,  incitulé  , la  Légation 
divine  de  Moyfe  démontrée.  M.  de 
la  Place  a écrit  en  françois  la  Vie 
de  Shakefpeare  , 8c  a publié  en 
1745  la  Tradudion  de  pluf.  de  fes 
Pièces.  On  a érigé  en  1741  dans 
l’Abbaye  de  Weft  Minilcr  , on  fu- 
perbe  Monument  à la  mémoire  de 
Sliakefpeare. 

SHARP  , ( Jean  ) fçavant  Arche- 
vêque d'Vorck  , naquit  â Bradfort 
en  Angleterre  le  16  Fcv.  1644.  Il 
devint  Doyen  de  Norwich , occupa 
plufieurs  autres  Places  importan- 
tes , 8c  fuc  fait  Archevcq.  d’Yorck 
en  1691.  Il  m.  le  1 Fév.  1713.  On 
a de  lui  4 Vol.  de  Sermons  , 8c 
uelques  autres  Ouv.  remplis  d’éru- 
ïtion.  On  allure  qu’il  avoit  beauc. 
de  capacité  pour  la  réfolution  dos 
Cas  de  Çonfciencc. 

SHEFFIELD, 
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■ SHEFFIELD  , ( Jean  ) DUC  Je 
Suckingham,  Minière  d’Etat  du  Roi 
d'Angleterre,  fie  l'un  des  plus  po- 
lis Ecrivains  de  fon  tems  , naquit 
vers  164*.  Il  fervit  fur  mer  contre 
les  Hollandois  , fit  une  campagne 
■en  France  fous  M.  de  Turennc  , 
& commanda  enfuite  la  Flore  que 
les  Anglois  envoyèrent  contre  Tan- 
ger. Il  fut  en  grande  faveur  fous  le 
régne  du  Roi  Guillaume  fie  de  la 
Reine  Marie  , fie  refula  la  Place  de 
Grand  Chancelier  d'Angleterre  fous 
le  régne  de  la  Reine  Anne.  U m. 
le  14  Fév.  1711,  à 7V  ans.  On  a 
de  lui  plufîeurs  Ouv.  en  profe  fie 
en  vers  , qui  font  très-eftimés  des 
Anglois. 

SHERLOCK  , ( Guillaume  ) fçav. 
Théologien  Anglois  , naquit  en 
164t.  Il  s’appliqua  i l’Etude  avec 
une  ardeur  extraordinaire  , eut  plu- 
sieurs Places  confîdérables  dans  le 
Clergé  fie  devint  Doyen  de  S. 
Paul.  Il  m.  en  1707.  On  a de  lui 
pluf.  Ouv.  dont  les  Anglois  font  un 
grand  car.  , > 

, SHIRLY  , ( Jacques  ) cél.  Poète 
Anglois  du  xvti.  fiée,  naquit  à 
Londres  en  M 94  , après  avoir  fait 
fes  Eudes  â Oxford  , il  embralfa  la 
Religion  Catholique , fi c s’appliqua 
enfuite  à compofer  des  Pièces  de 
Théâtre  , dont  plufieurs  eurent  un 
grand  applaudiilèment.  Il  m,  en 
1666.  ■ 

S1BELIUS  , ( Gafpard  ) habile 
Théologien  Hollandois  aux  vu.  fié. 
natif  de  Deventer  , efi  Auteur  d’un 
®f*v.  Commentaire  fur  le  Cantique 
des  Cantiques  , fie  de  plufieurs  au- 
tres Ouvrages  imprimés  en  f vol. 

SIBERUS  , ( Adam  ) fameux  Poè- 
te latin  du  xvi.  fiée,  né  à Kemnitz  , 
en  Mifnie  , en  if  t j , a compofé 
des  Hymnes  , des  Epi  grammes , fie 
d’autres  Poëfies  imprimées  en  1 
vol. 

SI  BER  , ( Utbain-Godefroi  ) ha- 
bile Théologien  Proteflonc  , fie  Pro- 
felfeur  des  Antiquités  Eccléfîafti- 
ues  à Leïpfîc  , naquit  â Schan- 
au  , près  de  l’Elbe  , le  1 1 Décemb. 
1669,  fie  m.  le  if  Juin  1741.  On 
a de  lui  une  Didcrtatioa  fui  les 
Tem  II* 


tourmens  qu’on  faifoit  foufffir  aux 
anciens  Martyrs  : une  autre  fur  l’u- 
fage  des  Fleurs  dans  les  Eglifes  } fie 
plnf.  autres  petits  Ecrits  curieux  fi c 
intérefTans , en  latin. 

• SICARD,  ( Claude  ) céleb.  Mif- 
fionnaire  Jéhjire  , nâquit  â Auba- 
gne  , près  de  Marfeille , le  4 Mai 
1^77.  Après  avoir  enfeigné  les  Hu- 
manités fie  la  Rhétorique  dans  fa 
Société  , fie  achevé  fon  Cours  de 
Théologie  , il  fut  envoyé  en  Mif- 
fion  en  Syrie  , fie  de  li  en  Egypte» 
Il  m.  au  Caire  le  il' Avril  1716. 
On  a de  lui  une  DifTertation  fur  le 
PafTage  de  la  Mer  rouge  par  le* 
Ifraclites  , fie  pluf.  Ecrits  curieux 
fur  l’Egypte. 

. S1BKAND  LUBEB.T.  Veyt\  Lu- 
BEK.T. 

SICCIUS  DentaVus  , cél.  Tri- 
bun du  Peuple  Romain  , fit  paroî- 
tre  un  courage  héroïque,  il  fe  trou- 
va en  1 10  batailles  , ou  rencontres  t 
dans  lefquellcs  il  fut  toujours  vain- 
queur. il  fervit  fous  9 Généraux  p 
au  triomphe  defquels  il  contribua 
beaucoup.  Il  reçut  41  playes  par 
devant , fie  aucune  par  derriete.  Le 
Sénat  lui  fît  de  grands  préfens  , fie 
le  fit  furnommer  VAihUlt  Romain » 
Il  vivoit  un  peu  après  que  les  Rois 
eurent  été  chalTés  de  Rome  , ver* 
l'an  fof  av.  J.  C. 

SICHARD , ( Jean  ) ProfefTeuren 
Droit  à Tubinge,  naquit  en  1499,  fie 
m.  en  ifjz.  C’efl  lui  qui  publia 
le  premier  les  huit  premiers  Livres 
du  Code  Thtodofien  , après  I’avoic 
trouvé  par  hafard  en  M S S.  Son 
Commentaire  fur  le  Code  eft  eilimé. 

SIDNEY,(  Philippe  ) l’un  des 
plus  gr.  Hommes  que  l’Angleterre 
ait  produit , étoit  fils  d’Henri  Sid- 
ney  , Lord  Député  d'Irlande  , fie  de 
Marie  Dudley  , fille  de  Jean  Dud- 
ley, Duc  de  Northumberland.  Après 
avoir  achevé  fes  Etudes  à Oxford 
avec  diftinûion , le  Comte  de  Lei- 
cefler,  fon  oncle,  le  fit  venir  à la 
Cour  , où  il  devint  l'un  des  plus 
grands  Favoris  de  la  Reine  Eliza- 
beth. Cette  Princefle  l’envoya  en 
AmbafTade  vers  l’Empereur.  Il  s’y 
conduiût  ayec  tut  de  prudence  fie 
L 1 
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da  capacité  , que  le*  Polonois  vou- 
lurent l’élire  pour  leur  Roi  3 nui* 
la  Reine  ne  voulut  point  y,  con- 
fernir.  C’efi  pendant  fon  fejour  à 
la  Cour  de  l'Empereur  qu’il  com- 
ofa  fon  Arcadie  , qu'il  ordonna 
e brûler  en  mourant.  Oips  la  fui- 
te , la  Reine  Elizabeth  l'envoya  en 
JÇiandres  au  fccouts  des  Hollandoii. 
Il  y donna  de  grande*  preuves  de  fa 
iyalçut , fiig-iput  à la  prife  d'Axel  j 
niais  dans  une  rencontre  qu'il  eut 
avec  les  Efpagnols  près  de  Zutphen , 
il  reçut  à la  eu i lie  une  blcirute dont 
Il  ni.  peu  de  teins,  après.  On  a de 
|ui  pluf.  Ouy,  outre  fon  Arcadie.  \ 
SIDNEY  ( Algemon  ) coufin 
germain  du  précèdent  , 6c  fils  de 
JLobert  Sidney  , Comte  de  Leiceikr , 
croie  un  homme  d’efprit , 8c  uè* 
tpavant , fas-,  tour  dans  t'Hifioire  & 
dans  la  Politique.  Il  fut  AmbalEir 
deur  de  la  République  d'Angleter- 
re , pics  de  Gufiave  , Roi  de  Suc- 
He  , 8c  l’un  des  plus  grands  Patti- 
fans  de  la  .libelle  pendant  les  trou- 
fcles  d'Angleterre.  Après  le  sétar 
^LiiTement  du  Roi  Charles  IL  Sid- 
ney quittai  Partie  i mais  dan*  la 
fuite  , étant  retourné  à Londres  i 
la  folliçiiarion  de  fes  amis , la  Cour 
lui  fit  faite  fon  procès , 8c  il  eut 

Îa  tête  tranchée  en  1685.  Op  a de 
ni  un  Traité  du.  Gouvernement  , 
qui  a été  traduit  en  françois , fie  plu- 
Ueuts  autres  Ouy 
SIDONIUS  Apotxinakis  , Evê- 
que de  Clermont  en  Auvergne  , fit 
Lun  des  plus  grands  Evêque*  8c  des 
plus  célcb.  Ecrivains  du  v.  fiée» 
jiâquit  à Lyon  vers  l’an  430,  d’un 
pere  qui.  étoit  Préfet  du  Prétoire 
dans  les  Gaule*  , fous  l'Empereu* 
Honorius.  U fut  élevé  avec  foin  dans 
les  Belles- Lettres  8c  dans  le*  Scien- 
ces, fie,  devint  Préfet  de  la  ville  de 
$ome.  Il  fut  eniuite  créé  Patrice  , fit 
quvoyé  en  pluf.  Ambailades  impor- 
tantes , dan*  lefquelle*  il  fit  paroî- 
xjc  beaucoup  de  prudence  8c  de  ca- 
pacité. U fuccéda  à Eparchius , Evê- 
que de  Clermont , en  471 , renonça 
aulfi  tôt  à toutes  fe*  Dignité*  Sécu- 
liers , qu’il  laiiîa  à fon  fil*  Apol- 
Juomtc,.  8c  s appliqua  avec  ardeur 
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Ce  avec  zèle  à l'Etude  de  l'Ecriture- 
Saint*  8c  i la  conduite  de  fon  Dio- 
cèse. H s’acquit  une  grande  répu- 
tation par  fa  venu  8c  par  fon  éru- 
dition , 8c  m.  le  a)  Août  48a  , à 
fi.  ans.  Il  nous  refie  de  lui  9 Li- 
vret d Epîtres , 8c  14  Pièce*  de  Poe- 
fie  , dont  le*  meilleures  Edit,  font 
celle*  de  Jean  Savaton  8c  du  Pere 
Sirmond , avec  de  fçavances  Notes. 
La  Maifon  de  Polignac  prétend  être 
ilfuc  de  Sidoine  Apollinaire. 

SIDRON1US.  Voye\  Hosscif. 

SlGE’E  , ( Louife  ).  Aloijia  Sigea  , 
l’une  de*  plus  illuAtes  8c  des  plus 
fçavamcs  Dames  du  xvi.  fiée,  etoic 
dé  Tolède , 8c  fille  de  Diego  Sigée  , 
homme  fçavant  , qui  l’éleva  avec 
foin  8c  qui  la  mena  avec  lui  à la 
Cour  de  Portugal.  Louife  Sigée  fut 
mife  auprès  de  l'Infante  Marie  de 
Portugal , qui  aimoit  les  Sciences. 
Elle  époufa  enfuite  Alfonfe  Cuevas 
de  Burgos  , 8c  m.  le  1 1 OA.  156e. 
On  a d Aloijia  Sigea  un  Poème  la* 
tin  huit.  Sintra  , 8c  d'autres  Ouv. 
Mais  le  Livre  infâme , dt  Arcanit 
Amorti  (y  Ventru  , qui  porte  fon 
nom  , n’eA  point  d’cHe. 

S.  SIGISMOND,  Roi  de  Bour- 
gogne , fuccéda  à Gombault , fon 
pete  , vers  f 1 ,6.  Il  abjura  l’Aria- 
nifme  , fit  mourir  fon  fill  Sigerie  t 
8c  fut  dépouillé  de  fes  Etats  par 
Clodotnir  , fils  de  Clovis.  Ayant 
été  fait  prifonnier , il  fut  jetté  dans 
un  puits  , près  d'Orléans , où  il  m. 
miférablemcnt  vers  l'an  313. 

SIGISMOND , Empereur  d’Alle- 
magne , 8c  Roi  de  Hongrie  8c  de 
Bohème  , étoit  fils  de  l’Empereur 
Charles  IV  8c  frère  de  l’Empereur 
Venceflas.  Il  appaifa  les  troubles 
de  Hongrie  , 8c  fur  élu  Empereur 
en  1410.  Voulant)  éteindre  le  fchi£- 
me  qui  affiigeok  l'Eglifi; , il  par- 
courut pendant  3 ans  toute  l'Eu- 
rope , 8c  fit  tenir  les  Conciles  Gé- 
néraux de  Confiance  8c  de  Bâle.  Il 
eut  de  grandes  guerres  i foutenir 
en  Bohême  contre  les  Huffite*  , 8c 
m.  à Zuain  en  Moravie  le  R Dé- 
cembre 1437  , à 78  ans.  C’étoit  un 
Prince  bien  fait  , libéral , généreux 
8t  ami  des  Gcflj  4 Lctucs.  Al» 
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bétt  II.  fat  clû  Empereur  âpre* 
lui. 

" SIGISMOND  I.  Roi  de  Pologne , 
ûimoininc  le  Grand  , étoit  hls  de 
Cafnnic  IV.  k fier*  de  Jean  Albert 
k J Alexandre.  Il  fuccéda  à ce  der- 
nier i l'dge  de  40  ans;  baccic  le* 
Moscovites  , k les  chalfa  de  la  Li- 
thuanie en  1 54 1 . Il  ctendic  les  bor- 
nes de  fes  Etats , k tn.  en  1 5 48  , à 
plus  de  80  ans  , après  un  régne 
glorieux  de  4s. 

SIGISMOND  II.  Roi  de  Polo- 
gne , furnommé  Angu/le  , croit  bis 
du  précédent , auquel  il  fuccéda  en 
1^48.  Il  acquit  la  Livonie  à la  Cou- 
ronne de  Pologne  , favorifa  les  S<,a- 
vans,  k m.  le  7 Juili.  1 571  , après 
un  régne  de  14  ans , fans  laiifer  de 
poliérité.  Ce  Prince  fut  le  dernier 
Roi  de  la  Mai fo:i  des  Jagcllon. 

SIGISMOND  III.  bis  de  Jean  III.' 
Roi  de  Suède  , k de  Catherine  , bile 
de  Sigilhaond  I.  Roi  de  Pologne  , 
naquit  en  i;«4.  U fut  couronné 
Roi  de  Pologne  en  1 f 87 , à l'exclu- 
bon  de  Maximilien  d’Autriche  , & 
prit  poiTèiiion  du  Royaume  de  Suè- 
de le  1 9 Fév;  1194.  Mais  Charles , 
l’rince  de  Sudermanic  , Ton  oncle  , 
fbuleva  quelque  tems  après  les  Sué- 
dois contre  lui  , k ufurpa  le  Trône 
de  Suède.  Sigifmond  bt  la  guerre  aux 
Tarrares  k aux  Mofcovites  , qu'il 
chalTa  de  Smoicnsko  en  i4ii.  Il 
m.  en  14; a , après  un  régne  de  4; 
«ns. 

. SIGNORELLI , ( Luca  ) ccl.  Pein- 
tre de  Cortonc,  mort  en  ijii , à 81 
ans. 

. SIGONIUS  , ( Charles  ) l'un  des 
plus  fçav.  Ecriv.  du  xvr.  fi.  fur  Pro- 
fèircur  en  grec  i Modcne  , fa  pa- 
trie, k eiiftignaenfuire  les  Humani- 
tés à Padouc  , où  la  RépQblique  dé 
Venâfe  lui  donna  une  penfion.  Il  m. 
à Modcne  en  1384,  a io.  ans.  On 
a de  lui  d’excellentes  Nores  fur  Ti- 
te  Live  , de  fçavans  Traités  far  le 
Droit  Romatin  , k un  très-gr.  nom- 
bre d'autres  Ouv.  dans  la  plupart 
âefquels  il  a mieux  expliqué  les  An- 
tiquités Romaines  , que  tous  les 
Ecrivains  qui  l'avoient  précédé, 
'tou*  fes  Ouv.  om  été  recueil Ki  Se 
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împlimés  a Mîlarnen  1751  8r  if  ) ; j 
en  plufieart  vgé.  fa- fil.  Ils  méri- 
tent tous  d’être  lûs:  Outre  ce  Re- 
cueil j on  a imprimé  fort  Hiftoird 
Ecclénallique  à Milan  en  1734,  ed 
1 vol.  tn  40.  - ■ 

SILENE,  NotlrHcief  & Compa- 
gnon de  Raccfiuï  , eïï  rèpréfentê 
par  les  Poètes  rriortté  fur  un  âne  g 
k picfque'tnujorfiS  yvté. 

SILHON  , ( Jean  J Confelllcr  ^E- 
tar  Ordinaire,  k l'un  premiers  Aca- 
démiciens de  l'Académie  Fèançolfe^’ 
étoir  de  Sos  en  Gafcogfic.  Il  s'appli- 
qua â l’Etude  de  fi  Religion  & de  lié 
Politique  , k fut  employé  en  deé 
affaires  importante*  fous  le  minifte- 
fc  du  Cardinal  dt  Richelieu.  Il  eilc 
pfufîcnrs  pmlronSdc  laftôur,  &mi 
en  1447.  Ou  a dé  lui  lld  Traité  de 
P Immortalité  de  1 Ante  , 3C  pluf.  atl- 
ttes  Ouv. 

SILIUS  - Iratrcui  , ( Ça'fùs  f 
Poète  Latin  , fut  Confu!  de  Rditie 
l'armée  de  la  mort  de  'bfetôn  , 48* 
<te  J.  C.  11  eut  tfaboti  tme  rftau- 
vaife  réputation , parce  qui!  faifoié 
le  métier  de  Déiaredt  ■.  fnâjî  il  effa- 
ça cette  tache  dans  fa  mite'.  Il'  éfoif 
riche  , k polîîdoir  uhe  riiâifbn  q iii 
avoir  été  à CiccfOlT,  Si  une  autre 
où  érnit  le  Tombeau  de  Vitgilé.  if 
fe  lailfa  mourir  de  faim  i 1 âge  àè 
7<  ans  , l’ait  roo  de  J.  C.  Il  n'o'USf 
refte  de  lui  un  Poème  de  la  fécon- 
dé Guerre  Ptmiqtf:  , contenant  Ici 
expéditions  d’Anfiibat  , en  f7  Li- 
vres. Ce  Poème  fut  trouvé  par  le 
Pogge  dans  une  vieille  Tôilr  (lié 
Monaftere  de  S.  Gai , durant  la  fe- 
rme du  Concile  de  Cônilanee.  il 
ntérhe  d’être  lùf  pour  fa  purété  deè 
expretlions , la  lâtautê  de  latin  , 8? 
tm  grand  nombre  de  fkactleufaVitél 
qu’on  ne  trouve  point  aflfeurS  ; triai/ 
on  n’y  remarque  ni  la  nature  , tS 
la  matière , ni  fa  forme  d’iln  Pcât- 
me , ni  aucune  des  qualités  qui  ca- 
raftefifent  les  bons  Poètes  ; ce  qui 
a fait  dire  â Pline  que  Silius-ltaf- 
licus  a compofé  fes  vers  avec  plu/ 
de  travail  que  d’efprit  & de  génie.- 
SILVA  , ( Jean-Bapriflé  j’célebri 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris  , r#- 
qtfit  â Bourdeau»  le  r;  Janv.  isfi, 
i 1 iÿ 
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Il  pratiqua  à Paris  la  Médecine  arec 
réputation  , devint  premier  Méde- 
cin de  Louis  - Henri  de  Bourbon  , 
Prince  de  Condé  , puis  Médecin 
Confulcant  de  Sa  Majefté  , & m.  à 
Paris  le  18  Août  1741  , à 61  ans. 
On  a de  lui  un  Traité  de  l’ufage 
des  differentes  fortes  de  Saignées  , O" 
principalement  de  celle  du  pied  , fie 
quelques  autres  Ecrits. 

SILVERE  , Silverius  , fuccéda  au 
Pape  Agapet  I.  en  3 jtf , par  les  foins 
-du  R oi  Theodat.  Peu  de  icms  après , 
Ayant  été  accufé  d’avoir  des  intelli- 
gences avec  les  Goths  , il  fut  en- 
voyé en  exil  à Patare  en  Lycie  par 
Belifairc , qui  fit  ordonner  i fa  pla- 
ce Vigile  le  11  Novcmb.  f 37.  L'Em- 
pereur Judinien  ayant  appris  les  ou- 
trages qu'on  faifoit  à ce  S.  Pape, 
Ordonna  qu’on  le  rétablît  fur  fon 
Siège  -,  mais  par  les  intrigues  de 
l’Impératrice  Theodora  , il  fut  con- 
duit dans  l'Ide  Calmaria  , où  il  m. 
de  faim  le  11  Juill.  337-  Après  fa 
mort  Vigile  fut  reconnu  pour  Pape 
légitime. 

S.  SILVESTRE  I.  Pape  , fuccé- 
da à S.  Miltiade  le  31  Janv.  314.  Il 
envoya  des  Députés  au  Concile 
d’Arles  pour  l'altàire  des  Donatif- 
tes  , & en  tint  lui-même  pluf.  à 
Rome.  Il  envoya auÆ  Vitus  Ce  Vin- 
cent , Prêtres  del’Eglife  de  Rome  , 
avec  Ofius  , Evêque  de  Cordouë , au 
Concile  Général  de  Nicée  en  313  , 
pour  y a (lifter  en  fon  nom.  Il  m. 
fe  31  Déc.  331.  Le  Pape  S.  Marc 
lui  fuccéda. 

SILVESTRE  II.  appellé  aupara- 
vant Gerbert  , né  ea  Auvergne  , de 
balle  condition  , fut  élevé  au  Mo- 
naliere  d’Aurillac  , & devint  Abbé 
de  Bobio.  Il  fe  retira  enfuite  à 
Reims  , oû  il  fut  chargé  de  l’Ecole 
de  cette  ville  , Ce  où  il  eut  pour 
Difciple  le  jeune  Robert  , fils  de 
Hugues  Capet.  Gerbert  fut  fait  Ar- 
chevêque de  Reimsen  991  , après 
la  dépoGtion  d'Arnoul.  Mais  celui- 
ci  ayant  été  rétabli  en  998  par  Gré- 
goire V.  Gerbert  fe  retira  en  Ita- 
lie , où  il  obtint  l'Archevêché  de 
Ravcnnes  par  la  faveur  de  l’Empe- 
xeur  Othoa  III.  qui  avoir  été  foa 
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Difciple.  Enfin  , le  Pape  GrégoN 
re  V.  étant  mort,  Gerbert  lui  fuc- 
céda par  la  proteûion  du  même- 
Prince  le  1 Avril  999.  C’étoic  ua 
des  plus  feavans  Hommes  de  fon 
liée  le  3 il  étoit  habile  dans  les  Ma» 
thématiques  Ce  dans  les  Sciences  les 
plus  abitraites.  Il  m.  le  11  Mal 
1003.  Il  nous  rcûe  de  lui  149  Epî- 
tres  , Ce  divers  autres  Ouvrages. 
Jean  XVII.  lui  fuccéda. 

SILVESTRE  de  Ph.ier.io.  Veye\ 
Mozolino. 

SILVESTRE  , ( Ifraël  ) cél.  Gra- 
veur , nâquit  à Nancy  le  1 5 Aoûc 
1611  , d’une  bonne  famille  origi- 
naire d’Ecoflc.  Après  la  mort  de 
fon  pere  , il  vint  i Paris  , où  Ifraël 
Hcnriet , fon  oncle  maternel  , Ce 
habile  Graveur  , le  reçut  avec  joye 
Ce  l’éleva  comme  fon  propre  en-, 
font.  Il  deflina  toutes  les  Vues  de 
Paris  Ce  des  environs  , Ce  les  grava 
enfuite  à l’eau-forte  avec  un  grand 
fuccès.  Il  fit  depuis  deux  voyages  à 
Rome  , d’où  il  rapporta  ce  grand 
nombre  de  belles  Vues  d'Italie  que 
l’on  a de  lui.  Enfin  , le  Roi  inilruic 
de  fa  rare  capacité  , l'employa  à 
deffiner  Ce  à graver  toutes  les  Mai- 
fons  Royales  , Ce  le  fit  Maître  à 
Deifiner  de  Monfeigneur  le  Dau-. 
phiu.  Il  lui  donna  auifi  des  pendons 
conddérables  , Ce  un  logement  au 
Louvre.  Silveftre  époufa  Henriette 
Selincart  , femme  céleb.  par  fon: 
efprit  Ce  par  fa  beauté  , laquelle 
étant  morte  le  1 Septemb.  16S0  , 
il  lui  fit  élever  un  magnifique  Mo- 
nument À l'Eglife  de  S.  Germain-. 
l’Auxerrois.  U m.  le  11.  Oâoh. 
i«9i  , à 70  ans , (aidant  pluf.  en- 
fans. 

S.  SIMEON  , appellé  le  Frere  du 
Seigneur , étoit  fils  de  Cleophas  , 
furnommé  Alphée  , frere  de  Salo- 
mé  , femme  de  Zebedée  , Ce  de  Ma- 
rie , foeur  de  la  Sainte  Vierge.  Il 
fut  élu  Evêque  de  Jerufalem  , après 
S.  Jacques , l’an  m de  J.  C.  Ce  fuc 
crucifiié  pour  la  Foi  la  10.  année 
de  Trajan,  l’an  107  de  J.  C.  à 110 
ans. 

S.  SIMEON  , Stjlite  , cél.  Ana- 
chorète d’Antiofilie , naquit  dans  le 
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petit  bonrg  de  Si  fan , 8c  fe  retira 
fut  le  haut  d’une  montagne  de  Sy- 
rie , où  il  demeura  fur  une  colonne 
élevée  de  3*  coudées , dans  des  exer- 
cices d’une  continuelle  pénitence  , 
& où  il  m.  en  4*1  , à <9  ans.  On 
a de  lui  une  Lettre  adreflée  à Ba- 
file , Archevêque  d’Antioche.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Simeon  Stylite , fur  nommé  le  Jeune  , 
qui  vivoit  dans  le  vi.  liée 
■ SIMEON  Mit  a ph  ica  ste  , cél. 
Compilateur  des  Vies  des  Saints  , 
au  x.  liée,  étoit  natif  de  C.  P.  Il 
s’éleva  par  fa  nai  (Tance  8c  par  fon 
mérite  aux  Emplois  les  plus  confî- 
dérables  , fur  Sécretaire  des  Empe- 
reurs Leon  le  Pbilofophe , 8c  Conftan- 
tin  Porphyrogenele  , 8 C eut  le  Dépar- 
tement des  affaires  étrangères.  Nous 
avons  diverfes  Traductions  latines 
de  fes  Vies  des  Saints.  Il  ferait  à 
fouhaiter  qu’on  les-  imprimât  en 
grec  ; car  quoique  la  plupart  foient 
remplies  de  fables  , il  y en  a ce- 

5 codant  plufïeurs  qui  renferment 
es  monument  anciens  8c  authenti- 
ques. Cet  Ecrivain  fut  nommé  Me- 
taphrafle  , parce  qu’il  avoir  écrit 
les  Vies  des  Saints  dans  un  flyle 
diffus  8c  orné. 

SIMEON  , fameux  Rabbin  du 
fécond  déc.  cft  regardé  par  les  Juifs 
comme  le  Prince  des  Cabbaliftes. 
Ceft  à lui  qu’on  attribue  le  Livre 
hébreu  intitulé  Zohar  , c.  â d.  la 
lumière . 

SIMIANE  , ( Charles- Jean-Bap- 
tifle  de  ) Marquis  de  PianelTe , Mi- 
nière du  Duc  de  Savoye , 8c  Colo- 
nel Général  de  fon  Infanterie,  fer- 
ait ce  Prince  avec  zèle  dans  fon 
Confeil  8c  dans  fes  Armées , 8c  lui 
rendit  les  fervices  les  plus  im- 
portai. Sur  la  dn  de  Tes  jours , il 
quitta  fes  biens  8c  la  Cour , 8c  fe 
retira  i Turin  cher  les  Prêtres  de  la 
Million , où  il  ne  s'occupa  que  de 
Ion  falut.  Il  afliftoit  néanmoins 
de  tems  en  tems  au  ConGeil  du 
Duc  de  Savoye.  Il  m.  avec  de  gr. 
fentimens  de  piété  en  1*77.  On  a 
de  lui  , en  italien , un  Traité  de 
la  Vérité  de  la  Religion  Chrétien- 
- , dont  le  Vue  Bouhouu  a donné 


tme  belle  Traduction  françoîfe.  il 
eil  Auteur  de  quelques  autres  Ecrits. 

SIMLER , ( Jofias  ) fçav.'Miniftrc 
de  Zurich, nâquit en  Suiffc le*  Nov. 
if  30  , 8c  m.  à Zurich  le  1 Juill. 

1 f7 * , à 4î  ans.  On  a de  lui  divers 
Ouv.  de  Théologie  , dé  Mathéma- 
tique 8c  d'Hidoire  , 8c  un  Abrégé 
de  la  Bibliothèque  de  Conrad  Gcf- 
ner.  Cet  Abrège  cft  eftime. 

SIMON  Machabe’e  , fils  da 
Mathatias , 8c  frere  de  Judas  Ma- 
chabce  8c  de  Jonathas , fuccéda  à 
ce  dernier  au  gouvernement  de* 
Juifs  l'an  143  av.  J.  C.  Il  fe  di- 
ftingua  par  fon  courage  8c  par  fa 
prudence  , rendit  libres  les  Juifs 
qui  avoienr  prefque  toujours  été 
Tributaires  ou  des  Perfes  ou  dec 
Grecs , depuis  leur  retour  de  la  cap- 
tivité de  Babylone  , 8c  prit  par  fa- 
mine la  Citadelle  de  Sion.  Il  renou- 
vella  alliance  avec  les  Spartiates  % 
battit  les  Troupes  d’Anriochus  So~ 
ter  , Roi  de  Syrie  , 8c  fut  aflaflînê 
par  trahi fon , avec  deux  de  fes  fils  , 
dans  un  feftin , par  fon  gendre  Pto- 
lemée  , l’an  1 35  av.  J.  C.  Jean  Hyr- 
can  lui  fuccéda. 

SIMON  le  Magicien  , Chef 
des  Simoniarjucs  r étoit  du  bourg 
de  Gitton , dans  le  païs  de  Samarie  , 
8c  fut  baptife  par  le  Diacre  S.  Phi- 
lippe vers  fan  34  de  J.  C.  Quel- 
que tems  après  , voyant  que  pat 
l'impofition  des  mains  des  Apôtres 
les  Fidèles  parloient  pluf.  Langues 
fans  les  avoir  jamais  apprifes  , 8c 
faifoient  des  miracles  , il  offrit  de 
l'argent  pour  avoir  la  même  puif- 
fance  -,  mais  fainr  Pierre  condamn» 
ce  commerce  impie  , par  lequel  Si- 
mon vouloir  rendre  vénales  les. cho- 
ies faintes  ; 8c  c’eft  de  fon  action 
facrilége , que  1a  Simonie  a pris  fon 
nom  , 8c  que  ceux  qui  trafiquent 
les  chofes  facrées  font  appellés  Si- 
moniaquef.  Siqion  publia  enfuite 
qu'il  éroit  la  grande  Vertu  de  Dieu  m 
8c  répandit  un  grand  nombre  d’er- 
reurs 8c  d’impietés  , faifant  palier 
fa  concubine  , nommée  Helene , 01*. 
Selene  , pour  une  perfonne  divine. 
Etant  allé  i Rome  , il  fe  fit  eftimer 
de  l’Empereur  Néron-,  8c  l’on  afîiir* 
U il* 
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qu'ayant  promis  à ce  Prince’,  <y»^ 
certain  jour  il  montcroit  au  Ciel  t 
tout  le  munie  accourut  à ce  fpec- 
facle  , & que  déjà  U prenait  l’tirqr 
daus  les  nues  , forfqu'd  la  pticre 
de  faine  Pierre  il  tomba  a terre  ÔC 
fe  rompit  1er  jambes*  On  ajoute 

Îua  peu  de  jouit  après  il  tuomuc. 

e la  blcilùrc  l'an  66  ou  <7  de 
J.  C. 

SIMON  , 1 Richard  ) céL  Prêtre 
de  l'Oratoire , naquit  à Dieppe  la 
33  Mai  1838.  Apres  avoir  achevé 
fa  rhilufbpbic  , il  entra  dan?  la! 
Conj’réjjarioa  tje  l'Otacuire  . 8c  erç 
fouit  peu  4ç  teins  après.  fl  y ren- 
tra en  1 661 1 &c  s'appliqua  avec  une 
ardeur  extraordinaire  à l’Etude  des 

{.angues  Orientâmes  , pour  lefqiael- 
cs  il  cm  toute  fa  vie  beaucoup  de 
coût  8c  de  facilité.  Il  profefla  en- 
fuite  la  Phtlofo'phie  au  Collège  de 
Juilly  , au  Piocèfe  de  Meaux  } unis 
s’étant  attiré  beaucoup  d'ennemis 

Ïar  les  opinions  hardies  A fingu- 
ieres  répandues  dans  les  Liviex 
qu’il  donnoit  au  Public  , il  fouit 
de  l’Oratoire  en  1678  , 8c  Ce  reti- 
ra à Bolléville  , village  du  Païs  de 
Çaux  , dont  il  étoit  Curé  depuis 
1676.  il  quitta  cette  Cure  en  téSz 
& après  lui  féjuur  allez  court  i 
£>ieppe  , il  y.int  à Paris  pour  y fai- 
te imprimer- quelques  Ouv.  Il  eut 
des  dpmélés  littéraires  alfez  vifs  avec 
Mrs  de  Veil , Soanhcim  , le  Clerc , 
3uricu  , Michel  le  ValTor  , & pla- 
ceurs autres  Sçavans  de  fon  teins, 
Il  tn.  à Dieppe  le  13  Avril  17x1,' 
a 74  ans.  On  a de  lui  un  très  - gr. 
nombre  d'Quv.  dont  les  principaux 
font  ; tu.  Une  Edition  des  Opuicu- 
les  de  Gabriel  4c  Philadelphie  , ayec 
yne  Traduction  latine  8c  des  Notes. 
1°.  Les  Ci  remanies  & Coutumes  des 
Juifs  , naduites  dci’iijliende  Lcoja, 
de  Modcue  , avec  un  Supplément 
touchant  les  Seifes  des  Ca/aites  £c 
des  Samut  itains.  3e.  V Hijimsc  Cri- 
tique du  vieux  Teflamtft , dont  Lq 
meilleure  Edirion  ch  celle  de  Roter- 
dam  , chez  Régnier  Leers , en  i«8f . 

Hifloire  Critique  du  Texte  ,ay, 
voueeau  Tefamenty  Roterdam  148*, 
0.-4°.  qui  lut  fuirie  en  1690  d’une 
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Utflaurt  Critique  des  Vtrjîfmt  du  gsm* 
veau  Tejt amtnt  , & en  16  g L , do 
l’Hijltire  Critique  des  principaux  Corne-, 
rptmatcurs  du  nouveau  fe  fl  arment  r 
&c.  avec  une  Uijjïriaiion  Critiqua 
fur  tes  principaux  Mies  AI  S £ cite* 
dans  tes  trou  Parties.  3°,  fil tnrvtl-. 
les  Observations  Jwr  U 'Texte  tr  le*. 
Verftum  du  nouveau  Ttfianieut  , Pâ- 
tis 1693  , in- 4°.  6V.  Lettres  Cri  tir 
ques  , dont  la  meilleure  Edition  clfc 
celle  d’Ainlierdam  en  1730 , 4 vol. 
in- il.  7°.  Une  Traduction  Iran— 

Îoifc  du  Nouveau  Tchanjcnt , avect 
es  Remarques  Littérales  6c  Qriti- 

Îucs.  M.  de  Nouilles  , Archevéq» 
e Patis  , & M.  lioduet , condam-. 
nerent  cet  Ouv.  8°.  £iblio(htqm 
Critique , fous  le  nom  de  Saint-Jarrtp 
avec  des  Notes  , 4 ypL.  M-lt.  €0 
Livre  fut  fupprimé  par  Arrêt  du 
Çonfcil.  9°.  bibliothèque  ( boifie  v 
a vol.  m - 11.  io9.  Critique  de  Lq 
Bibliothèque  des  Auteurs  EtcUfiaflt- 
ques  de  M.  Duput  y & des  Prole-*i 
menés  fur  La  Bible  du  même  , 4 vol, 
in-8°.  avec  des  Eclairci! remens  tç 
des  Remarque»  du  Pere  Souciée  p 
Jéfuitc  , qui  elt  l'Editeur  de  ces 
Ôuv.  t Hifloire  Critique  de  lu 
Creance  Cr  des  Coutumes  des  filât  ion* 
du  Levant , fous  le  nom  de  Ai oni  , 
&c.  On  remarque  dans  tous  les 
Ouv.  de  Richard  Simon  , beaucoup 
de  critique  & d érudition  -,  mais  af-> 
fez  fou  vent  peu  d 'exactitude  dan$ 
les  Citations  , & prefquc  toujours 
des  opinions  fiugulictes  6c  extraor- 
dinaires. • • 

SIMON  , { Denys  > Confciller  dt* 
Ptéüdial,  & Maire  de  ville  de  Beau.-. 

Jais  , elt  Aqteur  d'une  Bibliothèque 
es  Auteurs  de  Droit  ,,  d’un  Sup- 
plément S l’ Ni  licite  de  Beauvais , St 
de  quelque»  autres  Ouv.  U m.  ers 

SIMONFDES  , l’un  des  plut  ex- 
cellent Poètes  Grec»  de  l'Amiqui- 
. té  , étoit  de  Ceos , au  jour  d'hui  1 ex  a 
I tic  de. la  mec  Egée-  il  florilloit  du 
teuis  de  ÇUtius  * fils  d'Hyfiafpe  V 
yers  480  av.  J.  Ç.  Il  s'exerça  «u 
pluf.  gepres  df  Poelie  , 8c  réufQç 
fur-tout  daus  l'Elégie.  Quelques  uni 
ont  dit  qu'il  ajouta  quatre  Lettres  % 
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l’Alpbaberh  grec , mais  H y a appa- 
rence que  ce  fut  un  autre  Simoni- 
des , Poc'te  Iambique  qui  vivait 
long  rems  avant  lui.  On  allure  aufli 
qu’il  fut  ptéfervé  deux  fois  d'un 
péril  éminent  d’une  maniéré  ex-' 
traordinaire  , 8c  que  ce  fut  une  ré- 
compenfe  de  fa  vertu.  A l'âge  de 
80  ans , il  difpnta  le  prix  de  la  Pofc- 
fie  , 8c  le  remporta.  U avoii  une 
mémoire  prodigieufe  , & on  lui  at- 
tribue l’inventiort  de  la  Mémoire 
Locale.  Il  alla  malgré  fon  grand 
âge  à la  Cour  d'Hieron  , Roi  de 
Syracufe , 8c  s’en  fit  aimer.  La  rév 
ponfe  qu’il  fit  à ce  Prince  , qui  lui 
demandent  la  définition  de  Dieu  , 
eft  fort  célébré.  Simonides  fe  fit  atllfi 
chérir  de  Paufanias  , Généra!  déŸ 
Lacédémoniens , lequel  rayant  un 
jour  â fa  table , lui  ordonna  de  dé- 
biter quelque  Sentence.  Sou-.eni\- 
•vauT , lui  répondit  Simonides , ‘que 
vont  e/e/  homme.  Cette  réponfe  pa- 
rut fi  froide  à Paufanias  , qu’il  ne 
daigna  pas  y faire  attention  ; mais 
s’étant  trouvé  dans  un  afyle , oû  il 
Combattoit  contre  une  faim  jfifbp- 
por  table  , d’od  il  ne  pouvoit'  forcir 
sans  s’exporter  an  dernier  fuppl'rcé , 
malheur  que  fon  ambition  lui  avoit 
attiré , il  fe  fouvint  des  paroles  de 
ce  Poète , Ce  s’écria  par  trois  fois  : 
O Simonides  , qu’il  y avoit  un  grand 
fins  dans  i’txhottation  que  tu  >til  fis  ! 
Simonides  pacifia  deux  Princes  ex- 
trêmement irrités , 8c  a&uellement' 
fous  les  armes  l’un  contre  l’aurre  , 
& fit  paroitre  de  grandes  qualités 
dans  (a  conduite  & dans  lès  Ecrits  ; 
mais  fa  gloire  fut  obfcurcie  par  fon' 
avarice  Ce  par  la  vénalité  de  fa  plu- 
me. Il  m‘.  â l'âge  de  89  ans.  il  ne 
nous  refte  que  des  fragment  de  fes 
Poëfies , dont  Leon  Allatius  a don- 
né les  titres.  Fulvius  Urfinus  les  { 
recueillis , avec  des  Notés. 

S1MPLICIUS  , nartf  de  IWi  , 
fuccéda  au  Pape  Hyfairê  le  if  Fév. 
4*8.  Il  gouverna  avec  beaucoup  dé 
fagefîè  & de  prudence  en  des  rems 
tres-diificiles , 8c  fit  tous  fes  e flores' 
pour  faire  charter  Pierre  Mongus 
du  Siège  d’Alexandrie  , 8c  Pierre 
le  Fortran  de  celui  d'Anriôebe,  If 
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fçtit  démêler  à tous  les  artifice» 
dont  Acace  de  C.  P.  fe  fervit  pouti 
le  furprendre  , 8c  m.  le  1 Mars  48  ) ^ 
Il  nous  refte  de  lui  r8  Letttes , dont' 
pluf.  font  très  - importantes.  Féli* 
HI.  lui  fuccédâ.  1 • • 

- SIMPLICIUS  , Philor«phe  Péri-i 
patétirien  au  v.  fiée,  étoit  Phrygien. 
Il  nous  refte  de  lui  des  Commen- 
taires fur  Ariftote  , dans  lefqueî* 
il  y a des  chofes  curieufiss  8c  taré- 
reflantes. 

SINNICH , ( Jean  )fameux  Doc-J 
ttur  de  Louvain  au  xvii.  fiée,  donc 
ori  a un  Ouv.  ht- fit . contte'les  'fhéoâ 
lbgiens  de  la  Confèffron  d’Augsâ 
bourg  , întit.  Conftfjicmjlarutn  fe'c-1 
liatijmus  Profiigatus  , ôc  pluf.  autret' 
Ouv. 

' SIONITE’.  Voyt\  Ga-huil.  ' 1 

SIR! , f Vittorio  ) Hiftoriogrdphtf 
du  Roi , 8c  ancien  Abbé  de  Vajlc- 
magne  , éroit  Ira  Ht  a.  H fe  reh  d le 
fameux  par  fon  Met  cure , qui  con- 
tient l’Hiftoire  dutems  depuis  143$ 
jufqu’en  1449  , en  i j vol.  in- 40^ 
On  a encore  de  lui  , Memanc  Kcton • 
dite  , en  4 vol.  in-\b.  Il  m.  â Pa: 
rit  le  » Oftob.  1 S8 y * â 77  ans.  it 
ne  faut  pas  toujours  cottiptér  fur  lia 
vérité  des  faits  rapportés  par  te  c 
Miftorien. 

SIR1CE  , Romain  , fuccéda  au. 
Pape  Damafe  le  ti  JanV.  58$  , ÿ 
l’exclufion  d'Vrflcin.  La  Lettre  qu’il, 
écrivit  i Himefe , Lvcqùe  dé  Tarà- 
gone , dans  laquÉmeil  iépbnd  â plu-’ 
fleurs  queftions  importantes  de  cfi 
Prélat  , parte  , parmi  fes  Sçavans  ^ 
pour  la  première  Epfrre  Décretalci 
qui  foit  véiitaWè.  I!  coHdâmna  Jt>- 
vînien  8c  fts  Seâatéurs , 8c  n’eut  ni 
pour  S.  Jérôtfae , ni  pour  S.  Paulin 
les  égards  que  ces  deux  gr.  Hommes, 
méfitdièfu.  lim.  le  blov.  598, 
On  a de -loi  pluf.;  Epîtres  Impôt-’ 
t antes.  Améftafc  fur  fon  fuccef- 
feur. 

• SIRfGÜE.  MstÉclé. 

SIRLE+  , ( Gai  Baume  J célébré 
Cardifial  du  fin.  fiée,  émît  de  Stll- 
11 , autrement  S quittait , dans  la  C*: 
labre.  H fe  rendit  liabilç  dans  led. 
Langues  latine , grecque  fc  hébraï. 
efae  /8a  fc;  ât  efthhet  de  'îftxieA  fit 
L 1 Mi} 
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Il  fut  fait  Cardinal  Si  Bibliothéquai- 
re  du  Vatican  par  Pic  IV.  à la  fol;, 
licitation  de  S.  Charles  Bprromée , 
& m.  en  i çSj  y à 71  ans. 

SIRMOND  , ( Jacques  ) très-ccL 
Jéfuite  , Si  l'un  des  plus  fçavans 
Hommes,  que  la  France  ait  produit  , 
naquit  à Riom  le  11  Oit.  1559  , 
d'un  pere  qui  croit  Prévôt , Juge  ôc 
Magilirat  de  cette  Ville.  Il  fe  ren- 
dit très- habile  dans  les  Antiquités 
Eeclclîaftiqucs  , ôc  s'acquit  une  gr., 
{épuration  dans  .toute  l'Europe  par 
fa  profonde  érudition  St  par  les  Ou-, 
▼rages.,  il  ‘fut  appelle  à Rome' en. 
1590  par  le  Pere  Aquaviva , auquel, 
U fervic  de  Secrétaire  pendant  plus 
de  1 6 ans.  Les  Cardinaux  Baronius  , 
d’Oflat  8c  Barberin  eurent  pour  lui. 
une  cilimc  particulière,  fie  il  ne  fut 
pas  inutile  au  premiet  pour  la  com- 
polîtion  de  Tes  Annales.  Il  revint  à 
Paris  en  i«o8  , fit  depuis  ce  temsj; 
il  ne  laifla  paner  prelqu’aucune  an- 
née fans  publier  quelques  Ouv.  il. 
devint  enfuite  Confdtcur  du  Roi 
Louis  XIII.  fie  remplit  long  tems, 
cette  place  avec  l'eilime  de  ce  Prin- 
ce fie  des  Seigneurs  de  la  Cour.  Le 
Pere  Sirmoud  étoit  lié  d’une  étroi- 
te amitié  avec  Jérôme  Bignon  , Pier^ 
l'e  Pithou  , Se  pluf.  autres  gr.  Hoith 
mes  de  font  rems<  U m.  à Paris  le  7 
Oclob»  j<ji  éà  9J  ans.  Oa  a de  lui 
un  très-grand  nombre  d’Ouv.  dont 
les  principaux  font  : r°.  D'excellen- 
tes Notes  fur  (es  Conciles  de  France , 
fur  les  Capitulaires  de  Charles  l<\ 
Chauve . , Se  fur  le  Code  Thcodqfien.- 
i°.  De  bonnes  tdlt.  des  Œuvres  de 
Thcodorçq  {fc.çJ'Jtdincmar  de  Reims.. 
î°.  Un  gr.  nombre  d’Opufcules  fur. 
différentes  matières , imprim,  à Pa- 
ris eiuSyû  ,en  5 vol. in- fol.  Antoine 
Sirmoi  tf„  Jéfuite , Se  JcanSirmond 
de  l'Académie . Françoife  , fes  ne- 
veux , font  auffi.  Auteurstle plufieurs 
Ouv.  ‘ ’ ..... 

SISINNIU^-,  Syrien  de  nawon  » 
fnçcçda  au  Pape  Jean  VII.  le  18 
Jaqy..  70.8,  Se  m.  fubitement  le* 
Février  l'uivant.  Conftantin  lui  fuc- 
çéûa.  V j 

SIXTE.  J.  Romain  , fuccéda  au 
tape  ^ûondic  I,  en  ny , Se  m, 

l*  lé 


en  xi8.  Telefphore  fut  fonfuccef*’ 
feur. 

SIXTE  II.  Athénien , fut  élü 
Pape,  après  Etienne  , en  157  , 2c 
fouffrit  le  martyre  pour  la  Foi  de 
J.  C.  crois  fours  av.  Ton  fidèle  Dif- 
ciplc  , S.  Laurent,  le  6 Août  159  , 
durant  la  perfécution  dp  Valc-, 
rien.  Il  eut  S.  Denys  pour  fuccef-; 
fpur. 

SIXTE  III.  Prêtre  de  lEgtifc 
Romaine  , fuccéda  au  Pape  Celelliu 
en  4}i.  Il  travailla  â éteiudro  les 
héréfies  de  Pelage  fie  de  Neilorius 
Se  d concilier  S.  Cyrille  fie  Jean 
d'Antioche.  Il  m.  Iq  18  Août  440. 
On  a de  lui  trois  Epîcrcs , fie  quel- 
ques Pièces  de  Poéue  fuc  lç  Péché 
Originel , contre  Pelage.  S.  Leon  fut 
élu  Pape  après  lui. 

SIXTE  IV.  appelle  auparavant 
François  d'Albefcola  delà  Roverc  ^ 
étoit  fils  d’un  Pêcheur  du  yillage  de 
Celle  , à 1 lieues  de  Savonc , dans. 
l'Etat' de  Cènes.  Il  entra  dans  l’Or-, 
dre  des  Cordeliers,  fut  reçu  Dolteur, 
d Padduë  , fie  enfeigna  avec  réputa- 
tion dans  les  Univerfités  de  Bolo- 
gne, de  Pavie  , de  Sienne  , de  Flo- 
rence Se  de  Peroufe.  Il  devint  en-; 
fuite  Général  des  Cordeliers  , puis. 
Cardinal  , à la  recommandation  du 
Cardinal  Rcffacion  * fie  enfin , Pape, 
le  9 Août  1471,  après  la  mort  de 
Paul  II.  Il  arma  aulfi-tôc  une  Flore 
contre  les  Turcs  , fie  fit  patoître 
beaucoup  de  magnificence  fie  de  li- 
béralité pendant  tour  fon  Pontificat. 
Sixte  IV.  enrichit  la  Bibliothèque 
du  Vatican , dont  il  confia  l',lntcn-, 
dance  au  Dodle  Platine.  Il  fdonna,. 
le  1 Mats  147*  , une  Bulle  par  la- 
quelle il  accorde  dés  Indulgences  à. 
ceux  qui  célébreront  la  Fcte  de  l’im- 
maculée Conceptiou  de  la  .Sainte 
Vierge  ; Se  tel  cil  le  premier  Décret 
de  l'Eglife  Romaine  touchant  cette 
Fête.  On  lui  attribue  auffi  l'établi  f- 
fement  de  la  Fcte  de  $•  Jofeph  eu 
1481,  pour  laquelle  Gcrfon  s’étoic 
donné  beaucoup  de  mouvement.  Les 
Hihoriens  lui  reprochent  d’avoir 
montré  Trop  de  paillon  contre  la 
Maifon  de  Médicis  8c  contrôles  vé- 
nitiens , Sc  dette entre dans  U coa- 
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$fration  des  Pazzi  à Flofence.  Il 
si.  le  i ) Août  1484,  à 71  ans.  U 
avoic  coinpofé  , avant  fon  Pontifi- 
cat , les  T raités  , de  Sengmne  Cbri/li , 
de  Fulurù  lontingentilms  , de  Paten- 
té* Dei  , de  Cortceptione  keat.t  P'irgi- 
tiii  , &c.  Il  eut  pout  fuccellcur  In- 
nocent VIII. 

SIXTE  V.  Pape  cél.  fie  l'un  des 
plus  grands  Hommes  qui  ayent  ré- 
gnés en  Europe  , étoit  fils  de  Fran- 
çois Petctti , Vigneron  du  village 
appellé  les  Grottes , près  du  Châ- 
teau de  Monralte.  Il  nàquic  en  ce 
Village  le  13  Décemb  ifzi  , 8c  fut 
nommé  Félix  Pererti.  A l’âge  de  9 
suis  il  (ut  donné  par  ton  pere  , qui 
étoit  très- pauvre  , à un  Habitant  du 
Village  pour  garder  fes  pourceaux. 
Dans  cet  étac , ayant  apperçu  un 
Cordcljer  Conventuel  qui  ctoit  en 
peine  du  chemin  qu'il  devoir  pren- 
dre pour  aller  d Afcoli , il  le  fui- 
vit  juCqu’au  Couvent.  Il  témoigna 
une  fi  grande  paillon  pour  l'Etude  , 
qu'on  l'mtmifit  , fie  qu’enfuice  il 
prie  1 Habit.  Le  Ftcre  Félix  devint 
cb  peu  de  tçmt  bon  Grammairien 
4c  habile  Philofophe.  Sa  faveur  au- 
près de  fes  Supérieurs  lui  attira  la 
jaloufie  fie  enfuire  l'avetfiort  de  fes 
Concrètes.  Le  Gardien  de,  Gpfmo 
allant  âLuquet  pour  y voir  Paul  III. 
4e  l’F.rnper.  Charles  V.  qui  avoient 
ebonî  ce  lieu  pour  y tenir  une  Con- 
férence , y mena  avec  lui  le  Frète 
Telix.  Celui  - ci  obferva  foiqneufe- 
tnenc  toutes  les  démarches  des  pre- 
miers Prflatf  fie  des  Court!  fa/is  de 
Paul  III.  fie  up  jour  étant  à cable 
avec  le  Per»  Gardien  Ce  fon  Corapa-, 
gnon  , il  leur  fit  tant  de  queltions 
dur  la  perfonne  du  Pape  , que  le 
Compagnon  ne  pur  s'empêcher  de 
lui  dire  en  fouriant  : Je  crois  que. 
Tous  avez  envie  de  devenir  Pape  k 
11  répondit  auHi  en  riant':  Je  ne 
fuis  pas  allez  vieux  pour  l'être.  Il 
fut  fait  Prêtre  en  1(45  , & élevé  au 
dégré  de  Bachelier  -,  après  quoi  il 
prit  le  nom  de  Montalte.  Ayant 
reçu  quelque  tems  après  le  Bonnet 
de  Dofleur  , il  obtint  une  Chaire 
de  Théologie  à Sienne.  Il  s'acquit 
jgnfuiie  une  fi  grande  réputation 
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par  fes  Sermons  â Rome  , d Gê- 
nes , d Pérou  fc  fit  ailleurs  , qu'il 
fur  nommé  Commillaire  Gênera!  à 
Bologne,  8c  lnquilîteur  à Vcuilêj 
mais  s'érant  brouillé  avec  le  Sénat 
8c  avec  les  Religieux  de  fon  Ordre  , 
il  fut  contraint  de  s'enfuit^  de  cette 
Ville.  Comme  on  le  tailloir  fuc 
fon  évafion  précipitée  , il  répondit 
qu’ayant  fait  vœu  d'être  Pape  à Ro- 
me , il  n’avoit  pas  cru  devoir  fe 
faire  pendre  à Venife.  A peine  fut- 
il  arrivé-  à Rome  qu’il  devint  l'un 
des  Confulteurs  de  la  Congrégation, 
puis  Procureur  Général  de  fon  Or-t 
dre  par  la  proce&ion  des  Cardinaux 
Carpi  , Alexandrin  8c  Marc-Antoi- 
ne  Colonne  , auquel  il  avoir  en- 
feigné  la  Philofophie.  Il  accompa- 
gna en  Efpagne  le  Cardinal  Buon 
Compagno  , en  qualité  de  Théolo- 
gien du  Légat  fie  de  Confulteur  du  S. 
Office.  C'eli  alors  qu'il  changea  tou;- 
à-coup  fon  humeur  févere  , 8c  qu'il 
devine  fi  complaifant  que  tous  ceux 
qui  le  voyoient  étoienc  charmés  de 
la  beauté  de  fon  cfpric  Sc  de  la 
douceur  de' fon  caradere.  Cepen- 
dant le  Cardinal  Alexandrin  étant 
devenu  Pape  fous  le  nom  de  Pie  V. 
fc  fouvint  de  Montaice  , Sc  lui  enw 
voya  en  Piémont  un  Bref  de  Gene- 
ral de  fon  Ordre.  Il  le  voulut  aulfi 
avoir  pour  fou  ConfclTcur  extraor- 
naire  , fie  lui  donna  l'Evêché  de 
Sainte  Agathe  en  ife8  , puis  le 
Chapeau  de  Cardinal.  Le  Cardinal 
Buon  Compagno  ayant  fuccédé  à 
Pie  V.  en  1171  , fous  le  nom  Jê 
Grégoire  XIII.  Montalte  ne  fongeà 
plut  qu’à  parvenir  à la  meme  Di- 
gnité. Dans  cette  vue  , il  renonça 
volontairement  à routes  fortes  de 
brigues  8c  d’alfaires  , fe  plaignit 
des  infirmités  .de  fa  vicillelTe  , fie 
vécue  dans  la  retraite  comme  s'il 
n'eûr  travaillé  qu'â  fon  fakir.  Grés 
goire  XIII-  étanc  mort,  les  Cardi- 
naux fe  diviferent  en  cinq  faâions. 
Montalte  fe  faifoit  alors  plus  vieux 
qu'il  n’étoit  , ne  paroilloit  que  la 
têce  penchée  fur  l'épaule  , appuyé 
fur  un  bâton  comme  s’il  n’cùt  pat 
eu  la  force  de  fe  foutenir  , fie  ne 
parloit  plus  qu'avec  une  voix  inter» 
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rompue  d’une  toux  qui  femMoic  à de  la'  (Paierie  qu’il  fit  fafrfe  (tir 
tous  rrtomen*  le  menacer  de  fa  fia  Pdrt*»l  de  l'Eghfe  de  S.  Jean  - de* 
derniete  Quand  on  1 avertit  que  Latran  y il' dit  bâtir  un  Palais  fil* 
I’Elcdlion  pourroic  bien  le  regar-  perbe  , dont  U Face  qui  regarde’ 
4ft  , il  répondit  avec  humilité  , l'Obélifque  efl  large  de  340  piels** 
qu’il  étoit  indigne  d’un  fi  gr.  hon-  Il  écoit  ennemi  des  vices , pfotbe- 
neur  ; qu’il  n’avoit  pas  allez  d’ef-  teor  de  la  Vertu  8c  des  Sciences  ,311*’ 
prit  pour  fc  charger  feul  du  Gouver.  dicieuX  , magnifique,  8c  toujours' 
nement  de  l’Eglife  -,  que  fa  vie  do*  occupé  de  la  grandeur  de  l’Eglife 
voit  moins  durer  que  le  Concla*  Romaine-  8c  de  la  gloire  de  la  Reli-' 
ve  , 8c  parut  être  réfolu  ,*fi  on  l’éli-  gion.  Il  pafioit  une  partie  de  la 
foit , de  ne  tenir  que  ie  nom  de  nuit  à étudier , après  avoir  cm-  * 
Pape  , 8c  d’en  tailler  aux  antres  ployé  la  journée  à donner  audien-1 
l’autorité.  Il  n’en  fallut  pas  davan-  ce.  Enfin  , foit  que  l’on  cortfilere’ 
tage  pour  déterminer  les  Cardinaux  Sixte  V.  par  rapport  à la  minière r 
à l’élire , le  14  Avril  1 t8r-  A peine  dont  il  s’éleva  , foit  qu’on  envifag*1 
fut-il  élu  , qu’étant  forti  de  fa  pla-  la  conduite  qu’il  tint  dans  les  dif-- 
ce  , il  jetca  le  bâton  fur  lequel  il  fétentes  affaires  qu’il  eut  à démê-" 
s’appuyoit  , leva  la  tète  droite  8c  1er  avec  (es  Princes  , dans  le  Gou*’ 
entonna  le  Te  Daim  d’uné  voix  fi  vernernent  de  l’F.tât  Eccléfiafiique  , 
forte  , que  la  voûte  de  la  Chapelle  dans  le  réglement  de  fa  maWbn  , 8c ! 
en  retentit.  Il  prit  le  nom  de  dans  Ce  qu’il  exécuta  pour  l'orné*! 
Sixte  V.  en  mémoire  de  .Sixte  IV.  ment  de  ta>vitle  de  Rome,  8c  potir* 
qui  comme  lui  avoit  étlc  Cordelier.  la  gloire  de  l’Eglife  , on  ne  petitr'' 
On  ne  vie  jamais  un  homme  ni  douter  qu’il  n’ait  été  un  des  plus  éxV 
plus  exaâ  , ni  plus  appliqué  â rem-  celleos  génies  8c  des  plus  gr.  Hocn-’ 
plir  fes  devoirs.  La  févérhé  avec  rues  qu rayent  paru  dans  le  mon-1 
laquelle  il  fit  rendre  la  Juftice  , de.  If  »,  le  iy  Août  ïlrfe  , à 
apporta  la  fureté  8c  l’abondance  ans.  Malgré  les  grandes  dépenfeS* 
dans  Rome  8c  dans  l’Etat  Eccléfii.  qu’il  avoit  faites  pendant  les  cinq 
ftique.  Il  n'épargna  ni  les  Joges  , années  de  fon  Pontificat  ,H  laifTal 
que  les  prières , T’argent  ou  les  bri*  dans  le  Château  Saint-Ange  plus  Aé 
gués  avoient  corrompus  , ni  ceux  cinq  miîlrons  d’or , qu’il  défit  noie 
qui  en  faveur  de  leurs  amis  ou  de  pour  les  né  ce  (fit  és  prenantes  de  l’E-* 
leurs  parens  étoient  convaincus  d’a*  gdilè.  On  a de  lui  des  Sermons  88 
voir  commis  quelques  injuftices,  qualques  autres  Ou v,  Urbain  VII, 
On  loua  hautement  fa  magnificen-  hit  fon  (bccefleur.  ' _ ” 
ce  8c  la  grandeur  de  fon  Pontificat.  -SIXTE  de  Sienub  , Sixtui  Se*' 
II  fit  des  dépenfes  incroyables  pour  itenfit , fçavant  Dominicain  du  xvi.’ 
l'ornement  non-feulemerit  de  la  vil-  fiée,  natif  de  Sienne,  fut  converti 
le  de  Rome , mais  encore  de  tou*  du  JudSïfme  â Religion  Chrétien- 
tés celles  de  l'Etat  Ecdéfiaflique.  Il  ne  , 8c  fe  fit  Cordelier  ; mais  avantl 
fit  citer  de  terre  ce  prodigieux  Obé-  été  convaincu  d’avoir  en  fe  igné  de# 
lilque  de  yt  pieds  de  haur,  8c  le  fit  liéréfies  , 8c  refufanc  avec  opiniâtre- 
élever  dans  la  Place  du  Vatican  , où  té  de  les  abjurer  , il  fut  condamné 
il  drefia  la  Bibliothèque,  qui  eft  au  feu.  La  Sentence  al  loir  être  exé*' 
un  de  fes  chefs- d'œuvre*.  Il  fit  bâ*  cutée  , lotfque  le  Pape  Pie  V.  f]uf 
tir  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marier  étoit  alors  Cardinal  Se  Ihquifiteuc 
Majeure  une  Chapelle  revêtue  de  de  la  Foi  , vain  qu’t  fon  obftina» 
marbre  blanc  , enrieftio  de  fêlions  tion  , 8c  le  fit  paffèr  de  l’Ordre  de! 
Si  de  feuillages  ; Sc  voyant  que  le  S.  François  dans  celui  de  S.  Do^ 
mont  Quirinal  aVoit  besoin  d’eau  , mihiquî.  Sixte  de  Siémïéprêi'ha  en*- 
il  y en  fie  couler  d'une  fource  vire  fuite  avee  applaudi fiement , fit  fin? 
6 c abondante  pat  un  Aqueduc  , qui  Chéri  de  Pie  V\  à caufe  de  fa  piété 
lui  coûta  près  d'au,  million.  A côté  Si  dofwl  érudition  dans  K Ungu* 
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llébssû'que.  Il  m.  à Oèaes  en  , 
g 49  ans.  Son  principal  Ouv.  cft 
la  Bibliothèque  Sainte,  dans  laquelle 
Il  tailla  Critique  des  Ltv.  de  l'ancien 
tfc.bmen  t , U.  douue  les  moyens  de 
les  expliquer.  Le  fçavaut  Hottin- 
cer  taie  grand  cas  de  cet  Ouv.  dont 
1.»  meilleure  Edition,  cil  celle  de 
Naples  en  1741  , en  1 vol.  in-fol. 
jtvec  des  Remarques.  Les  autres 
Ecrits  de  Sixte  de  Sienne  font , des 
Notes  fur  diderens  endroits  de  l'E- 
criture Sainte , des  Qucdioos  Aitto- 
jaomiqucs  , Géographiques  , fit c. 
des  Homélies  fur  les  Evangiles  , 
flcc» 

■ SIXTE  de  HsmmincA  , fçavant 
Ecrivain  du  xvrxf]cc.  né  dans  la 
Ftife  Occidentale  eu  144)  , d'une 
famille  noble  fie  ancienne , ell  Au- 
teur d'un  excellent  Livre  concre 
l’Aitrologie  Judiciaire  , imprimé  à 
fEnvgrs  çiicjt  plantin  en  1 48  5.  Il  m. 
yeu  1 y st«s. 

, SLEIDAN , ( Jean  ) fameux  Hi- 
Aorien  du  xvi.  liée,  naquit  dans  le 
pillage  de  Sleide  , près  de  Cologne  , 
en  r , 06  , de  parent  obfcurs.  11  parta 
en  France  en  14  17  , fie  s’y  lia  avec 
les  trois  illudres  Freres  de  la  Mai- 
fon  du  Bellay  , fie  fc  mit  à leur  fer- 
yice.  Il  les  quitta  dans  la  fuite  à 
caufe  de  1a  foibleil:  de  fa  faute  , 
& fe  retira  à Strasbourg  , où  foa 
?mi  Scurmius  lut  procura  un  éta- 
bliilcmcnt  avantageux.  Sleidan  fut 
député  en  1 144  par  les  Protedans 
Vers  le  Roi  d'Angleterre , puis  en- 
voyé au  Concile  de  Tfccnte.  11  s'ac- 
fluit,  une  grande  réputation  dans 
Ion  Parti.  Il  avqit embralTé  la  Sette 
4e  Zutngle  en  arrivant  à Strasbourg , 
mais  il  la  quitta  dans  la  fuite  , fit 
tn.  Luthérien  en  1444.  La  meilleu- 
re Edition  de  (on  Hiltoire  eit  celle 
4e  iftj  , les  Protertans  ayant  fait 
■des  retranchement  coniidcrablcs 
dans  celles  qui  ont  paru  depuis.  On 
a encore  de  sleidan  une  Tradudüon' 
-latine  de  l'HiAoire  de  Philippe  de 
£ommines  , fie  d’autres  Ouv. 

. SLUSE  ,(  René  François  Walter , 
Baron  de  ) l’un  des  piu6  beaux  ef- 
prits  fi c des  plus  fçavans  Hommes 
faï»- tas , éioiç  natif  de  Vifé, 
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petite  ville  du  Païs  de  Liège. , Se 
frère  du  Cardinal  de  Slufe  , te  du. 
Baron  de  ce  nom  , Confciller  d'E* 
tar  de  l'Evêque  de  Liège.  U devine 
Abbé  d'Amax, Chanoine,  Coufeiller 
8e  Chancelier  de  Liège  , fie  m.  en 
cette  Ville  le  iy  Mars  1684  , à 4} 
ans.  Ona  de  lui  de  fçav.  Lettres, 
& un  Ouv.  intit,  McfoJabum 
Froblemata  felid. 4.  Ce  Livre  eft 
eftimé.  . ... 

&MERDIS , fils  de  Cyrus , ayant 
été  tué  par  ofdre  de  Cambyfe  fou 
fiere  , celui  - ci  mourut  quelque- 
teint  après  , vers  414  av.  J.  C» 
Alors  un  Mage  de  Perfe  prit  le  nom 
de  Smerdis  , fie  faifant  accroire  qu'il 
étoit  frere  de  Cambyfe  , parce  qu’il 
lui  refleroh'oit  beaucoup  , il  fe  mit 
fur  le  Trône  -,  mais  fa  tromperie 
ayant  été  decouverte  , il  fut  mis  4 
mortenvnon  7 mois  après  fon  ufur- 
pation  , par  7 des  principaux  Sei- 
gneurs de  Perfe  , du  nombre  def- 
qncls  étoit  Darius  , bis  d'Hyrtaf- 
pes  , qui  régna  aptes  la  mort  de 
Smerdis. 

S MITH  , ( Thomas  ) fçav.  Ecri- 
vain Anglois , naquit  en  1411  dans 
la  Province  d’Ertex.  il  fut  élevé 
dans  liUai  vcrQtc  de  Cambridge ,01k 
il  s'acquit  une  grande  réputation 
dans  les  Belles- Lettres  fit  dans  les 
Sciences  , fi:  où  il  fut  fait  Profcf- 
feur  Royal  en  Droit  Civil.  Dans  la 
fuite  , ii  devint  Secrétaire  d'Etat 
Buts  le  régne  d'Edouard  VJ.  8c  fous 
celui  de  la  Reine  Elizabeth.  Il  fut 
employé  en  diverfes  Amhartades  Sc 
Négociations  importantes  , fit  m. 
en  1477.  Il  pafloit  pour  l‘un  des 
plus  fçavans  Hommes  de  (an  déc. 
On  a de  lui  un  Traité  touchant  la 
Kcfubliifut  d'AngUlerrt , fie  quelques 
autres  Ouv. 

SNOY  , ( Reinier  ) habile  Hol- 
laudois , natif  de  Goude  , mort  ea 
1417;.  à So  ans  , ed  Auteur  d'une 
Hidoite  de  Hollande  , d'une  Para- 
phrafe  fur  les  Heaumes  , fit  de  quel- 
ques autres  Ouv. 

SODIE‘KI.  f'oyn  Jean  Sosies- 
xi  , Roi  de  Pologne.  . 

SOC1N  , ( Marianus  ) cél.  Jurif- 
coniultc  , nl^uit  à Siciuic  te  - Sept. 
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I401-  Il'infeigna  le  Droit  Canon 
i PadouE , pais  à Sienne  , 8c  fuc 
en  ^grande  eflime  auprès  du  Pape 
Pie  IT.  11m.  le  jo  Septemb.  1467, 
lai  (Tant  entr’autres  enfant  y Barthé- 
lémy Socin  , qui  fut  au  (fi  un  très- 
habile  Jurifconfulte  , 8c  enfcigna 
le  Droit  arec  réputation  dans  plu- 
fieurs  Univcrfités  d’Italie.  Il  m.  en 
î^oT-r  <1  70  ans.  Ses  Confùltations , 

& celles  de  Ton  pere  , ont  été  im- 
primées à Venue  en  1479  , en  4 
vol. 

SOCIN  , ( Lclie  ) premier  Auteur 
de  la  Sc£te  Sociniennc  , étoit  arrié- 
ré -petit -fils  de  Marianus  Socin, 
dont  il  efl  parlé  dans  l’Article  pré- 
cédent. Il  naquit  à Sienne  en  tyrj  , 
& futdcllinc  au  Droit,  dans  lequel 
fes  parens  s’étoient  acquis  une  gr. 
réputation.  II  apprit  aulfi  Te  grec  , 
l’hébreu  , 8c  même  l’arabe.  Ii  quit- 
ta fa  Patrie  en  1 Ç47  , pour  aller 
convccfer  avec  les  Protcflans  , 8c 
employa  4 années  à voyager  en 
France  , en  Angleterre  , dans  les 
Païs-Bas  , en  Allemagne  8c  en  Po- 
logne , 8c  fe  fixa  enfuite  à Zu- 
rich. Lclie  Socin  voulant  ufer  de 
la  liberté  que  Luther  , Calvin  8c  les 
autres  Réformateurs  fe  donnoient 
d’interprêter  l’£criture-Saintc  félon 
leurs  lumières  particulières  , alla 
beaucoup  plus  loin  qu’eux , 8c  re- 
ietca  la  Divinité  de  J.  C.  avec  tous 
les  autres  Myfteres  de  notre  Sainte 
Religion.  Il  s’acquit  l’ellime  des 
plus  fçavans  Hommes  de  ce  tems- 
là  par  fa  grande  érudition  -,  mais  il 
fe  tendit  bien -tôt  fufpeâ  à Calvin , 
qui  lui  donna  de  bons  confcils  à 
ce  fujet  en  iffi.  Lelie  Socin  pro- 
fita du  confeil  de  Calvin  , 8c  plus 
encore  du  fupplice  de  Setvet  , 8c 
ne  découvrit  fes  erreurs  qu'avec 
beaucoup  d’artifices  8c  de  précau- 
tions. Il  eut  quelques  Difciples  , 8c 
n'oublia  rien  pour  faite  cmbrafTer 
fes  opinions  à’fes  parens.  Il  fit  un 
voyage  en  Pologne  vers  hj8  , 8c 
ni.  à Zurich  le  16  Mari  1 jtfi.  On 
a de  lui  quelques  Ouv. 

SOCIN  , ( Faufte  ) neveu  du  pré- 
cédent, 8c  le  principal  Fondateur 
4e  la  Seéte  qui  porte  fon  nom , nâ- 
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quît  1 Sienne  le  f Décemb.  tf  59* 

Il  étudia  peu  dans  fa  jeunelTe  , 8C 
n’apprit  que  fuperficicliement  les 
Humanités  8t  la  Philofophie.  Les 
Lettres  que  fon  oncle  Lelius  écri- 
voit  à fes  parens  , firent  imprelfioa 
fut  lui  -,  8c  craignant  l’Inquilîtion  , 
il  prit  la  fuite.  Il  étoit  à Lyon, 
quand  il  apprit  la  mort  de  fon  on- 
cle. Il  alla  ptomptement  à Zurich 
8c  fe  mit  en  pofiefTion  de  tous  1er 
Ecrits  du  Défunt.  La  leéture  de  ces 
pernicieux  Ecrits  acheva  de  le  per- 
vertir ,'  Sc  lui  fournit  les  matériaux 
ncceflairas  pour  achever  le  SyAêtne 
de  Théologie  que  fon  oncle  avok 
ébauché.  F au  fié  Socin  repalla  en- 
fuite  en  Italie , 8c  fe  rendit  agréa- 
ble au  Grand  Duc  , qui  lui  donna 
des  Charges  8c  des  Emplois  hono- 
rables. Douas  , ans  après , la  libéra 
té  de  dogmatifet  lui  paroi  (Tant  pré- 
férable aux  délices  de  la  Cour  , fl 
s’exila  volontairement  8c  s’en  allé 
en  Allemagne  en  1*74.  Il  s’arrêta 
j ans  à Bâle  , où  il  s’appliqua  Uni- 
quement à la  Théologie.  Peu  <fe 
rems  après  , voulant  répandre  fois 
Syilcme  , il  compofa  un  Ouvrage 
intir.  de  Jcfï  Chrifto  Servatafe.  Il 
fut  appellé  en  T478  en  Tranfylva1- 
nie  pat  Blaudrata  , pour  faire  ceilct 
les  troubles  8c  le  défordre  que  Fran- 
çois David  caufoit  dans  les  Egliles 
de  ce  Pais  par  fes  mauvais  dogmes  *, 
mais  François  David  ne  voulut 
point  fe  rendre  aux  raifons  de  So* 
cin  , 8c  l'on  croit  que  ce  fut  pat 
les  confeils  de  celui-ci  que  le  PtiiV- 
ce  de  Tranfylvanie  le  ht  mourir. 
Quoiqu’il  en  foit , Socin  fe  retira 
en  Pologne  en  1179 , 8c  ne  put  fe 
faire  admettre  dans  la  Communion 
des  Unitaires.  Son  Livre  de  Map- 
ftratu  , qu’il  compofa  contre  Jac* 
ques  Paleologue  , lui  attira  des  af- 
faires , ce  qui  l'obligea  de  forrir  de 
Ctacovie  après  4 ans  de  fejour , 8c 
' de  fs  réfugier  chez  un  Seigneur  Po- 
lonois.  U vécut  plus  de  j ans  fou< 
la  proteftion  de  plufieurs  Seigneur» 
du  Royaume  , 8c  il  époufa  une  fille 
de  bonne  mai  fon  , dont  la  mort  ar- 
rivée en  1587  l'affligea  beauc.  Pour 
comble  d’affliftion  , il  fe  vit  ptiv4 
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in  rcrenui  de  fon  patrimoine  par 
la  mort  de  François  de  Médias  , 
Grand  Duc  de  Florence.  Il  reçue 
mille  infultrs'à  Cracovie  en  1598  , 
8c  l’on  eut  bien  de  la  peine  de  le 
fauver  des  mains  de  la  populace. 
Il  perdit  en  cette  csncute  Tes  meu- 
bles 8c  quelques-uns  de  Tes  Ecrits 
en  M S S.  qu’il  auroit  voulu  rache- 
ter au  prix  de  Ton  fang  , fur-tout 
celui  qu’il  avoir  compote  contre  les 
Athées.  Pour  fe  délivrer  de  tels  pé- 
rils , il  fe  retira  i Luclavie  , villa- 
ge éloigné  d’environ  9 mille  de  Cra- 
covie , St  palTa  tout  le  relie  de  les 
jours  chez  Abraham  Blanski , Gen- 
tilhomme Polonois  , où  il  m.  le  3 
Mars  1604.  La  Scélc  des  Socinicns  , 
bien  loin  de  mourir  avec  lui , s’aug- 
menta conlîdérablcment  dans  la  fui- 
te i mais  depuis  qu’elle  a été  chalfée 
de  Pologne  en  1658  , elle  eil  fort 
déchue.  Tous  les  Ouv.  de  Faulie 
Socin  compolént  les  1 premiers  Vo- 
lumes de  la  Bibliothèque  des  Fré- 
tés Polonois.  Daniel  Hartnaccius, 
Hiftorien  Allemand  a rédigé  en  zsv 
Tropofitions  toure  la  Doctrine  des 
Sociniens  , dans  fa  continuation  de 
l’Abrégé  de  l’Hifioire  Eccléüaliique 
de  Jean  Micratlius.  Au  refte  , il  pa- 
roîr  dans  tous  les  Ouv.  de  Faulie 
Socin  beaucoup  plus  de  fubtilité  8c 
de  raiinement , que  de  jugement  8c 
de  folidité. 

SOCRATES , très-céleb.  Philofo- 
phe  grec , 8c  l’un  des  plus  gr.  Hom- 
mes qui  ayent  paru  dans  le  monde  , 
étoit  Athénien , de  la  Tribu  Alope- 
ride  , 8c  fils  de  SopbroniJ'que  , Sculp- 
teur , 8c  de  Panagerete , Sage  - fem- 
me. Il  naquit  à Athènes  , l’an  469 
a v.  J.  C .8c  étudia  fous  Anaxago- 
ras  8c  fous  Archelaùs.  Il  combattit 
avec  courage  pour  la  défenfc  de  fa 
Patrie  en  diverfes  ocrafîons , 8c  il 
auroit  pû  , par  fes  talcns  8c  par  fes 
vertus  , s’élever  aux  premières  Di- 
gnités de  la  République  d’Achenes  ; 
mais  il  renonça  volontairement  aux 
Charges  8c  aux  Honneurs  pour  s’ap- 
pliquer uniquement  à la  Philolo- 
pbie  , fur-tout  à la  Morale  , qu’il 
cultiva  avec  foin.  U écoic  (i  clo- 
quent j qu’il  pccfuadoit  cc  qu’il  rou- 
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loit  ; mais’  il  n’ufa  jamais  de- ce  ta- 
lent que  pour  porter  les  Concitoyens 
â la  vertu.  Socrates  étoit  modéré 
fobre  , challe  , raodeiic  , patient  , 

8c  pollédoit  toutes  les  vertus  mo- 
rales qu’il  s’étoit  rendues  comme 
naturelles  ; cc  qui  le  fit  déclarer  , 
par  l’Oracle  , le  plus  Sage  de  tous  les 
Grecs.  11  diloit  que  l'ignorante  étoit 
un  mal , & que  les  nchejjet  O*  Ici 
grandeurs  , bien  loin  d'être  des  biens  *. 
étoient  des  Iourtes  de  toutes  fortes  de 
maux.  Il  recommandoit  trois  cho- 
fes  à fes  Difciplcs  , la  Sagejfe  , la 
Pudeur  (7  le  Silente  j 8c  il  difoit , 
qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  Hé- 
ritage qu'un  bon  Ami.  Parlant  d’un  t 
Prince  qui  avoit  beaucoup  dépen- 
fe  à faire  un  (upetbe  Palais , 8c  o’a- 
voit  rien  employé  pour  fe  rendre 
honnête  - homme , il  fail'oit  remar- 
quer , qu'on  tov.roit  de  tous  tûtes  pouf 
■voir  ja  maifcn  , mais  que  perforine  ne 
s'emj  refjoit  pour  le  voir.  Lors  du  maf- 
facrc  que  faifoienr  les  30  Tyran* 
qui  gouvernoient  la  ville  d’Athè- 
nes , il  dit  à un  l’hilofophe  : Con- 
folons-nous  de  notre  pas  , tomme  les 
Grands , le  Sujet  des  Tragédies.  Un, 
Phifïonomiltc  ayant  dit  de  lui  qu’il 
étoit  brutal  , impudique  8c  yvro- 
gne  , fes  Difciplcs  en  firent  des  ri- 
lëes  8c  vouloicnc  le  maltraiter;  mais 
Socrates  les  en  empêcha  ,en  avouant 
qu’il  avoit  eu  du  penchant  pour  tous 
ces  vices, mais  qu’il  s’en  étoit  corrigé 
par  la  raifon.  Il  difoit  ordinaire- 
ment , qu'on  avoit  grand  foin  de  fai- 
re un  Portrait  qui  reffcmblat  , (y 
au  on  n’en  avoit  point  de  rejfembler 
a la  Divinité  dont  en  efl  le  Portrait  \ 
quen  fe  paroit  au  Miroir  , (y  qu'on 
ne  fe  garnit  point  de  la  Vertu.  Il 
ajoutoit , qu  il  en  efl  d’une  mauvaife 
Femme  tomme  d'un  Cheval  vicieux  , 
auquel , lorl qu'on  efl  accoutumé , tous 
les  autres  femùlent  bons.  C’e  11  prin- 
cipalement à ce  grand  Philofophe, 
que  la  Grèce  fut  redevable  de  fa 
gloire  8c  de  fa  fplendeur.  11  eue 
pour  Difciplcs  8c  forma  les  Hommes 
les  plus  célébrés  de  la  Grèce  en  tous 
les  genres , tels  que  Alcibiade  , Xc- 
nophon , Platon , 8cc.  Mais  fes  fer- . 
vices  8c  fes  grattes  qualités. ne  le. 
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mitent  Retint  à l’abri  de  l'en  rie , de 
la  pcrLéeution  8c  de  la  calomnie. 
Les  50  Tyrans  lui  défendirent  d'en-, 
(ligner  la  Jeunellè  -,  8c  comme  il 
fe  mocquoit  de  la  pluralité  des 
Dieux  du  Paganiime  , 8c  n admet - 
toit  qu'une  leule  Divinité  , il  fut 
acculé  d’impiété  par  Anyte  6c  par 
Xielite  , 6c  condamné  à boire  du  jus 
de  ciguë  , dont  il  m.  40c.  av.  J.  C. 
d 70  ans.  Lorfqu'on  lui  rapporta 
qu'il  avoit  été  condamné  à moi  t par 
les  Athéniens  : Et  eux , dit- il , le  font 
fur  U nature.  Comme  la  fcir.itie  s'é* 
Ctioit , qu'il  a voit  été  eondamr.é  mju- 
ftiment  : youdrois-tu , reprit- il,  que 
ce  fut  juftement.  Le  jour  qu’il  dévoie 
boire  le  potion  , un  de  les  amis  lui 
ayant  envoyé  une  Welle  robe  , il  la 
refiifa  , en  difant  : Ejl-ce  que  celle 
qui  m'a  Jervi  pendant  ma  inc , ne  me 
fuffira  pat  à la  mort  t Socrates  ne 
laiira  aucun  Ecrit.  Il  avoir  feule- 
ment mis  en  Vers  , pendanr  fa  pti- 
fon  , le*  Fables  d'Efope.  Mais  ces 
Vers  ne  font  point  parvenus  fufqu’i 
nous.  Ceux  qui  voudront  s’inflrui- 
ie  plus  particulièrement  de  ce  qui 
concerne  ce  grand  Philofophe  , peu- 
vent lire  fa  Vie  , écrite  par  Char- 
pentier , 6c  fut-tout  les  Œuvres  de 
Platon  8c  de  Xenophon. 

SOCRATES  , le  Üchtlafiitfue,  Ecri- 
vain grec  du  v.  fiécle  dont  nous 
avons  une  Hilinire  Ecciétiaftique  en 
•j  Livres  , qui  comprend  ce  qui  s'efl 
paffî  dans  l'Egüfe ‘depuis  Confiait- 
tin  jufqu'au  régne  de  l'Empereur 
Théodofe  le  Jeune.  On  le  blâme  de 
ifêtre  point  toujours  exaft  dans  les 
faits  qu'il  rapporte  , ni  dans  l'ex- 
poüfion  des  Dogmes  EccléfiaibqBct, 
8c  on  l'accufe  , avec  raifon  , d'avoir 
été  attaché  aux  erreurs  des  Nova- 
tien*. 

SOLBISEL  , ( Jacques  de  ) Gen- 
tilhomme de  la  Province  de  Forez  , 
naquit  en  1617  dans  une  de  fes  Ter- 
res , nommée  le  Clapier  , proche  de 
la  ville  de  Saint  - Etienne.  Après 
avoir  achevé  fes  Etudes  à Lyon  , il 
fuivit  l'inclination  qu'il  avoir  pour 
le  Manège  , 8c  forma  une  cél.  Aca- 
démie. Il  m.  le  31  Janv.  i«»o  , d 
«3  ans.  On  a de  lui  quelques  Ouv. 
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dont  le  plus  connu  8c  le  plus  e/N* 
mé  cit  intic.  le  Parfait  Maréchal.  Il 
y traite  de  tout  ce  qui  concerne  les 
Chevaux  , far  - tout  de  leurs  mala- 
dies, 8c  des  remèdes  qu’on  y peut 
apporter. , 

SOLIMAN  I.  Empereur  de* 
Turcs , fuccéda  â Bajazet  I.  Ion  po- 
re 3 eu  140c.  - Il  releva  l'Empire 
Ottoman  , dont  il  reconquit  une 
partie  du  vivant  même  de  Tamer- 
lan  j mais  il  fnt  détrôné  eu  141b 
pat  fon  fret*  Mufa , 8c  tué  dans 
un  Village  , entre  Audrinople  8e 
C.  P. 

SOLIMAN  II.  le  plus  cél.  Con- 
quérant de  fon  teins  , 8c  le  plu* 
grand  Empereur  qu’ayent  eu  les 
Turcs , croit  fils  unique  de  Selim  I. 
auquel  il  fuccéda  en  ifzo.  Aptes 
avoir  achevé  de  détruire  les  relie* 
des  Mammelus  en  Egypte  , 8c  fait 
une  Trêve  avec  Ifmaê'l  , Sopliî 
de  Perlé , il  tourna  fes  armes  con-! 
tre  les  Chrétiens.  Il  aflïégea  8c  prit 
Belgrade  en  1 fzi , 8c  fe  rendit  maî- 
tre au  mois  de  Déc.  sysi  de  l'Jfle' 
de  Rhodes  , qui  avoit  été  environ 
m ans  au  pouvoir  des  Chevaliers 
deSjJean  de  Jetufalem.5oliman  rem- 
porta le  a 9 Août  if  a la  fameufe  ba- 
taille de  Mohats  fur  les  Hongrois  , 
.où  Louis  II-  leur  Roi , périt  dans  un 
Marais.  Il  prit  Bude  en  1319  , Sc 
Alla  enfuice  attaquer  VienBc  -,  mai* 
il  fut  obligé  d’en  lever  le  iîége.  Son' 
Armée  eut  le  même  fort  devant  l'Ifle 
de  Malthe  en  rf«f  ; mais  il  fe  ren- 
ditmaîtreenif«£  de  l'Ifle  deChio* 
poflédée  par  les  Génois  depuis  134 6. 
Il  m.  en  Hongrie,  au  Iîége  de  Zigethy 
le  4 Septcmb.  rftftf  , â 7 6 ans,  j 
jours  av.  la  prife  de  cette  Place  par 
les  Turcs.  Selim  II.  fon  fils  . lui 
fuccéda. 

Il  y a eu  leu*  autres  Emperears 
Turcs,  nommés  Soliman , dont  l’un 
régna  en  1 338 , 8c  l'autre  en  K87  > 
mais  leurs  régnes  onc  été  fi  peiï 
remarquables  , qu'ils  ne  méritent 
pas  qu'on  en  parle  ici  avec  plus  d’é- 
tendue. 

SOLIN,  ( Caïui  Juliut  S client  ) 
Grammairien  latin , quî  vivoic  fut 
la  fin  du  premier  fiéelc  y su  au  com- 


S O 

m-ncement  du  fécond  , dont  i!  nom 
*«(le  un  Livte  iniit.  Pofyl>i(ttr  , fur 
lequel  Saomaile  a fait  de  fçavans 
Commentaires  en  ir  vol.  C'eft  un 
Recueil  des  chofes  ltt  plut  mémo- 
rables de  divers  Pais.  Solin  y par- 
le fouvent  de  Rome  , comme  de  fa 
Pairie.  On  l'a  furnommé  le  Singe 
Je  flirt , parce  qu’il  ne  fait  pres- 
que que  copier  ce  célébré  Natura- 
lise. 

- SOLIS  , ( Antoine  de  ) & de  Ri- 
kadcneira  , cileb.  Poète  & Hiilo- 
ticn  Efpagnol  du  xvii.  fiée.  Ce  l'un 
des  plus  excellent  Ecriv.  que  l’If- 
pagne  ail  produit , naquit  à Alca- 
la  de  Heuaret  le  18  Juiil.  ifiio.  U 
fur  Sécrctaire  du  Roi  Philippe  IV. 
puis  Hiftoriographe  des  Indes,  8c 
■eçut  l'Ordre  de  Prêtrife  â l’âge  de 
ans.  11  mena  une  vie  très  régu- 
lière , 8cm.  le  19  Avril  i«8«.  On 
a de  lui  pluf.  Comédies , Ce  l’Hi- 
fioire  de  la  Conquête  du  Mexique  , 
qui  eft  généralement  efiiniée  , 8c 
très-bien  écrite  en  efpagnol.  Elle  a 
été  traduite  en  françoit  par  M. 
Citri  de  la  Guette.  Cette  Traduâion 
ell  eftimée. 

SOLON  , l’un  des  fept  Sages  de  la 
Grèce  , 8c  Légiflateur  des  Athéniens, 
éroit  fils  d’Execefltdet , 8c  nâquit  â 
Athènes  vers  «39  av.  J.  C.  Son 
courage  8c  fa  fageiTe  lui  ayant  pro- 
curé le  Gouvernement  de  fa  Patrie  , 
il  abolit  les  Loix  feveres  de  Dra- 
con  , 8c  en  publia  de  plus  douces 
vers  f94  av.  J.  C.  Il  modéra  le  lu- 
Xfi,  8c  permit  aux  Athéniens  d’in- 
ftitoer  tel  Héritier  qu'ils  voudroicnr, 
pourvu  qu’il  n’euflent  point  d’en- 
fans.  Comme  on  lui  demandoir , 
pourquoi  il  n’avoit  point  fait  de  Loi 
contre  les  Parricides  : Ceft  , répon- 
dît-il, parce  que  je  ne  creyois  bas 
■qu’il  y en  fût  avoir.  Il  contrefit  1 în- 
lénfé  pour  engager  les  Athéniens  i 
foumettre  Pille  de  Salamine  ; ce 
■qu’ils  entreprirent  avec  fuccès. 
Quelque  - tems  après  , Pififlrate  fe 
rendit  Souverain  d’Athènes.  Solon 
ne  pouvant  réfifter  à fa  tyrannie , 
fe  retira  en  Egypte , puis  dans  la 
Lydie.  C'eft  li  que  dans  un  entre- 
«m  «ju'ij  eut  avec  le>  Roi  Ccéfus  , 


il  dit  a ce  Prince  qu'il  ne  fallait 
dcm.tr  à perfonnt  U nam  d'heureux 
avant  fa  mort.-  Il  m.  559  av.  J.  C. 
â 80  ans.  Il  avoir  compolé  un  Trai- 
té des  Loix  , 8c  plut,  autres  Ecrira 
qui  ne  font  point  parvenus  jufqu’â 
nous. 

SOMERS , ( Jean  ) Grand  Chan- 
celier d’Anglctctre  , naquit  à Wor- 
ce/ler  en  165t.  Il  ht  ics  Etudes  à 
Oxford  , 8c  fe  rendit  habile  dans 
les  Belles- Lettres  8c  dans  la  Jurif- 
prudence.  Il  fe  diilingua  enfuite 
par  fon  éloquence  dans  le  Parle- 
ment d’Angleterre,  eut  pluf.  Char- 
ges confidérables  , 8c  devint  Grand 
Chancelier  du  Royaume  en  i<î>7* 
Jl  perdit  cette  Place  en  1700 , 8c  re- 
Pf't  enluite  fes  Etudes  3 ce  qui  le 
fit  élire  Préfident  de  la  Société  Roya- 
le de  Londres.  On  le  mit  à la  tête 
du  Confeil  en  ije8  j mais  on  lui  ôta 
encore  cette  Place  en  1710,  après 
le  changement  du  miniftere.  Il  m. 
en  171  S.  On  a de  lui  quelques 
Ouvrages  en  anglois  qui  font  efti- 
mét. 

SOMNER  , ( Guillaume  } habile 
Antiquaire  Anglois  au  xvtt.  fiée, 
nâquit  â Cantorbery  en  1 606.  Il 
fut  très  attaché  au  Roi  Charles  I. 

8c  publia  en  1648  un  Pocme  fuc 
les  Souffrances  8c  fur  la  Mort  de  ce 
Prince.  Il  fe  rendit  très-habile  dans 
le  Saxon  , 8c  dans  toutes  les  Lan- 

fues  de  l'Eutope  anciennes  8c  mo- 
ernes  , 8c  m.  en  1699.  Ses  prin- 
cipaux Ouv.  font  : ic.  Un  excel- 
lent Di&ionnaire  Saxon , imprimé 
â Oxford  en  1659.  i°.  Les  Anti- 
quités de  Cantorbery  , 8cc. 

SONNIUS  , ( François  ) Evêque 
de  Bois  le-Duc  , 'puis  d'Anvers 
8c  l’un  des  plus  doôes  Théologiens 
de  l'Univerfité  de  Louvain  , étoit 
natif  d’un  petit  village  du  Brabant, 
nommé  Son  , d’où  il  prit  le  nom 
de  Sonnius.  Il  fut  envoyé  â Rome 
par  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  , 
pour  l'Ereétion  des  nouveaux  Evê- 
chés dans  les  Pais  Bas  , 8c  il  s’ac- 
quita  fi  bien  de  facommiffion  , qu’£  " 
fon  retour  il  fuc  nommé  Evêq?  de 
Bois  - le  - Duc  , puis  d'Anvers.  Il 
conféra  avec  Melaadhon  fie  ayec 
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Mathias  Flaccius  Illyricus  , aflifta 
au  Concile  de  Trente  , 8c  m.  le 
jo  Juin  n 7 fi.  On  a de  lui  quatre 
Livres  de  la  Dcmonllration  de  la 
Religion  Chrétienne  par  la  parole 
de  Dieu  : un  Traité  des  Sacre  mens  , 
Si  d'autres  Ouv. 

SOPHOCLE  , très  - céleb  Poète 
Grec  , lurnonitué  l' Abeille  Si  la  by- 
uvc  At  tique  , à eau  Te  de  l'excellence 
de  l'es  Tragédies  Si  de  la  douceur 
de  les  Vers  , pàquit  à Athènes  495 
av.  J.  C.  Il  lignala fon  courage  en 
divcrlcs  occalions , ô c lut  Général 
de  l'Armée  Athénienne  avec,  Pcri- 
cles.  Il  fuivit  en  même  têtus  le 
goût  qu’il  avoir  pour  la  Poclle  Dra- 
matique , 3c  porta  la  Tragédie  grec- 
que au  plus  haut  degré  de  perfec- 
tion. Cicéron  l'appelle  un  Poète 
Divin  , Si  raconte  , que  les  enfans 
de  Sophocle  , l'ayant  voulu  taire  in- 
terdite , à caufe  de  fon  grand  âge  , 
comme  s'il  eût  été  en  entance  , ri 
préfenu  à fes  Juges  fon  Œdipe,  à 
Colonc  , Tragédie  qu’il  veuoit  d'a- 
chever  , afin  de  leur  prouver  par 
cette  Price  qu'il  avoir  toute  fa  pré- 
fence  d'efprit.  Les  Juges  l'ayant 
lire  , le  renvoyèrent  abfous  avec 
de  grands  éloges  pour  une  fi  belle 
Tragédie.  On  dit  qu'ayant  rempor- 
té le  prix  aux  Jeux  olympiques  , 
malgré  fon  gr.  âge  , il  en  ni.  de 
joie  4c.fi  av.  J.  C a 85  ans.  Il 
avoir compofé  tto Tragédies,  dont 
il  ne  nous  relie  que  lept  , qui 
font  des  chcfs-dueuvtes.  Voye\  Eu- 
ripide. 

SOPHONIE  , le  ix«.  des  petits 
Prophètes , étoit  fils  de  Chufi , ar- 
ricrc-petit-tils  d’Ezechias  , que  quel- 
ques-uns confondent  avec  le  Roi  de 
ce  nom  ; ce  qui  leur  a fait  croire  que 
ce  Prophète  croit  du  Sang  Royal  : 
mais  ce  fait  n'eic  point  certain.  So- 
phonie  commença  à prophétifer 
Cous  le  régne  de  Jofiai , vers  «14 
av.  J.  C.  Ses  Prophéties  font  en  hé- 
breu , Si  contiennent  ? Chapitres. 
Il  y exhotte  les  Juifs  à la  Péniten- 
ce , prcdic  leur  ruine  Si  celle  de  l'i- 
dolâtrie , Si  parle  enfuite  de  la  Ré- 
furrettion  de  J.  C.  8c  du  bonheur  de 
l'igüfe»  Son  fiyle  cil  ailez.  1cm- 
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blablê  i deluî  de  Jérémie. 

SOPHRONE  , céleb.  Evêque  de 
Jcrufalcm  en  fiij  , étoit  natif  de 
Damas  en  Syrie.  Il  fut  l’un  des  plus 
illultres  üéfenfeurs  de  la  Foi  Ca- 
tholique comte  les  Mouothélites  , 
Si  m.  le  m Mars  fijfi.  Il  compofa 
la  Vie  de  Sainte  Marie  Egyptienne. 
O11  lui  attribue  quelques  autre* 
Ouvl  qui  fe  trouvent  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Petcs. 

- SOi’kANI.,  ( Raphaël  ) Ecri- 
vain du  xvii.  fiée,  uonc  on  a un 
Ouv.  eiiirné  , qui  contient  les  Elo- 
ges .des  ilkilires  Liguriens , 6c  de 
ceux  de  la  ville  de  Gênes. 

S.ORANUS.  Voyt\  Valeiuus- 
So  R AN  U S.  1 

SORBIERE  , ( Samuel  ) fameux 
Ecrivain  du-xyii.  fiée,  nâquic  à 
Saint  - Ambroix  , petite  ville  du 
Diocèfe  d’Ufez  , le  7 Sept,  ifiij  , 
de  patens  Protellans.  Il  fut  élevé 
par  Samuel  Petit  , Minillre  de  Nif- 
mes  , fon  oncle  macerncl , qui  lui 
apptic  les  Belles-Lettres.  Il  vint  en? 
fuite  à Paris  en  ifiju  , Sc  quitta 
l’Etude  de  la  Théologie  pour  s’ap- 
pliquer â la  Médecine.  U patfa  en 
Hollâudeen  1541  , Si  s'y  maria  en 
1646.  De  retour  en  France  , il  fut 
fait  Principal  du  Collège  de  la  ville 
d'Orangc  en  1650  , & fe  fit  Catho- 
lique à Vaifon  en  1 fiçj.  L'année 
fuiv.  étant  venu  à Paris,  il  y pu- 
blia un  Difcours  touchant-fa  Con- 
verfion.  Le  Pape  Alexandre  VII. 
Louis  XIV.  Clément  IX.  le  Cardi- 
nal Mazarin  Si  le  Clergé  de  France  , 
lui  donnèrent  des  marques  publi- 

3 u es  de  leur  eftime  , & lui  accor- 
erent  des  Pendons  avec  des  Bénéfi- 
ces. Il  m.  le  9 Avril  KS70.  On  a de 
lui  une  Tradu&ion  françoife  de 
l 'Utopie  de  Thomas  Motus  : une 
autre  de  la  Politique  de  Hobbes  : 
des  Lettres  & des  Difcours  fur  Hiver - 
fes  Matières  curieufes  : Une  Relation 
d’un  de  fes  Voyages , & divers  au- 
tres Ecrits  en  latin  Si  en  ftançois. 
Le  Livre  intitulé  Sorberiana  , n'eft 
point  de  lui  -,  mais  un  Recueil  des 
Sentences , ou  bons  Mots  , qu'on 
fuppofe  qu’il  avoir  dits  dans  fe* 
Couveifatiom. 

SORBONNE, 
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SORBONNE,  o*  So&iom  , 

( Robert  de  ) cél.  Doâeur  de  Paris  , 
& Fondateur  du  plus  ancien  8c  du 
plus  Fameux  Collège  de  Théologie 
de  l'Europe  , nâquit  à Sorbonne  , 
autrement  Sorben  , petit  village  du 
Rhetelois,  dans  le  Diocèfe  de  Reims, 
le  v (J Club,  nos  , 8c  c'cit  de  ce 
Village  qu'il  porta  1;  nom  de  Sor- 
bon  , ou  de  Sorbonne.  H étoit  d'u- 
ne famille  pauvre  8c  obfcure  ; 8c 
non  poinr  de  la  Maifon  Royale  , 
comme  l'a  cru  Dupleix.  Il  lit  les 
Etudes  à Paris  avec  dikinâion  , 2c 
après  avoir  été  reçu  DoCFeur  , il  fe 
livra  tout  entier  à la  Prédication  & 
aux  Conférences  de  piété.  11  s'y  ac- 
quit en  peu  de  tems  une  G grande 
réputation  , que  le  Rei  S.  Louis 
voulut  l’encendre.  Ce  Prince  con- 
ut  audi-tôt  pour  Robert  de  Sor* 
onne  la  plus  haute  efiime.  Il  vou- 
loir l’avoir  fouvent  à fa  Cour  , le 
fai  Toit  manger  â fa  table  , 2c 
prenoir  un  plaifir  extrême  à s'en- 
tretenir avec  lui.  Enfin  , pour  fe 
l’accacher  d’une  maniéré  plus  par- 
ticulière , il  le  fit  fon  Chapelain , 2c 
le  cheifit  pour  fon  ConfelTeur.  Ro- 
bert de  Sorbonue  étant  devenu  Cha- 
noine de  Cambrai  vers  iiji  , ré- 
fléchit fur  les  peines  qu'il  avoic 
eues  pour  parvenir  à être  Doâeur  , 
8c  refolut  de  facilicer  les  Etudes 
aux  pauvres  Ecoliers.  Il  crut  que 
le  moyen  le  plut  convenable  2c  le 
plus  avantageux  étoit  de  former  une 
Société  d'Eccléfiafiiques  Séculiers  , 
qui  vivant  en  commun  , 2c  ayant 
les  chofes  nécelTaires  à la  vie , ne 
fulTenc  plus  occupés  que  de  l'Étu- 
de , 2c  enfeignalTenc  gratuitement. 
Tous  fes  amis  approuvèrent  fon  def- 
Tein  , 8c  offrirent  de  l’aider  de  leurs 
biens  2c  de  leurs  confeils.  Ceux 
d’entr’eux  qui  contribuèrent  le  plus 
à l’établiflement  projetté  , furent 
Guillaume  de  Brai  , Doien  8c  Offi- 
cial de  Laon , Archidiacre  de  Reims , 
puis  Cardinal  \ Robert  de  Douai , 
Chanoine  de  Senlis  , 8c  Médecin  de 
la  Reine  Marguerite  de  Provence  , 
femme  de  S.  Louis  -,  Geoffroi  de 
Bar  , Doïen  de  l’Eglifc  de  Paris  , 
fuis  Cardinal  j £ Guillaume  de 
Time  ll% 
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Chartres , Chapelain  du  Roi  Saint 
Louis  , 8c  Chanoine  de  S.  Quentin. 
Robctt  de  Sorbonne  , aidé  de  leurs 
fecours  , fonda  en  iif)  le  célébré 
Collège  qui  porte  fon  nom.  Il  raf- 
fembla  alors  d’habiles  Profefleurs  , 
choifir  entre  les  Ecoliers  ceux  qui 
lui  parurcnc  avoir  plus  de  piété  2C 
de  difpofirions  , 2c  logea  fa  Com- 
munauté dans  la  rue  des  DcuxPor- 
tes  , vis-à-vis  le  Palais  des  T/ier- 
met.  Telle  etc  l'origine  du  fameux 
Collège  de  Sorbonne  , qui  a fervt 
de  modèle  à tous  les  autres  Collè- 
ges ; car  avant  ce  tems  là  , il  n’p 
avoic  en  Europe  aucune  Commu- 
nauté où  les  Ecdéfiaftiques  Sécu- 
liers vécurent  2c  coleignaiTent  en 
commun.  Son  établiiremenc  avoic 
deux  objets  , la  Théologie  ou  l'E- 
tude de  la  Religion  , 8c  les  Arts.’ 
Il  commença  par  la  Théologie  , 8c 
voulut  a que  fon  Collège  fut  prin- 
cipalement delliné  à la  gloire  de  la 
Religion.  Il  le  compofa  de  Doc- 
teurs 2c  de  Bacheliers  en  Théolo- 
gie. Ceux  qui  mu  dit  d’après  du 
Boulai  , que  la  Maifon  de  Sorbon- 
ne ne  fut  d'abord  fondée  que  pouc 
1 6 pauvres  Bourficrs  , fe  fonc  trom- 
pés. On  voie  par  les  Règlement  du 
Fondateur  qu’il  y avoic  dès  le  com- 
mencement de  la  Fondation  , de* 
D odeurs  , des  Bacheliers  Bouc- 
liers 8c  non  Bourfiers , 2c  des  pau- 
vres Etudiant  , tels  qu'il  y en  a 
encore  aujourd’hui.  U efl  confiant 
d'ailleurs  que  le  nombre  des  Bour- 
fiers n'a  jamais  été  fixe  8c  déter- 
miné , mais  qu’il  étoit  plus  ou 
moins  grand  , a proportion  des  re- 
venus du  Collège.  Les  Réglement 
fuppofent  aulfi  en  pluficurs  Arti- 
cles , que  les  premiers  Strboniftes 
étoient  plus  de  )o.  Le  Regifire  du 
Procureur  du  tems  de  Robert  de 
Sorbon  , mec  couverts  d’argent 
pour  le  fervice  journalier  des  re- 
pas ; 2c  dans  une  Lettre  dattée  de 
l’an  ix{8  , dno  ans  après  la  Foa- 
dation , un  Sorbonifle  mande  à un 
autre  Sorbtniftc  de  fes  amis  , que 
l’on  a fait  en  Sorbonne  une  demeu- 
re charmante  , 2c  que  fans  comptât 
les  apparwmens  d’en -bas , il  y eue» 
Mm 
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vingt  chambres  très  - belle*.  F aBd 
eji  in  domo  nojlra  habitatio  fulcher- 
tima  , in  quà  abjque  injenonbus  ha- 
bitaculis  crunl  vi^inti  tamtr a valdt 
bon a , quarum  urtam  libtnttr  habtrc- 
tis  , ft  morari  Panjns  confiants  ani- 
ma proponeretis . Tout  les  au- 
tre* ancien*  Monumens  que  l‘on 
conferve  en  Sorbonne  , renver- 
fent  entièrement  cette  imagination 
de  du  Boulai.  Mai*  ce  n'eit  pas  ici 
le  lieu  d'entrer  dans  un  plus  long 
détail.  Robert  de  Sotbonne  ordon- 
na que  l'on  ne  recevroit  pour  être 
Membre  de  Ton  Collège  , que  des 
Hôtes  8c  des  Allociés  fSocit  & Hof- 
fittt , permettant  d'en  recevoir  de 
quelque  Pais  & de  quelque  Nation 
que  l’on  fût.  Pour  être  Hôte  , Hof> 
fn , il  falloir  : i°.  être  Bachelier  : 
î.°.  foutenir  une  Thèfe , appellée 
de  fon  nom  , Robertine  , ôc  être  rc  - 
çu  à la  pluralité  des  fuifrages  dans 
trois  Scrutins  ditfèrcns.  Ces  HoJ- 

Îts  fubüiicnt  encore  aujoutd’hui. 
1*  font  nourrit  & logés  dans  la 
Maifon  , comme  les  autres  Doéteur* 
& Bacheliers  , ont  droit  d’étudier 
dans  la  Bibliothèque  , fans  cepen- 
dant en  avoir  la  clef , & jouilfcnt 
de  tous  les  autres  droits  de  préro- 
gatives , excepté  qu'il*  n’ont  point 
de  voix  dans  les  A(lemblées,&  qu’ils 
font  obligés  de  fortir  de  la  Maifon 
au  bout  d’un  certain  tems.  Pour  être 
Aflocié , Sociuj , il  falloir  outre  la 
Robertine  , 6c  les  trois  Scrutins  des 
Hoffes  , profeffer  encore  gtatuitc- 
ment  un  Cours  de  Philofoj  hie  , & 
être  reçu  dans  deux  autres  Scrutins. 
C’eft  une  erreur  de  croire  que  l’on 
pouvoir  fuppléer  au  Cours  de  Phi- 
lofophie  , en  prêchant  un  Carême 
ou  en  compofant  un  Livre.  Le  Cours 
de  Philolophie  a toujours  été  né- 
ceiTaire  pour  être  reçu  Sociui , 8c  il 
n’y  a aucun  exemple  du  contraire , 
excepté  quelques  Perfonnes  des  plus 

Grandes  Maifons  du  Royaume  , que 
on  reçoit  de  la  Société  , en  même- 
tems  qu'elles  font  reçues  de  la  Mai- 
fon. Les  Boudes  n'étoient  accordée* 
qu’i  des  Socius  , qui  n’avoient  pas 
40  liv.  parifis  de  revenu  annuel, 
loir  en  bénéfice  ou  co  patrimoine. 


Lorfqu’ils  acqueroient  ce  Revenu  j 
ils  celToient  d'être  Boucliers.  Une 
Bout  te  valoir  cinq  fols  Sc  demi  pa* 
rilis  par  femaine  , c’elt-â-dire  , un 
peu  plus  de  lix  francs  de  notre  mon* 
noie.  Elle  duroit  dix  ans.  Au  bout 
de  fept  ans  , on  examinoic  avec 
foin  ceux  qui  en  étoienc  pourvus  , 
8c  quiconque  .étoit  trouvé  incapa- 
ble d’enfeigner  ou  de  prêcher  , ou 
d’être  utile  au  Public  en  quelque 
autre  maniéré  importante  , en  étoit 
privé.  Depuis  le  Décret  du  Concile 
de  Trente  , qui  oblige  les  Clercs 
d'avoir  un  Titre  pour  être  promus 
aux  Ordres  Sactés  , les  Socnu  Bouc- 
liers fc  font  infenlîblement  abolis , 
6c  il  y a environ  un  liée,  qu'il  n'y  en 
a plus  , le  Titre  que  les  Clercs  font 
obligés  d'avoir  étant  à peu  près  d'une 
valeur  égale  à celle  d'une  place  de 
Bourlier.  Robert  de  Sorbonne  ne  crut 
pas  devoir  exclure  les  Riches  de  fon 
Collège.  11  vouloii  au  contraire  leut 
infpirer  le  goût  de  l’Etude  , & ré- 
tablir les  Sciences  dans  le  Clergé  j 
c'eft  ce  qui  lui  fit  recevoir  des  Af- 
fociés  non  Boucliers  , Socii  non  Sur- 
faits. Ils  étoient  obligés  aux  mêmes 
examens  6c  aux  mêmes  exercices  que 
les  Sociuj  Bourfiers , avec  cette  feule 
différence  , qu’ils  payoient  à la  Mai- 
fon cinq  fols  6c  demi  par  femai- 
ne  , fomtne  égale  à celle  que  l’cn 
donnoic  aux  Bourfiers.  Tous  les 
Socius  portoienr , 6c  portent  enco- 
re le  titre  de  DoBeurs  ou  de  Bache- 
liers de  la  Maifon  & Société  de  Sor- 
bonne , au  lieu  que  les  Hoffes  n' ont 
que  la  qualité  de  DoBeurs  ou  de 
Bacheliers  de  la  Maifon  de  Sorbonne. 
Robert  de  Sorbonne  voulue  que  tout 
fe  gérât  8c  fe  réglât  par  les  Socius  , 
8c  qu'il  n'y  eût  entr’eux  ni  Supé- 
rieurs , ni  Principal.  Ainli  il  défen- 
dit aux  Dofteurs  de  traiter  les  Ba- 
cheliers de  Difciples  , 6c  aux  Bache- 
liers de  traiter  les  Doâeurs  de  Maî- 
tres ; ce  qui  donna  lieu  aux  anciens 
Sorhoniflcs  de  dire  : » Nous  ne 
» fommes  pas  entre  nous  comme 
» des  Doâeurs  8c  des  Bacheliers  t 
» ni  comme  des  Maîtres  8c  des  Dif- 
» ciples  ; mais  nous  fommes  com- 
te me  des  Allociés  8c  des  égaux.  « 
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Sed  aïtmts  fumui  peut  S ocii  & Eaua- 
leS.  Par  une  fuite  de  cette  égalité  , 
on  n'a  jamais  reçu  aucun  Religieux 
de  quelque  Ordre  qu'il  fût , üocmt 
de  Sorbonne  ? fit  depuis  le  commen- 
cement du  xvxt.  liée,  celui  qui  ell 
mis  en  poifellion  de  la  Société  , pré» 
te  Serment  fur  l'Evangile  qu'il  n’a 
point  intention  d aller  dar.t  une  nu- 
ire Société  ou  Congrégation  Séculière  , 
où  l’on  vive  en  commit  » joui  la  di- 
rection d’un  feul  Supérieur  j que 
fi  après  avoir  été  repu  de  la  Société 
de  Sorbonne  , il  lui  arrive  de  changer 
de  fentiment  Cr  de  paffer  dans  une 
telle  autre  Communauté  , il  je  recon- 
noit  dès -lors  , & par  le  feul  fait  , 
dé,  lu i de  tous  let  droits  de  la  So- 
tiété  , tant  aftifs  que  pafjifs  , Ür 
qu’il  ne  fera  ni  entreprendra  rien  con- 
tre le  prejent  Réglement.  Robert  de 
Sorbonne  permit  aux  Doéieurs  de 
aux  Bacheliers  d'avoir  chez  eux  des 

Îiauvrcs  Ecoliers  , auxquels  il  vou- 
uc  que  la  Maifon  fît  quelque  avan- 
tage. Cet  ufage  fubiïltc  encore  au- 
urd'hui  , de  un  très  - grand  nom» 
e de  ces  pauvres  Etudians  font 
devenus  des  Sujets  nès-diltingués. 
Lespremiers  ProfelTeurs  de  Sorbon- 
ne furent  Ga  llaume  de  S. -Amour, 
O Ion  de  Douai  , Gérard  de  Reims  , 
Laurent  l'Anglois  , Geraud  d'Abbe- 
ville , 8ec.  Ils  enfeignoient  la  Théo- 
logie  gratuitement  , félon  l'inten- 
tion du  Fondateur  ; fie  depuis  iif  { 
jufqu'aujourd’hui  , il  y a toujours 
eu  au  moins  lîx  ProfelTeurs  , qui 
ont  enfeigne  les  differentes  parties 
de  la  Théologie  gratuitement  , mê- 
me avant  que  les  Chaires  de  Théo- 
logie fulTcnt  fondées.  On  don- 
noit  des  Bourfes  à ceux  des  Pro- 
felieurs  qui  étoient  pauvres  , c'cil- 
i-dire , qui  n'avoient  pas  40  lir. 
parifis  de  revenu.  Mais  il  paroît 
par  les  Regiftres  de  Sorbonne  que 
les  premiers  ProfelTeurs  que  nous 
venons  de  nommer  étoient  très- 
x riches  , Sc  que  par  conséquent  ils 
n’étoient  pas  Bourliers.  Robert  de 
Sorbonne  voulut  aufli  qu'il  y eût 
toujours  dans  fon  Collège  des  Doc- 
teurs qui  s'appliquaient  particulié- 
rement i la  Morale  fie  a refoudre 
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les  Cas  de  Confcience.  Ce  qui  a fait 
que  depuis  fou  tems  la  Maifon  de 
Sorbonne  a etc  conluhée  de  toutec 
les  parties  du  Royaume  , fit  elle 
n'a  rien  négligé  pour  répondre  à la 
confiance  du  Public.  Kobett  de 
Sorborne  établit  différentes  Places 
pour  l'aJminiitration  de  ion  Collé* 
ge  La  première  elk  celle  de  Provi- 
Jeur  , lequel  eii  toujours  élu  en- 
tre les  Perfonncs  les  plus  éminen- 
tes. La  Rconde  l’erionne  aptes  le 
Provileur,  elt  le  Prieur,  il  clt  tou- 
jours élu  cnrrc  les  Socius  Bacheliers. 
Il  ptrélide  aux  Allembiécs  de  la  So- 
ciété* , aux  Actes  des  Robertines  , à 
la  Lecture  de  l'Ecriture  Sainte  , qui 
fe  fait  à table  , fie  aux  Sorbcniques 
de  la  Licence  , auxquelles  il  aiiign» 
le  jour.  Il  fait  deux  Harangues  pu- 
bliques , l’une  à la  première  , fie 
l’autre  â la  dernicre  de  ces  Thèfes. 
C’cit  à lui  auifi  que  l'on  remet  tous 
les  foirs  les  clefs  de  la  porte  de  la 
Maifon  , fit  il  ligne  le  premier  tous 
les  Actes.  Les  autres  Places  fonc 
celles  de  Senienr  , de  Conjcripteur  , 
de  Projeteurs  , de  Bibliothéquaire  , 
de  Procureurs  , ficc.  Il  y a tout  lieu 
de  croire  qu'il  y avoir  en  Sorbon- 
ne , dès  le  (ems  du  Fondateur , j S 
appartemens  ; 8c  c'elt  fans  doute 
conformément  â ce  premier  plan  , 
que  Ton  n'en  Ht  que  ce  nomb.  quand 
le  Cardinal  de  Richelieu  rebâtit  lu 
Sorbonne  dans  l'état  magnifique  od 
elle  elt  aujourd'hui.  Depuis  , on  en 
ajouta  un  , fit  il  y en  a aujourd'hui 
}7.  Ils  l'ont  toujours  occupés  par 
57  , tant  Doéteurs  que  Bacheliers. 
Robert  de  Sorbonne  , après  avoir 
fondé  fon  Collège  de  Théologie  , 
en  obtint  la  confirmation  du  Saidc 
Siège , fit  fit  autorifer  fa  Fondation 
par  les  Lettres  Patentes  du  Roi  S. 
Louis  , qui  lui  avoir  déjà  donné 
en  ilf 6 fie  1x5-8  quelques  Maifons 
nècelTaires'à  cet  établi (Tement.  Il 
s'appliqua  enfuite  à faire  fleurir  la 
Science  fit  la  Piété  dans  fon  Collè- 
ge , 8:  il  y réulfit.  On  en  vit  fortir 
en  peu  de  tems  d'cxcellens  Doâeurs  , 
ui  en  répandirent  la  réputation 
ans  toute  l'Europe.  Les  legs  fit  les 
donations  vinrent  «lots  de  coûtés 
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parti  ; ce  qui  mit  tel  SorbonîAeS  quelque  prix  étoient  enchaînés  danl 
en  état  d’étudier  fans  inquiétude,  des  tablettes , Sc  très  - bien  rangés 
Robert  de  Sorbonne  eut  toujours  par  ordre  des  Matières , en  comm- 
une prédilection  particulière  pour  mençant  par  la  Grammaire  , les 
ceux  qui  étoient  pauvres  ; car  quoi-  Belles-Lettres , Sec.  Les  Catalogues 
.qu’il  y eût  dans  fa  Société  des  Doc-  fontdifpofés  de  même  , Sc  marquent 
leurs  très -riches  , comme  on  le  à chaque  Livre  fa  valeur.  Ces  Ma- 
voit  pat  les  RegiArcs  5c  par  les  au-  nuferits  fe  trouvent  encore  en  Sor- 
tres  Monumens  qui  fubAAent  dans  bonne.  Robert  de  Sorbonne  , bien 
•les  Archives  de  Sorbonne  ; néan-  di Aèrent  des  autres  Fondateurs , qui 
-moins  fon  établi  (Ternent  avoit  prin-  font  d’abord  des  Règlement,  Sc 
cipalcment  les  Pauvres  en  vue.  La  mettent  enfuite  toute  leur  applica- 
plus  grande  partie  des  revenus  étoit  tion  â les  faire  obferver , ne  penfa 
employée  à leurs  Etudes  le  à leur  à drelTer  fet  Statuts  qu'après  avoir 
fubAllancc.  Et  le  Fondateur  voulut  gouverné  fon  Collège  pendant  plus 
que  l’on  appellât  la  Sorbonne  , la  de  i S ans  , Sc  il  n’y  preferivit  que 
Maifon  des  Pauvres  , ce  qui  a don-  les  ufages  qu’il  y avoit  établis  , Sc 
né  lieu  à la  Formule  que  pronon-  dont  une  longue  expérience  lui 
cent  les  Bacheliers  de  Sorbonne  avoit  fait  connoître  l’utilité'  Sc  la 
quand  ils  répondent , ou  qu’ils  ar-  fagefTe.  De  - lâ  vient  qu’il  n’a  ja- 
gumentent  aux  Thcfes  en  qualité  mais  été  queAion  de  réforme  Sc  de 
d’Antiaue.  C’eA  auili  ce  qui  fait  changement  en  Sorbonne.  Tout  s’y 
.qu’on  lit  fur  un  grand  nombre  de  fait  félon  les  anciens  Ufages  Sc  les 
Manufcrits  , qu’ils  appartiennent  aux  anciens  Réglemens  ; Sc  l’expérience 

Îauvres  Maîtres  de  Sorbonne.  Ko-  de  cinq  (ïécles  fait  voir  que  la  con- 
crtde  Sorbonne  ne  fe  contenta  pas  Aitution  de  la  Maifon  de  Sorbonne 
.de  pourvoir  fon  Collège  de  revenus  cA  peut-être  ce  que  l’on  peut  ima- 
fufbfans , il  eut  en  meme- tems  un  gincr  de  plus  parfait  en  ce  genre* 
grand  foin  d’y  rafTembler  tous  les  En  effet , aucun  des  Collèges  fon- 
. Livres  néceAaires  à des  Théolo-  dés  depuis , ne  t’eA  fou  tenu  avec 
.giens  , Sc  d'y  établir  un  Bibliothé-  autant  de  régularité  Sc  de  fplen- 
quaire.  On  voit  par  l'ancien  Cata-  deur  , quoiqu’on  ait  cru  y devoir 
logue  de  la  Bibliothèque  de  Sor-  mettre  des  Supérieurs  Sc  des  Prirt- 
bonne  , dre  (Té  en  1x89  Sc  en  1190,  cipaux  pour  y maintenir  les  Régle- 
qu'il  y avoit  déjà  plus  de  mille  Vo-  mens  , Sc  que  l’ou  n’ait  pû  conce- 
lumes  , Sc  qu’ils  valoient  plus  de  voir  comment  une  Société  dont  tous 
30000  liv.  de  notre  monnoye.  La  les  Alfociés  font  égaux  entr'eux  Sc 
Bibliothèque  s’accrut  tellement  , n’ont  dans  leur  Maifon  aucun  Supé- 
qu’il  fallut  dreifer  un  nouveau  rieur  , ni  Principal  . ’pourroit  fc 
Catalogue  deux  ans  après  , ç’eA-â-  maintenir  dans  un  état  floriiTant 
dire , en  1x9»  ; Sc  depuis  cette  an-  pendant  pluAeurs  Aèdes.  Robert  de 
.née  jufqu’en  1338  , la  Maifon  de  Sorbonne,  après  avoir  folidemenc 
Sorbonne  acquit  des  Livres  pour  établi  fa  Société  pour  la  Théologie  , 
3811  liv.  10  f.  8 den  fomme  très-  y ajoura  un  autre  Collège  pour  les 
.conAdérable  en  ce  tems-là.  C’eA  ce  Humanités  Sc  la  Philofophie.  Il 
que  porte  expreflement  le  Catalo-  achetta  à cet  effet  de  Guillaume  de 
guedes  Liv.  fait  en  ii$S. Summa  va-  Cambrai  , Chanoine  de  S-  Jean  de 
loris  omnium  Librorum  hujus  Domüs  Maurienne , une  maifon  proche  de 
prater  Libros  Intitulatos  Anno  Domi-  Sorbonne,  8c  y fonda  en  1171  le 
ni  1191  .tria milita,  ociingenta duo-  Collège  de  Calvi.  Ce  Collège  , ap~ 
. decim  Livra  , decem  folidi  , 0H0  de-  pellé  auffi  la  petite  Sorbonne  , de* 
parti.  On  voit  par-là  que  la  Biblio-  vint  ttès- célébré  par  les  grands 
théque  de  Sorbonne  étoit  peut-être  Hommes  qui  y furent  formés.  Il 
alors  la  plus  belle  Bibliothèque  qui  fubAAa  jufqu’en  i6$6  , que  le  Car- 
fût  en  France,  Tous  Ici  Livres  de  dînai  d$  Richelieu  le  ne  démolie 
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Knr  y bâtir  la  Chapelle  Je  Sor-  VoReurs  & de  Bacheliers  de  S or  bon - 
nne.  U s'étoit  obligé  d’en  bâtir  ne  , quoiqu'ils  ne  foient  pas  Mcm« 

. on  autre  qui  appartiendroit  égale-  bres  de  cette  Maifon.  Nous  nour 
ment  â la  Maifon  , S c qui  lui  fe-  Commet  un  peu  plus  étendu  fur  cet 
toit  contigu  •>  mais  fa  mort  en  em~  Article  que  fur  les  autres  , parc» 
pêcha  l’exécution  : 8 c ce  fut  pour  qu'il  n'v  a jufqu'ici  aucun  Livre- 
fuppléet  en  partie  i fon  engage-  imprimé  où  l'on  donne  une  idée- 
snent  que  la  Maifon  de  Richelieu  jufte  fit  exaâe  de  la  Sorbonne  , Ce 
fit  réunir  le  Collège  du  PlelGs  à la  de  fon  établilTement. 

Sorbonne  en  1648.  Robert  de  Sor-  SOREL  , SOR.EAU  , ou  SuasL  y 
bonne  devint  Chanoine  de  Paris  dès  ( Agnès  ) l une  des  plus  belles  Per- 
J'an  1158.  Il  s’acquit  une  fi  gtan-  fonnes  de  fon  tems , étoit  native  Ce 
de  réputation  , que  les  Princes  mêe  Dame  de  Fromcntau  , village  de  la 
xnes  le  confultoient  Couvent  , & Tourraine  , dans  le  Diocèfe  de 
qu'ils  le  prirent  pour  Arbitre  en  Bourges.  Le  Roi  Charles  VII.  ayant 
quelques  occafions  importantes.  U eu  la  curiolité  de  1a  voir  , ne  put 
légua  tous  fes  biens,  qui  étoienc  très-  s’empêcher  de  l’aimer , & lui  don- 
conüdérahles , à la  Société  de  Sor-  na  le  Château  de  Beauté  fur  Mar- 
bonne  , Ce  m.  faintetnent  â Paris  le  ne  , Ce  plulîeurs  autres  Terres.  Ce 
Août  1174,  à 7)  ans.  On  a de  lui  Prince.en  vint  même  iufqu'â  quit- 
pluf.  Ouv.  en  latin.  Les  principaux  ter  , pour  l’amour  d’elle  , le  fois 
font  : i°.  Un  Traité  de  la  Conf-  de  fon  Royaume  & les  affaires  pu- 
eier.ee  : un  autre  de  la  Confefjion , & bliques  ; mais  la  Belle  * Agnès  ( car 
un  Livre  intit.  le  Chemin  du  Paru - c’eft  ainfî  qu’on  la  nommoit  â caufe 
dis.  Ces  Livres  font  imprimés  dans  de  fa  beauté  ) lui  reprocha  cette  in- 
la  Bibliothèque  des  Peres.  i°.  De  dolente  , Ce  fçut  fi  bien  l’animer 
petites  Notes  fur  toute  l’Ecriture-  contre  les  Anglois , qu’il  prit  des 
Sainte  , imprimées  dans  l'Edition  mefutes  efficaces  pour  les  chaflec 
de  Menochius  , par  le  P.  Tourne-  de  la  France.  Elle  m.  le  9 Févtier 
mine.  )°.  Les  Statuts  de  la  Mai-  1470  , au  Château  du  Mefnil , i 
Ton  Ce  Société  de  Sorbonne  en  58  un  quart  de  lieue  de  Jumiéges.  Son 
Articles  : un  Livre  du  Mariage  : un  corps  fut  porté  au  Château  de  Lo- 
autre  , des  trois  Moyens  d'aller  en  ches  , où  il  fut  enterré  au  milieu 
Paradis:  un  grand  nombre  de  Ser-  du  Choeur  de  l’Eglife  Collégiale  , à 
mont , Ctc.  Us  fe  trouvent  en  M S S.  laquelle  elle  avoir  fait  de  gr.  biens, 
dans  la  Bibliothèque  de  Sorbonne  , On  y voir  fon  Tombeau , qui  eft  de 
& l'on  remarque  dans  tous  beau-  marbre  blanc, 
coup  d’on&ion  , de  piété  & de  ju-  SOREL  , Sieub.  de  Sovviont  y 
gement.  La  Maifon  & Société  de  (.Charles  ) Hiftoriographe  de  Fran- 
Sorbonne  efi  une  des  quatre  Par-  ce  , étoit  fils  d'un  Procureur  de  Pa- 
ries de  la  Faculté  de  Théologie  de  rfs  , & nâquit  en  cette  Ville  en 
Paris.  Elle  a fes  Revenus , fes  Sta-  1*99.  Il  fut  élevé  par  Châties  Ber- 
ruts  , fes  AfTemblées  & fes  Préroga-  nard  , fon  oncle  , ptemiet  Hirto- 
tives  particulières.  Quoiqu’elle  ait  riographe  de  France',  auquel  il  fuc- 
été  depuis  fon  établilTement  ÿuf-  céda  dans  cet  Emploi  en  1 Sjf.  Il 
qu’au jourd’hui  la  partie  la  moins  m.  le  9 Mats  1874.  On  a de  lui 
nombreufe  de  la  Faculté  , elle  a un  très  - gr.  nombre  d’Ouv.  dont  le 
toujours  produit  un  fi  grand  nom-  plus  connu  & le  plus  important  efi 
bre  d'habiles  Théologiens  & de  Per-  fa  Bibliothèque  Franfoife.  On  efiime 
Tonnes  de  mérite  , qu’elle  a donné  principalement  la  fécondé  Partie  de 
'en  quelque  forte  fon  nom  â toute  cet  Ouv.  parce  qu’il  y donne  des 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  , jugemens  exaâs  fur  pluf.  d»  nos 
& que  depuis  le  Concile  de  Bâle  , Hiftotiens. 

les  Doâeuts  & les  Bacheliers  de  Pa-  SOSTRATE  »e  Gnide  , céleb* 
lis , prennent  fou  vent  le  titre  de  Afchitede  & Ingénieur  Grec  , fil» 
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flan*  Compendium.  4®.  T raflat  us 
de  Injlit nti «ne  Sacerdotum  , qui  fub 
Epifcopis  animarum  curant  gerunt.  Ce 
dernier  Ouv.  cit  très  efiimé. 

SOTWEL  , ( Nathanaël  ) Jéfuite 
du  xvii.  déc.  a donné  une  fuite  de 
l’Ouv.  intir.  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains de  la  Société  de  Jejus.  Cet 
Ouvrage  , qui  avoit  été  commencé 
par  Ribadeneira  8c  continué  par 
Philippe  Alcgambe  , eft  en  latin. 

SOUBISE  , ( Jean  de  Parthenai , 
Seigneur  de  ) l’un  des  plus  grands 
Capitaines  ‘des  Calvinilies  de  Fran- 
ce dans  le  xvi.  déc.  fe  pervertit  à 
la  Cour  du  Duc  de  Ferrare  , où 
Renée  de  France  , fille  de  Louis  XII. 
& femme  de  ce  Duc  , avoit  intro- 
duit les  erreurs  des  ProteAans.  De 
retour  en  France  , il  foutint  avec 
ardeur  le  Parti  qu'il  avoit  embrailé  , 
8c  fut  l’un  des  plus  condJérables 
Aflociés  du  Prince  de  Condé  , qui 
le  choidt  pour  commander  dans 
Lyon.  Le  Seigneur  de  Soubifecon- 
ferva  cette  Place  avec  foin  , 8c  la 
défendic  avec  valeur  contre  le  Duc 
de  Nemours  , auquel  il  en  fit  lever 
le  dége  ; ce  fut  aulfi  en  vain  que  la 
Reine  Mere  voulut  le  furprendre 
par  des  Négociations.  Il  avoir  com- 
mandé l’Armée  d’Henri  II.  en  Tof- 
cane.  Il  m.  en  1 , â f 4 ans  , ne 

laidant  qu'une  fille  , Catherine  de 
Parthenai.  Poye\  Parthenay. 

SOUBISE  , ( Benjamin  de  Ro- 
han , Duc  de  ) y<nc\  Rohan. 

S O U C I K T , ( Etienne  ) habile 
Jéfuite , étoit  fils  d’un  Avocat  de 
Paris  , 8c  nâquit  à Bourges  le  it 
Qâob.  1671.  Il  enfeigna  la  Rhéto- 
rique 8c  la  Théologie  dans  fa  So- 
ciété , 8c  devint  enfuite  Bibliothé- 
uaire  du  Collège  de  Louis  le  Grand 
Pafis , où  ii  m.  le  14  Jauv.  17^  , 
â 7)  ans.  On  a de  lui  pluf.  Onv. 
donc  les  principaux  font  : 1®.  Re- 
cueil de  Difjertations  Critiques  fur  les 
endroits  difficiles  de  l'Ecriture  Sainte , 
8cc.  /n-40.  i°.  Recueil  de  Differta- 
fions  , contenant  un  Abrégé  Chrono- 
logique , cinq  Differtations  contre  la 
Chronologie  de  Newton  , 8cc.  in- 40. 

SOURDIS.  Voje\  Escoublf.au. 

SOUTH  , ( Robert  ) Thcologica 
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Anglois  , Prébendaire  de  Vefimin- 
Aer  , 8c  Chanoine  de  l’Eglife  de 
ChriA  â Oxford  , naquit  à Londres 
en  1 6 j 1 . Il  fe  dlliingua  par  fa  feien- 
ce  8c  par  fa  probicé  , 8c  refufa  plu- 
fifurs  Evêchés.  Il  m.  en  i7ifi_  On 
a de  lui  dx  Volumes  de  Sermons 
en  anglois  , 8c  d’autres  Ouvrages 
cAimés. 

SOUVRE’,  ( Gilles  de)  Marquis 
de  Courtenvaux, 8c  Maréch.  de  Fran- 
ce , étoit  fils  de  Jean  de  Souvré  , Sei- 
gneur de  Courtenvaux,  d’uneMaifon 
ancienne  8c  condJcrable  , originaire 
du  Perche.  Il  s’attacha  au  Duc  d’An- 
jou , 8c  fuivit  ce  Prince  en  Polo- 
gne en  1 j7j.  De  retour  en  Fran- 
ce , le  Duc  d’Anjou  , qui  étoit  par- 
venu à la  Couronne  , fous  le  nom 
d’Henri  III.  le  fit  Grand  - Maître 
de  fa  Garde-robe  , 8c  Capitaine  du 
Château  de  Vincennes.  Souvré  fe 
trouva  à la  bataille  de  Courtrai  en 
1 y8p.  Il  rendit  des  fervices  cônfi- 
rablcs  au  Roi  Henri  IV.  qui  le  fit 
Gouverneur  de  Louis  XIII.  dont  il 
fut  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre.  Il  devint  Maréchal  de 
France  en  itfif  , 8c  m.  en  itfitf  , 
â 84  ans.  Jacques  de  Souvré,  fon 
fils  , fe  iîgnala  par  fa  valeur  en  plu- 
fleurs  occafions  , 8c  devint  Grand 
Prieur  de  France.  11  m.  le  11  Mai 
1S70  , â 70  ans.  C’efi  lui  qui  fit 
bâtir  l'Hôtel  du  Temple  â Paris  , 
pour  être  I4  demeure  ordinaire  des 
Grands  Prieurs  de  France. 

SOZOMENE  , ( Hermias  ) fa- 
meux Flifiorien  Eccléfiafiique  du  v. 
fiée,  furnomme  le  Scbolaftique  , étoit 
natif  de  Salamine  , dans  l’Ifle  de 
Chypre.  Il  fréquenta  long  rems  le 
Barreau  â Conftantinuple  , 8c  m. 
vers  4fo.  Il  nons  refte  de  lui  une 
HiAoire  Eccléfiafiique  , en  grec  , 
depuis  l'an  314  jufqu'â  l’an  459  , 
dans  laquelle  il  décrit  l'ufage  8c 
les  particularités  de  la  Pénitence 
publique.  Il  y donne  de  gr.  élo- 
ges â Théodore  de  MopfaeAe  , 8C 
paroît  favorifer  les  erreurs  des  No- 
vatiens. 

SPAGNOLI , ( BaptiAe  ) Général 
de  l’Ordre  des  Carmes  , 8c  Pocce 
Latia > furnommé  Mantuan  , parce 
M m iii  j 
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Italie  l*une  des  principale!  occupa-  le  Comté  de  Chefier  , eft  Auteur 
tiom  des  Sçavans.  Il  s'y  acquit  d'une  Iiiftoire  de  la  Grande  - Brcra- 
oulTi  l’cftime  de  Chriftinc  , Reine  gne  en  anglois  , qui  cil  cl  limée  , 
de  Suède.  De  retour  i Heidelberg  fie  qui  a etc  traduite  en  latin.  U 
en  i66f  , l'Electeur  Palatin  le  reçut  m.  i Londres  en  1619. 
avec  de  grands  témoignages  d'elti-  SPELMAN  , ( Henri  ) Chevalier 
me  , 8c  l’employa  en  diverfes  Né-  Anglois  , mort  en  1641  , éion  ha- 
gociations  importantes  dans  les  bile  dans  les  Antiquités  de  ion  Pais  , 
Cours  Etrangères.  Il  parta  au  fer-  dans  l’Hilloire  des  derniers  liécles 
vice  de  l'Elcdeur  de  Brandbourg  , & dans  la  bartc  Latinité.  On  a de 

du  confentement  de  l'Elcdeur  Pala-  lui  : 1°.  Une  Colledion  des  Conci- 
tin  , en  1679  , 8e  fut  envoyé  en  les  d’Angleterre.  iB.  Un  Dictiou- 
Francc  l'année  fuivante  en  qualité  naircdela  balle  Latinité,  intitulé, 
d’Envoyé  Extraordinaire.  Il  retour-  Gloffarium  Archéologie  tint. 
na  â Berlin  en  1689  , fie  il  y tint  SPENCER  , ( Edmond  ) Foëte 
la  Place  d’un  des  Minillres  d’Etat.  Anglois,  natif  de  Londres  , futéle- 
Après  la  paix  de  Rifwick  en  1697,  vé  à Cambridge  , 8c  devint  très- 
il  fut  renvoyé  en  France  , où  il  fçavanr.  La  Reine  Elizabeth  fut  â 
demeura  jufqu’en  1701.  Dc-lâ  , il  charmée  d’une  Pièce  qu'il  lui  pre- 
paila  en  Hollande  , puis  en  An-  fenta  , qu’elle  lui  fit  donner  109 
gleterre  en  qualité  d’AmbalIadeur  liv.  fterlings  en  prêtent.  Spencec 
auprès  de  la  Reine  Anne.  C’eft  vers  fut  enfuite  Sécretaire  du  Lord  Grey  , 
ce  tems-li  que  l'Eledeur  de  Brande-  Député  en  Irlande  ; mats  quoique 
bourg  , qui  avoit  pris  le  titre  de  cette  Place  fût  t rcs- lucrative  , il  ne 
Roi  de  Prude  , lui  donna  ia  quali-  s’y  enrichit  pas.  Il  m.  en  1198. 
lé  de  Baron.  Il  m.  à Londres  le  Celle  de  fes  Pièces  qu'on  eflime  le 
*1  Novemb.  1710,  à 81  ans.  On  plus  , eft  intitulée  , la  tijmfl* 
a de  lui  pluf.  fçav.  Ouv.  qui  font  Reine. 

très-cllimés , !<  dont  les  principaux  SPENCER  , ( Jean  ) fçav.  Théo- 
Jont  : i°.  De  Préjlantià  itfu  Nu-  logien  Anglois  , naquit  en  1630. 
mijmatum  Antiquorum  , dont  la  II  fit  fes  Etudes  dans  l’Univerlîte  de 
meilleure  Edir.  eft  en  i vol.  in- fol.  Cambridge  , 8c  s’y  rendit  très-habi- 
a*.  Plufieuts  Lettres  eu  Diderta-  le.  Il  devint  Maître  du  Collège  du 
lions  fur  diverfes  Médailles  rares  Corps  de  Chrirt  , 8c  Doyen  d’Ely, 
êc  curieufes.  5°.  Une  Préface  8c  8c  m.  le  17  Mai  1*95  , i 6j  ans. 
des  Notes  dans  l’Edition  des  (Su-  On  a de  lui  un  fçavant  Ouv.  fuc 
vres  de  l’Empereur  Julien  , â Leïp-  les  Loix  des  Hébreux  , 8c  les  rai- 
die 1696,  in-fol.  Scc.  Sa  capacité  8c  fons  de  ces  Loix  , 8c  pluf.  autre* 
fbn  exactitude  dans  les  Négociations  Ecrits,  imprimés  à Cambridge  en 
importances  dont  il  fut  chargé  , 8c  1717  , en  z vol.  in-fol.  Il  ne  faut 
ia  fcience  profonde  qu'il  fait  paroi-  pas  le  confondre  avec  Guillaume 
tre  dans  tous  fes  Ouv.  ont  fait  dire  Spencer  , natif  de  Cambridge  , 8c 
de  lui , qu’il  Pt  fl  aiquitr  Je  fes  Ne-  Membre  du  Collège  de  la  Trinité, 
gociatiom , comme  une  Perfonne  qui  dont  on  a une  bonne  Edition  grec- 
ne  penfoit  qu'aux  Affairée  ; & qu'il  que  8:  latine  de  l’Ouvrage  d'Ori- 
at  écrit  comme  un  homme  qui  em-  gêne  contre  Celfe  , 8c  de  la  Philo- 
floyoit  tout  fon  tems  J l'Etude.  calie  , avec  de»  Notes  , Scc. 

SPARTIEN,  ( Ælius  ) Hiftorien  SPERON  Speroni  , céleb.  Ecti  • 
Latin  , dont  nous  avons  les  Vies  vain  Italien  , naquit  à Padouë  en 
d’Adrien  , de  Caracalla , 8c  de  qua-  1 f 04 , 8c  y enfeigna  la  Philofophie 
tre  autres  Empereurs  Romains.  Il  â l'âge  de  14  ans.  Il  fe  fit  eftimer 
vivoit  fous  le  régne  de  Dioclétien , du  Public  par  fa  vertu , par  la  beau- 
vers  190  de  J.  C.  té  de  fon  génie,  par  fon  éloquence 

SPEED,  ( Jean  ) habile  Ecrivain  & par  fon  érudition,  tim.en  1588  , 
Anglois,  natif  de  Farington , dans  à 84  ans.  Scs  principaux  Ouy.  font; 


Digitized  by  Google 


Scs  Dialogues  : fa  Tragédie  intit. 
C.tnace  : les  Difcours  de  la  pruden- 
ce des  Princes  , en  italien. 

SPEUSIPPE  , fameux  Philofophe 
Grec  , na>if  d’Athènes  , étoir  neveu 
de  Platon  , du  côté  maternel  , 8c 
lui  fuccéda.  Il  vivoit  vers  547  av. 
J.  C. 

SPIFAME  , ( Jacques-Paul  ) na- 
tif de  Paris  , defeendoit  d’une  no- 
ble 8c  ancienne  famille  , originai- 
re de  la  ville  de  Lucques  en  Italie. 
Il  croie  Hts  de  Jean  Sgifame  , Sei- 
gneur de  Pafiy  , 6 c devint  fucceifi- 
▼emenc  Confeilter  au  Parlement  , 
Prcfident  aux  Enquêtes,  Maître  des 
Requêtes  , 5c  Confeiller  d’Etat.  Dans 
la  fuite  , ayant  embraiTé  l’Etat  Ec- 
ctéfîaft.  il  fut  fait  Chanoine  de  Paris , 
Chancelier  de  l’Univrfité,  Abbé  de  S. 
Paul  de  Sens  , Gr.  Vicaire  de  Char- 
les , Cardin,  de  Lorraine,  Archevê- 
que de  Reims;  5c  enfin  Evêq.  de  Ne- 
vers  en  1 ç 47.  Il  alfifla  à l'Artcmblée 
des  Etats  tenus  à Paris  en  itï7, 
puis  fe  lailfanc  entraîner  par  les  er- 
reurs de  Calvin  , 8c  par  l’atnour 
d’une  femme  qu’il  enttetenoit  , il 
fe  retira  à Genève  en  Mf9-  Spi- 
fame  s’y  fit  cllimer  de  Calvin  , ôe 
rendit  de  grands  fcrvices  aux  Pro- 
teflans  ; mais  ayant  été  foupçonne 
de  négocier  fous  main  pour  rcncrer 
dans  l’Eglife  Catholique  , 8c  ayant 
été  accufé  d’avoir  fait  un  faux  Con- 
trat 8c  de  faux  Sceaux,  il  fut  con- 
damné à avoir  la  tête  tranchée  ; ce 
qui  fut  exécuté  le  1 ? Mars  1 j6 6.  On 
a de  lui  quelques  Ecrits. 

SPINA  , ( Alexandre  ) Religieux 
Dominicain  du  Couvent  de  Sainte 
Catherine  de  Pife.  Ayant  entendu 
dire  qu’un  Particulier  ayant  inven- 
té les  Lunettes  vers  l'an  119;  , 8c 
re  vouloir  pas  en  découvrir  le  fé- 
cret  , trouva  le  moyen  d’en  faire 
de  fon  invention  , 8c  le  publia.  Il 
su.  en  1 » 1 t. 

SPIN  A , ( B.vthélemi  ) habile 
Dominicain  , natif  de  Pife  , fut  Mai- 
tre  du  Sacré  Palais  , ôf  l'un  de  ceux 
que  le'Pape  choifit  pour  aflîftir  à 
la  Congrégation  deftinée  à exami- 
ner-les  Matierei  que  l’on  devoit 
ptopofer  au  Concile  de  Trente.  Il 


m.  en  1 p 4 6 , â 71  ans.  On  a de  Toi 
divers  Ouv.  en  ; vol.  in-fol.  Il  n« 
faur  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Religieux  nommé  autli  Spirut  , le- 
quel étoit  de  l'Ordre  de  S.  François. 
C’eft  co  dernier  qui  efl  Auteur  du 
Livre  intit.  Fortalitium  F/de»  , cora- 
pofé  vers  1459. 

SPINA  , ( Jean  de  l’Epine,  ou  > 
fameux  Miniflre  Calvinifte  , avoir 
été  Religieux  Auguilin,  il  fur  per- 
verti par  Jean  Rabec  , aififla  au 
Colloque  de  Poiffy  , 5c  eut  en  1 
avec  du  Rofier  , une  célébré  Con- 
férence contre  deux  Do&eurs  Ca- 
tholiques. U échappa  au  mafTacre 
de  la  S.  Barthélemy  , 8c  m.  à Sau- 
mur  en  1594.  On  a de  lui  plu- 
fiettrs  Livres  de  Morale  8c  de  Con- 
troverse. 

SPINOLA  , ( Ambroife  ) l’un  des 
lus  grands  Généraux  du  xvu.  fiée, 
toit  de  l’illuflre  Maifon  de  Spino- 
la  , qui  efl  divüéc  aujourd’hui  eu 
pluf.  branches , dont  les  unes  font 
établies  en  Italie  , 8c  les  autres  en 
Efpagne.  Il  fe  mit  à la  tête  de  9-00 
Italiens  , 8c  alla  fervir  dans  les  Pats- 
Bas  , où  il  fe  fignala  par  fon  cou- 
rage Sc  par  fes  belles  aâions.  Le 
fîége  d’OIlende  traînant'  en  lon- 
gueur , l’Archiduc  d'Autriche  le 
chargea  du  Commandement , 8c  il 
emporta  cette  Place  céleb.  en  itfoij 
par  compofition.  Il  fut  enfuite  nom- 
ipé  Général  des  Armées  dTfpagne 
dans  les  Pais  Bas  ’,  8c  s’y  fourint,j 
quoiqu’il  eût  entête  le  Comte  Mau- 
rice de  NafTau  , le  plus  habile  Ca- 
pitaine de  fon  tem*.  Il  rendit  plu- 
ficurs  autres  gr.  fcrvices  i l’Empe- 
reur dans  le  Palatinat , 8c  prit  Bre- 
da  en  K'*f.  Ayant  été  rappcllé  des 
Païs-Bas  en  K19  , les  affaires  d'Ef- 
pagne  y allèrent  depuis  en  dicaden- 
ce.  M prit  Cafal  8c  le  Château  de 
cette  Ville  en  injo  , 8c  m.  peu  de 
tems  après  d’une  maladiécaufée  pat 
le  chagrin  d’avoir  été  mal  paye  de 
’fes  fervires. 

SPINOLA  , ( Charles  ) eél.  J é- 
fu'te  , de  la  même  Maifon  que  té 
précédent  , fut  envoyé  en  Million 
- au  Japon’,  8c  fut  brûlé  vif  à Nan- 
gafaqui  pour  la  Foi  de  J.  C.  le  >0 
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Septcmb.  i6it.  Le  P.  d’Orléans  , 
Jéfuice  , a publié  fa  Vie  en  Fran- 
çois. 

SPINOSA  , ( Benoît  de  ) fameux 
Athée  du  xvii.  (îcc.  naquit  à Am- 
fterdam  le  14  Novemh.  !6ji.  Il 
étoit  fifsd'un  Juif  Portugais  , Mar- 
chand , d'une  fortune  médiocre  II 
étudia  la  Langue  Latine  fous  un 
Médecin  qui  l'enfcignoit  à Amfter- 
dam  , 8 c s'appliqua  pendant  pluf. 
années  â 1 Etude  de  la  Théo'ogie.  lT 
la  quitta  enfuire , 8c  fc  livra  tout 
entier  à la  Phiiofophie.  Il  conçut 
bien  - tôt  du  mépris  pour  les  opi- 
nions des  Rabbins  3c  pour  le  Ju- 
daïfme.  Il  déclara  hautement  l'es 
doutes  & fa  croyance  , 8c  s'éloigna 
peu  â peu  de  leur  Synagogue.  Cet- 
te conduite  foulera  tellement  les 
Juifs  contre  lui  , qu’un  d’eux  lui 
donna  un  coup  de  couteau  en  for- 
ranc  de  la  Comédie.  Spinofa  rom- 
pit alors  entièrement  avec  les  Juifs  5 
ce  qui  les  porta  â l’excommunier. 
11  compofa  en  efpagnol  une  Apolo- 
gie de  fa  fortic  de  la  Synagogue  ; 
mais  cet  Ecrit  n’a  point  été  impri- 
mé. Depuis  qu’il  eut  renoncé  au 
Judaïfme  , il  profeffu  ouvertement 
l’Evangile  , 8c  fréquenta  les  A trem- 
blées des  Mennonircs  , ou  celle  des 
Arminiens  d’Amfterdam.  Il  approu- 
va même  une  Confelfion  de  Foi 
qu’un  de  fes  amis  intimes  lui  com- 
muniqua. Spinofa  préféra  la  Phi- 
.lofophie  de  Defcartes  à toutes  les 
autres  , 8c  renonça  en  quelque  for- 
te au  monde  , afin  de  philofopher 
avec  plus  de  liberté.  Il  fc  débarralîa 
de  toutes  fortes  d'affaires  , aban- 
donna Amfterdam  , 8c  fe  retira  à la 
Campagne  , où  il  médita  à fon  aife  , 
travailla  â des  Microfcopes  8c  â des 
Telefcopes  , 8c  s’égara  tellement 
dans  fes  penfees  , qu'il  tomba  dans 
J’Athéïfme.  Il  conrinua  ce  genre  de 
yie  , lorfquedans  la  fuite  il  alla  s’é- 
tablir â la  Haye,  laiffant  quelque- 
fois palier  trois  mois  entiers  fans 
fottir  de  fon  logis.  Cette  vie  ca- 
chée n’empêcboit  pas  qu'on  ne  par- 
lât de  lui  de  toutes  parts  , 8c  les 
Ifprits  - forts  de  l’un  8c  de  J’autre 
{exe  lui  tendoient  de  fréquentes  vi- 
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fîtes.  La  Cour  Palatine  lui  fit  mê- 
me offrir  une  Chaire  de  Philofo- 
phic  i Heidelberg  -,  mais  il  la  refu- 
fa  , comme  un  emploi  peu  compa- 
tible avec  le  defir  qu'il  avoit  de 
philosopher  avec  liberté  8c  fans  in- 
terruption. Il  m.  de  phrific  , â la 
Haye  , le  11  Fév.  1677  , à 4f  ans,. 
On  affûte  qu’il  étoit  petit , jaunâ- 
tre , qu’il  avoit  quelque  chofe  de 
noir  dans  la  phyfionounie  , 8c  qu'il 
portoit  fur  fon  viiage  un  caractère 
de  réprobation.  On  ajoute  néan- 
moins que  Spinofa  cioit  d un  bon 
commerce,  affable  , honnête,  tilii- 
cicux  , 8c  fort  réglé  dans  fes  nucuts  ; 
ce  qui  elt  étrange  dans  un  homme 
qui  a rédige  le  premier  1’Ath'iùue 
en  Syltèmc  , 8c  en  un  Syftèmc  tï 
déraisonnable  8c  fi  abfurde  , que 
Bayle  lui-même  , qui  a fi  fouvent 
abufé  de  fes  talens  pour  domici  ua 
air  de  probabilité  8c  de  vraisem- 
blance aux  erreurs  les  plus  nion- 
Itrueufes  , n’a  trouvé  dans  le  Spiuo- 
filme  que  des  contradictions  8c  des 
hypothèfes  abfolumenc  infoutena- 
bles.  Les  deux  Ouvrages  de  Spino- 
fa qui  ont  fait  le  plus  de  bruit  8C 
qui  contiennent  fon  Syltême  im- 
pie 8c  abominable,  font  : ic.  Son 
Traité  intit.  T rail  Mu  s - Tlxcligict- 
P dit  eus  , lequel  a été  traduit  8c 
publié  en  ftançois  fous  diâëtens  ti- 
tres. i°.  Ses  Opéra  Pùflhuma.  C’cft 
dans  ce  dernier  Ouvrage  qu'il  dé- 
veloppe 8c  qu’il  entreprend  de  prou- 
ver fes  erreurs.  Il  y foutient  qu’il 
n’y  a qu’une  fubftance  dans  la  na- 
ture, 8c  que  certe  fubftance  unique 
eft  douée  d'une  infinité  d’attribuer, 
8c  entr’aimes  , de  l'étendue  8c  de  la 
penfée.  Il  affûte  enfuite  que  tous 
les  corps  qui  fe  trouvent  dans  l’U- 
nivers , font  des  modes  8c  des  mo- 
difications de  cette  fubftance  en  tant 
qu’étendue  ; Sc  que  les  autres  êtres , 
par  exemple  , les  aines  des  hom- 
mes , font  des  modes  de  cette  fub- 
ftance en  tant  que  penfée.  Il  ofe  don- 
ner â certe  fubftance  le  nom  do 
Dieu  ; 8c  il  foutient  qu’il  n’cft  point 
libre  , 8c  que  tout  fe  paffe  nécef- 
faircment  dans  la  nature.  En  un 
mot  , Spinofa  allure  qu'il  n’y  » 
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qu'une  fubfiance  & qu’une  nature, 
Ce  que  tout  ce  que  nous  appelions 
créatures  , ne  font  que  des  modifi- 
cations de  cette  fubfiance  , ou  de 
ce  Dieu.  Il  ôte  même  la  liberté  à 
Dieu  8c  aux  Créatures  , Ce  veut  que 
tout  fe  faire  nécefl'airement.  Syltê- 
me  monltrucux  8c  le  plus  extrava- 
gant qui  ptiilfe  jamais  entrer  dans 
l'efprit  de  l’homme  ! C’efi  attribuer 
à la  Divinité  tout  ce  que  les  Poètes 
Payent  ont  o(c  chanter  de  plus  in- 
fâme contre  leurs  Dieux  propha- 
nes  , c'efi  le  rendre  le  fujet  de  tous 
les.ctiines  qui  fc  commettent  dans 
l’Univers,  8c  de  toutes  les  infirmi- 
tés mondaines  ; puifque  , félon  Spi- 
siofa  , il  n’y  a point  d'autre  agent 
& d’autre  patient  que  Dieu  , par 
rapport  au  mal  phyfique  8 c au  mal 
moral.  Les  abfurdités  du  Spinofif- 
me  ont  été  parfaitement  bien  réfu- 
tées par  un  très-gr.  nombre  d’Au- 
«eurs  , 8c  fur  - tout  par  Jean  Bre- 
denbourg,  Bourgeois  de  Rotcrdam  , 
par  Dom  François  Lami , Bénédic- 
tin , par  Jacquelot  , dans  fon  Trai- 
té de  l’Exifience  de  Dieu  , par  le 
VafTor  , dans  fon  Traité  de  la  vé- 
ritable Religion  , imprimé  â Paris 
en  16R8  , Sec.  Au  refie  , Spinofa 
avoir  un  tel  defir  d'immortalifer  fon 
nom  , qu'il  eût  facrifié  très-volon- 
liers  à cette  gloire  la  vie  préfente , 
eur-il  fallu  être  mis  en  pièces  par  un 
Peuple  mutiné  : autre  vanité  ridicule 
dans  un  Athée  ! Colerus  a écrit  fa 
Vie. 

Il  faut  bien  fe  garder  de  le  con- 
fondre avec  Jean  Spinofa , Auteur 
Ifpagnol  du  xvt.  fiée,  natif  de  Be- 
lovado  , qui  fut  Sécretaire  de  Dom 
Pedro  de  Gonzales  de  Mendofa , Ca- 
pitaine Général  de  l'Empereur  dans 
la  Sicile.  Il  rendit  de  grands  fervi- 
ces  à l’Etat , 8c  compofa  entr’au- 
très  Livres  un  Traité  i la  louange 
des  femmes. 

S.  SPIRIDION  , Evêq.  de  Tre- 
mithunte  , dans  l’Ille  de  Chypre, 
affifia  au  Concile  Général  de  Nicée 
en  31  j.  Il  eA  illuAre  par  fes  mira- 
cles. 

SPIZ.ELIUS  , ( Theoohile  ) labo- 
rieux Ecriv.  ProteAanc  du  xyu.  fiée. 
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eft  Auteur  de  pluf.  Ouv.  dont  îet 
plus  connus  font  deux  Traités  , 
l’un  intit.  Félix  Litteratus , 8c  l’au- 
tre , Injetix  Litteratus.  Il  prétend 
faire  voir  dans  ces  deux  Ouv.  les 
vices  des  Gens  de  Lettres , 8c  les 
malheurs  qui  leur  arrivent  quand 
ils  étudient  par  de  mauvais  motifs  , 
8c  plutôt  pour  eux-mêmes  que  pour 
Dieu  8c  le  Prochain. 

S P O N , ( Charles  ) Médecin  8c 
Poè'ce  Latin  du  xvt.  fiée,  mort  1 
Lyon,  fa  patrie,  lexiFév.  x <S  S4  ^ 
pratiqua  la  Médecine  à Lyon  avec 
réputation  , 8c  publia  pluf.  Ouv.  de 
fa  compofition  8c  d’autres  habiles 
Ecrivains. 

S PO  N , ( Jacob  ) fils  du  précé- 
dent , 8c  fçavant  Antiquaire , nâ- 
uit  à Lyon  en  1647 , 8c  fut  élevé 
ans  la  Religion  P.  R.  Il  fe  fit  re- 
cevoir Do&eur  en  Médecine  à. 
Montpellier  , alla  en  'Italie  avec  M. 
Vaillant , Antiquaire  du  Roi  , 8e 
voyagea  enfuite  en  Dalmatie  , dans 
la  Grèce  8c  dans  le  Levant.  Il  for- 
tit  de  France  un  peu  avant  la  ré- 
vocation de  l’Edit  de  Nantes  , pour 
aller  s’établir  à Zurich  , où  fon  pere 
avoit  eu  droit  de  Bourgeoifie  ; mais 
il  m.  en  chemin  à Vevay  , ville 
fituée  fur  le  Lac  Léman , le  zf  Déc. 
i«8ç.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouv.  Les  principaux  font  : i°. 
Voyages  d’Italie  , de  Dalmatie  , de 
Grèce  8c  du  Levant , faits  en  s «7  5 8c 
i6-/S  par  Jacob  Spon  8c  Georges 
Wheler,  imptim.  à Lyon  en  1877  , 
j vol.  in- 1 1.  8c  réimprim.  à la  Haye 
en  i<ï8o  8c en  1689  , en  t vol.  in- iz. 
i®.  Réponfe  à la  Critique  publiée 
par  M.  Guillet  contre  fes  Voya- 
ges , in-  il.  }°.  Recherches  curieu- 
fes  d’Antiquité  , in-40.  4®.  Hifior- 
re  dt  Genève.  1“.  Mifccllancit  ent~ 
dit * Antiquitafis  , in-Jol.  8cc. 

SPONDE  , ( Hefffi  de  ) cél.  Ecri- 
vain  du  xvii.  fiée,  naquit  â Mau- 
leon-de- Soûle  , bourg  de  Gafcogne, 
le  6 Janv.  1 ftf 8. 11  eut  pour  Parrain 
Henri  de  Bourbon  , ( depuis  Roi 
fous  le  nom  d’Henri  IV.  )’8c  fat 
élevé  dans  le  Calvinifme  par  fon 
pere , qui  êtoit  Sécretaire  de  Jean- 
ne , Reine  de  Navarre,  il  fe  rendit 
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feabile  dans  les  Langues  grecque  Ce 
latine  , 8c  dans  le  Droit  Canon  fie 
Civil  , fie  devine  Maîcte  des  Requê- 
tes. Dans  la  fuite  , la  lcâute  des 
Livres  de  Controverfes  du  Cardinal 
«lu  Perron  fie  de  Bellarmin  lui  ayant 
fait  ouvrir  les  yeux  , il  abjura  le 
Calvinifme  en  !{9{.  Il  accompagna 
à Rome  le  Cardinal  de  Sourdis  , 
puis  ayant  embralle  l'Etat  Eccléfia- 
que  , il  fut  nommé  Evêq.  de  Pa- 
xniers  en  \H6.  Il  ht  de  gr.  biens 
dans  Ton  Diocèfe  , fie  m.  à Tou- 
loufe  le  18  Mai  184)  , à 7?  ans. 
Son  principal  Ouv.  eik  l'Abrégé  des 
Annales  de  Daronius , fie  la  conti- 
nuation qu’il  a faite  de  ces  Anna- 
les jufqu'â  l’an  1640.  Pour  rendre 
cet  Ouv.  plus  parfait  , il  y ajouta 
les  Annales  Sacrés  de  l’ancien  Tella- 
ment  jufqu’à  J.  C.  Cette  Addition 
n'cJt  proprement  qu'un  abrégé  des 
Annales  de  Torniel.  On  a encore 
de  Sponde  un  Livre  dt  Camettriit 
Sacris , fie  des  Ordonnances  Syno- 
dales. La  meilleure  Edition  des 
Œuvres  de  Sponde,  eft  celle  de  la 
Noue  , â Paris  en  « vol.  in  fol.  Pièt- 
re Frizon  , Dotteur  de  Sorbonne , a 
écrie  fa  vie.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jean  de  Sponde,  fon 
frere  , qui  abjura  aulli  le  Calvinif- 
tne  , fie  qui  m.  le  18  Mars  1595. 
C'eft  ce  dernier  qui  a fait  d’aflez 
mauvais  Commentaires  fur  Homè- 
re , fie  une  Réponfe  au  Traité  de 
Bcze  fur  les  marques  de  l’Eglife. 

SPOTSWOOD  , ( Jean  ) célébré 
Archevêque  de  S.  André  en  Ecof- 
fe  , naquit  en.ifSy  , d’une  no- 
ble fie  ancienne  famille  , qui  avoit 
rang  fie  (Tance  parmi  les  Pairs  du 
Royaume.  Il  fit  fes  Etudes  à Glaf- 
gow  , fie  fuivit  en  qualité  de  Cha- 
pelain , Louis  Duc  de  Lenox , dans 
fon  AmbalTade  auprès  de  Henri  IV. 
Roi  de  France.  Jacque  I.  Roi  d’An- 
gleterre , eut  une  eflime  particu- 
lière pour  Spotfwood.  11  le  nom- 
ma Archevêque  de  Glafgow  , fie 
lui  donna  une  Place  dans  fon  Con- 
feil  Privé  d’EcoIfe.  Il  fut  enfuite 
Aumônier  de  la  Reine  , Archevê- 
que de  S-  André  , fie  Primat  de 
coure  l’Ecoilc,  Il  couronna  Chat- 
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lesl.  en  1633 , fut  fon  Lord  Chan- 
celier , fie  m.  en  Angleterre  en  ifi  jy  , 
à 74  ans.  On  a de  lui  une  Hilioire 
Eccléfiaitique  dEcolle  , depuis  l'aa 
Z03  de  J.  C.  jufqu'en  1614. 

SPRANGER  , ( Barthélemi  ) ccL 
Peintre  du  xvi.  liée,  natif  d'An- 
Yers  , fe  fit  admirer  â Rome  , fie 
fut  en  gr.  ellime  à la  Cour  de  l'Em- 
pereur. Il  m.  dans  un  âge  très  avan- 
cé , après  l'an  1 581. 

SPRAT  , ( Thomas  ) Evêque  de 
Rochcllcr  , fie  céleb.  Ecrivain  An- 
glois  , étoit  fils  d’un  Miniitre  de  la 
Province  de  Devon  , fie  naquit  en 
i6jg.  Il  fut  élevé  â Oxford  , de- 
vint l’un  des  premiers  Membres  de 
la  Société  Royale  de  Londres  , Cha- 
pelain de  Georges  , Duc  de  Buc- 
kingham , puis  Chapelain  du  Roi 
Charles  II.  Prébendaire  de  Weil- 
menlter  ; fie  enfin  , Evêque  de  Ro- 
chefter  en  1084.  Il  s’acquit  une 
grande  réputation  par  fes  Ecrits  fie 
par  fa  capacité  dans  les  affaires  , 
6c  m.  d’apoplexie  le  31  Mai  1713.. 
Tous  fes  Ouv.  font  très-bien  écrits 
en  anglois.  On  ellime  fur-tout  fon 
Hiiluire  de  la  Société  Royale  de 
Londres  , dont  on  a une  mauvaife 
Traduction  françoife  , imprimée  i 
Genève  en  1669.  Il  eut  pour  fuc- 
celTeur  François  Atterbury  , dont 
nous  avons  parlé  à l’Art.  Atter.- 

BUSCY. 

ST  ACE , { Publitu  Papinim  Sia- 
tins  ) céleb.  Poëte  Latin  du  1.  fiée, 
étoit  natif  de  Naples  , fie  fils  dé 
Stact  , lequel  éianc  né  en  Epire 
alla  â Rome  enfeigner  la  Poëfie  fie 
l’Eloquence,  fie  eut  pour  Difciple 
Domitien.  Stace  le  Poète  s’acquit 
les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  , fie 
lui  dédia  fes  Pocmes  de  U ThtltAÏde 
8c  de  l’Athilltïde.  Il  m.  à Naples 
vers  l’an  100  de  J.  C.  Outre  fa 
T ht b aï de  en  iz  Liv.  8c  fon  Acbil- 
lâ'de  en  z Liv.  nous  avons  encore 
de  lui  fes  Sylues  , en  y Liv.  dont 
le  flyle  eft  plus  pur  , plus  agréable 
8c  plus  naturel  que  celui  de  la  The- 
baïde  8c  de  l'Achilleïdt  j mais  quoi- 
que ce  Poè'te  ait  été  très  ellimé  de 
plufieurs  Sçavans , il  n'approche  en 
aucune  force  de  Virgile  , ni  des 
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autres  cxccllcns  Poêles  du  fiée.  d'Au- 
gulte. 

STADIUS  , { Jean  ) céleb.  Mi- 
thémaricieu  ou  xvi.  fiée,  ne  à Loéu- 
bouc , dans  le  Brabant  , en  1517  , 
& mon  à Paris  en  1579  , a compo- 
r«  des  Ephcmeridcs , les  Paires  des 
Romains  ,8c  plul.  Ouv.  furl'Allro- 
î.«gte  judiciaire  , dans  lctqucls  on 
voie  qu'ilécoit  infatué  de  cette  vai* 
ne  fcicncc. 

ST  A N DON  HT  , ( Jean  ) pieux  8c 
céleb.  DuÜcur  de  la  Maiion  8c  So- 
ciété de  Sorbonne  , naquit  à Mali* 
nés  en  1484  , de  parens  pauvres. 
Apres  avoir  étudié  à Coude  , il 
vint  achever  les  Etudes  à Paris  , 
& lut  fait  Régent  oans  le  Collège 
de  Stc  barbe  , purs  Principal  du  Col- 
lige de  Montaigu.  11  rétablit  tel- 
lement ce  College  , qu'il  en  (ut  re- 
gardé comme  le  îecond  Fondateur} 
si  y iatroduilit  des  Kégletncns  8c  un 
genre  de  vie  très  - auiiere  : ce  qui 
n'a  pas  empêché  qu'ils  n’aycnr  été 
obtèrvcs  julqu  ici  en  granoe  partie. 
Srandonhc  fut  dans  la  luitc  Kcéleur 
Rc  l'Univerfiié  de  Paris , 8c  le  ten- 
dit céleb.  par  fes  Prédications.  Il 
établit  en  Flandres  un  gr.  nombre 
de  Communautés  , & devint  C011- 
fcllrur  de  l’Atniial  de  Graville  } 
mais  ayant  parlé  avec  trop  de  li- 
berté fur  la  répudiation  de  la  Rei- 
ne Jeanne , femme  du  Roi  Louis 
XII.  il  fut  banni  du  Royaume  pour 
deux  ans.  Il  fe  retira  aiors  à Cam- 
brai , où  l'Evéque  , allant  partir 
pour  l’El'pagnc  , le  rit  fon  Vicaire 
Spécial  pour  tout  le  Diocèfe.  Stan- 
donki  revint  à Paris  après  le  tems 
de  fon  exil  , par  !a  piote-étton  de 
l'Amiral.  Il  continua  de  faire  fleu- 
rir la  Piété  8c  l'Etude  dans  le  Col- 
lege de  Montaigu  , 8c  y mourut  en 
1 504. 

STANHOPE  , ( Jacques  , Com- 
te de  ) grand  Capitaine  3c  habile 
Politique  Anglois  ,defccndoit  d’une 
noble  8c  ancienne  famille  du  Com- 
té de  Nortingham.  Il  naquit  en 
1475 , 8c  fuivit  en  Efpagnc  Alexan- 
dre Sthanhope  , fon  perc  , qui  fut 
Envoyé  Extraordinaire  en  cette 
Cour  , au  commencement  du  régne 
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du  Roi  Guillaume.  Il  voyagea  en» 
fuite  en  Italie  * en  France  8c  en 
d'aucres  Pais  -,  ce  qui  lui  donna  oc» 
cation  de  s'inllruirc  dans  les  Loix^ 
les  Coutumes  8c  les  Langues  de  ces 
Païs  , 8c  dans  ce  qui  concerne  les  ' 
intérêts  ucs  Princes.  Quelque  tems 
après,  il  fervit  en  Flânâtes  en  qua- 
lité de  Volontaire  , fe  lîgnala  au 
(iege  de  Namur  , devint  brigadier 
en  1704,  Major  General  en  1708  ; 
puis  Lieutenant’  Général  8c  Com- 
mandant en  Chef  des  Troupes  An- 
gloifes  en  Elpagne  , où  il  gagna  la 
bataille  d'Almanara  le  17  Juillet 
1710, 8c  celle  de  Sarragofle  le  1» 
Août  fuivant.  Il  s’éioit  emparé  au- 
paravant de  Port  Malion  8c  de  l’Ifle 
de  Minorque;  mais  il  fut  fait  pri- 
fonnicr  par  le  Duc  de  Vendôme  à 
Briiiuega.  Stanhope  11e  fe  dillingua 
pas  moins  dans  le  Parlement  d’on- 
gletcrrc  8c  dans  les  Négociations 
importantes  dont  il  fut  chargé  à 
l’Avénetnent  du  Roi  Georges  à la 
Couronne.  Il  devint  Premier  Sé- 
crétai* e d'Etat , 8c  eut  diverfes  au- 
tres Charges.  Il  étoit  nommé  Pre- 
mier Plénipotentiaire  au  Congrès 
de  Cambrai  , loifqu’il  m.  à Lon- 
dres le  1 6 Fév.  1711  , i 50  ans. 

S.  STANISLAS  , Evcq.  de  Cra- 
covie  , naquit  en  1030  , de  parens 
illultres  par  leur  naiilance  oc  pat 
leur  piété.  Ayant  fait  fes  Etudes  à 
Gncfne  8c  à Paris  , il  retourna  en 
Pologne  en  1039.  il  fut  élu  Evêq. 
de  Cracovic  en  1071  ; mais  ayant 
repris  vivement  Boleflas  II.  Roi  de 
Pologne  , qui  avok  enlevé  la  fem- 
me d’un  Seigneur  Polonois  , ce  Prin- 
ce le  tua  dans  la  Chapelle  de  S.  Mi- 
chel le  8 Mai  1077. 

STANLEY,  (Thomas)  fçavant 
Ecrivain  Anglois  au  xvn.  fié.  croit 
natif  de  Cumberlow  en  Herrfordshi- 
re.  Il  étudia  â Cambridge  , purs 
à Oxlbrd  , 8c  fe  rendit  habile  dans 
les  Belles-Lettres  8c  dans  la  Philofo- 
phie.  Il  rit  divers  voyages  , 8c  fe 
retira enfuite  à Londres  , où  il  con- 
tinua d’étudier  jufqu’à  fa  mort  ar- 
rivée le  11  Avril  1678.  On  a de  lui 
divers  Ouv.  en  vers  8c  en  profe. 
tes  principaux  font;  i°.  Une  belle 
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Edition  d’Efchyle,  avec  fa  Traduc- 
tion 6c  des  Notes,  ht- fol.  i°.  L lli- 
üoirede  la  Philol'ophie  , en  anglois. 
Cette  Hiltoirea  été  traduite  en  par- 
tie en  latin  par  le  Clerc  , Ôc  toute  en- 
tière par  Godcfroi  Olcarius. 

STAPLbTON  , ( Thomas  ) cél. 
Controvci  liitc  Catholique  Anglais  , 
delccndoit  d'une  noble  6c  ancienne 
fain  lie  du  Comté  de  Sullex.  Il  na- 
quit à Heuheld  en  i 5 35  , fie  fut 
Chanoine  de  Chicefter.  Il  lortir 
d’Angleterre  pour  éviter  la  persé- 
cution que  l'on  iaifoit  aux  Catholi- 
ques , Ht  lé  retira  en  Flandres,  il 
ycnlcigua  l’Ecriture  Sainte  à Douai, 
6 C tut  enluite  Profelleur  Royal  de 
Théologie  à Louvain  , 6c  Chanoine 
de  S.  Pierre.  Il  s’acquit  une  grande 
réputation  par  Ton  fçavoir  Oc  par  fa 
probité  , 6c  tn.  i Louvain  le  n 
Oétob.  if >8  , i <7  ans.  Scs  Ouv. 
ont  été  recueillis  & imprimés  à Pa- 
ris en  4 tom.  m fol.  Ils  lont  tort 
«Rimes. 

ST  ATIO  , ( Achille  ) fçav.  Por- 
tugais au  xvi.  liée,  naquit  à Vidi- 
cueira  en  1514  , d'une  famille  il- 
lultre.  Après  avoir  fait  d’excellen- 
tes Etudes  , il  voyagea  en  El'pagne  , 
en  France  , dans  les  Pais- bas  6c  en 
Italie.  Il  s'arrêta  enfuite  â Rome  , 
où  il  fut  Blbliothcquaire  du  Car- 
dinal Caratfc.  Il  fe  ht  cllimer  des 
Papes  6c  des  Sçavans  de  fon  tems  , 
& m.  à Rome  le  i«î  Oélob.  if8i  , 
à 57  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre de  fçav.  Ouv.  & d’Editions  des 
anciens  Auteurs. 

STATIRA  , fille  de  Darius  Co- 
Joman  , fut  prife  avec  fa  mcrc  par 
Alexandre  le  Grand  , après  la  ba- 
taille d'Klus  5 31  av.  J.  C.  Ce  Prin- 
ce , qui  l’avoit  réfutée  lorfque  Da- 
rius la  lui  offrit  en  mariage  , l’é- 
poufa  enfuite  lorfqu’elle  fut  deve- 
nue fon  Efclave.  Les  noces  fe  firent 
avec  une  magnificence  extraordinai- 
re- Elle  fut  tuée  par  ordre  de  Roxa- 
ae  , après  la  mort  d'Alexandre,  3x4 
av.  J.  C. 

STEELE  , ( Richard  ) très-céleb. 
Ecrivain  Anglois  , naquit  à Dublin 
«n  Irlande  , de  parens  Anglois.  Il 
fiu  élevé  à Londres  arec  M.  Ad- 
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intime  , 6c  embralla  enluite  le  par- 
ti des  Armes.  11  devint  Capitaine 
par  la  protection  du  Lord  cutts  , 
auquel  il  dédia  l'on  Livre  intitulé  U 
Ht'roi  Cbrinen.  Milord  Marlbo- 
rough  eut  auifi  pour  lui  beaucoup 
d'eltime.  M.  Steele  quitta  le  paiti 
des  Aimes  pour  fe  livret  i l’Etude 
avec  plus  de  liberté  , 6c  publia  un 
un  gr.  nonibcc  d'Ouv.  en  vers  6 C 
en  profe  , qui  lui  ont  acquis  un* 
réputation  immortelle.  Il  conipofa 
avec  M.  Addiilon  , le  Sptflaleur  f 
puis  le  GnarJicn  , fi c eut  divers  Em- 
plois honorables  en  Angleterre,  il 
m.  paralytique  à Llangunner  , prés 
de  Cacrmarthen  , en  1719.  C'elilti 
qui  clt  Auteur  du  Tatler. 

STELLA  , ( Jacques  ) Peintre  ccî. 
du  xvii.  fiée,  naquit  à Lyon  en 
i5v«.  Après  avoir  appris  le  Def- 
fein  , il  alla  en  Italie  , où  il  fit  des 
Ouv.  de  Peinture  , de  Gravure  fie 
de  Cellcin  ttès-e!limés.  De  retour 
en  France,  le  Caidinal  de  Riche- 
lieu le  ptéfenta  au  Roi.  Sa  Ma- 
jeltélui  donna  une  penfion  de  iooo 
livres  , avec  un  logement  dans  1rs 
Gallencsdu  Louvre  , fie  l'employa. 
Stella  m.  en  1*47,  à 61  ans. 

STELLA  , ( Jules  -Cefar  ) Poète 
Latin  du  xvn.  fiée,  natif  de  Ro- 
me , dont  on  a les  deux  premiers 
Livres  d’un  Pocine  intit.  la  Colon, - 
bt'ide  , ou  les  Expéditions  de  Chr.- 
flophe  Colomb  dans  le  Nouveau- 
Monde.  Ce  Poème  fut  admiré  de 
Muret  fit  des  autres  Sçavans  ' 
quoique  Stella  n’eût  que  10  ans 
lorfqu’il  le  compofa  , il  ne  le  finie 
pas. 

STENON  II.  Roi  de  Suède  , fuc. 
céda  d Suenton  , fon  pete  , en  1511. 
Ayant  voulu  érablir  une  Monar- 
chie abfolue  dans  la  Suède  , il  fou- 
leva  contre  lui  une  grande  partie 
de  fes  Sujets , qui  appcllerent  à leur 
fecours  Chrilliern  II.  Roi  de  Dan- 
nemarck.  Après  divers  fuccès  , Ste- 
non  fut  bit  lié  dans  un  combat , fie 
m.  de  fa  blefiùre  trois  jours  après  , 
en  1510.  Après  fa  mort  Chrifiiern 
fe  rendit  maître  de  la  Suède.  ' 

* STENON,  f Nicolas ) cclcbie 
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Médecin  , Evêque  de  Titiopolis , 
le  Vicaire  Apoflolique  dans  les 
Pats  Septentrionaux  , nàquic  à Co- 
penhague le  10  Janv.  1658  , d'un 
peie  Luthérien  , qui  étoit  Orfèvre 
de  Chriiliern  IV.  Roi  de  Danne- 
marck.  Il  étudia  la  Médecine  fous 
le  fçavant  Battholin  , & s’y  ren- 
dit habile  , aulfl  bien  que  dans  la 
Phylïque  &c  dans  l'Anatomie.  Il 
voyagea  enfuite  en  Allemagne  , en 
France  , en  Hollande  8c  en  Italie. 
Ferdinand  II.  Grand  Duc  de  Tof-’ 
cane , initruit  de  fon  mérite  , le  tic 
fon  Médecin , 8c  lui  donna  une  pen- 
fion.  Peu  de  teins  après  , Cofme 
III.  (ils  du  Grand  Duc  , le  lie  Pré- 
cepteur de  fon  fils.  M.  Scenon  ayant 
lù  alors  les  Livres  Catholiques  , ab- 
jura l’hérélie  Luthérienne  en  ir.69. 
Dans  la  fuite  , le  Roi  Chriiliern  V. 
le  fie  Profit  fleur  d'Anatomic  à Co- 
penhague , avec  la  liberté  de  faire 
les  Exercices  de  la  Religion  Catho- 
lique. M.  Stenon  n'ayant  pas  à Co- 
penhague tous  les  agtémens  aux- 
quels il  s'étoit  attendu , retourna  â 
Florence,  8c  continua  l’éducation  du 
jeune  Prince  , fils  de  Cofine  III.  Il 
cmhrafla  l'Etat  Eccléfiafl.  en  1677  , 
8c  Innocent  XI.  le  facta  Evêq.  de 
Titiopolis  en  Grèce.  Peu  de  tems 
après  , Jean  Frédéric  , Duc  d'Ha- 
novre , Prince  de  B.unfwic,  ayanc 
abjuré  le  LutUéranifinc , appclla  au- 
près de  lui  M.  Stenon  , auquel  le 
Pape  donna  le  titre  de  Vicaire  Apo- 
ftolique  dans  tout  le  Nord.  Ce  Prin- 
ce étant  mort , fon  fuccefleur  , qui 
étoit  Luthérien  , obligea  l’Evêq.  de 
Titiopolis  de  forcir  de  fes  Etats.  Il 
continua  de  faite  des  Millions  en 
Allemagne,  8c  m.  à Swerîn  le  if 
Novemb.  168 6 , *48  ans.  On  a de 
lui  un  excellent  Difcours  Jur  C Ana- 
tomie ‘lu  Cerveau  , 8c  d'autres  fçav. 
Ouv.  M.  Wenflow  , fon  petit  ne- 
veu , 8c  céleb.  Anatomifte  , foutienc 
avec  gloire  la  réputation  de  ce  fçav. 
Homme. 

STENTOR  , Capitaine  Grec  qui 
fe  trouva  au  fameux  fiége  de  Troyc  , 
8c  qui , félon  Homère  , avoic  une 
voix  aulïi  forte  que  celles  de  fo 
Louâmes  , d'où  cil  veau  le  pro- . 
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Verbe  , Il  d une  voix  di  Stentor i 

STEPHONIUS,  ( Bernardin  ) Jé- 
fuite  Italien  , 8c  bon  Pocte  Latin, 
mort  le  8 Décemb.  1610  , donc 
dn  ellime  fur-tout  trois  Tragédies  , 
fçavoir  , Crifpe  , Sjmphorofc  (T 
flavie. 

STESICHORE  , très  céleb.  Pocte 
Lyrique  Grec  , natif  d Hiuiere,  vil- 
le de  Sicile , fut  , dit-on  , furnora- 
me  Steficltore , parce  qu'il  arrêta  8c 
fixa  la  manière  de  la  Danfe  aux 
Iullrumens , ou  du  Chœur  fur*  le 
Théâtre.  Il  m.  vers  {çû  av.  J.  C, 
Tous  les  Anciens  font  des  <Euv.  de 
ce  Pocte  les  plus  magnifiques  élo- 
ges , mais  il  11e  nous  en  telle  *que 
quc'qucs  fragment. 

STEUCUS -Eucubinus  , ( Au- 
guflin  ) habile  Ecrivain  du  xvi.  fiée, 
furnommé  'Eugubinus  , parce  qu’il 
étoit  natif  de  Gubio  , dans  le  Du- 
ché d'Urbin.  Il  ctoit  fçavant  dans 
les  Langues  Orientales  , fe  fit  Cha- 
noine Régulier  de  la  Congrégation 
du  Sauveur , 8c  devint  Garde  de  la 
Bibliothèque  Apofloliquc.  On  a de 
lui  des  Notes  fur  le  Pentateuque , 
des  Commentaires  fut  47  Picau- 
nies,  8c  d’autres  Ouv.  imprimés  à 
Paris  en  1 577  , en  j vol. 

STEYAERT,  ( Martin  ) célébré 
Do&eur  de  Louvain  , fe  rendic  ha- 
bile dans  les  Langues  8c  dans  les 
Sciences , 8c  fur  tour  dans  la  Théo- 
logie. Il  fut  député  à Rome  par  la 
Faculté  de  Louvain  en  1675  , le 
y contribua  beaucoup  à faire  cen- 
Furer  par  le  Pape  Innocent  Xlt  «y 
Propofitions  de  Morale  relâchée.  Il 
devint  enfuirc  Rcûeur  de  l’Univer- 
ftcé  de  Louvain  , Préfidcnt  du  Col- 
lège de  Baius  , puis  du  Gr.  Colle- 
ge , Cenfeur  des  Livres  , Chanoi- 
ne 8:  Doyen  de  S.  Pierre  de  Lou- 
vain , Profcfleur  Royal  en  Théolo- 
gie , Vicaire  Apofloliquc  de  Boifle- 
duc  , Commiflaire  Apoflolique , 8e 
Official  de  tout  le  Diocèfe  de  Lou- 
vain , 8c  Confervatcur  de  i’Univet- 
fité.  Tous  ces  Emplois  ne  l'empè- 
chcrent  pas  de  donner  au  Public 
pluf.  Ecrits  de  Morale  8c  de  Con- 
troverfe.  II  mourut  le  17  Avril 
1701  , à (4  ans.  M.  Arnauld 

écrivit 
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écrivît  contre  lui  le*  Steyerder. 

STIGELIUS,  ( Jean  ) Poète  La- 
tin -du  xvi.  fiée.  natif  de  Gotha  en 
Thuringe  , dont  on  a pluf.  Pièces 
de  Pocltes  , 8c  donc  on  eilime  fur- 
xouc  les  Elégies.  Il  m.  le  11  Février 
*çsi  , à 47  ans. 

ST1GLIANI  , ( Thomas  ) Poè'te 
Italien  , 8c  Chevalier  de  Malthe  , 
natif  de  Matera  , dans  la  Bafilica- 
te  , cil  Auteur  du  Chanfonier  , 8c  de 
divers  autres  Ouv.  en  vers.  Il  m. 
fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII. 

, STILICON  , Vandale  , 8c  Géné- 
ral de  l'Etnper.  Tiicodofc  le  Grand , 
époufa  Strcne , nièce  de  ce  Prince  , 
& fille  de  fon  frere.  Quelque- rems 
après  , Théodofe  le  fit  Tuteur  de 
.fon  fils  Flonorius.  Comme  Scilicon 
avoir  beaucoup  de  courage  8c  d'ex- 
périence , tout  profpera  entre  fes 
mains  , jufqu’à  ce  que  l’ambition 
le  perdît.  Il  défit  les  Goths  dans  la 
Wgurie  vers  40a  , 6c  Alaric  , qui 
depuis  jo  ans  avoit  ravagé  la  Thra- 
ce  , la  Grèce  , & les  Provinces  de 
l’Illyrie  , fur  contraint  de  fuir  5 
mais  Stilicon  pouvant  empêcher 
-Alaric  de1  le  fauvet  en  le  tenant 
aflïégé  de  toutes  parts , fit  une  fe- 
ctéte  alliance  avec  lui  , 6c  le  laifla 
échapper  , jugeant  la  guerre  nécef- 
faire  pour  conferver  Ion  crédit  6c 
fon  aucorité.  Quelque-tems  après  , 
il  défit  Radagaife , autre  Chef  des 
Barbares  , 6c  entretint  des  intrigues 
■fecrércs  , afin  d’élever  fon  fils  Eu- 
tlsenus  à l’Empire  j mais  la  trahi- 
fon  ayant  été  découverte  , il  fut 
mis  à mort  par  ordre  d'Honorius 
en  40*1.  Son  fils  Eucherius , 8c  Se- 
rene  fa  femme  , qui  étoient  com- 
plices de  fes  intrigues , furent  étran- 
glés” en  même-tems.  Son  nom  fut 
rayé  , Sc  fes  ftatues  abattues. 

STILLINGFLEET  , ( Edouard  ) 
très  céleb.  Théologien  Anglois  du 
ivii.  fiée,  naquit  à Cranbutn  , dans 
Je  Comté  de  Dotfet , en  isjj.  11 
fut  élevé  dans  le  Collège  de  S.  Jean 
à Cambridge  , 6c  devint  Aflocié  de 
■ce  Collège  en  ifiçj.  Quelque-tems 
après  , il  fc  retira  â Nottingham 
pour  mieux  vacquer  à l'Etude.  Ses 
Puvrages  Payant  fait  connoîcre , 
ï<>mt  M, 
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l’Evêque  de  Londres  fui  donna  1* 
Cure  de  S.  André  en  i6gf . Peu  de 
rems  après  , il  devint  Chapelain 
ordinaire  du  Roi  Charles  II.  puis 
Chanoine  de  la  Cathédrale  de  S. 
Paul  j enfuitc  , Doyen  de  Cautor» 
bery  , 8c  peu  après  Archidiacre  , 
puis  Doyen  de  ia  Cathédrale  de 
Londres  , 8c  enfin,  Evêq.  de  Wor- 
ceitcr  en  1 689.  Stiüingfleet  remplit 
toutes  ces  Places  avec  applaudiile- 
meut  dans  des  tems  rtcs  diHîcileS-. 
Il  fut  pendant  pluiieurs  années  Ora- 
teur de  la  Chambre  Balle  Eccléfia- 
liiquc  , 8c  charge  par  le  Roi  Guil- 
laume III.  de  revoir  la  Liturgfe 
Anglicane.  Il  m.  le  17  Mars  Ky/. 
On  a de  lui  un  très  grand  nombre 
d’Ouv.  imprimés  en  6 vol.  m-foK 
On  eilime  lur  tout  fes  Origines  Sà- 
trx  : fes  Origines  Bntannux  : loft 
Difcours  contre  la  Keponfe  de  Cret- 
lius  à Grotius  : les  autres  Ecrire 
contre  les  Socimens  8c  courre  Locke  : 
8c  fes  Sermous.  On  a une  Traduc- 
tion françuifc  du  Traité  intitulé 
Si  un  Protejiant  , Uijjunt  ta  Reli- 
gion Protepante  pour  embrajjer  celle 
de  Rome  , peut  fejauver  dans  la  Com- 
munion Romaine. 

STGKE'E  , ( Jean  ) Stobxuf  , la- 
borieux Ecrivain  Grec  de  la  fin  du 
iv.  fiée,  avoit  compolé  un  grandi 
nombre  d’Ecrits  , dont  il  ne  noua 
relie  que  (es  Recueils  , que  noua 
n’avons  pas  même  tels  qu’il  les  a 
compolês  , des  Auteurs  plus  récena 
y ayant  ajouté  pluiieurs  chofes.  Le 
Recueil  de  Stobec  contient  plufieura 
Sentences  importantes  de  Morale 
des  Poëres  8c  des  Phtlofophcs  an- 
ciens. 

STOCK  , ( Simon  ) fameux  Gé- 
néral de  l’Ordre  ucs  Carmes  , étoic 
Anglois  , 8c  m.  à Bourdeaux  en 
ixfif  , après  avoir  compolé  quel- 
ques Ouv.  de  piété.  On  dit  que 
dans  une  Vifion , la  Sainte  Vierge 
lui  donna  le  Scapulaire , comme  un» 
marque  de  fa  protection  l'péciale  en- 
vers tous  ceux  qui  le  porteroienr. 
L’Office  8c  la  Fcce  du  Scapulaire 
ont  été  approuves  depuis  ce  tems- 
lâ  par  le  S.  Siège.  Cependant  M. 
de  Launoy  a fait  un  Volume  pout 
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montrer  que  la  Vilion  de  Simon 
$totk  eltune  fable  , ôc  que  la  Bulle 
appellée  SM.inne  , qui  approuve  le 
ÿcapulaiie , eA  iuppolée. 

SIOFLEA  , ( Jean  ) fameux  Ma- 
thématicien de  AArologuc  du  xvi- 
liée  nâquic  à Jultingen  , dans  la 
$uabe  , en  1451.  Il  enleigna  ici 
Mathématiques  à Tubinge  , 8c  s’ac- 
quit une  grande  réputation  par  fes 
Leçons  , mais  il  ternie  la  gloire  par 
la  démangeai  fon  de  prédire  l'ave* 
sir.  Il  annonça  un  gr.  déluge  pour 
l’année  r ç 14 , 3c  lit  trembler  toute 
l’Allemagne  par  cette  Prédi&ion.  U 
Vécut  aller  long-tems  pour  en  re- 
connoitre  lui  - même  la  vanité.  Il 
(tv oit  aulli  annoncé  la  tin  du  Mon- 
/le  pour  l’année  rtStf;  mais  ilm. 
en  i|)i  avant  que  de  fe  voir  dé- 
menti par  l’événement.  On  a de 
lui  pluf.  Ouv.  de  Mathématique  & 
4’Ailrologie. 

STORCK  , ( Ambroife  ) habile 
Théologien  Allemand  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique  , appelle  en  latin 
PcUrgus  , combattit  avec  zèle  les 
Hérétiques  par  fes  Sermons  8e  par 
fes  Ecrits.  Il  alTiAa  au  Concile  de 
Trente  en  qualité  de  Théologien  de 
l’Archevêque  de  Trêves  en  154 6 6c 
'CO  if  fi , & m.  à Trêves  en  15^7. 
On  a de  lui  un  Traité  du  Sacrifi- 
ce de  la  Mefle  contre  (Ecolampa- 
de  ; un  Recueil  de  fes  Lettres  à 
Erafme , avec  celles  que  ce  Sçavant 
lui  avoit  écrites , & d’autres  Ou- 
vrages. 

STR  A BON  , très-céleb.  Géogra- 
phe , Philofophe  6c  HiAorien  Grec , 
natif  d’Amaue  , 8c  originaire  de 
CnolTe  , ville  de  Crête  , fut  Difci- 
ple  de  Xenarchus  , Philofophe  Pé- 
ripatéticien  , ôc  s'attacha  enfuite  à 
la  Seûe  des  Stoïciens.  Il  étoit  lié 
d'une  étroite  amitié  avec  Cornélius 
Gailus  , Gouverneur  d’Egypte  , 6c 
voyagea  en  divers  Pais  pour  y ob- 
lerver  la  fituation  des  lieux  6c  les 
Coutumes  des  Peuples.  Il  AoriAoit 
fous  AuguAe  , 6c  m.  fous  Tibere 
vers  l'an  if  J.  C.  dans  un  ige  fore 
avancé.  Il  avoir  compote  plu  lieu  r s 
Ouv.  dont  il  ne  nous  rcAc  que  fa 
Géographie  en  17  Li y ut.  Il  y fait 
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ptroùre  tant  d’éruditlan , de  juge- 
ment 6c  d'exaâitude  , que  fon  Ou- 
vrage palTe  , avec  raifon  , pour  lé 
plus  excellent  Livre  qui  nous  refte 
des  Anciens  fur  la  Géographie. 

STRABON.  y»ye\  W a l A- 

I K IDE. 

STRADA  , ( Famien  ) céleb.  Jé- 
fuite  du  xvir.  fiée,  natif  de  Rome, 
eA  Auteur  de  l’HiAoire  des  Guer- 
res des  Païs  Bas.  Cctre  HiAoire  eA 
écrite  en  très  beau  Ayle  , mais  elle 
eA  trop  partiale  en  faveur  des  Ef- 
pagnols.  Stradam.  en  1649.  On  a 
de  lui  d’autres  Ouv.  Il  ne  faut  pal 
le  confondre  avec  Jacques  Strada  , 
natif  de  Mantouc  , qui  s’acquit  de 
la  réputation  dans  le  xvi.  fiée,  par 
fon  habileté  i de  dîner  les  Médail- 
les anciennes.  Oûave  de  Strada  , 
fon  fils  , publia  les  Vies  des  Em- 
pereurs avec  leurs  Médailles , en 

l6l\. 

STREBE’E  , Strebaus  , ( Jacques- 
Louis  ) excellent  Traduâeurdu  xvi. 
fiée,  natif  de  Reims  , fe  rendit  ha- 
bile dans  le  gtec  6c  dans  le  latin  , 
Ce  m.  vers  iffo.  Sa  Verfion  de* 
Morales  , des  (Economiques  8c  de* 
Politiques  d’Arifiote  > eA  très-fidéle 
Ce  en  beau  latin. 

STRIGELIUS  , ( Viciorinus  ) fa- 
meux Théologien  Ce  Philofophe 
ProteAant , naquit  à Kaufbeir , dans 
laSuabc,  le  if  Décemb.  1514.  Il 
étudia  à Wittembcrg  fous  Luther 
Ce  fous  Melanâhon  , Ce  fit  enfuite 
des  Leçons  particulières.  Il  fe  trou- 
va à la  Conférence  dTifenach  en 
ifftf  , fur  la  nécelfité  des  bonnes 
Œuvres.  L’année  fuivante  , il  fut 
attaqué  par  Illyricus , 8c  difputa 
avec  lui  de  vive  voix  à Weimar. 
Depuis  ce  rems-Iâ  , il  necefTa  d’ê- 
tre perfécuté  par  des  Théologiens 
Prorellans.  Ils  le  firent  mettre  en 
ptifon  en  1 1 f 9 , d’où  étant  forti  $ 
ans  après , il  alla  i Leïpfic  , où  il 
enfeigna  la  Théologie  , la  Logique 
Ce  la  Morale  ■,  mais  dans  la  luire, 
on  lui  défendit  de  continuer  fes  Le- 
çons , ce  qui  l’obligea  de  fe  retire* 
dans  le  Palatinar.  On  l'y  fit  Profef- 
feur  de  Morale  à Heidelberg  , orà 
il  m.  le  zA  Juin  1 Jf?  , i 41  ans* 
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On  a de  lui  des  Notes  far  l’ancieû 
te  le  nouveau  Tellament , 6c  d'au- 
tres Ouv. 

S T K.  O Z Z I , ( Tite  & Hercule  ) 
«leux  Portes  Latins  , pete  6c  tils  , 
natifs  de  Fertare  , dont  on  a des 
Elégies  6c  d’autres  Poclies  latines  , 
d’un  ftylc  pur  , tendre  6c  agréable. 
Tite  m.  vers  ifo»  , à 80  ans.  Her 
cule , Ton  üls , fut  tué  par  un  Rival 
en  1508. 

STROZZI  , ( Philippe  ) ifTii  d’une 
ancienne  6c  riche  maiCon  de  Flo- 
tcnce  , fut  l'un  de  ceux  qui  après 
la  moit  du  Pape  Clément  VII*  en- 
treprirent de  chailcr  de  Florence 
Alexandre  de  Médicis  , & d'y  réta- 
blir la  liberté.  Ayant  vû  que  leurs 
fol  licitations  i la  Cour  de  Char- 
les V.  n'avoient  aucun  effet , ils 
eurent  recours  au  plus  déteftablc  ÔC 
au  plus  criminel  de  tous  les  moyens , 
qui  fut  d'affalGnc!  le  prétendu  Ufur- 
pateur  Alexandre  de  Médicis.  Après 
là  mort  , Côme  , fon  fuccelTeur  , 
gagna  fur  tes  Conjures  la  bataille 
de  Maronne  , chalTa  les  Mécon- 
tent , 6c  fit  meme  en  prifon  Phi- 
lippe Strozzi.  Celui-ci  fe  tua  lui- 
même  en  ijj8  , après  avoir  écrie 
avec  la  pointe  de  l'on  poignard  , 
fur  le  manteau  Je  la  cheminée  de 
la  chambre  où  il  étoit  renfermé  , ces 
Vers  de  Virgile  : 

ExorUrt  ali  quif  noflris  ex  cjjibut 
ultcr • 

De  fon  époufe , Clarice  de  Méd?- 
eis , nièce  du  Pape  Leon  X.  il  eut 
Laurent  Strozzi , Cardinal  6c  Ar- 
chevêque d'Aix  , mort  à Avignon 
le  4 Dcctmb.  1)71  : Robert , mari 
de  Madeleine  de  Médicis  r Leon , 
Chevalier  de  Malthe  6c  Prieur  de 
Capoo'c  , renommé  pour  fes  Ex- 
ploits de  Mer  , 6c  tue  au  fiége  du 
Château  de  Piombino  en  1 f f 4 j 6c 
Pierre  , Maréchal  de  France , mort 
le  zo  Juin  r ç y 3 , d’une  blefîùre 
qu’il  avoir  reçue  au  fiége  de  Thion- 
Ville.  Philippe  Strozzi , fils  de  ce 
dernier,  fe  diflingua  au  Service  de 
la  France  en  pluf.  lièges  & combats. 
Il  fut  fait  Colonel  General  de  i’ia* 
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fanterie  Françoife  , 6c  Lieutenant 
Général  de  l'Armée  Navale  -,  mais 
ayant  été  défait  près  de  l'Ifle  de 
Saitlt-Michcl , dans  un  combat  na- 
val , le  18  Juill.  158}  , il  tomba 
entre  les  mains  du  Marquis  de 
Sainte  ■ Croix , Général  de  l’Armée 
d'Elpagne  , qui  le  tua  de  fang 
froid , contre  les  loix  de  la  guerre 
6c  de  l’honneur  , 5c  le  fit  jetter  dans 
ht  mer. 

STROZZI  , ( Jules  8 C Nicolas  Jf 
eélcb.  Poètes  Italiens  du  xvii.  ficc; 
dont  on  a des  Poéücs  ellimécs. 

STRUVE  , ( Georges-Adam  ) c(l. 
Jurifconfulte  Allemand  , naquit  i 
Magdebourg  le  17  Septemb.  1619. 
Il  fc  rendit  très  habile  dans  le  Droit , 
le  profella  i Iene  avec  réputation  , 
fut  Confciller  Auliqne  6c  de  la 
Chambre  i Weimar , 6c  eut  pluf; 
autres  Charges  importantes.  Il  m. 
le  if  Dccemb.  11591  , à 7)  ans; 
On  a de  lui , Syntagnia  Jurit  Ciuilis  j 
6c  pluf.  autres  Ouv.  eftimés.  Bur- 
carJ  Gottheff,  fon  fils,  a écrit  fa 
Vie.  Ce  dernier  fut  ProfefTcur  en 
Droit  , 6c  m.  à Iene  le  if  Mai 
17)8.  On  a audi  de  lui  plufieurs 
Ouv. 

STRYKIUS , ( Samuel  ) très-cé!. 
Jurifconfulte  Allemand  , naquit  à 
Lenzen  , petit  lieu  du  Marquilat  de 
Brandebourg,  le  xf  Nov.  11540. 
Après  avoir  étudié  la  Philofophie 
6c  la  Jurifptudence  , & y avoir  faic 
de  grands  progrès , il  voyagea  dans 
les  Pais  - Bas  6c  en  Angleterre.  De 
retour  en  Allemagne  , il  fut  faic 
ProfefTeur  de  Jurîfprudence  i Franc- 
fort fur  l’Oder , puis  Prélidcnt  de  la 
Cour  de  Juifice  , Sc  Confciller  de 
l'Ele&eur  de  Brandebourg  Frédefic- 
Cuillaume.  Jean-Georges  III.  Elec- 
teur de  Saxe  , le  fit  AflefTeur  dif 
Tribunal  Souverain  des  Appella- 
tions â Drcfde  en  1:690.  Il  devine 
enfuire  Confciller  Aulique  6c  Pro- 
fcITeur  en  Droit  dans  l’Univerlîté 
de  Hall.  Il  s’acquit  dans  tous  fes 
Emplois  une  gr.  réputarioh , 6c  m. 
le  1 Août  1710.  On  a de  lui  divers 
Ouv. 

STUART , ( Robert  ) Comte  de’ 
BcaumoBt-le -Roger , Seigneur  d’ Au* 
Na  ij 
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bigny , & Maréchal  de  France , plu*  dangers  , & fe  retira  â Strafbourg 
connu  fous  le  nom  de  Marcthal  en  1557,  pour  y occuper  la  Char- 
d’Attbigny  , croie  fécond  fils  de  Jean  ge  que  les  Magiflrats  lui  avoient 
Stuart  III.  Conue  de  Lenox  , de  la  offerte.  11  y ouvrit  l'année  fuivan- 
Maifon  Royale  d’Angleterre.  Il  te  une  Ecole  qui  devint  célébré  , 8 C 
Tendit  de  gr.  fervices  à la  France  qui , par  fes  foins  , obtint  de  l’Em- 
dans  les  guertes  d'Italie  , 8c  m.  fans  pereur  Maximilien  II.  le  titre  d’A* 
pofterité  eu  i f 45 • cadémie  en  Sturmius  enten- 

STUCKI US ,(  Jean  - Guillaume ) doit  bien  les  Humanités,  écrivoic 
céleb.  Ecrivain  delà  fin  du  xvt.  fié.  purement  en  latin  , 8c  enfeignoic 
natif  de  Zurich  , s'elt  acquis  une  avec  beaucoup  de  méthode  -,  ce  qui 
gr.  réputation  par  fes  Ouvrages  , fit  que  le  Collège  de  Strafbourg  , 
8c  fur-tout  par  fon  Traité  des  Fef-  dont  il  étoit  Rccicur  , devine  le 
tins  des  Anciens  , qui  efl  très  - eu-  plus  floriflant  de  l’Allemagne,  l! 
lieux.  Il  rapporte  dans  ce  Traité  fut  chargé  de  diverfes  Députations 
la  maniéré  avec  laquelle  les  Hé-  importances  , dont  il  s'acquitta  avec 
fcreux  , les  Chaldécns , les  Grecs  , honneur.  Cependant  les  Minières 
les  Romains  , 8c  plufieurs  autres  Luthériens  s'aigrirent  contre  lui,  8c 
Nations  , faifoient  leurs  repas , 8c  lui  firent  ôter  fa  Charge.  Il  m.  le 
les  cérémonies  qu'ils  y obfervoienr.  j Mars  1589  , à 8t  ans.  On  a de 
Il  m.  en  1 <07.  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv.  écrits  avec 

STUNIOA  , ( Jacques  Lopez  ) beaucoup  de  modération.  Les  prin- 
Doéleur  Efpagnol  de  l’Univerfité  cipaux  font  : Partiliones  Dialcflic*  : 
d'Alcala  , a écrit  contre  Erafme  , de  Educatione  Principum  : de  No bi- 
le contre  les  Notes  de  Jacques  le  lit ate  Anglican*  : Lintu te  Latin te  re- 
Févrc  d’Etaples  fur  les  Epîtres  de  S.  folvtnd * ratio  : d’excellentes  Notes 
Paul.  On  a aulîi  de  lui  un  Livre  fur  la  Rhétorique  d’Ariflote  8c  fur 
curieux,  intitulé  , Itcncrarium  dum  Hermogene  , 8cc.  Il  ne  faut  pas  le 
nompluto  Roman profijeeretur.  Il  m.  à confondre  avec  Jacques  Sturmius, 
Naples  en  1550.  Il  ne  faut  pas  le  l’un  des  principaux  Magiflrats  de 
confondre  avec  Diego  Stunica  , Strafbourg  , mort  le  50  Oû.  iff  f : 
Do&cur  de  Tolède  , 8c  Religieux  ni  avec  Jean  Stutmius  , natif  de 
Àuguflin  au  xvi.  fiée,  dont  nous  Matines,  Médecin  8c  ProfefTeur  de 
avons  un  Comment,  fur  Job  , 8c  Mathématiques  à Louvain.  On  a 
d’autres  Ouv.  auffi  de  ce  dernier  divers  Ouv. 

STURMIUS,  ( Jean  ) fçav.  Phi-  SUARE’S  , ( François  ) très-cé!. 
lologuc  8c  Médecin  du  xvi.  fiée.  Théologien  Scholalliquc  , nâquit  à 
naquit  â Sleida  , dans  l’Eifel  , près  Grenade  le  5 Janv.  1*48 , 8c  fe  fit 
de  Cologne,  le  1 O&ob.  1*07.  Il  Jéfuiteen  1 564.  Il  enfeigna  laThéo- 
fit  fes  premières  Etudes  dans  fa  logie  avec  réputation  a Alcala  , i 
patrie  , avec  les  fils  du  Comte  de  Salamanque  , â Rome  8c  à Conim- 
Manderfcheid  , dont  fon  pere  étoit  bre  , 8c  m.  à Lifbonne  en  1*17. 
Receveur.  Il  alla  enfuite  étudier  à On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv. 
liège  , puis  i Louvain  , oïl  il  eut  imprimés  en  n vol.  in -fol.  Ils 

Sluf.  amis  qui  devinrent  très-illu-  roulent  prefque  tous  fur  la  Théo- 
res. Il  drelTa  une  Imprimerie  avec  logie  8c  fur  la  Morale.  Son  Traité 
Budget  Refcius , ProfelFeur  en  grec , des  Loix  a été  réimprimé  en  Angle- 
8c  il  imprima  divers  Auteurs  Grecs,  terre. 

Il  vint  à Paris  en  1519,  y fit  des  SUBLET,  (François  ) Seigneur 
Leçons  publiques  fur  les  Auteurs  des  Noyers  , Baron  de  Dangu  , In- 
Grecs  8c  Latins  , 8c  fur  la  Logique  , tendant  des  Finances  8c  Sécretaire 
8c  s’acquit  l’eflime  d’un  gr.  nom-  d’Etat,  étoit  fils  de  Jean  Su  blet  , 
bre  de  Sçavans  ; mais  ayant  fait  Seigneur  des  Noyers  , Maître  des 
paroître  du  panchant  pour  les  nou-  Comptes  à Paris  , 8c  Intendant  de 
vclles  héréfics,  il  courut  de  grands  la  Maifon  du  Cardinal  de  Joyeufe, 
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6él  belles  qualités  lui  acquirent  les 
bonnes  gtaces  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , qui  l’employa  dans  les 
affaires  les  plus  importantes.  M.  des 
Noyers  aimoit  les  Sciences  8c  les 
beaux  Arcs.  Il  établit  l'Imprimerie 
Royale  dans  les  Galeries  du  Lou. 
vre  , 8c  Ht  bâtir  à fes  dépens  l'E- 
glife  du  Noviciat  des  Jéluitcs  à Pa- 
ris. Après  avoir  fervi  l'Etat  avec 
zèle  jufqu’cn  164;  , il  obtint  du 
Roi  la  periuiilion  de  fe  retirer  en 
fa  maifon  de  Dangu  , où  il  m.  le 

10  O â.  1645. 

SUETONE,  ( C<f»W  Suctomus 
Taulinus  ) Gouverneur  de  Numi- 
die  l'an  40  de  J.  C.  vainquit  les 
Maures  , 8c  conquit  leur  Pais  juf- 
quati  - delà  du  Mont  Atlas  ; ce 
qu'aucun  autre  Général  Romain 
n'avoit  fait  avant  lui.  Il  écrivit 
une  Relation  de  cette  Guerre  , 8c 
commanda  to  ans  après  dans  la 
Grande-Bretagne  , où  il  fe  fignala 
par  fes  gr.  exploits.  Il  devint  Con- 
iùl  vers  l’an  «3  de  J.  C.  8c  fut  dans 
la  fuite  l'un  des  Généraux  de  l'Em- 
pereur Othon  y mais  il  ternit  alors 
la  gloire  qu’il  s’étoit  acquife  , car 

11  prit  honteufement  la  fuite  le  jour 
du  combat  décifîf , 8c  s’en  Ht  même 
un  mérite  auprès  de  Vitellius.  Ceux 
qui  ont  dit  qu'il  étoit  pere  de  Sué- 
tone l’HiAotien  , 8c  qu’il  avoir 
écrit  la  Vie  d’Othon  , fe  font  trom- 
pés. 

SUETONE,  ( Caïui  Suetoniut 
Tranquillut  ) fameux  Hiftorien  La- 
tin , «oit  Sécretaire  d'Etat  de  l'Em- 
pereur Adrien  vers  l’an  1 1 8 de  J . C. 
mais  cette  Charge  lui  fut  ôtée  envi- 
ron } ans  après  , lors  de  la  difgra- 
ce  de  plufîeurs  Perfonnes  qui  n'a- 
voient  pas  eu  pour  l’Impératrice  Sa- 
bine les  égards  que  cette  PrincelTe 
méritoir.  Il  compofa  pendant  fa 
difgrace  un  gr.  nombre  d'Ouv.  qui 
font  prefque  tous  perdus.  U ne  nous 
reAe  que  fon  HiAoire  des  douze 
premiers  Empereurs  , 8c  une  partie 
de  fon  Traité  des  illuAres  Gram- 
mairiens 8c  Rhétoticiens.  Pline  le 
Jeune  étoit  fon  intime  ami  , 6c 
l’exhortoit  à publier  fes  Livres. 
L'HiAoire  des  11  Empereurs  , de 
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Sùetone , eA  très-louée  par  nos  plu* 
fçavans  HumaniAes.  Il  y décrit  dan» 
un  grand  détail  les  aâions  des  Em- 
pereurs , même  celles  qui  font  le* 
plus  impures  8c  les  plus  horribles  i 
ce  qui  a fait  dire  que  Suctane  avait- 
écrit  la  Vie  Jet  Empereurs  avec  L t 
meme  liberté  iju'tli  avaient  vécu. 
On  eAime  beaucoup  l'Edition  de 
cette  HiAoire  , procurée  par  Grx- 
vius  à Utrecht  , en  1671 , avec  le* 
excellent  Commentaires  de  Torren- 
tius  8c  deCaufombon  , 8c  les  Notes 
de  quelques  autres  fçavans  Criti- 
ques. Cette  Edition  fut  réimprimée 
en  169t. 

SUEUR  , ( EuAache  ) très-excel-. 
lent  Peintre  François  , étudia  fou*: 
Vouer  avec  le  Brun  , 8c  fut  de  l'A- 
cadémie de  Peinture  8c  de  Sculptu- 
re dès  fon  établi  (Tentent.  Il  avoic 
un  goût  exquis.  U prit  dans  l’Etu- 
de des  figures  8c  des  bas-reliefs  an- 
tiques , ce  qu’ils  ont  de  grand  , de 
noble  8c  de  majeAueux  ; 8c  dans  le*. 
Ouvrages  modernes , ce  qu’ils  ont 
de  gracieux,  de  naturel  8c  d’aifè.  Le 
premier  Our.  de  confcqucnce  qu’il 
entreprit  , fut  la  Vie  de  S.  Bruno  ^ 
qu’il  peignit  dans  le  Cloître  des 
Chartreux  de  Paris  cnit  Tableaux  , 
d'une  beauté  admirable  , 8c  donc 
quelques-uns  ont  été  gâtés  par  une 
malice  déteAable.  Tous  les  autres 
Tableaux  de  ce  grand  Peintre  font 
aulîi  d'une  b.-auté  extraordinaire  ; 
on  y admire  dans  tous  l’idée  dut 
beau  8c  de  la  belle  nature.  Il  m. 
à Paris  le  30  Avril  i<yf  , à j 8 
ans , fans  avoir  jamais  été  en  Ita- 
liA 

SUEUR  , ( Jean  le  ) céleb.  Mi- 
niAre  de  l'Églife  Prétendue  Réfor- 
mée au  xvii.  fiée,  fut  PaAeur  de 
la  Ferté-  fous  - Jouarre  en  Brie  , 8c 
compofa  un  Traité  Je  la  divinité  de 
l’Ecriture  Sainte,  8c  une  Htfloire  Je 
l'Eglife  fîr  Je  l'Empire  , en  7 vol. 
in  40.  8c  en  8 in  8?.  Cette  HiAoi- 
re a été  continuée  par  le  MiniArc 
Pi&et.  Elle  eA  eAimée. 

SUFFETIUS.  Voye\  Metiüs. 

SUGER  , cclcb.  Abbé  de  S.  De- 
nis en  France  , Principal  MiniArs- 
d’Etat , & Régent  du  Royaume  > 
Nn  iij 


16C  S U 

fous  le  Roi  Louis  le  Jeune  , naquit 
en  1081  , 8c  fut  mis  à l'âge  de  10 
ans  dans  l’Abbaye  de  S.  Denis  , où 
Louis  , bis  de  France  , ( depuis  Louis 
le  Gros  ) étoit  élevé  Lorfque  ce  Prin- 
ce fut  de  retour  à la  Cour  , il  y ap- 
pclla  Suger  , qui  s'acquit  l’ellime  de 
tous  les  honnêtes -gens  , 8c  fut  em- 
ployé en  des  affaires  importantes. 
Il  devint  enfuite  Prieur  de  Touti  en 
Bcauce  , 8c  Abbé  de  S.  Denys  , 8c  fut 
envoyé  à Rome  , en  Allemagne  8c 
en  Guyenne.  Le  Roi  Louis  le  Jeune 
ayant  fuccédé  à Louis  le  Gros , Ton 
pere  , 8c  voulant  entreprendre  le 
voyage  de  la  Terre  Sainte,  déclara 
Suger  Régent  du  Royaume.  Ce  Mi- 
nime gouverna  l’Etat  avec  zèle  , 
avec  fagelTe  , 8c  avec  une  probité 
extraordinaire.  Il  m.  en  njt  , â 
70  ans.  Tous  les  Hiftoriens  le  re- 
gardent , avec  raifon , comme  l’un 
des  plus  grands  8c  des  plus  vertueux 
Mini  lires  d’Etat  qu’il  y ait  eu  dans 
le  monde.  On  a de  lui  des  Lettres 
8c  quelques  autres  Ecrits. 

SUICER  , ( Jean  - Gafpard  ) ha- 
bile Philologue  8c  Théologien  Pro- 
teüant  du  milieu  du  xvti.  fiée,  na- 
tif de  Zurich  , dont  on  a un  fçav. 
Lcxicon,ou  Tréfor  Ecdcfiafiquc,  des 
Peres  Grecs , 8c  d’autres  Ôuv.  rem- 
plis d'érudition.  La  meilleure  Edi- 
tion de  fou  Tréfor  Eccléjietflique , efl 
celle  d'Amflerdam  en  17x8  , en  1 
yol.  in-fol.  Suicer  m.  â Heidelberg 
le  18  Sept.  1705. 

SUIDAS,  Ecriv.  Grec  du  xi.  fié. 
fous  l’Empire  d’Alexis  Comncne  , ou 
plutôt  avant  le  x.  fiée,  eit  Auteur 
d’un  Diélionnaire , ou  Lexicon  grec, 
Hiftotique  8c  Géographique.  Quoi- 
que cet  Ouv.  ne  foit  pas  toujours 
exad  , il  ne  laifle  pas  d’être  très  im- 
portant , parce  qu'il  renferme  beau- 
coup de  chofct  prifes  des  Anciens  , 
lefquclles  ne  fe  trouvent  point  ail- 
leurs. La  meilleure  Edition  du  Le- 
xieon  de  Suidas , ell  celle  de  Kufter 
en  ? vol.  ■«  fol.  en  grec  8ç  en  iatin , 
avec  des  Notes. 

SULLY  , ( Maurice  de  ) célébré 
Evêque  de  Paris  , natif  de  Sully  , 
petite  ville  fur  la  Loire  , d’une  fa- 
mille obfcure  , fut  élu  Evêq.  de-  Pa- 
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ris  après  Pierre  Lombard , à caufis 
de  fa  fcicnce  8c  de  fa  vertu.  Il  étoit 
libéral  8c  magnifique  , 8c  fonda  lef 
Abbayes  de  Herivaux  8c  de  Hermie- 
res.  Ayant  vû  quelques  Perfonne* 
douter  de  la  Réfurreétiondes  Corps  ? 
il  défendit  avec  zèle  cet  Article  de 
notre  Foi , 8c  il  ordonna  que  l'on 
graveroit  fur  fon  Tombeau  ces  pa- 
roles de  l'Office  des  Morts  : Credq 
quod  Redemptor  meus  uivit , (y  in 
nrrvijfmo  die  de  terrée  refurrecluruf 
fem  , 8cc.  Il  m.  le  11  Sepr.  1 196 
8c  fut  enterré  dans  l’Abbaye  de  S. 
Vi&or , où  l’on  voit  fon  Epitaphe. 
C’clt  lui  qui  jetta  les  fondement  de 
l'Eglife  de  Notre  - Dame  de  Paris  , 
l'un  des  plus  grands  Bâtiment  qui  fe 
voyent  en  France, 

SULLY  , ( Henri  ) excellent  Ar- 
tifle  Anglois , 8c  l'un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  travaillé  â petfeélionner 
l’Horlogerie  en  France.  M.  le  Duc 
d’Arembert  lui  fit  une  penfion  , 8C 
M-  le  Duc  d’Orléans  , Régent,  lui 
accorda  une  gratification  de  ijoo 
liv.  pour  l’engager  â s’établir  en 
France.  Il  m.  à Paris  le  1 3 Oéïob. 
1718  , après  avoir  abjuré  la  Reli- 
gion Anglicane.  Qn  a de  lui  un 
Traité  intitulé  , Théorie  (y  Defcrip- 
ticn  de  l' Horlogerie  , 8c  plufieurs  au? 
très  fçavans  Ouv.  fur  cette  fcience. 

SULPICE  Severs  , célcb.  Hiflo- 
rien  Eccléfialliquc , étoit  natif  d’A- 
gen. Après  la  mort  de  fa  femme, il 
vécut  dans  la  retraite,  fous  ladifei- 
plinc  de  S.  Phebade , 8c  enfuite  fous 
celle  de  S.  Martin,  Evêq.  de  Tours. 
U demeura  quelquc-tems  à Touloti- 
fe,  puis  auprès  de  Barcelone  , afin 
de  fe  procurer  la  facilité  de  voir 
quelquefois  S.  Paulin  de  Noie,  fon 
intime  ami.  Ceux  qui  ont  dit  qu'il 
fut  élevé  à l’Epifcopat , fe  font  trom- 
pés , car  il  n'eut  que  l’Ordre  de  Prê- 
rrife.  Il  m.  en  410.  On  a de  lui  un 
Abrégé  de  l’Hilioirc  Sactée  , depuis 
la  Création  du  Monde  julqu’â  l’an 
400  de  J.  C.  : la  Vie  de  S.  Martin  : 
un  Dialogue,  8cc.  C’eft  de  rnu*  les 
anciens  Auteurs  Latins  Eccléfiafli- 
ues,  celui  qui  écrit  avec  le  plu* 
e pureté  8c  d’élégance  , fi  l’on  es* 
wfceptc  peut  être  Ladançc.  Il  ne  faut 
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pal  le  confondre  avec  S.  Sulplce  Se- 
▼ere , Evêque  de  Bourges , mort  en 
{91  : ni  avec  S.  Sulpice  le  Débon- 
naire , ou  le  Pieux , au  (fi  Evêque  de 
Bourges  , mort  en  «47. 

SURENA  , Général  des  Parthes 
dans  la  guerre  centre  les  Romains  , 
commandés  par  CraiTus  l'an  t ; av. 
J.  C.  étoit  le  fécond  après  le  Roi 
en  noblerte  , en  ricbefle  8c  en  ré- 
putation *,  mais  en  valeur  , en  ca- 
pacité 8c  en  expérience  , il  éroit  le 
premier  Perfonnage  qui  fût  de  fon 
tenu  parmi  les  Parthes.  Il  remit  le 
Roi  Orodes  fur  le  Trône  , qui  en 
avoit  été  chaflè  , 8c  lui  conquit  la 
Ville  de  Seleucie  , ayant  été  le  pre- 
mier qui  dans  l’a<Tau:  monta  fur  les 
murailles  , 8c  qui  renverfa  de  fa  pro- 
pre main  ceux  qui  les  défendoienr. 
Surena  fit  paroirre  beaucoup  d’ha- 
bileté , de  prudence  6c  de  valeur 
dans  la  guerre  contre  les  Romains. 
Il  fe  fervit  d’une  infinité  de  ftratagê- 
mes , 6c  défit  CraiTus  ; mais  il  ter- 
nit la  gloire  de  ce  glorieux  fuccès 
par  fa  petfidie  ; car  ayant  demandé 
a s’aboucher  avec  CraiTus  pour  la 
conclufion  d’un  Traité  de  Paix  , 8c 
le  Général  Romain  s’étant  avancé 
fut  fa  parole  jufqu’à  la  riviere , Su- 
rena lui  fit  couper  la  tête  , 8c  entra 
en  triomphe  dans  Seleucie.  Son 
crime  ne  demeura  pas  long  - tems 
impuni  -,  car  s'étant  rendu  fufpeâ  à 
Orodes , ce  Prince  le  fit  mourir  peu 
de  tems  après. 

SURITA  , { Jérôme)  fçavant  Ef- 
pagnol , natif  de  SarragoiTe  , fut  Sé- 
cretaire  de  l'Inquifition  , 8c  m.  en 
jfSo,  à <7  ans  , après  avoir  com- 
pofé  en  efpagnol  l’Hiiloire  d’Arra- 
eon  jufqu'à  la  mort  de  Ferdinand 
le  Catholique  , 8c  fait  des  Notes  fur 
l'Itineraire  d'Antonin  , fur  Cefar  8c 
fur  Claudien. 

SURÏUS  , ( Iaurent  ) très-célebre 
Chartreux,  natifde  Lubeck,  étudia  à 
Cologne  avec  Canifïus,  8c  fe  fit  Rcli- 
gieujrtlans  la  Chattreufe  de  cette  vil- 
le. Il  s’acquit  une  gr.  réputation  par 
fa  vertu  8c  par  fa  fciencc,8c  m.  â Co- 
logne leit  Mai  1 {78  , à « 6 ans.  On 
a de  lui  un  grand  nombre  d’Ouv. 
dont  les  principaux  font  1 un  Rc- 
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cuell  des  Conciles  en  4 vol.  m fol* 
8c  les  Vies  des  Saints  en  « tom.  - 

SUSANNE , femme  illuflre  8c  céU 
par  fa  chadeté  , étoit  fille  d’Helcias  , 
8c  femme  de  Joatym.  Ayant  été  ac- 
eufée  d’adultere  par  deux  Vieillard* 
impudiques , Daniel  fit  reconnoître 
fon  innocence  , vers  «07  av.  J.  C. 

SUTCLIFFE,  Sutclrvius  , ou  Sut- 
l'tvius  , ( Mathieu  ) fameux  Théo- 
logien Proteftant  Anglois  fur  la  fin 
du  xvi.  fiée.  8c  au  commencement 
du  xvit.  publia  plusieurs  Livres  de 
Conttoverfe  , les  uns  latins  , les  au- 
tres en  anglois , 8c  s’attacha  princi- 
palement à réfuter  le  Cardinal  Bel- 
larmin.  Il  écrivit  auffi  contre  le» 
Prefbyteriens  j mais  il  fit  paroître 
tant  de  fureur  8c  d’emportement 
dans  fes  Ouv.  8c  fur-tout  dans  fon 
Livre  Anonyme, qui  traite  de  la  pré- 
ten  lue  conformité  du  Papifme  8c  du 
Turcifme  , qu’on  voit  bien  que  ce 
n’elt  point  l'amour  de  la  vetité  , 
mais  l’efprit  de  Parti  qui  le  faifoit 
écrire. 

SUTOR  , ( Pierre  ) Charcreux  8c 
Controverfille  François  , s'éleva  par 
fon  méritç  aux  principales  Charge* 
de  fon  Ordre  , 8c  m.  le  18  Juin 
1 c 57.  Il  a écrit  contre  Erafme  8e 
contre  Jacques  le  Févre  , 8c  a com- 
pofé  pluf.  autres  Ouv. 

SWAMMERDAM  , f Jean  ) cél. 
6c  fçav.  Médecin  d'Amfterdam  au 
xvn  fiée,  dont  on  a un  Traité  fut 
la  Refpiration  8c  l'ufage  des  Poul- 
mons  : un  autre  , de  Pabricà  uteri 
Mulicbrij  : une  Hi/loire  Générale 
des  Infecles  , 8t  pluf.  autres  Ouv. 
généralement  eflimés.  M.  Boerrhaa- 
ve  a écrit  fa  vie. 

SWERT  , Swertiur , ( François  ) 
fçavant  Ecrivain  du  xvn.  fiée,  né  î 
Anvers  en  1 f 67,  8c  mort  dans  la  mê- 
me ville  en  1619  , e(l  Auteur  d’un 
grand  nombre  d’Ouv.  dont  les  plus 
e (limes  font  : i°.  Rerum  Btlgicarum 
Amtalet.  1°.  Athenx  Belgica  , 8cc. 

SUZE  , ( Henriette  de  Coligny  , 
ComtefTe  de  la  ) Dame  célèbre  du 
xvn.  fiée,  éroit  fille  de  GafparJ  de 
Coligny , Maréchal  de  France  , 8c 
Colonel  Général  de  l'Infanterie.  Elle 
fut  matité  très- ieune  à Thomas  Ha- 
N n iiij 
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rnilton  , Comte  de  Hadington  , le» 
quel  ccaut  mort  peu  de  tcms  aptes  * 
elle  époufa  en  îccondcs  noces  le 
Conue  de  la  Suze  , de  la  Maifon  des 
Comte  de  Champagne.  Ils  étoient 
l’un  & l'autre  Protcilans.  La  jalou- 
se du  Comte  , 8c  leur  delunion  , Ht 
prendre  à Madame  de  la  Suze  la  ré- 
lolution  d’abjurer  le  Calvinilme,  Sc 
enfuite  de  faire  cafler  fon  Mariage 
par  Arrêt  du  Parlement  ; ce  qui  ht 
dite  à Chnllinc  , Reine  de  Suède  , 
que  la  ComtcJJe  de  la  Su%e  t' était 
fait  Catholique  (tour  ne  voir  fon  Mari 
pi  en  te  monde  ni  en  l’autre.  Quand 
elle  Ce  vit  en  liberté  , elle  ne  s’oc- 
cupa plus  qu'à  faire  des  Vers  , 8c 
elle  y réuflit.  Ses  Poe  lie  s font  ten  • 
dres  8c  délicates.,  8c  remplies  d’ef- 

Îiric.  Elle  excelle  fur  tout  dans  l’E- 
egie.  Madame  de  la  Suze  m.  à Pâ- 
tis le  io  Mars  1675.  Ses  (Euvres  pa- 
rurent en  1 684 , en  1 vol . in- 1 ».  Oh 
les  réimprima  avec  plusieurs  Pièces 
de  M.  Peliflon  , 8c  de  quelques  au- 
tres , en  i6?j  8c  en  1715 , en4  vol. 
i»- 11. 

SYDENHAM  , ( Thomas  ) très- 
célébré  Médecin  Anglois  , naquit 
dans  le  Comté  de  Dorfet  en  1614  , 
8c  Hc  fes  Etudes  à Oxford.  Il  fe  Ht 
recevoir  Docteur  en  Médecine  dans 
l’Univerlïté  de  Cambridge , 6c  s'ac- 
uit  enfuite  une  réputation  extraor- 
inaire.  Il  fe  diftingua  fur  tout  par 
les  Remèdes  qu’il  donnoit  dans  la 
Petite  vérole  , pat  l’ufage  du  Quin- 
quina après  l’accès  dans  les  Fièvres 
aigues , 8c  par  fon  Laudanum.  Il 
tn.  eu  16051  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’Ouv.  en  latin  , qui  font 
e/limés. 

SYLBURGE,  ( Friderrc)  l’un  des 
plus  fçavaus  Hommes  du  xvr.  Hcc. 
dans  les  Belles-Lettres,  8c  fur-tout 
dans  le  Gtec  , naquit  ptès  de  Mar- 
purg  , dans  le  Landgraviat  de  Hef- 
fe  , 8c  fit  d’excellentes  Etudes.  Il  cn- 
feigna  enfuite  la  Jcuneile  avec  fuc- 
cès , 8c  s’attacha  à revoir  8c  à cor- 
riger les  anciens  Auteurs  Grecs  8c 
Latins , que  Wechel  8c  Commelin 
imprimoienr.  Toutes  les  Editions 
auxquelles  il  a travaillé , font  cor- 
icâcs  8c  tt es  eAiasée»,  11  eut  grande 
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pan  au  Tréfor  de  la  Langue  grec* 

3 uc  d'Henri  Etienne  , 8c  m.  à Hei- 
elberg  en  1569  , à la  fleur  de  fon 
âge.  Sa  Grammaire  grecque  eA  ex- 
cellente. On  a aulfi  de  lui  des  Poë- 
fies  grecques  , 8c  quelques  autres 
Ouv.  dans  lefquels  on  remarque 
beaucoup  d'érudition  8c  de  juger 
ment. 

SYLLA  , ( Lucius  Cornélius  ) fa-: 
meux  Conful  8c  Di&ateur  Romain, 
étoit  d’une  Maifon  illuflrc  , 8c  le 
fixiéme  defeendant  de  Cornélius  Ru- 
fus,  l’un  des  principaux  Chefs  de 
l’Armée  Romaine  contre  Pyrrhus. 
Il  naquit  pauvre  , mais  il  s’éleva 
par  la  faveur  de  Nicopolis  , riche 
Courtifanc  , qui  le  Ht  héritier  de 
fes  biens.  Sa  belle  - mere  lui  laiila 
aufli  de  grandes  richefles.  Il  fervit 
fous  Marius  en  Afiique  , avec  le- 

?;uel  il  fe  brouilla  , 8c  devint  en- 
uite  Conful.  La  Province  d’Afie  lui 
étant  échue  , Matius  , fon  ennemi  , 
engagea  le  Tribun  Sulpiiius  de  faire 
ôter  à Sylla  le  Commandement  de 
cette  Province  ; ce  qui  ayant  été  dé- 
claré dans  une  Alfcmblée  du  Peu- 
ple , on  y ordonna  en  même-tems 
que  ce  feroit  Marius  qui  iroir  en 
Afic  pour  faire  la  guerre  à Mithri- 
date.  Sylla  irrité,  alla  à Rome, 
s’en  rendit  maître  , Hc  mourir  Sul- 
pitius  , 8c  contraignit  Marius  de 
ptendre  la  fuite.  Il  marçha  enfui- 
te contre  Mithridate  , prit  Athènes  , 
8c  après  pluf.  viétoires,  obligea  ce 
Prince  à demander  la  paix  , ou'il 
lui  accorda.  Sylla  retourna  enfuite 
à Rome  contre  fes  ennemis  , qui 
s'y  ccoienr  fortifiés  , 8c  ils  s'avan- 
cèrent.pour  s’oppofer  à fon  retour  ; 
mais  ce  fut  inutilement.  Sylla  défit 
Norbanus  , près  de  Canufe  , 8j 
av.  J.  C.  vainquit  le  jeune  Marius 
au  fiége  de  Palcilrine  , 8c  entta  dans 
Rome  en  combattant  à la  Porte 
Colline  ; puis  s’étant  fait  donner  le 
nom  à' Heureux , 8c  déclarer  Dicta- 
teur , il  proferivit  un  gr.  nombre 
de  Sénateurs  , 8c  exerça  des  cruau- 
tés incroyables.  Enfin  , apres  avoir 
abdioué  la  Diélature,  il  fe  retira 
prèsdeCumes , 8c  m.  d’une  mala- 
die pédiculaire  78  av.  J,  Ç.  à 60  ans. 
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C’étoît  un  honunc  doué  des  plus  bel- 
les qualités  ; il  aimoic  les  Sciences 
& les  Gens  de  Lettres  , éioit  cou- 
rageux fie  gr.  Politique  , 6c  prenoit 
plaiiir  à lire  les  meilleurs  Auteurs 
de  l'Antiquité  ; mais  il  décrit  par 
fçs  cruautés  6c  par  fa  barbarie  la 
gloire  que  fes  belles  qualités  pou- 
voicnc  lui  procurer.  C’eli  lui  qui  i 
la  prife  d'Athènes  recouvra  les  Li- 
vres d'Ariirore. 

SYLVA  , ( Beatrix  de  ) Fondatri- 
ce des  Rcltgieufes  de  U Conception  , 
étoit  tille  de  Jacques  de  Sylva  , pre- 
mier Comte  de  Portalcgie  , ôc  lue 
élevée  en  Portugal,  fa  patrie  , auprès 
de  l’Infante  Elizabeth.  Cette  Prin- 
cefle  ayant  époufé  eu  1447  Jean  II. 
Roi  de  Caiiille  , mena  avec  clic  Bea- 
trix de  Sylva.  La  beauté  de  cette 
Dame  la  ht  rechercher  en  mariage 
par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  j 
ce  qui  ayant  donné  de  la  lalouüe 
aux  autres  Dames  de  la  Cour  , elles 
la  calomnièrent  auprès  de  la  Rei- 
ne , qui  la  ht  mettre  en  prifon.  Son 
innocence  ayant  été  reconnue  , on 
la  mit  en  liberté  , 8c  on  lui  fit  à la 
Cour  des  offres  très  avantageufes  j 
mais  elle  les  refufa  , 8c  fc  retira  chez 
les  Religieufcs  de  S.  Dominique  de 
Tolède  Elle  fonda  l'Ordre  de  la  Con- 
ception c n 14S4 , 8c  m.  peu  de  teins 
aptes. 

SYLVE1RA,  (Jean  de)  célébré 
Religieux  Carme  , natif  de  Lifbon- 
ne  , d'une  famille  noble  , eut  des 
Emplois  confidérables  dans  fon  Or- 
dre , 8c  s'acquit  une  grande  réputa- 
tion dans  le  Portugal  par  fa  fçience 
& par  fes  Ouv.  Il  m.  à LifLonne 
le  17  Juill.  1(87  , à Sx  ans.  On  a 
de  lui  des  Opufcules  8c  de  longs 
Commentaires  fur  les  Evangiles  8c 
fur  l’Apocalypfe. 

SYLVESTRE.  yoye\SiL\ti- 

TR.E.  . , • . 

SYLVIUS  , ( François  > Profcf- 
feur  d’Eloquencc  , 8c  Principal  du 
Collège  de  Tournay  à Paris,  écoic  du 
village  de  Latvilly,  près  d’Amiens.  U 
travailla  avec  zèle  à bannir  des  Col 
léges  la  barbarie , 8c  à y introduire 
les  Belles-Lettres  8c  l'ufage  du  beau 
latin.  11  publia  divers  Ouvrages , 
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& m.  au  commencement  du  xvi.- 

Cède. 

SYLVIUS  , ( Jacques  ) frere  & 
Difciplc  du  précédent  , 8c  l'un  des 
plus  céleb.  Médecins  du  xvi.  liée, 
i'e  rendu  habile  dans  les  Langues 
grecque  8c  latine  , dans  les  Mathé- 
matiques 8c  dans  la  Médecine , fur- 
tout  dans  l’Anatomie.  Il  m.  en 
if  f f » à 77  ans.  On  a de  lui  divets 
Ouv.  in  fol. 

SYMMAQUF. , Diacre  de  l'Eglifc 
de  Rome  , natif  de  Sardaigne  , iuc- 
céda  au  Pape  Anallafc  II.  le  zz. 
Novemb.  49$.  Le  Patrice  Feflus  fie 
élite  quclque-tetns  après  l’Archiprê- 
tre  Laurent , qui  s’oppofa  a Syimna- 
que  ; ce  qui  caula  un  grand  fchifmc. 
Theodoric  , Roi  des  Go  hs , pro- 
nonça en  faveur  de  Symmaque  , 
lequel  fut  aulli  reconnu  par  les 
Evèq.  pour  Pape  Iévicime,  Sc  déclaré 
innocent  dans  pluheurs  Conciles  des 
crimes  dont  il  étoit  accuse.  Il  ex- 
communia l'Empereur  Anafiafe  qui 
s'étoit  déclaré  contre  le  Cvncile  de 
Calcédoine  , ht  bâtir  pluheurs  Egli- 
fes  avec  une  magnificence  extraor- 
dinaire , 8c  m.  le  1 9 Juill.  f 14-  il 
nous  relie  de  lui  n Epîtrcs  8c  di- 
vers Decrets.  On  dit  que  c'cfl  lui 
qui  ordonna  de  chanter  à la  Mc-ile 
les  Dimanches  8c  les  Fêtes  des  Mar- 
tyrs , le  Gloria  in  excc'fts.  HortT'if- 
das  lui  fucccda. 

SYMMAQUE  , fameux  Ecri- 
vain du  11.  fiée,  très-connu  par  une 
Verfion  en  grec  qu’il  fit  de  la  Bi- 
ble , étoit  Samaritain.  Il  fe  fît  Juif 
puis  Chrétien  , 8c  tomba  enfu'te 
dans  les  erreurs  des  Ehionitcs.  Il 
■ne  nous  telle  que  des  fragment  de 
fa  Verfion  grecque  de  la  Bible. 

SYMMAQUE  , Préfet  de  Rome., 
étoit -ilhiftre  par  fa  nai fiance,  par 
fa  probité  8c  par  fon  éloquence  j 
mais  il  Ce  deshonora  dans  la  fuite 
par  la  palfion  qu’il  fit  paroîiFe  pour 
' le  tétablilîcment  du  Paganifmc  , 8c 
de  l’Autel  de  la  Viéloire.  Il  trouva 
un  puifTant  Advcrfaire  dans  S.  Am- 
broife  , 8c  fut  banni  de  Rome  par 
l’Empereur  Thcodofc  le  Grand.  S’é- 
tant réconcilié  avec  ce  Prince  , il 
fut  fait  Conful  en  391 . Il  nous  refte 
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de  lui  des  Epîtres  en  10  Livres , qui 

ne  contiennent  rien  d'important. 

SVNESIUS  , Evêque  de  Ptoleinaï- 
de  , ou  Cyrene  , 8c  l'un  des  plus 
fçavans  8c  des  plus  éloquent  Evê- 
ques du  v.  liée,  fut  Difciple  de  la 
fameufe  Hyparie  d’Alexandrie.  Les 
Fidèles  , touchés  de  la  régularité  de 
fes  mœurs  , l'engagèrent  à fe  faire 
Chrétien  , & il  reçut  le  Baptême. 

Il  étoit  marié , 8c  avoir  4 filles  , 
qu'il  éleva  avec  foin.  Il  fut  dépu- 
té i C.  P.  en  40a  , & préfenta  ion 
Livre  de  la  Royauté  à l'Empereur  Ar- 
cadius.  Peu  Je  teins  après , on  l’or- 
donna Prêtre  , 8c  l’Evêque  de  Pco- 
lematde  étant  mort  en  410,  il  fut 
élu  pour  lui  fuccéder.  Synefius  n'ac- 
cepta cette  Dignité  qu’avec  beauc,  de 
répugnance,  8c  en  procédant  dans  la 
Lettre  iof  qu’il  écrivit  à fon  frété 
â ce  fujet , qu’il  étoit  incapable  de  ce 
Rang  ; qu'il  aimait  le  jeu  (y  la  chaf- 
fe  ; qu’il  ne  voulait  pas  quitter  fa 
femme , & qu'il  ne  renonceroit  jamais 
à fes  opinions , lefquelles  n'éroient 
point  conformes  à la  Foi.  Il  fut 
néanmoins  ordonné  nonobltant  ces 
protellations , dans  l’efpérance  qu'é- 
tant Evêque,  il  fe  conformeroit  aux 
fentimens  de  l’Eglife.  L'année  fui- 
vante  , il  célébra  un  Concile  , 8c 
l'on  ne  fçait  pas  au  jufte  le  tems  de 
fa  mort.  Il  nous  refte  de  lui  1 { f 
Epîtres , des  Homélies  , 8c  plufieurs 
antres  Ouv.  dont  la  meilleure  Edi- 
tion eft  celle  du  P.  Petau,  en  grec 
8c  en  latin , avec  des  Notes.  Ils  mé- 
ritent tous  d’être  lus , quoiqu’ils  ne 
foient  pas  entièrement  exempts  des 
erreurs  de  la  Philofophie  Payenne  , 
dont  il  étoit  imbu  avant  fa  conver- 
sion. Son  frere  EvoptiUs  lui  fuc- 
çéda. 

SYPHAX  , Roi  d’une  partie  de  la 
Numidie  , s'attacha  d'abord  aux  Ro- 
mains , 8c  les  quitta  enfuite  pour 
fuivre  le  parti  des  Carthaginois  ; 
mais  ayant  été  vaincu  8c  faitprifon- 
nier  près  de  Cyrtha,avec  Sophonifbe 
fa  femme,  toj  av.  J.  C.  les  Ro- 
mains donnèrent  à MacinilTa  une 
partie  de  fes  Etats.  Ce  malheureux 
Prince  m.  de  chagrin  quelque  - tems 
après. 
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TABOR  , ( Jean  Otton  ) célébré 
Jutifconfulte  Allemand , natif  : 
de  Bautzen  , dans  la  Luzace , enfer'-' 
gna  le  Droit  â Stralbourg  avec  répu»* 
tation  jufqu’en  Il  devint  en- 

fuite  Chancelier  du  Duc  de  Meck- 
lembourg  , puisConfeiller  du  Land- 
grave de  Helïe-Dartnllad  , & Chan- 
celier de  l’Univerfité  de  GiefTen.  Il 
m.  à Francfort  le  ir  Déc.  1S74  , à 
70  ans.  On  a de  lui  divers  Ouv.  im- 
primés en  t vol.  in- fol. 

TACFARINAS  , fameux  Général 
d’Armée  en  Afrique  contre  les  Ro- 
mains , du  tems  de  Tibere  , étoit 
Numide.  Il  fervit  d’abord  dans  le» 
Troupes  Auxiliaires  des  Romains  j 
puis  ayant  déferlé  , il  alTemHa  une 
troupe  de  vagabonds  8c  de  brigands, 
avec  lefquels  il  fit  des  courfes  8c  de* 
pilleries.  Furius  Camillus,  Procon- 
ful  d’Afrique  , marcha  contre  lui  , 
8c  le  mit  en  fuite  l’an  17  de  J.  C. 
Peu  de  tems  après  , Tacfarinas  re- 
nouvella  fes  brigandages , 8c  aflîé» 
gea  un  Château  , dont  il  défit  la 
Garnifon  , 8c  où  Decrius , qui  com- 
mandoit  , fut  tué.  Le  Proconful 
Apronius  ayant  enfuite  donné  la 
chalTe  aux  Troupes  de  Tacfarinas  , 
ce  Numide  prit  le  parti  de  ne  plus 
attendre  les  Romains , 8c  diflribua 
fes  Gens  en  divers  lieux.  Si  on  le 
pourfuivoit , il  prenoit  la  fuite  , 8c 
quand  on  fe  retirnit  , il  chargeoic 
en  queue  ; mais  s’étant  arrêté  dans 
un  camp  , il  y fût  battu  , 8c  fe  vit 
contraint  de  fe  fauver  dans  le  dê- 
fert.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-rems. 
Il  fe  remit  auffi  - tôt  en  campagne  , 
8 C répara  fi  bien  fes  pertes  , qu’il 
eut  l’audace  d'envoyer  des  Députés 
à Tibere  , pour  lui  demander  qu’on 
lui  alignât  un  Pais  , fans  quoi  il 
menaçoit  d'une  guerre  qui  n'auroit 
aucune  fin.  L’Empereur  fut  fi  indi- 
gné de  cette  infolence  , qu’il  donna 
ordre  à Junius  Bise  fus  , oncle  do 
Sejan  , de  fe  faifir  de  Tacfarinas  , à 
uelque  prix  que  ce  fût.  Blsefus  eut 
ivets  fuccès  ; mais  cette  guerre  ne 
fut  tetminée  que  par  le  Ptocoufui 


T A 

polabclla , dans  une  grande  batail- 
le , où  Tacfatinas  aim  t mieux  per 
dre  la  vie  en  le  détendant  courageu- 
sement , que  de  tomber  vit  entre  les 
mains  Je  ce  Proconful. 

TACHUS,  Roi  d’Egypte  , du 
fems  d'Artaxctccs-Ochus  , f'ecoua  la 
domination  des  Pertes  -,  8c  pour  fe 
maintenir  , appella  à ton  recours 
Ageiila*  , Roi  des  Lacédémoniens  ; 
mais  ce  Prince  Grec  eut  bien  - tôt 
lieu  d'être  mécontent  de  Tachus  ; 
car  celui  ci  prit  !e  commandement 
general  des  Troupes , donna  i l’A- 
thénien  Chabtias  la  dignité  d’Ami- 
ral , 8c  ne  lailla  â Agelilas  que  le 
commandement  des  Etrangers.  Peu 
de  rems  après , Nedtanebc , parent 
de  Tachus  , qui  commandoit  une 
partie  de  l’Armée  , s'étant  fait  élire 
Roi  par  les  Egyptiens  , envoya  des 
AinbalTaJcui's  à Agciilas  pour  le 
prier  de  fe  joindre  à lui.  Tachus  en 
envoya  aulfi  de  fon  côté.  Mais  Age- 
lilas  envoya  tous  ces  Députés  à La 
cédémone , d’où  ayant  reçu  uu  plein 
pouvoir  de  faire  ce  qu’il  jugeroit  le 
plus  â propos  pour  le  bien  de  la  pa- 
trie , il  fut  charmé  de  trouver  l’oc- 
çalîon  de  marquer  à Tachus  fon 
rclfentiment  , 8c  fe  déclara  en  fa- 
veur de  Ncdlanebe  avec  les  Troupes 
qu’il  coinmandoit.  Tachus , ainlï  ' 
abandonné,  s’enfuir  où  il  put,  8c 
l’on  ne  fçait  ce  qu’il  devint.  Athe- 
nce  donne  au  reiîentimcnt  d’Agcfi- 
|as  , une  caufe  bien  di dérenie  de 
celle  qu’on  vient  de  rapporter. 

TACITE  , ( Corneille  ) cél.  Hi- 
ftorien  latin  , 8c  l'un  des  plus  gr. 
ftnmrnes  de  fon  tems  , s’éleva  par 
fou  mérire  aux  premières  Charges 
de  l’Empire.  Vefpadcn  8c  Tite  lui 
donnèrent  des  Emplois  conlidérables 
êc  il  devine  Prêteur  fous  Domitien, 
pnlsConfti!  r ans  après,  à la  place  de 
Virginius  R il  fus  , l’an  97  de  J.  C. 
Il  nous  relie  de  lui  une  Hifloire  en 
5 Livres  : des  Annales  : lin  Traité 
des  divers  Peuples  qui  de  fort  tems 
faabitoient  l'Allemagne  , dans  le- 
quef  il  parle  de  leuis  inrrurs  ; 8c  la 
Vie  d’Agricola  , fon  beau-pefe.  On 
lui  attribue  encore  le  Livre  des  cau- 
fes  de  la  corruption  de  l’Eloquence 
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Latine  , que  d’autres  donnent  à 
Quintilien.  Les  autres  Ouv.  de  Ta- 
cite fe  font  perdus.  Pline  le  Jeune  , 
fon  ami  , 8c  les  Sçavans  après  lui  „ 
font  de  Tacite  8c  de  fes  Ouv.  de  gr, 
éloges. 

TACITE  , ( M.  Claudius  ) Em- 
pereur Romain  , fut  élu  par  le  Sé- 
nat en  la  place  d’Aureüen  le  i f Sept, 
de  l'an  i7f  , après  un  interrègne 
d'environ  7 mois.  11  étoit  parent  de 
Tacite  l’Hillorien , 8c  fit  mettre  dans 
toutes  les  Bibliothèques  fa  Statue  8C 
fes  Ouv.  de  peur  qu'ils  ne  feperdif- 
fent.  Il  rendit  au  Scnat  une  partie 
de  fon  autorité  , fit  des  Loix  très- 
fages  , 8c  faifoit  concevoir  de  gr. 
efpérances  de  fa  vertu  8c  de  fon  ezr 
périence , lorfqu’il  m.  le  it  Aviil 
176,  à 6(  ans.  Florien,  fon  fiere 
utérin  , fe  rendit  alors  maître  de 
l’Empire , 8c  n’en:  jouit  que  deux 
mois. 

TACQUET  , ( André  ) fçav.  J é- 
fuite  , natif  d’Anvers  , mon  en 
1660  , cft  Auteur  d’un  excellent 
Traité  d’Aftronomie  , 8c  d'autres 
Ouv.  de  Mathématique  qui  font 
cltimés.  Us  furent  imprim.  à Anvers 
en  1669 , in-fol. 

TAGEREAU  , ( Vincent  ) cé'cb. 
Avocat  au  Parlement  de  Pâtis  , na- 
tif d’Angers  , eft  Auteur  d'on  Traité 
eftimé  contre  le  Congrès.  I)  elf  in- 
titulé : Difcoun  Je  l' Impwjfejiit  Je 
l'Homme  & Je  Ia  femme  , Paris 
1611  , t vol.  m-11.  Ce  Difconts  fe 
trouve  auffi  dans  la  Bibliothèque 
de  Laurent  Bouchel , Edit,  de  1(67, 
au  mot  Séparation.  On  a encore  de 
Tagercau  , le  vrei  Praticien  F ran- 
çon , in- 8®. 

TAISAND,  ( Pierre)  habile Avo-r 
car  6c  Jurifconfulte  au  Pailcmrnt  de 
Dijon  , fa  patrie  , puis  Tréfotier 
de  France  en  la  Généralité  de  Bour- 
gogne , efl  Auteur  de  pluf.  Ouv. 
dont  le  plus  connu  renferme  Ut 
Fies  Jet  flur  tt'Ubrei  Jurifeonfulfet . 
La  plus  ample  Edition  de  cet  Ouv. 
eft  celle  de  17)7  , in-af  . 

TALBOT  , I Jean  ) Comte  de 
Shrewhury  Sc  de  Warerford  , Gou- 
verneur d'Irlande  , 8c  l’un  des  plus 
grands  Capitaines  du  xv.  ficelé  , 
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defcendoit  d’une  illuftre  Malfon  me , Prince  d’Orange  , fie  fe  prépaJ 
d'Angleterre  , originaire  de  Nor-  roic  à donner  bataille  , Iorfqu’il  m. 
mandie.  Il  fe  lîgna'a  par  fa  valeur  en  1671.  Son  Oraifon  Funèbre  9 
lors  de  la  Réduction  de  l'Irlande  , prononcée  i Paris  par  l’Abbé  An- 
fous  l'obéillance  du  Roi  Henri  V.  îelrae , a été  imprim.  /K-40. 

Sc  fur  fait  Gouvern.  de  cette  lfle.  Il  TALBOT  , ( Guillaume  ) de  la 
paiTa  en  France  en  1417  , avecl'Ar-  même  Maifon  que  les  précédens  , 
mée  Angloife  , & rendit  fon  non  mais  d’une  branche  Protellante  éta- 
redoutable  aux  François.  Il  reprit  blie  en  Angleterre  ; fc  diftingua  par 
la  ville  d’Alençon  en  1418  , puis  fon  mérite,  & devint  Evêq.  d'Ox- 
PontoiCe  , Laval , Scc.  mais  il  fut  ford  , puis  de  Sariibury  , & enfin  , 
fait  prifounier  à la  Journée  de  Pa-  de  Durham.  Il  m.  en  1730.  On  a 
ray  en  B-auco.  Peu  de  tems  après  , de  lui  un  Volume  de  Sermons  , fie 
ayant  tecouvré  fa  liberté  , il  cm-  quelques  autres  Ecrits, 
porta  d'allaut  Beaumont- fur-Oyfe  , TALBOT  , ( Charles  ) filsdu  pré- 
& rendit  de  grands  fervices  au  Roi  cèdent , fie  Lord  Grand  Chancelier 
d’Angleterre  , qui  le  fie  Maréchal  d’Angleterre  , naquit  le  3 Décerob. 
de  France  en  1441.  Deux  ans  après,  ic8s.  Il  s’acquit  une  grande  répu- 
ce Prince  l’envoya  en  qualité  d'Am-  tation  par  fon  mérite  fie  par  [fa  ca- 
baiîadeur  pour  traiter  de  la  paix  pacité  dans  les  affaires  , & m.  le  14 
avec  le  Roi  Charles  VII.  Dans  la  Fév.  17513. 

fuite  , il  prit  Bourdcaux  , avec  plu-  TALLART  , ( Camille  d’Hoflun  , 
fleurs  autres  Villes  , 8c  rétablit  en  Duc  de  ) Maréchal  de  France,  nâ- 
France  les  affaires  des  Anglois  ; quit  en  16  ji  , d’une  ancienne  fie 
mais  étant  accouru  vers  la  ville  de  illuftre  Maifon  , originaire  de  Pro- 
Caftiüon  pour  en  faire  lever  le  fié-  vence.  Il  fervit  dès  fa  jeuneiîe , 8c 
ge  aux  François  , il  fut  tué  dans  s’érant  fignalé  en  clufieurs  fiéges  8c 
une  bataille  , avec  un  de  fes  fils  , combats  , il  fut  fait  Maréchal  de 
le  17  Juill.  143-3.  Cette  mort  fit  France  le  i4Janv.  1703.  Il  gagna 
perdre  aux  Anglois  tout  ce  qu’ils  la  bataille  de  Spire  le  I ç Novemb. 
avoient  en  Guyenne  , 8c  ils  furent  de  la  même  année  , mais  il  fut  dé- 
entiércmcnt  chalfés  de  France.  fait  8c  pris  prifonnier  à la  fatale 
TALBOT,  ( Pierre  ) Archevêq.  • Journée  de  Hochllet  , le  13  Août 
de  Dublin  , naquit  en  Irlande  en  1704.  On  le  conduifit  en  Angle- 
J61  o , d’une  branche  de  l'illuftre  terre  , 8c  fon  féjour  n’y  fur  pas  inu- 
Maifon  de  Talbot.  Il  devint  Aurnô-  tile  , car  il  y ht  goûter  à la  Reine 
nier  de  la  Reine  Catherine  de  Por-  des  propofiiions  de  paix  , qui  dans 
tugal  , femme  de  Charles  II.  Roi  la  fuite  eurent  leur  effet.  De  retour 
d'Angleterre  , 8c  rendit  de  fi  gr.  en  France  en  1711  , il  fut  fait  Duc 
fervices  à la  Religion  Catholique  , en  1711  , 8c  m.  peu  de  tems  après  , 
que  le  Pape  Clément  IX.  le  fit  Ar-  laifiant  Marie- Jofeph  de  Hoftun  , 
chevcquc  de  Dublin.  Dans  la  fui-  Duc  de  Tallart,  dont  le  Duché  fut 
te  , il  fut  arrêté  8c  renfermé  par  les  érigé  en  Pairie  en  1713. 

Proteftans  dans  une  étroite  ptifon  , TALLEMANT  , ( François  ) Ab- 
où  il  m-.  de  mifere  vers  1681.  On  bé  du  Val  Chrétien,  8c  Sous-doi'eo 
a de  lui  : de  Naturâ  Fidei  W H*-  de  l’Académie  Françoife  , natif  de 
refis  : Politicorum  Catechifmus  : la  Rochelle  , mort  le  6 Mai  1693  , 
Traéldtuj  de  Reli^ior.e  & Repminc , à 73  ans,  eft  Auteur  , i°.  d’une 
i.fie  d’autres  Ouv.  de  Controverfe.  Traduction  Françoife  des  Vies  des 
Richard  Talbot,  Duc  de  Tyrconel , Hommes  illutlres  de  Plutarque.  Cet- 
l'unde  fes  frères  , s'attacha  à Char-  te  Traduction  n’cft  point  eftimée. 
les  II.  Roi  d'Angleterre  , 8c  fut  laif-  i".  D'une  Traduction  Françoife  de 
fé  Viceroi  d'Irlande  par  Jacques  II.  l’Hiftoire  de  Venife  du  Procurateur 
lorfque  ce  dernier  Prince  paffa  en  Nani , en  4 vol.  in  it.  Cette  detuic- 
France.  Talbot  s’oppofa  à Guillau-  re  Traduction  eft  aiïcz  bonne. 
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TALLEMANT  , l Paul  ) parent  parmi  fes  Ayeux.  Il  s’éleva  à la 
du  précédent,  nâquit  à Paris  le  18  Souvcraineié  par  fa  valeur  & par 
Juin  1641.  Il  fut  reçu  de  l’Acadé-  fa  prudence,  & s'étant  mis  à la  rcte 
mie  Françoife  en  16 66  , puis  de  de  quelques  Troupes,  il  remporta 
celle  des  Infcriptions  , & s'étant  diverfes  victoires  dans  la  Perfe.  Ces 
acquis  l’eiiime  de  M.  Colbert  , le  fuccès  augmentèrent  fnn  ambition 
Roi  le  gratifia  de  plulicurs  penfions  8c  fon  Aimée.  Il  fubjugua  les  Par- 
confidèrabies  , 8c  lui  donna  pluf.  thés  , força  les  murailles  de  la  Chi- 


Bénélices.  Il  le  diltingua  fur  ■ tout 
par  fes  Difcours  & par  fcs  Haran- 
gues , 8c  lut  Secrétaire  de  l'Acadé- 
mie des  Infcriptions  depuis  1694 
julqu'en  170$.  Il  m.  le  50  Juill. 
1711.  Ses  Harangues  , fes  Difcours 
te  quelques  autres  de  fcs  Ecrits  , ont 
été  imprimés. 

TALON  , ( Orner)  Avocat  Ge- 
neral au  Parlement  de  Paris , & l'un 
des  plus  grands  Magiftrats  du  xvn. 
ficc.  étoit  fils  d'Omer  Talcn  , Con- 
feiller  d'Etat,  d'une  Maifon  illullre 
dans  la  Robe  , 8c  féconde  en  Per- 
fonnes  de  mérire.  U fe  diitingua 
également  pat  fa  probité , par  fes 
talens  8c  par  fa  capacité  dans  les  af- 
faires , 8c -devint  Avocat  Général  en 
i6)i  , par  la  démillion  de  Jacques 
Talon,  fon  frere  aîné  , qui  fut  fait 
cette  même  année  Confeiller  d’F.tar. 
Omet  Talon  fit  paroître  tant  d’é- 
uité  8c  de  fageile  dans  fes  dcci- 
ons  , qu'il  palfa  avec  juftice  pour 
l'Oracle  du  Barreau.  Il  m-  le  19 
Déccmb.  , à'  57  ans.  On  a de 
lui  d’excellens  Mémoire f en  8 vol. 
in- ri.  Denis  Talon,  fon  fils  , lui 
fuccéda  en  1651  , dans  la  Charge 
d' Avocat  Général , 8c  foutint  par  fes 
talens  8c  par  fa  vertu  la  réputation 
de  fon  pere.  Il  fut  fait  Prelîdent  à 
Mortier  en  1689 , 8c  m.  en  1598. 
On  a de  lui  quelques  Pièces,  impri- 
mées avec  les  Mémoires  de  fon  pe- 
re ) mais  le  Traité  de  l'Autorité  des 
Rois  dans  le  Gouvernement  de  l'E- 
glife  , qu’on  lui  a attribué  , n’efl 

fioint  de  lui.  Ce  Traité  efl  de  Ro- 
ind  le  Vayer  de  Boutigny  , more 
Intendant  de  Soiflbns  en  168). 

TAMERLAN,  ou  Timur.-Bêc  , 
C.  à d.  Timur  le  Boiteux  , Empereur 
des  Tarrares  , 8c  l'un  des  plus  fa- 
meux Conquérant  qui  ayent  paru 
dans  le  monde  , écoir  ifiu  du  Sang 
£oyal , 8c  comptoir  pluf.  Çframf 


ne  , fournit  la  plus  grande  partie  des 
Indes , la  Melopotamic  8c  l'Egyp- 
te , 8c  fc  vanta  d'avoir  fous  fa  puif- 
fance  les  trois  parties  du  Monde.  Il 
joignoit  à l’ambition  de  dominer  8c 
aux  talens  des  plus  grands  Guer- 
riers , quelque  connoillance  des  Ma- 
thématiques 8c  de  la  Théologie  Ma- 
hométanc  ; mais  il  ternit  l'éclat  de 
fes  grandes  actions  par  fa  cruauté. 
L^t  plus  conlîdérable  de  fes  viétoi- 
res  , fut  celle  qu’il  remporta  fur  Ba- 
jazet  I.  Empereur  des  Turcs  , près 
d'Angoury  en  1 4 i . Bajazet  y fut 
fait  prifonnier  , & fut  d’abord  trai- 
té avec  beaucoup  de  douceur  par  le 
Prince  Tartare  ; mais  s'étant  enfuite 
rendu  indigne  de  cette  modération 
par  fon  orgueil , par  fes  menaces  8c 
par  fcs  mépris  , on  dit  que  Tamcr- 
lan  le  fit  enfermer  dans  une  cage  de 
fer.  On  allure  que  ce  Conquérant 
envoya  des  AmbalTadeurs  à Char- 
les VI.  Roi  de  France.  Il  m.  le  1 
Avril  141  f , à 71  ans.  Ses  fils  parta- 
gèrent cnrr'eux  fes  conquêtes.  Nous 
avons  une  Hiltoirc  de  Tamerlan  , 
par  Vattier  , 8c  uneTraduétion  fran- 
çoife de  l'Hiftoire  de  ce  même  Prin- 
ce , compofée  en  Perfan  par  un  Au- 
teur contemporain.  M.  Péris  de  la 
Croix  , Auteur  Je  cette Traduftion  , 
la  donna  au  Public  en  1711,  en  4 
rom.  in- 11. 

TANAQUILLE  , appellée  aulli 
Cecilie  , femme  de  Tarquin  l' Ancien , 
étoit  née  à Tarquinie , ville  de  Tof- 
cane  , & y fut  mariée  â Lucumon  , 
fils  d'un  homme  qui  s’étoit  réfugié 
en  cette  Ville  après  avoir  été  chalTé 
de  Corinthe  , fa  patrie.  Ce  Lucumon 
étant  riche  , 8c  ayant  époufé  la  fille 
d’une  des  plus  nobles  familles  de  la 
Ville  , efpéroit  pouvoir  parvenir 
aux  Dignités  , mais  il  rencontra 
de  grands  obftades  , parce  qu’il 
étoit  fils  d'un  Etranger.  Tanaquilfe  , 


qui  n’étoit  par  moins  ambitiéufe  qüe 
ton  mari , lui  ptrfuada  d’aller  ten- 
ter fortuuc  à «.ome  , où  les  Pcr- 
fomioi  de  mérite  , de  quelques  Pais 
qu’ils  tuffeni  * pouvoient  parvenir 
aux  plus  grandes  Charges.  Peu  de 
jours  après  , ils  fe  mirent  en  che- 
min , 6c  en  arrivant  au  Janiculc  , 
on  du  qu’un  Aigle  defeendit  fur 
leur  Chariot, enleva  le  chapeau  de 
Lucumon  , 6c  après  avoir  volé  quel- 
que-tetns  autour  d’eux  avec  de  gr. 
cris  , lui  remit  ce  chapeau  fur  la 
tête.  Tauaquille  cmbralfa  aulli  tôt 
ton  époux , en  raffûtant  que  cette 
avanture  étoit  un  préiage  certain  de 
ton  élévation  future.  Lucumon  prit 
dans  Rome  le  nom  de  T «requin , ga- 
gna l'effunc  8c  l’amitié  des  Romain*, 
te.  s’infinua  tellement  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi , qu’il  fut  revêtu 
des  plus  grands  Emplois , fie  «ju'il 
devint  Rot  lui-même.  Ayant  été  af- 
failiaé  la  |8.  année  de  ion  régne, 
Tanaquilte  fit  tomber  la  Couronne 
fur  Servius  Tullius  , ton  gendre  , 
qui  avoit  été  élevé  dans  ton  Palais  , 
te  dont  elle  avoit  auguré  l'éléva- 
tion à l'occafion  d’un  feu  que  l’on 
avoir  vû  autour  de  fa  tête  pendant 
qu’il  dortnoit.  Tanaquille  eut  gr. 
part  au  Gouvernement  pendant  le 
régne  de  fou  mari  te  celui  de  ton 
gendre.  Sa  mémoire  fut  en  fi  grande 
vénération  dans  Rome  pendant  plu- 
sieurs ficelés  , qu’on  y confervoit 

Î.récicufcment  les  Ouv.  qu’elle  avoir 
aits  de  fes  mains , fa  quenouille , 
ton  fufeau , de  la  laine  quelle  avoit 
filée  , fa  ceinture  , & une  robe 
royale  qu’elle  avoit  faite  pour  Ser- 
vius Tullius.  C'eff  elle  qui  fit  la 
première  de  ces  Tuniques  tiffues  , 
que  l’on  donnoii  aux  jeunes  gens 
quand  ils  fe  défaifoient  de  la  Pré- 
texta , pour  prendre  la  Robe  viri- 
le & de  celles  de  même  façon  dont 
®n  revêtoit  les  filles  qui  fe  ma- 
rioient. 

TANCREDE  DE  HAUTEVtLLF.  , 
Seigneur  Normand  , Vaffal  de  Ro- 
bert , Duc  de  Normandie , fe  voyant 
chargé  d’une  grande  famille  avec 
peu  de  biens  , envoya  fes  deux  fils 
aànés  tenter  fortqne  ca  Italie.  Ils 
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S’établirent  par  leurs  armes  en  Sici- 
le , & leurs  Defcendam  y régnèrent 
dans  !a  fuite. 

TANCRhDE  , Archidiacre  de  Bo- 
logne au  commencement  du  xin. 
fiée,  eff  Auteur  d une  Collection  de 
Canons  que  Citon  a donnée  au  Pu- 
blic avec  des  Notes. 

TANNfcGUY  du  Chatel.  Voys 
Ch  atei. 

TANNERUS  , ( Adam  ) fçavanr 
Jé fuite  , natif  d'Inl'pruck  , eufei- 
gna  la  Théologie  avec  réputation  à 
lngolltad  6c  à Vienne  en  Autriche  , 
6c  devint  Chancelier  de  L'Univerfic 
té  de  Prague  ; nuis  1 ait  de  cette 
Ville  étaut  contraire  à fa  fanté,  il 
rélotut  de  retourner  en  fa  patrie , 8o 
m.  en  chemin  le  xy  Mai  rsjx , à 
6o  ans.  Il  s'étoic  trouvé  en  1601  i 
la  fameufe  Difpute  de  Ratilbonne  ,. 
entre  les  Docteurs  Catholiques  8c 
Hérétiques  , en  prcfcuce  des  Duc» 
de  Bavière  6c  de  Neubourg.  On  sr 
de  lui  une  Relarion  de  cette  Dif- 
pute , 6c  un  grand  nombre  d'au- 
tres Ouvrages  en  latin  6c  en  alle- 
mand. 

TANSILLO  , ( Louis  ) fameur 
Poëce  Italien , né  à Noie  vers  ryro  ,- 
fe  rendit  cclcb.  lès  lage de  xy  ans t 
par  fa  Pièce  intitulée  le  Vendangeur  , 
qui  fut  imprimée  à Naples  en  i y 54  , 
6c  qui  fit  beaucoup  de  bruit.  Il  s’at-' 
tacha  à la  Maifon  de  Tolède  , ôc 
paffa  une  grande  partie  de  fa  vie 
auptès  de  Dom  Pierre  de  Tolede  ,• 
Marquis  de  Villa-Franca  , qui  fut 
long  rems  Viceroi  de  Naples.  Tan- 
fillo  étoit  Juge  Royal  à Gayette  en1 
ryCy  , 6c  m.  quelques  - teins  aprèc. 
On  a dç  lui , outre  ton  Vendangeur  , 
un  Poème  intitulé  1er  Larmes  de  S. 
Pierre,  traduit  en  franÇois  par  Mal- 
herbe , 8c  un  gr.  nombre  d’autres- 
Poëfics  qui  font  eftimées.  La  meil- 
leure Edition  de  fes  Pièces  diver- 
fes , eft.celle  de  Bologne  en  t7t  1 . 

TANTALE  , Roi  de  Phrygie  6f 
de  Paphlagonie  , étoit  , félon  les 
Pocces,  fils  de  Jupiter  8t  de  la  Nym- 
phe Ploté.  Selon , la  Fable , il  re- 
çue un  jour  les  Dieux  à fa  table  ; 
6c  pour  éprouver  leur  divinité  , il 
mit  fon  fit  fclops  en  pièces , Sc  leur 
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fit  fcrvir  parmi  les  autres  viandes,  le  Ile.  Concile  General  de  Nicée  en 
Les  Dieux  découvrirent  le  meurtre  , 787  en  faveur  des  Saintes  Images. 
lt  ne  touchèrent  point  â ces  mets , à II  gouverna  fon  Eglife  avec  piété 
la  rélcrvc  de  Cerés , qui  ne  longeant  8c  avec  fagefie  , 8c  m.  en  8o«.  Nous 
qu'a  la  hile  Proferpine  , mangea  , avons  de  lui , dans  la  Colleûioa 
lansypenfer,  l'épaule  gauche.  Ju-  des  Conciles  , une  excellente  Epîire 
pitet  rellufctta  Pclcps  , 6c  lui  don-  écrite  au  Pape  Adrien, 
na  une  épaule  d’hyvoire  â la  place  TAKPA  , 1 Spurins  Metius  , ou 
de  celle  qui  avott  été  mangée.  Il  Matius)  fameux Ciitique  à Rome, 
condamna  enluite  Tantale  i une  du  tems  de  Jules-Cefar  6c  d'Agulte, 
faim  6c  i une  forf  exceflivc  6c  per-  avoit  fon  Tribunal  dans  le  Temple 
pétuelle.  Ce  malheureux  Prince  fut  d'Apollon  , où  il  examinoitles  Pié- 
cnchaîné  dans  un  lac  , dont  l'eau  lui  ces  des  Poètes  avec  4 autres  Critr- 
alloit  jufqu’au  menton  -,  mais  lorf-  ques.  On  ne  repréfentoit  aucune 
«ju’il  vouloit  boire  , l'eau  fe  teti-  Pièce  de  Théâtre  qui  n’eût  été  ap- 
roit.  Une  branche  d’arbre  , chargée  prouvée  de  Tarpa  , ou  de  l’un  de 
de  fruits, defeendoit  aufii  julques  lut  les  4 Collègues.  Les  ConnoilFeurs 
fes  lèvres  j mais  lorfqu  il  vouloit  n’étoient  pas  toujours  fatisfaits  de 
prendre  de  ce  fruit , la  branche  fe  fon  jugement.  Cependant  Horace  , 
redreiloit  en  haut.  On  dit  que  Tan-  le  plus  judicieux  Critique  de  fçn 
taie  avoit  enlevé  Ganymede  , fils  de  tems  , en  parle  avec  éloge. 

Tros , Roi  de  Troye , 6c  qu’il  avoit  TARPELA  , fille  de  Tarpciut  , 
été  contraint  de  le  retirer  dans  le  Gouverneur  du  Capitole  fous  Rc« 
Feloponèfe.  On  ajoute  qu’il  fit  bâ-  mulus  , livra  le  Capitole  à Tatius  , 
tir  la  ville  de  Srayrne,  8c  qu’il  laifla  Général  des  Sabins  , â condition  que 
j fils  , Pelops  , Dafcylus  6c  Bro-  fes  Soldats  lui  donneroient  ce  qu’ils 
cas  , 6c  une  hile  appclléc  N ioke.  portoient  à leurs  bras  gauches  , dé- 
T A PP  ER  , ( Ruard  ) fameux  lignant  par- lâ  leurs  brafïelets  d’or  j 
Théologien  du  xvr.  fiée,  étoit  d’En-  mais  Tatius  étant  maître  de  la  For- 
duyfenen  Hollande.  Il  devint  Doc-  terefle  74c  av.  J.  C.  jetta  fur  Tar- 
teur  de  Louvain  , y enfeigna  la  peïa  fes  brafiêlets  6c  fon  bouclief 
Théologie  avec  réputation  , 6c  y fut  qu’il  avoit  au  bras  gauche , 6c  ayant 
fait  Chancelier  de  l’Univcrfité  , 6c  été  imité  par  fes  Soldats  , Tarpei'a 
Doïen  de  l’Eglife  de  S.  Pierre.  L’Em-  fut  accablée  de  brafiêlets  6c  de  bou- 
pereur  Charles  V.  8c  Philippe  II.  diers  , 8c  fut  enterrée  fur  ce  Mont , 
Roi  d’Efpagne  , remployèrent  dans  qui  de  fon  nom  fut  appellè  Tttrpcïtn. 
les  affaires  de  Religion  , 6c  il  fuc  II  fut  enfuite  delliné  au  fupplice  de 
envoyé  au  Concile  de  Trente  en  ceux  qui  étoient  coupables  de  tra- 
it f 1 , avec  Jofiè  Raveltein  6c  Jean-  hifon  ou  de  faux  témoignage.  On 
Léonard  Hafiels.  Il  m.  à Bruges  le  les  précipitoit  du  haut  de  la  Roche 
a Mars  sjfj,  à 71  ans.  On  a de  Tarpeïermt , fuivant  la  Loi  des  11 
lui  plufieurs  Ouvrages  de  Théolo-  Tables. 

gie.  TARQUIN  T Ancien  , Roi  des 

TARAISE  , Patriarche  de  C.  P.  Romains  , étoit  fils  de  Dcmaratui , 
étoit  fils  de  Georges  , l’un  des  prin-  Corinthien.  Il  nâquit  à Tarqumie, 
cipaux  Magiltrars  de  cette  Ville.  Il  ville  de  Tofcane  , 8c  alla  à Rome 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  par  le  confeil  de  fa  femme  Tana- 
fa  vertû  6c  par  fa  capacité  dans  les  anille.  U s’éleva  jufqu’au  Tiône  par 
affaires  , 6c  fut  élevé  à la  dignité  la  Politique  , 6c  fuccédaau  Roi  An- 
de  Conful  , puis  choifi  pour  être  cusMartius  6 if  av.  J.  C.  Il  infti- 
premier  Sécretaire  d'Etat  fous  le  ré*  tua  les  leux  du  Cirque  , fournit 
gne  de  Conflantin  6c  d’Irene , qui  le  quelques  Peuples  voifins  , augmen- 
tent enfuite  élire  Patriarche  de  ta  le  nombre  des  Sénateurs  , 8c  jetta 
C.  P.  en  784.  Taraifc  écrivit  aulf-  les  premiers  fondemens  du  Capito* 
fit  au  Pape  Adrien  , 6c  fit  célébrer  le  , où  il  fit  bâtir  un  Temple  â 
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Jupiter.  On  dit  auili  qu’il  introdul- 
fit  la  coutume  des  Faüceaux  de  ver- 
ges qu'on  lioit  autour  des  Haches 
des  Magiltrats  , les  Robes  des  Rois 
& des  Augures , les  Chaires  d'y  voire 
des  Sénateurs , avec  les  Anneaux  8c 
les  Ocncmens  des  Chevaliers  8c  des 
.Enfans  des  Familles  Nobles.  Il  fut 
artadiné  par  les  deux  hls  d’Ancus 
Murtius,  st)  ay.  J.  C.  à 80  ans  , 
aptes  en  avoir  régné  38.  Servius 
Tullius  , fon  gendre  , lui  fuccéda. 

TARQUIN  le  Superbe,  ainli 
nommé  à caufe  de  fon  orgueil , 
Étoit  parent  de  Tarquin  l'Ancien. 
Jl  époufa  Tullia  , fille  du  Roi  Sér- 
ums Tullius  , & dans  l'impatience 
de  régner  , il  afiaflïna  ce  Prince  6 c 
fe  mit  fur  le  Trône  531  av.  J.  C. 
On  allure  qu’il  introduit  le  pre- 
mier dans  Rome  l’ufage  de  l’exil 
& des  tourmens , 8c  qu’il  traita  avec 
une  cruauté  inhumaine  les  Nobles 
mêmes  8c  les  Sénateurs.  Il  acheva 
le  Capitole  , 8c  bâtit  un  Temple 
qui  étoit  commun  à tous  les  La- 
tins. Son  fils  s’étant  retiré  chez  les 
Gabiens , y acquit  beauc.  d'autori- 
té , &.  envoya  lui  demander  les 
moyens  de  la  conferver.  Le  Député 
trouva  Tarquin  , qui  fc  promenoir 
dans  uu  jardin  , 8c  ce  Prince , pour 
toute  réponfc  , fe  contenta  d’abba- 
rre  à fes  yeux  les  tètes  des  pavots 
qui  s’élevoicnr  au-dclîus  des  autres. 
Son  fils  , auquel  on  rapporta  cette 
aûion  , comprit  aufli  tôt  ce  que  fon 
perc  vouloit  dite  , 8c  fit  couper  la 
tète  aux  plus  conlidérables  d’entre 
les  Gabiens.  Les  Romains  indignés 
de  la  cruauté  de  Tarquin  , 8c  des 
débauches  de  fes  enfant , rétblurenr 
de  le  détrôner.  La  violence  que  fon 
fils  Scxtus  fit  à Lucrèce  , en  fut  un 
prétexte  plaulrble.  Ils  executerent 
ce  dcilein  309  av.  3.  C.  dans  le 
teins  que  Tarquin  étoit  occupé  au 
fiége  d’Ardée.  Ce  Prince  avoir  ré- 
gné 143ns.  Il  tenta  inutilement  de 
remonter  fur  le  Trône.  Les  Ro  vains 
aimèrent  mieux  vivre  en  Républi- 
que. 

TARQUIN  Collât  in.  V oy.  Col- 
iJtinius. 

TARTAGLIA  , oh  Taktacsa  , 
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( Nicolas  ) fçavanc  Mathématicien 
du  xvi.  fiée,  natif  de  Brellc  , donc 
on  a un  Commentaire  fur  Eucll- 
de  , 8c  d’autres  Ouv.  Il  mourut  en 
MÎ7- 

TARTAGNI,  ( Alexandre)  ha- 
bile Jurifconfulte  du  xvi.  fiée,  fur- 
nommé  d'imola  , parce  qu’il  étok 
natif  de  cette  Ville  , enleigna  le 
Droit  à Bologne  8c  à Fcrrare  avec 
tant  de  réputation  , qu’on  le  nom- 
ma le  Monarque  au  Droit  , 8c  lt 
Perc  des  Jurifconfultes.  Il  m.  i Bo- 
logne en  1 487  , à f 3 ans.  On  a de 
lut  des  Commentaires  fur  les  Clé- 
mentines , 8c  fur  le  Sexte  , 6c  d’au- 
tres Ouv.  dont  il  y a eu  plufieurs 
Editions.  * 

TARTERON , ( Jerome)  fameux 
Jéfuite  , natif  de  Paris  , mort  en 
cette,  ville  le  11  Juin  1710,  à 77 
ans , eü  Auteur  d’une  Traduâion 
ftançoife  des  <Kuv.  d’Horace  , donc 
la  meilleure  Edition  efl  celle  de 
Paris  en  1713  , 1 vol.  in- 11.  8c 
d’une  Tradudion  des  Satyres  de  Per- 
fe  8c  de  Juvcnal , donc  la  derniere 
Edition  cil  celle  de  1737,  in-n. 

TASSE,  ( Torquato  Tallo  , ou 
le  } très-céleb.  Poète  Italien  , na- 
quit le  1 1 Mars  1344,  à Sorrento  , 
dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  fie 
fes  Etudes  à Padouë,  8c  il  fe  di- 
ftingua  par  fes  talens  pour  la  Poe- 
fie.  Il  üiivit  le  Nonce  en  France 
du  rems  du  Roi  Charles  IX.  8c  mé- 
rita l’eltime  8c  les  bienfaits  de  ce 
Monarque.  Il  retourna  à Fcrrare  , 
8c  il  y publia  fon  fameux  Poème  de 
la  Jerufaltm  délivrée  , qu’il  avoir 
achevé  en  France  dam  l’Abbaye  de 
Châlis , dont  le  Cardinal  d’Eftétoic 
Abbé.  Il  compofa  d’autres  Pièces 
ingénieufes  , 8c  intrnduifit  le  pre- 
mier les  Bergers  fur  le  Théâtre  dans 
fon  Aminle  , qui  a été  le  modèle 
des  Comédies  Pallorales.  Le  Talle 
eut  de  grands  dtfiérens  avec  les  Aca- 
démiciens de  la  Crufca  , qui  avoicnc 
cenfuré  fa  Jerufaltm  délivrée.  Il  fe 
fit  des  affaires  â Fcrrare  , 8c  y fuc 
mis  en  prifon.  Il  penfa  alors  per- 
dre rcfprit  par  l’amour  extravagant 

u’il  avoic  conçu  pour  Eleonore 

’Eft , fueur  d’Aliouû  , Duc  do 
fcrrare. 
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Ferme.  Le  celle  de  fa  Vie  fut  un* 
fuite  continuelle  d’infortune*.  Il 
l'arrêta  quelque-tcms  à Pavic  , alla 
cnfuitc  à Naples  , 8c  fut  appelle  à 
Rome  par  le  Cardinal  Aldobran- 
din  , neveu  du  Pape  Clément  VIII. 

11  m.  en  cette  Ville  , dan*  une  ex- 
trême pauvreté  , en  i t y j , à 5 i ans. 
Se*  Poèlirs  lui  ont  acquis  uue  répu- 
tation immortelle.  Les  principale* 
font:  iQ.  Sa  'eruftlcm  délivrée  , ou 
le  Godefroy.  a°.  Sa  Jerujalem  con • 
sjuife.  j°.  Son  Arnaud.  4*.  Le* 
jept  Journées  de  la  Création  du  Mon- 
de. 5 e*.  La  Tragédie  de  Torijmond . 
6°.  La  Pallotale  d'Amin  te  , 8cc. 
Tous  les  Ouvrages  du  TaiTe  ont  été 
imprimés  à Florence  en  17141  en  if 
vol.  in  fol.  avec  les  Lcrit*  faits  pouf 
8c  contre  fa  Jerufaletn  délivrée.  On 
a donné  en  icalien  une  magnifique 
Edition  de  ce  dernier  Poème  , â 
Venife  en  1745 , in  - fol.  La  meil- 
leure Edition  de  la  Traduction  tran- 
çoife  que  M Mirabaud  en  a faite  , 

• elt  celle  de  Paris  en  1735  , a vol. 
in  11. 

TASSONI , ( Alexandre  ) fameux 
Poète  Italien , natif  de  Modcne  , 
étoit  de  l'Academie  des  HuMuriftei. 
11  atfcèta  d’abord  de  critiquer  8c 
de  tourner  en  ridicule  le*  Our.  de 
Pétrarque  8c  d'Homere  , ce  qui  ne 
lui  réuilit  point.  Il  Ht  enfuite  un 
Poème  Heroï-Comique  , qu’il  in- 
titula , la  Secchia  rapita  , ou  le  Seau 
enlevé.  Ce  Poème  fut  parfaitement 
bien  reçu.  U a pour  lujet  une  pré- 
tendue Guerre  entre  les  Modenois  8c 
les  Bolonois  , à l’occalion  d'un  Seau 
qui  avoir  été  pris.  On  dit  que  le 
Tatloni  vouloit  fe  faire  peindre 
avec  une  Figue  à la  main  , pour 
donner  i entendre  qu’après  tout  rat- 
tachement qu’il  avoir  eu  auprès  des 
Grands  , il  n en  avoir  jamais  pro- 
fité de  la  valeur  d’une  Figue.  Il  de- 
vint Confeiller  du  Prince  de  Mo- 
dene  , 8c  m.  en  cette  Ville  en  1635. 
Son  Poème  du  Seau  a été  traduit 
en  françois  par  Pietre  Perrault.  On 
a encore  du  Talfoni  une  Hiltoire 
, Ecclélïatiique  , où  il  fait  paroître 
en  beaucoup  d'endroit*  des  fenti- 
mens  contraires  à ceux  de  Baloaius. 

Tomt  If, 
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M.  Louis  - Antoine  Muratori*  X 
écrit  fa  Vie. 

TATIEN  , Tatianut , habile  Ora- 
teur 8c  Philofophe  , lurnommé 
tAJfmen  , fui  Dilciple  de  S-  Juitin  * 
8c  ht  paroître  beauc.  de  zélé  pour  IX 
Foi  de  J.  C.  Dans  la  fuite  , il  tomba 
dans  l’héréfie  , 8c  fut  Chef  de  la  Seâe 
des  Encrantes  , ou  C ont  mens.  11  avoit 
compofé  une  Harmonie  des  4 E van- 
géliltes  , dite  Diatejfaron  , 8c  un  gr» 
nomb.  d’autres  Ouv.  mais  il  ne  nous 
refte  que  l'en  Dijcours  contre  IcsGen • 
tils , en  faveur  des  Chrétiens  5 car  la 
Concorde  qui  porte  fon  nom  n’eft 
point  de  lui  , non  plus  que  les  au- 
tres Ecrits  qu'on  lut  attribue. 

TATIUS,  Roi  des  Sabins  , indi- 
gné de  l’enlevement  des  Sabine*  , 
Ht  la  guerre  aux  Romains.  Quel- 
que tems  après , la  paix  ayant  été 
conclue  , il  s’établit  à Rome  , 8e 
quitta  fon  ancienne  demeure  de  Cu- 
res , d'où  les  Romains  prirent  le 
nom  de  Quirites.  Tatius  fut  afTatli» 
né  fix  ans  après  par  ordre  de  Ro- 
muius. 

TATIUS  , ( Achille*  ) d'AleXad- 
drle,  cil  Auteur  d'un  Livre  de  la 
Sphere  , que  le  Pere  Pctau  a traduit 
en  latin.  On  lui  attribue  encore  la 
Roman  grec  des  Amours  de  l.eucU 
pe  Cr  de  Clitobhon  , dont  Saumaife 
a donné  une  belle  Edition  en  grec 
8c  en  latin  , avec  des  Notes.  Sui- 
das ditquecec  Achilles  Tatius  étoit 
Païen  , qu'il  renonça  enfuite  au  Pa- 
ganifmc  , 8c  qu’il  devint  Evêque. 
Photius  parle  de  lui  dans  fa  Biblio- 
thèque , c.  87. 

TAUBMAN  , { Frédéric  ) fçaV. 
Humantlie  , natif  de  Franconie  , eti- 
feigna  la  Poèfie  6c  les  Bel  les- Lettres 
à VPïttemberg  avec  réputation  , 8C 
m.  en  ici  t.  On  a de  lui  des  Com- 
mentaires fur  Plaute  8c  fur  Virgile* 
qui  font  eftimés. 

TAVEAN1ER  , ( Jean  Baptiilè  ) 
Baron  d’Aubonne , 8c  l'un  des  plus 
fameux  Voyageurs  du  xvn.  fiée, 
nâquit  à Paris  en  I605  > où  fon 
pere  , qui  étoit  d’Anvers , s’éroit 
Venu  établir  , 8c  faifoitun  bon  trafic 
de  Cartes  Géographiques.  L’inclinX- 
tion  naturelle  qu’il  afoit  à voyager* 
O.o 
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t’augmenta  beauc.  en  voyant  rant  au  Public  , fous  fa  diâée , une  1 .•?. 
de  Cartes , & en  entendant  difcou-  lation  de  l’Intérieur  du  Serrail  de 
rir  fur  les  l'aï  s Etrangers  tous  les  Conltaminople. 

Curieux  qui  en  achetoient  tous  les  TAYLOR  , ( Jérémie  ) fçavanc 
jours.  Tavernier  contenta  de  fi  bon-  Théologien  Anglois  , étoit  fils  d’au 
ne  heure  fa  palfion  pour  les  Voya-  Barbier  de  Cambridge  , où  il  fut  éle- 
ges , qu’à  l’âge  de  u ans  il  avoir  vu  vé  avec  foin.  Il  fe  rendit  habile  dans 
les  plus  belles  Régions  de  l’Europe,  les  Belles-Lettres  6c  dans  les  Scien-. 
la  France  , l’Angleterre  , les  Païs-  ces , devint  Profefleut  de  Théologie 
Bas  , l'Allemagne  , la  Suiffe  , la  à Oxford  , 6c  fouftrit  beauc.  pour 
Pologne  , la  Hongrie  ’&  l’Italie.  Il  la  caufe  du  Roi  Charles  I.  auquel 
fit  fix  Voyages  en  Turquie  , en  il  demeura  toujours  fidèle  ,6c  dont 
Perfe  6c  aux  Indes  pendant  l’cfpace  il  étoit  Chapelain.  A l’avénemcnt 
de  40  ans  , & par  toutes  les  routes  de  Châties  II.  à la  Couronne , Tay- 
que  l’on  peut  tenir.  Il  amalTa  de  lot  fut  fait  Evêque  de  Down  , & de 
grands  biens  par  le  commerce  qu’il  Connor  en  Irlande.  Il  m.  en  1667. 
laifoit  en  pierreries , 6c  au  retour  On  a de  lui  un  Livre  intic.  DhHqt 
de  fon  ce.  Voyage  des  Indes  , il  fut  Dubitautinm  : une  Hifioire  des  An- 
annobli  par  Louis  XIV.  6c  acheta  tiquités  de  l’Univerfité  d’Oxford  , 
en  1668  la  Baronie  d’Aubonne  , fi-  & d’autres  Ouvrages  cilimés  des  An- 
tuée  au  Pais  de  Vaud  , proche  le  glois. 

Lac  de  Genève  , dans  le  Canton  de  TEISSIER , ( Antoine  ) natif  de 
Berne.  Malgré  fes  grands  biens , il  Montpellier  , fut  élevé  dans  le  Cal- 
fe  vie  incommodé  fur  fes  vieux  vinifme  , & fe  retira  en  Prufle  après 
jours  , à caufe  de  la  malverfation  la  Révocation  de  l’Edit  de  Nantes, 
d’un  de  fes  neveux  qui  dirigeoit  L’Eledteur  de  Brandebourg  lui  don- 
dans  le  Levant  une  Cargaifon  de  na  le  titre  de  Confciller  d’Ambafia- 
anooo  livres  d’achapt  en  France,  de  6c  de  fon  Hiitoriographe  , avec 
qui  dévoient  avoir  produit  plus  d’un  une  penfion.  TeilEer  m.  à Berlin 
million.  On  croit  que  l’cfpérance  en  1 7 1 y , à 84  ans.  Son  principal 
de  remédier  à ce  défordre  le  porta  Ouv.  contient  les  Eloges  des  Hom- 
à entreprendre  un  feptiéme  Voya-  mes  fçavans  , tirés  de  l’Hilloire  de 

Se.  Il  vendit  en  1687,  tant  pour  M.deThou.  La  plus  ample  Edition 
:s  préparatifs  de  ce  Voyage  que  de  ces  Eloges  ell  celle  de  Leyde  en 
jour  payer  fes  dettes,  la  Baronnie  17H  , en  4 vol.  in- 11.  On  a de 
d’Aubonue  au  Marquis  du  Qucfne  , Teilfier  un  gr.  nombre  de  Traduc- 
fils  aîné  de  M.  du  Quefne  , le  plus  dons  françoifes , & d’autres  Ouv.  U 
gr.  Homme  de  Mer  que  l’on  ait  étoit  fçavant. 

vû  en  France.  Tavernier  m.  à Mof-  TEKELI,  ( Emeric, Comte  de  ) étoit 

cou  , durant  fon  7e.  Voyage  , au  fils  d’Etienne  Tekeli , pui fiant  Sei- 
mois  de  Juillet  1689  , a 84  ans.  gneur  Hongrois,  qui  fut  mis  à mort 
Il  étoit  de  la  Religion  P.  R.  Com-  dans  la  confpiration  du  Comte  de 
me  ilécrivoit  & parloit  fort  mal  en  Serin.  Il  fe  retira  dans  la  Tanfyl- 
françois  , Samuel  Chappuzeau  lui  vanie , avec  quelques  autres  Chefs 
prêta  fa  plume  pour  les  x premiers  des  Mécontcns  de  Hongrie.  Il  fe 
Tomes  de  fes  Relations  , & M.  de  rendit  fi  agréable  au  Prince  Abafiï 
la  Chapelle  , Secrétaire  de  M.  le  par  fon  efpritfic  par  fa  valeur  , qu’il 
Premier  Préfident  de  Lamoignon  , devint  en  peu  de  tems  fon  premier 
lui  prêta  la  fienne  pour  le  troifié-  Minifire  , & Général  des  Troupes 
me  , où  fe  trouve  une  Relation  du  qu’il  envoya  au  fecours  des  Mccon- 
Japon.  Outre  ces  Voyages , qui  ne  cens , qui  le  reconnurent  tous  pour 
font  point  efiimés,&  qu’il  avoir  tiré  GéneralilTime  de  l’Armée.  Tekeli 
en  partie  d’un  certain  Petc  Raphaël , fit  la  guerre  contre  l’Empereur  avex:  9 
Capucin, qui  demeurcit  depuis  long-  divers  fuccès.  Il  époufa  la  Priocefie 
tems  à Ifpahan  , on  donna  encore  Ragotski  , veuve  du  Priacc  de  ce 
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nom  , 8c  fille  du  Comte  de  Serin, 
8c  le  foutint  long  tenu  en  Hongrie  -, 
nuis  il  fut  enfin  contraint  d'aban- 
donner ce  Pais  8c  de  fe  retirer  i 
C.  P.  oïl  il  vécut  en  limple  particu- 
lier. 11  m.  près  Nicomédie  , le  1 j 
Sfpt.  i70f , après  avoir  embrairé  la 
Foi  Catholique. 

. TELAMON  , fille  d'Æacus , 8c 
ftere  de  Pelée  , tua  Phocus  , fon 
ftcre  paternel',  8c  fe  retira  a Sala- 
mi ne  auprès  du  Roi  Cjrcréc  , qui  le 
fit  fon  fucccireur  , 8c  lui  donna  en 
mariage  Glauque , fa  fille.  Après  la 
mort  de  cette  Princefle  , Tclamon 
époufa  Petibée fille  d’Acaihous  , , 
Roi  de  Megare  , 8c  en  eut  le  célcb. . 
Ajax.  Il  fut  l'un  des  Argonautes  , 
& monta  le  premier  â l'aifaut  lorf- 
qu'HercuIes  prit  la  ville  de  Troyc. 
Ce  Héros  , pour  le  récompenler  , 
lui  donna  en  mariage  fa  fille  Hctio- 
ne  , dont  Telamont  eut  Teucer  , re- 
nommé pour  fou  a dre  de  à tirer  de 
l’arc. 

TELEMAQUE  , fils  d’Ulyfle  8c 
de  Pcncloppe  , voyant  que  pendant 
l’abfence  de  fon  pere  , ceux  qui  re- 
cberchoient  fa  mere  en  mariage  , 
caufoient  de  grands  dégâts  dans  fon 
Palais  8c  dans  fes  Etats,,  entreprit 
de  voyager  pour  avoir  des  nouvel- 
les d'Ulyilc  -,  mais  quelque  - tems 
après , ce  Prince  étant  arrivé  â Itha- 
que , il  tua  tous  ces  Téméraires  â 
coups  de  flèches  , 8 C fut  fécondé 
dans  ce  combat  par  Telemaque. 

S.  TELESPHORE  , Grec  de  naif- 
fance,  fuccéda  au  Pape  S.  Sixte  I. 
fur  la  fin  de  l’an  1 18  , 3c  fut  mar- 
ryrife  pour  la  Foi  de  J,  C.  le  i Janv. 
ijÿ.  S.  Hygin  lui  fuccéda. 

TELL  , ( Guillaume  ) efl  l'un  des 
principaux  Auteurs  de  la  Révolu- 
tion des  Suifles  en  1)07.  Griller  , 
Gouverneur  de  ce  Païs  pour  l'Em- 
pereur Alberc , l'ayant  oblige  , fous 
peine  de  mort  , d'abattre  d’aflez 
loin  , d’un  coup  de  flèche , une  pom- 
me de  deflus  la  tête  d'un  de  fes  en- 
fans  ; Tell  représenta  que  ce  com- 
mandement ctoit  inhumain , 8c  qu'il 
aimoit  mieux  fouflrjr  la  mort  que 
de  fe  mettre  au  hazard  de  tuer  (on 
fils  ; mais  Griller  le  menaça  de  Ica  - 
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faire  moutir  tous  deux , s’il  n'o- 
bcïfloit.  Tell  eut  le  bonheur  de  ti- 
rer fi  )uite  , qu'il  enleva  la  pom- 
me fans  faire  de  mal  à fon  fils. 
Après  ce  coup  d'adreilc  , le  Gou- 
verneur ayant  appetçu  une  autre  flè- 
che cachée  fur  fe  pourpoint  de  Tell , . 
lui  demanda  ce  qu'il  en  vouloit  fai- 
re : Je  ïavüii  prtje  exprès  , répondit- 
il.,  afin  de  t en  percer  , Ji  j'eus  eu  le 
malheur  de  tuer  mon  fils.  Quelques 
jours  après  , Tell  , qui  avoit  été 
mis  dans  les  fers  à caule  de  cette 
réponfc  , trouva  moyen  de  s’éva-, 
der  ; il  furpnt  même  Griller  , 8c  le 
rua  , 8c  fouleva  en  luire  les  Suifles  , 
qui  fecouercnt  la  domination  d'Au-. 
triche  , 8c  formeicnt  une  Républi- 
que , qui  s’eli  maintenue  avec  gloire, 
depuis  ce  tems-là. 

TELLIER,  ( Michel  le  ) Chance-'’ 
lier  de  France  , 8c  Miniitre  d Etat  9 
étoit  fils  de  Michel  le  Tcllier  , Sei- 
gneur de  Chavilte  , Confeiller  en 
la  Cour  des  Aydcs.  U naquit  à Pa- 
ris le  1 y Avril  160}  , 8c  s éleva  par 
fon  mérite  8c  par  fa  capacité.  U de- 
vint Confeiller  au  Grand  Confeil  % 
puis  Procureur  du  Roi  au  Châtelec 
de  Paris  , 8c  enfuice  Maître  des  Re- 
quêtes. Il  s’acquitta  avec  tant  d’ha- 
bileté de  toutes  les  atiâires  impor- 
tantes quilui  fuient  confiées  , qu'on 
le  nomma  en  1640  Intendant  de 
Piémont  , puis  Sécretaire  d'Etat  à 
la  place  de  M.  des  Noyers  , qui 
s'éioit  retiré.  Il  exerça  cette  Place 
dès  l'an  164;.  Les  divifions  civiles 
qui  fuivirent  la  mort  du  Roi  Louis 
XIII.  donnèrent  lieu  â M.  leTellier 
de  fignaler  fon  zèle  pour  l’Etat.  IÏ" 
eut  la  plus  grande  part  au  Traité  de 
Ruel  , 8c  ce  fut  à lui  que  la  Reine 
Régente  8c  le  Cardin.  Mazarin  don- 
nèrent leur  principale  confiance  t 
pendant  les  brouilleties  dont  la 
France  fut  agitée  depuis  ce  Traité. 
Il  continua  de  rendre  des  fervices 
importans  à Sa  Majeflé  , 8c  fut  re- 
vêtu de  la  Charge  de  Ttéforier  des 
Ordres  du  Roi.  Il  remit  en  1 666 
celle  de  Secrétaire  d'Etat  au  Mar- 
quis de  Louvois , fon  fils  aîné  , oui 
en  avoit  la  furvivance  -,  mais  fa  aé- 
miflion  volontaire  ne  l'éloigna  pas 
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du  Confeil.  Il  conferva  le  titre  8c 
le«  Emplois  de  MiniArc  ; St  le  Roi  , 
qui  avoit  pour  lui  une  eliime  fingu- 
lrere  , le  fit  Chancelier  8c  Garde 
des  Sceaux  en  1677  , après  la  mort 
de  M.  d'Aligre.  M le  Tellier  avoit 
alors  74  ans , mais  Ton  grand  âge 
ne  l'empêcha  point  de  remplir  di- 
gnement celte  Place  importante.  Il 
m.  le  t8  Oètob.  1685  , à 83  ans  , 8c 
fat  regretté  du  Roi  8c  de  toute  la 
fiance. 

TELLIER , ( François-Michel  le  ) 
Marquis  de  Lonvois  , Miniilre  8c 
Sécretaire  d'Etat , fils  aîné  du  pré- 
cédent , nâquit  à Paris  le  18  Janv. 
1641.  Il  fut  reçu  en  1*34  en  fur- 
vivance  de  la  Charge  de  Sécreraire 
d’Etat  pour  la  Guerre , 8c  il  en  rem- 
plit les  fondions  4 ans  après  avec 
tant  defuccès , que  Louis  XIV.  eut 
pour  lui  une  eflime  8c  une  confiance 
particulière.  Ce  Prince  le  fit , en 
1^68  , Surintendant  General  des 
Polies , 8c  Grand-Maître  des  Cou- 
tters  de  France  8c  des  Pais  Etran- 

Ers  puis  Chancelier  de  fes  Or- 
es, 8c  Gr.  Maître  des  Ordres  de 
S.  Laaare  8c  de  Nôtre  - Dame  de 
Mont  Carmel.  Ce  fut  à la  folJici- 
tation  8c  par  les  foins  du  Marquis 
deLouvois , que  Louis  XIV.  établit 
l’Hôtel  Royal  des  Invalides.  Il  fut 
pourvu  en  1683  de  la  Charge  de 
Surintendant  des  Bâttmeqs  , Arts 
te  Manufactures  de  France  , 8c  m. 
i Verfailles  le  16  Juill.  t«?i  , à ji 
ans. 

TELLIER , ( Charles-Maurice  le  ) 
Archevêque  de  Reims  , Comman- 
deur de  l'Ordre  du  S.-Efprit,  Doc- 
teur 6c  Provifeur  de  Sorbonne  , 
Concilier  d'Etat  Ordinaire  , 8cc. 
étoit  ftere  du  précédent , 8c  nâquit 
A Paris  en  1(41.  Il  fc  diilingua  par 
fon  zélé  pour  les  Sciences  6c  pour 
ïobfervation  de  la  discipline  Ecclé- 
.fiafti  que  , 8c  m.  Subitement  â Paris 
kzi  rév.  1710 , à «9  ans.  Il  laitta 
en  moutant  fa  belle  Bibliothèque 
aux  Chanoines  Réguliers  de  l'Ab- 
baye de  Sainte  Geneviève  de  Paris. 

TELLIER , ( Michel  ; fameux  Jé- 
fuite  , nâquit  auprès  de  Vire  , en 
latte -Noisnaadic , le  ü Décçmb. 


T t 

t«4t.  Il  régenta  , avec  fuccès } 
les  Humanités  8c  la  Philofophie, 
8c  parvint  par  dégrés  aux  pre- 
miers Emplois  de  fa  Société.  Il 
devint  Confcttèur  de  Louis  XIV. 
après  la  mort  du  P.  de  la  Chaife  en 
1709  , 8c  fut  choifi  Académicien 
Honoraire  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions 8c  Belles-Lettres.  Il  s'oc- 
cupa avec  zélé  des  difputes  furve- 
nties  au  fujet  de  la  ConAitution 
Unigenitus  i 8c  après  la  mort  du  Roi 
en  17 ij  , il  fut  envoyé  i Amiens, 
puis  à la  Flèche , oü  il  m.  le  t Sept. 
1719 , â 76  ans.  On  a de  lui  : i°. 
Déjenfe  des  nouveaux  Chrétiens  , & 
des  MiJJîomutirtf  de  la  Chine . du  Ja~ 

ton  & des  Indes.  Ce  Livre  fit  grand 
ruit.  z°.  Observations  fur  la  nou- 
velle Défenfe  de  la  Verfion  françoife 
du  N.  T.  imprimée  à Mons  , 8cc. 
Rouen,  is84,««-8°.  C'ell  une 
Apologie  des  Ecrits  de  M.  Mallet. 
Le  Pere  le  Tellier  cil  Auteur  d’un 
gr.  nombre  d’autres  Ouv.  8c  en  par- 
ticulier d'une  Edition  de  Quinte- 
Curfe , ad  Ufum  Dtlphini  , qui  cil 
e Aimée. 

TEMPESTE  , ( Antoine  ) fameux 
Peintre  8c  Graveur  , natif  de  Flo- 
rence , mort  en  1630,  excelloit  fur- 
tout  â repréfenter  des  Batailles , des 
ChaiTes , des  Cavalcades , 8c  toutes 
fortes  d’Animaux. 

TEMPLE  , ( Guillaume  ) Cheva- 
lier , Baron  8c  Seigneur  de  Sheéne  , 
étoit  petit  fils  de  Guillaume  Tem- 
ple , Sécretaire  du  fameux  Comte 
d'Ettex , du  tems  de  la  Reine  Eli- 
zabeth. Il  nâquit  vers  1619 , 8c  fit 
paroître  dès  (on  enfance  beaucoup 
d’inclination  6c  de  talens  pour  les 
Belles  Lettres  8c  pour  les  Sciences. 
U fut  élevé  i Cambridge , 8c  parut 
çnfuite  â la  Cour  d’Angleterre  avec 
diftin&ion.  On  l’envoya  en  quali- 
té d'Ambattadcur  auprès  des  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies , aux 
Conférences  d’Aîx  - la  - Chapelle  en 
t66i  , 8c  â celles  de  Nimegue  en 
1678.  Deux  ans  après  , il  renon- 
ça aux  affaires  publiques  , 8c  fe  re- 
tira à la  Campagne  , où  il  vécut 
en  homme  prive  , uniquement  ap- 
pliqué à l’Etude  8C  à là  culture  de 
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tes  Jardin*.  Il  m.  au  moi*  de  Fév.  lequel  il  décrit  fore  au  long  non» 
t <99  , apte*  avoir  ordonné  en  mou*  feulement  la  matière  des  Mumics  , 
rant  que  fon  coeur  fût  enterré  fous  leur  vertu  8c  leurs  propriétés , mai* 
le  Cadran  de  fon  Jardin  principal,  auffi  la  maniéré  de  les  composer  le 
vis-à-vis  de  l'Appartement  d’où  il  de  s’en  fervir  dans  les  maladies.  U 
«voit  coutume  de  contempler  lesOu-  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Guil- 
Vrages  de  la  Nature.  On  a de  lui  laume  ErneA  Tentzelius , autre  fça- 
les  Lettres  qu’il  écrivit  pendant  fes  vanc  Ecrivain  Allemand  , né  à 
diverfes  Ambaffades , 8t  pluf.  Ouv.  ArnAad  en  Thuringe  le  il  Juill. 
d’HiAoire,  de  Politique  8c  de  Mo-  16^9,  8c  mort  le  14  Nov.  1737  , 
rate,  qui  ont  été  traduits  d'anglois  à 44  ans.  On  a de  ce  dernier  un 
en  François , 8c  dans  lefquels  on  re-  grand  nombre  d'Ouv.  fçavans  8c 
marque  beaucoup  d’efprit  6c  de  gé-  curieux. 

nie  , mais  trop  de  paillon  contre  la  TERENCE  , ( Publias  Terentius 
France.  Afer  ) très-cèleb.  Poète  Comique  de 

TENDE , { Gafpard  de  ) fils  na*  l'ancienne  Rome  , étoit  natif  de 
turel  de  Claude  de  Savoye,  Comte  Carthage  en  Afrique.  Il  fut  Efclave 
de  Tende  8c  Gouverneur  de  Proven-  du  Sénateur  Terentius  Lucanus , qui 
ce  , fervit  avec  honneur  en  France  lui  donna  la  liberté  à caufe  de  ion 
dansde  Régiment  d’Aumont.  Il  fit  efprit , de  fa  bonne  mine  8c  de  (et 
enfuite  x voyages  en  Pologne,  8c  ralens.  Terence  étant  affranchi,  s’ap- 
m à Paris  le  8 Mai  1 <97  , à 79  ans.  pliqua  à la  Comédie  , 8c  en  imitant 
On  a de  lui  s 1*.  Traité  de  la  Tra ■ Menandre  8c  les  autres  céleb.  Poc- 
duRion  , 8cc.  fous  le  nom  de  \'E[-  tes  Comiques  Grecs  , il  compofa 
tang  , in  - 8°.  x°.  Relation  Hijlori-  d’excellentes  Comédies.  Ciceton  lui 

Îue  de  Pologne  , fous  le  nom  de  donne  les  éloges  les  plus  magnifi- 
(auteville , in- 11.  Ces  x Ouv.  font  ques  , tant  pour  la  pureté  de  fon 
eAimés.  ftyle  , que  pour  la  beauté  , la  grâce 

TENES  , ou  Tehnes  , fils  de  8c  la  netteté  du  difeours.  Il  le  re- 
Cygnus  , ou  félon  d’autres , d'Apol-  garde  comme  la  régie  du  langage 
Ion  ; ayant  été  accufé  d'inceAe  par  chez  les  Latins  , 8c  témoigne  que 
fa  belle-mere  , fut  expoié  dans  un  les  Comédies  de  Terence  avoient 
coffre  fur  la  mer  , avec  fa  feeur  He-  patu  fi  belles  8c  fi  élégantes , qu’on 
mithée  , qui  ne  voulut  jamais  l’a-  croyoit  qu’elles  avoient  été  éctitci 
bandonner.  Le  coffre  aborda  dans  par  Scipion  8c  par  Lrhus  , qui 
une  Iile  , qui  de  Tenes , prit  le  étoiem  alors  les  deux  plus  gr.  Per- 
nom  de  Tenedos.  Tenes  y régna  8c  fonnages  8c  les  plus  éloquent  du 
y établit  des  loix  très  fevéres , telle  Peuple  Romain.  Terence  m.  pen- 
qu’étoit  celle  qui  condamnoit  les  dant  un  voyage  qu'il  fit  dans  la 
adultérés  à perdre  la  tête  ; loi  qu’jl  Grèce  vers  i{9  av.  J.  C.  Il  nous 
fit  obferver  en  la  perfonne  de  fon  relie  de  lui  6 Comédies , dont  Ma- 
nopre  fils.  Tenes  fut  tué  par  Achil-  dame  Dacier  a donné  une  belle 
e , après  fon  pere  Cygnus , pendant  Edition  en  latin  , avec  fa  Traduc- 
a Guerre  de  Troye  , 8c  après  fa  non  françoife  8c  des  Notes.  Nous 
mort  il  fut  honoré  comme  un  Dieu  avons  auîlî  une  Vie  de  Terence, 
dans  Tille  de  Tenedos.  écrite  par  Donat  ou  par  Suétone. 

TENIERS,  (David  ) nom  de  TERENTIANUS  Mauau», 
deux  fameux  Peintres  d’Anvers , Gouverneur  de  Syenne  en  Egypte 
dont  le  premier  efl  appelle  le  Vieux , du  tems  de  Tra  jan  , vers  l’an  90  de 
pour  le  diflinguer  de  l’autre  qu’on  J.  C.  eff  Auteur  d une  Pièce  en  vers 
appelle  le  Jeune.  Celui  - ci  m.  en  latins  qui  efl  parvenue  jufqu’â  nous  , 

1649.  8c  qui  eA  intitulée  , de  Arte  Me- 

TENTZELI0S  , ( André  ) fameux  trica. 

Médecin  Allemand  du  xvti.  fiée.  TERPANDER , céleb.  Poète  8c 
dont  on  a un  Traité  cutieux  , dans  Muficien  Grec , vers  <48  av.  7.  C« 
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appaifa  une  Sédition  par  le  chant  Je 
fes  Veri.  On  lui  attribue  l’inven- 
tion des  Elégies  , & de  la  feptiéme 
Corde  de  la  Lyre.  Les  Pièces  de  ce 
Poète  fc  font  perdues , & il  ne  nous 
en  refte  que  des  fragment. 

TERPSICORE  , l'une  des  9 Mu- 
fes , à laquelle  on  attribue  l'inven- 
tion du  Bal  & de  la  Danfe.  On  la 
repréfente  couronnée  d’une  Guirlan- 
de , tenant  une  Harpe  à la  main  , 
avec  des  Inftrumcns  de  Muliquc  à 
fes  pieds. 

TERRASSON,  ( André)  Prêcre 
de  l’Oratoire  8c  Prédicateur  du 
Roi  , étoit  fils  de  Pierre  Terralïon  , 
Conieiller  en  la  Sénérhauflée  8c  Pré- 
fidial  de  Lyon  , lequel  defeendoit 
d’un  autre  Pierre  TerralTon  , qui 
vivoit  à Lyon  en  ijc.o  , 8c  qui  eft 
le  Chef  de  cette  Famille  qui  s’eft 
tendue  célcb.  dans  la  Littérature. 
André  , donc  nous  parlons  , étoit 
l’aîné  des  quatre  fils  de  Pierre  Ter- 
ralTon.  Il  s’acquit  beauc.  de  répu- 
tation dans  la  Chaire  , prêcha  de- 
vant le  Roi  , puis  à la  Cour  dé 
Lorraine  , 8c  enfuite  deux  Carêmes 
dans  l'Eglife  Métropolitaine  de  Pa- 
ris , toujours  avec  un  applaudifiè- 
ment  général  8c  un  grand  concours 
d’Auditeurs.  Son  dernier  Carême  , 
dans  cette  Cathédrale  , lui  caufa  un 
épuifement  , dont  il  m.  à Paris  le 
if  Avril  1715.  On  a de  lui  des 
Sermons  , imprimés  en  1716  , 8c 
réimprimés  en  173*  , en  4 vol. 
in- it. 

TERRASSON , ( Jean  ) frere  du 
précédent , naquit  à Lyon  en  1676. 
Ayant  fini  fes  Etudes  dans  cette 
Ville , il  fut  envoyé  par  fon  pere 
â la  Maifon  de  l'Inftitution  de  l’O- 
ratoire â Paris.  Quelques  années 
après  , il  fe  tourna  du  coté  de  la 
Littérature  8c  des  Académies.  Il  lut 
d’abord  reçu  dans  celle  des  Scien- 
ces en  qualité  d’Afloeié.  Plufieurs 
années  après  , il  fut  admis  à l'A- 
cadémie Françoife  , 8c  prefitfue  en 
même  - tems  il  fut  nommé  à une 
Chaire  de  Profeffeur  au  Collège 
Royal.  H remplit  ces  trois  Places 
jufqu’à  fa  mort , arrivée  à Paris 
le  rj  Septcmb.  17 jo.  Environ  un 


an  avant  fa  mort , le  Roi  de  Pruffi 
lui  avoir  envoyé  des  Lettres  d'Ho*. 
noraire  de  l’Académie  de  Berlinj 
On  a de  lui  pluf.  Ouv.  i°.  Dijjef- 
talion  Critique  fur  l'Iliade  d'Homere  't 

1 Paris,  1 vol.  in  it.  in.  Sethos  f 
Hiftoire  , ou  Vie  tirée  des  Monu-: 
mens  de  l’ancienne  Egypte  , Paris  ; 

3 vol.  in- iz.  Cet  Ouv.  8c  le  pré- 
cédent ont  été  traduits  en  anglois. 
3°.  Hiftoire  Univerfellc  de  Diodore 
de  Sicile , traduite  en  François  , Pa- 
ris ,7  vol.  in- it.  Cette  Tradu&ion 
eft  eftimée. 

TERRASSON  , f Gafpard  ) frere 
des  précédcns  , naquit  à Lyon  le 
J Oftob.  16 87.  Ayant  été  envoyé 
par  fon  pere  à Patis  en  la  Maifon  de 
l’Inftitution  de  l'Oratoire  à l'âge  de 
18  ans  , il  s’appliqua  dès-lors  à l’E- 
tude de  l'Ecriturc-Sainte  8c  des  Pe- 
res  de  l'Eglife.  Il  régenta  enfuite 
dans  differentes  Maifons  de  l’Ora- 
toire , principalement  i Troy'es  ; 3t 
la  mort  de  Monfcigneur  le  1er.  Dau- 
phin , fils  du  Roi  Louis  XIV.  étant 
arrivée  dans  le  tems  que  le  P.  Gaf- 
pard Tcrrartbn  régentoit  à Troyes  y 
il  prononça  l’Oraiibp  Funèbre  de  ce 
Ptince  dans  l’Eglife  des  Peres  Cor- 
deliers de  la  même  Ville.  Malgré 
le  fuccès  qui  accompagna  ce  pre- 
mier cftai  de  fes  talens  pour  la  Chai- 
re , il  ne  continua  pas  la  Prédica- 
tion , fe  contentant  de  faire  des  Ex- 
hortations dans  les  Séminaires  -,  il 
fe  borna  i ce  genre  de  travail  pen- 
dant tout  le  tems  que  fon  frere  An- 
dré Terraflon  brilla  dans  la  Prédi- 
cation. Mais  après  la  mort  de  ce 
frere , on  le  pria  de  remplir  pluf. 
Stations  auxquelles  le  Défunt  s’étoit 
engagé.  Il  fe  livra  alors  i la  Pré- 
dication , 8c  s'acquit  bien-tôt  une 
réputation  fupérieure  à celle  dont 
fon  frere  avoir  joui.  Il  prêcha  â Pa- 
ris pendant  3 aunées , entr’autres  un 
Carcme  dans  l’Eglife  Métropolitai- 
ne, où  il  eut  un  auditoire  très  nom- 
breux. Differentes  circonftances  l'o- 
bligèrent enfuite  de  quitter  en  mê- 
me tems  la  Congrégation  de  l’Ora- 
toire 8c  la  Prédication.  Il  m.  à Pa- 
ris , dans  le  fein  de  fa  famille , le 

2 Janv.  175a.  Nous  avons  de  lirl 
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fût  Semons  , imprimes  en  4 vol. 
in- 11.  fie  uu  Livre  anonyme  intic. 
.lettres  fur  la  Jujhee  Chrétienne , qui 
a été  cenfuré  par  la  Sorbonne. 

TERRASSON  , ( Matthieu  ) cél. 
Avocat  au  Parlement  de  Paris , na- 
quit à Lyon  le  1 $ Août  1669 , de  pa- 
ïens nobles , 6c  de  la  même  famille 
que  les  précédent.  Après  avoir  fait 
les  Etudes  â Lyon  8c  à Valence  avec 
diflinüion , il  vint  à Paris , où  il  fe 
fit  recevoir  Avocat  en  tfiyt.  Son 
mérite  fie  fes  talens  ne  tardèrent 
point  à lui  procurer  un  gr.  nombre 
de  Pattiesificcommeilavoitfaitune 
Etude  particulière  du  Droit  écrit  , 
il  devint  en  quelque  forte  l'Oracle 
du  Lyonnois  fie  de  toutes  les  autres 
Provinces  qui  fuivent  ce  Droit. 
Matthieu  TerrafTou  fut  aflocié  pen- 
dant cinq  ans  au  travail  du  Journal 
des  Sauvant  , fie  exerça  pendant 
quelques  années  les  fondions  de 
Cenfeur  Royal  des  Livres  de  Jurif- 
prudence  Se  de  Littérature.  Il  m.  â 
Paris  le  30  Septemb.  1734  , à 66 
ans.  On  a de  lui  un  Recueil  de  fes 
Difcours , Plaidoyers , Mémoires  fie 
Confultations  , fous  le  ticre  d '(Su- 
vires  de  Matthieu  TerraJJon  , 8ec. 
f»-4°  Ce  Recueil , qui  eft  efiimé, 
a été  donné  ail  Public  par  fon  fils 
unique  Antoine  Terraffon  , Avocat 
au  Parlement  de  Paris , fie  Auteur 
de  1 ’Hifloire  de  la  J ur  if  prudence  Ro- 
maine , imprimée  à Paris  en  1730  , 
in- fol. 

TERTRE  , ( Jean  - Baptifle  du  ) 
naquit  i Calais  en  1610.  Il  quitta 
fes  Etudes  pour  entrer  dans  les  Trou- 
pes , fie  voyagea  en  divers  Pais  fur 
un  Vailfeau  Hollandois.  De  retour 
en  France  , il  fe  Ht  Dominicain  à 
Paris  en  t$3f  , Se  cinq  ans  après, 
il  fut  envoyé  en  Tiilfion  dans  les 
Ides  de  l’Amérique  , où  il  travailla 
avec  zèle.  Il  en  revint  en  1638 , 8e 
m.  à Paris  en  11587  , après  avoir  re- 
touché fon  Hifloire  Generale  des 
Illes  de  S.-Chriflophe  , 8ec.  fie  l’a- 
voir donnée  beaucoup  plus  parfaite 
fous  le  titre  A' Hifloire  Générale  des 
Antilles  habitées  far  les  Français  , en 
4 vol.  in- 49. 

TERTULLIEN , ( Quintus  Sefti- 
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mus  Florent  Tertullianus  J très  cé|. 
Prêtre  de  Carthage , fie  l'un  des  plut 
grands  Hommes  que  l’Afrique  ait  • 
produit , étoit  Hls  d’un  Centcnies 
dans  la  Milice , qui  fervoit  de  Pro- 
conful  d'Afrique.  Ayant  reconnu 
les  illulîons  du  Paganifme  , il  fe  fit 
Chrétien  , fie  défendit  la  Foi  de  J.  C. 
avec  beaucoup  de  zèle  fie  de  court* 
ge.  Il  étoit  marié  , fie  l'on  croit 
qu'il  ne  le  maria  qu’après  fon  Bap- 
tême. Il  prit  enfuite  la  Prêtrife  , fie 
alla  à Rome.  Ce  fut  en  cette  Ville 
u’il  publia  , durant  1»  pcrfécution 
e 1 Empereor  Severe  , ion  Apolo- 
gie pour  les  Chrétiens  , qui  eil  un 
chef-d'œuvre  d’éloquence  fie  d'éru- 
dition en  fon  genre.  Tertullien  fut 
long-tems  attaché  à l'Eglife  Catho- 
lique •,  mais  il  s’en  fépara  au  com- 
mencement du  111.  liée,  fie  fe  fie 
Montaniile  3 Seâe  qui  étoit  confor- 
me i fon  génie  ardent  6c  auflere. 
Il  fe  laifTa  enfuite  féduire  par  des 
révélations  ridicules  , 6c  donna 
aveuglément  dans  les  vidons  des 
Difciples  de  Montan.  Il  parvint  à 
une  extrême  vicillclTè  , 8c  m.  fous 
le  régne  d’Antonin  Cara.alla  , vers 
l'an  n£.  Il  nous  relie  de  lui  pluf. 
Oüv.  Ceux  qu’il  composa  étant  dans 
l'Eglife  Catholique  , font  les  Livres 
delà  Prière  , du  Baptême  8c  de  l’O- 
raifon  : fon  excellent  Apologétique 
pour  la  Religion  Chrétienne  : les 
Traités  de  la  Patience  : l’Exhorta- 
tion au  Martyre  : le  Livre  à Scapu- 
la  6c  celui  du  Témoignage  de  l’A- 
me : les  Traités  des  Speâacles  8c 
de  l'Idolâtrie  : 8c  , félon  le  fenti- 
ment  le  plus  probable , l’excellent 
Livre  des  Prefcriptions.  Les  Ouvra- 
ges qu'il  compofa  étant  Montanifte  , 
font  : Les  4 Livres  contre  Marcion  : 
les  Traités  de  l'Ame  , de  la  Chair 
de  J.  C.  8c  de  la  Réfurreâion  de  la 
Chair  : le  Scorpiaqu:  : le  Livre  de  la 
Couronne  : celui  du  Manceau  : le 
Traité  contre  les  Juifs  : les  Ecrits 
contre  Praxée  , contre  Hermogene 
8c  contte  les  Valentiniens  , avec  le 
petic  Ecrit  airelle  à Scapula  ? les 
Livres  de  la  Pudicité  , de  la  Fuite 
dans  la  Perfecution , des  Jeûnes  con- 
tre les  Ffychiques , de  la  Monoga- 
Oo  iiij 
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piie , 8e  de  l’Exhortation  à la  Chafle- 
(é.  Tous  les  autres  Ouv.  qu'on  lui 
attribue  font  iuppolî*.  On  remar- 
que dans  tous  les  Ecrits  de  Tertul- 
lien  , uue  profonde  méditation  de 
l’Ecriture  - Sainte  , une  imagination 
Vive  8e  pleine  de  feu  , un  flyle  éner- 
gique , élevé  8e  impétueux , mais  dur 
PC  obfcur , beaucoup  d'éloquence  8e 
de  force  dans  les  expreflions  8e  les 
raifonnemens  -,  ce  qui  fait  dire  à 
Vincent  de  Lerins  , c/u’il  y a dans 
les  Ecrits  de  TertiUlien  autant  de 
Sentences  que  de  paroles  , & que  ces 
Sentences  font  autant  de  viBoiret,  S, 
Cyprien  les  lifoit  affiduement , 8e 
lorlqu'il  demandait  les  Œuvres  de 
Tertullien  , il  avoit  coutume  de 
dire  : Donne\-r»oi  le  Maître.  Il  faut 
avouer  néanmoins  qu'on  ne  trouve 
pas  toujours  dans  les  raifonnemens 
de  fertullien  toute  la  juftelle  8e 
toute  la  folidité  qui  font  requifes 
dans  des  matières  aulîî  importantes 
que  celles  qu’il  traite  , 8e  qu’il  fe 
Jairte  trop  fouvent  emporter  à l’im- 
pétuolîté  de  fon  caraâcre  8e  i la  vi- 
vacité de  fon  imagination.  On  efli- 
ine  fur- tout  fon  Apologétique  8e 
fes  Prefcriptions  Les  meilleures 
Editions  de  fes  Œuvres , font  celles 
de  Rigault , fur-tout  celle  de  Veni- 
fc  en  1 746  , in  fol.  Pamclius  8e  Alix, 
M.  Thomas  , Sieur  du  Folié , ont 
écrit  fa  Vie.  Le  même  Rigault,  M. 
de  l'Aube  Epine  , le  P,  Petau  , le 
P.  Georges  d'Amiens  , Capucin  , 8c 
pluf.  autres  Sçavans  , ont  fait  d'ex- 
cellente* Notes  fur  Tertullien , qu'il 
pft  néceffaire  de  confulter  à caufe  de 
fon  obfcurité. 

TESTZEL  , fameux  Dominicain 
Allemand  , 8e  Inquiliteur  de  la  Foi , 
natif  de  Pirn-fur-l'Elbe  , prêcha  les 
Indulgences  pour  les  Chevaliers 
•Teutoniques  , puis  celles  du  Pape 
Leon  X.  en  107.  Il  oppofa  aux 
Proportions  affichées  par  Luther  , 
çent  fix  autres  Proportions  , 8e  fit 
brûler  les  Thèfes  fcandaleufes  dç 
Cet  Hétéliarque  ; mais  ayant  mar- 
qué trop  d’amertume  8e  de  paf- 
iton  dans  fon  xèle  , il  en  fut  ré- 
primandé par  le  Nonce  du  Pa- 
pe , ce  qui  lui  caufa  tant  de  cha- 
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grln  , qu'il  en  mourut  en  rojé. 

TEUCER,  fils  de  Telamon,Roi 
de  Salamine  , 6e  frere  d'A  jax , ac- 
compagna ce  Héros  au  (ïége  de 
Troyes.  A fon  retour  , il  fut  charte 
par  fon  pere  , pour  n’avoir  poinc 
vengé  la  mort  d'Ajax  , dont  Dlyffe 
étoit  la  caufe.  Ce  malheur  n'ébran- 
la point  fa  confiance  , il  paffa  dans 
l'Ifle  de  Chypre  , où  il  bâtir  une 
nouvelle  ville  de  Salamine. 

TEXTC/R  , ( Benoît  ) habile  Mé- 
decin , natif  du  Pont-de-Vaux  dans 
la  BreiTe  , eft  Auteur  d’un  excellent 
Traité  fur  la  Pelle  , imprimé  â Lyon 
en  1 f r 1 , 8c  d’autres  Ouv.  Il  vivoit 
au  xvi.  fiée- 

THADE'E.  Voye\  Judx. 

THAÏS,  fameufe  Court!  fane 
Grecque  , corrompit  la  JeunefTe 
d'Athènes  , 8c  fuivit  l’Armée  d’A- 
lexandre , auquel  elle  fit  détruire  la 
ville  de  Perfepolis.  Dans  la  fuice  , 
elle  fe  fit  tellement  aimer  de  Pto- 
lomée  , Roi  d’Egypte  , que  ce  Prin- 
ce l’époufa. 

THALES , très-céleb.  Philofopbe’ 
Grec , 8c  le  premier  des  fept  Sages 
de  la  Grèce  , nâquir  â Milet  vers 
640  av.  J.  C.  Pour  fe  perfectionner 
dans  les  Sciences  , il  alla  en  Egyp- 
te , 8c  conféra  avec  le*  Prêtres  8ç 
les  autres  Sçavans  de  ce  Pais.  QueU 
ues-uns  dirent  qu'il  fe  maria  , mais 
'autres  alTiirent  qu’il  éluda  là-def- 
fus  les  follicirations  de  fa  mere , en 
luidifant,  lorfqu'il  étoic  jeune,  il 
‘nefl  pat  encore  tems  , 8c  lorfqu’il 
fut  fur  le  retour  , il  nefl  plus  tems. 
Thaïes  s’acquic  une  réputation  imr 
mortelle  par  fa  prudence  , par  fon 
fçavoir  8c  par  fa  fageffe.  Il  prédit 
le  premier  chez  les  Grecs  les  Eclipfes 
de  Soleil  , 8c  fit  de  très  belles  dé- 
couvertes dans  l’Aftronomie. Apulée 
allure  que  ce  Philofophe  fut  fi  con- 
tent d'avoir  trouvé  en  quelle  rai- 
fon  efl  le  diamètre  du  Soleil  au  Cer- 
cle décrit  par  cet  Aflre  autour  de 
la  Terre  , qu'ayant  enfeigné  certe 
découverte  â un  Homme  qui  lui 
offrit  pour  récompenfe  tout  ce  qu’il 
voudroit  , il  ne  demanda  que  la 
bonne  foi  de  faire  fçavoir  que  la 
gloire  de  cette  Invention  lui  étoiç 
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'i&e.  Thaïes  fut  Auteur  de  cette 
5ede  de  Philofophes  qu’on  nomma 
Ionienne , parce  qu'ilétoit  de  Milet , 
ville  d'Ionie.  Il  loutenoit  que  l'eau 
étoit  le  principe  dé  tous  le*  Corps 
qui  compofent  l'Univers  j que  le 
.Monde  étoit  l’ouvrage  de  Dieu  , & 
que  Dieu  voyou  le»  plus  fecrétes 
penfées  du  coeur  de  l'Homme,  Il 
difoit  que  la  plut  difficile  cbofe  du 
monde  , c’était  de  fe  nuutojtrc  foi  mê- 
me , la  plut  facile  , a^Wnfeiller  au- 
trui , Ct  la  plui  douce  , l’accomplif- 
fcmcnt  de  [et  defirt  ; que  pour  bien 
• vivre  , il  faut  s’abjlcn'r  dcr  cboCtsquc 
l’on  reprend  dam  let  autres;  qu:  la 
félicite'  du  corps  confijle  dans  la  jante  , 
& celle  de  le/ prit  dans  le  f avoir. 
Selon  lui  , ce  qu’il  y a de  plus  an- 
tien  , cefl  Dieu  , car  U tfl  incréc  : de 
plus  beau  , le  Monde  , parce  qu’il  efl 
y-ouvrage  de  Dieu  : de  plus  grand  , 
le  lieu  : de  plus  vite  , l’effirit  : de 

idus  fort  , la  neceffité  : de  plus  fage  , 
e temps.  L’une  de  Tes  Sentences  étoit 
auûi  , qu’il  ne  faut  rien  dire  À per  fin- 
fie  qui  nous  puiffe  nuire  , & vivre 
avec  fet  amis  comme  pouvant  être  nos 
ennemis.  Il  n’y  a point  eu  d'anciens 
philofophes  qui  fe  foient  plus  ap- 
pliqués à l’Altronomie  que  Thaïes. 
Diogcne  Laerce  rapport:  qu'un  jour 
étant  forti  de  fon  logis  ave;  une 
vieille  femme  pour  contempler  les 
Aftres , il  tomba  dans  un  fo.Té , fur- 
uoi  cette  bonne  femme  fe  mocqua 
e lui  a (Tez  pUifamment , en  lui  di- 
sant : Comment  pourrie \ vous  connaî- 
tre ce  qui  fe  fait  dans  le  Ciel , puifqtu 
vous  ne  voye\  pas  même  ce  qui  efl 
fl  vos  pieds.  Il  alla  voir  Craefus  qui 
conduifoitune  puiiTante  Armée  dans 
la  Cappadoce,  8i  lui  donna  le  moyen 
de  paltcr  la  rivière  d’Halys  fans  au- 
cuns ponts.  Il  m.  peu  de  tems  après , 
vers  y 4f  av.  J.  C.  à plus  de  90  ans. 
Il  avoir  eompofé  divers  Traités  en 
.Vers  fur  les  Meteores , fur  l'Equi- 
noxe , Sec.  mais  fes  Ecrits  ne  font 
•point  parvenus  jufqu’à  nous. 

T H A L I E , l’un:  des  9 Mufos  , 
félon  la  Fable , prélïde  à la  Comé- 
die Onda  repréfente  couronnée  d’u- 
ne guirlande  de  lierre  , tenant  un 
jpafqqe  à 4 main  , arec  des  bro- 
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dequins  pour  chautfure. 

I H ADLER , ( Jean  ) cél.  Domi- 
nicain Allemand  , 6c  l'un  des  plus 
gr.  Maitres  de  la  Vie  Spirituelle  , 
au  milieu  du  xir.  liée,  s'acquit  une 
grande  réputation  fur-tout  à Colo- 
gne Sc  à Stralbourg  11  ui.  en  cctce 
dernière  Ville  le  17  Mai  1 ;6i . On  a 
de  lui  des  Sermons  , Sc  des  Inflitu- 
timi  qui  font  eftiniées.  On  lui  at* 
tri  bue  un  grand  nombre  d’autres 
Ouv.  mais  ils  paruiircnt  erre  fup- 
polcs. 

THAUMA  os  la  Thaümas* 
StH île  , ( Gafpard  ) fçavant  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  , pat  if  de 
Bourges  , d’une  famille  noble  , eft 
Auteur  u une  Hiitoire  de  Berry  , 
qui  eit  cllimcc  , & d'oïl  Traité  du 
Franc-Aleu  de  Berry.  Il  mourut  en 
171 1. 

THEGAN  , Co  Evêque  de  Trê- 
ves du  tems  de  Louis  le  Débonnaire  f 
écrivit  l'Hifloire  de  ce  Prince  au- 
près duquel  il  avoir  beauc.  de  cré- 
dit. Pierre  Pithou  l’a  publiée  dans 
le  Corps  des  Auteurs  de  l'Hilloire 
de  France. 

THEGLAT-Phalasa*  , Roi  des 
Aflyriens  , fuccéda  â Pbul  747  av. 
J.  C.  Achaz  , Roi  des  Juifs  , fe 
voyant  alfiégé  dans  Jcrufalem  par 
Ra7n  , Roi  de  Syrie  , envoya  à 
Thcglat  Phalafar  tout  l'argent  qu’il 
trouva  dans  le  Temple  , pour  l’en- 
gager de  venir  à fon  fecours.  Ce 
Prince  mardis  au.'fi  tôt  contre  Ra- 
17 't  , le  tua , ruina  Damas  , & en 
transféra  les  Habitais  à Cyrene. 
Mais  fon  alliance  fut  pernicieufe 
à Achaz  , car  il  ravage a-fon  Païs  , 
Sc  l’obligea  de  lui  payer  annuelle- 
ment un  Tribut  conùdérable.  The- 
glat-  Pba’afar  prit  autfi  la  plupart 
des  Villes  d:  GaMéc  , Sc  emmena 
en  captivité  les  Tribus  de  Nephtha- 
ii , de  Gad  , de  Rnben  , Sc  ’a  Jeini- 
Tribu  de  Manafle  11  m.  à Ninive 
71 S av.  J.  C. 

TUE VHSTIUS  , céîeb.  Orateur 
& Philofophe  Grec  au  iv.  liée,  fut 
fumommé  En  brade  , C.  à d.  Beau 
Difcur.  Il  enfegna  avec  tant  d’é- 
clat à Antioche  , â Niromédie  , à 
Rome  & ailleurs , qu’il  cifaçoir  cous 
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les  Philofophes  de  fon  ftmt,  & oa 
allure  aulli  que  les  Commentaires 
qu’il  rit  fur  Arillote  dans  fa  premie- 
te  jeuneffe  , furent  li  ellimés  , qu’un 
des  meilleurs  Philofophes  de  la 
Grèce  quitta  fon  Ecole  pour  l'aller 
voir.  Themillius  palTa  la  plus  gr. 
partie  de  fa  vie  à C.  P.  L’Emper. 
Conftantin  lui  conféra  la  dignité  de 
Préteur  , ôc  l’honora  d’une  Statue 
d’airain.  Il  eut  beaucoup  de  part 
aux  bonnes  grâces  de  Julien  l'A- 
fojht  , 8c  lut  en  gr.  crédit  à la 
Cour  de  1 Empereur  Valens  , qu’il 
tacha  d’adoucir  par  une  excellente 
Harangue  , dans  laquelle  il  prouve 
à ce  Prince  , qui  étoit  Arien  , qu'il 
ne  doit  point  répandre  le  fang  des 
Catholiques.  Théodofe  le  Grand,  le 
fit  Préfet  de  C.  P.  8c  le  choiiït  , 
tout  Payen  qu’il  étoit , pour  être 
Précepteur  de  fon  fils  II  falloir  que 
Themillius  fût  honnête  - homme  , 
car  il  fut  toujours  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ce.  Il  nous  relie  de  lui  pluf.  Ha- 
rangues qui  font  eflimées  , & dont 
la  meilleure  Edition  cil  celle  que 
le  P.  Hardouin  donna  en  1684,  en 
grec  & en  latin. 

THEM1STOCLE  , très-cél.  Gé- 
néral Athénien  , étoit  fils  de  N eocle  , 
Homme  illuftre  pat  fa  nailTance  8c 
par  fa  vertu.  Ayant  été  déshérité 
par  fon  pere  à caufe  des  débauches 
de  fa  jcunede , il  crut  que  le  feul 
moyen  d'clfacer  cette  infamie  , 
étoit  de  fctvir  fa  patrie  par  de  belles 
a&ions.  Il  s'appliqua  avec  un  foin 
extrême  à acquérir  des  amis  8c  de 
la  réputation  , 8c  s'occupa  d'abord 
i juger  les  affaires  particulières  , 
propofant  des  expédient  utiles  , 8c 
étant  aulli  prompt  à les  mettre  en 
exécution  qu’à  les  trouver.  Il  fut 
enfuire  chargé  de  faire  la  guerre 
contre  ceux  de  Corfou.  Il  termina 
heureufement  cette  guerre  en  chaf- 
fant  les  Pirates  8c  en  rendant  la 
Mer  libre.  C’ell  lui  qui  remporta 
fut  Xetcès  la  céleb.  victoire  navate 
de  Salamine  480  av.  J.  C.  Dans  la 
fuite  , les  Lacédémoniens  ayant  in- 
tenté contre  lui  pluf.  aceufations  , 
U fut  chiffe  pat  les  Athéniens , 8c 
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fe  réfugia  en  Perfe  , oïl  le  Roi  MF 
donna  \ Villes  pour  fa  fubfiflance. 

Il  m.  à Magnelîc  .464  av.  J.  C. 
ayant  avalé  du  fang  de  taureau  plu- 
tôt que  de  prendre  les  armes  contre 
fa  patrie. 

THEOCRITE  , très-céleh.  Poète 
Grec  , natif  de  Syracufe  , vivoit  à 
la  Cour  d'Egypte  du  tems  de  Pto- 
letnée  Pl>iUdelphe  , vêts  18 1 av. 

J.  C.  On  que  de  retour  à Sy- 
raeufe  , ayant  mal  parlé  de  Hie- 
ton  , Tyran  de  cette  Ville  , il  fut 
mis  à mort  par  ordre  de  ce  Prince. 

Il  nous  relie  de  Theocrite  des  Idyl- 
les en  Dialeâe  Dorienne  Ces  Idyl- 
les font  des  chefs  - d'oeuvres  en  ce 
genre  , 8c  il  y régne  une  naïveté  8c 
des  beautés  inexprimables.  Elles  ont 
fervi  de  modèle  à Virgile  dans  fe* 
Eglogues. 

THEODEBERT  I.  Roi  de  Mens, 
étoit  fils  de  Thierri  , ou  Theodo- 
ric  I.  Roi  d'Aufirafie  , auquel  il 
fuccéda  en  744.  Il  fe  fignala  par 
fa  valeur  , défit  les  Goths  8c  les  Ro- 
mains en  Italie  , 8c  fe  préparoir  à 
faire  la  guerre  à l’Empereur  JulU- 
nien  , lorfqu'il  m.  en  f4*.  Thi- 
baud  , fon  fils  , lui  fuccéda. 

THEODEBERT  II.  Roid’Aullr*- 
fie  , fuccéda  à fon  pere  Childe- 
berc  II.  en  79?  , 8c  partagea  lès 
Etats  avec  fon  frere  Ta  terri.  Bru- 
nehaud  , ayeule  de  ces  deux  Prin- 
ces , exerça  des  violences  extrêmes 
à la  Cour  de  Theodebert  , 8c  vou- 
lut le  faire  paffer  pour  un  enfant 
fuppofè.  Ce  Prince  indigné  , la 
chaila  de  fes  Etats  , 8c  elle  fe  re- 
tira chez  Thierri  , Roi  de  Bourgo- 
gne. Elle  alluma  la  guerre  dans  la 
Famille  Royale  , 8c  Theodebert  , 
après  avoir  été  vaincu  aux  combats 
de  Toul  8c  de  Tolbiac , fut  tué  à 
Cologne  en 

THEODORE  I.  natif  de  Jeru- 
falem  , fuccéda  au  Pape  Jean  IV. 
le  14  Novemb.  641.  Il  condamna 
Pyrrhus  8c  Paul  , Patriarches  de 
C.  P.  qui  étoient  Monothélites  , Sc 
travailla  avec  zèle  au  bien  de  l'E- 
glrfe.  Il  m.  faintement  le*  1 ; Mai 
«49.  S.  Martin  I.  lui  fuccéda. 

THEODORE  II.  fuccéda  au  Pape 
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Romain  en  8y8  , & m.  10  jours 
après  fon  Eleüion.  Jean  IX.  fur  fon 
fucce  fleur. 

THEODORE  de  Cantorbery  , 
Moine  de  Tarfe  , fut  ordonné  Evê- 
que par  le  Pape  Vitalien  , 8c  en- 
voyé en  <6  8 en  Angleterre  pour 
gouverner  l'Eglife  de  Cancotbcry. 
Il  y fut  bien  reçu  du  Roi  Egbert , te 
y rétablit  la  Foi  8c  la  Difcipline  fcc- 
cléfialtiquc.  Il  m.  en  <90  , i 88 
ans.  Ce  qui  nous  relie  de  fon  feni- 
tenciel  8c  de  Tes  autres  Ouv.  a été  re- 
cueilli par  Jacques  Petit  , fit  impri- 
mé à Paris  en  1 r.77  , en  1 vol.  in  40. 
avec  de  fçav.  Notes.  Ce  Recueil  elt 
très  important , fit  mérite  d’être  lû 
par  les  Théologiens. 

THEODORE  Metochite.  Voy. 
Metochite. 

THEODORE  de  MopsUeste  , 
ainlt  nommé  parce  qu’il  étoic  Evê- 
que de  Mopfuelle  , ville  de  Cili- 
cie  , fut  élevé  fit  ordonné  Prêtre 
dans  un  Monaflere.  Il  devint  l'un 
des  plus  fçav.  Hommes  de  fon  rems , 
eut  pour  Difciple  le  fameux  Neflo- 
rius , 8c  m.  en  418.  Il  avoit  com- 
pofé  un  gr.  nombre  de  fçav.  Ouv. 
dont  il  ne  nous  refte  , i°.  que  fon 
Comment,  fur  les  Pfeaumes  , dans 
la  Chaîne  du  Pere  Corder.  Feu  Mon- 
feigneur  le  Duc  d’Orléans , mort  i 
Paris  en  17^1  , fit  l’un  des  plus  fça- 
vans  Princes  que  l’Europe  ait  pro- 
duit , a démontré  dans  une  de  fes 
DiiTertations  , que  le  Commentaire 
qui  porte  le  nom  de  Théodore  dans 
la  Chaîne  du  Pere  Corder  , cil  con- 
dlammcnt  de  Théodore  de  Mop- 
fuefle.  C’efl  à ce  pieux  8 C fçavant 
Prince  que  nous  fommes  redevables 
de  cette  découverte.  i°.  Un  Com- 
mentaire en  MS  S.  fur  les  11  pe- 
tits Prophètes.  )o.  Pluf.  fragment , 
fur  - tout  dans  la  Bibliothèque  de 
Photius.  Les  Ecrits  de  Théodore  de 
Mopfuelle  , la  Lettre  d'Ibas,  Evcq. 
d’F.defTe , qui  le  défendoit  , 8c  les 
anathèmes  que  le  cél.  Théodoret  , 
Evêq.  de  Cyr  , oppofa  à S.  Cyrille 
en  faveur  de  Théodore  de  Mop- 
fuefle  , firent  grand  bruit  •,  c'efl  ce 
qu’on  appelle  l’affaire  des  trois  Cha- 
pitrts , qui  pc  fut  terminée  que  dans 
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le  V«.  Concile  Général  en  f fj.  Ce 
Concile  prononça  anathème  contre 
la  petfonne  8c  les  Ecrits  de  Théodo- 
re de  Mopfuelle. 

TFIEODORE  Studite  , ainfî 
nommé  parce  qu’il  étoit  Abbé  d’un 
Monaflere  de  ce  nom  , bâti  par  le 
Conful  Studius , dans  un  Fauxbourg 
de  C.  P.  fut  l'un  des  plus  Saints  8c 
des  plus  fçavans  Hommes  de  fon 
icms.  Il  foufftit  des  maux  incroya- 
bles pour  la  défenfe  des  faintes  Ima- 
ges , 8c  m.  dans  l’Ille  de  Chalcide 
le  11  Nov.  8i<  , à 67  ans.  Il  noua 
refie  de  lui  des  Sermons , des  Epîtrcs 
8c  d’autres  Ouv. 

THEODORE  de  Gaie.  Voyt\ 
Gaza. 

THEODORE  Balsamon.  Voy. 
Balsamon. 

THEODORET , Evêque  de  Cyr 
en  Syrie  au  v.  (îéfc.  8c  l’un  des  plut 
fçav.  Peres  de  l’Eglife  , naquit  en 
}86.  On  l’éleva  dans  le  Monaflere 
de  S.  Euprepe  , 8c  il  fut  Difciple  de 
Théodore  de  Mopfuelle  8c  de  Saint 
Tcan  Chryfoflôme.  Ayant  reçu  le* 
Ordres  Sacrés  , il  confentit , avec 
répugnance  d’être  ordonné  Evcque 
de  Cyr  vers  410.  Theodoret  fit  pa- 
roître  dans  fa  maifon  , à fa  table, 
en  fes  habits  8c  en  fes  meubles  , 
beauc.  demodeltic  8:  d’amour  poui? 
la  pauvreté  -,  mais  il  étoit  magnifi- 
que à l’égard  de  la  Ville  de  Cyr.  Il 
y fit  bâtir  deux  grands  Ponts , de* 
Bains  publics  , des  Fontaines  8c  de* 
Aqueducs.  Il  travailla  avec  tant  de 
zèle  8c  de  fuccès  dans  fon  Diocèfë  f 
ui  étoit  compofé  de  800  ParoifTes  , 
ont  un  grand  nombre  étoient  in- 
feétées  de  diverfes  héréfics  , qu'il 
eut  le  bonheur  de  rendre  orthodo- 
xes tous  fes  Diocéfains.  Son  zèle 
ne  fe  borna  point  à fon  Eglifc  , il 
alla  prêcher  à Antioche  8c  dans  le* 
Villes  voifines , où  il  fit  admirer  fon 
éloquence  8c  fon  fçavoir  , & où  il 
convertit  des  milliers  d'Hérétique* 
& de  Pécheurs.  La  gloire  de  ce  gr. 
Homme  fut  néanmoins  obfcurcie 
pendant  quelque  - teins,,  par  l’atta- 
chement qu’il  eut  pour  Tcan  d’An- 
tioche 8:  pour  Neflorius , en  faveur 
duquel  il  écrivit  contre  les  douze 
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Anathèmes  de  S.  Cyrille  d’Alexan- 
drie , mais  il  fe  réconcilia  dans  la 
fuite  avec  S.  Cyrille  } 8c  s’étant  dé- 
taché  de  Neltorius  , il  combattit 
arec  tant  de  force  cette  héréfie  , 
u’il  effaça  la  tache  d'avoir  défeu- 
u quelque  - cems  la  perfoane  de 
l’H  ■rclîarqtie.  Il  fut  dépofc  par  les 
Hérétiques  dans  le  faux  Synode  d'E- 
phèfe  , mais  il  fut  rétabli  dans  le 
Concile  General  de  Chalcédoine  , 
où  il  parut  avec  éclat  en  *fi.  On 
croit  qu'il  m.  peu  de  tems  après. 
Quelques-uns  néanmoins  reculent  fa 
moit  jul'qu  à l'an  470. 11  nous  refte 
de  Thecdoret  d’excellens  Commen- 
taires fur  les  Epures  de  S.  Paul , 8c 
fur  divers  autres  Livres  de  l’Ecri- 
ture : cinq  Livres  de  l'Hiftoire  Ec- 
clélîailique  , depuis  l'hérciîe  d’Arius 
jufqu'â  Theodofc  le  Jeune  : l’Hiftoi- 
re  Religieufc  ou  Monaftique  des  fa- 
meux Anachorètes  de  fon  rems.  Cet- 
te Hiltoire,  qu’il  a intitulée  Pbilo- 
tbc'e  ou  Théophile,  contient  des  exem- 
ples admirables  : 147  Epîtres  : ) 
Dialogues:  un  Traité  des  Héréfïes  ; 
10  Difcours  fur  la  -Providence:  un 
excellent  Traité  contre  les  Payent , 
qu’il  a intirulé  Je  la  Cure  Jet  Paf- 
fiortr  , ou  dit  Maladies  Grecques,  La 
meilleure  Edition  de  ces  Ouv.  efl 
celle  du  P.  Sirmond  , en  grec  8c 
en  latin  , en  4 vol.  in- fol.  Le  P. 
Garnier,  Jéfuite  , publia  en  IC84 
un  ç*.  vol.  de  Theodorct  , qui  con 
tient  divers  auttet  Traités.  Tou» 
les  O-.iv,  de  Theodorct  méritent  d’ê- 
tre iûs , 8c  lui  ont  acquis  une  gloi- 
re immortelle  , lî  on  en  excepte 
néanmoins  fes  Ecrits  contre  S.  Cy- 
rylle  en  faveur  de  la  perfonnc  de 
Ncilorius  , lefquels  furent  con- 
damnés avec  ceux  de  Théodore  de 
Mopfuejlc  8c  d’Ibas  d'EJeJe  dans  le 
Ve.  Concile  Général  en  ççj  , ce 
que  l’on  appelle  la  Condamnation 
des  5 Chapitres.  Cependant  dans  ce 
Concile , qui  ell  le  IIe.  Concile  Gé- 
néral de  C.  P.  on  n’ordonna  rira 
contre  la  jierfonne  de  Theodorct  , 
parce  qu’il  avoir  combattu  publi- 
quement de  brutche  & par  écrit  les 
erreurs  de  Neltorius , 8c  qu’il  avoit 
été  reçu  à 1a  Communion  des  Fi- 
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déles  par  le  Pape  S.  Leon  8c  pat 
les  Peres  du  Concile  de  Chalcé* 
doine. 

THEODORIC  , Roi  de*  Oftro- 
goths  , 8c  l’un  des  plus  gr.  Prince* 
de  fon  tems  , croit  fils  de  Vala- 
mer  , Roi  d'une  partie  de  la  Mce- 
fie.  Il  rendit  de  gr.  fervices  à l'Em- 
pereur Zenon  , 8c  marcha  enfuite 
en  Italie  contre  Odoacre  , avec  le- 
quel il  fit  la  paix  en  47)  Quelque- 
rems  après , ayant  fait  mourir  ce 
Prince  fous  divers  prétextes  , il  fc 
vit  maître  de  toute  l’Italie.  Pour 
s’affermir  dans  fes  nouveaux  Etats  , 
il  époufa  une  fcEJr  de  Clovis , Roi 
France  , contracta  d’autres  piiifian. 
tes  alliances  , 8c  fit  la  paix  avec 
l’Empereur  Analtafe  8c  avec  les  Van- 
dales d'Afrique.  Theodoric  n’ayant 
plus  d’ennemis  à craindre  , ne  pen- 
fa  plus  qu’i  policer  fon  Royaume  , 
8c  prit  pour  Secrétaire  d'Etat  le  cél. 
Caffiodore.qui  remplit  parfaitement 
fes  vûes.  Quoique  ce  Prince  fut 
Arien  , il  protégea  tou  jours  les  Ca- 
tholiques , il  ne  vouloit  pas  même 
qu’ils  fe  fiiTent  Ariens  pour  lui  plai- 
re , 8c  il  fit  couper  la  tête  4 un 
de  fes  Officiers  favoris , parce  qu’il 
s’étoit  fait  Arien,  en  lui  difant  ce* 
paroles  remarquables  : Si  tu  n’as  paj 
garde'  la  foi  à Dieu  , comment  efl  et 
que  tu  me  la  garderas  à moi  qui  rtt 
fuis  qu’un  Homme  t Les  dernieret 
années  de  fa  vie  ternirent  la  gloire 
qu’il  s’étoic  acquife.  Il  fùtcaufe  de 
la  mort  du  Pape  Jean  , 8c  fit  mou- 
rir fur  de  faux  foupçoni , Roëce  St 
Simmaque  , les  deux  plus  grands 
Hommes  qui  fulTenc  alors  en  Ita- 
lie. Il  m.  lui  • même  le  )o  Août 
5 2 S. 

THEODOSE  I.  le  Grand  , ainfî 
nommé  à caufe  de  fes  viéàoires  , de 
fa  piété  8c  de  fon  ïèle  pour  la  Foi 
Catholique  , étoit  fils  d'un  autre 
Theodofe  , grand  Capitaine  que  Va- 
lens  fit  mourir  en  Afrique.  Il  ni- 
quit  en  Efpagne  vers  l’an  J4<  , Se 
s’éleva  par  fon  courage  8c  par  fa 
prulence  aux  plus  grandes  Charge* 
militaires.  L'Emper.  Gratien  , char- 
mé de  fon  mérite  , 8c  fe  voyant  at* 
raqué  pat  les  Goths  8c  par  les  Get- 
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vains , partagea  l’Empire  avec  lui , l’Empirt  jouit  d'une  profonde  paix  , 
le  le  déclara  Augulle  à Sitmich  le  & tut  redoutable  i tous  tes  Ennc- 
19  Jaav.  379.  Theodofe  devint  mis.  C'elt  elle  qui  lui  fit  epoulec 
ainfî  Empereur  d’Oricnt  à l'âge  de  Athenaïs , fille  du  Phtlolophc  Lcon- 
43  ans.  Il  palla  peu  de  tems  aptès  ce  , laquelle  reçue  au  Baptême  le 
dans  la  Thrace  , tse  il  y défit  entière*  nom  d’Eudocie.  Thodoie  publia  des 
ment  les  Goths.  L’année  fuivante  , Loix  fevéres  contre  les  Payons,  les 
étant  tombé  malade  â Thedaloni*  Juifs  8c  les  Hérétiques.  11  fie  une 
que,  il  s’y  fit  baprifer.  Il  conclut  paix  honteufe  avec  Attila,  le  brouil- 
une  paix  honorable  avec  les  Perfcs,  la  avec  Pulchcrie , & protégea  1 Hé» 
le  fit  célébter  le  lie.  Concile  Géné-  réliarque  Eutiches  -,  mais  enfuite, 
ral  à C.  P.  en  381 . Theodofe  dé-  s’étant  repenti  d'avoir  autorité  le 
fit  en  388  le  Tyian  Maxime  , qui  faux  Concile  d'Ephèlc  , & ayant 
avoir  rué  Gratien  8c  qui  s'étoit  tait  rappelle  Pulchcrie , les  afiàires  chan- 
déclarer  Empereur  , il  fit  trancher  gerenc  de  face.  Il  m.  fans  lailler  de 
la  cêceàcet  Ufutpateur  à Aquilée , pollérité  , le  18  Juill.  430,  à 49 
le  rétablie  enfuire  Valentinien  11.  ans.  C’elt  lui  qui  publia  le  13  Fér. 
dans  Tes  Etats.  Les  Habitant  de  438,  le  Code  Theoa^iin , qui  porte 
Thefialonique  ayant  tué  en  390  , fon  nom  , 8c  qui  eA  un  Recueil  des 
dans  une  fedition  , un  des  Lieute-  Loix  choilics  entre  celles  que  les 
nans  Generaux  Je  l Empercur  , il  en  Empereurs  légitimes  avoient  faites, 
fut  fi  irrité  , qu'il  abandonna  cette  Après  la  mort  de  cePrincc,  Pultho- 
Ville  i la  diferétion  de  fes  Trou*  rie  fit  élire  Marcicn. 
pes , qui.  tuèrent  plus  de  7000  des  THEOD  JTION  , fameux  Tra- 
Habitans.  Cette  aétion  barbare  fit  du&eur  du  11.  fiée,  natif  d’Eplsèfe , 
murmurer  tout  le  monde  contre  fut  Difciplc  de  Taticn , puis  Seûa- 
Thcodofe -,  6c  quelque  tems  après  , teur  de  Marcion.  Il  pafia  enfuite 
t’étant  préfenté  pour  entrer  dans  1*E-  dans  la  Synagogue  des  Juifs  , & tra- 
glife  â Milan  , S.  Ambroife  lui  en  re-  d ui fie  eu  grec  l’ancien  Teitament, 
fufa  la  porte, 8c  ne  lui  en  permit  l’en-  fous  le  régne  de  lEmpercur  Com- 
rréc  qu’aptès  qu'il  eût  fait  une  péni*  mode.  Il  ne  nous  relie  que  des  frag- 
tencc  de  8 mois.  l)aDS  la  fuite  , mens  de  cette  T raduûion.  Elle  étoic 
ArbogaAe  ayant  tué  l’Empereur  Va-  plus  hardie  que  celle  des  70  , & que 
lenrinien  , fit  déclarer  Empet.  Eu-  celle  d'Aquila , qui  avoient  été  iai- 
gène  , homme  de  la  lie  du  peuple  , tes  auparavant, 
le  réfolut  de  le  foutenir  ; mais  Théo-  THEODULPHE , cél,  Evéq.  d'Or. 
dofe  marcha  contre  eux  , 8c  les  léans  , ôc  l'un  des  plus  fçav!  Ilom- 
vainquit  le  3 Scptcmb.  394.  Après  mes  du  ix.  fiée,  étoit  originaire  de 
cette  vifFoire  , Eugène  ayanc  été  la  Gaule  Cifalpine.  Charlemagne  lu! 
amené  à l’Emper.  eut  la  tête  tran-  donna  l’Abbaye  de  Fleury  , puis 
chée  , 8c  ArbogaAe  Ce  tua  lui  mê-  l’Evêché  d'Orléans  , vers  1 an  793. 
me.  Theodofe  alla  enfuite  i Milan  , Ce  Prince  le  choifit  pour  ligner  Ton 
où  il  m.  d'hydropifie  le  17  Janv.  TeAament  en  811  , & Loufs  le  Di- 
393  , â <0  ans  C’eA  le  dernier  bornant  eut  pour  lui  une cAime  fir.- 
Prince  qui  air  polTedé  l'Empire  Ro-  guliere.  Mais  Theodulphe  ayant  été 
main  en  entier.  11  laifTa  4 enfans , accule  d'avoir  eu  part  â la  coniu- 
Arcaic  , Honorius , Gratien  8c  Pul-  ration  de  Bernard^  Roi  d’Italie  il 
cherie.  Arcade  fut  Empereur  d O-  fut  mis  en  prifon  â Angers.  C'eA- 
licnt  , 8c  Honorius  d'Occidcnt.  U qu'il  compofa  1 Hymne  Gloria 
THEODOSE  II.  le  J tune  , fils  laui  <y-  henor  , dont  l’on  chante  une 
d’Arcade  8c  d'Eudocie  , nâquit  le  partie  le  jour  des  Rameaux.  Ou  die 
11  Avril  40 1 , 5c  fuccéda  à Area-  que  l'ayant  chantée  d’une  fenêtre 
de  le  1 Mai  408.  Sainte  Pulchcrie  , de  la  prifon  dans  le  tems  que  l’Ena- 
fa  farur , gouverna  fous  fon  nom  , pereur  palToic , ce  Prince  en  fut  (i 
■tais  avec  tant  de  prudence  , que  charmé  qu’il  le  fie  mctticcn  liberté. 
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Theodulphe  m.  vers  1 an  8zr.  On 
a Je  lui  un  Trjiré  du  Baptême  ; 
un  autre  du  Saint  Efprit  : deux  Ca- 
pitulaires adtellés  à fes  Curés  , 8c 
d’autres  Ouv.  dont  la  meilleure  Edi- 
tion cit  celle  du  P.  Sirmond  en  1646, 
in-  8°. 

THEOGNIS  ,'céleb.  Poète  Grec, 
natif  de  Megare  , dont  il  ne  nous 
fclte  que  des  fragmens.  Il  vivoit 
Vers  t44  av.  J.  C. 

THEON  , fçav.  Sophifte  Grec  , 
dont  il  nous  relie  un  Traité  de  Rhé- 
torique écrit  avec  beauc.  de  juge- 
ment Ce  de  politelTe.  La  meilleure 
Edition  de  ce  Livre  eft  celle  de  Leï- 
dc  en  1616  , in- 8°.  en  grec  6c  en 
latin. 

THEON  d'Alexakdme  , céleb. 
Philofophe  6c  Mathématicien  du 
iv.  liée,  du  rems  de  Thcodofe  le 
Grand  , fut  perc  de  la  fçavante  Hy- 
fatie , 6c  compofa  divers  Ouv.  de 
Mathématique,  qui  ont  rendu  fon 
nom  illullre. 

THEOPHANE  , ( Georges  ) Abbé 
du  Monailere  de  Grand-Champ  , fut 
marié  ttès-jeune.  Il  étoil  l'un  des 
plus  nobles  6c  des  plus  riches  Sei- 
gneurs de  C.  P.  6c  vécut  en  con 
tinence  avec  fa  femme.  Il  fe  fit  en- 
fuite  Religieux  , 6c  fe  trouva  au 
VII'.  Concile  Général  en  787.  L’Em- 

F;reur  Leon  l' Arménien  l’exila  dans 
llle  de  Samothracc  , où  il  m.  en 
818.  Sa  fainteté  éclata  par  des  mi- 
racles. On  a de  lui  une  Chronique 
qui  commence  où  finit  celle  de  Syn- 
celle  , 8c  qui  va  jufqu’au  régne  de 
Michel  Curopalate.  Elle  fut  impri- 
mée au  Louvre  en  i«sy  , en  grec 
8c  en  latin,  avec  des  Notes.  U ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Theo- 
phane  Cerameus  , c.  à d.  le  Potier  , 
Evêq.  deTaurominc  en  Sicile  dans 
le  xi.  fiée,  dont  on  a plufieurs  Ho- 
mélies , imprimées  en  grec  6c  en  la- 
tin à Paris  en  1444. 

THEOPHILE  , fixiéme  Evêque 
d’Antioche  , fut  élu  l’an  169  de 
J.  C.  8c  gouverna  fagement  fon 
Eglife  jufques  vers  l'an  181.  Il  nous 
telle  de  lui  3 Livres  en  grec  adref- 
Cs  à Autolycus , contre  les  Calom- 
niateurs de  1a  Religion  Chrétienne. 


T H 

On  lui  attribue  d'autres  Ouvrages  j 
mais  ils  font  fuppofés , 6c  d’ Auteurs 
plus  récens. 

THEOPHILE,  fameux  Patriarche 
d'Alexandrie  , lucccda  à Timothée 
vers  l’an  383.  Il  acheva  de  ruiner 
les  relies  de  l'Idolâtrie  en  Egypte  , 
en  faifant  abbaitre  les  Temples  6c 
les  Idoles  des  faux  Dieux , termi- 
na heureufement  les  dilicrcnds  qui 
étoieut  furvenus  entre  Evagre  6c 
Flavien  , tous  deux  ordonnés  Evêq. 
d’Antioche  , 8c  défendit  avec  zèle 
la  Foi  de  l’Eglife  Catholique  -,  mais 
il  fe  brouilla  avec  S.  Jean  Chryfo- 
fiôme  , le  fit  dépofer  dans  le  Con- 
cile du  Chêne  , 8c  refufa  de  mettre 
fon  nom  dans  les  Diptiques.  On  dit 
qu'étant  prêt  de  mourir  , 8c  faifant 
attention  à la  longue  pénitence  de 
S-  Arfene  , il  s’écria  : Que  -vous  êtes 
heureux , Arfene , d’avoir  toujours  eu 
telle  heure  devant  les  yeux  ! Il  m. 
en  41  z.  Il  nous  relie  de  lui  quel- 
ques Ecrits.  Cyrille  , fon  neveu  , lui 
fuccéda. 

THEOPHILE,  fameux  Poète 
François , furnommé  f'iaud  , naquit 
à Clerac , au  Diocèfe  d'Agen  , vers 
1590.  Il  étoit  fils  d’un  Avocat  de 
BouiTeres-Sainte-Kadegonde  , villa- 
ge fitué  auprès  d'Aiguillon.  Il  avoit 
du  génie  8c  de  l’imagination  j 6c  fut 
l’un  des  premiers  qui  donna  en  fran- 
çois  des  Ouv.  mêlés  de  profe  6c  de 
vers.  Ses  impiétés  8c  fes  débauches 
le  firent  renfermer  z ans  à la  Con- 
ciergerie , puis  condamner  au  ban- 
nifiement.  Il  m.  à Paris  dans  l'Hô- 
tel de  Montmorency  , le  z ç Sept. 
1616.  On  a de  lui  un  Recueil  de 
Poè'fies  en  vers  françois  , qui  con- 
fifte  en  Elégies , Odes , Sonnets , 8cc. 
Un  Traité  Jel'  Immortalité  de  l'Ame  , 
en  vers  8c  en  profe.  Pirame  {y  Tif- 
bé , Tragédie.  Tois  Apologies,  des 
Lettres , 8cc. 

THEOPHRASTE  , très-cél.  Phi- 
lofophe Grec  , étoit  natif  d'Erefe, 
ville  de  Bcotie  , 8c  fils  de  Melanthe. 
Il  fut  d'abord  Difciplc  de  Lcucip- 
pe  , puis  de  Platon  , 8c  enfin  , d'A- 
riflote.  Il  fuccéda  à ce  dernier  l'an 
;zz  av.  J.  C.  8c  enfeigna  la  Philo- 
fophic  à Atbènçs  dans  le  Lycée  ayec 
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une  réputation  extraordinaire.  Il 
difoit  d’un  Orateur  fan*  jugement  , 
que  c'était  un  iheval  Jans  bride. 
Voyant  quelqu’un  qui  ncdifoit  rien: 

Si  lu  tJ  habile  homme  , dit  il  , lu  as 
tort , jition  , tu  es  habile  homme.  Il 
avoir'  coutume  de  dire , qu’un  Sau- 
vant ntjl  jamais  feul  } qu’il  n’y  a 
rien  de  jï  cher  que  le  tems  , &1  que 
taux  qui  le  perdent , font  les  plus  con- 
damnables de  tous  les  prodigues.  Il  ru. 
âgé  de  plu*  de  cent  an*.  11  nous  relie 
de  lui  : i°.  Un  exsellenc  Traite  de 
Morale , qu’il  a intit.  les  Caractères  , 
& qu’il  dit  dans  fa  Préface  avoir 
compofé  i l’âge  de  99  ans.  lfaac 
Cafaubon  a fait  de  fçav.  Commen- 
taires fur  ce  petit  Traité  , 8c  M. 
de  la  Bruyere  l’a  traduit  de  grec  en 
François.  1".  Un  Traité  des  Plan- 
tes, qui  eft  très-curieux.  )°.  Une 
Hiltoirc  des  Pierres  , dont  J.  Hill  a 
donné  une  belle  Edition  â Londres 
en  1746 , in  8°.  en  grec  8c  en  an- 
glais , avec  de  fçav.  Notes , 8c  deux 
Lettres  fur  ce  qui  colore  les  Saphirs 
& les  Turquoifes.  Les  autres  Ouv. 
de  Theophraflc  ne  font  point  par- 
venus julqu’à  nous. 

THEOPHYLACTE , Archevêque 
d’Acridc  , Métropole  de  toute  la 
Bulgarie  , 8c  l’un  des  plus  fçavans 
Hommes  du  xi.  fiée,  étoir  natif  de 
C.  P où  il  fut  inltruic  dans  les  Scien- 
ces Eccléfialliques.  Il  travailla  avec 
zèle  â établir  la  Foi  de  J.  C.  dans  fa 
Métropole  , où  il  y avoit  encore 
un  gr.  nombre  de  Payens , 8c  m. 
après  l’an  1071.  On  a de  lui  : i°. 
Des  Commentaire*  fur  les  Evangi- 
les , fur  les  Aétes  des  Apôtres  , fur 
les  Epîtres  de  S.  Paul , 8c  fur  Ha- 
bacuc , Jonas , Nahum  8c  Ofée.  i°. 
Pluf.  Epîtres  8c  d’autres  Ecrits  en 
grec.  On  voit  dans  tous  les  Ouv. 
de  Theophylatte  , qu’il  avoir  lù 
avec  foin  les  Ecrits  de  S.  Jean  Chry- 
foltôme , 8c  qu’il  fçavoit  en  pro- 
fiter. 

THEOPOMPE , très-céleb.  Ora- 
teur 8c  Hillorien  Grec  , natif  de 
.rifle  de  Chio  , avoit  compofé  un 
grand  nombre  de  fçavans  Ouvra- 
ges , qui  fe  font  perdus.  Il  vi- 
yoit  du  tenu  d’Alexandre  It  Grand , 


8c  avoit  été  Difciple  dTfocratc. 

THERAIZE  , ( Michel  ) Içavam 
Docteur  de  Sorbonne  , natif  de 
Chauny  en  Picardie  , fut  Chanoi- 
ne de  S.  Etienne  de  Hombourg  , 
Diocèfe  de  Metz,  puis  Gr.  Chan- 
tre , Chanoine  8c  Official  de  S.  Furfi 
de  Peronne  , 8c  Curé  de  la  Paroillè 
de  S.  Sauveur  de  la  même  Ville.  Il 
m.  le  14  Nov.  17 16  , à 58  ans  On 
a de  lui  une  Explication  Littérale  8c 
Hillorique  des  Cérémonies  de  la 
Melle  8c  de  fes  Rubriques  , fou* 
le  titre  de  Que/lions  Jur  la  Mejfe  ptt- 
bhque-folemnelle.  Ce  Livre  elt  clti- 
mé. 

Ste.  THERESE  , naquit  â Avi- 
la  , dans  la  Vieille  CaltilJe  , le  18 
Mars  1 4 1 y . Elle  étoit  la  cadette  de 
j filles  d’Alphonfe  Sancbés  de  Cé- 
pede  , 8:  de  Beatrix  d’Ahumade  , 
tous  deux  recommandables  par  leur 
piété  8c  par  leur  noblefTe.  Alphoo- 
fe  faifant  tous  les  jours  la  lcâure 
delà  Vie  des  Saints  dans  fa  famil- 
le , Therefe  y prit  dès  fon  enfan- 
ce un  goûc  11  particulier  , quelle 
continuoit  fouvent  cette  leâure  pen- 
dant  p'ufieurs  heures  de  fuite  avec 
un  frere  qu’elle  aimoi:  beaucoup. 
L’Hifloire  des  Martyrs  plut  telle- 
ment à ces  deux  enfans  , qu'ils  ré- 
fol urent  de  mourir  comme  eux  pour 
J.  C.  8c  ils  étoient  déjà  fortis  de 
la  maifon  paternelle  , pour  aller 
chez  les  Maures  , quand  un  de  leurs 
parens  , qui  les  tencontra  , les  ra- 
mena chez  leur  pere.  Ce  qui  le* 
avoit  porté  à prendre  une  telle  ré- 
folution  , c’étoit  la  crainte  de  périr 
pour  l’Eternité  en  vivant  plus  long- 
tems  fur  la  terre.  Quoi  , difoit  The- 
refe à fon  frere  , quoi , toujours  être 
féparé  de  Dieu  ! toujours  brûler  dans 
les  Enfers  ! qui  peut  foutenir  une  telle 
penfée  ? Voyant  qu’ils  ne  pouvoient 
être  Martyrs  , ils  réfolurent  de  vi- 
vre en  Hermites , 8c  drefTerenr  de 

Îietites  Cellules  dans  le  jardin  de 
eur  pere  , où  ils  fe  retiroient  fou- 
vent  pour  prier.  Therefe  continua 
de  fe  porter  ainfî  à la  vertu  juf- 
qu'à  la  mort  de  fa  mere  , qu'elle 
perdit  â l'âge  de  iz  ans  ; mais  après 
cette  pute , elle  fe  lailfa  aller  à la 
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diifipation  8c  aux  mondanités  du  tiè- 
de , 6c  eut  entièrement  pcidu  l’ef- 
pne  de  tcivcuc  8c  de  dévotion  , fi 
tou  perc  ne  i‘eùt  mile  en  penfion 
dans  un  Couvent  de»  Augullines, 
Thetefe  y demeuca  un  an  8c  demi , 
& y profita  beaucoup  des  bons  exem* 
pics  qu  elle  y vie.  Elle  fc  retira  enfui* 
te  dans  leMonaltete  de  l’Incarnation 
de  rordtc  du  Mont  Catmel  à A vila, 
te  y piit  l'Habit  le  i Nov.  1556,! 
l'âgcdcai  ans.  » Dans  le  moment 
M que  je  pris  cet  Engagement  , dit 
» elle  , } éprouvai  de  quelle  forte 
» Dieu  tavortle  ceux  qui  le  font 
„ violence  pour  le  fervir.  Ce  fou- 
» venir  fait  encore  fur. mou  efprit 
a,  une  imprellion  fi  forte , qu’il 
» n'y  a tien  , quelque  difficile  qu’il 
,,  fut , que  je  aaignifie  d'entrer 
M preadre  pour  le  beivice  de  Dieu. 
» C'ell  pourquoi  , fi  j ctois  capa- 
j>  blc  de  donner  conlcil , je  ne  fe- 
j>  rois  jamais  d'avis , lorfque  Dieu 
j>  nous  inl'pire  une  bonite  reuvre  8c 
jj  qu’il  nous  y excite  plulieurs  fois , 
» de  manquer  à l'entreprendre  par 
>j  la  crainte  de  ne  pouvoir  l’exé- 
n cuter  ; car  fi  c'ell  fon  amour  qui 
jj  nous  y porte  , 8c  fi  c'ell  pour  lui 
jj  qu’on  l'emrcpreni  , elle  réuilira 
jj  certainement  , rien  n’étant  im- 
jj  poiùble  à l’amour  de  Dieu.  « 
Sai nte Thetefe  pratiqua  cnruite  tou- 
tes les  vertus  Religieuses  avec  un 
zèle  8c  une  ardeur  incroyable  ; elle 
entteprit  de  réformer  fon  Ordre  , 8c 
fonJa  le  premier  Monallerc  de  fa 
Réforme  en  1561.  Cet.e  Réforme 
eut  un  fi  heureux  fuccès  , malgré  les 
persécutions  domcitiques  8c  étran- 
getés , qu'elle  l’introduific  dans  16 
Monalteres  de  Filles.  Son  aèle  ne 
fe  borna  point  aux  Re  igieufes  de 
fon  Ordre  , e le  entreprit  aulli  de 
réformer  les  Religieux  , 8c  ayant 
été  fécondée  par  S Jean  delà  Croix , 
elle  fut  la  Réformatrice  des  Carmes 
Décbaulïcs,  dont  elle  vit  14  Mo- 
uaftercs  Réformés  avant  fa  mort  , 
qui  arriva  à Alve  le  4 Oft.  if8i  , 
â«8  ans.  Grégoire  XV.  la  canoni- 
fa  le  n Mars  1611.  Il  nous  relie 
de  Sainte  Therefe  un  gr.  nombre 
d Ouv.  en  efpagnol , qui  font  uèa* 
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eflimés , 8c  dans  lefquels  on  te* 
marque  beaucoup  d’efpric , de  pié- 
té 8c  d'onuion , une  imagination 
vive  Sc  une  ferveur  extraordinaire  t 
qui  lui  faifott  fouvenc  dite  à Dieu  1 
Seigneur  , ou  fouffrir  ou  mourir.  La 
plupart  des  Œuvres  de  Sainte  The- 
relè  ont  été  traduites  en  ftançoi* 
par  M.  Arnauld  d’Andilly. 

THERSITE,  le  plus  dniorme  de 
cous  les  Grecs  qui  allèrent  au  fiége 
de  Ttoye  , ayant  ofé  dite  des  inju- 
res à Achille,  fut  tué  par  ce  Hé- 
ros d'un  coup  de  poing.  La  laideur 
de  Tbcrfit*  palfa  eniutte  en  pro- 
verbe. 

THESE’E  , que  la  Fable  mer  au 
nombre  des  Demi-Dieux  , étoit  fils 
d'Egée , Roi  d’Athènes  t8c  d’Æiiira  , 
tille  de  Fichée.  Il  fe  lignala  en  di- 
verfes  occalionr,  fit  la  guerte  aux 
Amazones , battit  Oreon  , Roi  de 
Thebes  , tua  le  Minotauré  , 6c  trou- 
va l'ilfiie  du  Labyrinthe  par  le  fe- 
cours  d'Ariadne  , tille  de  Minos  , 
Roi  de  Crête.  On  dit  que  Thelïe  fit 
enfiiite  battre  de  la  monnoie  , mar- 
quée de  la  figure  d’un  boeuf,  8c  que 
c'ell  de  là  que  font  venues  ces  fa- 
çons de  parler  parmi  les  Anciens  » 
Telle  tbofe  vaut  dix  boeuf / , telle  tbo- 
fe  en  vaut  cent , à caulè  qu'cite  va* 
loic  autant  de  pièces  de  monnoie 
marquée  à ce  coin  -,  mais  l’ufage 
de  la  monnoie  marquée  au  coin  ne 
parole  pas  fi  ancien  que  Thefée  , 
8c  par  conféquenc  cette  inllitution 
ne  femble  point  lui  devoir  être  at- 
tribuée. Quoiqu'il  en  foie  , il  éta- 
blit les  Jeux  Ilthmiques  en  l'hon- 
neur de  Neptune  , 8c  fut  ami  inti- 
me de  Pirichous.  Il  réunit  les  1 > 
Villes  de  l’Attique  , 8c  y jetta  les 
fondemens  d’une  République  vers 
ii;s  av  J.  C.  Quelque  rems  après, 
étant  a’ lé  faire  un  voyage  en  Epi- 
re  , il  fut  arrêté  par  Aïdoneus  , 
Roi  des  MolafTes  , 8c  pendant  ce 
tcms-lâ  , Mtnellhée  fe  rendit  maî- 
tre d'Athènes.  Dans  la  fuite,  The- 
fée étant  forci  de  prifon , fe  retira 
à Scyros  , où  l’on  dit  qos  le  Roi 
Lycomedes  le  fit  périr  en  le  pré- 
cipitant du  haut  d’un  rocher* 
THESPIS  t ancien  Poète  tragique 
Crée, 
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Grec  , natif  d'Icarie  , ville  de  l’At* 
tique  , imroduifit  dans  la  Tragédie 
un  Aéicur  qui  récitoit  quelques  Dif- 
cours  encre  deux  Chants  du  Chcrur  , 
au  lieu  qu'auparavanc  la  Tragédie  ne 
fe  jouoic  que  par  une  AtTcmblée  de 
Muiicicns  8c  de  Danfcurs  ,qui  chan- 
toicnc  en  danfanc  des  Hymnes  en 
l'honneur  de  Bacchus.  Thefpis  don- 
na auifi  des  Aâeurs  â la.  Satyre  , 
Ôc  Horace  die  que  ce  Poëce  prome- 
noir fes  A et  eu  es  dans  un  chariot 
découvert  , où  ils  récitoient  leurs 
vers  , ayant  le  vifage  barbouillé  de 
lie  de  vin  , ou  félon  Suidas  , de  cc- 
rufe  ôc  de  vermillon.  Thefpis  vi- 
voit  vejs  44)  ar.  J.  C.  Ses  Poëfies 
fe  font  perdues. 

THETYS  , femme  de  l’Océan  , 
fut  mere  de  Nerée  Sc  de  Deris  , 
félon  la  Fable.  Nerée  ôc  Doris  fe 
marièrent  enfemble  , & de  leur  ma- 
riage naquirent  les  Nymphes  de  la 
Terre  & de  la  Mer.  Entre  les  Nym1- 
phes  de  la  Mer  , la  plus  belle  de 
toutes  fut  Thetys  la  Jeune  , pour 
laquelle  Jupiter  eut  tant  de  pallion  , 
qu’il  voulue  l'époufer  ; mais  ayant 
appris  des  Deiiinées  qu'elle  enfanre- 
roic  un  iils  qui  s'éleveroic  au-dcllus 
de  fon  perc  , il  appréhenda  qu’en 
époufant  Thetys  , le  fils  qu’il  en 
auroit  ne  le  détrôna  : c'elt  pour- 
quoi il  la  maria  à Pelée  , aux  noces 
duquel  tous  les  Dieux  8c  toutes  les 
Déclics  furenc  invitées , excepté  la 
Difcorde.  Pour  s’en  venger  la  Dif- 
corde  jetta  dan;  l'Ailemblée  une 
Pomme  d'pr  , fur  laquelle  étoit  ces 
mots  : Pour  la  plus  belle.  Pallas  , 
Venus  8c  Junon  fe  difputerent  cette 
Pomme  ) mais  Paris  ayant  été  chnifi 
pour  juge  de  leur  différend , l'adju- 
gea à Venus.  C'eft  de  ce  mariage  de 
Thetys  ôc  de  Pelée  , que  naquit 
Achille. 

THEVENOT  , ( Melchifedech  ) 
céleb.  Voyageur  , Ôc  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi , étoit  de  Pa-‘ 
ris.  A peine  eut- il  achevé  fes  Etu- 
des , qu'il  témoigna  une  pallion  ex- 
trême de  voir  les  Pais  Etrangers  , 
8c  qu'il  partit  de  Paris  pour  voya- 
ger , nonobllant  toutes  les  inftant.es 
que  fa  mere  put  lui  faite  afin  de  le 
Tome  II. 
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retenir.  Thevenot  ne  vit  néanmoins 
qu’une  partie  de  l’Europe  -,  mais  l'é- 
tude qu'il  fit  des  Langues  , 8c  le 
foin  qu  il  prit  de  s’informer  avec 
exaâitude  des  mœurs  8:  des  coutu- 
mes des  différons  Peuples  , le  ren- 
dirent peut-être  plus  habile  dans  la 
connoiilance  des  Pais  Etrangers  , 
que  s’il  y eût  voyagé  lui  meme.  Il 
amafla  un  gr.  nombre  de  Manuf- 
crits  curieux  , 8c  s'appliqua  toute 
fa  vie  â l'étude  avec  ardeur.  The- 
venot alfiftâ  au  Conclave  tenu  après 
la  mort  d’innocent  X.  8c  fut  chargé 
de  négocier  avec  la  République 
de  Gênes  , en  qualité  d’Envoyé  du 
Roi.  Il  m le  19  Oâob.  is?i  f i 
71  ans.  On  a de  lui  des  Voyages  , 
qui  font  eftimés  , 8c  dans  lefquels 
il  a inféré  la  Delcription  d'un  Ni- 
veau de  fon  invention  , qui  cil  plus 
fur  ôc  plus  julle  que  les  autres  Ni- 
veaux dont  on  s'étoit  fervi  aupa- 
ravant. 

THEVET , ( André  ) fameux  Ecri- 
vain du  xvi.  ficc.  natif  d'Angoulê- 
me  , fe  fit  Cordelicr  , ÔC  voyagea 
en  Italie  , dans  la  Terre  - Sainte  , 
en  Egypte  , dans  la  Grèce  6c  au  Bre- 
fil.  De  retour  en  France  en  ijjs 
il  quitta  l'Habit  de  Cordclier , prit 
celui  des  Ecdéfialliques , ôc  devint 
Aumônier  de  la  Reine  Catherine  de 
Médicis.  Il  eut  les  titres  d'Hiftorio- 
graphe  de  France  ôc  de  Cofmogra- 
phe  du  Roi  , ôc  en  reçut  les  ap- 
pointemens.  Il  m.  le  ij  Novemb. 
ifvo  , i 88  ans.  On  a de  lui  une 
Cofmoçrapliie  : une  Hiftcire  des  Hom. 
mes  l Huîtres , ôc  pluf.  autres  Livres  , 
pat  lefquels  on  voit  que  l’Auteur 
avoit  beaucoup  lû  , mais  qu'il  avoit 
une  crédulité  puérile  ôc  peu  de  ju- 
gement , ôc  qu’ainfi  il  ne  mérite 
point  d’être  lû.  f[J 

THIARD  y ou  plutôt  Tyar.d  db 
Bissy  , ( Ponihus  de  ) Evêque  dp 
Chiions  - fur  - Saône  , étoit  fils  de 
Jean  de  Thiard  , Seigneur  de  BiiTy 
Lieutenant  Général  du  Maconnois 
8c  Cr.  Bailly  du  Charolois  , 8c  dé 
Jeanne  de  Gannay  , fille  de  Claude  , 
coufin  germain  de  Jean  de  Gannay  f 
Chancelier  de  France.  Il  nâquit  1 
BiiTy  i dans  le  Diocèfe  de  Maçon  , 
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en  i f il , 8c  fut  élevé  avec  foin.  Il 
fe  tendit  habile  dans  les  Belles-Let- 
tres , dans  les  Mathématiques , dans 
la  Philofophie  6c  dans  la  Théolo- 
gie , 8c  s’acquit  l’ellime  de  Ron- 
fatd  , de  des-  Portes  8c  de  du  Per- 
ron. Il  fut  nommé  â l’Evcché  de 
Châlons  par  le  Roi  Henri  III.  en 
1378  , & m.  à Bragny  le  13  Sept. 
160;  , i 84  ans.  On  a de  lui  des 
Poëfies  françoifes , des  Homélies , 
& divers  autres  Ouv.  en  latin. 
Ronfard  die  qu’il  fut  l’introdu&cur 
des  Sonnets  en  France. 

THIARD  de  Bissy  , ( Henri  de  ) 
de  la  même  Maifon  que  le  précé- 
dent , étoit  fils  de  Claude , Comte 
de  Bifly  , mort  en  1713.  Il  fit  fes 
Etudes  i Paris  , 8c  devint  Doûeur 
de  la  Maifon  8c  Société  de  Sorbon- 
ne , puis  Evêque  de  Toul  en  1 687  , 
enfuite  Evêq.  de  Meaux  en  1704  , 
& enfin  Cardinal  le  19  Mai  1713. 
Il  fut  fait  aufli  Commandeur  des 
Ordres  du  Roi , 8c  Abbé  de  Noail- 
lé  , de  Trois-Fontaines  , 8c  de  S.- 
Cerœain-des  - Prcz.  Il  fit  paroître 
beaucoup  de  zélé  pour  la  défenfc 
de  la  Conliitution  Vnigcnitus  , 8c 
m.  le  1 6 Juill.  1717  , i 81  ans.  On 
a de  lui  pluf.  Ouv.  en  faveur  de  la 
Conflitution  Unitenitus, 

THIBAUT  , fameux  Comte  de 
Champagne  , 8c  Roi  de  Navarre , 
fut  furnommé  le  Pojlhume , le  Grand 
& le  Faifeur  de  Chanfons.  On  lui 
donna  ce  dernier  nom  parce  qu'il 
aimoit  la  Poëfie  6c  qu’il  compofa 
d’agréables  Chanfons.  Il  fit  la  guer- 
re contre  la  France  pendant  la  mi- 
norité du  Roi  S.  Louis  ; mais  la 
Reine  Blanche  fçut  adroitement  le 
ménager,  8t  te  porta  i un  accommo- 
dement. Thibaut  hérita  du  Royau- 
me de  Navarre  en  1134,  Ce  m.  à 
Pampelune  an  mois  de  Juin  1133. 
Zl  avoit  fait  le  voyage  d’Outremct 
en  1139.  M.  Lévefquc  de  la  Raval- 
liereadônné  en  174Z  une  belle  Edi- 
tion des  Chanfons  8c  des  Poëfies  de 
Thibaut  , Comte  de  Champagne  , 
en  ï vol.  in- 11.  L'Editeur  y fou- 
tient  que  ce  que  l’on  a débité  fur 
les  Amours  de  ce  Prince  pour  la  Rci- 
B,e  Bluichc  , eh  un;  fable.  , 


T H 

THIENE.  ( S.  Gaëtan  de)  Voyt% 
Gaétan. 

THIERRI  I.  Roi  de  France  , fila 
de  Clovis , 8c  frere  de  Clotaire  111* 
8c  de  ChiMeric  II.  fut  établi  Roi  de 
Neuflrie  8c  de  Bourgogne  par  les 
foins  d’Ebroïn  , Maire  du  Palais  , 
en  670  } mais  peu  de  tems  apres  , 
il  fut  raie  par  ordre  de  Childeric  , 
8c  renfermé  dans  l'Abbaye  de  S. 
Denis.  U en  fortit  après  la  mort 
de  Childeric  , fut  rétabli  dans  fes 
Etats , 8c  m.  en  690  , à 39  ans  , laif- 
fant  Clovis  III.  8c  Childebert  II. 
Rois  de  France. 

THIERRI  II.  Roi  de  France  , fur- 
nommé  de  Chelles  , parce  qu'il  avoit 
été  nourri  dans  ceMonafiere,  étoit 
fils  de  Dagobert  III.  Roi  de  Fran- 
ce. Il  fut  tiré  de  fon  Monaftcrc  , 
8c  mis  fur  le  Trône  par  Charles  Mar- 
tel en  711  , 8c  m.  en  737  à i$ 
ans.  Il  ne  porta  que  le  titre  de 
Roi  , car  Charles  Martel  en  eut 
toute  l'autorité. 

THIERRI  I.  Roi  d’Auftrafie  , 
étoit  fils  de  Clovis  I.  Roi  de  Fran- 
ce. Il  eut  en  partage  la  ville  de 
Metz  , Capitale  du  Royaume  d’Au- 
flrafie  , l’Auvergne  , le  Rouergue  , 
8c  quelques  autres  Provinces  qu’il 
avoit  enlevées  aux  Wifigoths  pen- 
dant la  vie  de  Clovis  , fon  pere.  Il 
vainquit  les  Thuringicns  , ajouta 
la  Thuringe  à fes  Etats  , 8c  m.  en 
3 34 , à 31  ans.  Il  fut  le  premier  qui 
donna  des  Loix  aux  Boyens  , Peu  - 

tes  de  Bavière  , après  avoir  fait 

relier  ces  Loix  par  de  fçavans  Ju- 
rifconfultes  , en  quoi  il  fervit  de 
modèle  i l'Emper.  Juftinien.  Theo- 
debert , fon  fils , lui  fuccéda. 

THIERRI  II.  le  Jeune  , Roi  de 
Bourgogne  8c  d’Auftrafie,  étoit  fils 
de  Childebert  II.  8c  naquit  en  387. 
Il  palla  avec  Theodebert  II.  fon 
frere  , les  premières  années  de  fa 
vie  fous  la  Régence  de  la  Reine 
Brunehaud,  leur  ayeule.  A la  fol- 
licitation  de  cette  Princefle  , il  fit  la 
guerre  à Theodebert  II.  fon  frere  f 
puis  à Clotaire  II.  Dans  la  fuite  , 
s'étant  .réuni  à ce  dernier  , il  défit 
fon  frere  aux  batailles  de  Toul  8c 
3U  Tolbiac  ,8c  l’ayant  fait  tuer  e» 
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, il  prit  Cologne  , 8c  fe  faifit 
de  l'Aulltafie.  Il  ni.  à Metz  l’année 
fuivance.  Après  la  marc  , Clotai- 
(e  II.  réunit  a la  France  les  Etats  des 
deux  frères. 

1 11  IEKRI  de  Niem  , habile 
Ecrivain  du  xv.  fiée,  natil  de  Padcr- 
bomc  en  Wcitphalie,  lut  à Rome 
Sous  - Secrétaire  de  Grégoire  XI, 
d'Uibain  VI.  8cc.  Il  accompagna 
au  Concile  de  Conltancc  le  Pape 
Jean  XXIII.  en  qualité  de  Scripteur 
des  Ltttrtf  Apojlotiquei  (y  d'Abré- 
viattur.  Mais  après  l'évalïou  de  ce 
l'onrite  , il  compola  contre  lui  une 
invective  très  - véhémente  , & m. 
vers  l’an  1417.  On  a de  lui  : 1°. 
Une  Hiltoire  du  Scbijme  , qui  eft 
très  - curieufe  , 8c  qui  finir  à l’an 
1410.  i°.  Un  Traité  jouchant  l'U- 
mon.  }°.  Un  Livre  touchant  Us 
Privilèges  (y  Us  Droits  des  Empe- 
reurs aux  Inveflitures  des  Evêques. 
4°.  L Hilloire  de  l’Evafionde  Jean 
XXIII.  î°.  Un  Journal  du  C011ÙI4 
de  Confiance.  Cet  Auteur  écrit  en 
latin  «l'un  iiyle  dut  8c  peu  agréa- 
ble , mais  il  eii  plein  de  force  , fi- 
dèle 8c  exaét  dans  fa  narration.  On 
lui  attribue  encore  le  Traité  tou- 
chant la  néceffitc  de  la  Réformation 
de  l’Eglife  dans  fon  Chef  (y  dans  fes 
Membres  , que  d’auttes  donnent  à 
Pierre  d’Ailli. 

THIERS  , < Jean  Baptifte  ) fçav. 
Bachelier  de  Sorbonne  , 8c  célébré 
Ecrivain  du  xvit.  fiée,  naquit  â 
Chartres  vers  1 6 56.  Il  fit  Tes  Etudes 
avec  diitinâion  , 8c  profelTa  les  Hu- 
manités dans  l’Univcrfité  de  Paris. 
11  devint  enfuite  Curé  de  Cham- 
prond  , au  Diocèfe  de  Chartres  5 
mais  ayant  eu  des  démêlés  avec 
l’Archidiacre  pour  le  droit  des  Cu- 
tés  de  portée  l’Etole  dans  le  cours 
de  la  Vilice  , 8c  6 étant  brouillé  avec 
le  Chapitre  de  Chartres , il  permu- 
ta fa  Cure  avec  celle  de  Vibrai , au 
Diocèfe  du  Mans  , où  il  m.  le  2.8 
Fév.  170;  , à 6<i  ans.  On  a de  lui 
«n  très  - grand  nombre  d’Ouv.  cu- 
rieux , finguliers  8c  remplis  d’éru- 
dition. Les  principaux  font:  i°.  De 
'Autorité  de  l’Argument  négatif, 
contre  M.  de  Launoy  , ares  uns 
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Réplique  ù la  Réponfe  de  ce  Doc- 
teur. i°.  Un  Traité  de  l’Expofition 
du  S.  Sacrement.  Ce  Traité  eii  cAi- 
mé.  L'Avocat  des  Pauvres  , où 
il  traite  de  l’ufage  que  les  Bénéfi- 
ciers doivent  taire  des  Biens  d’E- 
glife.  4°.  Un  Traité  des  Superfii- 
itons , en  4 vol.  in- iz.  Ouv.  très- 
ellimé.  5°.  U11  Traité  de  la  Dimi- 
nution des  Fêtes  t un  autre  de  As 
Clôture  des  Reliucufet  : l’Hiiloire 
des  Perruques  ; une  Dirtertation  fur 
la  manière  de  prononcer  le  moc 
FlagjxxMiToe:  une  autre  contre  l’ In- 
scription du  grand  Portail  des  Cor- 
deliers de  Reims  , Deo  Homini , (y* 
B.  Erancifco  unique  Cructfixo  : un 
Traité  fur  le  droit  des  Curés  de  por- 
ter l’Etole  dans  la  Vifite  de  l’Ar- 
chidiacre : un  autre  fur  les  Porches 
des  Eglifes  : uue  Dilf.rtation  fur  la 
Dépouille  des  Curés  , contre  les 
Archidiacres:  un  Traité  fur  les  Jeux 
permis  8c  défendus.  <°.  j Dillerta- 
tions,  l’une  fur  leslptincipaux  Auccls 
des  Eglifes  , la  fécondé  fur  les  Ju- 
bés , 8c  la  troifiéme  fur  la  Clôture 
du  Chœur.  7°.  Des  Ecrits  contre 
la  fameufe  Relique  de  la  Charte  de 
S.  Firmin  d’Amiens  , 8c  contre  la 
Sainte  Larme  de  Vendôme  : un  Trai- 
té de  Morale  intit.  delà  plus  lolide , 
de  la  plus  néccjjaire  (y  de  la  plus 
négliges  des  Dévotions  : des  Obfetva- 
tions  fur  le  nouveau  Bréviaire  de 
Cluni  : une  Critique  du  Livre  des 
Elagellans  , par  M.  Boileau  : un 
Traité  des  Cloches  , 8cc. 

TH1SBE’.  Voyt\  Pyrame. 

THOMÆUS,  { Nicolas  Leanic) 
fçav.  Profefliur  de  Philofophie  à 
Padouë  au  xvi.  fiée,  étoit  Vénitien 
8c  originaire  d’Albanie.  Il  étudia  le 
grec  à Florence  fous  Démerrius 
Chalcondyle  , 8c  rétablit  le  goût 
des  Belles  - Lettres  à Padouë  , oû  il 
expliqua  le  Texte  grec  d’Ariftote. 
On  a de  lui  quelques  Ouv. 

S.  THOMAS  , Apôtre  , fnrnom- 
mé  Dydime  , nom  qui  lignifie  en 
grec  fa  même  chofe  que  Thomas 
en  hébreu  , c.  à d.  Jumeau.  Il  ne 
fe  trouva  point  avec  les  Apôtres 
lorfque  J.  C.  leur  apparut  après  fa 
RéfuttcéUon  , 8c  ne  voulue  point 
Pp  ij 
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croire  ce  qu’on  lui  en  dit  5 mais  huit 
jours  apres  , J.  C.  lui  ayant  fait 
toucher  fcs  pieds , fes  mains  8c  la 
playe  de  fon  côté  , il  crut  pour  lors , 
te  Ion  incrédulité  fournit  une  preu- 
ve invincible  de  la  Réfurrcâion  du 
Sauveur  -,  ce  qui  a fait  dire  aux  SS. 
Peres , que  l'incrédulité  de  S.  Tho- 
mas nous  a été  plus  utile  que  la 
Foi  des  autres  Apôtres.  S.  Thomas 
prêcha  l’Evangile  aux  Ethiopiens , 
aux  Parthes  , aux  Perfes , aux  Me- 
des , 8cc.  On  dit  même  qu’il  an- 
nonça J.  C.  jufques  chez  les  In- 
diens , 6c  qu'il  fut  percé  d’un  coup 
de  lance  proche  la  ville  de  Melia- 
pour  , appellée  la  Ville  de  S.  Tho- 
mas ÿ d'autres  attribuent  la  Con- 
vcrùon  de  ces  Peuples  , que  l’on 
appelle  les  Chrétiens  dt  S.  Thomas  , 
à un  autre  Thomas  , très  - différent 
de  l’Apôtre  de  ce  nom.  Quoiqu’il 
en  foit , on  dit  encore  que  S.  Tho- 
mas , Apôtre  , fut  porteur  des  Let- 
tres que  l’on  fuppofe  que  Notre- 
Scigneur  J.  C.  6c  le  Roi  Abgare  s'é- 
crivirent. Ces  Lettres  fe  trouvent 
dans  Eufebe , mais  elles  font  apo- 
cryphes. 

S.  THOMAS  d’Acluin  > très- 
cél.  Doûeur  de  l’Eglife  de  l’Ordre 
des  Dominicains  , & l’un  des  plus 
beaux  génies  6c  des  plus  fçav.  Hom- 
mes du  xin.  liée,  naquit  en  1117, 
de  l’il!ullre  6c  ancienne  Maifon  des 
Comtes  d’Aquino.  11  fut  inis  à l’â- 
ge de  < ans  au  Mont  Caffin  , pour 
y être  élevé.  On  l’envoya  enfuite  à 
Naples,  où  il  prit  l’Habit  de  S.  Do- 
minique en  114).  De-lâ  il  vint  à 
Paris  , y étudia  quelque  teins  , 6c 
alla  en  1144  â Cologne  pour  y fai- 
re fes  Etudes  fous  Albert  le  Grand. 
Il  fuivic  l’année  fuivante  ce  céleb. 
Dofteur  â Paris  , fous  lequel  il  étu- 
dia' jufqu’en  1148.  Il  retourna  alors 
avec  lui  â Cologne  , 8c  il  y enfei- 
gna  la  Philofophie  , l’Ecriiurc-Sain- 
re  8c  les  Sentences.  S.  Thomas  re- 
vint â Paris  en  u-fl-  H Y fut  re- 
çu Doâeur  en  izt7  » 8c  «I  *’y  di- 
flingua  par  fes  Leçons  6c  par  fes  Pré- 
dications. Quelques  années  après  , 
il  alla  en  Italie  ; il  y fuivit  les  Pa- 
pes, êt  -U  y enfeigna  dans  tout  let 
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endroits  où  ils  faifoienr  quelque  ffw 
four.  Il  revint  à Paris  en  1169, 
8c  il  y enfeigna  la  Théologie  avec 
tant  de  réputation , qu’il  fut  fur* 
nommé  l' Ange  de  l'Ecole , lt  Doc- 
teur Angélique  , fcr  l’Aigle  des  Théo- 
logiens. Le  Roi  S.  Louis  eut  pour 
lui  une  eftime  (inguliere , 8c  le  fit 
fouvent  manger  à fa  table.  Char- 
les , Roi  de  Sicile  , frere  de  S.  Louis, 
qui  avoit  autrefois  offert  à S.  Tho- 
mas l’Archevêché  de  Naples  , le 
demanda  en  1 171  avec  tant  d'inllan- 
ce  pour  enfeigner  dans  la  même 
Ville  , qu'on  ne  pût  le  lui  refufer. 
S.  Thomas  demeura  â Naples  juf- 
qu’en  1 174  j mais  en  étant  parti  cette 
année  pour  aller  au  Concile  Géné- 
ral de  Lyon  , 8c  s'étant  détourné 
pour  voir  fa  nièce  , mariée  â Annr- 
baldi  de  Ceccano  , il  tomba  malade 
dans  leur  Château  ; puis  fe  l'entant 
en  danger  , il  fe  fit  porter  dans  le 
Monaitcre  de  Foffa-  Nova , de  l’Or- 
dre de  Citeaux  , où  il  m.  faintement 
le  7 Mats  1174  • à 48  ans.  Jean 
XXII.  le  canontfa  en  rjrj  , 6c 
Pie  V.  le  déclara  Doéfeur  de  l’E- 
glife  en  if«7.  Son  corps  fut  trans- 
féré â Touloufe  fous  le  Pontificat 
d’Urbain  VI.  en  1 , où  il  efl  en 

gr.  vénération.  11  nous  relie  de  S. 
Thomas  un  très-gr.  nombre  d’Ouv. 
qui  ont  été  recueillis  8c  imprimés  â 
Rome  en  1570,  en  s 8 vol.  in  - fol. 
mais  il  y a quelques  Ecrits  dans  ce 
Recueil  qui  ne  font  pas  de  S.  Tho- 
mas , 8c  l’on  n’y  en  a pas  inféré 
quelques  autres  qui  font  certaine- 
ment de  lui , 8c  qui  ont  été  impri- 
més (êparémenr.  On  trouve  dans 
tous  les  Ouv.  de  S.  Thomas  , fur- 
tout  dans  fa  Somme  6c  dans  fes  Opuf- 
cules  , beauc.  de  jugement , de  clar- 
té 8c  de  précifron.  On  y voit  un 
génie  vaffe  8c  profond.  Les  vérités 
de  la  Foi  y font  établies  avec  foli- 
dité  , 8c  les  difficultés  y font  très- 
bien  réfolues  ; ce  qui  fait  confidérer 
S.  Thomas  , avec  raifon  , comme 
l’un  des  plus  grands  Théologiens 
qui  ayent  paru  dans  l’Eglife. 

THOMAS  db  Catimvrs’  , on 
DI  CakTinvre’  , ( Cantipratanu  1 ) 
habile  Théologien  du  ssii.  fiée. 
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kiqnit  â Leuvc , prêt  de  Bruxelles , malt  il  obtint , â force  d’inflances , 
en  iioi  , de  païens  nobles.  Il  fut  d’être  envoyé  à la  S agent  t qui  étoie 
d'abord  Chanoine  Régulier  de  S.  la  prifon  des  pauvres  Efciaves  Chré- 
Augullin  dans  l'Abbaye  de  Catitn-  tiens.  Il  y fit  des  biens  infinis  , en 
pté  , près  de  Cambrai  , puis  Reli*  les  inftruifant  8 c en  les  confolant 
gieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  dans  leurs  affligions.  La  ComtefTe- 
Il  m.  le  if  Mai  vers  1180.  Le  plus  deLinarés,  fa  foeur,  8c  Philippe  II. 
important  de  fes  Ouv.  eft  intitulé  , Roi  d'Efpagne , voulurent  le  rachc- 
K unum  Univerjale , de  Afibus  , dont  ter  , mais  il  s'y  oppofa  , 8c  préfé- 
la  meilleure  Edition  eli  celle  de  ra  de  demeurer  avec  les  Captifs  pour 
Douay  en  1617.  C'ell  un  Traité  des  les  inilruire.  Il  palla  4 ans  dans  ce 
Devoirs  des  Supérieurs  8c  des  Infé-  faint  exercice  ,6c  y m.  le  17  Avril 
rieurs.  1 j 81 , à tj  *n*-  On  a de  lui  un  ex- 


THOMAS  A Kbmpis.  Voy.  Kem- 
fis. 

THOMAS  de  J e s u , pieux  8c 
céleb.  Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Augu/lin,  croit  fils  de  Fernand  AU 
varez  de  Andrada  , d’une  des  prin- 
cipalcs  Maifons  de  Portugal.  Il  prit 
l’Habit  de  l'Ordre  de  S.  Augullin  â 
Lilbonne,  à l’âge  de  i{  ans,  8c 
apres  avoir  faic  fes  Etudes  à'Conim- 
bre , il  prêcha  avec  fruit.  Quelques 
années  apres , il  voulut  introduire 
dans  fou  Ordre  une  Réforme , 8c  un 
genre  de  vie  plus  auilere  ; mais  il 
trouva  de  fi  gr.  obftacles  dans  l’exé- 
cution , qu’il  fut  obligé  de  renoncer 
â fon  entreprife.  Sébaftien  , Roi  de 
Portugal  , inflruit  de  fon  mérite  8 C 
de  fon  amour  pour  les  Pauvres  , le 
mena  avec  lui  a fa  mallieureufe  ex- 
pédition d’Afrique  en  1578.  Tho- 
mas de  Jefu  y fecourut  avec  télé 
tous  les  affligés  ; mais  tandis  qu'il 
exhortoit  les  Soldats  dans  la  mêlée 
â combattre  avec  valeur  contre  les 
Infidèles  , â la  bataille  d'Alcazer  , il 
fuc  percé  d'une  flèche  â l’épaule , 8c 
fait  prifonnier  par  un  Maure , qui 
le  vendit  â un  Prêtre  Mahométan. 
Ce  Morabut  le  traita  d'abord  avec 
afTez  de  douceur  \ mais  voyant  en- 
frite  qu'il  ne  vouloir  point  renon- 
cer à la  Religion  Chrétienne  , il  le 
jerta  , charge  de  chaînes , dans  une 
affreufe  prifon , où  il  le  traita  d’une 
maniéré  barbare.  Thomas  de  Jefu 
ayant  été  tiré  de  ce  cachot  , fut 
mis  chez  un  Marchand  Chrétien  , 
afin  qu'il  y pût  rétablir  fes  forces. 
Peu  de  {ours  après  , il  s’en  alla  à 
Maroc  , où  les  Seigneurs  Portugais 
voulurent  le  recenit  auprès  d'eux  ; 


ccllcnt  Livre  , qu’il  compofa  dan* 
fa  prifon  , 8c  dent  le  P.  Alleaume  , 
Jéfuite  , a donné  une  Tradu&ion 
françoife  fous  ce  titre  : les  Souffran- 
ces de  Noire-Seigneur  Jefus-Chrifl  , 
en  4 rom.  in- 11. 

THOMAS  d>  Valence  , Do- 
minicain Efpagnol  au  milieu  du 
xvii.  fiée,  dont  on  a en  Efpagnol 
un  Livre  utile  intit.  Conjolation  dans 
l' Adverfsti , 8cc, 

S.  THOMAS  de  Villeneuve, 
céleb.  Archevêq.  de  Valence  en  Ef- 
pagne  , 8c  l’un  des  plus  illuflret 
Ornement  de  l’Eglife  au  xvi.  fiée, 
ptic  le  nom  de  ÿillenetsrve , du  lieu 
de  fa  naiftance  , qui  eft  un  village 
ainfi  nommé  dans  le  Diocèfe  de  To- 
lède. Il  fit  paroître  dès  fon  enfance 
un  amour  extrême  envers  les  Pau- 
vres , 8c  fut  élevé  â Alcala  , où  il 
devint  Profeficur  en  Théologie. 
Quelque-tems  après , il  entra  dant 
l'Ordre  de  S.  Augullin  , à l'âge  de 
jo  ans.  U s’y  diftingua  tellement 
par  fes  Leçons  8c  par  fes  Prédica- 
tions , qu’il  s’acquit  beauc.  de  ré- 
putation , 8c  que  l’Empereur  Char- 
les V.  8c  Ifabelle  fon  époufe  , vou- 
lurent l’avoir  pour  leur  Prédicateur 
ordinaire.  S.  Thomas  de  Villeneu- 
ve mena  à la  Cour  une  vie  fainte 
8c  exemplaire.  U eut  divers  Em- 
plois importans  dans  fon  Ordre  , 6C 
fut  nommé  par  l'Empereur  à l’Ar- 
chevêché de  Grenade  , qu’il  ne  vou- 
lut point  accepter  } mais  dans  la  fri- 
te, celui  de  Valence  étant  venu  à 
vacquer , 8c  ayant  été  donné  pac 
Charles  V.  â un  Religieux  de  l’Or- 
dre de  S.  Jérôme  , le  Sécretaire  do 
ce  Ptiace , au  lieu  de  mettre  £6» 
PpüJ 


*s>*  T H 

nom  dans  le  brevet  , mit,  fans  y 
penfer  , celui  de  S.  Thomas  de  Vil- 
leneuve. L’Empereur  regarda  cette 
tneprife  comme  un  cftét  particulier 
de  la  Providence , fie  Ordonna  qu’on 
en  envoyât  les  expéditions  à Tho- 
mas , qui  les  reçu  fa  , mais  fes  Su- 
périeurs le  contraignirent  d’accep- 
tet  cet  Archevêché  , & il  s'y  fou- 
rnit. S.  Thomas  de  Villeneuve  gou- 
verna Ton  Dio  èfe  avec  zélé  fie  avec 
fagelTe , il  y fit  paroîcre  envers  les 
Pauvres  une  charité  qui  a peu  d'e- 
xemples , fie  leur  fît  diilribuer  av„. 
que  de  mourir  , tout  ce  qu'il  avoir 
jufqu'au  lit  même  fur  lequel  il  étoic 
couché  , car  il  le  donna  au  Geôlier 
des  Priions  Epifcopales  , le  priant 
de  le  lui  prêter  pour  le  peu  dateras 
qu’il  lui  refloit  à vivre.  Il  m.  au 
mois  de  Novemb.  if  ff  , â «7  ans. 
On  a de  lui  un  vol.  de  Sermons. 

THOMAS  du  Fosse’  , ( Pierre  ) 
fçav.  Ecrivain  duxvit.  fiée,  naquit 
à Rouen  le  6 Août  1654  , d'une  no- 
ble fie  illuftre  famille  , originaire  de 
Blois.  Il  fut  élevé  à Port  Royal  des 
Champs  , où  M.  le  Maître  prit  foin 
de  lui  former  l’efprit  fie  le  flyle. 
Dans  la  fuite  , il  travailla  avec  M. 
le  Maître  fie  avec  Mrs  de  Tillemont 
fie  Burlugay.  Il  m.  dans  le  célibat 
le  4 Novemb.  r <98  , à <14  ans.  On 
a de  lui  : t°.  La  Vie  de  S.  Thomas 
de  Cantorberi.  1®.  Celles  de  Ter- 
tullien  fie  d’Ongene.  }°.  Deux  vol. 
de  Vies  des  Saints.  H avoit  deflein 
d’en  donner  la  fuite  , mais  il  inter- 
rompit ce  projet  pour  continuer  les 
Explications  de  la  Bible  de  M.  de 
Sacy.  Il  cft  encore  Auteur  des  peti- 
tes Notes  de  la  Bible  de  Sacy  , fi c 
d’autres  Ouv. 

S.  THOMAS  de  Cantorberi. 
ybye\  Becq.uet. 

THOMAS  CaJEtan.  Voye\ 
Vio. 

THOMAS.  ( Paul  ) Voyc\  Gi- 

X.AO. 

THOMASINI , ( Jacques-Philip- 
pe ) fçav.  Evêq.  de  Citta  - Nuova 
en  Ifirie  , au  xvn.  fiée,  dont  on  a 
x vol.  d’Eloges  d’Hommes  Uluftres  , 
fie  divers  autres  Ouv. 

THOMASIÜS , ( Jacques  ) céleb. 
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Philofophe  , Hifiorien  fie  Profeffeur 
en  Eloquence  à Lcïpfic,  étok  d une 
bonne  famille  de  cette  Ville.  Il  y 
fut  élevé  avec  foin  , fit  y enfeigna 
les  Belles  Lettres  St  la  Philofophie 
avec  réputation.  Il  m.  à Leïpfic 
en  1684  , à 6 1 ans.  Le  céleb.  Leib- 
nitz , qui  avoir  été  fon’Difciple  en 
Philofophie  , eut  toujours  pour  luî 
une  eilime  particulière.  Les  princi- 
paux Ouv.  de  Jacques  Thomafius  , 
font , les  Origines  de  l'Hiftoire  Phi- 
losophique fit  Eccléfi.düque  : pluf. 
Dillcrtations  , dans  l’une  desquelles 
il  traire  du  Plagiat  Littéraire  , fie 
donne  une  Lille  de  roo  Plagiaires. 
Il  eut  deux  fils  , qui  devinrent  il- 
luftres  , fçavoir  , Gottfricd  , habile 
Médecin  , fit  Chnfiien.  Celui-ci  fur 
un  très-feav.  Jurifconfulte  , fit  de- 
vint Profefleur  en  Droit  à Halle  , 
Dire&eur  de  l'Univerfité  de  cette 
Ville  , 6c  Confeiller  intime  du  Roi 
de  PrulTe.  Il  m.  le  i;  Sept.  1718. 
On  a de  lui  une  Hifloire  du  Droit 
Naturel  : l'Hifloirc  des  Difputcs  en- 
tre le  Sacerdoce  fit  l’Empire  jufqu’au 
xvi.  fiéde  : des  Thèfes  , où  il  fou- 
tinc  ce  dangereux  fentimenr , que  le 
Concubinage  n a rien  de  contraire  au 
Droit  Naturel  , mais  que  c’eft  feu- 
lement un  état  moins  parfait  que 
celui  du  Mariage.  On  a encore  de 
Thomafius  un  gr  nombre  d'autres 
Ouv.  dont  les  uns  font  en  latin  fie 
les  autres  en  allemand. 

THOMASIÜS  , < Michel  ) habile 
Canonifle  du  xvi.  fiée,  natif  de  Ma- 
jorque , fut  Sécretaire  8c  Confeiller 
de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  , en 
1 ç , St  devint  enfuite  Evêq.  de 
Lerida  On  le  nommoit  suffi  7a- 
xaquetius . Il  corrigea  le  Décret  de 
Gratien  , fit  compofa  un  Comment, 
fur  la  maniéré  de  célébrer  les  Conciles  : 
des  Di/putes  Ëccléfiajhques , 8c  d’au- 
tres Ouv. 

THOMASSIN,  ( Louis)  très  cél. 
Prctre  de  l'Oratoire  , 8c  l’un  de* 
plus  fçav.  Hommes  du  xvii.  fiée, 
nâquit  à Aix  en  Provence  le  18 
Août  1619  , d’une  famille  noble  fie 
ancienne.  Il  fut  reçu  à l'âge  de 
14  ans  dans  la  Congrégation  de  l’O- 
tatoire  , où  il  avoit  été  élevé.  Il  s’y 
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tendit  habile  dans  les  Belles  ■ let- 
tres 8c  dans  les  autres  genres  de 
Littérature  , fur- tout  dans  la  Théo- 
logie 8c  dans  les  maiicrcs  EccléAa- 
Aiques.  Apres  avoir  enfeignc  dans 
fa  Congrégation  les  Humanités  8c 
la  Philofophie  , il  fut  fait  Profef- 
feur  de  Théologie  à Saumur.  Le  P. 
Thomaüîn  introduiAt  dans  fon  Eco- 
le la  maniéré  de  traiter  la  Théolo- 
gie par  l'Ectiture  • Sainte  , par  les 
PP.  8c  par  les  Conciles.  Ayant  été 
appcllé  à Paris  en  1 634  , il  y com- 
mença dans  le  Séminaire  de  S.  Ma- 
gloire  , des  Conférences  de  Théo- 
logie poAtive  , félon  la  méthode 
qu'il  avoir  tenue  i Saumur  , & les 
continua  jufquen  i6«8.  Alors  fes 
Supérieurs  , 8c  pluf.  illuAres  Pré- 
lats , l’engagèrent  d donner  au  Pu- 
blic les  fruits  de  fes  travaux.  Le  P. 
ThomalCn  s’acquit  une  A gr.  répu- 
tation par  fes  Ouv.  que  le  Pape  In- 
nocent XI.  voulut  l’attiret  à Rome 
dans  le  deftein  de  le  faire  Cardinal 
& de  fe  fervir  de  lui  ; mais  le  Roi 
répondit  qu’un  Sçav.  tel  que  le  P. 
Thomadîn  , étoit  néceftaire  dans 
fon  Royaume.  Le  Clergé  de  Fran- 
ce lui  fit  une  penAon  de  1000  liv. 
qu’il  partagea  toujours  avec  les 
Pauvres.  Il  étoit  doux  , humble  , 
modeAe,  vif,  agréable  & très-la- 
borieux. Il  m.  le  13  Déc.  169; , à 
77  ans.  On  a de  lui  un  très  - grand 
nombre  d'Ouv.  Les  principaux  font  j 
1®.  Un  gr.  Traité  de. lu  Difcipline 
Eccléfiafltnue  , en  françois  , en  3 
vol.  in- fol.  Il  donna  lui-même  une 
Traduéïion  latine  de  cet  Ouv.  i°. 
Trois  Tom.  de  Dogmes  Théologiques, 
en  latin.  3®.  Divers  Traités  de  la 
Puiffance  Ecclé/iafique  } de  l'Office 
Divin  ; des  Files  ; des  Jeûnes , de 
la  Vérité  8c  du  Menfonge  j de  l’U- 
nité de  CEglife  ÿ de  la  Communion 
fous  les  deux  ef’éces  ; de  l’Aumône  ; 
du  Négoce  8c  de  l'Ufure.  40.  Un 
T raité  Dogmatique  des  Moyens  dont 
en  s'eft  fervi  dans  tous  les  tems  pour 
maintenir  l’unité  de  l'Eglife.  5°  Des 
Méthodes  d'étudier  8c  d'enfeigner 
chrétiennsmert  la  Philofophie  , les 
HiAoriens  profanes  8c  les  Pofctes. 
<°.  Une  Méthode  d’enfeigner  chré- 
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tietuiement  la  Grammaire  ou  le* 
Langues  , par  rapport  i I’Ecriture- 
Sainte.  7®.  Un  Gloffaire  Umverfel 
Hébraïque  , imprimé  au  Louvre  , 
in-fol.  Des  DiActtations  latines  fur 
les  Conciles  , en  un  vol.  in- 40  De* 
Mtmotres  fur  la  Grâce  , en  } vol. 

8cc.  On  remarque  dans  tou* 
les  Ouv.  du  P.  Thomaiün  une  vaAe 
érudition.  Le  P.  Cordes  a écrit  fa 
Vie  en  latin. 

THOR1US  , ( Raphaël  ) Médecin 
8c  Poëte  Latin  , fe  Ht  e Aimer  en 
Angleterre  fous  le  Régné  de  Jac- 
ques I.  U aimoit  paAîonnéinenc  le 
vin  , & m.  de  peAe  à Londres  en 
1619.  On  a de  lui  un  Poë'me  eAi- 
mé  fur  le  Tabac  , 8c  une  Lettre  , 
de  Caufà  Morbi  (y  Morlis  Ifaaci 
Cafauboni. 

THORENTIER,  ( Jacques  ) Doc- 
teur de  Sorbonne  , puis  Prêtre  de 
l’Oratoire , prêcha  i Paris  8c  ail- 
leurs avec  appIaudiiTement,  8c  m. 
en  1713.  On  ade  lui  un  vol.  ;n-8°. 
de  Sermons  : les  Confolations  contre 
les  Frayeurs  de  la  Mort  : Une  Dijfer- 
tation  jur  la  Pauvreté  ffeligieufe  , 8c 
un  petit  Traité  contre  l’Ufure  , fous 
le  nom  de  M.  du  Tertre.  Ce 'Traité 
eA  eAimé , 8c  a pour  titre , l'Ufure 
expliquée  & condamnée  par  les  Ecri- 
tures-Saintes , 8cc.  Paris  16 73  , 
in- 11. 

THOU  , ( Nicolas  de  ) ConfeiU 
lcr- Clerc  au  Parlement,  Archidia- 
cre de  l’Eglife  de  Paris  , Abbé  de 
S.  Symphorien  de  Beauvais  , puis 
Evêque  de  Chartres  , étoit  Alt  d’Au- 
guAin  de  Thou  , d’une  Maifon  il- 
luAre  , originaire  de  Champagne  , 
8c  féconde  en  grands  Hommes.  Il 
facra  le  Roi  Henri  IV.  en  1 3 94 , 8c 
fut  l’un  des  plus  gr.  Evêques  de  fon 
tems.  Il  m.  en  1398  , àyoans  On 
a de  lui  un  Traité  de  l’Admintjlra- 
titn  des  Sacrement  : une  Explication 
de  la  Meffe  (y  de  Jes  Cérémonies  % 
8c  d'autres  Ouv. 

THOU , ( ChriAophe  de  ) frere- 
aîné  du  précédent  , Seigneur  de 
Bonncnl  , de  Celi  , 8c c.  Premier 
PréAdcnt  au  Parlement  de  Paris  , 
Chancelier  des  Ducs  d'Anjou  8c 
d'Alençon  , 8c  l'un  des  plus  gr. 

P p iij 
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Magiftrats  du  xvi.  liée,  rendit  des 
fervices  jmportans  aux  Rois  Hen- 
ri II.  Charles  IX.  8c  Henri  III.  Il 
fe  fie  généralement  eftimer  8c  ref- 
petter  par  fa  vertu , par  fa  pruden- 
ce 8c  par  fa  capacité  eu  des  tems 
de  troubles  8c  de  faôions  , 8c  m. 
le  r Nov.  1581,  à 74  ans. 

THOUU  ( Jacques  Augufte  de  ) 
troifiéme  fils  du  précédent,  & l'un 
des  plus  gr.  Hommes  de  Ion  fiée, 
naquit  à Paris  en  1 f f j . Après  avoir 
faic  fes  Etudes  avec  diftin&ion  en 
cette  Ville  8c  à Orléans  , il  voya- 
gea en  Italie  , en  Flandres  8c  en  Al- 
lemagne , 8c  fut  deftiné  à l’Etat  Ec- 
cléfiallique.  Nicolas  de  Thou  , fon 
onde  , Ev?q.  de  Chartres  , lui  ré- 
signa même  fes  Bénéfices  ; mais  la 
mort  de  fon  frere  aîné  , 8c  celle  du 
Premier  Préfident  , fon  pere  , le 
portèrent  4 s'en  démettre.  Il  de- 
vint Conseiller  au  Parlement  de 
Paris  , puis  Maîcre  des  Requêtes , 
8c  enfuite  Préfident  à Mortier.  Il 
fut  employé  par  les  Rois  Henri  III. 
8c  Henri  IV.  dans  les  Affaires  8c 
les  Négociations  les  plus  importan* 
tes,  8c-s'en  acquita  avec  beaucoup 
de  capacité.  Il  fuccéda  4 Jacques 
Amiet , Evêq.  d’Auxerre  , dans  la 
Place  de  Gr.  Maître  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi , 6c  m.  à Paris  le  7 
Mai  1617 , 4 6 4 ans.  On  a de  lui 
une  excellente  Hiftoirc  de  fon  tems , 
depuis  l'an  i{4f  jufqu’en  1*07  , 
en  r j8  Livres  en  latin , 8c  des  Com- 
mentaires ou  Mémoires  fur  fa  Vie. 
Cette  Hiftoirc  de  M de  Thon  , eft 
comparable  4 celles  des  Anciens. 
Elle  eft  écrite  avec  beaucoup  de  ju- 
gement 8c  de  finçcrité  , 8c  il  n'y 
déguife  point  les  faits  odieux  qu'il 
croyoic  important  de  laiffer  à la 
poftétité  ; mais  cette  liberté  lui  pro- 
cura des  ennemis  , 8c  l'empêcha  d'ê- 
tre fait  Premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Paris.  La  meilleure  Edition 
de  l'Hiftoire  de  M.  de  Thou  , efl 
celle  de  Londres  en  17)}  , 7 vol. 
in- fol.  On  en  a donné  une  Traduc- 
tion françoife  en  t*  vol.  in- 40.  On 
a encore  de  M.  de  Thou  d'excel- 
lentes Pocfies  ,dont  les  plus  connues 
font , un  Pocme  de  la  Fauconnerie , 
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en  t Livres  , intitulé  , Je  rt  Acci - 
fitraria  : diverfes  Poëfies  fur  le 
Chou  , la  Violette  , le  Lys  8c  au- 
tres Fleurs,  8cc.  M.  Dutaud  a écrit 
fa  Vie  en  françois , «»-  8°.  Cette 
Vie  eft  curieufe. 

THOU  , ( François-Augufle  de  > 
fils  aîné  du  précédent , fut  Confeil- 
ler  d’Etat , Maître  des  Requc-ccs  de 
l’Hôtel , SC  Gr.  Maîcre  de  la  Riblio- 
théque  du  Roi.  Il  fe  fit  aimer  de 
tous  les  Sçav.  pat  fon  efpric , par 
fa  douceur  8c  par  fa  profonde  éru- 
dition. Il  eut  la  tête  trauchée  4 
Lyon  le  n Septcmb.  >«41  , 4 
ans  , pour  n’avoir  pas  révélé  le  fe- 
cret  d’une  confpiration  contre  le 
Cardinal  de  Richelieu  , que  lui  avoit 
confiée  Henri  d'Effiat , Marquis  de 
Cinq-Mars.  Telle  fut  la  vraie  caufe 
de  Ion  malheur  , 8c  non  poinc  , 
comme  pluf.  l'ont  cru  , parce  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  voulut  fe 
venger  en  fa  perfonne  de  ce  que  le 
Préfident  de  Thou  , fon  pere  , avoit 
dit  dans  fon  Hiftoirc  d'un  des  gr. 
oncles  du  Cardinal , en  parlant  de 
la  Conjuration  d'Amboife  4 l'an, 
née  iftfo  , Liv.  14  : Antonius  Plef- 
fiacui  Richelius  , •vr.lgo  du lui  Mo~ 
tutebus  , tjuoJ  eam  ritam  profeffus 
fuiflet  > dein  vuto  tjurato  , ernni  /»• 
centime  ac  liiidinis  généré  etntami- 
najfet.  Ceux  qui  voudront  fçavoir 
en  détail  tout  ce  qui  s'elî  paffé  .au 
Procès  criminel  fait  4 M.  de  Thou  f 

euvent  confulter  les  Mtmoirei  de 

ierre  du  Puy  , 8c  les  autres  Pièces 
Imprimées  4 la  fin  du  15e,  vol.  de 
la  Traduétion  de  l'Hiftoire  de  Jac- 
ques-Augufte  de  Thou. 

THOYNARD  , ( Nicolas  ) fçav. 
Ecrivain  du  xvii.  fiée,  naquit  4 Or- 
léans le  5 Mars  1619,  d'une  de» 
meilleures  familles  de  cetre  Ville. 
11  fe  rendit  habile  dans  les  Langues  > 
dans  l'Hiftoire  , dans  les  Antiqui- 
tés 8c  dans  la  Chronologie,  8c  ra. 
à Paris  le  ç Janv  1706  , 4 77  ans. 
Son  principal  Ouv.  eft  une  excel- 
lente Concorde  des  4 Evangéliftes  , 
in-fol.  en  grec  8c  en  latin  , avec  de 
fçav.  Notes. 

THRASIMOND  , Roi  des  Van- 
dales en  Afrique  , écoit  Arien  , 8c 
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monta  fur  le  Trône  en  49s.  Il  per- 
fécuta  cruellement  Ici  Catholiqués , 
exila  S.  Fulgence , 8c  m.  en 

THRASYBULE  , Général  des 
Athéniens  , chalTa  les  $o  Tyrans, 
& rétablir  la  liberté  dans  Athènes. 
11  remporta  enfuite  pluf.  viâoires 
dans  la  Thrace  , tua  , dans  une  ba- 
taille . Therimaque  , Général  des 
Lacédémoniens  , 391  av.  J.  C.  8c 
fût  tué  lui- même  a ans  après  dans 
la  Pamphylie  , par  les  Afpendiens , 
qui  favorifoient  les  Lacédémo- 
niens. 

THUCYDIDE , très-eéleb.  Hifto- 
rien  Grec  , naquit  à Athènes  l'an 
47î  av.  J.  C.  Il  étoit  fils  d’Olo- 
rus,  8c  petit-fils  de  Miltiade  , qui 
defeendoit  , à ce  que  l'on  croit  , 
du  céleb.  Miltiade  , 6c  qui  époufa 
la  fille  d’un  Roi  de  Thrace.  Il  fut 
General  d'Armée  dans  la  Ihrace  , 
où  il  avoit  des  mines  d'or  qui  lui 
donnoient  un  grand  crédit  ; mais 
dans  la  fuite  , la  faiftion  de  Clcon 
le  fit  bannir  injuftemenr  , fous  pré- 
texte qu’il  n’avoit  point  fecouru 
Amphypolis.  C’eft  pendant  fon  exil, 
qui  dura  zo  ans  , qu’il  compofa  fon 
Hilloire  de  la  guerre  du  Pelopo- 
nèfe  entre  les  Républiques  d’Athe- 
nes  8c  de  Sparte.  Cette  Hilloire  eft 
en  R Livres , 6c  finit  â la  zr.  année 
de  la  guerre  du  Peloponèfe.  Elle 
devoir  comprendre  les  ij  années  de 
cette  guerre , mais  Thucydide  n’eut 

fas  le  tems  de  l’acltevcr , étant  mort 
an  41 1 av.  J.  C.  à 6 4 ans.  L’E- 
d*tion  la  plus  eftimée  de  cette  Hi- 
floirc  , eft  celle  d’Oxford  en  1 696  , 
in-fol.  en  grec  8c  en  hun.  On  allu- 
re que  Thucydide  , étant  encore 
Jeune  J 8c  ayant  entendu  Hérodo- 
te faire  publiquement  la  lecture  de 
fon  Hilloire  , il  ne  put  s'empêcher 
de  verfer  des  larmes  ; ce  qui  fit  di- 
re à Hérodote  , s’adreflant  au  pere 
de  Thucydide  , qu'il  l'eftimoit  heu- 
reux d’avoir  un  fils  qui  témoignoit 
de  fi  bonne  heure  tant  d’affeûion 
pour  les  Ouvrages  des  Mufci.  De- 
moftenes  faifoit  un  fi  gr.  cas  de 
l’Hiftoire  de  Thucydide  , qu'il  la 
tranferivit  pluf.  fois  toute  entière 
de  fa  main. 
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THYESTE  ..fils  de  Pelops  , 8c 
d’Hippodamie  , pere  d'Egiithe , 8c 
frere  d'Atrée  , ayant  commis  un 
incelle  avec  Europe  , femme  d’A- 
trée  , celui  ci  , pour  s'en  venger  , 
mit  en  pièces  l’enfant  qui  en  étoit 
né  , 6c  le  fie  fervir  fur  la  table 
de  Thyefte.  Les  Poëtes  difent  que 
le  Soleil  retoutna  en  arrière  , 6c  fe 
couvrit  pour  ne  point  voit  une  ac- 
tion fi  horrible. 

THUILLIER  , ( Dom  Vincent  ) 
Bénéàiûin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  , naquit  à Coucy  , au  Dio- 
cèfe  de  Laon,, en  I <s S r . Il  ré-genta 
la  Philofophie  8c  la  Théologie  dan* 
l’Abbaye  de  S.  Getraain-dcs  Prés  à 
Paris  , 6c  y ni.  le  1 1 Janv.  175$. 

On  a de  lui  : i°.  Une  Traduction 
françoife  de  Polybe  , avecun  Com- 
mentaire du  Chevalier  Follard  , S 
vol.in-40.  i*.  Deux  Lettres  fur  U 
Révocation  de  fon  Appel  de  la  Con- 
llitution  Unigenitus,  jo.  Une  Kï- 
flnire  de  la  nouvelle  Edition  de  S.  Au- 
gtt'lin  , 8c  quelques  autres  Ecrits. 

TIBERE  , ( Claudine  Tiberius  Kfe- 
ro  ) Empereur  Romain  , étoit  fils 
de  Tibere  Néron  , 6c  de  Livie  Dru- 
fille  , qu’Augufte  époufa  du  confen- 
tement  de  fon  mari.  Il  fut  adopté 
par  Augufte  , par  les  intrigues  de 
Livie  , 8c  fuccéda  à ce  Prince  le  19 
Août  de  l’an  14  de  J.  C.  Le  com- 
mencement de  fon  régne  fut  a fier 
doux  , mais  devint  peu  de  temsaprès 
unç  fuite  continuelle  de  cruauté* 
inouïes,  Tibere  fit  mourir  Julie  , fa 
femme  , Germanicus  , Agrippine, 
Drufus  , Néron  , Sejan,  Sic.  Il  mena 
une  vie  infâme  6c  monftrueufe  dans 
l'Ille  de  Captée  , 8c  choificpourfoa 
fucceflêur  , Caligula  , fils  de  Ger- 
manicus. Il  m.  de  mort  violente  le 
1 6 Mars  de  l'an  37  de  J.  C.  à 78 
ans.  Suetone  allure  que  ce  Prince 
parloir  bien  le  grec  Sc  le  latin , Ac 
qu’il  avoit  fait  des  Vers  lyriques  , 
intitulés , Complainte  de  Jules  Cefar. 

Il  avoit  aufii  compofé  des  Vers  grecs 
8c  d'autres  Poefies  ; ce  qui  engagea  ■ 
les  Sçavans  de  fon  tems  â lui  dédier 
leurs  Ouv. 

TIBERE  Assima&z.  A»- 
IIMAAC. 
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TIBERE  Con[lantin  , originaire  mentaires  fçavans  & curieux, 
de  Thracc  , fe  diltingua  par  fon  TICHO-Br-ahe' , ou  TY- 
efprit  8c  par  fa  valeur  , 8c  s'éleva  co-Br.ahe'  , très  - céleb.  Aftrono- 
par  fon  mérite  aux  premières  Char-  me,  8c  l’un  de»  plus  fçav.  Hom- 
ges  de  l'Empire.  Il  fut  fait  Cefâr  mes  du  xvi.  fiée,  etoit  fils  d'Oihon- 
en  f77  par  le  eonfeil  de  l’Impéra-  Brahé  , Seigneur  de  Knud  - Srrup  , 
tricc  Sophie  , 8c  AlTbcié  à Jullin  en  Dannemarck  , d’une  illuftre  8c 
le  Jeune . Ce  Prince  étant  tombé  ma-  ancienne  Maifon  originaire  de  Sué- 
lade  , Tibere  fut  couronné  Empe-  de.  Il  naquit  le  19  D.-ccrab.  iç<j£  , 
reur  d'Oricnren  178  , & fuccéJa  à 8c  fur  élevé  avec  foin.  Il  témoigna 
Jullin  la  même  année.  Il  défit  les  dès  fon  enfance  une  inclination  ex- 
Perfes  , fc  ni.  près  de  Confianti-  traordinairc  pour  les  Mathémati- 
nople  le  t4  Août  $81  , après  un  ré-  ques  -,  8c  à l'âge  de  14  ans  , ayant 
gne  glorieux  de  4 ans.  L'Ernpcreuc  vû  une  Ecliple  de  Soleil  arriver  au 
Maurice  , fou  gendre  , lui  fuc-  ■ même  moment  que  les  Allronomes 
céda.  l'avoient  pré  lire,  il  regarda  aulfi- 

TIBERGE,  (Louis)  Abbé  d'An-  tât  i'Aflronomic  comme  une  feien- 
dres  , 8c  Directeur  du  Séminaire  des  ce  divine  , 6c  conçue  une  envie 
Millions  Etrangères  à Paris  , a beau-  extrême  de  l’apprendre.  De-là  vint 
coup  travaillé  avec  M.  Brifacicr  , qu'ayant  été  envoyé  â Leïpficpour 
Supérieur  du  même  Séminaire  , fur  y étudier  en  Droit  , il  employa  , 
l'atîaire  de  la  Chine  , entre  les  Jé-  à l'infçu  de  fes  Maîtres  , une  par- 
fuites  3c  les  autres  Millionnaires,  tiede  Ion  rems  â faire  des  Obferva- 
11  m.  à Paris  le  > O£lob.  1730.  Les  rions  Agronomiques.  Ticho  - Brahé 
principaux  de  fes  antres  Ouv.  font  ! perdit  le  nez  dans  un  duel  no'élur- 
1 °.  Une  Retraite  Spirituelle  , en  z ne  , avec  un  Gentilhomme  Danois  , 
vol.  in- 11.  i".  Une  Retraite  pour  niais  il  s'en  fit  un  autre  d'or,  d'ar- 
les  Eccléfiaftiques , auifi  en  i vol.  gent  8c  de  cire,  avec  tant  d'art  , 
in- iz.  50.  Retraite!  Méditation!  que  rout  le  monde  le  croyoit  natu- 
à l’ufage  de!  Religicufes  Cy  des  Per-  rel.  De  retour  en  Danneinarck,  ii 
fonnei  qui  vivent  en  Communauté , fe  maria  à une  Païfanne  de 
in- 11.  Knud-Strup  ; ce  qui  le  brouilla  avec 

TIBULLE  , ( Aultif  Alhius  Ti-  toute  fa  famille  , avec  laquelle 
balliis  ) Chevalier  Romain  , 8c  très-  néanmoins  il  fut  depuis  réconcilié 
céleb.  Poète  Latin , naquit  à Rome  par  l'autorité  du  Roi  de  Danne- 
l’an  43  av.  J.  C.  Il  fut  ami  d'Ho-  rnarck.  Il  fit  dans  la  fuite  divers 
race  , d'Ovide  , de  Macer  , 8c  des  voyages  en  Italie  8c  en  Allemagne  , 
autres  gr.  Hommes  du  rems  d’Au-  où  l'Empereur  , 8c  plufieurs  autres 
gu/te  II  accompagna  MdTa!a  Cor-  Princes  , voulurent  l'arrêter  par 
vinus  dans  la  juierre  de  l’Ifie  de  des  Emplois  confidérables  ; mais  il 
Corcyre  ; tn-is  étant  tombé  mala-  aima  mieux  retourner  dans  fon  Pats, 
de  , 8c  les  fatigues  de  la  guerre  ne-  où  Frideric II-  R®i  de  Dannenaarck  , 
tant  point  compatibles  avec  la  foi-  lui  donna  l'Ifle  de  Wccn  , avec 
blcflc  de  fon  tempéramment  , il  une  grofie  penfion.  C’cll  - îâ  qu'il 
quitta  le  métier  des  armes  , 8c  re-  fit  bâtir  le  Château  d’Uraniem- 
rourna  â Rome , où  il  m.  av.  l’an  bourg  , c.  à d.  Paille  du  Ciel  , 8c  la 
17  de  J.  C.  Ovide  témoigna  par  Tour  merveillcufc  de  Steilebourg  , 
une  très-belle  Elégie  la  douleur  qu'il  pour  y travailler  â fes  Obfervations 
eut  de  fa  mort.  Il  nous  relie  de  AftroDomiques  8c  i (es  divers  I11- 
Tihulle  4 Livres  d’Eiégies  écrites  ftrumens  8c  Machines  , qui  firent 
avec  beauc.  d'efprit  8c  de  délica-  l’admiration  de  tous  c.'ux  qui  les  ai- 
re fie  , d'un  ftylc  tendre  8c  agréa-  loient  voir.  Il  y reçut  la  vifite  du 
ble , 8c  en  très  - beau  latin.  Muret  Roi  Jacques  VI.  d’Ecofic  , Sc  de 
8c  Jofeph  Scaiiger  ont  fait  fur  les  Chrifliern  , Roi  de  Danneinarck  t 
Œuvres  de  ce  Poète  des  Com-  8c  y employa  plus  de  1 00000  écus 
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â la  perfeâion  de  l’Aflronomte. 
C’eil  - lâ  aulli  qu’il  inventa  le  nou- 
veau Syiième  du  Monde  , qui  por- 
te fon  nom  , 8c  qui  a été  adopté 
jufqu'ici  par  la  plus  gr.,  partie  des 
Théologiens  ; parce  que  ce  Syilème 
eli  exempt  des  inconvénient  de  celui 
de  Ptolomce , 8c  qu'il  fuppofe  néan- 
moins que  le  Soleil  tourne  autour 
de  la  Terre.  Ticlio  Brahé  s'appliqua 
aulfi  avec  beaucoup  de  foin  à la 
Chimie  ; il  y lit  de  ii  rares  découver- 
tes , qu’il  guérit  un  gr.  nombre 
de  maladies  qui  palloieiir  pour  in- 
curables , dillribuant  avec  beauc. 
de  charité  8c  de  libéralité  fes  Re- 
mèdes à tous  ceux  qui  en  avoient 
befoin.  Sa  grande  application  à 
l'AIlrono  nie  8c  aux  Sciences  abllrai- 
tes  , ne  l'empêchoit  point  de  cul- 
tiver 1rs  Belles  Lettres  , fur -tout 
la  Pofclîe  , 8c  il  fe  diverti iToic  ’fou- 
verrt  i faire  des  Vers.  Il  fut  extrê- 
mement aimé  du  Landgrave  de 
Melle  , qui  avoir  , comme  lui , une 
vive  paiïîon  pour  l'Allronomie,  8c  il 
«'acquit  une  téputation  extraordi- 
naire dans  toute  l’Europe.  Ses  en- 
vieux l'ayant  dîflèrvi  auprès  de 
Cliriîliern  , Roi  de  Dannemarck  , 
il  fut  privé  de  fes  pendons.  Il  quit- 
ta alors  fon  Pays  pour  aller  en 
Hollande  ; mais  fur  les  vives  in- 
ftances  de  l’Empereur  Rodolphe  II. 
il  fe  retira  à Prague  , où  il  m.  le  14 
Octob  1 6ot  , a ï(  ans  , d’une  ré- 
tention d'urine.  Scs  principaux  Ouv. 
-font  : Progjmnafmata  Afhcnomi * 
InjUtnratac  : de  Minidi  Ætherei  re- 
tentioribus  Phoenomrnif  : Epiftolawm 
A fbonamiearnm  Liber.  Sophie  Bra- 
hé, fa  fepur  , cxcelloic  dans  la  Poë- 
fïe  , 8c  l’on  « d’elle  une  belle  Epître 
en  vers  latins. 

TICHONIUS  , fçav  Ecrivain  de 
la  (in  du  iv.  fiée,  fous  l’Empire  de 
Théodofe  le  Grand  , éroit  du  parti 
des  Donatiftes  , 8c  avoir  beaucoup 
d’efprit  8c  de  capacité.  Il  11e  nous 
re/te  de  lui  que  le  Traité  des  7 
ftcglcs  pour  expliquer  l’Ecriture- 
Sainte  , qui  fe  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque des  PP.  8c  dont  S.  A11- 
gu/lin  a fait  l’Abrégé  dans  fon  Li- 
vre je.  r le  la  DciBrinc  Chrétienne. 
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TIC.RANE  , Roi  d’Arménie  , & 
l’un  des  plus  puilians  Princes  de 
fon  tenis  , ajouta  la  Syrie  à fon  Em- 
pire , les  Syriens  s’étant  donnés  à 
lui  l’an  av.  J.  C.  à taufe  des  Ji- 
verfes  révolutions  qui  défoloicnt 
leur  Païs.  Il  foutint  la  guerre  con- 
tre les  Romains  en  faveur  de  Mi- 
thridatc  , fou  gendre;  mais  ayant 
écé  vaincu  par  Luculltts  êc  par  Pom- 
pée , il  ccda  aux  Vainqueurs  une 
partie  de  lés  Etats , 8c  s’en  ht  de* 
Proceéburs.  Il  vécut  enfuite  dans 
une  profonde  paix  julqii’d  fa  mort. 

TIL,  ( Salomon  Van  ) fameux 
Miniftrc  Protcflant , 8c  céleb,  Pro- 
felieur  de  Théologie  à Lu  de  , nâ- 
quit  à V/cfop  , petite  ville  à deux 
lieues  d’Amllcrdam  , le  16  Décerna. 
1644  , d’une  bonne  famille  origi- 
naire du  Pais  de  Clcves.  Il  fe  ren- 
dit habile  dans  la  Pliilofophie  . 
dans  l’Hilloire  Naturelle  , dans  ht 
Médecine , dans  la  Théologie  , 8c 
dans  les  Antiquités  facrces  8c  pro- 
phanes-  Il  alla  à Lcïdc  en  1664  , 
8c  i!  y lia  une  étroite  amitié  avec 
Cocceius.  Il  fe  conduire  par  fes 
avis.,  8c  s’imbut  de  fa  doftrine  8c 
des  principes  de  ce  Théologien.  De- 
puis ce  teins-là  Van  Til  s’appliqua 
avec  ardeur  à l’étude  de  l’Ecriturc- 
Sainre  , félon  la  méthode  des  Ccc- 
(eïem , 8c  m.  à Leïde  le  ; 1 Oflib. 
1713.  On  .a  de  lui  un  gr.  nombre 
d’Ouv.  dont  les  uns  font  en  fla- 
mand 8c  les  autres  en  latin.  Lct 
principaux  font  : Sa  Méthode  d'etn- 
dier  8c  celle  de  Prêcher  : des  Com- 
mentaires furies  Pfraumes  , fur  les 
Prophéties  de  Moyfc  , d’Hibacuc  8c 
de  Malachie  : un  Abrégé  de  Théo- 
logie , 8cc. 

T1LESIO  , ( Bernardin  ) habite 
Philofophe  du  xvj.  liée,  natif  de 
Cofenze  , dans  le  Royaume  de  Na- 
ples , fut  l’un  des  premiers  Sçavans 
qui  fccouerent  le  joug  d’Ariflote 
dans  1 Etude  de  la  Pliilofophie. 
Paul  IV.  eut  pour  lui  une  eltime 
particulière  , fie  voulut  lui  donner 
l’Evêché  de  Cofenze  , niais  i!  le  re- 
fufa  , 8c  le  fit  tomber  à fon  frere. 
Il  m à Cofenze  en  1588  , à 79 
ans.  On  a de  lui  z vol.  des  Ptiu- 
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cip.'s  des  Chofes  Naturelles , fie  quel- 
ques autres  Traités  de  Phyfîque. 

TILINGIUS,  ( Matthieu  ) l'çav. 
Médecin  du  xvu.  fiée,  dont  on  a 
di  vers  Traités  de  Médecine  qui  font 
citimés. 

TILLADET  , ( Jean-Marie  de  la 
Marque  de  ) naquit  au  Château  de 
Tiiladet  en  Armagnac  , vers  irtyo, 
d’une  famille  noble  fie  ancienne.  Il 
feivit  quelque-tems  dans  les  Trou- 
pes , vendit  fa  Terre  dcTilladef, 
dont  il  fe  fit  une  rente  viagère  , ôc 
entra  enfuite  chez  les  Pcres  de  l'O- 
ratoire , où  il  prit  les  Ordres  Sa- 
crés. Il  fut  reçu  de  l'Académie 
des  Infcriptions  en  1701  , fie  m.  à 
Verfailles  le  ry  Juill.  I7«y  , à «y 
ans.  On  a de  lui  quelques  Ecrits 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Infcriptions , 8c  l’Edition  d'un 
Recueil  , intitulé  , Diljertations  fur 
diuerfes  Matières  de  Religion  <£r  de 
'Philologie,  8cc.  La  plupart  de  ces 
DifTertations  font  de  M.  Huet. 

TILLEMONT.  ( M.  de  ) Voye\ 
Nain. 

TILLET  , ( Jean  du  ) Evêq.  de 
S.  Brieux  , puis  de  Meaux  , fit  l’un 
des  plus  fçav.  Hommes  du  xvu. 
fiée,  étoit  itéré  de  Jean  du  Tillet , 
Greffier  en  Chef  du  Parlement  de 
Paris  , 8c  m.  le  19  Novemb.  1170. 
On  a de  lui  un  et.  nombre  d’Ouv. 
qui  font  eftimés.  Les.  principaux 
font  : un  Traite'  de  la  Religion  Chré- 
tienne : une  Réponfe  aux  Minières  : 
un  Avis  aux  Gentilshommes  Séduis  : 
un  Traité  de  l'Antiquité  & da  la 
Solcmnité  de  la  Mejje  : un  Traité 
fur  le  Symbole  des  Apôtres  : une 
Chronique  des  Rois  de  France  juf- 
qs’en  1 y 47  : les  Exemples  des  AHions 
de  quelques  Pontifes  comparés  avec 
telles  des  Princes  Païens , fit  c. 

TILLET  , ( Jean  du  ) frere  du 
précédent , fit  Greffier  en  Chef  du 
Parlement  de  Paris  , s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fes  Ouv.  fit 
tn.  le  1 Oftob.  iy70.  On  a de  lui: 
un  Recueil  des  Rois  de  France  : un 
Traité  pour  la  Majorité  du  Roi 
François  II  : un  Sommaire  de  l'Hi- 
ftoire  de  la  Guerre  faite  contre  les 
Albigeois  : un  Difcours  fut  la  Séance 
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des  Rois  de  France  en  leurs  Court 
de  Parlement  : l’InAitution  du  Prin- 
ce Chrétien  , &c.  La  Charge  de 
Greffier  en  Chef  du  Parlement  étoit 
depuis  long -rems  dans  la  famille 
de  Jean  du  Tillet  , fit  fa  polléritc 
la  conferva  jufqu'à  Jean  • François 
du  Tillec  , qui  y fut  reçu  en  1689. 
Cette  famille  a eu  aulli  pluf.  Con- 
fcillers  au  Parlement  8c  Maîtres  des 
Requêtes. 

TILLOTSON  , ( Jean  ) cél.  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  , Primat 
d’Angleterre  , Sc  l'un  des  plus  gr. 
Prédicateurs  du  xvn.  fiée,  étoit  liù 
d'un  Drapier  de  laProvinced'Yorck. 

U naquit  en  i<J  îo  , fit  fut  élevé  avec 
foin  par  fes  patcns,qui  le  mirent  fous 
la  direâion  de  Clarkfon , fameux 
Minifirc  Prelbytérien,  d'une  gr.  mo- 
dération. Tillotfon  , après  avoir  fait 
de  bonnes  Etudes  à Cambridge  , 
prit  un  plaifir  extrême  i la  lcâure 
des  Ouv.  du  DoâeurChillingworib» 
qui  formèrent  fon  Ayle  fie  le  por- 
tèrent à cmbcafier  les  fentimens  de 
l'Eglife  Anglicane.  Il  lia  enfuite 
une  étroite  amitié  avec  le  l'ç avant 
Evêque  Wilkins , fit  s'appliqua  avec 
ardeur  à l'Etude  de  l'Ecriture  Sain- 
te , Sc  â la  Ledure  des  anciens  Phi- 
lofophes  8 c des  SS.  Petes  , fur-tout 
de  S.  Baille  St  de  S.  ChryfoAôme. 
Quelque-tems  après  , il  fe  livra  à le 
Prédication  fit  compofa  un  gtand 
nombre  d’excellens  Sermons  , qui 
fervent  encore  de  modèle  aux  Pré- 
dicateurs Anglois,tant  pour  le  choix 
des  fujccs , que  pour  la  pureté  du 
langage  St  l'exaditudedu  Ayle.  Til- 
lotfon devint  fuccelfivemcnt  Curé 
de  S.  Laurent  à Londres , Chanoi- 
ne , puis  Doïen  de  Cantorbery  -t 
Dnïen  de  S.  Paul  , Clerc  du  Cabinet 
du  Roi  y fit  enfin  , Archevêque  de 
Cantorbery  le  yi  Mai  1691  , à l'a- 
vénement  du  Roi  Guillaume  fit  de 
la  Reine  Marie  à la  Couronne  d'An- 
gleterre. Il  fuccéda  en  cette  Dignité 
â Guillaume  Sancroft  , qui  avoir 
mieux  aimé  quitter  ce  Siège  impor- 
tant , que  de  prêter  à leurs  MajeAé* 
les  fermons  qu'on  vouloir  exiger  de 
lui.  Tillotfon  s’acquit  une  grande 
réputation  pat  fes  Prédications , pat 
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fe»  Ouv.  8c  par  fa  modération  , 8 C 
m.  â Lambeth  le  12  Nov.  1C94  , 
à «f  ans.  On  a de  lui  s i9.  Un 
Traité  de  la  Régie  de  la  Foi , con- 
tre les  Athées  8c  les  Incrédules.  i°. 
Un  Vol.  in-  fol.  de  Sermons  , pu- 
bliés pendant  fa  vie.  M.  Barbcyrac 
les  traduific  d’anglois  en  françois 
en  6 vol.  in  8®.  }°.  Des  Setmons 
poilhumcs  , en  14  vol.  in  8°.  Les 
Anglois  regardent  tous  ces  Setmons 
de  Tillotfon  , comme  ce  qu’ils  ont 
de  plus  excellent  en  ce  genre. 

TIME’E  , fameux  Philofophe  Py- 
thagoricien , natif  de  Locres  en  Ita- 
lie , vivoit  avanc  Platon.  11  uous 
refie  de  lui  un  petit  Traité  de  la 
Nature  & de  l’Ame  du  Monde  , 
écrit  en  dialcéte  dorique.  Ce  petit 
Traité,  qui  fe  trouve  dans  les  Œu- 
vres de  Platon  , a fourni  i ce  gr. 
Philofophe  le  fujet  de  fon  Traité  in- 
titulé Timéc. 

TIMOLEON  , très  cél.  Capitaine 
Corinthien,  voyant  que  fon  frété 
Timopbane  vouloit  ulurper  le  pou- 
voir Souverain  , lui  tir  perdre  la 
vie , affilié  de  fon  autre  frété  Sa- 
tyrus.  Il  fut  enfuite  envoyé  en  Si- 
cile l’an  }45  av.  J.  C.  avec  une 
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nien  qui  vivoit  vers  l’an  410  av. 
J.  C.  étoit  fauvage  8c  ennemi  de 
la  Société.  Comme  on  lui  deman- 
doit  un  jour  , pourquoi  il  aimoit 
le  petit  Alcibiade  , tandis  qu'il  dé- 
teftoit  tout  le  relie  du  genre  hu- 
main : C'efl , rcpondir-il,  farte  que 
je  prévois  qu'd  fera  la  caufe  de  la. 
ruine  des  Athéniens.  Il  évitoit  avec 
foin  toute  forte  de  compagnie.  Il 
alla  néanmoins  un  jour  dans  l’Af- 
fembice  du  Peuple  , auquel  il  die 
à haute  voix  , qu’il  avoit  un  Fi- 
guier , auquel  plujreurs  s'étoieut  déjà 
endus  ; qu'il  le  voulait  couper  pour 
âtir  en  fa  place  , & qu’il  leur  don- 
nait avis  que  s’il  y en  avoit  quel- 
qu'un parmi  eux  qui  s‘y  voulut  pen- 
dre , il  eut  à fe  dépêcher  prompte- 
ment. Il  avoit  gravé  une  Epitaphe 
fur  fa  TombcjOÙ  il  laifoit  des  impré- 
cations contre  ceux  qui  la  liroient. 

TIMOTHE’E  , illullre  Capitaine 
Athénien  , étoit  fils  de  Conon  , cé- 
lèbre Général  Grec.  Il  foutint  la 
gloire  de  fon  perc  , 8c  fe  dillingua 
non-feulement  par  fa  fcicnce  &i  par 
la  beauté  de  fon  efprit , mais  auiG 
par  fes  exploits  & par  fa  capacité 
dans  les  affaires.  Il  fe  faifit  de  Cor- 


pui  (Tante  Armée.  Il  délivra  la  ville 
de  Syracufe  de  l'oppreffion  du  jeune 
Denys  le  Tyran  , qu’il  envoya  en 
exil  i Corinthe  , 8c  vainquit  Ice- 
tas  , Général  des  Leontins  , 8c 
Magon  , Général  des  Carthaginois. 
Quelque  - tems  après  , ayant  fait 
mourir  ces  deux  Généraux  , il  dé- 
fit Mamercus  , Tyran  de  Catane  , 
& Hippon  , Tyran  de  Meifine  , 8c 
délivra  toute  la  Sicile  de  l’oppref- 
fion  fous  laquelle  elle  eémilToit. 
Timoleon  palT.t  le  relie  de  fa  vie  à 
Syracufe  avec  fa  femme  8c  fes  en- 
fans  , qu’il  y fit  venir  ; il  y vécut 
en  homme  privé , fans  aucune  en- 
vie de  dominer  , 8c  y jouit  tran- 
quillement de  la  gloire  qu’il  s’étoit 
acquife  par  fes  belles  aâioRS.  Après 
fa  mort , on  lui  éleva  un  fuperbe 
Monument  dans  la  Place  de  Syracu . 

;t.qui  de  fon  nom  fut  appellée,/4 
Place  Timoleonte. 

TIMON,  le  Mifantrope , c.  â d. 
qui  hait  Ut  Homme/ , fameux  Athé- 


cyre  , 8c  gagna  fur  les  Lacédémo- 
niens une  célcb.  bataille  navale  l'an 
}7<  av.  J.  C.  Il  prit  enfuite  Torner 
8c  Potidée  , délivra  Cixiquc  , 8c  fe 
fignala  par  d’autres  belles  aflions. 
Mais  on  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie 
tous  fes  delïeins  échouèrent  , 8c 
qu’il  n’eut  aucun  heureux  fuccès. 

S.  TIMOTHE’E  , Difciple  de 
S.  Paul  , étoit  fils  d’un  Gentil  5c 
d’une  mere  Juive  , convertie  au 
Chriflianifme.  S.  Paul  le  trouva  i 
Lyftre  , où  les  Fidèles  de  cette  Ville 
rendirent  des  témoignages  fi  hono- 
rables i fa  vertu  , qu’il  le  choifit 
pour  être  le  compagnon  de  fes 
voyages  vers  l’an  4 6 de  J.  C.  Dans 
la  fuite  , il  le  fit  Evêque  d’Ephèfe  , 
8c  lui  écrivit  deux  Epîtres  , que 
l’Eglife  reconnoît  pour  Canoniques. 
S.  Timothée  fut  lapidé  à Eplièfe  , 
voulant  s’oppofer  an  culte  impie 
de  Diane , 8c  à la  fuperllition  des 
Gentils  dans  une  des  Fêtes  de  cerre 
faufle  Divinité, vers  i’an  10?  de  J.  C. 
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TINDALL  , l Matthieu  ) fameux 
Ecrivain  Angois  , naquit  dam  le 
Devonshice  le  10  Avril  , d’un 
MiniÜre  Anglican  , qui  avoir  un 
bon  Bénéfice.  Il  acheva  fes  Etudes 
à Oxford  , & fe  fit  recevoir  Docteur 
eu  Droit  en  i68f.  Il  ptit  ciifuitc 
Je  parti  de;  Armes  dans  les  Troupes 
du  Roi  Jacques  , & embralTa  la 
Religion  Catholique  Romaine  ; 
mais  il  rentra  quelque  tems  apiès 
dans  la  Communion  de  l'Eglife  An- 
glicannc.  Après  1 abdication  du  Roi 
Jacques  , Tindall  publia  un  grand 
nombre  d'Ouv.  en  faveur  du  Gou- 
vernement j ce  qui  lui  procura  une 
paillon  de  100  liv.  iletlings , dont 
il  jouir  jul'qu'à  fa  mort , arrivée  à 
Londres  le  16  Août  1 7 î ï - O"»  de 
lui , outre  les  Ecrits  eu  faveur  du 
Gouvernement  d'Angleterre,  un  Li- 
vre dangereux  , intitulé  , le  Cliri - 
LHanifme  ntijji  ancien  que  le  Monde  , 
«,«  l'Evangile  , fécondé  Publication 
de  la  Religion  de  Nature  Jean  Co- 
nybeare , Jacques  Folter  8c  Jean  Le- 
land  , ont  écrit  fortement  contre 
cet  Ojv.  b/.  M.  l’ope,  dans  fa  Ünn- 
tiade  , fait  paroîtte , avec  raifou  , 
beau:,  de  mépris  pour  les  Ouv.  per- 
nicieux de  Tindall. 

TINTORET  , ( Jacques  Robufti  ) 
très  célcb.  Peintre  Italien  , naquit 
à Vcniic  en  ijn*  & fut  nçmmé 
le  Tintoret , parce  que  fou  pere  étoic 
Teinturier.  Il  fit  paroîne  des  foa 
enfance  une  inclination  8c  des  ta- 
lent extraordinaires  pour  la,Peintu- 
re  ; ce  qui  engagea  fes  parens  à le 
ihcttrc  fous  la  difeipline  du  Titien. 
]1  y fit  en  peu  de  tems  de  fi  gr. 
progrès  , que  cet  habile  Maître  en 
devint  jaloux  & le  renvoya.  Le 
Tintoret , bien  loin  de  fe  découra- 
ger , travailla  avec  plus  d’ardeur 
pour  s’iafiruire  dans  fon  Art  , 8c 
pour  égaler  , ou  même  furpafler 
fon  Maître.  Il  fe  propofa  pour  gui- 
de Michel  Ange  8c  le  Titien  , 8c  s'en 
fit  une  efpéce  de  loix, qu’il  écrivit  fur 
les  murs  de  fon  cabinet  en  ces  ter- 
mes : le  Dejjcin  de  Michel  Ange  , 
•fy  U Colora  du  Titien.  Le  Tintoret 
tcudit  en  Tua  8c  en  l'autre  , 8c  fit 
-un  nombre  ptodigieux  de.Tablcaux 
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qui  lui  acquirent  une  grande  répu- 
tation dam  toute  l'Europe.  Il  in.  à 
Vende  en  if94,  à 81  ans  , laif- 
fant  Dominique  Tintoret  , mort  à 
Vcnife  en  1657,  à 71  ans  , 8c  Ma- 
rie Tintotet  , morte  en  1^90  , à 
jo  ans.  L’un  8c  l'autre  furent  aulO 
très  - habiles  dans  l'Art  de  la  Pein- 
ture. 

TIRAQUEAU  , ( André  ) très- 
cél.  Jutifconfulte  François  au  xvi. 
fiée,  natif  de  Fontcnai  - le  - Comte 
en  Poitou.  Aptes  s'être  rendu  ha- 
bile dans  la  Phiiofophie  8c  dans  la 
Jurifprudence  , fut  Lieutenant  Ci- 
vil de  Fontenay  - le  - Comte  , puis 
Conftiller  au  Parlement  de  Bor- 
deaux ; Sc  enfin  , Conseiller  au 
Parlement  de  Paris.  H travailla 
avec  zélé  à purger  le  Barreau  des 
chicanes  qui  s'y  croient  introduites  , 
adminiifra  la  Juitice  avec  un  ap- 
plaudiflcmcnt  général , 8c  fut  em- 
ployé par  les  Rois  François  I.  Sc 
Henri  11.  en  des  atTaircs  importan- 
tes. Cela  ne  l’empêcha  point  de 
donner  au  Public  un  gr.  nombre  de 
fçav.  Ouv.  Il  eut  audi  près  de  jo 
eufans  , 8c  l’on  difoit  de  lui  qu'il 
donnoit  tous  les  ans  à l'Etat  un 
Enfant  8c  un  Livre.  Il  étoit  ami 
intime  de  l'illuflre  Chancelier  Mi- 
chel de  l'Hôpital , 8c  m.  dans  un  âge 
très  avaucé  en  1558.  On  a de  lui  un 
Traité  des  Prcrogati  vet  de  la  NoldeJJe: 
uu  autre  de  Retrait  Lignager  : de* 
Comment,  fur  Alexander  al)  Alcxan- 
dro  : un  Traité  des  Loix  dit  Maria- 
ge , 8c  plitf.  autres  Livres  cflimés. 

TIRESIAS  , fameux  Devin  , qui 
vivoit  avant  le  fiége  de  Troycs  , 
étoit  fils  d’Evcre  6c  de  la  Nymphe 
Chariclo  On  dit  que  Jupiter  de 
Juuon  Payant  pris  pour  Arbitre, 
il  décida  en  faveur  de  Jupiter  , 8c 
que  Junon  , indignée  , le  rendit 
aveugle  -,  mais  Jupiter  , pour  le 
rccompenfer  , lui  accorda  le  don 
de  la  Divinatiou.  Strabon  rappor- 
te que  le  Sepulchre  de  Tiiefias  étoit 
auprès  de  la  Fontaine  de  Tilphufe, 
où  il  m.  fort  âgé  , fuyant  de  The- 
bes  , ville  de  Bcotie.  On  le  regar- 
doit  comme  l'Inventeur  des  Auf- 
pices  , 8c  ou  l'honura  comme  un 
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Dieu  à Orcomene , où  Ton  Oracle 
étoit  très  - célébré, 
i TIRIN  , ( Jacques  ) habile  Jé- 
fuite  d’Anvers  , mort  le  14  Juill. 
16  5*  , dont  on  a un  Commentaire 
latin  fur  toute  la  Bible  , dans  le- 
quel il  a recueilli  en  abrégé  ce 
qu’il  a trouvé  de  meilleur  dans  les 
autres  Commentateurs. 

TIRON  , ( Tullius  Tirp  ) celeb. 
Affranchi  de  Ciceton  , inventa  chez 
les  Latins  la  manière  d'écrire  en 
abrégé  , & fut  le  premier  Auteur 
de  ces  Caraûetes  que  les  Latins  ap- 
pelloient  Nota  , par  le  moyen  def- 
quels  on  écrivoit  aulfi  vite  que  l'on 
parloir.  Ceux  qui  écrivoicnt  de  cet- 
te maniéré  s'appelaient  Nstani  , 
d’où  nous  ell  venu  le  nom  de  No- 
taires. Tiron  avoit  aulls  compofé 
la  Vie  de  Cicéron  , 8c  plulîeurs 
autres  Ouv.  qui  ne  font  point  par- 
venus jufqu'i  nous. 

T 1 S II’  H O N E , l'une  des  trois 
Furies  infernales , félon  la  Fable  , 
fut  ainfi  nommée  des  mots  grecs 
•tint,  y engeance , 8c  fôvoç  , Meur- 
tre , parce  qu’elle  punilloit  les 
Meurtriers. 

TITAN,  fils  du  Ciel  8c  de  la 
Terre  , 8c  frere  aîné  de  Saturne  , 
céda  fon  droit  â celui  ci , â condi- 
tion qu'il  n’élcvcroit  aucun  enfant 
mâle,  8c  qu’ainfi  la  Couronne  lui 
reviendroit.  MA  Jupiter  , Neptu- 
ne fie  l’iuton  ayant  été  nourris  Sc 
élevés  par  l’adrcfle  de  Rbéa,  leur 
mere  , fie  femme  de  Saturne  , Ti- 
tan 8c  fes  enfans  , indignés  de  fe 
vo>'r  fruflrés  de  leur  efpcrance  , pri- 
rent les  armes  contre  Saturne  , le- 
quel fut  vaincu  & emprifonné  juf- 
qn'â  ce  que  Jupiter  , fon  fils  , le 
délivrât  , 8c  défit  tous  ces  Titans. 

S.  TITE  , Difciple  de  S.  Paul  , 
accompagna  cet  Apôtre  dans  fes 
voyages  jufqu'à  l’an  65  de  J.  C. 
que  S.  Paul  l'établit  Evêque  dans 
lTfle  de  Crête.  Nous  avons  une 
Epître  Canonique  , que  S.  Paul  lui 
adrefle  , 8c  dans  laquelle  il  enfei- 
gne  quels  font  les  devoirs  d’un  vé- 
ritable Miniflrc  de  J.  C.  On  croit 
ue  S.  Tite  m.  en  l’Ifle  de  Cfête, 
ans  un  âge  ttès-arancé. 
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TITE  , ( 7 il u s yefpafanus  ) Em- 
pereur Romain  , étoit  fils  aîné  d« 
Vefpafien  8c  de  Flavia  Domitilla. 
Il  fut  chargé  de  la  Guerre  de  Ju- 
dée , 8c  la  finit  par  la  prtlè  de  Je- 
rufalcm  j ce  qui  lui  procura  l'hon- 
neur du  Triomphe.  Il  fucccda  â 
Vefpafien  le  14  Juin  de  l'an  79  de 
J.  C.  8c  fe  fit  tellement  aimer  par 
fa  clémence  8c  par  fa  douceur, 
qu'il  fut  appelle  les  Délites  dn  Gcn. 
rt  - Humain.  Sa  libéralité  étoit  fi 
grande,  qu'ayant  paflë  une  journée 
lans  rien  donner  , il  dit  ces  belles 
paroles  , en  fie  tournant  vers  fes 
Couttifans  : Aies  amis  , nous  avons 
perdu  tejour  C'étoit  un  Prince  ama- 
teur des  Belles  Lettres  8c  des  Scien- 
ces. Il  corapofa  divers  Poèmes  en 
grec  8c  en  latin , 8c  m.  le  1 3 Sept, 
de  l'an  8t  de  J.  C.  â 41  ans  , ein- 
poifonné,  félon  quelques  Autcuts  , 
par  Domitien  , fon  frète. 

TITE  LiVi , ( Titus-Livius)  très- 
céleb.  Hiflorien  Latin  , étoit  de  Pa- 
doue,  8c  félon  d’autres , d’Apoue. 
Etant  allé  â Rome,  il  s’y  fit  d'illu- 
llres  amis  , 8c  s’y  acquit  l'ellimc 
d’Augulte  , qui  lui  fournit  des  Mé- 
moires pour  écrire  l'Hijloire  Romai- 
ne. Aptes  la  mort  de  ce  Feinte  , 
Tite-Live  retourna  à Padouc  , où  il 
m.  le  même  jour  qu’Ovide  , l’an 
21  de  J.  C.  la  4«.  année  du  régne 
de  Tibere.  Celui  de  fes  Ouv.  qui 
lui  acquit  le  plus  de  réputation  , 
elt  fon  Hiflo’.te  Romaine , qui  com- 
mence à la  fondation  de  Rome  , 
8c  qui  finilluit  â la  mort  deürufus 
en  Allemagne.  Cette  Hiftoire  n’é- 
toic  pas  diviféc  par  décades , mais 
en  140  Livres  , dont  il  ne  nous  refl* 
que  j y , encore  ne  font-ils  pas  d’une 
meme  fuite.  La  beauté  de  ceux  qui 
nous  relient  , a fait  extrêmement 
regretter  à tou*  les  Sçavans  la  perte 
des  autres  , 8c  ils  n’ont  rien  oublié 

Iiour  tâcher  de  les  recouvrer , mais 
curs  recherches  ont  été  inutiles. 
Tite-Live  s’acquit  une  fi  gr.  répu- 
tation par  fon  Hiftoirc  , qu’au  rap» 
port  de  Pline  le  Jeune  , un  Efpa- 
gnol  quitta  fon  Pais  , 8c  fit  expies 
un  voyage  à Rome  , pour  avoir  le 
plaifir  de  voir  lTiiitorien  8c  de 
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«'entretenir  avec  lui.  Quelque*  Uns 
lui  ont  reproché  néanmoins  fa  fa- 
tavimté,  c.  à d.  fon  air  8c  Ton  lan- 
gage de  Padoue  j 8c  on  l'accu  fe , 
avec  rail'on'  , de  n’être  pas  tou- 
jours exad  , fur-tout  dans  ce  qu'il 
dit  des  Gaulois  8c  des  Carthagi- 
nois. Au  relie  , Tite  - Live  écrivit 
fon  Hilloire  en  partie  à Rome  , 8c 
en  partie  à Naples. 

1 1TELEMAN,  ( François  ) fameux 
Cordelier  du  xvi.  fiée,  natif  d’Haf- 
felt  , dans  le  Diocèfc  de  Liège , fe 
fit  Capucin  à Rome  cn^  i y 3 y , 8c 
xn.  quelques  année!  après.  On  a de 
lui  une  Apologie  pour  l’Edition 
▼ulgaire  de  la  bible  : des  Commen- 
taires fur  les  Pfcauraes  8c  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  : un  Ecrit 
lür  l’Epittc  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains , contre  Erafme  8c  contre 
Jacques  le  Févre  d'Etapes , 8c  d’au- 
tres Ouv. 

. TITIEN  , ( le  ) très  • céleb.  Pein- 
tre Italien  , dont  le  nom  de  famille 
étoit  Vecelli  , naquit  à la  Pieve  de 
Cadorc  , dans  l'Etat  de  Venife  eu 
1477.  Il  ht  paroître  dès  fon  enfan- 
ce une  fi  gt.  inclination  pour  la 
Peinture  . que  Gabriel  Vecelli , fon 
pere  , l’envoya  â Venife  , où  l'un 
de  les  ondes  le  mit  fous  un  habile 
Peintre  , nommé  Bellin.  Le  Titien 
furpaila  fon  Maître  en  peu  de  tems  , 
& Ce  fit  admirer  dans  toute  l’Italie 
par  la  beauté  de  fes  Tableaux  , qui 
font  des  chefs-d’œuvre.  L’Empereur 
Charles  V.  voulut  être  peint  des 
mains  de  cet  excellent  Peintre  , & 
le  créa  Chevalier  8c  Comte  Palatin. 
Comme  il  pcignoit  ce  Prince  pour 
la  3c.  fois  , il  lui  échappa  un  pin- 
ceau de  la  main  , que  l'Empereur 
samarta  , en  difant  , que  le  Titien 
i toit  ditnt  d'être  fer-ji  par  Ctfar. 
Henri  III.  partant  à Venife  , fit 
l’honneur  au  Titien  de  l’aller  voir. 
Cet  excellent  Peintre  m.  de  la  pelle 
en  1 576.  L'Ariofte  , dont  il  fit  le 
Portrait , le  Marini , 8c  pluf.  autres 
Poètes  , lui  ont  confacré  des  éloges 
immortels. 

TITIUS  , ( Gérard  ) fçav.  Théo- 
logien Luthérien  , nâquit  à Qued- 
linbourg  le  S 7 Dceemt».  1610.  I) 
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fut  Difdple  de  Georges  Calixte  , 
8c  devint  ProfelTeur  en  Hébreu  Oc 
en  Théologie  à Helmltadc  , où  il 
s’acquit  une  gr.  réputation , 8c  où 
il  m.  le  7 Juin  168 1 , à 60  ans. 
On  a de  lui  un  Traité  des  Conci- 
les : un  autre  de  l’infufîifance  de  la 
Religion  (jurement  naturelle  8c  de 
la  necelfite  de  la  Révélation  : pluf. 
Livres  de  Controverfe  , Sc  un  très- 
grand  nombre  de  Traités  , dont  la 
plupart  font  en  latin. 

TIXIER  , en  latin  , KavijiusTex- 
tor , ( Jean  ) céleb.  Humanille  du 
xvi.  fiée,  étoit  de  Saint  - Saulge  , 
dans  le  Nivcmois , 8c  Seigneur  de 
Ravify  , dans  la  même  Province. 
Il  enfeigna  les  Belles  - Lettres  avec 
réputation  au  Collège  de  Navarre 
i Paris  , 6c  fut  Recteur  de  l’Uni- 
verfité  de  cette  Villp  en  tyoo.  Il 
ib.  en  iyn  ou  en  132.4.  On  a de 
lui  des  Lettres  , des  Dialogues  , des 
Epigrammcs  , 8c  d’autres  Ouv.  en 
latin  , qui  font  ellimés. 

TOBIE  , fils  de  Tobiel , de  la  Tri- 
bu de  Nephrali , fut  emmené  Captif 
à Ninive'ÿar  Salmanazar  , 712  av. 
J.  C.  U donna  des  exemples  admira- 
bles de  vertu  8c  de  charité  durant  fa 
captivité  , 8c  eut  un  fils  , nommé 
comme  lui  , Tobie.  Il  éleva  ce  fils 
dans  la  crainte  de  Dieu  , l'envoya 
â Ragés  pour  Ce  faire  payer  d’une 
fomme  que  lui  devoir  Gabellus , Sc 
m.  l’an  66  3 av.  J.  C.  â tôt  ans. 
Nous  avons  un  Livre  Canonique  fous 
le  nom  de  Tobie.  On  croit  commu- 
nément que  ce  Livre  a été  écrit  en 
Chaldéen  pat  les  deux  Tobie.  S.  Jé- 
rôme le  traduifit  en  latin  , 8c  l’on 
a depuis  mis  cette  Hilloire  en  hé- 
breu. Nous  l’avons  aulli  en  grec. 
Le  Livre  de  Tobie  eft  écrit  d'une 
maniéré  très-intérertante  , 8c  il  con- 
tient un  inodclle  parfait  de  l’Amour 
paternel  8c  filial. 

T O I N A R D.  yoye * Thoy- 

NASD. 

TOIRAS.  Voyt\  Saint  - Bon- 
net. 

TOLAND,(  Jean  ) Ecrivain  An- 
glois  , fameux  par  fes  impiétés  8c 
par  fes  pernicieux  Ecrits  , nâquic 
dans  le  village  de  RcicaAlc , proche 
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«le  Londonderry  eu  Irlande  , le  jo 
Novemb.  1670.  Il  fut  élevé  dans 
la  Religion  Catholique--,  mais  étant 
allé  étudier  dans  l’Unlvcriué  de 
Glaskow  en  1687  , puis  dans  celle 
d'Edimbourg  , il  embralla  la  Re- 
ligion Proteitame.  Il  palTa  en* 
fuite  en  Angleterre  , d’où  il  alla  i 
Le  y de  pour  y continuer  les  Etudes. 
Deux  ans  aptès  , il  fc  retira  i Ox- 
ford , à caufe  des  Sçavans  8c  des  Li- 
vres , qu’il  pouvoir  trouver  dans 
cette  Ville.  U y recueillit  un  grand 
nombre  de  Matériaux  fur  divers  fu- 
jets , Sc  fe  fît  bientôt  un  nom  dans 
le  monde  par  fon  goût  pour  les  Pa- 
radoxes Sc  les  nouveautés.  Il  publia 
un  gr.  nombre  d’Ouv.  fur  la  Re- 
ligion Sc  fur  la  Politique  , dans 
lefquels  l'impiété  , le  Deifme  Sc 
l'Athéifmc  même  , paroi  lient  à dé- 
couvert. Il  témoigna  un  gr.  zèle 
dans  fes  Ecrits  pour  la  Maifon  d’Ha- 
novre , Sc  lit  divers  voyages  dans 
les  Cours  d'Allemagne.  De-là , étant 
allé  en  Hollande  , il  fut  prefenté  au 
Prince  Eugene , qui  lui  donna  di- 
verfes  marques  de  libéralité.  To- 
land  retourna  la  même  année  en 
Angleterre  , où  il  fe  ruina  par  fes 
folles  dépenfes  Sc  par  fes  débauches. 
Il  m.  à Londres  le  ai  Mars  171a, 
à 51  ans.  On  a de  lui  un  tres-gr. 
nombre  d’Ouv-  remplis  d’impiété 
Sc  d'une  animoüté  ridicule  contre 
les  François  , les  Catholiques  Ro- 
mains , fc  les  Princes  de  la  Mai- 
fon de  Stuart.  Les  principaux  font: 
1°.  La  Religion  ( brétienne  fans  My- 
fleres  , publiée  en  anglois  i Londres 
en  169*.  Ce  Livre  impie  fut  con- 
damné au  feu  en  It  lande  l’annce 
fuiv.  ce  qui  n'empêcha  point  Toland 
d’en  donnerune  Apologie,  1®.  Amyn- 
tor  & Défenfe  de  la  Pie  de  Millon  , 
à Londres  1699  , in- 8°.  Ce  Livre 
n’eft  pas  moins  pernicieux  que  le 
précédent.  30.  L’ Art  de  gouverner 
par  parties  , in  8°.  40.  L' Ai.gleier - 
re  libre  & les  Paradoxes  d’Etat. 
3°.  Adeiftdemon  , ftve  Titus  Livius 
à fuperfiitsone  vindicatus  : Annexoe 
funt  Origines  Judaïcte  , à la  Haye 
en  1710.  Il  avance  dans  ce  Livre 
latin  cette  Propofitioa  , lu 
il. 
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Athées  font  moins  dangereux  à un 
Etat  que  les  fuperflitseux  , Sc  divers 
autres  Paradoxes  Sc  impiétés,  8». 
Le  Nazaréen  , ou  le  Chrijiianifme. 
Judaïque  , Payen  <&•  Mahomet  an  „ 
Sec.  publié  en  1718.  7®.  Tetrady- 
mus , ou  Recueil  de  4 Dilienations. 
8®.  Pantbetjlicon  , Jeu  Formula  ee- 
lebramU  Soctetatts  Socratica  t in- 8®. 
Ce  Livre  eif  rempli  d’impiétés  fi 
étonnantes  , qu’il  déplut  aux  Liber- 
tins même.  Toland  le  publia  ea 
17:0  , comme  le  précèdent  9®. 
Divers  Ecrits  contre  les  François  , 
Scc.  Le  Do&cur  Payne  , Stilling- 
flcet  , le  Dotteur  Etienne  Nye , M. 
Huet , Sc  d’autres  Sçavans  , ont  ré- 
futé les  Ecrits  de  cet  impie.  Ils  font 
prcfquc  nus  en  anglois, 

TOLEDE  , ( Ferdinand  - AI vares 
de  ) Duc  d'Albe  , & l'un  des  plus 
gr.  Capitaines  du  xvi.  liée,  naquit 
en  d’une  des  plus  iliuiircs  Sc 

des  plus  anciennes  Maifons  d’Efpa- 
gne.  Il  fut  élevé  par  Frédéric  de 
Tolcde  , Duc  d’Albe  , ion  grand- 
pere  , qui  lui  donna  des  Maîtres 
excellons  en  toutes  fortes  d’exerci- 
ces , Sc  qui  lui  apprit  l'Art  Mili- 
taire Sc  la  Science  de  la  Politique. 
Ce  jeune  Seigneur  commença  i fe 
diftinguer  à la  bataille  de  Pavie, 
& au  liège  de  Tunis  , fous  l’Empe- 
reur Charles  V.  11  fuivit  ce  Prince 
à l'entreprife  de  Marfcille  , dont 
il  l'avoit  inutilement  diffuadé  , Sc 
devint  Général  des  Armées  d’Efpa- 
gne  en  iç}8.  Il  fervit  fa  Nation 
avec  fuccès  contre  la  France , dans 
la  Navarre  Sc  dans  la  Catalogne  , 
Sc  marcha  contre  les  Proteilans 
d'Allemagne  en  1348,  en  qualité 
de  Géneraliifime  des  Armées  de 
l’Empereur.  Il  gagna  l'année  fuir, 
la  fameufe  bataille  de  Mulberg  , 
où  les  Proteftans  furent  entièrement 
défaits , 6c  où  l’Elcûeur  de  Saxe 
leur  Général  , fut  fait  prlfonnier 
avec  Erneft  , Duc  de  Brunfwick  , 
& pluf.  autres  Chefs.  Cette  viétoi- 
re  fut  fuivie  de  la  prife  de  Torgau  , 
de  Wirtemberg  , 6c  de  la  Réduc- 
tion de  tous  les  Rebelles.  Le  Duc 
d’Albe  fut  enfuite  envoyé  en  Efpa- 
gne  avec  le  Prince  Philippe  oi«t 
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Charles  V . fuyant  devant  Mau r lie  , 
nouvel  Eledeur  de  Saxe  , qu  il  avoic 
élevé  à l'Eledorac  contre  l’avit  de 
fon  Général , le  rappella  en  Alle- 
magne en  1 { ji.  Ce  lut  encore  con- 
tre l'avis  de  ce  Général  que  l'Em- 
pereur forma  le  fiége  de  Metz  , qui 
n’eût  point  de  fuccès.  Après  l'abdi- 
cation de  Charles  V.  le  Duc  d'Al- 
be  fut  envoyé  en  Italie  par  Philip- 

Fe  II.  Roi  d'Efpagne.  Il  entra  dans 
Etat  Eccléfiallique,eut  divers  avan- 
tages fur  les  Troupes  du  Pape , & 
contraignit  les  François  de  fortir  du 
Royaume  de  Naples.  Il  étoit  fur  le 
point  d’affiéger  la  ville  de  Rome  , 
îorfque  le  Pape  Paul  IV.  abandonna 
fans  fcrupulc  les  intérêts  des  Fran- 
çois , 8c  Ht  la  paix  avec  les  Ef- 
pagnols.  Le  Duc  d'Albc  fut  reçu 
dans  Rome  peu  de  tems  aptes  avec 
de  grands  honneurs  , & devint  en 
1558  Préüdent  du  Confeilade  Guer- 
re du  Roi  Philippe  II.  Ce  Prince 
ayant  conclu  l’année  fuivante  le 
Traité  de  Catau-Cambrclïs , voulut 
introduire  l’Inquilîtion  dans  les 
Pair  Bas.  Cette  nouveauté  y excita 
de  gr.  troubles  , & le  Roi  voyant 
que  tout  y tendoit  â une  révolte  ou- 
verte , y envoya  en  1567  le  Duc 
d'Albe  , dont  l'extrême  rigueur  ne 
fervit  qu’à  animer  davantage  les  ef- 
prits  déjà  portés  à la  rébellion.  Ce 
Général  jetta  les  Fondement  de  la 
Citadelled’Anvers , établit  un  Con- 
fcil  appelle  de  Sang  , dont  il  étoit 
le  Prefident  , condamna  à mort  le 
Prince  d’Orange  avec  fes  freret , 8c 
pluf.  autres  Seigneurs , 8c  fit  exé- 
cuter publiquement  les  Comtes 
d’Egmont  8c  de  Horn.  Ces  fuppli- 
ces  augmentèrent  les  divifions , 8c 
le  Comte  Louis  de  Naflàu  entra 
dans  les  Pais  - Bas  avec  un  Corps 
de  Troupes  Auxiliaires  d’Allemands 
pour  féconder  les  entreprifes  du 
Prince  d'Orarige  ; mais  le  Duc  d'Al- 
be les  vainquit  ; 8c  Hcr  de  fes  fuc- 
cès , il  fit  élever  fa  Statue  en  bronze 
au  milieu  de  la  Place  d'Armes  de 
la  Citadelle  d’Anvers.  Les  nouveaux 
Impôts  qu’il’ voulut  établir  peu  de 
tems  après , achevèrent  de  foulever 
«nuérement  le  Peuple  , 8c  il  trouva 
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tant  de  contradictions  , qu'il  de» 
manda  d’êcre  rappelle  avec  un  em- 
prellement  H apparent , qu’on  lui 
fublticua  le  Duc  de  la  Cerda  , avec 
ordre  néanmoins  de  demeurer  dans 
les  Pats  Bas  jufqu'à  l'arrivée  du  nou- 
veau Gouverneur.  Cet  intervalle  fut 
très  heureux  pour  les  Rebelles.  Prof- 
que  toute  la  Hollande  fe  fouleva  en 
leur  faveur , 8c  ils  commencèrent 
aLrs  d'introduire  une  forme  dans 
leur  Gouvernement.  Talle  elt  l’ori- 
gine de  la  République  de  Hollande 
8c  des  Provinces  - Unies.  Le  Duc 
d'Albe  ne  voulut  point  reconnoîrre 
le  nouveau  Gouverneur  , 8c  retint 
une  autorité  qu’il  avoit  témoigné 
lui  être  à charge.  Il  fit  alEéecr  Mons 
par  fon  fils  Frédéric  de  Tolede , qui 
prit  cette  Ville , après  avoir  défait  le 
fecours  que  Genlis  y amenoit  de 
France.  Il  fe  rendit  encore  maître  de 
Harlem  en  1573,  8c  les  Efpagnols 
y commirent  les  violences  les  plus 
barbares  3 mais  leur  Flotte  ayant 
été  battue  par  celle  des  Hollandois  , 
le  Duc  , chagrin  de  ces  mauvais  fuc- 
cès , follicita  ardemment  fon  rap- 
pel , qu'il  obtint  en  1574,  lailTant 
le  Gouvernement  des  Pais  - Bas  1 
Dom  Louis  de  Requcfcns  , Grand 
Commandeur  de  Caftjlle  , qui  fut 
nommé  en  fa  place.  Le  Duc  , â 
fon  retour  en  Efpagne  , reçut  de  la 
Cour  un  accueil  allez  favorable.  Il 
encourut  enfuite  la  difgrace  du 
Roi  , à caufe  du  mariage  où  la 
Cour  vouloir  engager  fon  fils  Fré- 
déric de  Tolede , 8c  fut  envoyé  pri- 
fonnier  à Uzeda.  Il  obtint  fa  liberté 
deux  ans  après  , pour  être  mis  à la 
tête  d’une  Armée  que  l'on  fit  en- 
trer en  Portugal  en  ip8r.  Cet  ha- 
bile Généra!  y fit  autant  de  conquê- 
tes que  d’entreprifes.  Il  défit  Dom 
Antoine  de  Crato  , qui  avoit  été 
élu  Roi.  Ce  malheureux  Prince  fut 
contraint  de  fortir  de  Portugal  la 
même  année, 8c  de  fe  fauver  en  Fran- 
ce , où  il  m.  en  1 5 9Ç . Le  Duc  , 
profitant  de  fa  vidoire , fe  tendit 
maître  de  Lilbenne.  Il  y fit  un  bu- 
tin ineftimable  , qui  fut  encore  aug- 
menté par  l’arrivée  de  la  Flotte  des 
Indes  dans  le  Port  de  cette  Vilkj 
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mais  les  Efpagnols  y commirent  tant 
U’iujuiticc*  ôc  «1=  violences  , 411e 
Philippe  11.  nomma  des  Cominrf- 
laices  poac  informer  contre  toute 
l rtunce,  encontre  le  Général  mê- 
me. Ce  Vnu.e  s appail'a  néanmoins , 
te  eut  livruc  ue  ttaitcr  li  uial  un 
tu)et  auquel  u ctoit  redevable  de 
lu  eonquese  du  Portugal.  Le  Duc 
d aine  nitrpeu  de  tems  après  le  îfc 
Jauv.  .sq8i  , à 74  aus.  Ses  tune- 
nu.  moue*  ont  reconnu  qu’il  étoit 
un  uès-babsie  Politique  ôc  un  gr. 
Capitaine  , oc  qu’il  avoir  ioui.es  les 
qualités  qui  larucièrilent  les  grands 
Hommes  j mais  la  licite  , Ion  exilé* 
me  rigueur  6c  les  cruautés  qu’il  exer- 
ça eu  pluf.  occalîons  , ictiureut  fa 
gloire  , 6c  11e  contribuèrent  pas  peu 
a la  révolte  ciuieie  des  Pais-  bas 
contre  Philippe  11.  leur  Souverain.  . 

^ TOLE  1 ,(  François  ) l’un  des 
plus  fçavans  Tnéolugiens  du  xvi. 
liée,  naquit  à Cordoue  en  ifÿi.  11 
lit  lès  études  dans  l’Univerlué .de 
Salamanque  , 6c  il  y deviut  Pio- 
fcilcur  de  Philofophie  à l’âge  de 
1 1 ans.  Dans  la  luite  , s’ctaui  fait 
Jcluite  , k lut  envoyé  à Komc  , où 
ileuicignala  Philofophie  6c  lajliéot 
logie  avec  réputation  , 6c  où  le  Pa- 
pe Pie  V.  le  ciioiitt  pour  ion  Pré- 
dicateur. Il  eut  le  meme  Emploi 
fous  les  Pontificats  luivans  , avec 
la  place  de  Théologien  ordinaire , 
ôc  tut  chargé  de  diverfes  Conimif- 
lïons  importâmes.  Le  l'ape  Gregoi.- 
re  XIII.  le  ht  Juge  6c  Ceufeur  de 
fes  propres  Ouvrages  , 6c  Clément 
VIH.  l’éleva  en  ifv4au  Cardina- 
lat. Cclt  le  premier  Jcfuite  qui  a 
été  Cardinal.  Il  aimoic  la  |uliice  6c 
1 équité  , 6c  travailla  efficacement 
â la  réconciliation  du  Roi  Henri 
IV.  avec  la  Cour  de  Rome.  Il  m. 
à Rome  en  if9'  , à 64  ans,  ôc  le 
Roi  Henri  IV.  par  rcconnoillance  , 
lui  fît  faire  un  Service  folcmael  à 
Paris  6c  à Rouen.  On  a de  cet  ha- 
bile Cardinal  pluf.  Ouv.  Les  prin- 
cipaux font  ; des  Commentaires  fur 
S.  Jean , 8c  fur  divers  autres  Livres 
de  l’Ecriture  - Sainte  : une  Somme 
des  Cas  de  Confidence  , ou  Tin- 
ftiu&ioa  des  Piètres  , Qt  un  grand 
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nombre  d’autres  Traités.  Domini- 
que Soto  , qui  avoir  été  l'on  Maître, 
Tappelloit  ordinairement  lt  Monjlrt, 
d' El  prit. 

T O L L I U S , (.Jacques  ) habile 
Ecrivain  HoliaiUoit  > natif  d’U-t 
trecht , ctoit  Docteur  en  Médecin 
ne  , 8c  Profclleur  ordinaire  eu  Elo- 
quence 6c  en  Grec  dans  l’Univcrlhé 
de  Duilbouig.  11  ht  divers  voyages, 
8c  m.  en  1 6y6.  On  a de  lui  : i°. 
Ç.pijiulx  Itimratiar , Amli.  1700  > 
in  4e.  1 0 . Fc miù ab'a .m, Ami t . 1687, 
in  S0.  Une  Edition  de  Longin 
en  1694,  »a- 40.  6c  quelques  au- 
tres Ouv.  qui  font  cuiicux  ôc  rem* 
plis  d’érudition.  Corneille  Tollius-, 
ion  trerc  , fut  Secrétaire  d’ilaac  Vof- 
fius , puis  PiofeUcur  eu  Grec  ôc  en 
Eloquence  à HarJcrwick  , 6c  Sécrc- 
tauc  des  Curateurs  de  l’Univerhcé 
de  cette  Ville.  On  a de  ce  dermec 
un  Traité  d:  Inftlniltlc  Littcrato *■ 
rum  , que  Jean  Burchard  Mcnckca 
a tait  réimprimer  à Leiplic  en  1 707  , 
dans  le  Recueil  intic.  Analecla  df 
CuLtmituu  Lnizrnlorum.  On  a en- 
core de  Corneille  Tollius  une  Edi- 
tion de  Palcphace , ôc  quelques  au- 
tres Ecrits; 

TOM  ASI , ( Jofcph-Maric  ) pieux 
8c  l'çavanr  Cardinal  , ctoit  fils 
de  Jules  Tomali  , Duc  de  Palme  , 
6c  naquit  à Alicate  en  Sicile  le  14 
Sepccmb.  1649.  Il  eut  une  dévo- 
tion particulière  â la  Sainte  Vierge 
dès  fa  plus  cendre  jeuneife  , fit  vxa 
de  chafteté  , 8c  entra  dans  l’Ordre 
desTliéatins.  Il  s’y  dilhngua  par  fa 
modeilie  , par  fa  charité  8c  parcou- 
res les  vectus  chrétiennes.  Il  apprit 
le  grec  , l'hébreu  , le  chaldéen , 3c 
fe  rendit  habile  dans  la  Théologie  , 
6c  fur  - cour  dans  la  connoillance 
de  l'Ecriture  - Sainte  6c  dans  cecce 
partie  de  la  Science  Eccléfialtique  , 
qui  régie  l’Office  Divin.  Le  Pape 
Clément  XI.  l'obligea  d’accepter  le 
Chapeau  de  Cardinal  le  16  Mai 
1711.  Le  Cardinal  Tomati  conti- 
nua fes  aulicrités  6c  fes  aumônes. 
Il  prêcha  dans  Rome  avec  édifica- 
tion , 6c  travailla  avec  zélé  à la 
réforme  des  mœurs  de  cecte  ville.1' 
Il  m,  faiaccmenc  le  1 Jauv,  17H1 
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à 6 4 âflî.  On  a de  lui  : Codicti  Sm 
tritmentomm  nongentis  etnnis  vêtu- 
fiturcs.  Pjdllerium  juxta  duplicen* 
Æditioncm  Rornnndm  W Galticandtn. 
tjaltenum  cum  Contins  verjibus  prtj- 
C»  mort  dijimcium  , 6c  pluf.  autres 
Ouv.  qui  tont  eltiraés. 

• TONSTAL,  ( Cutbert  ) Dodeur 
d’Oxford  , 8c  l’un  des  plus  gr.  Ma- 
thématiciens 6c  des  plusfçav.  Hom- 
mes du  xvi.  fiée,  naquit  à Hac- 
ford, dans  l’Hertfodshire  , en  147s , 
d’une  famille  noble  6c  illufire.  Il  hc 
fis  Etudes  à Oxford  , â Cambridge 
8c  à Padoue  , 8c  lia  une  étroite  ami- 
tié avec  Thomas  Morus.  S'étant 
tendu  habile  dans  les  Mathémati- 
ques , dans  la  Philofophie  6c  dans 
la  Jurifprudencc  , il  devint  Secré- 
taire du  Cabiner  du  Roi  d'Angle- 
terre , 6c  fut  envoyé  en  pluf.  Am- 
bafTades.  Henri  VIII-  lui  donna 
l’Evêché  de  Londres  en  rjzz  , puis 
celui  de  Durham  en  i;]c.  Tonltal , 
pour  plaire  i ce  Prince  , approuva 
d’abord  la  di  Ablution  de  fon  ma- 
riage avec  Catherine  d’Efpagne , 8c 
fit  même  un  Livre  en  faveur  de  cette 
di Ablution  ; mais  dans  la  fuite  , il 
condamna  fon  Ouvrage  , & prie 
le  parti  de  la  Reine.  Il  m.  en  pri- 
fon  , pour  la  défenfe  de  la  Foi , fous 
le  régne  de  la  Reine  Elizabeth , en 
1 f l 9 , à 84  ans.  On  a de  lui  : un 
Traité  de  l'Art  de  Compter  : un  au- 
tre de  la  Réalité  du  Corps  & du 
Sang  de  J.  C.  dans  l'Eucharifiie  : un 
Livre  de  la  Louange  du  Mariage  : 
des  Commentaires  lur  l'Apocalypfe , 
&c. 

TORN1EL , ( Auguftin  ) fçavant 
Religieux  Barnabite  , nâquit  à No* 
Tare  en  if4$  , 6c  m.  en  1601.  On 
a de  lui  des  Annales  depuis  le  com- 
mencement du  Monde  jufqu'à  J.  C. 
que  l’on  peut  regarder  comme  un 
bon  Commentaire  des  Livres  Hillo- 
riques  de  l’ancien  Tcllament.  Ils 
font  écrits  d’un  ftyle  fimple  , clair 
& naturel , 6c  avec  beauc.  de  mé- 
thode. Torniel  eli  le  premier  qui  a 
traité  cette  matière  avec  étendue  6c 
avec  exactitude. 

TORQUATO  T Asc  a.  Fojt\ 
JASSO. 
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TORQUEMADA  , ( Jean  de  ) 
céleb.  Religieux  Dominicain , plu* 
connu  fous  le  nom  àcTurrtcremntn  t 
étoit  natif  de  Valladolib,  d’une  fa- 
mille illufire,  il aflifia au  Concile  do 
Confiance  en  1417  , fie  fut  reçu 
Docteur  de  Sorbonne  en  1419.  Il 
eut  divers  Emplois  importans  dans 
fon  Ordre  , devint  Maître  du  Sacré 
Palais , fie  fut  envoyé  par  le  Pape 
Eugène  IV.  au  Concile  de  Bâle.  H 
y louant  avec  zélé  les  intérêts  de 
la  Cour  de  Rome  , 6c  fut  fait  Car- 
dinal en  14)9.  Il  fit  de  gr,  biens 
i fon  Ordre  , fie  m.  à Rome  le  16 
Septemb.  1468  , à 80  ans.  On  a de 
lui  des  Commentaires  fur  le  Décret 
de  Gratien  : un  Traité  de  l’Eglife 
6c  de  l’autorité  du  Pape  , 8c  divers 
autres  Ouv.  en  latin.  Le  P.  Tour  on 
a écrit  fa  Vie. 

TORRICELLI,  ( Evangélifte  ) 
céleb.  Mathématicien  du  xvn.  fiée; 
nâquit  à Fafc'nza  le  ij  OCt.  1608. 
Il  étudia  d’abord  les  Belles- Lettre* 
fous  Jacques  Torricclli , fen  on- 
cle , Religieux  Camaldule , 8c  s'ap- 
pliqua eniuite  aux  Mathématiques. 
Il  alla  â Rome  pour  s'y  perfection- 
ner , fie  y fut  Difciple  du  P.  Benoît 
Caflclli , Abbé  du  Mont  Cafiin  , qui 
le  fit  connoître  à Galilée.  Celui  - ci 
conçut  une  fi  haute  efiime  pour  Tor- 
riceili , qu'il  le  fit  venir  auptès  de 
lui  à Florence.  Galilée  étant  mort 
peu  de  tems  après , Torricclli  eut  uns 
Chaire  de  Profefiëur  en  Mathéma- 
tique i Florence.  Il  fit  le  premier 
des  Microfcopes  avec  de  petites 
boules  de  verre  travaillées  à la  lam- 
pe , inventa  les  expériences  du  Vif- 
argent  , avec  le  Tuyau  de  verre  dont 
on  fe  fert  pour  les  faire  , fie  qui  por- 
te fon  nom  , 8c  fit  d'autres  décou- 
vertes qui  lui  ont  acquis  une  répu- 
tation immortelle.  Il  ni.  à Florence 
le  if  Oôob.  1647  , â j 9 ans.  On  * 
de  lui  un  Traité  du  Mouvement,  8c 
d'autres  Ouv.  de  Mathématique  , 
qui  font  eliimés. 

TOSTAT  , ( Alfonfe  ) fçavant 
Efpagnol  du  xv.  fiée,  natif  de  Ma- 
drigale  , fe  diitingua  tellement  par 
fon  fçavoir,  qu’il  fut  Doâeur  de 
Salamanque  â l’âge  de  iz  ans.  Il 
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ifcvint  eftfuïte  Evêque  d’Avila  . pa- 
rut avec  éclat  au  Concile  de  Bâle  , 
& tn.  en  14(4 , à 40  ant.  On  a de 
lui  de<  Commentaire*  fut  l'Ecriture- 
fiainte , & d'autre*  fçav.  Ouv.  impr. 
en  17  tom.  in  fol.  .. . 

TOTILA  , Roi  des  Goths  en  Ita- 
lie , fut  mi*  fur  le  Trône  aptes  la 
mort  d’Evaric  vers  541*  H reprit 
pluf.  Villes  8c  Provinces  fut  les  Ro- 
mains , défit  leurs  Armées  , 8c  fe 
rendit  maître  de  toute  la  bafTe  Ita- 
lie , 8c  des  Ifles  de  Corfe  , de  Sar- 
daigne 8c  de  Sicile.  Quelque-tems 
apres , il  s'empara  de  Rome  , fit 
livra  cette  Ville  au  pillage-,  ce  qui 
réduifît  les  Petfonnes  de  qualité  i 
une  il  grande  mifere  , que  la  fem- 
me de  Boëce  , 8c  les  autres  princi- 
pales Dames  Romaines , furent  con. 
traintes  de  mandier  leur  pain  â la 
porte  des  Goths.  Dans  la  fuite  , il 
fut  tué  dans  une  bataille  que  lui 
livra  Narfés  en  ffs. 

TOUR  , ( Henri  de  la  ) Vicomte 
de  Turenne  , Maréchal  Général  des 
Camps  8c  Armées  du  Roi  , Colo- 
nel Général  de  la  Cavalerie  Legere , 
Maréchal  de  France  , Gouverneur 
du  Haut  8c  Bas  Limofïn  , 8c  l'un 
des  plus  gr.  Capitaines  qui  ayent 
paru  daas  le  monde  , étoit  fécond 
mis  de  Henri  de  la  Tour  , Duc  de 
Bouillon  , d’une  des  plus  anciennes 
le  des  plus  il  lu  (1res  Maifons  de  Fran- 
ce. Il  naquit  â Sedan  au  mois  de 
Septetub.  ifin  , 8c  ht  paroître  dés 
fa  ):une(Te  des  talens  extraordinai- 
res pour  l'Arc  Militaire.  Il  fit  fes 
premières  Campagnes  en  Hollande  , 
fous  Maurice  8c  Frédéric-Henri  de 
Nalîau  , Princes  d’Orange  , fes  on- 
cles maternel*  , 8c  fe  fignala  par  fes 
belles  aâions.  Peu  de  tems  après  , 
il  pafTa  en  Lorraine  avec  fon  Régi- 
ment en  i<44  , 8c  ayant  contribué 
à la  prife  de  la  Mothe , il  fut  fait 
Maréchal  de  Camp  , quoique  nés- 
leun-,  Il  prit  Saverne  en  s<?<,  8e 
l'année  fui  vante,  les  Châteaux  d'Hir- 
fo".  8c  de  Sorle,  C’eft  en  cette  occa- 
sion qu'il  fit  une  aâion  femblahle  â 
celle  de  Scipion  , â l’égard  d’une 
très  belle  femme  qu’il  renvoya  à fon 
suri.  Le  Vicomte  de  Turenne  con- 
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tînua  de  fe  fignaler  en  divers  (loges 
8c  combats.  Il  fut  fait  Maréchal  de 
France  en  1644,  Si  eut  le  malheur 
d'être  battu  au  combat  de  Marien- 
dal  en  164  f ; mais  il  gagna  la  ba- 
taille de  Nortlingue  ) mois  après  % 
rétablit  l'Eleéteur  de  Trêves  dans  fec 
Etats , 8c  fit  l'année  fuivante  la  fa- 
meufe  jonûion  de  l'Armée  de  Fran- 
ce avec  l'Armée  Suédoife  , comman- 
dée par  le  Général  Wrangel  ; ce  qui 
obligea  le  Duc  de  Bavière  à deman- 
der la  paix.  Ce  Duc  ayant  rompu  le 
Traité  qu’il  avoir  fait  avec  la  Fran- 
ce , le  Vicomte  de  Tutenne  gagna 
fur  lui  la  bataille  de  Zumarshau- 
fen  , 8c  le  chalTa  entièrement  de  fes. 
Etats  en  1648  Pendant  les  guerres 
civiles , il  fuivit  le  parti  des  Prin- 
ces , 8c  fut  défait  â la  bataille  de 
Rhetel  en  i6fo.  Il  rentra  peu  de 
tems  après  dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi , qui  lui  donna  le  Comman- 
dement de  fon  Armée  en  rÿfi.  Il 
s'acquit  une  gloire  immortelle  aux 
combats  de  Jergeau  , de  Gien  8c  du 
Fauxbourg  S. -Antoine , 8c  â la  re- 
traite qu'il  fit  devant  l’Armée  des. 
Princes  â Ville-Neuve  - Sainc-Geor- 
ges.  Le  Vicomte  de  Turenne  fit  le- 
ver aux  Efpagnols  le  fiége  d’Arras 
en  16^4.  Il  prit  Condé  , Saint  Gui- 
lain  , 8c  plusieurs  autres  Places , eu 
1 St  t , gagna  la  fameufe  bataille  des 
Dunes  , 8c  s'empara  de  Dunkerque, 
d’Oudenarde , Si  de  prefque  tout  lo 
relie  de  la  Flandre  i ce  qui  obligea 
les  Efpagnols  à faire  la  paix  des  Pi- 
rennées  en  1 6«o  , qui  fut  fuivie  du 
mariage  de  l'Infante  Matie-Therefo 
d'Autriche.  Des  fervices  il  impor- 
tant lui  acquirent , avec  juilice , la 
Charge  de  Maréchal  Général  des 
Camps  8c  Armées  du  Roi.  La  guer- 
re ayant  été  renouvellée  avec  l'Efpa- 
gne  en  i««7  , le  Vicomte  de  Tu- 
renne commanda  en  Flandres  fous 
les  Ordres  de  Sa  Majeiïé  -,  il  y prit 
tant  de  Places  , que  les  Efpagnols 
furent  contraints , l'année  fuivan- 
te , de  demander  la  paix.  U fit  cette 
même  année  abjuration  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Réformée.  Il  com- 
manda l'Armée  Françoife  dans  hs 
guerre  comte  la  Hollande  en  i6jtm 
Qq  iij 
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prit  40  Villes  en  tt  jours , chafTa' 
fufque  dans  Berlin  l'Eleftcur  de 
Brandebourg , gagna  les  batailles  de 
Sinttheim  , de  Ladembourg  , d’Ens- 
heim  , de  Mulhaufcn  8c  de  Turc- 
keim , 8c  fit  repayer  le  Rhin  aux 
Impériaux  , qui  avoient  une  Armée 
de  70000  hommes.  Getre Campagne 
acquit  une  gloire  immortelle  au  Vi- 
comte de  Turenne  ; il  parta  le  Rhin 
pour  donner  bataille  au  Général 
Montecuculi , 8c  le  pourfuivit  juf- 
qu’à  Safpach  , près  de  la  Ville  d'A- 
chercn  ; mais  étant  monté  fur  une 
hauteur  pour  découvrir  le  Camp  des 
Inncmis,  il  fut  tué  d’un  coup  de 
canon  le  17  Juili.  i«7f  , à <4  ans.' 
Toute  la  France  regretta  ce  grand 
Homme , qui  par  (es  vertus  mili- 
«aires  ôc  les  belles  qualités  des  Hé- 
ros , s ctoit  fait  admirer  de  toute 
^Europe.  Le  Roi  lui  fit  faire  un  Ser- 
yice  folemnel  dans  l'Eglifc  Cathé- 
drale de  Paris , comme  au  premier 
Prince  du  Sang  , ôc  voulut  que  fon 
Corps  fut  porté  dans  l’Abbaye  de  S.- 
Denis  , Heu  de  la  Sépulture  des  Rois, 
des  Reines , 8c  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  France , oh  le  Cardinal , fon 
neveu  , lui  fit  élever  un  fuperbe 
Maufolée.  Il  avoir  époufé  Anne  de 
Nompar  de  Caumont , fille  du  Duc 
& Maréchal  de  la  Force  , dont  il 
n’eut  point  d’enfans. 

TOURNEFORT  , ( Jofeph  - Pit- 
ton  de  ) ttè*-  céleb.  Botanifte , nâ- 
quit  à Aix  en  Provence  le  f Juin 
, d’une  famille  noble.  Il  eut 
dès  fa  plus  tendre  enfance  une  paf- 
fion  fi  extraordinaire  pour  la  con- 
noirtance  des  Plantes,  que  dans  le 
tems  qu'il  alloit  au  Collège  , il  man- 
quoit  fouvent  la  Clarté  pour  aller 
herborifer  à la  campagne.  Cepen- 
dant fes  parens  le  deftinant  à l’Etat 
Iccléfiaftique  , le  firent  étudier  en 
Théologie  , 8c  le  mirent  dans  un 
Séminaire  ; mais  après  la  mort  de 
fon  pere , arrivée  en  1677  , étant  de- 
venu maître  de  fuivre  fon  inclina- 
tion , il  quitta  l’Etude  de  la  Théo- 
logie , 8c  fe  livra  tout  entier  à la  Bo- 
tanique , à la  Phyfique , à la  Méde- 
cine 8c  à l’Hiftoire  Naturelle.  Il  par- 
cputut  les  Montagnes  de  Dauphiné 
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8c  de  Savoye , pour  y rechercher  le* 
Plantes  les  plus  curieufes  , 8c  alla 
en  16J6  à Montpellier -pour  s’y  per- 
fectionner dans  la  Botanique  8c  dans 
la  Médecine.  De  là  il  parta  à Barce- 
lone en  1181  , 8c  parcourut  les  Mon- 
tagnes de  la  Catalogne  8c  les  Pyrcn- 
nées  , où  il  courut  de  gr.  dangers. 
M.  de  Tourneforj  fat  apptllé  à Pa^ 
ris  par  M.  Fagon  , premier  Mcde* 
cin  de  la  Reine , en  i6.St . Il  devint 
la  même  année  Profefleur  en  Bo- 
tanique au  Jardin  Royal  des  Plan- 
tes ; 8c  quelque  tems  après  il  retour- 
na en  Efpagne,  8c  alla  jufqu'en  Por- 
tugal. Il  parta  aurtî  en  Hollande  8c 
en  Angleterre , où  il  s’acquit  i’eiti- 
me  8c  l'amitié  des  plus  gr.  Botani- 
iles  de  fon  tems.  Pendant  le  cours  de 
ces  voyages , M.  Herman  , cél.  Pro- 
felTeur  en  Botanique  à Leïde  , étant 
fort  âgé  , voulut  lui  réfigner  la  Pla- 
ce, avec  promefle  de  lui  faire  obte- 
nir des  Etats  une  penfion  de  4000  1. 
mais  M.  de  Tournefort  rcfufa  des 
offres  fi  utiles  8c  fi  flacteufes  , 8c  ai- 
ma mieux  revenir  en  France.  A fon 
retour  , il  fut  de  l'Académie  des 
Sciences  en  1691  ',  puis  Dodteur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris 
en  i«97.  Le  Roi  l’envoya  en  Grèce 
8c  en  Afic  en  1700  , M.  de  Tour- 
nefort  y obferva  un  gr.  nombre  de 
Plantes.  Il  vouloit  auilî  pafler  en 
Afrique  -,  mais  la  pelle  qui  étoit  en 
Egypte , le  fit  revenir  de  Smyrne  en 
France  en  170a.  Il  fe  forma  un  Ca- 
binet très-cutieux  de  Plantes , d’Hi- 
floire  Naturelle  8c  de  Curiofités  , 
,8c  m.  à Paris  le  î8  Décemb.  1708. 
Ses  principaux  Ouv.  font  : i°.  F./é- 
mens  de  Botanique  , ou  Me'tbode  (h>ht 
eontioitre  les  riantes  , impr.  au  Lou- 
vre en  } vol.  in- 8°.  i°.  Une  Dif. 
ferration  latine  pour  répondre  à M. 
Ray  qui  avoir  attaqué  quelques  en- 
droits de  cet  Ouv.  dont  M.  de  Tour- 
nefort donna  en  1700  une  Edition 
plus  ample  en  latin,  fous  le  titre 
de  , Injlitutioncs  rei  Herbaritt  , en  4 
vol.  in- 40.  î°.  Corollarinm  Infhtu- 
tionum  rei  Herbarise  , imprimé  en 
170 ) , dans  lequel  il  fait  part  au 
Public  des  découvertes  qu’il  avoit 
faites  fur  les  Plantes  dans  fon 
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Voyage  d’Orienc.  40.  Deux  Vol. 
in  - 40.  de  fcs  Voyages  , impr.  au 
Louvre. 

- TOURNELY  , ( Honoré  ) céleb. 
Codeur  de  la  Maifon  & Société  de 
Sorbonne  , naquit  à Antibes  le  iS 
Août  1658  , de  parent  pauvres  8c 
obfcurs.  Ayant  trouvé  le  moyen  de 
venir  à Paris  . il  y fut  élevé  par  fort 
oncle , 8c  fe  diflingua  par  Tes  talent 
2k  par  Ton  efpric.  Il  fur  reçu  Doc- 
teur de  Sorbonne  en  1686  , 8c  de- 
vint ProfclTcur  de  Théologie  à 
Douayen  1688  , puis  Profclleur  de 
Sorbonne  en  1691.  Il  occupa  cet 
Emploi  pendant  14  ans  avec  applau- 
di (Tement,  8c  le  quitta  en  1716.  Il 
fut  auffi  Chanoine  de  la  Sainte  Cha- 
pelle à Paris , 8c  fe  fîgnala  par  Ton 
zèle  8c  par  fes  Ecrits  en  faveur  de  la 
Bulle  Unigenitus.  Il  m.  le  1 6 Dec. 
172,9  , i 71  ans.  On  a de  lui  un 
Cours  de  Théologie  en  lacin  , 8c 
d’autres  Ecrits. 

TOURNEMINE,  (RenéJofcph 
de  ) célcb.  Jéfuite  , natif  de  Ren- 
nes , d’une  des  plus  nobles  8c  des 
plus  anciennes  Maifons  de  Breta- 
gne , s’eft  diftingué  par  fcs  Ecrits  8c 
par  fes  talens.  Il  travailla  long-tems 
aux  fournax  de  Trévoux  , fut  Bi- 
bliothéquaire  des  Jéfuites  de  la  Mai- 
fon Profefle  à Paris , 8c  fut  lié  avec 
la  plupart  des  Sçavans  de  l'Europe. 
Il  m.  à Paris  le  1 6 Mai  1739  , à 
78  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre de  DilTertations  , 8c  d'autres 
Ecrits.  Il  étoit  l'un  des  plus  grands 
adverfaires  du  Pere  Hardouin , fon 
Confrère. 

TOURNEUX  , ( Nicolas  le  ) fa- 
meux Ecrivain  du  xvn.  liée,  naquit 
i Rouen  le  30  Avril  1640  , de  pa- 
rens  pauvres  8c  obfoirs.  L’inclina- 
tion qu’il  fit  paroître  dès  fon  en- 
fance pour  la  vertu  8c  pour  l’Etu- 
de , engagèrent  M.  du  Foflè , Maî- 
tre des  Comptes  à Rouen  , de  le  fai- 
te érudier , 8c  de  l’envoyer  à Paris 
au  Collège  des  Jéfuites.  Il  y fit  des 
progrès  il  rapides  , qu’on  le  donna 
pour  Emule  à M.  le  Tellier  , de- 
puis Archevêque  de  Reims  , afin  de 
lui  infpirer  de  i’émulation.  Il  fit  fa 
Philofophie  au  Collège  des  Gradins 
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fout  M.  Herfent,  8c  devint  enfuire 
Vicaire  de  la  ParoifTe  de  S.  Etien- 
ne des  Tonneliers  â Rouen  , où  il 
fe  diflingua  par  fes  Infirmions. 
Etant  revenu  i Paris  , il  remporta 
le  prix  de  l'Académie  Françoife  en 
1673  , fut  nommé  Chanoiue  de  la 
Sainte  Chapelle  , 8c  eut  le  Prieuré 
de  Villersque  l’Archevêq.  de  Rouen 
lui  donna.  Le  Roi  le  gratifia  aulli 
d’une  penfion  de  300  écus.  Il  prêcha 
le  Carême  dans  l’Eglife  de  S.  Benoît 
d Paris , où  il  eut  un  nombre  pro- 
digieux d’Auditeurs , 8c  logea  cher 
M Thomas  du  Fofïe  , fils  de  fon 
premier  Bienfaiteur  , fon  intime 
ami.  Il  pafia  les  dernieres  années 
de  fa  vie  dans  fon  Prieuré  de  Vil- 
le rs  fur-Fere  en  Tardenois  , dans  le 
Diocèfe  de  SoifTons  , fut  ami  de  M. 
le  Maître  de  Sacy  8c  de  Santeuil  , 
qui  avoient  une  gr  confiance  en  lui, 
8c  qui  le  confultoient  fouvent , 8C 
m.  fubirement  i Paris  le  18  Nov. 

1 , â 47  ans , après  que  fon  at- 

tachement â Mrs  de  Porc-  Royal  lui 
eût  fufeité  quelques  affaires.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv.  Les 
principaux  font  : i°.  La  Vie  de  J.  C. 
ic.  La  meilleure  manière  d'entendre 
la  Mefle.  30.  L'Année  Chrétienne. 
4°.  Tradu&ion  du  Bréviaire  Ro- 
main en  françois.  3».  Explication 
Littérale  8c  Morale  fur  l’Epître  de 
S.  Paul  aux  Romains.  6°.  Traité 
de  la  Providence  fur  le  Miracle  des 
fepe  Pains.  7*.  Principes  Cf  Régies 
de  la  Vie  Chrétienne  , avec  des 
Avis  falutaires  Cf  tris  - importuns 
pour  un  Pécheur  converti  À Dieu.  8°. 
Inftructions  8c  Exercices  de  Piété 
durant  la  Sainte  MefTe.  90.  Office 
de  la  Vierge  en  latin  8c  en  fran- 
çois. io°.  L’Office  de  la  Semaine- 
Sainte  en  latin  8c  en  françois,  avec 
une  Préface  , des  Remarques  8c  des 
Réflexions.  n°.  Le  Carechifme  de 
la  Pénitence  , 8c c.  Sa  Tradu&ioa 
françoife  du  Bréviaire  fut  cenfuréa 
par  une  Sentence  de  M.  Cheron  , 
Official  de  Paris  , en  i«88  , mais 
M.  Arnauld  en  prit  la  défenfe.  On 
attribue  encore  à M.  le  Tourneux 
un  Abrégé  des  principaux  Traités  de 
Théologie , ia-40. 
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TOURNON  , ( François  de  ) 
céleb.  Cardinal  du  xvi.  liée,  étoit 
fils  de  Jacques  de  Tournon  , d’une 
iliuftre  8c  ancienne  Maifon  de  Fran- 
ce. Il  s'acquit  une  fi  grande  réputa- 
tion par  fa  capacité  dans  les  affai- 
res 8c  par  fon  zélé  pour  la  Religion 
Catholique  , qu’il  devint  l’un  des 
principaux  Confeillers  du  Roi  Fran- 
ois  I.  Archevêque  d'Embrum  , 
’Auch , de  Bourges , de  Lyon  , Ab 
bé  de  Tournus  , d’Ambournay  , de 
la  Chaize  - Dieu  , d’Aînay  , de  S. 
Germain- des- Prez  , de  S.  Antoine, 
&c.  Le  Pape  Clément  VII.  le  fit 
Cardinal  en  ifjo,  8c  le  Roi  lui 
donna  le  Gouvernement  du  Lyon- 
nois , 5c  l’employa  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Le  Cardinal 
de  Tournon  fut  AmbafTadeur  en 
Italie  , en  Efpagne  8c  en  Angleter- 
re. Il  aimoit  tellement  les  Sciences , 
qu’il  avoit  toujours  auprès  de  lui 
ou  Murer  , ou  Lambin , ou  quelques 
autres  Hommes  doéles  II  fonda  1 
Paris  le  College  de  Tournon  , 6c 
après  avoir  rendu  de  gr.  fervices  à 
l’Eglife  6c  à l’Etat  , il  m.  le  xi  Avril 
iffiz  , à 7j  ans.  Il  pafie  pour  l’un 
des  plus  grands  Hommes  de  fon 
tems. 

TOURNON  , ( Charles  Thomas 
Maillard  de  ) céleb.  Cardinal , iffu 
d’une  ancienne  8c  iliuftre  famille  , 
originaire  de  Savoye  , étoit  fils  de 
Viâor-Amedée  Maillard  , Marquis 
de  Tournon, Chevalier  de  l’Annon- 
ciade , 6c  l’un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  Savoye.  Il 
jiâquit  à Turin  le  n Déc.  1668  , 
êc  s’étant  diftingué  par  fa  piété  8c 
par  fes  vertus , Clément  XI.  le  facra 
Patriarche  d’Antioche  en  1701 , 6c 
l’envoya  à la  Chine  en  qualité  de 
Légat  Apoftolique  , pour  y régler 
les  différends  furvenus  entre  les  Mif- 
fionnaires.  Tl  arriva  d Pondicheri 
en  1703  , puis  à la  Chine  en  170t. 
Il  publia  a Nanquin  le  7 Fév.  de 
la  même  année  un  Mandement , par 
lequel  il  défendoit  de  mettre  dans 
les  Eglifes  des  Tableaux  avec  cette 
Infcription  , Adort\  le  Ciel  , Si  de 
pratiquer  le  Culte  que  les  Chinois 
tendent  à leurs  Ancêtres  4 à Confu- 


fïus  8c  aux  Planettes.  Il  alla  enfui- 
te  à Pékin  , où  il  fut  d’abord  bien 
reçu  de  l’Empereur  de  la  Chine  j 
mais  peu  de  tems  après  , il  fut  con- 
duit à Macao  , 8c  l’Evêq.  de  Co- 
non , fon  Vicaire  Apoftolique , fut 
banni.  M.  de  Tournon  publia  un 
Mandement  le  Janvier  1707  , 
pour  fervir  de  Réglement  à la  con- 
duite que  doivent  garder  les  Mif- 
fionnaires  quand  ils  font  interrogés 
fur  le  Culte  des  Chinois , 8c  m.  à 
Macao  au  bout  de  3 ans  de  prifon  , 
le  8 Juin  1710.  Le  Pape  Clément  XI. 
l’avoit  nommé  Cardinal  en  1707, 
en  confidérationde  fa  fainteté. 

TOURREIL  , ( Jacques  de  ) cél. 
Tradufteur  François  , naquit  â Tou- 
loufe  le  18  Novemb.  6.  Il  étoit 
fils  de  Jean  de  Tourreil , Procureur 
Général  du  Parlement  de  Touloufe  , 
8c  fit  patoître  dès  fa  jeune  ffc  beau, 
coup  d’inclination  pour  l'Eloquen- 
ce. Etant  venu  à Paris  pont  fe  per- 
feélioDner  dans  le  Droit  8c  dans  les 
Belles  Lettres  , il  remporta  le  prix 
de  l’Académie  Françoife  en  itfSi  8c 
en  1685.  Quelquc-tems  après  , M. 
le  Chancelier  de  Pontchartrain  le 
prit  chez  lui , 6c  le  mit  auprès  de 
M.  le  Comte  de  Pontchartrain  , fon 
fils.  M.  de  Tourreil  fut  enfuite  reçu 
de  l’Académie  des  Belles  - Lettres  , 
puis  de  l’Académie  Françoife.  Il  eut 
une  penfion  de  la  Cour  , 8:  m.  à Pa- 
ris le  1 1 Oâob.  1714 , à 58  ans.  On 
a de  lui  une  Traduâion  Françoife  de 
plufieurs  Harangues  de  Demofthe- 
nes  , 8c  d’autres  Ouv.  dont  ta  plu* 
ample  Edition  eft  celle  de  1711  , 
en  1 vol.  ««-40.  & en  4 vol.  in- it. 

TOURVILLE  , ( Anne  Hilarion 
de  Coftentin  8c  de  ) Maréchal  de 
France,  Vice -Amiral , 8c  Général 
des  Armées  Navales  du  Roi  , étoit 
troifiéme  fils  de  Cefar  , Comte  de 
Fimcs  8c  de  Tourville.  Il  fut  reçu 
Chevalier  de  Malthe  à l'âge  de  4 
ans , 8c  n’en  fit  jamais  fes  vceux  ^ 
ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  fe  ma- 
rier dans  la  fuite.  Il  donna  des  preu- 
ves d’un  courage  8c  d’une  habileté 
extraordinaires  dans  un  gr.  nombre 
de  combats  navals , 8c  fervir  d ^fé- 
cond à M.  du  Qucfne.  Il  fut  fait 
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Vice- Amiral  & Général  des  Armées 
Navales  de  France  en  1690  , 8c 
remporta  en  cette  qualité  une  vic- 
toire fignalée , dans  la  Manche  , lut 
les  Flottes  d’Angleterre  8c  de  Hol- 
lande , unies  enicmble  ; mais  il  lie 
une  perte  conlîdérable  au  fameux 
combat  de  la  'Hogue  , 6c  m.  à Pa- 
ris le  18  Mai  1701  , à 39  ans. 

TOUTIN  , ( Jean  ) excellent  Or- 
lèvre  de  Chateaudun  dans  le  Bhi- 
fois  , trouva  en  16  le  fccret  de 
peindre  en  émail  , 8c  le  communi- 
qua à d’autres  Ouvriers  , qui  con- 
tribuèrent enfuite  à le  perfection- 
ner. 

TRAJAN  , ( Marcus  Ulpiui  Cri - 
ritus  ) Empereur  Romain  , 8 c l'un 
des  plus  grands  8c  des  meilleurs 
Princes  qui  ayent  régné  dans  le 
Paganifme  , étoit  originaire  d'itali- 
que dans  l'Andaloulie.  Il  fut  ttes- 
Utile  à Vefpalîen  fie  à Tite  dans  les 
guerres  contre  les  Juifs , 8c  donna 
de  fi  gt.  preuves  de  fa  valeur  en 
diverlcs  occalïons  , qu’il  fut  adopté 
& alTbcic  à l’Empire  par  Ncrva  , 
apres  la  mort  duquel  il  fut  procla- 
mé Empereur  par  les  Soldats  l'an 
ÿ8  de  J.  C.  Il  écrivit  alors  au  Sé- 
nat que  jamais  aucun  Homme  de 
bien  ne  feroit  mis  à mort  far  /es  or- 
tires  ; il  défendit  néanmoins  de  te- 
nir des  artcmblées  nocturnes  ; ce  qui 
fournit  aux  Gouverneurs  des  occa- 
fions  de  perfécuter  cruellement  les 
Chrétiens , 8c  la  fureur  de  cette  per- 
fécution  ne  cefia  que  pendant  quel, 
que  - tems  , fur  l’avis  de  Pline  le 
J/eune.  Trajan  défit  Decebale  , Roi 
des  Daces  , qui  s’étoit  révolté  , 8c 
xéduifit  la  Dacie  en  forme  de  Pro- 
vince. La  fuperbe  Colonne  qu’il  fit 
élever  à Rome  à fon  retour  , fie  qui 
porte  fon  nom  , elt  un  des  plus  mer- 
veilleux efforts  de  l’Architcâure.  Il 
remporta  enfuite  d’illullres  victoi- 
res fur  les  Arméniens  , les  Par- 
tîtes , les  Ofdrofc'niens  , les  Arabes , 
les  AfTyriens , les  Iberiens  , les  Peu- 
ples de  Colchidc  , 8c  fur  les  Per- 
fes.  Mais  on  dit  qu'il  chafTa  de  fon 
Armée  rioco  Chrétiens,  8c  qu’il 
les  relégua  en  Arménie.  Il  extermi- 
na les  Juifs  qui  s'ctoicnc  révoltés  , 
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& m.  en  Cilicie  â Selinunte,  ( ap- 
pelléc  depuis  Trajanopolis  , ) le  ta 
Août  1 1 7 de  J . C.  à «4  ans.  Pline 
le  Jeune  avoit  prononcé  en  fon  hon- 
neur un  magnifique  Panégyrique  , 
que  nous  avons  encore  j mais  la 
cruaucé  de  ce  Prince  envers  les  Chré- 
tiens , 8c  fon  intempérance  , terni- 
rent fa  gloire.  Adrien  lui  fuccéda. 

TRAI.L1F.N.  Voye\  Alexandab 
Ta  ALL1PN. 

TRANCOWITZ  , ou  plutôt 
FaAucowiTz  , ( Mathias  ) fameux 
Théologien  Proteftant  } plus  connu 
fous  le  nom  de  Flaccius  lllyricus  , 
naquit  à Albon.i  dans  l'Illyrie  , le 
5 Mars  it’o.  U fe  nommoit  Ma- 
thias Flach  , mais  il  latinifa  fou 
nom  , félon  la  coutume  des  Sçavans 
de  fon  tems.  Il  fut  Difciple  de  Lu- 
ther 8c  de  Melanchthon  , 8c  enfei- 
gna  enfuite  avec  réputation  à Wic- 
temberg  , à Drunfwic  , â lene  , fie 
en  pluf.  autres  Villes.  Il  s’éleva  avec 
force  contre  Y Intérim  de  Charles- 
Quint,eut  des  démêlés  ttês-vifs  avec 
les  Catholiques, 8c  même  avec  les  Lu- 
thériens 8c  avec  les  Calvinilles, 8c  m. 
à Francfort  fur  le  Mcin  le  1 1 Mars 
if7f  , i If  ans.  Il  eut  la  plus  gr. 
part  à la  compofition  des  Centuriet 
de  Magdebourg  , fut  Auteur  d'un 
Ouv.  fameux  , intir.  le  Catalogue 
des  Témoins  delà  Vérité , 8c  compo- 
fa  un  gr.  nombre  d’autres  Ouv.  fur- 
tout  de  Controverfe. 

TREBAT1US  , ( Caïus  ) ccl.  Ju- 
rifconfulte  , furnommé  Te  fl  a , vi- 
voit  du  tems  de  Jules-Cefar  , auquel 
il  fur  toujours  attacité.  Il  voulut 
dérourner  Cicéron  , fon  ami , d'être 
du  parti  de  Pompée  , 8c  fur  confulté 
par  Augulle  fur  la  validité  des  Co- 
diciles.  Il  étoft  de  la  Sefte  d’Epicu- 
re  , 8c  avoit  coæpole  pluf.  Ouv. 
qui  ne  font  point  parvenus  jufqu’à 
nous.  Horace  lui  donne  la  qualité 
de  D.ï&e- 

TREBELLÏUS  Pottio,  Hiftorien 
Latin  , avoit  compofiê  les  Vies  des 
Empereurs  , dont  il  ne  nous  refie 
qu’une  partie  de  la  Vie  de  V alerien  , 
avec  celles  des  deux  Gallien  8c  des 
30  Tyrans.  Cet  Auteur  n’eft  point 
exaft.  Il  vivoit  vêts  l’an  iy8  de  J.  C. 


Digitized  by  Google 


*iS  T R 

TREMELLIUS  , ( Emmanuel  ) 
fimcux  Ecrivain  Proteftant  du  xvx. 
frc.  «oie  natif  de  Ferrarc  , de  pa- 
ïens Juifs.  Il  fe  rendit  habile  dans 
la  Langue  hébraïque  , & ayant  em- 
brafic  la  Reltgion  Protellance  , il 
voyagea  en  Allemagne  8c  en  Angle- 
terre. Il  devint  cnl'uitc  Profelfeur 
d’hébreu  à Heidelberg , d’où  il  pafTa 
à Metx  , puis  à Sedan.  Il  m.  en 

Sa.  On  a de  lut  une  Veriîon  lati- 
ne du  nouveau  Fe'lament  fyriaque  , 
& une  aurre  de  l’ancien  Tcliamenr , 
faite  fur  l’hébreu.  Il  avr.it  afîociéà 
ce  dernier  travail  François  Junius, 
«»  du  Jon  , qui  le  publia  après  la 
mort  de  Trcmellius , avec  beaucoup 
de  ehangemens  qui  n’ont  point  été 
du  goût  des  Sçavans. 

1RENCHARD  , ( Jean  ) fameux 
Ecrivain  Anglois , nâquit  en  1 619, 
d’une  Maifon  noble  8c  ancienne. 
Jl  fe  rendit  habile  dans  le  Droit 
Civil  8c  dans  la  Politique  , & eut 
«îes  Emplois  importans  en  Angle- 
terre. Il  m.  en  171  On  a de  lui  : 
i°.  Un  Ecrit  , intit.  Argument  qui 
fait  -voir  tjii'une  Armée  fubfiflante  c ji 
incompatible  avec  un  Gouvernement 
libre  , & détruit  abfolument  la  con- 
fiitution  -de  la  Monarchie  Angloife. 
i°.  Une  petite  Hijioire  des  Armées 
fibfifiantcs  en  Angleterre.  j°.  Une 
fuite  de  Lettres  fous  le  nom  de 
Caton , qu’il  publia  conjointement 
avec  Thomas  Gordon  , ion  intime 
ami.  Ces  Ecrits  font  en  anglois. 

TR1U  VE‘  , ( Simon  - Michel  ) fa- 
meux Do&eur  en  Théologie  , étoit 
de  Noyers  en  Bourgogne.  Il  entra 
ck  t<*8  dans  la  Congrégation  de  la 
Do&rine  Chrétienne  , d’où  il  fettit 
en  \6 7î.  Après  avoir  régenté  les  Hu- 
manités à Vitri-le  François  , Il  alla 
enfui  te  demeurer  â EpoifTes  auprès 
de  M.  le  Comte  de  Guitauc  , & fut 
quelques  années  après  Aumônier  de 
Madame  de  LefJiguieres-  M.Treu- 
vé  devint  enfuite  Vicaire  de  la  Pa- 
roide  de  S.  Jacques  du  Haut  - Pas  à 
Paris.  Enfin  , le  céleb.  M-  Bofluet 
l’attira  à Meaux  , 8c  lui  donna  la 
Théologale  8c  un  Canonicat  de  fon 
Egtife.  M.  Trouvé  travailla  au  Bré- 
viaire de  Meaux  , 8c  demeura  en 
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cette  Vide  environ  it  ans.  n en  for» 
tit  â caufe  de  fes  infirmités  , malgré 
M.  le  Cardinal  de  Biili  qui  vouloir 
l’y  retenir  , 8c  vint  à Paris,  où  it 
m.  le  iz  Fcv.  1730,  k 77  ans.  On 
a de  lui  : i°.  Inflruchons  fur  letdif- 
pofttions  qu’on  doit  apporter  aux  Sa~ 
cremens  de  Pénitence  & d'Euchariftie  , 
vol.  in-  ii.  dédié  à Madame  de  Lon- 
gueville. i°.  Le  Direiieur  Spirituel 
pour  ceux  qui  n’en  ont  point.  j°.  La 
Vie  de  M.  Duhamel,  8c c. 

TRIBONIEN , excellent  Jurifcon- 
fultc  , fuc  celui  dont  fe  («vit  prin- 
cipalement l'Emper.  Jullinien  vers 
l'an  n>  pour  la  compilation  du 
Code  qui  porte  fon  nom.  Il  étoic 
habile  Sc  infatiguable  dans  le  tra- 
vail , Sc  avoit  beauc.  de  crédit  fuc 
l’efptit  de  l'Empereur  ; mais  il  fe 
deshonora  par  fon  exttème  avarice 
8c  par  foii  irréligion.. 

TRIGLAND  , ( Jacques  ) célébré 
Profeifeur  en  Théologie  6 C en  Anti- 
quités Judaïques  dans  l’Univerlué 
de  Leï.le  , naquit  à Harlem  le  8 Mai 
itffz..  Il  fe  rendit  très-habile  dans 
les  Langues  Orientales  8c  dans  la 
connoilfance  de  l'Ecriture  Sainte  , 
8c  devint  ProfeïTeur  à Leïde  à la 
place  d’Antoine  Hullîus , il  fut  a foi* 
Re&eur  de  l’Univerfité  de  cette  Vil- 
le , 8c  m.  le  11  Sept.  i70f  , à 54 
ans.  On  a de  lui  divers  Ouv.  8c 
Dirtèrrations  fur  des  fujets  impor- 
tans 8c  curieux 

TRIPTOLEME  , fils  , ou  petit- 
fils  d’Eleufine  , enfeigna  le  premier 
dans  la  Grèce  l’Art  de  cultiver  la 
Terre  ; d’où  les  Poètes  ont  feint  qu’il 
avoit  été  élevé  8c  inftruit  pat  Ce- 
rés , 8c  que  cette  DéelTe  l’ayant  mi* 
fur  un  Char  auquel  étoient  attaché* 
des  ferpens  ailés , elle  l’envoya  par- 
tout l’Univers  pour  enfeignet  aux 
Hommes  â labourer  la  Terre  8c  à 
femer  le  Bled.  On  dit  que  Tripto- 
leme  avoit  auflî  donné  des  Loix  aux 
Athéniens  , 8c  que  ces  Loix  fe  ré- 
duifoient  à trois  chefs  : ad.rer  le $ 
Dieux  , honorer  les  Pmcns  , CT*  n« 
point  manger  de  chair. 

TRISMEGISTE.  Voy.  He*. 

UES. 

TRISSIANO  , ou  Ts-issino  , 
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( Jean -Georges  ) céleb.  Poete  Ita> 
lien  , natif  de  Vicenie  , d'une  fa- 
ÿpille  noble  , mérita  l'ellime  des 
Papes  Leon  X.  8c  Clément  VII.  qui 
l'envoyerent  fouvenc  en  Amhailade 
■vers  l'Empereur  Charles  V.  8c  vers 
Ferdinand fon  frere.  Il  m.  en  s-?fo, 
â 71  ans.  On  a de  lui  une  Tragé- 
die intitulée  Sopbnniihe , que  le  Pa- 
pe Leon  X.  Ht  rcprelcnter  à Rome  ; 
un  Poème  Epique  , intit.  Italia  h - 
btrala  dtt  G ut  ht  , 8c  plulicurs  autres 
Ouv.  en  italien  , impr.  à Vérone 
en  1719,  en  t vol.  in- 40. 

TRISTAN  l’Hermite  , ( Fran- 
çois ) Poète  Dramatique  François  , 
Gentilhomme  ordinaire  de  Galien 
de  France  , 8c  l'un  des  40  de  l'Aca- 
démie Françoifc  , étoit  natif  de 
Soulers  , dans  la  Province  de  la 
Marche.  Il  donna  au  Théâtre  di- 
verfes  Pièces  , dont  la  Manamne  eft 
celle  qui  fut  le  plus  applaudie. 
Mondory  , céleb.  Atteur  , la  joua 
un  jour  avec  tant  d’a&ion  , qu'il 
en  m.  Trillan  ell  Auteur  de  pluf. 
autres  Ouv.  Il  m.  en  i6ti. 

TRITHEME  , ( Jean  ) cél.  Abbé 
de  l’Ordre  de  S-  Benoît  , 8c  l'un 
des  plus  fçavans  Hommes  du  xv. 
fiée,  naquit  au  Bourg  de  Tritcn- 
heiin  , dans  le  Dioccfc  de  Trêves  , 
1er  Fév.  1461.  Apres  avoir  étudié 
quelque  tems  , il  fe  fit  Religieux 
Rénédiûin  , 8c  devint  Abbé  de  Span- 
heitn  , dans  le  Diocèlé  de  Mayen- 
ce , en  1 48  $ . Il  gouverna  cette  Ab- 
baye jufqu'en  1 f 06  , qu'il  s'en  dé- 
mit pour  être  Abbé  de  S.  Jacques  de 
"WirtfDourg.  Il  étoit  habile  dans  les 
Sciences  divines  8c  humaines  , & 
m.  le  1 5 Décemb.  151  <5.  On  a de 
lui  divers  Ouv.  Les  principaux  font  : 
•>°.  Un  Traité  des  Illuilres  Ecrivains 
Ecclcfiaftiques  , où  il  parle  de  S70 
Auteurs.  i°.  Un  aurre  des  Hom- 
mes Illuilres  d'Allemagne  , & un 
troifiéine  de  ceux  de  l’Ordre  de  S. 
Benoît.  }°.  Six  Livres  de  Polygra- 
phie.  40.  Un  Traité  de  Stcgunogru- 
fhie , c.  â d.  des  diverfes  maniérés 
d écrite  en  Chiffre.  f°.  Des  Chro- 
niques , 8cc. 

TRITON , Dieu  Marin  , félon  'a 
Fable , étoit  fils  de  Neptune  8c  d’Am- 
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phkrite.  On  le  regardoit  comme  le 
Trompette  de  Neptune  , & on  le 
reprélenre  fous  la  figure  d’un  Hom- 
me dont  le  has  du  corps  finit  en 
poilTon  , avec  une  queue  de  Dau- 
phin , 8<  deux  pieds  femblahles  à 
ceux  d'un  cheval,  portant  toujours 
en  main  une  Conque  creufe  qui  lui 
fort  de  "l  rompette.  Pluf.  Hiftoriens 
ont  afiliré  qu'il  y avoir  de  ces  Tri- 
tons , ou  Hommes  Marins  , niais  le* 
fçav.  Critiques  regardent  ces  récite 
comme  des  contes  de  Vieilles. 

TKOGUE-  Pompe  e , cél.  Hifto- 
rien  Latin,  natif  du  Pars  des  Vocon- 
ces , dont  la  Capitale  ctoit  Vailon  , 
vivoit  du  tems  d’Augullc  , vers  le 
commencement  del’Ere  Chrétienne. 
Son  pere,  après  avoir  porté  les  Ar- 
mes fous  Ccfar  , devint  fon  Secré- 
taire 8c  Garde  de  fon  Sceau.  Tro- 
gne - Pompée  écrivit  une  Ililloire 
Univcrfelle  en  44  Livres  , dont  Jn- 
ftin  a fait  un  Abrégé  , faus  y chan- 
ger ni  le  nombre  des  Livres, ni  le 
titre  d' Hiftcuc  Pliilippiejite.  On  croit 
quec’efl  cct  Abrégé  qui  nous  a fait 
perdre  l’Ouv.  de  Trogue  - Pompée. 
Voyt\  Justin. 

TROMM'US  , ( Abraham  ) ha- 
bile Théologien  Protellant  , né  à 
Groningue  en  16  ? } , eut  la  Cure  du 
Village  de  Haren  , 8c  fut  enfuite 
Palleut  de  Groningue  , où  il  m.  en 
1719.  On  a de  lui  : i«.  Une  Con- 
cordance grecque  de  l’ancien  Tella- 
ment  , de  la  Verfion  des  70.  i°. 
Une  Concordance  flamande  de  l'an- 
cien Teftament , qui  avoir  été  com- 
mencée par  Jean  Martinius  de  Dant- 
zic. 

TROMP  , ( Martin  Happertz  ) 
ccleb.  Amiral  des  Hollandois  , étoit 
natif  de  la  Brille.  Il  s'éleva  par  fou 
mérite  , 8c  après  s'être  fignalé  en 
un  grand  nombre  d’occafions  , fur- 
tout  à la  ccleb.  Journée  de  Gibral- 
tar le  if  Avril  1/107.  Il  pafla  pour 
le  plus  gr.  Homme  de  Mer  qui  eût 
paru  jufqu'alors  , 8c  fut  déclaré 
Amiral  de  Hollande  , de  l’avis  mê- 
me du  Prince  d'Orange.  Il  défit  en 
cette  qualité  la  nombreufe  Flotte 
d'Efpagne  en  16  $9  , 8c  gagna  51 
autres  batailles  navales  -,  mais  il  fut 
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tué  fur  fon  Tillac  , dans  un  com- 
bat contre  les  Anglois  , le  to  Août 
Les  Etats  Generaux  firent 
frapper  des  Médailles  en  Ton  hon- 
neur , 8c  le  regrettèrent  comme  le 
plus  gr.  Héros  de  leur  République. 
Tromp,  au  milieu  de  la  plus  bril- 
lante fortune  , fit  touÿours  paroître 
une  modefiie  finguliere.  11  ne  vou- 
lut jamais  prendre  que  la  qualité  de 
Bourgeois  , 8c  celle  de  Grand  Pere 
Je  s Matelots.  Corneille  Tiomp  , fon 
fécond  fils , fe  fignata  aufli  par  fa 
▼aleur  dan*  un  grand  nombre  de 
combats  fur  mer.  Il  devint  Lieu- 
tenant Amiral  Général  des  Provin- 
ees-AJnies,  & m.  le  ri  Mai  1691  , 
à 6 r ans,  étant  né  â Roterdam  le 
? Septemb.  1619.  La  Vie  de  ce  der- 
nier a été  donnée  au  Public. 

TRONSON  , ( Louis  ) cél.  Supé- 
rieur du  Séminaire  de  S.  Sulpice  à 
Paris , étoit  fils  d'un  Sécretaire  du 
Cabinet  du  Roi  fous  le  régne  de 
Louis  XIII.  Il  devint  Aumônier  du 
Roi,  8c  quitta  cette  Place  en  itftt 
pour  entrer  au  Séminaire  de  S.  Sul- 
pice , qui  avoir  été  fondé  depuis 
peu  d’années.  Dans  la  fuite , il  fut 
choifi  pour  Supérieur  de  ce  Sémi- 
naire , 8c  s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fa  piété  , par  fon  zélé  8c 
par  fa  prudence.  Il  m.  le  16  Fév. 
1700 , a 79  ans.  On  a de  lui  : i°. 
Un  Livre  de  Piété  , intit.  Examens 
particuliers.  t°.  Un  autre  Ouv.  fous 
le  titre  de  Forma  Cleri. 

TROPHONIUS  , fils  d’Apollon  , 
félon  la  Fable  , étoit  un  cél.  Archi- 
rc&e  Grec.  Il  bâtit  à Lebadie  en 
Beotie  , un  Temple  en  l’honneur 
d’Apollon  , dans  lequel  il  y avoit 
«ne  Caverne  où  l'oncroyoit  que  ce 
Dieu  rendoit  des  Oracles  ; cette  Ca- 
verne eft  fameufe  parmi  les  Payens , 
ils  l’appellent  l 'Antre  de  Tropho - 

SUD/. 

TROUIN.  Voye\  G U A Y- 
Trouin. 

TRUCHET  , ( Jean  ) très-céleb. 
Mcchanicien  , plus  connu  fous  le 
nom  de  Pere  Sébaflien  , nâquit  à 
Lyon  en  i«f7.  Après  avoir  fait  fes 
Humanités  , il  entra  dans  fOrdre 
des  Carmes  à l'âge  de  17  ans  , 8c 
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fut  envoyé  â Paris  pour  y fmiiet 
en  Philofophie  8c  en  Théologie  j 
mais  il  s’y  livra  tout  entier  â la 
chanique  , pour  laquelle  il  avoir  une 
paillon  extrême.  Charles  II.  Roi 
d'Angleterre  , ayant  envoyé  à Louis 
XIV.  deux  Montres  â répétition  , 
les  premières  qu’on  ait  vues  en  Fran- 
ce , ces  Montres  fe  dérangèrent  , 8c 
furent  reinifcs  à M.  Martinot , ha- 
bile Horloger  , lequel  ne  pouvant 
y travailler  , ne  fçaehant  point  le 
fecret  d:  les  ouvrir  ,ne  rougit  point 
de  dite  à M.  Colbert  qu’il  ne  coin 
noilToit  qu’un  jeune  Carme  capable 
d'ouvrir  ces  Montres.  C’étoit  le  P. 
Sébaflien  , qui  les  ouvrit  en  effet , 
8c  les  raccommoda  (ans  fçavoir 
qu’elles  étoienc  au  Roi.  Qut-lque- 
tems  après  , il  fut  mandé  par  M. 
Colbert  , 8c  ignorant  le  motif  de 
cet  ordre  , il  fe  préfenta  tout 
tremblant  ; mais  ce  M<niftre  le  ra(L 
fura  en  le  louant  fur  les  Montre* 
qu’il  avoit  racommodées.  Il  l’ex- 
horta en  même  tems  à foivre  fon 
gr.  talent  pour  les  Méchaniques  , 
8c  lui  donna  <00  liv.  de  penfion  9 
dont  la  première  année  lui  fut  payée 
le  même  jour.  Depuis  ce  moment  9 
la  réputation  du  P.  Sébaflien  fe  ré- 
pandu dans  toute  l’Europe.  Il  fut 
employé  dans  tous  les  Ouv.  impor- 
tant , reçut  la  vifite  du  Duc  de  Lor- 
raine , de  Pierre  le  Grand  , Czar  de 
Mofcovie  , 8c  de  pluf.  autres  Prin- 
ces , 8c  enrichit  les  Manufaélures  de 
pluf.  belles  découvertes.  O’eft  lui 
qui  a inventé  la  Machine  â tranf- 
porter  de  gros  arbres  tout  entier* 
fans  les  endommager  , 8c  ces  Ta- 
bleaux mouvans  , qui  firent  l'admi- 
ration de  la  Cour.  Il  avoit  un  Ca- 
binet très-curieux,  êc  m.  à Pari* 
le  f Fév.  1719. 

TSCHIRNAUS  , ( Ernfroi  Wal- 
ter de  > Seigneur  de  Kiilingfwald  8t 
de  Stolzenberg  , 8c  fçavant  Acadé- 
micien de  l’Académie  des  Scien- 
ces de  Paris  , nâquit  â Kiflingfwald  , 
Seigneurie  de  fon  pere  , dans  la  Lu- 
face,'  le  10  Avril  i<fi  , d’une  fa- 
mille noble  8c  ancienne.  Il  fut  él®- 
vé  avec  foin  , 8c  eut  un  goût  par- 
ticulier pour  le*  Mathématique*  SC 
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$out  l’Hiftoire  Naturelle.  Il  fervit 
dans  les  Troupes  de  Hollande  en 
qualité  de  Volontaire  en  1*71 , fie 
Voyagea  enfuite  en  Allemagne  , en 
Angleterre  , en  France  fie  en  Italie. 
Etant  venu  à Paris  pour  la  troilîé- 
me  fois  en  16Ï1  , il  propola  à i'A- 
cadémie  des  Sciences  la  découverte 
de  ces  fameulcs  Caultiques  , fi  con- 
nues fous  le  nom  de  Canjlsques  de 
Al.  de  T fehirnaus  , 8c  fut  rc^u  de 
cette  Académie.  De  retour  en  Al- 
lemagne , il  voulut  perfectionner 
l’Optique,  8c  établit  a cet  effet  3 
Verreries  , d’où  l'on  vit  lortir  des 
nouveautés  mcrveilieules  de  Diop- 
trique  8c  de  Phyfique  , 8:  entr  au- 
tres , le  Miroir  ardenc  que  M.  de 
Tfchirnaus  prélenta  à M.  le  Duc 
d’Orléans  , Kégent  du  Royaume. 
C’cit  lui  aulii  auquel  la  Saxe  clé 
principalement  redevable  de  la  Por- 
celaine. Il  refufa  les  gr.  honneurs 
auxquels  on  vouloit  l'élever  , fie  m. 
le  11  Oétob.  1708.  On  a de  lui  un 
Livre  intit.  de  Medicinâ  Mentis  Cf 
Corboris  , imprimé  à Amltcrdam  en 
K87. 

TUBAL-Cain  , fils  de  Lamech  8c 
de  Sella,  naquit  vers  1975  av  J.C. 
Il  inventa  l’Art  de  forger  , de  baitic 
fie  de  polir  l’Airain , le  Fer  8c  les  au- 
nes Métaux.  On  croit  que  c’ell  de 
lui  que  les  Auteurs  Profanes  ont 
emprunté  l’idée  de  leur  Vulcain. 

TUDESCHI , ( Nicolas  ) l’un  des 
plus  excellent  Jurifconfultes  du  xv. 
liée,  plus  connu  fous  le  nom  de  Pa- 
norme  , 8c  appelle  aulii  N kolas  de 
Sicile  , l'Abbé  de  Païenne  , 8c  l'Abbé 
Panornitanus  , étoit  de  Catane  en 
Sicile.  Il  étudia  fous  le  Cardinal 
Zabarclla  8c  fous  Antoine  de  Butrio, 
fie  fe  rendit  fi  habile  dans  le  Droit 
Canonique  , qu'il  fut  furnomme  lu- 
eernaJuris.  Il  devint  Abbé  de  Sain- 
te Agathe , de  l’Ordre  de  S.  Benoît , 
puis  Archevêq.  de  Pakrme  , 8c  affi- 
lia au  Concile  de  Bâle  fie  à la  Créa- 
tion de  l’Anti-Pape  Félix,  qui  le  fit 
Cardinal  en  1440  , 8c  fon  Légat  à 
Latere  en  Allemagne.  Dans  la  fui- 
te , ayant  renonce  au  Schifme , il  fe 
retira  â Palerme  en  144 } , où  il  m. 
<n  144  j.  Oh  a de  lui  un  gt.  nom- 
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bre  d’Ouv.  principalement  fur  le 
Droit  Canon  , dont  l'Edition  la  plus 
recherchée  cil  celle  de  Venilc  en 
1617  , y vol.  tn-Jvl. 

1ULL1A  , fille  de  Setvius  Tul- 
lius , fixicmc  Roi  des  Romains  , 
fut  mariée  â Tarquin  le  Superbe , fie 
conlentit  au  meutre  de  fon  pcrc 
pour  faire  monter  plutôt  fon  mati 
lur  le  Trône  l’an  fj}  av.  J.  C. 
Après  Cette  aûion  déteffable , elle 
fit  pafier  fon  char  par  - deifus  le 
corps  tout  langlant  de  fon  pere  , 
quoique  les  chevaux  , épouvantés 
a ce  Ipcdade,  en  culfeut  horreur. 

I ULL1E  , ( Tuilia  ) fille  de  Cicé- 
ron , fut  mariée  à Caïus  Pilon, 
homme  d un  gr.  mérite  , très  atta- 
clié  à Ion  beau  pere , puis  à Furius 
Crallipcs , 6c  enfin  â Publius  Cor- 
nélius Dolabclla  , pendant  que  Ci- 
ceton  éroit  Gouverneur  de  Cilicie. 
Ce  troificme  mariage  ne  fut  point 
heureux  , fie  les  troubles  que  Dola- 
bclla excita  dans  Rome  , caulcrcnt 
de  gr  chagrins  à Cicéron  fie  à Tul- 
lie.  Elle  m.  44  ans  av.  J.  C.  Ci- 
céron en  fut  iuconfolable  , fie  cout- 
pola  quelque  tems  après  â ce  tu  jet  un 
Livre  , de  Conjolatione , qui  s'elt  per- 
du. Khodiginus  fc  trompe  iorfqu’il 
allure  que  le  corps  de  cette  Dame 
Romaine  fut  trouve  dans  la  Voie 
Appienne  , fous  le  Pontificat  de  Six- 
te IV.  D autres  dilcnt  que  fous  le 
Pape  Paul  III.  on  trouva  dans  la 
même  Voie  un  ancien  Tombeau  , 
avec  cette  Infcription  , TullioU  fi- 
lix  me a , dans  lequel  il  y avoir  un 
corps  de  femme  , qui  au  premier 
fouffle  d’air  fut  réduit  en  pouffiere  , 
avec  une  lampe  encore  allumée  , 
qui  s'éteignit  1 l'ouverture  du  Tom- 
beau , après  avoir  brûlé  plus  de 
1500  ans.  Mais  quoiqu'il  en  foit  de 
ce  récit  , il  eft  confiant  que  cette 
lampe  n’avoit  pù  brûler  pendant  un 
fi  long  - tems , fur  - tout  n’y  ayant 
point  d’air  dans  le  Tombeau. 

TULLUS  Servius.  Voyt\  Ser- 
rios  Tullius. 

TULLUS  Hostilius  , troifiéme 
Roi  des  Romains  , fuccéda  i Numa 
Pompilius  «71  av.  J.  C.  Il  ouvrit 
Jç  Temple  de  Janus , fit  marcher 
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«levant  lui  des  Gardes  avec  des  faif- 
ccaux  de  verges  , fie  le  lit  rcfpciter 
par  la  valeur  fié  par  Tes  gr.  aérions, 
li  ruina  la  Ville  d'Albe , fié  en  ht 
transporter  à Rome  les  richelTes  fié 
les  Habitant  , vainquit  les  Latins 
fié  plu!',  autres  Peuples  , fie  fut  brûlé 
par  le  leu  du  Ciel  1 an  64c  av.  1 . C. 
Aiicus  Martius  lui  fuccéda. 

ÏUKENNE.  Voyt\  TouK  , 

( Hcmi  de  la  J Vicomte  de  Tu- 

icnne. 

TURINI  , { André  ) habile  Mé- 
decin Italien  au  xvi.  liée,  natit  du 
Territoire  de  Pile , fut  Médecin  des 
Papes  Clément  Vil.  fié  Paul  III.  fié 
de  Louis  XII.  fié  de  fon  Succcifeur  , 
Rois  de  France.  Ou  a de  lui  pluf. 
Ouv.  imprimés  à Rome  en  1545  , 
in- Jol. 

- TURNEBE  , ( Adrien  ) l’un  des 
plus  doties  Critiques  du  xvi.  liée, 
croit  d'Andcly  près  de  Rouen.  Il 
fc  rendit  habile  dans  les  Belles  Let- 
tres , dans  le  Grec  fié  dans  le  Droit , 
fié  enfeigna  les  Humanités  avec  une 
réputation  extraordinaire  à TouEou- 
fe  fié  à Paris.  Il  devint  enfuite  Pro- 
fc  fleur  Royal  en  Langue  grecque  , 
fié  Directeur  de  l'Imprimerie  Roya- 
le. Il  fc  fit  cltimcr  de  tous  les  Sça- 
vans  de  l’Europe  , fié  m.  à Paiis 
eu  m<Tç  , à 5}  ans.  On  a de  lui 
plufieurs  Ouv.  qui  font  c fumés. 

TURNER,  ( Robert  ) habile 
Théologien  Anglois  , quitta  fon 
païs  pour  la  Foi  Catholique , 8 1 fe 
retira  en  Bavière.  Il  enfeigna  avec 
léputation  à IngolfiaJ  , fié  Guillau- 
me , Duc  de  Bavière  , l'employa  en 
plufieurs  Négociations  importantes. 
Ayant  perdu  dans  la  luitc  la  faveur 
de  ce  Prince  , il  devint  Chanoine  de 
Brdlaw  , fié  m.  à Grau  le  18  Nov. 
1597.  On  a de  lui  des  Commentai- 
res fur  l'Ecriture-Sainte  , fié  d'au- 
tres Ouv.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  François  Turner  , autre 
Théologien  Anglois  , qui  devint 
ïvêq.  de  Rochelleren  1S83  , puis 
Evêque  d'Ely  l’année  Buvante.  Il  fe 
fit  de  fàcheufes  affaires  à la  Cour 
d'Ang'eterre  , fié  fut  privé  de  fon 
Evêché.  On  a aulfi  de  ce  dernier 
plufieurs  Ecries, 
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TU RRECREMAT A . Voy.  Toa- 
quimada. 

TURRETIN  , ( Ucnediû  ) fçar. 
Théologien  Proteffant  , étoic  fris 
de  François  Turretin  , d'une  illu- 
itre  fié  ancienne  famille  de  Lucques  , 
lequel  ayant  embrafle  l'hérélic  de 
Calvin  , fc  retira  à Genève  , où  fa 
famille  s'eff  diitinguée  jufqu'ici  dans 
la  Majjiftrature  , fié  dans  l'Etude  de 
la  Théologie.  BenedicE  Turretin  na- 
quit le  9 Novemb.  1388  , fit  devine 
à i'âge  de  33  ans  Paffeur  fié  Profef- 
leur  en  Théologie  à Genève.  11  s'y 
ht  admirer  par  fa  fcience , par  fa 
modération  fié  par  fa  prudence  , fie 
y m.  le  4 Mars  1631.  Ou  a de  lui 
une  Défenfe  des  Verfions  de  Genè- 
ve contre  le  P.  Coton  : des  Ser- 
mons en  françois  fur  l'utilité  des 
Chatimcns  , fié  d'autres  Oav. 

TURRETIN  , ( François  ) célébré 
Théologien  de  Genève  , étoit  fils  du 
précédent  , fié  naquit  le  17  Otto  b, 
1615.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Belles  Lettres  , dans  la  Philofophie 
fié  dans  la  Théologie  , fié  voyagea 
en  Hollande  8c  en  France  , où  il  fc 
ht  effimer  des  Sçavans.  U devint 
rrofeffeur  de  Théologie  â Genève 
en  1633  , 8t  fur  député  en  1661  en 
Hollande  , où  il  obtint  la  fomme 
de  73000  florins , qui  fetvirent  à la 
conffru&ion  du  Baffion  de  la  ville 
de  Genève,  que  l’on  appelle  encore 
aujourd  hui  le  Baffion  de  Hollande. 
François  Turretin  plut  tellement  par 
fes  Prédications  , par  fa  capacité  fie 
par  fes  talens , qu'on  voulue  l'avoir 
à Lcyde  fié  à la  Haye  , mais  il  aima 
mieux  retourner  à Genève  , où  il  m, 
le  18  Septemb.  1687.  On  a de  lui  : 
lufiitutio  Thcologiar  Elenchtic <c  , en 
3 vol.  The  fes  de  f. atisfaebone  Jcfu- 
Chnflt  : de  Seceffione  ab  E fclejtâ  Ro- 
manà  : deux  Vol.  de  Sermons  , fie 
d'autres  Ouv.  Bcnedift  Piâet , fon 
neveu  , lui  fuccéda  dans  la  Chaire 
de  Théologie. 

TURRETIN  , ( Jean  Alphonfe) 
trèscéleb.  Théologien  Proteffant  , 
ctoit  fils  de  François  Turretin  , dont 
il  eft  parlé  dans  l’Article  précédent  , 
fie  nâquità  Genève  le  14  Août  1671 . 
Il  fut  élcyé  avec  foin , fie  fit  paroître 


y Google 


T U 

4ès  fon  enfance  beaucoup  de  talent 
pour  les  Belles  - Lettres  & pour  les 
Sciences.  Dans  la  luite  , il  fe  livra 
tt>ui  entier  i l'Etude  de  l'iiilioire 
Eccléfiailiquc  8c  de  la  Théologie.  Il 
voyagea  en  Hollande,  en  Angleter- 
re 8c  en  France , 6c  y converla  avec 
les  Sçavans.  De  retour  à Genève  , on 
érigea  eu  fa  laveur  une  Chaire  d'Hi* 
iioire  Eccléfiailiquc.  Il  fut  Rctteur 
de  l'Académie  de  cetre  Ville  depuis 
1701  jufqu’en  1711  , 8c  y devint 
ProfelTcur  de  Théologie  en  1715. 
Il  s'acquit  dans  cette  Place  une  gr. 
réputation  , Ôc  m.  à Genève  le  1 
Mai  1737  , à 6 6 ans.  On  a de  lui  : 
ip.  Pluf.  Vol.  de  Harangues  8c  de 
DiHertations.  i°.  Pluf.  Ecrits  fur 
la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne 
& de  la  Religion  Judaïque.  Ces 
Ecrits  font  eltunés  8c  ont  été  tra- 
duits en  partie  de  latin  en  françofs 
par  M.  Vernet.  30.  Pluf.  Sermons. 
4°.  Un  Abrégé  de  l’Hifloire  Ecclé- 
fiallique  , dont  la  ie.  Edition  e/l  de 
1736.  Il  feroit  i fouhaiter  qu'on 
donnât  au  Public  un  Recueil  com- 
plet de  tous  les  Ouv.  de  ce  fçavant 
Homme. 

TURRETIN  , ( Michel  ) habile 
ProfelTcur  en  Langues  Orientales  â 
Genève  , étoit  couhn  - germain  de 
François  Turretin  , dont  il  elt  parlé 
ci-delHis.  On  a de  lui  pluf.  Sermons 
cflimés  des  Proteilans , deux  entre 
autres  fier  V utilité  des  Afflictions.  Il 
m.  le  17  Fév.  1711.  Samuel  Turre- 
tin , l’un  de  fes  /ils , fut  Paiieur  8c 
ProfelTcur  en  Hébreu  8c  en  Théo- 
logie à Genève.  Il  s’y  di/lingua  par 
fa  fcience  8c  par  fon  érudition  , 8c 
ni.  le  17  Juill.  1717.  On  a de.  lui 
des  Thèfes  fur  lefqucllcs  a étécom- 
pofé  le  Traité  intit.  Préfervatif  con- 
tre le  Tanatifme  , (y  les  prétendus 
Infptrés  du  dernier  ficelé  , imprimé  à 
Genève  en  1713  , in  8°. 

TURRIEN  , ( François  ) Turria- 
nus  , fameux  Ecrivain  Ecclélia/lique 
du  xvi.  fiée.  fenommoitTorres , 8c 
naquit  à Herrera,  au  Dioccs  de  Va- 
lence en  Efpagne  , vers  l’an  1304. 
U s’appliqua  à l'Etude  du  grec  8c  de 
l’hébreu  , des  Antiquités  Ecdéfiafti- 
gucs  4c  dé  la  Théologie.  Il  fe  trouva 
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au  Concile  de  Trente  en  1 361 , 8c 
s’y  oppofa  fouement  à la  Conccf- 
fion  ôc  la  Communion  fous  les  deux 
efp/ces.  Turricu  fe  fit  enfuire  Jéfui- 
tc  en  1 jdfi  , à l’âge  de  plus  de 
«o  ans , 8c  m.  à Rome  le  1 1 Nov. 
1384.  On  a de  lui  un  très-gr.  nom- 
bre d'Ouv.  8c  de  Traductions , dans 
lefqtlels  on  remarque  beaucoup  plus 
de  leéture  que  de  jugement , de  goùr 
8c  de  critique. 

TURSELIN  , oh  Tuasüllin  , 

( Horace  ) içavant  8c  laborieux  Jé- 
fuite  , natif  de  Rome , enfeigna  la 
Rhétorique  en  cette  Ville  pendant 
xo  ans  avec  réputation  , 8c  fut  en- 
fuite  Reûcur  de  plufieurs  Collèges. 
Il  fit  fleurir  les  Humanités  dans  fa 
Société , 8c  ni.  â Rome  le  6 Avril 
13931,  à (4ans-  Ses  principaux  Ouv. 
font  ; i°.  La  Vie  de  S.  François  Xa- 
vier , dont  les  meilleures  Editions 
font  celles  de  1396  8c  les  fuivan- 
tes.  i°.  L'Hi/toirc  de  Lorettc.  3U. 
Un  Traité  des  Particules  de  la  Lan- 
gue latine.  4°.  Un  Abrégé  de  l’Hi- 
ltoire  Univcrfelle  , depuis  le  com- 
mencement du  Monde  ÿufqu'cn 
1398,  8cc.  Tous  ces  Ouv.  font 
écrits  en  beau  latin.  Les  meilleures 
Editions  de  l’Hi/ioire  Univcrfelle 
de  Turfelin  , font  celles  où  fe  trou- 
ve la  continuation  du  P.  Philippe 
Briet,  depuis  1318  jufqu’cn  1661. 
La  meilleure  Traduûion  françoife 
de  cette  Hi/ioire  e/l  celle  de  Paris 
en  170/3  , in- J 1.  avec  des  Notes. 

TYARD.  Voye\  Thyard. 

TYPHON  , ou  Typhe’e  , Géanc 
énorme,  étoit  fils  de  Junon  , félon 
la  Fable.  Cette  DéclTe  indignée  que 
Jupiter  eue  enfanté  Minerve  fai# 
elle  , frappa  la  Terre  de  fa  main  , 
8c  naquit  Typhon  , dont  la  taille 
étoit  prodigieufe.  D’une  main  il 
touchoit  l’Orient  , 8c  de  l’autre 
l'Occident.  Sa  tête  s’élevoit  juf- 
qu’aux  Cicux.  Scs  yeux  étoieut  ce 
feu.  Il  vomiffbit  des  flammes  pat 
la  bouche  8c  par  les  narines.  Son 
corps  étoit  couvert  de  plumes  en- 
tortillées de  ferpens.  Ses  cui/Iès  Sc 
fes  jambes  relîembloient  à deux 
dr.  gons.  Il  fe  ptéfenta  avec  les  au- 
U«  Géaus  pçut  4étfôaet  les  Dieux, 
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lefquels  en  furent  li  épouvantes  , 
qu  ils  s'eufuiteuc  en  Egypte  , mais 
Jupuer  le  foudroya,  ôcle  précipita 
lous  le  Mont  Gibel  en  Sicile.  Les 
Sçavaus  ne  font  point  d'accord  fur 
ce  qui  a donné  lieu  à cette  Fable. 

TYPOT  , ( Jacques)  fçav.  Po- 
litique 6c  Jutilconfulte  , natif  de 
Dieltem  , ville  de  Brabant  , d'uue 
bonne  famille.  Aptes  avoir  enfci- 
gné  le  Droit  en  Italie  , alla  s’éta- 
blir à Wirubourg,  d'où  Jean  111. 
Roi  de  Suède  , lappcila  auptès  de 
lui.  Ce  Prince  le  combla  d'abord 
de  biens  8c  d honneurs  ; mais  dans 
la  fuite  , il  le  fit  mettre  en  prifon 
fur  de  faulTes  accufaiions.  Typot 
ne  fut  élargi  que  fous  le  régne  de 
Sigifmond  , tais  8c  fuccefleur  de 
Jean  111.  Il  demeura  encore  en 
Suède  jufqu’cn  1593  , & fe  retira 
enfuit c à la  Coût  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe II.  qui  le  fit  fon  Hiltoriogra- 
phe.  Il  m.  à Prague  avant  moi. 
On  a de  lui  : HiJlormGotharum  , Hi- 
Jloria  rerum  in  Succia  geflarnm  : de 
Monarcbia  : Je  Fortuna  : de  Saline 
Jteipublicx  : de  Jufto  , ftve  de  Legi- 
im  ; Symbol*  divina  & bumana.  Pon- 
tificum  , Imperalorum  , Regum  , tune 
icùhdiia , 8c  d’autres  Ouv. 

TYRANNION  , cél.  Grammai- 
rien du  rems  de  Pompée  , croit  d’A- 
inife,  dans  le  Royaume  de  Pont.  Il 
S’appclloit  au  commencement  Théo- 
phralte  , mais  parce  qu’il  tourmen  • 
toit  fes  Condifciples  , Hefliarus  , 
leur  commun  Maître  , le  nomma 
Tyrannion.  Il  fut  Difciplc  de  De- 
nys  de  Thracc  â Rodes  , & tomba 
entre  les  mains  de  Lucullus  , lorf- 
que  ce  Général  eût  mis  en  fuice  Mi- 
thridate  , 8c  fe  fût  emparé  de  fes 
Etats.  Murena  le  demanda  à Lucul- 
lus , pour  fe  faire  un  fujet  de  vani- 
té d’avoir  affranchi  un  cél.  Gram- 
mairien , far  quoi  Plutarque  a fait 
des  Réflexions  fort  judicieufes.  La 
captivité  de  Tyrannion  ne  lui  fut 
point  défavantageufe.  Elle  lui  pro- 
cura l’occafion  d’aller  à Rome  , ou 
il  fe  rendit  illullre  par  fes  Leçons  , 
8c  où  il  anulfa  de  gr.  biens.  Il  les 
employa  , entr’autres  ufages  , à 
di effet  uuf  Bibliothèque  ffe  plus  de 
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jouoo  vol.  8cce  foin  qu'il  prcnoitl 
amalFet  des  Livres , contribua  beau- 
coup à la  confervatiou  des  Ouv, 
d’Ariflote.  Il  m.  fort  vieux  â R#* 
me  , étant  miné  8c  confumé  par  U 
goure.  Cicéron  s’écoit  fervi  de  lui 
pour  meute  en  ordre  fa  Bibliothé- 

a^- 

TZETZE’S  , ( Jean  ) Poëte  , Criti- 
que 8c  Grammairien  Grec  au  xn.  fi. 
écoit  originaire  de  Conftancinople. 
Il  fut  élevé  avec  foin  , 8c  apprit  les 
Belles- Lettres  , l'Hébreu,  les  Ma- 
thématiques 8c  la  Théologie.  11  a voie 
une  mémoire  prodigicule  , 8c  l'on 
dit  qu’il  fçavoic  par  cœur  route 
l’Ecriture-Sainte.  Il  dédia  fes  Allé- 
gories fur  Homere  â Irene  , fem- 
me de  l’Empereur  Mauuel  Comne- 
ne.  Il  elt  encore  Auteur  de  l’Hiftoi- 
re  mêlée  eu  î 3 Cbiüades  en  vers  li- 
bres, depluf.  Epigrammes  8c  d’au- 
tres Poches  en  grec.  Ses  Ouv.  de 
Grammaire  8c  de  Critique  , 8c  fes 
Scholics  fur  Hefiodc  , font  ei limées  , 
8c  c’elt  ce  qu’il  a fait  de  meil- 
leur. 

TZETZE’S  , ( Ifaac  ) frere  du  pré- 
cèdent  , cft  tics-connu  par  fes  ex- 
ccllcns  Commentaires  fur  l’Alexan- 
dre , appelléc  autfi  la  Caiïandrc  de 
Lycophron.  Ces  Commentaires  font 
fçavans , curieux  8c  utiles. 

V 

VACHET  , ( Jean  - Antoine  le  ) 
Prêtre  , Inftituceur  des  Sœurs 
de  l’Union  Chrétienne , 8c  Direûeur 
des  Dames  Holjpitalieres  de  S.  Gec- 
vais  , étoit  natif  de  Romans  en  Dau- 
phiné , d'une  famille  noble.  Il  vé- 
cut dans  une  humilité  profonde  , 
pratiqua  les  auftérites  les  plus  dures 
à la  nature  , 8c  fe  con  facta  à l’m- 
flruûion  8c  au  foulagcmenc  des 
Pauvres  , auxquels  il  diftribua  fon 
bien.  Il  m.  le  6 Fév.  i«Xi  , à 78 
ans , après  avoir  compote  pluucurs 
Livres  de  piété.  L’Abbé  Richard  a 
écrit  fa  Vie,  impr.  à Paris  en  1691.  , 
in- 11. 

VACQUERIE  , ou  Vaq.uer.if  , 

( Jean  de  la  ) Premier  Préfidcnt  du 
Parlement  de  Paris , fous  le  régne 

de 
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4e  Louis  XI.  fe  fie  admirer  par  fa 
probité,  par  fa  ieruieté,  par  fon 
intrépidité  à foutenir  le»  intérêts 
•alu  Peuple  , 6c  par  fon  déliniéreile- 
tnent.  il  m.  en  1497.  Le  Chance- 
lier de  1 Hôpital  fait  de  ce  Pitlident 
cet  éloge  , qti 'il  était  beaucoup  pim 
r ecommaudable  par  Ja  pauvreté  que 
Xolltn  , Chancelier  du  Duc  de  Bour- 
gogne , par  Jet  richejjes. 

VADIANUS  , ( Joachim  ) fçav. 
Zcrivain  du  xvi.  iicc.  naquit  a S. 
Cal  en  Suiflc  le  19  Nov.  1484.  Il 
fe  rendit  habile  dans  les  Belles-Let- 
tre# , la  Géographie  , la  Philol’o- 
phie  , les  Mathématiques  & la  Mé- 
decine. Il  pratiqua  cette  dernière 
Science  avec  réputation  , enleigna 
les  Belles  Lettres  à Vienne  en  Au- 
triche , devint  Sénateur  dans  fon 
Pais  , & y exerça  les  premières 
Charges.  Il  mérita  aulli  la  Couron- 
ne de  laurier  , que  les  Empereurs 
donnoieut  alors  i ceux  qui  excel- 
loient  dans  la  Poéfie  , 6c  m.  en 
■ ni  1 à 66  ans.  On  a de  lui  des 
Commentaires  fur  Pompunius  Mê- 
la , & d'autres  Ouv.  en  latin. 

VAILLANT  de  Gukslis  , ( Ger- 
fnanus  y. tiens  Guelhus  Pimptmtius  ) 
Abbé  de  Painpont  , puis  Evêque 
d'Orléans  , fa  partie  , & l'un  des 
plus  fçav.  Humaniltcs  du  xvr.  fiée, 
s’éleva  par  fon  mérite  , & s’acquit 
l'eliime  du  Koi  François  I.  Il  m.  à 
Meun-fur-Loire  le  if  Sept.  1187. 
On  a de  lui  un  bon  Commentaire 
fur  Virgile  , & un  Poëme  qu'il  coin- 
pofa  à l’âge  de  70  ans  , & dans  le- 
quel il  prédit  l'horrible  attentat 
commis  tou  t ans  après  fur  le  Koi 
Henri  III.  & les  défotdrcs  dont  cet 
attenrat  fut  fuivi. 

VAILLANT  , ( Jean-Foy  ) très- 
habile  Antiquaire  , naquit  â Beau- 
vais le  X4  Mai  iCji.  Il  fut  élevé 
avec  foin  dans  les  Sciences  par  fon 
oncle  maternel , & delhné  à l'Etude 
de  la  Médecine  ; mais  un  Labou- 
reur ayant  trouvé  dans  fon  champ  , 
près  de  Beauvais  , un  petit  coffre 
plein  de  Médailles  anciennes  , & les 
ayant  porté  à M.  Vaillant , celui  ci, 
i la  vue  de  ces  Médailles , fentit  ré- 
veiller fon  goût  pour  l’Antiquité  , 
Temt  II, 
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fc  1er  ayant  achetées  suffi- tôt , il 
fc  livra  tout  entier  i la  rechercha 
de  ces  précieux  Monument  de  l'An- 
tiquité 11  fe  tonna  eu  peu  ue  teins 
un  Cabinet  curieux  en  ce  genre  , üc 
fit  pluliturs  voyages  dans  les  Pats 
Etrangers,  d'ou  il  tappona  vies  Mé- 
dailles très  rares.  Dans  la  luite  , 
s’étant  embarqué  à Marlcillc  pour 
aller  â Rome  , il  lut  pris  pat  un 
Corfaire,  conduit  a Algct  , oc  tnic 
à la  chaîne.  Environ  4 mois  après  , 
on  lui  permit  ue  revenu  eu  France 
pour  loliiciter  la  rançon , ûc  s team 
embarqué  fut  une  pctice  Frégate  , 
il  fut  atcaqué  par  un  Corlaue  de 
Tunis.  M.  Vaillant  , à la  vue  de 
ce  nouveau  dauget  , de  peur  de 
tout  perdre  , comme  il  avotc  fait 
dans  le  premier  Vaiilcau  , avala  une 
quinzjinc  de  Médailles  vi  or  qu’il 
avolt  fur  lui.  Il  trouva  euiuitc  le 
moyen  de  le  fauver  lur  un  petit 
efquif , fur  lequel  il  aborda  à Mar- 
fcille  , U de  là  il  fc  rendit  à Lyon  , 
où  la  nature  lui  rendit  quelques 
jours  après  les  Médailles  qu  il  avoit 
confiées  à fon  eitomac.  M.  Vail- 
lant devint  Garde  ue  Médailles  de 
M.  te  Duc  du  Maine  , Ht  Membre 
de  1 Académie  des  Infcnptions.  On 
eut  à Rome  tant  tirs  couûUétation 
pour  lui  , qu'il  obtint  dilpcufc  pour 
epoufer  fucccuivement  les  1 lueurs» 
Il  m.  à Paris  le  ij  Octob.  1706, 
à 7f  ans.  on  a de  lui  : i°.  L'Hi- 
Jioire  des  Rois  de  Syrie  , i H poi- 
re des  Rots  d’Egypte  , pat  les  Mé- 
dailles. i°.  Un  gr.  nombre  de  fça- 
vantes  Diffcrtanons  fur  différentes 
Médailles.  30.  L'HiJhsu  det  i elarr  , 
par  les  Médailles , jufqu’i  la  chute 
de  l’Empire  Romain.  Cet  Ouv.  efl 
le  plus  eltimé  de  tous  les  Ecrits  de 
M.  Vaillant.  Il  a été  téimpiimé  i 
Rome  en  1745  , en  } vol.  /«-  4V. 
avec  des  augmentations  conlidcra- 
blés. 

VAILLANT  , ( Jean  - François- 
Foi  ^ fils  du  précédent, naquit  iRome 
le  17FCV.  i<S6f,dansletcTnsqucfott 
perc  y exerçoit  la  Médecine  , bc  qu’il 
s'y  appliquoic  i la  recherche  des 
Monuincnsantiques.il  le  fit  recevoir 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris  en 
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teyT,  8c  fut  reçu  de  l'Académie 
des  Infcriptions  en  170t.  Son  pere 
lui  inlpira  du  goût  pour  1’Etuae  des 
Médailles  , &:  il  s’y  appliqua  avec 
foin.  Il  m.  le  i7.Novemb.  1708  , à 
44  ans.  Ou  a de  lui  ptuf.  DiJJ'erta- 
tior.s  curicufes  fur  les  Médailles  ; 
une  Dilfertation  fur  les  Dieux  Ca- 
bires , 8c  un  Traité  de  la  nature  Ü“ 
de  l'ufaze  du  Cafté.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ces  deux  Auteurs  avec 
Clément  Vaillant,  natif  de  Beau- 
vais , leur  parent  , 8c  habile  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  au  com- 
mencement du  xvii.  fiée.  On  a de 
ce  dernier  trois  Ouv.  fur  des  ma- 
tières intéteifentes  de  Droit. 

VAILLANT  , ( Sebaftien  ) très- 
habile  Botanifte  , naquit  à Vigny  , 
près  de  Pontoife,  le  16  Mai  1 66y. 
Il  fit  paroîcre  dès  fa  plus  tendre  jeu- 
nefle  , une  palfion  extrême  pour  la 
connoi  fiance  des  Plantes  , devint 
Organifte  , puis  Chirurgien  , 8c  en- 
fuite  Séctctaire  de  M.  Fagon  , Pre- 
mier Médecin  de  Lous  XIV.  Cet 
habile  Médecin  ayant  connu  les  ta- 
lens  de  M.  Vaillant  pour  la  Bota- 
nique , lui  donna  entrée  dans  tous 
les  Jardins  du  Roi  , 8c  lui  fit  avoir 
la  Direûion  du  Jardin  Royal , qu’il 
enrichit  de  Planrcs  cutieufes.  M. 
Vaillant  fut  enfuite  Profcffeur  8c 
Sous-dcmonflrateur  des  Plantes  du 
Jardin  Royal , Garde  des  Drogues 
du  Cabinet  du  Roi  , 8c  Membre  de 
l’Académie  des  Sciences.  Il  m.  de 
l’aflhme  le  1 6 Mai  1711.  On  a de 
lui:  i°.  D’excellentes  Remarques 
fur  les  ïnftitutions  de  Botanique  de 
M.  de  Tournefott.  i°.  Un  beau 
Difcours  fur  la  Struélure  des  Fleurs 
8c  fur  l'ufage  de  leurs  différentes 
parties.  t°.  Un  Livre  des  Plantes 
qui  naiffentaux  environs  de  Paris, 
imprimé  à I.eyde  , par  les  foins  de 
Boeraave , en  1717  , in- fol.  fous  le 
titre  de  Botanicon  Parienfe , ou  Dé- 
nombrement par  ordre  alphabétique  des 
Plantes  qui  fe  trouvent  aux  environs 
de  Paris  , tic.  avec  Figures. 

VAIR  , ( Guillaume  du  ) Evêque 
de  Lizicux  , 8c  Garde  des  Sceaux  de 
France  , émit  fils  de  Jean  du  Vair  , 
Chevalier  8c  Procureur  General  de 
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la  Reine  Catherine  de  Médicis  SC 
d’Henri  de  France , Duc  d’Anjou. 
U naquit  à Paris  le  8 Mars  iççfi  , 
te  fut  fucceilivement  Confeiller  air 
Parlement , Maître  des  Requêtes  , 
Premier  Préfident  au  Parlement  de 
P.ovence,  8c  enfin  Garde  des  Sceaux 
en  1616.  Il  embraffa  enfuite  l’Etat 
Eccléfiaftique  , 8c  fut  facré  Evêque 
de  Lizicux  en  1618.  Il  avoir  une 
prévoyance  8c  une  fagacité  admira- 
ble , 8c  m.  â Tonnoius  en  Agenois 
le  5 Aoûc  i6n  , à 66  ans.  On  a de 
lui  des  Traductions  eftimées  , 8c 
d’autres  Ouv.  impr.  â Paris  en  1641, 
in-fol. 

VAL,  ( Pierre  du  ) habile  Géo- 
graphe , étoit  fils  de  Pierre  du  Val 
8c  de  Marie  Sanfon  , foeur  de  Ni- 
colas Sanfon  le  Géographe  , 8c  nâ- 
quit  à Abbeville  le  19  Mai  1619. 
Il  enfeigna  la  Géographie  avec  ré- 
putation , 8c  m.  à Paris  le  19  Sept. 
1685^,  à 65  ans.  On  a de  lui  pluf. 
Traites  de  Géographie  , 8c  des  Caf- 
tes affez  eftimées. 

VAL.  ( André  du  ) Voye\  Du- 
val. 

VALENS  , (Flavius)  Empereur 
d'Orient,  étoit  fils  d'un  Cordier 
nommé  Gratien  , 8c  natif  de  Ciba- 
le  en  Pannonie.  Il  fut  aftocié  à 
l’Empire  en  jôq  par  fon  frété  Va- 
lentinien , 8c  eut  l’Orient  pour  par- 
tage. Il  voulut  d'abord  quitter  l'Em- 
pire , effrayé  de  la  révolte  de  Pro- 
cope  ÿ mais  ayant  eu  quelques  fuc- 
ces , il  reprit  courage  , défit  fon  En- 
nemi , 8c  lui  fit  couper  la  tête.  Il 
fe  prépara  enfuite  à faire  la  guerre 
aux  Goths , qui  avoient  donné  du 
fecours  à Procope  , 8c  reçut  le  Bap- 
tême des  mains  d’Eudoxe  , Chef 
des  Ariens  à C.  P.  Valens  accorda 
la  paix  aux  Goths  en  J7<î , 8c  leur 
donna  une  retraite  dans  la  Thrace. 
Il  perfécuta  S.  Bafile  , Melete  8c 
les  Catholiques  , 8c  punit  pluffeurs 
Philofophcs  infeflés  de  magie.  Ce* 
Philofophes  ayant  fait  courir  le 
bruit  que  le  Succeffeur  de  ce  Prin- 
ce feroit  un  homme  dont  le  nom 
comroenceroit  par  Theod  , en  quoi 
ils  paroi  (T'oient  délîgner  un  Païen 
illullrc  nomme  Théodore.  Valens  fij 
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brûler  cet  Empereur  prétendu  , or- 
donna de  couper  la  tète  aux  De- 
vins , 8c  tu  mourir  tous  ceux  dont 
vïe  nom  commençoit  par  ces  lettres 
Tbeod  , du  nombre  dcfquels  fut 
Theodole  , pere  de  l’Empereur  de 
ce  nom  Valens  marcha  enluite  con- 
tre les  Goths , qui  ravageaient  U 
Thrace  , & perdit  contre  eux  le  9 
Août  578  , la  fameufe  bataille  d’An- 
«lrinople  , comparable  à ce  .le  de 
Cannes  par  la  grandeur  de  la  perte 
des  Koma:m.  Il  y fut  bleffé  , ûc 
porté  cnfuitc  dans  une  cabane  de 
Payfan  , où  les  Ennemis , ne  fça- 
chant  pas  qu’il  y étoit , mirent  le 
feu  , 8c  le  brûlèrent  tout  vif  le  9 
Août  578  , à 50  ans.  Theodofc  le 
Grand  lui  fuccéda. 

VALENTIA  , ( Grégoire  de)  ha- 
bile Jéfuite  Efpagnol , natif  de  Mé- 
dina del- Campo  , dans  la  Vieille- 
Caltillc  , enlcigna  la  Théologie  à 
Ingoiilad  avec  réputation,  8c  coin- 
poia  des  Livres  de  Controverle 
contre  les  Proteltans.  Il  m.  à Na- 
ples les  13  Avril  1603',  à 34  ans. 
Ses  Ouv.  ont  été  imprimés  en  3 
vol.  in -fol.  Ce- font  , outre  fes 
Controverfes  , des  Commentaires 
fur  Ja  Somme  de  S.  Thomas. 

VALENTIN  , Romain  , fuccéda 
au  Pape  Eugene  II.  8c  m.  le  11 
Septcmb.  817  , 40  jours  apres  fon 
Elc&ion.  Grégoire  IV.  fut  l'on  fuc- 
cellèur. 

VALENTIN,  fameux  Héréfiar- 
que  du  11.  liée,  étoit  Egyptien,  8c 
Seâateur  de  la  Philolophie  de  Pla- 
ton. Il  fe  diftingua  d'abord  par  fon 
fçavoir  8c  par  fon  éloquence  , 5c 
tomba  enfuite  dans  l’erreur  , ima- 
ginaire une  Généalogie  à'Æons,  au 
nombre  de  3c  , dont  il  compofoit 
la  Divinité , qu’il  appclloit  Picroma, 
c.  à d.  Plénitude.  Valentin  foutint 
aulfi  que  J.  C.  ne  s’étoit  pas  fait 
chair  dans  le  fein  de  la  Sainte  Vier- 
ge , mais  qu’il  n’y  avoir  fait  que 
palfer  , comme  par  un  canal.  Il 
avançoir  plufieurs  autres  erreurs  , 
qu’il  débita  d’abord  en  Egypte  , puis 
à Rome,  depuis  l’an  140  jufqu’à 
l’an  160.  Ses  Difciplcs  turent  ap- 
pelles Valentiniens  , S.  Irençe , 8c 
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les  autres  Pares  de  l’Eglife , ont  écrit 
fortement  contre  eux. 

VALENTIN  Gentilis.  AVyiç 
Gentilis. 

VALENTINIEN  I.  Empereur 
d’Occident  , étoit  fils  d’un  Cordier 
nommé  Gratien  , 8c  natif  de  Ci- 
bale  en  Pannonie,  Il  s’éleva  par  fa 
valeur  8c  par  fon  mérite  , a c fut 
lalué  Empereur  à Nicée  , après  la 
mort  de  Jovien,  le  13  Fév.  364.  Il 
allocia  Valens  , Ion  frere  , à l'Em- 
pire , 8c  lui  donna  TOrienc.  Va- 
lentinien avoir  de  grandes  qualités  , 
il  fit  toujours  paroître  un  zélé  ar- 
dent pour  la  Religion  Catholique, 
meme  fous  le  régne  de  Julien  , 8c 
8c  ne  craignit  poinc  d'expofer  fa  vie 
8c  fa  fortune  pour  le  maintient  de 
la  Religion.  Il  vainquit  1er  Ger- 
mains , 8c  fournit  divers  Peuples 
Barbares  ; mais  il  fe  lailla  aller  à 
des  mouvemens  de  colere  qui  ter- 
nirent fa  gloire.  Il  ni.  fubiremenc 
dans  un  de  ces  accès  de  colere 
après  avoir  donné  Audience  aux 
Ambafladeurs  des  Quades  , le  17 
Novcmb.  371  , â 31  ans,  laiflanc 
de  Severa  , fa  première  femme  , 
Gratien  , qui  lui  fuccéda  , 8c  de 
Jultine  , Valentinien  II. 

VALENTINIEN  II.  fils  du  pré- 
cédent , 8c  frere  de  Gratien  , naquit 
en  371  , & fut  proclamé  Empereur 
à Trêves  le  ii  Novemb.  373.  Il 
fuccéda  a Gra'ien  en  383  ; mais 
ayant  été  dépouillé  de  fes  Etats  en 
387  par  le  Tyran  Maxime  , il  eue 
recours  a Theodofc  , lequel  vain- 
quit Maxime  , lui  Ht  couper  la  tête 
en  388,  rétablit  Valentinien  , 8c  en- 
tra triomphant  dans  Rome  avec  lui. 
Depuis  ce  teins  , S.  Ambroifc  de- 
vine le  Pere  Spirituel  de  Valenti- 
nien , 8c  fon  plus  fidèle  Confeilltr  j 
mais  Arbogaflc,  Officier  Gaulois  , 
ayant  engagé  ce  Prince  dans  une 

fuerre  , il  le  fit  étrangler  par  une 
orrible  trahifon  à Vienne  en  Dau- 
phiné, le  1 3 Mai  391  , i l’âge  de 
zoans,  dans  le  tems  que  ce  jeune 
Prince  n’étoit  encore  que  Catéchu- 
mène. Theodofe  le  Grand  lui  fuc- 
céda , 8c.  vengea  fa  mort. 

VALENTINIEN  III.  ( Flavint 
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Plactdius  VaJintir.ianus  ) Empereur 
d’Occident , ccoic  fils  du  Général 
Conlhmce  , 8c  de  Placidie  , fille  de 
Theoaofe  le  Grand.  Il  naquit  le  3 
Juill.  419  , tk  tue  couronné  Empe- 
reur le  i)  O&ob.  42.5.  Il  époufa 
Euuoxie  , fille  de  Theodofe  le  Jeu- 
ne, en  4J7  , 8c  confia  d’abord  tou- 
te l'autorité  à Placidie  , la  meie< 
Cette  lhgc  Princelle  , & le  General 
Àëtius,  retardèrent  la  perte  de  l’Em- 
pire , mais  Valentinien  ayant  tué  de 
fa  main  ce  gr.  Générai  , l’Empire 
tomba  dans  une  entière  décadence , 
8c  ne  s’en  releva  jamais.  Valenti- 
nien fut  alfalbné  lui-même  par  or- 
dre de  Pétrone  Maxime  , de  ni  il 
avoir  corrompu  la  femme,  le  17 
Mars  43  3 , à 30  ans.  Après  fa  mort , 
Petrone  Maxime  s'empara  du  Trô- 
ne. 

VALERE  Maxime  , ( Valerius- 
Maximus  ) Hillorien  Latin  , forroic 
de  la  Famille  des  Valeres  8c  de  cel- 
le des  Fabicns  ; ce  qui  lui  fit  pren- 
dre le  nom  de  J^alere  Maxime.  Il 
fuivit  Sexre  Pompée  à la  guerre , 8c 
fc  rendit  habile  dans  les  Belles  Let- 
tres. A fon  retour  , il  compofa  un 
Recueil  des  Actions  8c  des  Paroles 
remarquables  des  Romains  8c  des 
autres  gr.  Hommes  , 8c  le  dédia  à 
l'Empereur  Tibcre.  Pluf.  Sçavans 
penfent  que  c’eft  le  même  Ouv.  que 
nous  avons  encore  , 8c  qui  porte 
le  nom  de  Valere  Maxime  ; mais 
d’autres  foutiennent  que  celui  que 
nous  avons  n’elt  que  l'Abregc  de 
celui  de  ce  céleb.  HiAorien  , 8c  que 
cet  Abrégé  a été  compofé  par  un 
certain  Nepotien  d’Afrique.  Quoi- 
qu’il en  foit  , cet  Ouv.  ell  curieux 
& bien  écrit  , 8c  contient  un  graud 
nombre  d'exemples  8c  de  faits  mé- 
morables des  Grecs  8c  des  Romains 
qui  méritent  d’être'  lus. 

VALERE  , ( Cyprien  de  ) Auteur 
Proreftant  , dont  nous  avous  une 
Verfion  efpagnole  de  toute  la  Bible  , 
que  l'on  peut  regarder  comme  une 
fecon  le  Edition  de  la  Vallon  de 
Caifiodore  de  Rcyna. 

VALERE  , ( Luc  ) fçav.  Mathé- 
maticien au  commencement  du  xvix. 
fiée,  enfeigna  la  Géométiic  dans  le 


Collège  de  Rome  avec  tant  de  répo- 
tation,  qu’il  fut  nommé l’Archtmtdê  ! 
de  fon  tems  , par  le  céleb.  Galilée.. 
On  a de  lui  un  Livre  , de  Centrf- 
Gramtatis folidorum , qu'il  fit  impri- 
mer en  1601S  -,  8c  un  autre , de  Qua- 
dratur.i  Parabolx  fer  jimpltx  Jal- 
fum. 

VALERIEN  , ( Publius  Licinius 
y alertantes  ) Empereur  Romain , fut 
proclamé  l'an  153  de  I.  C.  6c  allo- 
cia  à l’Empire  l’on  fils  Galien , avec 
lequel  il  régna  7 ou  8 ans.  il  té- 
moigna d'abord  quelque  affeâien 
pour  les  Chrétiens , dont  fon  Palaij 
étoic  plein  ; mais  dans  la  fuite  , il 
fe  livra  à la  magic  8c  â route  force 
d’impiétés , 8c  alluma  contre  l’E- 
glife  la  plus  cruelle  pcrfècution 
qu'elle  eut  encore  éprouvée.  Son 
crime  ne  demeura  pas  impuni , car 
Macrien  , l’un  de  Tes  Capitaines  , 
l’ayant  trahi  , il  fut  battu  par  les 
Perfes  en. 160  , Si  fait  pcifonnicr  par 
Sapor  , lequel  fe  fervit  du  dos  de 
cec  Empereur  pour  monter  â che- 
val , 8c  le  fit  mourir  cuviron  3 ans 
après. 

VALERIEN  , célébré  Evêque  de 
Cemele  , dont  l'Evêché  a été  transfé- 
ré à Nice  . vivoit  dans  le  v.  fiée.  8c 
defeendoie  d’une  famille  illufire.  Il 
alfilta  au  Concile  de  Rica  en  439  , 
8c  à celui  d’Arles  en  43t.  Il  nous 
relie  de  lui  10  Homélies , avec  une 
Epître  adrctlee  aux  Moinc-s. 

VALERIUS  Pusucola  , ( Pu - 
blius  ) Conful  Romain  , triompha 
avec  Brutus  , de  Tarquin  8c  des 
Tofcans , 307  av.  J.  C.  On  lui  don- 
na le  nom  de  Publicola  , parce  qu'il 
étoit  très  populaire.  Il  fut  4 fois 
Conful , Scm.  (i  pauvre  , qu’il  fal- 
lut faire  une  quête  pour  fournir  aux 
frais  de  Tes  funérailles. 

VALERIUS  Coavinus  Messa- 
la  , ( Marcus  ) Citoyen  Romain  , 
illuflre  par  fa  nai (Tance  , par  fes 
qualités  8c  par  fon  efprir  , fe  fit 
craindre  en  fa  jeunefie  des  Trium- 
virs , 8c  fut  Conful  avec  Augulle 
l'an  3 de  J.'C.  Pline  die  <juc  Mef- 
fala  perdit  tellement  >a  mémoire  1 
ans  avant  fa  mort  , qu’il  uc  fe  fou 
ycneic  pas  même  de  fon  nom, H 
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tvoit  campofî  plufieurs  fçav.  Ouv. 
dont  aucun  n'eft  parvenu  jufqu’à 

I 

■ VALERIUS  Cato.  Voyt * Ca- 
ton. 

VALERIUS  , ( Cornélius  ) habile 
Ecrivain  du  xvi.  fiée,  né  à Utrecht 
en  i } 1 1 , eft  Auteur  d’une  Encyclo 
pedie  entière  des  Arts  , écrite  avec 
beaucoup  de  clarté  6c  de  métho- 
de. Il  m.  en  1578  , à f,n  ans. 

VALESIO  , ( François  ) fameux 
Médecin  Efpagnol  du  xvi.  fiée, 
devint  Médecin  de  Philippe  II.  Roi 
d’Efpagne , pour  avoir  confcillé  à 
ce  Prince  de  mettre  fes  pieds  dans 
un  halfin  d'eau  tiède  , afin  d’être 
foulagé  de  la  goûte  -,  ce  qui  réufiit. 
On  a de  ce  Médecin  un  gr.  nom- 
bre d'Ouv.  dont  celui  qui  eft  intir. 
de  Methodo  Medcndi , pafle  pour  ex- 
cellent. 

VALETTE  Pamsot  , ( Jean  de 
la)  Grand-Maître  de  Malthe,  il- 
luftre par  fa  piété  8c  par  fa  valeur  , 
fuccéda  à Claude  de  la  Sengle  en 
if  f7-  Il  âonna  tellement  la  chafle 
aux  Turcs  , ou’en  moins  de  f ans 
il  leur  prit  plus  de  fo  Vai  fléaux. 
Soliman  II.  irrité  de  ces  fuccès , en- 
treprit de  fe  rendre  maître  de  Mal- 
the , 8c  y envoya  une  Armée  de  plus 
de  80000  hommes  , qui  formèrent 
le  fiége  au  mois  de  May  1 ; 

mais  le  Grand-Maître  de  la  Valette 
leur  réfifia  pendant  4 mois  avec 
tant  de  courage  , qu’ils  furent  obli- 
gés de  fe  retirer , après  avoir  perdu 
plus  de  toooo  hommes.  Il  fit  faire 
enfuite  plufieurs  Forts  , mit  1*1  rte 
de  Malthe  à l’abri  des  entreprifes 
des  Turcs  , refufa  le  Chapeau  de 
Cardinal  que  Pie  V.  lui  offrit , 8c 
m.  le  xr  Août  1 {£8.  Il  étoit  d'une 
illuftre  8c  ancienne  Maifon  de  Pro- 
vence. 

VALETTE  , ( Jean-Louis  de  No- 
garet  8c  de  la  ) Duc  d’Epernon  , 
Pair  8c  Amiral  de  France  , Marquis 
delà  Valette,  8cc  nâquit  en  r f y 4 , 
d’une  Maifon  Illuftre  8c  ancienne  , 
originaire  de  Touloufe.  Il  commen- 
ça a porter  les  Armes  au  fiége  de  la 
Rochelle  en  157}  , 8c  s'attacha  i 
Henri  IV.  alors  Roi  de  Navarre.  Il 
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quitta  ce  Prince  peu  de  teras  après  , 

8c  s’étant  fignalé  contre  les  Hugue- 
nots , il  devint  Favori  du  Roi  Hen- 
ri III.  qui  le  fit  Premier  Gentilhom- 
me de  fa  Chambre  , Colonel  Gé- 
néral de  l'Infanterie  Françoife  , Duc 
8c  Pair  , puis  Amiral  de  Fiance  en' 
1587.  Il  fe  trouva  â S.  Cloud  lort 
de  l’a  fia  (fi  nat  du  Roi  Henri  III.  8c 
quitta  l’Armée  d’Henri  IV.  contre 
le  fentiment  de  fes  amis.  Dans  la 
fuite  , il  fut  Lieutenant  Général  de 
l’Armée  contre  les  Ligueurs , fur 
lefquels  il  prit  plufieurs  Places.  I! 
conrribua  beaucoup  à la  Réduftion 
du  Bearn  , qui  s’étoit  foulevé  , 8c 
fecourut  le  Fort  de  Tille  de  Rhé 
contre  les  Ang'ois  en  1617.  Enfin 
ayant  eu  un  gr.  démêlé  avec  l’Ar- 
chevêque de  Bourdeaux  , il  fut  dis- 
gracié, 8c  eut  ordre  de  fe  retirer  à 
Loches  , oùilrn  le  1 3 Tanv.  1641  , 
à 88  ans.  Ce  fut  l’un  des  Seigneur» 
qui  eut  le  plus  de  part  aux  grands 
événement  des  régnes  de  Henri  III. 
de  Henti  IV.  8c  de  Louis  XIII.  Ber- 
nard de  Nogaret , Seigneur  de  la 
Valette  , fon  fiere  , fe  lignais  aulli 
en  un  grand  nombre  d’occafions  , 
8c  fut  Amiral  de  France.  Il  reçut  un 
coup  de  moufquet  au  fiége  de  Ro- 
quebrune , dont  il  m.  le  r 1 Février 
ifyx  , à 39  ans.  Le  Roi  le  regretta 
comme  un  gr.  Capitaine. 

VALETTE  , ( Louis  de  Nogaret 
de  la  ) fameux  Cardinal  , étoit  le 
troifiéme  fils  de  Jean -Louis  de  la 
Valette  , Duc  d’Epernon  , dont  il 
eft  parlé  dans  l’Article  précédent. 
Il  devint  Abbé  de  S.  ViCior  de  Mar- 
fcille  , de  S.  Vincent  de  Metz  , 
Prieur  de  S.  Martin  des  Champs  , 
Arc’aovêque  de  Touloufe  , Cardi- 
nal , Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi  , Gouverneur  d’Anjou  , de 
Metx  8c  du  Pais  Melfin  , 8cc.  Il  fe 
détacha  du  Parti  de  la  Reine  Ma- 
rie de  Médicis  , pour  s’engager  dans 
celui  du  Cardinal  de  Richelieu,  dont 
il  fournit  1 autorité  par  le  confcil  de 
la  Journée  des  Dupes.  Il  demeura 
enfuiie  entièrement  fous  la  dépen- 
dance de  ce  Miniftre , lequel , pour 
flatter  fon  ambition  , lui  donna  les 
premiers  Emplois  de  la  Guerre , 84 
Rt  iij 
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1’envopa  commander  en  Allemagne, 
en  Franche  - Comté  , en  Picardie  8c 
en  Italie.  Il  m.  à Rivoli  , près  de 
Turin , le  18  Spptcmb.  i6}9  > â 47 
ans  , après  avoir  été  caufe , pat  fon 
ambition,  de  la  plupart  des  difgra- 
ces  qui  accablèrent  fa  Mai  fon. 

VALINCOUR  , ( Jean  - Baptifte 
du  TrouiTet  de  ) céleb.  Académi- 
cien de  l'Académie  Françoife  , na- 
quit en  , d'une  famille  noble  , 
originaire  de  S.  Quentin  en  Picar- 
die. Il  fe  fie  généralement  eftiuier 
par  fon  efprir  , par  fa  probité  8c 
par  fon  mérite  , 8c  devint  Secte- 
taire  du  Cabinet  du  Roi , de  la  Ma- 
rine , 8c  des  Commaniemeni  de  M. 
le  Comte  de  Touloufe  -,  Membre  de 
l’Académie  Françoife  , Honoraire 
de  celle  des  Sciences  , 8c  Hiftorio- 
graphe  du  Roi.  Il  écrivoit  bien  en 
vers  8c  en  proiia  , étoit  ami  de 
Boileau  , de  Racine , du  Pere  Bou- 
hours  , 8cc.  8c  avoir  beaucoup  de 
zélé  pour  le  progrès  des  Arts  8c 
des  Sciences.  M.  deValincour  avoir 
recueilli  un  gt.  nombre  de  Mémoi- 
res très-curieux  8c  très  - importans 
fur  la  Marine  -,  mais  l’incendie  qui 
confuma  fa  maifon  de  S.  Cloud  la 
nuit  du  1}  au  14  Janv.  1714  , fit 
périt  ces  précieux  Manufcrits  avec 
la  Bibliothèque.  Il  m.  à Paris  le  * 
Tanv.  1710  , i 77  ans.  On  a de 
lui  : i°.  Une  Critique  du  Roman 
de  la  PrincefTe  de  Cleves  , fous  le 
titre  de  Lettrei  à Madame  la  Mar- 
aquift  de...  fur  le  fujet  de  la  Prince  Je 
aie  Cleves  , Baris  1678  , in- 11.  Cette 
Critique  eft  eftiméc.  i°.  Vit  de 
François  de  Lorraine  , Duc  de  Guife  , 
furnommé le  Balafré.  !t°.  Des  Obfer. 
•valions  Critiques  fur  l'Œdipe  de  Sopho • 
tle , 8c  pluf.  autres  petits  Est. s en 
vers  8c  en  profe. 

VALLA  , ou  Valle  , ( Laurent  ) 
l’un  des  plus  feavans  Hommes  du 
xv.  fiée,  naquit  a Plaifanceen  1415 , 
8c  fut  l’un  de  ceux  qui  s’oppoferent 
le  plus  heureufement  à la  barbarie 
dont  Rome  avoir  été  infedée  par  les 
Gotlis,  8c  qui  contribuèrent  le  plus 
â y renouvelier  la  beauté  de  lft  Lan- 
gue latine  -,  mais  on  dit  que  fa  li- 
berté à critiquer  8c  à contredire  lui 
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fufcita  uh  gt.  nombre  d’ennemi*  ù 
ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  â la’ 
Cour  d’Alphonfe  , Roi  de  Naples  , , 
gr.  Protedeur  des  Hommes  de  Ler^  * 
très,  qui  voulut  bien  apprendre  de 
lui  la  Langue  latine  à 1 âge  de  to 
ans.  On  ajoute  que  Laurent  Valle 
ne  fut  pas  plus  retenu  à Naples  qu’il 
l’avoit  été  a Rome  , 8c  qu’il  Ce  mêla 
d’y  critiquer  les  Gens  d’Eglife  , 8c 
d’y  dogmatifer  d’une  maniéré  peu 
Théologique  fur  le  Myllere  de  la 
Trinité  , fur  le  Franc-Arbitre  , fur 
les  Vœux  de  Continence , 8c  fur  plu- 
fieurs  autres  Points  importans  ; ce 
qui  le  fit  déférer  à l’Inquifition  , qui 
le  condamna  à être  brûlé  vif  : mais 
le  Roi  Alphonfe  modéra  la  rigueur 
de  cette  Sentence  , 8c  l’on  raconte 
ue  les  Inquiirteurs  fe  contentèrent 
e fouetter  Laurent  Valle  autour 
du  Cloître  des  Jacobins.  Que  dans 
la  fuite  il  s'en  retourna  à Rome  , 

8c  y trouva  de  fi  bons  Protedeur*. , 
u^ls  le  mirent  bien  dans  l’efprit 
u Pape,  8c  qu’ils  lui  obtinrent  la 
faculté  d’enfeigner  , 8c  une  penfion. 
Voilà  ce  qui  fe  débite  ordinaire- 
ment fur  Laurent  Valle  ; mais  l’Ab- 
bé Jean-Antoine  Vigeriui  fait  ré- 
voquef  en  doute  tous  ces  faits  , 8c 
prouve  que  ce  cél.  Humanilte  étoit 
ordinairement  très  poli  dans  la  dif- 
pute , caractère  , dont  il  ne  forcit 
qu’avec  le  Pogge  , aux  Satyres  du- 
quel il  répondit  vivement.  Il  en- 
feigna  les  Belles- Lettres  8c  la  Rhé- 
torique avec  réputation  à Gênes  , à 
Pavie  , à Milan  , à Naples  , 8:  dans 
les  autres  principales  Villes  d’Italie  , 

8c  m.  à Rome  le  1 Août  av.  1418  , 
â fo  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’E- 
glife  de  S.  Jean  de  Latrau  , dont 
on  dit  qu’il  étoit  Chanoine.  Il  fut 
grand  Partifan  de  Quintilien  8c  de 
la  Dodrine  d’Epicure  , 8c  aftèda 
toute  fa  vie  de  meprifer  Ariftote. 
On  a de  lui:  j«j.  6 Livres  des  Elé- 
gances de  la  Langue  latine  , qui 
font  efiimés , 8c  qu’on  l’accufa  fauf- 
fement  d’avoir  volés.  r“.  t Livre* 
du  Faux  (T  du  Vrai.  }°.  Un  Trai- 
té contre  la  faufjt  Donatien  de 
Con/lantin.  40.  L'Hiftoite  du  Re'gne 
de  Ferdinand,  Roi  d Arragon.  On 
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' Toit  par  cette  Hiftoire  que  Laurent 

Walle  étoit  plus  propre  à donner  aux 

jNutrcs  des  précepies  pour  écrire , 
qu’i  les  pratiquer  lui  - même.  jQ. 
Des  Traductions  de  Thucydide  , 
d’Herodote  , 6c  de  l’Illiade  d’Ho- 
mete.  Ces  Traduôions  ne  font  point 
eftimées,  5c  prouvent  qu’il  n’enrcn- 
doit  pas  fi  bien  le  grec  que  le  latin. 
6°.  Des  Notes  fur  le  nouveau  Tefta- 
menc  , qui  ne  font  pas  mauvaifes , 
6c  pluf.  autres  Ouv. 

. VALLES.  ( François  ) Voy . Ya- 
iesto. 

VALLEMONT  , ( Pierre  de  ) Prê- 
tre 5c  laborieux  Ecrivain  , fe  nom- 
moit  le  Lorrain  , 5c  prit  le  nom 
d’Abbé  de  Vallcmont.  Il  naquit  â 
Ponteaudemer  le  10  Septemb.  1649  , 
5c  y m.  le  30  Décemb.  1711.  Ses 
principaux  Ouv.  font  : i°.  la  Pl>y 
fique  Occulte  , ou  Traite'  de  la  Ba- 
guette Divinatoire.  Ouv.  qui  mon- 
tre que  l’Auteur  n'entendoit  rien  en 
cette  matière  , non-plus  que  le  Pere 
le  Brun  , qui  l'a  réfuté.  i°.  Les  Elé- 
mens  de  l’Hifloire , dont  les  meilleu- 
res Editions  font  en  4 vol.  in  - 11. 
3°.  Traité  du  Secret  des  Myfteres, 
ou  Apologie  de  la  Rubrique  des 
MifTels  y qui  ordonne  de  dire  fccré- 
tement  le  Canon  de  la  Melle  , ôcc. 
M.  Beaudouin  , Chanoine  de  La- 
val , a écrit  contre  ce  dernier  Ou- 
vrage. 

VALLIERE  , ( Louife-Françoife 
de  la  Baume  le  Blanc , Ducheflc  de 
la  ) defeendoit  de  l’ancienne  Mai- 
fon  de  la  Baume  , originaire  de 
Bourbonnois.  Elle  fut  élevée  Fille 
d’Honneur  d’Henriette  d’Angleter- 
re , première  femme  de  Philippe  , 
Duc  d’Orléans  , Sc  conçut  une  fi 
grande  tendrelTe  pour  Louis  XIV. 
qu’elle  ne  pût  la  diftîmuler.  Le  Roi 
ayant  réponlu  à fa  tendrelTe,  éri- 
gea en  fa  faveur  , en  1667  , la  Ter- 
re de  Vaujour  Sc  la  Baronnie  de  S. 
Chrillophle  en  Duché  - Pairie.  La 
Duchclîe  de  la  Valliere  n’abufa  ja- 
mais de  fa  faveur  , 6c  ne  s’en  fer- 
vit  que  pour  faire  du  bien.  Enfin  , 
renonçant  au  Monde  5c  à la  Cour  , 
elle  fe  fit  Religieufe  dans  le  Couvent 
des  Carmélites  du  FauxbourgS.  Jac- 
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que*  à Pari*  en  1673  , 5c  y prit  le 
nom  de  Soeur  Louife  de  la  Mtféricor- 
de.  Elle  y mena  une  vie  exemplaire 
ôc  très  - pénitente  ,6 c y apprit  la 
mort  de  fon  frere  , qu’elle  aimoic 
tendrement  , 5c  celle  de  fon  fils  , 
Amiral  de  France  , avec  une  con- 
fiance héroïque , 5c  une  réfignation 
entière  à la  volonté  de  Dieu.  Ses 
grandes  aufiérités  lui  cauferent  une 
maladie  dont  elle  mourut  le  6 Juin 
1710,  à 66  ans  Elle  eut  , avant  fa 
Profeïfion  Religieufe  , Louis  de 
Bourbon  , Comte  de  Vcrroandois  , 
ôc  Amiral  de  France  , 5c  Marie- 
Anne  de  Bourbon  , légitimée  de 
France  en  1 669  On  ateribue  à la 
DucheiTe  de  la  Valliere  un  petit 
Traité  de  piété , qui  eft  excellent  , 
6c  qui  a pour  titre  , Réflexions  fur  la 
M if  cric  or  de  de  Dieu. 

VALLIERE  , ( François  de  la  Bau- 
me le  Blanc  de  la  ) Chevalier  de 
Malthe  , Meftrc  de  Camp  Général 
des  Vénitiens , Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi  , 6 ce.  étoit  le 
troifiéme  fils  de  Laurent , Seigneur 
de  la  Valliere  6 c de  Choifi,  tué  au 
fiége  d'Oftende.  II  fe  fignala  en  plu- 
ftcurs  fiéges  5c  combats  , £c  fut  tué 
au  fiége  de  Leridaen  1644.  C)n  a de 
lui  un  Traité  intit.  Pratique  &■  Ma- 
xime de  la  Guerre , & un  autre  intit. 
le  General  d’ Armée  , ou  Maxime  dt 
la  Guerre. 

VALLIERE  , ( Gilles  de  la  Bau- 
me le  Blanc  de  la  ) oncle  de  la  Du- 
chefTe  de  la  Valliere  , dont  il  efi 
parlé  ci-delTus , naquit  au  Château 
de  la  Valliere  en  Touraine  en  161C. 
Il  devint  Chanoine  de  S.  Martin 
de  Tours  , puis  Evêque  de  Nantes  , 
Sc  Ce  démit  de  fon  Evêché  en  1^77. 
Il  fe  difii ngua  par  fonefprit  6c  par 
fa  piété,  ôc  m.  à Tulle  le- 10  Juin 
1709  , à 98  ans.  Il  eft  Auteur  du 
Traité  intit.  la  Lumière  du  Chrétien  , 
réimpr.àNantesen  1693  ,en  1 vol. 
in- il. 

VALLISNIERÎ,  ( Antoine)  Che- 
valier 6c  céleb.  Profefleur  en  Mé- 
decine à Padoue  , naquit  dans  l’an- 
cien Château  de  Trcfilico  le  3 Mai 
1661,  d’une  famille  noble  Sc  an- 
cienne. Il  fe  diftingua  parmi  les 
Rr  iiij 
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Sçavans  , pratiqua  & enfeigna  la 
médecine  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion , fut  Médecin  Honoraire  de 
l’Empereur , 8c  créé  Chevalier  par 
le  Duc  de  Modêne.  Il  m.  le  18 
Janv.  17  jo,  à 69  ans.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  d'Ouv.  fur  les 
Infectes  , l’Hiltoire  Naturelle  & la 
Médecine , jmpr.  à Venife  en  5 vol. 
in- fol.  en  italien.  Ils  font  curieux  , 
fçavans  8c  eltimés 

VALOIS  , ( Henri  de  ) HiAorio- 
graphe  de  France  , 8c  l’un  des  plus 
fçavans  Hommes  du  xvn.  liée,  nâ 
quit  à Paris  en  t«oj  , d’une  famille 
noble  , originaire  de  Normandie. 
Après  avoir  achevé  fon  Cours  d'Hu- 
manités  & de  Philofophie  avec  di- 
Ainûion , il  alla  étudier  le  Droit  à 
Bourges , & fe  fit  recevoir  Avocat  au 
Parlement  de  Paris  , pour  obéît  à 
ion  pere  ; mais  dans  la  fuite  , il  fe 
livra  tout  entier  à l’Etude  , 8c  tra- 
vailla fur  les  anciens  Auteurs  grecs 
gc  latins  avec  tant  de  fuccès  , qu’il 
t'acquit  une  grande  réputation  dans 
toute  l'Europe,  Henri  de  Mefmes , 
Préfident  à Mortier  au  Parlement 
de  Paris,  lui  donna  en  i£jj  une 
penfion  de  1000  liv.  dont  il  jouit 
jufuu’à  la  mort  de  ce  Préfident , ar- 
rivée en  i<$fo.  Le  Cardinal  Maza- 
rin  lai  en  donna  une  8 ans  après 
de  1500  liv.  dont  il  jouit  toute  fa 
vie  ; & le  Roi  l’honora  en  1660  de 
la  qualité  d’HiAoriographede  Fran- 
ce , avec  12.00  liv.  d’appointemens  , 
lefquels  furent  augmentés  en  j 
Jufqu’i  xooo  liv.  Henri  de  Valois , 
âgé  de  61  ans , époufa  l’année  Dri- 
vante Marguerite  Chefneau  , jeune 
Drmoifelle  , dont  il  eut  4 filles  , qui 
moururent  avant  lui , 6c  j fils , qui 
lui  furvécurent.  Il  m.  en  igy6  , à 
7Î  ans.  Ses  principaux  Ouv.  font  : 
i°.  Une  nouvelle  Edition  d’Am- 
snien  Marcellin  , avec  des  Notes. 

Une  Edition  de  l’HiAoire  Ecclé- 
fiaflique  d’Eufebe , en  grec  , avec 
une  bonne  Traduâion  latine  6c  de 
fçavantes  Notes.  }°.  L'HiAoire  de 
Socrate  & de  Sozomene  , en  grec 
& en  latin  , avec  des  Obfervation». 
4°.  L’HiAoire  de  Theodoret  , 8c 
celle  d'Evagte  l*  Sxbolajliqu*  , au  lit 
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etl  grec  8c  en  latin , avec  des  No- 1 
tes.  Toutes  ces  Editions  font  excel»  1 '■ 
lentes , 6c  l’on  y remarque  beauc/  * 
d’efprit , de  critique , de  jugement  *«. 
6c  d’érudition. 

t VALOIS  , ( Adrien  de  ) frere  puî- 
né du  précédent , HiAoriographe  de 
France , 6c  l’un  des  plus  fçav.  Hom- 
mes de  fon  fiée,  fuivit  l’exemple  de 
fon  frere  , qu’il  aima  toujours  ten- 
drement , 6c  s’appliqua  avec  lui  à 
la  Le&ure  & â l’Etude  des  Poètes 
grecs  8c  latins  , des  Orateurs  & des 
HiAoricns  , 8c  fur  - tout  à ce  qui 
concerne  l’Hilloirc  de  France , dans 
laquelle  il  fe  rendit  très-habile.  Il 
reçut  en  1664  une  gratification  du 
Roi  , 6c  s’étant  marié  quelques  an-, 
nées  après  , il  eue  un  fils  , qui  4 
publié  le  f^alefeana  , & une  fille  , 
morte  en  bas  âge.  Il  m.  avec  de  gr. 
fentimens  de  pieté  , le  1 Juill.  169t. 

On  a de  lui  un  gr.  nombre  de  fça- 
vans Ouv.  Les  principaux  font  : t°. 
Une  Hilloire  de  France  , en  j vol. 
x°.  La  Notice  des  Gaules  par  ordre 
alphabétique.  Ces  deux  Ouv.  fou 
généralement  «Aimés  , 6c  avec  rai- 
fon.  40.  Une  Edition  m - 8°.  de 
deux  anciens  Poèmes  , dont  le  pre- 
mier eA  le  Panégyrique  de  l’Empe- 
reur Berenger , 8c  le  fécond  , une  ef- 
péce  de  Satyre , compolée  par  Adal- 
beron  , Evêque  de  Laon  , contre  les 
Vices  des  Religieux  6c  des  Courti- 
fans.  4°.  Une  Diflerration  fur  un 
Fragment  attribué  à Pétrone.  Une 
nouvelle  Edition  d’Ammien  Mar- 
cellin , 8c  d’autres  Ecrits.  Tous  les 
Ouv.  d’Adrien  de  Valois  font  rem- 
plis d’une  profonde  érudition  , 8c 
d’une  faine  critique  , 8c  méritent 
d'être  lus. 

VALOIS  , ( Louis  le  ) pieux  Jffui- 
te , natif  de  Melun  , fut  Confefliur 
des  Princes  petits-fils  de  Louis  XIV. 

8c  m.  à Paris  le  »r  Sepiemb.  S7oé. 

On  a de  lui  des  Œuvres  Spirituelles  , 
en  5 tomes , 8c  un  petit  Livre  con- 
tre les  fentimens  de  Dcfcarces. 

VALSALVA  , ( Antoine-Marie  > 
céleb.  Médecin  6c  Anaromiitc  , néf 
à Imola  en  1 666  , fur  Difciplede 
Malpighi , 8c  enfeigna  l’Anatomie 
âsÿolognc  avec  une  réputation  ci- 
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traordinalre.  Il  m.  en  1713  , à 37 
au*  s.  On  a de  lui  un  excellent  Trai- 
te l'Oreille  Humaine  , & d'autres 
9?av.  en  latin,  imprimés  à Vcnife  , 

VAN -Dali  , ( Antoine  ) fçav. 
Critique  du  xvn.  fiée.  naquit  le  8 
Novemb.  1638.  Il  fit  paroitre  dans 
fa  jeunette  une  paifion  extrême  pour 
apprendre  les  Langues , mais  fes  pa- 
tent lui  firent  quitter  cette  Etude 
pour  s'adonner  au  Commerce  3 ce 
qu'il  fit  pendant  quelques  années.  Il 
reprit  les  Etudes  environ  à l’âge  de 
30  ans  , fe  rendit  habile  dans  1 An- 
tiquité grecque  8c  latine  , 8c  ptit 
des  degrés  en  Médecine.  Il  prati- 
qua cette  Science  avec  fuccès  , 8c 
m.  à Harlem  , étant  Médecin  des 
Pauvres  de  l'Hôpital  de  cette  Ville  , 
lei8  Novemb.  1708.  On  a de  lui  : 
1°.  De  fçavantes  Dittertations  fur 
les  Oracles  des  Payent  , où  il  fou- 
tient  que  ce  netoit  que  des  trom- 
peries des  Prêtres  idolâtres.  La  meil- 
leure Edition  de  ces  Diilertations 
elt  celle  d’Amllerdam  en  1700.  M. 
de  Fontenelle  en  adonné  un  Abrégé 
en  françoisdans  fon  Traité  des  Or  a- 
fies.  i*.  Un  Traité  de  l’Origine  8c 
des  progrès  de  l'Idolâtrie  , avec 
jtluf.  Dittertations  fur  des  fujets 
important.  Ces  deux  Ouv.  font  en 
latin  , 8c  l’on  y remarque  une  pro- 
fonde érudition  8c  beaucoup  de  cri- 
tique , mais  peu  d’ordre  8c  de  mé- 
thode , 8c  des  opinions  dangereufes. 

VANDER-Lindfn  , ( Jean  An- 
toçidcs  ) céleb  Médecin  du  xvir. 
fiée,  naquit  à Inckuife  , dans  la 
Nord- Hollande , le  13  Janv.  1709. 
Il  fut  élevé  avec  foin  par  fon  pere  , 
qui  étoit  habile  Médecin  , 8c  pra- 
tiqua la  Médecine  avec  tant  de  ré- 
putation , qu’il  fut  choill  en  1 <5 } <> 
pour  la  profetter  à Franeker,  8c  pour 
être  Bibüothéquaire  de  l’Unirerfité 
de  cette  Ville.  Vander-Linden  y en- 
feigna  avec  un  applaudittêment  gc-’ 
neral  jufqu’en  i*ft  , qu’il  fut  ap- 
pellé  à Leyde  pour  y être  Profeffêur 
de  Médecine.  Il  m.  en  cette  der- 
nière Ville  le  3 Mars  1664.  On 
a de  lui  un  grand  nombre  d'Ou- 
Trages  fut  la  Médecine. 
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S.  VANDRILLE  , VandregefUus  , 
Abbé  de  Fontenelle  au  vit.  fiée, 
naquit  à Verdun  , du  Duc  Valchi- 
fe  , 8c  de  la  Princefié  D-.de  , ftrut 
d'Anchife  , ayeul  de  Charles  Martel „ 

Sa  femme  s’étant  retirée  dans  un 
Monaltere  , il  embratta  l’Etat  Ec- 
ciéfiallique  , 8c  s'adonna  aux  Exer- 
cices de  la  Vie  MonaHique  Enfin, 
s’éiant  retiré  en  un  lieu  nommé 
Fontenelle  , à r>  lieues  de  Rouen  , il 
y bâtit  un  Monaltere  , & y édifia 
par  fon  zélé  8c  par  fes  auftérites.  Il 
y m.  le  11  Juill.  av.  l’an  <î8y  , à 
9«  ans.  C’clt  ce  Mon  iflcrc  de  Fon- 
tenellcque  l'on  appelle  aujourd'hui 
l'Abbaye  de  S.  ï-r ar.  drille . 

VAN-Dvck  ,(  Antoine  ) Peintre 
céleb.  naquit  â Anvers  vêts  1398  , 
8c  fut  Diiciple  de  Rubens  , qui  lut 
confeilla  d’aller  en  Italie  pour  fe 
perfectionner  dans  fon  Art.  Dans 
la  fuite  , étant  allé  en  Angleterre  , 
le  Chevalier  Digby  , le  préfenta 
au  Roi.  Ce  Prince  le  fit  Chevalier, 
lui  donna  une  Chaîne  d’or  avec  for» 
Portrait  garni  de  diamans  , & lui 
aiiïgna  de  grandes  pcnfîons.  Van- 
Dytk  remplit  les  Palais  8c  la  Ville 
de  Londres  d’un  grand  nombre  de 
Portraits  8c  d'autres  Tableaux  , qui 
font  admirés  des  Connoitteurs.  Il 
y époufa  la  fille  du  Lord  Ruten  , 
Comte  de  Gorre  , l’une  des  plus 
belles  8c  des  plus  nobles  Dames  de 
la  Cour  , à laquelle  , ma’gré  fes  gr. 
dépenfes  , il  lai  (Ta  la  valeur  de 
100000  écus  en  mourant  en  1A40. 
Il  fut  enterté  dans  l'Eglifc  de  S. 
Paul. 

VAN-Effen  , ( Julie  ) laborieux 
Ecrivain  du  xvm.  fiée,  natif  d’U- 
trecht  , eft  Auteur  d’un  Ouv.  Pé- 
riodique , tntit.  le  M favthrnpe  , 
dont  la  plus  ample  Edition  eft  de 
1716  , en  z vol.  in- 8°.  ; d’une  par- 
tie du  Journal  Littéraire  ; de  la  Tra- 
dition du  Mentor  Moderne  , 8c  de 
pluf.  autres  Ouv.  Il  m.  le  18  Sept. 
1733  , étant  Infpe&eur  des  Maga- 
fin*  à Bois-le.Duc. 

VAN-Eick.  Voyt\  Eick. 

VAN  Espek.  iroyt\  Espfn. 

VAN  - Helmont,  froje\  He-i- 
MONT. 
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VANIERE  , ( Jacques  ) cél.  Jé- 
fuite  & excellent  Poëce  Latin”,  nâ- 

2uit  â Cauiles  , Bourg  du  Diocèfe 
e Bez’ers , le  9 Mars  1664.  Il  en- 


fon  libertinage.  La  France  lui  étant 
échue  en  parcage  , il  quitta  le  nor 
de  Lucilio,  8c  prit  celui  de  Jul 
Ccfar.  Il  parcourut  enfuite  l’Alll** 


feigna  les  Humanités  a Touts  8c  à 
Touloufe,  8c  la  Philofophie  à Mont- 
pellier. Il  fut  enfuite  mis  à la  tête 
de  la  Maifon  des  Penfionnaires  à 
Touloufe  pendant  6 ans  , après  lef- 
qucls  on  lui  accorda  la  place  d’E- 
crivain  dans  le  Collège  de  la  mê- 
m * Ville.  Le  Pere  Vaniere  fit  un 
voyage  à Paris  en  1750  , où  il  fe 
fit  eltiraer  des  Sçavans.  Il  m.  à 
Touloufe  le  it  Août  1739  , à 7 6 
ans.  Ses  principaux  Ouv.  font  : i°. 
Son  Pratdium  Rufiicum  , Peëme  ex- 
cellent, en  16  Chants  , donc  les 
meilleures  Editions  font  celles  de 
Touloufe  en  1730  , in- it.  8c  les 
fûiv.  i°.  Opitfcula , in  iz.  30.  Un 
Diélionnaire  Poétique  , impr.  chez 
Bnaffbn  en  1710  , m 40  Cet  Ouv. 
eflellimé  Enfin  , il  avoir  travaillé 
i un  Di&ionnairc  françois-latin  , 
que  le  Pere  Théodore  Lombard  , 
Jéfuite  , efl  chargé  de  commuer. 

V A N I N I , ( Lucilio  ) fameux 
Athée  , naquit  â Taurozano,  dans 
la  Terre  d'Otranre  , en  ij8j.  Il 
aima  l'Etude  dès  fou  enfance  , 8c 
s’appliqua  avec  ardeur  â la  Philo- 
fophie , à la  Médecine  , à la  Théo- 
logie 8c  à l'Aftrologie  judiciaire, 
dont  il  adopta  les  rêveries.  Il  étu- 
dia aulfi  le  Droit  Civil  8c  Canoni- 
que , 8c  il  fc  dit  Do&eur  en  l'un 
8c  en  l'autre  Droit  dans  le  titre  de 
fes  Dialogue*.  Ayant  achevé  fes  Etu- 
des à Padoue  , il  fut  ordonné  Prê- 
tre , 8c  fe  mit  à prêcher.  Mais  il 
quitta  bien  - tôt  la  Prédication  , à 
laquelle  il  n’étoit  point  appcllé  , 
pour  fe  livret  de  nouveau  i l'Etu- 
de. Ses  Auteurs  favoris  étoient  Ari- 
flore , Averroes , Cardan  8c  Pom- 
ponace.  On  croit  que  c’eft  dans  l’E- 
tode  de  ces  Philofophes  qu’il  puifa 
l'Athéifme  8c  les  erreurs  monftrueu- 
fès  qu’il  entreprit  d’enfeigner  aux 
autres.  De  retour  i Naples  , il  y 
forma  , félon  le  P.  Marfene  , l’é- 
trange defTein  d’aller  répandre  l’A- 
théïfine  dans  le  Monde  , avec  11 
Compagnons  de  fes  impiétés  8c  de 


magne  , les  Païs- Bas  8c  la  Hollan- 
de , d’où  il  alla  à Genève  , 8c  pafTa 
à Lyon  , où  fes  impiétés  ayant  été 
connues,  on  voulut  l’arrêter  , mais 
il  fe  fauva  en  Angleterre  , 8c  s’y  fit 
emprifonner  en  1514.  Ayant  recou- 
vré fa  liberté  au  bout  de  49  jours  , 
il  repafTa  la  mer  8c  alla  à Gênes 
enfeigner  la  Jeuncflè  ; mais  fes  fen- 
timeus  dangereux  y furenc  bien-tôt 
connus  ; ce  qui  l’obligea  de  retour- 
ner à Lyon  , où  il  tâcha  de  fe  faire 
croire  bon  Catholique  en  écrivant 
contre  Cardan.  Le  poifon  qu’il  avoir 
tâché  de  cacher  dans  cet  Ouvrage 
ayant  été  découvert , il  retourna  et» 
Italie  , 8c  revint  enfuite  en  France  , 
où  il  fe  fit  Moine  dans  la  Guicnne  3 
on  ne  fçait  dans  quel  Ordre.  Le 
déréglement  de  fes  mœurs  le  fit 
chalier  de  Ion  Monartere  , & il  fc 
fauva  à Paris,  où  voulant  trouver 
entrée  chez  le  Nonce  du  Pape , H 
entreprit  V Apologie  du  Concile  de 
Trente.  Mais  il  y fema  encore  fes 
impiétés , 8c  s’efforça  de  lesinfînuer 
dans  l’efpric  d’un  grand  nombre  de 
Petfonnes.  Peu  de  rems  après  , il 
fit  imprimer  en  ifiitf  fes  Dialogue* 
de  la  Nature  , qu’il  dédia  au  Maré- 
chal de  BalFompierre  , qui  l’avoit 
pris  pour  fon  Aumônier.  On  dit  que 
vers  ce  tems-Ià  , étant  réduit  à Une 
extrême  pauvreté  , il  eut  l’audace 
d’écrire  au  Pape  , que  s'il  ne  lui  don- 
mit  au  plutôt  un  bon  Bénéfice  , il 
allait  rtm/erfer  la  Religion  Chrétienne . 
Il  fe  peut  faire  qu’il  ait  écrit  une 
telle  Lettre , mais  il  n’eft  pas  croya- 
ble , qu’il  ait  eu  l’impudence  de 
1 envoyer  â Rome.  Quoiqu'il  ea 
fuit  , les  Dialogues  de  Vanini  fu- 
rent â peine  publiés  , que  la  Sor- 
bonne  les  cenfura  , 8c  qu’ils  furent 
condamnés  au  feu.  Cela  l'obligea 
de  quitter  Paris  en  1 G 1 7 , 8c  de  fe 
retirer  à Touloufe.  Il  y enfeignala 
Médecine, la  Philofophie  8c  la  Théo- 
logie , 8c  profita  de  la  confiance  que 
l’on  paroifloit  avoir  en  lui  pour  dog- 
matifer  en  fcciec  8c  infiuucr  fon 


V A 

îkthéïfme  à fes  Ecoliers  *,  mais  Tes 
«''npiétcs  ayant  été  découvertes  , il 
fu*'  mis  en  prifon , 8c  condamné  à 
fcjrc  brûle  vif  par  Arrêt  du  Parle 
ment  de  Touloufe  j ce  qui  fut  exé- 
cuté en  cette  Ville  au  mois  de  Fév. 
16 ij.  Cet  Athée  n'avoit  alors  que 
34  ans.  Outre  fes  Dialogues,  on  a 
de  lui  un  Livre  intit.  Ampliitheatrum 
Ætcrn.e  Prcrvidenti a , in- 8°.  un  au- 
tre , de  a. Imi  randis  Natur.e  Rcgi- 
nce  De.cque  Murtalium  Arcanis  , 
in-%".  8c  un  Traité  d'Aflronomie. 

VAN-Rein.  Fnye\  Rembrant. 

VARABON.  Voyt\  Pa lu. 

V A R C H I , { Benoît  ) Ecrivain 
. céleb.  par  fes  Poëlïes  latines  & ita- 
liennes , étoit  natif  de  Fiefolé , S c 
m.  à Florence  en  i e,66  , i a 3 ans. 
Le  plus  important  de  fes  Ouv.  elt 
une  Hiiloire  des  choies  les  plus  re- 
marquables arrivées  de  fon  tenis  , 
principalement  en  Italie  ôc  à Flo- 
rence. 

VARENIUS  , ( Augufte  ) fameux 
Théologien  Luthérien  , naquit  dans 
le  Duché  de  Lunebourg  le  io  Sept. 
i6to.  Il  fe  rendit  II  habile  dans  la 
Langue  hébraïque  , qu'on  le  regar- 
de eu  Allemagne , après  les  Bux- 
lorfs  , comme  celui  de  tous  les  Pro- 
telfans  qui  a porté  le  plus  loin  l’E- 
tude 8c  la  Science  de  l'hébreu  , 8c 
des  accens  Hébraïques.  U avoit 
une  mémoire  prodigieufe  , & fça- 
voit  par  cœur  tout  le  Texte  hébreu 
de  la  Bible.  Il  m.  en  1684.  On  a 
de  lui  un  Commentaire  fur  Ifaïc  , 
réimprimé  en  1708  , in  40.  8c  un 
grand  nombre  d'autres  Ouv.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Bernard 
Varenius  , Hollaudois  , 8c  habile 
Médecin  , dont  on  a une  Géogra- 
phie eltimée  , qui  a pour  titre  , 
( jetgraphia  l/niverfalii , in  {put  affec- 
tu.ni s generales  Tellurit  expluan- 
tur. 

VARET  , ( Alexandre  ) Gr.  Vi- 
caire de  Louis  Henri  de  Gondrin  , 
Archevêque  de  Sens  , naquit  à Pa- 
ris en  1631.  Après  avoir  fait  fes 
Xtudcs  de  Théologie  dans  les  Eco- 
les de  Sorbonne  , il  voyagea  en 
Italie.  De  retour  en  France , il  s’ap- 
pliqua à l’Etude  de  l'Ecriturc-Saince 
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& à la  Leûure  de  S.  Augnflin  , 8c 
s'attacha  à Mrs  de  Port-Royal  , avec 
lequels  il  compofa  plulïeurs  Ouv. 
Il  refufa  tous  les  Bénéfices  que  M. 
de  Gondrin  lui  offrit , 8c  après  la 
mort  de  ce  Prélat  , il  fe  retira  dan* 
la  folitude  de  Port  - Royal  - des- 
Champs,  où  il  m.  le  1 Août  167c, , 
â 45  ans.  On  a de  lui  : i°.  Un  Trai- 
té de  la  première  Education  des  En- 
fans.  i°.  Dejfenfe  de  la  Di;cipline 
qui  s'ub'-crvc  dam  le  Dioccfe  de  Sens  , 
touchant  l'Impofition  de  la  Pe.ule.  ee 
publique  , 8c  pluf.  autres  Ecrits. 

VARGAS  , ( François  ) fameux 
Jurifçonfulte  Efpagnol  , fut  ckvé 
par  fon  mérite  a pluf.  Charges  de 
Judicature  fous  le  régne  de  Char- 
les-Quint  , 8c  de  Philippe  II.  Il  ail* 
à Bologne  en  1 Ç4S  , pour  protcllet 
au  nom  de  l'Empereur  contre  la 
Tranllation  du  Concile  de  Trente 
en  cette  Ville,  8c  alfiftaàcc  Comile 
en  1330  en  qua'ité  d'AmbalFadciir 
de  Charles  Quint.  Il  alla  enfuite  â 
Vcnife  , où  il  demeura  7 ou  8 ans, 
au  bout  defquels  il  reçut  ordre  de 
Philippe  II.  d’aller  rélîderà  Rome,  1 
la  place  de  l' AmbalTàdeur.  De  retour 
en  Efpagne  , il  fut' nomme  Confcil- 
let  d’Etat.  Sur  la  lin  de  fes  jours  , il 
fe  retira  au  Monafterc  de  Cilbos  , 
près  de  Tolède  , où  il  mourut.  On  a 
de  lui  un  Traité  en  latin  , de  la  Jti- 
rifdiétion  du  Pape  8 c des  Evêques  , 
in  - 40.  , des  Lettres  8c  des  Mémoi- 
res concernant  le  Concile  de  Tren- 
te , dans  lefqucls  il  manque  de  mo- 
dération , Sc  n'a  point  tout  le  ref- 
peû  qu’il  devoit  avoir  pour  ce  Con- 
cile. M.  le  ValTor  donna  en  fran- 
çois  en  1700  ces  Lettres  8c  ces  Mé- 
moires de  Vargas. 

V ARICNON  , ( Pierre  ) Trêtre  Sc 
céi.  Mathématicien  , naquit  à Cac'n 
en  i6s4-  Les  Ouv.  de  Dcfcartcs  lui 
étant  tombés  entre  les  mains  , il  le* 
lut  avec  avidité  , 8c  conçut  une  paf* 
lion  extrême  pour  les  Mathémati- 
ques. L’Abbé  de  S.  Pieirc  le  con- 
nut enfuite , lui  fit  une  penfion  de 
300  Iiv.  l'amena  avec  lui  A Paris  , 
8c  le  logea  dans  fa  mailon.  M.  Va- 
tignon  fe  livra  tout  entier  à l'Iru- 
dc  des  Mathématiques , fut  reçu  de 
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l'Académie  des  Sciences  , & devint 
Proterteur  de  Mathématiques  au 
Collège  Mazarin.  11  s'acquic  une 
gr.  réputation  par  fes  Leçons  8c  par 
les  Ouv.  8c  m.  à Paris  le  11  Déc. 
1711.  On  a de  lui  : i°.  Un  Projet 
£ une  nouvelle  Méckaniqut.  iu.  De* 
muvolles  Conjecturer  fur  la  Pefanteur. 
I-*.  Un  Traité  Poilhume  de  Mécha- 
nique  , 5c  pluf.  autres  Ecrits  dans 
les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences. 

VARILLAS,  ( Antoine ^ fameux 
Hillorien  François  , naquit  à Gue- 
ter  , dans  la  Haute  - Marche  , en 
«St  4,-  U fut  chargé  de  l'éducation 
du  fils  de  M.  de  Seve,  puis  de  celle 
du  Marquis  de  Caraman  , 8c  vint 
enfuite  i Paris  , où  il  fe  livra  tour 
entier  à l’Etude  de  l’Hifloire  , 8c  ht 
COhnoirtance  avec  les  Sçavans.  Il 
devine  Hilloriographe  de  Gallon  de 
France  , Duc  d'Orléans , obtint  une 
veniiotide  110»  liv.  que  M Colbert 
lui  fit  ôter  , 8c  en  eut  une  autre  du 
Clergé  de  France.  Il  m.  dans  la 
Communauté  du  Clergé  de  S.  Co- 
rne i Paris  , le  9 Juin  169-;.  On  a 
de  lui  : i*.  Une  Hilloire  de  France 
e»  s y vol.  in  40.  i°.  Une  Hilloire 
des  Héréfîes , en  6 vol.  in  40.  }°. 
La  Pratique  de  l'Education  des  Prin- 
ces , ou  l’Hilloire  de  Guillaume  de 
Croy  , 8c  un  grand  nombre  d'autres 
Ouv.  dans  lefquels  it  a commis  un 
nombre  prodigieux  de  fautes , s'é- 
tant plus  appliqué  à plaire  à Ton 
Leéàeur  qu'à  l’inllruire  de  la  vérité 
des  faits.  De  - là  vient  que  Varillas 
furvccuc  à fa  réputation  , 8c  que  fes 
Livres  furent  mépriles  des  Sçavans 
avant  fa  mort. 

VARRON  , ( Marcus  Terentiut 
Varro  ) Conful  Romain  avec  Lu- 
cius Einilius  Paulus  , perdit  par  fa 
témérité  8c  pat  fon  imprudence  la 
fameufe  bataille  de  Cannes  contre 
Annibat , iis  av.  J.  C.  Etant  en- 
fuite  allé  à Rome  , le  Peuple  , bien 
loin  de  l'accufer  , lui  rendit  des  ac- 
tions de  grâces  , Je  ce  qu'il  n’avnit 
pas  déftfpérc  du  Çalut  Je  la  Républi- 
que après  une  ft  gr.  perte. 

VARRON  , ( Marcur  - Terentiut 
Varies)  leplusdoôe  8c  le  plu*  étu» 
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dite  de  tous  les  Romains  dans  TaS 
Grammaire  , l’Hilloire  8c  la  Philo 
fophie  { naquit  l'an  n<  av.  J. 

On  allure  qu’il  compofa  pluf.  Traî* 
tés  fur  l'Hilloire , fur  les  Hommes 
Illuftres  , fur  les  Familles  Romai- 
nes , des  Annales  , 8c  un  gr.  nom- 
bre d'autres  Traités  qui  faifoient 
près  de  yoo  vol.  dont  il  ne  nou* 
refte  que  des  fragmens  , 8c  le  Traité 
Je  re  Rufhcà.  Il  in.  l'an  18  avant 
J.  C. 

VASART  , ( George*  ) céleb.  Ar- 
chiteâe  8c  habile  Peintre  Italien  , 
natif  d’Arezzo  en  Tofcane  , pafTa 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à 
voyager  , 8c  fut  Difciple  de  Michel 
Ange  8c  d’André  del  Sarto.  Il  m.  à 
Florence  en  1^74  , à 44  ans.  Son 
principal  Ouv.  efl  une  Hilloire  Jet 
Peintres  , en  italien  , qui  eA  cAi- 
mée. 

VASCOSAN  , ( Michel  de  ) cé!. 
Imprimeur  de  Paris  , écoit  natif 
d'Amiens.  Il  époufa  une  des  filles  de 
Badius , 8c  devint  ainfî  allié  de  Ro- 
bert Etienne  , qui  avoit  époufe  l'au- 
tre. Vafcofan  parte  , avec  raifon  , 
pour  l’un  des  plus  exeeltens  Impri- 
meurs de  France.  Prefque  cous  les 
Livres  qui  font  fortis  de  fa  Prerte  , 
font  eflimés , non  feulement  pour  la 
beauté  8c  l’exaâitude  de  l’Impref- 
fion  , mais  aurti  parce  qu’ils  ont 
été  composés  par  de  fçavans  Hom- 
mes. 

VASQUEZ  , ( Gabriel  ) Jéfiriœ 
Efpagnol , 8c  cél.  Théologien  Scho- 
laflique  , enfeigna  la  Théologie  à 
Alcala  avec  réputation  , 8c  m.  en 
cette  Ville  le  zj  Septemb.  1804. 
Ses  Ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Lyon  en  1*1.0  , en  10  toni.  in-ftl. 

VASSEUS,  ou  Vase’e  y ("Jean  ) 
habile  Ecrivain  , natif  de  Bruges  , 
ert  Auteur  d’une  Hiftoire  d'Efpagne 
en  latin  , qui  erteflimée.  Il  m.  à Sa- 
lamanqhe  en  lys». 

VASSOR  , ( Michel  le  ) fameux 
Ecrivain  , naiif  d’Orléans  , entra 
dans  la  Congrégation  de  l’Oratoire, 
oil  il  fe  dirtingua  par  fes  Ouv  ju(- 
qu’en  1690,  qu’il  en  fortit,8c  fe 
retira  en  iiîçy  en  Hollande,  pu!* 
en  Angleterre , où  il  fc  fit  Ptoteftanr» 
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Il  y obtint  une  penfion  du  Prince 
'Orange  , À la  lollici  talion  de  M. 

■ tnet  , Evêque  de  Sa-iibury  , 8c  y 
* en  1718,  i plut  de  70  ans.  Les 
Ouv-  qu'l!  a faits  étant  Catholique  , 
font  : un  Traité  de  i a -véritable  Re- 
ligion , in  4°.  Sc  des  Paraphrafes  lur 
S.  Mathieu',  (ur  S.  Jean  , 8c  lur  les 
Epîttcs  de  S.  Paul.  Ceux  qu'il  com- 
poia  depuis  fon  changement  de  Reli- 
gion , lt>w  ; i".  un  Traite  de  la  ma- 
niéré d’examiaer  lei  difjéreuds  de  Re- 
ligion. i°.  Une  Hiltoire  de  Louis 
XI  II.  en  10  roi.  in- 11.  Ccctc  Hiltoi- 
re  efl  très-connue. 

VATA8LE  , oh  plutôt  Watte- 
»ied  , ou  Gasteblbd  , ( François  ) 
Proielleur  Roya1  en  hébreu  , Abbé 
de  Bellozanc  , Sc  le  Rellauratcur  de 
l’Etude  de  la  Langue  hébraïque  en 
Fiance , ctoit  natif  de  Gainache  , 
petite  Vil  c de  Picardie.  Il  fe  tendic 
habile  daus  le  grec  & dans  l'hébreu  , 
Sc  s’appliqua  tellement  â l'Etude  de 
l’Ecriture  - Sainte  , qu’il  fut  choiû 
pour  cite  Profeireur  d'hébreu  au 
Collège  Royal.  Vutablc  t’acquit  une 
réputation  immortelle  par  Tes  Le- 
çons & par  fes  Notes  fur  la  Bible  , 
lefquelles  ayant  été  recueillies  par 
Bcrtin  , l'un  de  fes  Dilciples  , elles 
furent  imprimées  par  Robert  Etien- 
ne en  1 ç 45.  Il  y en  a eu  depuis  un 
gr.  nombre  d Editions.  Ces  Notes  de 
Varab!e  font  courtes  8c  littérales , 
te  tous  les  Sçavans  ies  ellimcnt  , 
avec  raifon.  11  mourut  le  îfi  Mars 
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VAVASSEUR,  ( François  ) Cri- 
tique Sc  laborieux  Ecrivain  , Jéfui- 
te  , naquit  i Paray  , dans  le  Diocèfe 
d'Autun,en  1605.  Il  devint  Inter- 
prète de  l’Ectirure  - Sainte  dans  le 
Collège  des  Jéfuites  à Paris  , Sc  y 
ni  le  14  Décetnb.  1&81  , à 71 î ans. 
Ç)n  a de  lui  un  Commentaire  fur 
Job  : une  Di/fertation  fur  la  Beauté 
de  J.  C.  8c  pluf.  autres  Ouv.  im- 
primés i Amllerd.  en  I7®f  , in  fol. 
Il  écrivoit  bien  en  latin.  On  eüime 
fur- tout  fon  Traité , de  Ludiera  Die - 
tient , ou  du  Aile  burlefque. 

VAURAN.  Voyt\  Pr. tSTRE. 

VAUX  - Cer.nay  , ( Pierre  de  ) 
Religieux  de  l'Ordre  de  CîtcauxdaH* 
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l’Abbaye  de  Vaux-Cernay  , pics  de 
Chevtcule  , écrivit  vers  1 an  n is  , 
iHifoire  des  Albigeois  , dont  Nico- 
las Casnufat , Chanoine  de  1 royes, 
donna  une  bonne  Edition  cnicij. 

VA  VER.  Voyc\  Mothe. 

VF.CELLl.  Voyt\  llTiïN. 

VEUEL1US  , ( Nicolas  ) natif  du 
Palatinat , cufeigna  la  Philolophieâ 
Genève  , puis  la  Théologie  & l'hé- 
breu à Dcvcmcr  Sc  à Franekcr.  Il 
fut  gr.  ennemi  des  Arminiens , con- 
tre lcfquels  il  compofa  fon  Livre  , 
de  Attanis  Arimwiamjmi.  On  a de 
lui  plul.  autres  Ouvrages.  Il  m.  en 
1641. 

VEGA  , ( André  ) fameux  Théo- 
logien Scholaliique  Efpagnnl  , de 
l’Ordre  de  S.  Dominique  , ailifta  au 
Concile  de  Trente  , Sc  m.  en  1 570. 
On  a de  lui  lis  Traités  , de  Jujtifùa- 
tione  : de  Gratià  : de  ïide  , opérions 
Cf  meritit. 

VEGA  , ( Lopes  de  ) céleb.  Pcëte 
Efpagnol  , appelé  auffi  Lofe -Félix 
de  F'ega  - Carpio  , naquit  à Madrid 
en  1 1 6 1 , d'une  famille  noble.  Il  iuc 
Secrétaire  de  l'Evêque  d'Avila  , pris 
du  Comte  de  Lemos,  du  Ducd'Albe, 
Sic.  Enfuite  ayant  embrallè  l'Etat 
Ecdéâaltiq.  il  reçut  1 Ordre  de  Prê- 
ttife  , Sc  fe  fit  Chevalier  de  Malthe. 
Il  m.  le  17  Août  1631,  à 71  ans. 
On  a de  lui , en  efpagnol , un  très- 
gtand  nombre  de  Pièces  de  Théâtre  , 
Sc  d’autres  Poëfies  eftimées. 

VEGA.  Voye\  G a rci  as-Lasso. 

VEGECE  , ( Flavius  Vegetius  ) 
Ecrivain  céleb.  vivoit  fous  le  régne 
de  l'Empereur  Valentinien  le  Jeune  , 
vers  l’an  380.  On  a de  lui  des  Infli- 
tutions  Militaires  , Ouvrage  cflimé  f 
dont  M.  Bourdon  a donné  une  bon- 
ne Traduéüon  françoife  en  1743  t 
réimprimée  à Amlterd.  en  1744  , 
in  8°. 

VELEZ  , ( Louis  de  Guevarre  Sc 
de  Dueguas  ) céleb,  Poëie  facétitnx 
Efpagnol , natif  d’ici  ja  en  Andalou- 
fic  , avoit  un  talent  merveilleux 
pour  courrier  en  ridicule  les  ebofes 
les  plus  lérieufes.  Il  fur  très  agréa- 
ble â la  Cour  de  Philippe  IV.  Sc 
m.  en  164e,.  On  a de  lui  des  Comé- 
dies j St  ujie  Pièce  facétieufe , intit. 
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le  Dixblc  boiteux  , nouvelle  de  l' Mire 
y te  y en  efpagnol. 

VELLEIUS  Paterculus  , célcb. 
Hiftorien  Latin  , étoit  , à ce  que  l'on 
croit , natif  <ie  Naples  , d'une  famil- 
le illuilre  , 8c  qui  occupa  de  grands 
Emplois.  Il  fut  d'abord  Tribun,  & 
commanda  enfuite  la  Cavaicrie  en 
.Allemagne  fous  Tibere.  Il  fuivit  ce 
Prince  pendant  <j  ans  dans  coûtes  fes 
expéditions  , 8c  fut  élevé  à la  l'rè:u- 
rc  l'année  qu’Augulte  mourut , 1 an 
jo  de  J.  C.  Il  nous  refle  de  lui  un 
Abrège  de  l'HiJloire  Rctnxir.e  , qui 
efl  tres  curieux  , 8c  dont  le  latin  8c 
leftyle  font  dignes  du  iîécled'Au- 
gufle.  Il  y marque  exactement  les 
époques  des  gr.  événemens  , 8c  y 
fait  l'éloge  des  gr.  Hommes.  On  ie 
blâme  néanmoins  d'avoir  loué  d 'une 
snaniere  flatteufe  8c  tidiculc  Tibe- 
re , 8c  même  Sejan  -,  ce  qui , félon 
Julie  - Lipfe  , l'enveloppa  dans  la 
ruine  de  ce  malheureux  Favori  Cet 
excellent  Abrégé  de  Velleïus-Patcr- 
culus  , n'e/t  pas  entier.  Rhenanus 
le  publia  en  mo,  8c  depuis  ce 
urns , il  y en  a tu  un  gr.  nombre  d'E- 
ditions.  On  attribue  encore  à cet 
Hiltoricn  un  Fragment,  dans  lequql 
il  ell  parlé  de  la  défaite  de  quelques 
Légions  Romaines  dans  le  Païs  des 
Gtifons  ; mais  les  fçav.  Critiques 
regardent  ce  Fragment  comme  une 
Pièce  fuppofée. 

YENANCE  Fortünat  , Prêtre , 
& félon  quelques-uns.  Evêque  de 
Poitiers  , étoit  Italien.  Après  avoir 
écudié  à Ravenne  , il  alla  à Tours  , 
où  il  fit  amitié  avec  Grégoire,  Evê- 
que de  cette  Ville  , ôc  fut  Domefti- 
que  de  là  Reine  Rudegonde.  Il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  parafes 
Ecrits  dans  le  vi.  fiée.  Sc  m.  à Poi- 
tiers vers  609.  On  a de  lui  un  Poè- 
me en  4 Livrcsde  la  Vie  de  S.  Mar- 
tin , 8c  d’autres  Ouv.  que  le  Pere 
Brower  publia  en  1 vol.  in- 4®.  Ve- 
nance  - Fortünat  dit  qu’il  compofa 
ce  Poëme  pour  remercier  S.  Mar- 
tin , parce  qu'il  avoit  été  guéri  di’un 
mal  d'yeux  par  l'imcrceflîon  de  ce 
Saine. 

VENTIDIUS-Bassus,  Romain 
de  baffe  naiffance  , fut  d’abord 
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Muletier  , 8c  s’acquit  enfuîte  une  fî  t 
gr.  réputation  par  les  armes  , fou** 
Jules  Celar  8c  fous  Marc- Antoine®» 
qu'il  devint  Tribun  du  Peuple,  Pts*" 
teur.  Pontife  , 8c  enfin  Conful.  Il 
vainquit  les  Parth  s en  3 gr.  batail- 
les , 8c  en  triompha  l'an  38  avant 
J.  C.  Après  fa  mort  il  fut  enterré 
honorablement  aux  frais  du  Pu- 
blic. 

VENUS  , Déefle  de  l’Amour  , des 
Grâces  8c  de  la  Beauté  , félon  la  Fa- 
ble , étoit  fille  de  Dioné  8c  de  Jupi- 
ter , ou  félon  d’autics  , naquit  de 
l'Ecume  de  la  Mer.  Elle  époula 
Vulcain  , 8c  fut  honorée  comme  la 
Mere  de  l'Hymenée  , de  Cupidon  * 
d’Enée  8c  des  Grâces.  Vénus  aima 
éperduement  Adonis  8c  Ancfiyfe. 
On  i’adoroit  principalement  à Pa» 
phos  8c  à Cythere. 

VERDIER  , ( Antoine  du  ) Sei- 
gneur de  Vauprivac  , né  à Mont- 
brifon  en  Forés  le  1 1 Nov.  1 344  , 
s’eft  rendu  céleb.  dans  le  xvi.  fié. 
pat  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  Fmn- 
fois  , 8c  par  fes  autres  Ouv.  dans 
lefquels  cependant  il  n'y  a pas  beau- 
coup de  critique  ni  d'exactitude.  Il 
m.  le  if  Sepremb.  en  1660  , à çtf 
ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondte 
avec  Claude  du  Verdier , fon  fils  , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 8c 
Auteur  de  quelques  Ouv.  qui  ne  l'ont 
point  eftimés.  * 

VERGER  , ( Pierre-Paul  ) Philo- 
fophe  , Jurifconfuke  8c  Orateur  du 
xv.  fiée,  étoit  natif  de  fuflinopolit  , 
autrement  Cetpo  d’Iflritt  , fur  le  Gol- 
fe de  Vcnifc.  U afiîfta  au  Concile  de 
Confiance  , 8c  fe  fit  aimer  de  l'Em- 
pereur Sigifmond  , à la  Cour  duquel 
il  mourut  vêts  143  1 , à l'âge  d’envi- 
ron 80  ans.  On  a de  lui  divers  Ouv. 
qui  font  eftimés.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Pierre-Paul  Verger  , 
fon  parent , qui  fut  envoyé  en  AI  e- 
inagne  par  les  Papes  Clément  VII. 

8c  Paul  III.  au  lu  jet  de  la  tenue 
d'un  Concile  Général.  Il  eut  pour 
récompcnfe  l'F.vêché  de  Capo  d’I- 
firia  , fa  patrie  -,  mais  dans  la  fuite, 
i!  embrafta  les  erreurs  des  Protef- 
tans  , qu’il  répandit  chez  les  Gri- 
fons , 8c  m.  à Vubijtge  le  4 Q&ob. 
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IJ6J.  Il  eft  Auteur  de  pluf  Ouv. 
dont  les  Piotclians  mêmes  ne  tout 

* -icun  cas. 

> ‘ VERGER  de  Hauk/ke,  Abbé 
de  S.  Cyran  , (Jean  du  ) fameux 
dans  le  xvn.  fiée,  plus  par  les  Dil- 
ciplrs  qu'il  fçut  fe  former  , que  par 
fes  Ouv.  naquit  à I'ayouc  en  1 f 81  , 
d'une  famille  noble.  Après  avoir 
étudié  en  France  & à Louvain  , il 
fut  pourvu  en  idic  de  l’Abbaye  de 
S.  C.yran  , par  la  réllgnation  de  Hen- 
ri - Louis  Chateignicr  de  la  Roche- 
Pofai  , Evêque  de  Poitiers.  L’Abbé 
de  S.  Cyran  s'appliqua  à la  Leéture 
des  Peres  8c  des  Conciles  , 8c  fe  for- 
ma de  nouveaux  Syltcmes  fur  la 
Grâce  , qu’il  s'efforça  d'infpircr  à 
Janfénius  , & à un  gr.  nombre  de 
Théologiens  avec  lefquels  il  étoir 
en  commerce  de  Lettres.  Il  n'oublia 
rien  pour  inculquer  ces  memes  Sy- 
flèmcs  à M.  le  Maître  , à M.  Ar- 
nauld  , à M.  d’AnJilly  8c  à -pluf. 
autres  Difciples  , qu’il  s’étoit  for- 
més : ce  qui  ayant  tait  gr.  bruit , le 
Cardinal  de  Richelieu  le  fit  renfer- 
mer en  1658.  Après  la  mort  de  ce 
Miniitrc  , l’Abbc  de  S.  Cyran  fortit 
de  prifon  ; mais  il  11c  jouit  pas  loi  g- 
tems  de  fa  liberté  , étant  mort  à 
Paris  le  11  Otlob.  1 64;  , à 61  ans. 
On  a de  lui  des  Lettres  Spirituelles  : 
un  Traité  de  la  Pauvreté  de  J.  C.  : 
la  Qitcjhuti  Royale  : divers  autres 
Traités,  S*  un  gros  Vol.  in-fol.  im- 
primé aux  dépens  du  Clergé  de  Fran- 
ce fous  le  nom  de  Pettus  Aurelius. 
Cet  Ouv.  fut  fupprimé  par  ordre  du 
Roi , & quelques  autres  Ecrits  de 
l’Abbé  de  S.  Cyran  ont  été  condam- 
nés en  divers  tems  après  fa  mort. 
Au  relie , fi  Poli  ôtoit  du  P.etrut  Au- 
rtlius  les  invectives  8c  les  injures 
contre  les  Jéfititcs  , ce  qui  refteroit 
feroit  peu  de  chofes. 

VERGNE  , (Pierre Trefian  de  la  ) 
fameux  Dircéteur  8c  Millionnaire  du 
xvit.’fiéc.  naquit  en  t«  18,  d’une  no- 
ble 8c  ancienne  famille  de  Langue- 
doc. Il  fut  élevé  dans  la  R.  P.  mais 
ill’abjura  à l’âge  de  10  ans , 8c  paffa 
quelques  années  à la  Cour  , où  il  fc 
fireltimer.  Dans  la  fuite  , il  quitta 
IrCout  k toute  kl  ce  de  fortune , 
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& fe  retira  en  I angurdoc  auprès  de 
M.  Pavillon  , Evtquc  d'Alet.  U tu  , 
avec  lVgiément  de  ce  Prélat  , un 
voyage  dans  la  Palcllme  j 8c  à ion 
retour  , il  fe  livra  avec  zèle  aux 
Millions  8c  à la  direction  des  Ames. 
Quelque-tenis  après  , ayant  eu  j arc 
au  Livre  de  Ja  Théologie  Morale  , il 
fur  châtié  du  Languedoc  par  lettre 
de  cachet  ; mais  peu  après  ^ le  Roi 
le  rétablit  dans  la  première  liberté. 
Il  le  noya  près  du  Château  de  Te- 
rargues , en  venant  à Paris , le  ç 
Avril  1*8.4.  Son  principal  Ouv.  cil 
intit.  l'Lxamen  général  de  Uni  Ut 
états- (y  conditions  , Cjr  des  péchés 
qu  -.ny  peut  commettre , z vol.  in- 1 z. 
lous  ie  nom  du  fieur  de  Saint- Ger- 
main,avec  un  troifiéme  \ ol  concer- 
nant les  Marchands  8c  les  Artifans. 

VERGNE-  Vcye\  Fayette. 

VERHEYEN , ( Philippe  ) Doc- 
teur en  Médecine , Profclieur  Royal 
en  Anatomie  8c  en  Chirurgie  , 8c 
l’un  des  plus  cclcb.  Anatomiftcs  de 
fon  tems  , écoit  fils  d'un  Laboureur 
du  village  de  Verrebroucq.  Il  tra- 
vailla à la  Terre  avec  fes  parens 

au’â  l’âge  de  11  ans,  que  le  Curé 
icu  lui  trouvant  beaucoup  d’ef- 
prit , lui  apprit  le  Rudiment , 8c  lui 
procura  une  Place  dans  le*  Collège 
de  la  Trinité  à Louvain.  Vcrhcycn 
y fit  tant  de  progrès , qu’il  y fut  dé- 
claré le  premier  de  fes  Condifcipks, 
y devint  Profefl'eur  en  Anatomie  8c 
en  Chirurgie  , 8c  s’y  acquit  une 
gloire  immortelle.  Il  m.  à Louvain 
le  18  Fév.  1710,  à 61  ans.  On  a 
de  lui  un  excellent  Traité , de  Cor- 
poris  Humant  Anatomia  , dont  la 
deuxième  Edition  e/l  de  Bruxelles 
i7io,in-4«.  Un  Traité  de  Felm^ 
bus  , 8c  d’autres  fçav.  Ouv. 

VERIN  , ( Michel  ) céleb.  Poëte 
Florentin  , étoic  fils  d’Hugolin  Vé- 
rin , connu  par  pluf.  Ouv.  Il  eut 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe  , une 
piété  folide  ; 8c  dans  la  fuite  il 
refufa  de  fuivre  le  confeil  des  Méde- 
cins , qui  lui  ordonnoient  de  fe  ma- 
rier s’il  vouloir  recouvrer  fa  fanté. 
Il  florilïoit  fur  la  fin  du  xvi.  fiée. 
On  a de  lui  dfs  Diftiques  Moraux 
ea  latin  , qui  lui  ont  acquis  une  gr. 


Digitized  by  Google 


*4»  VE 

réfutation  * 8c  dont  il  y a un  grand 

nombre  d Éditions. 

VERMILLI , ( Pierre  ) fameux 
Calvinilte  , plus  connu  fous  le  nom 
de  Pierre  Martyr,  naquit  à Floren- 
ce  le  8 Scptemb.  1300.  Il  prit  l'Ha- 
bit de  Chanoine  Régulier  de  S.  Au- 
guliin  dans  le  Mouaiiere  de  Fielble , 
& le  rendit  habile  dans  le  latin , le 
grec  8c  l'hébreu , dans  la  Philoso- 
phie 8c  dans  la  Théologie.  Il  devint 
enfuitc  le  Chef  de  fa  Congrégation  , 
ic  prêcha  avec  tant  d'éloquence,qu’il 
fut  regardé  comme  l'un  des  plus 
cxcellens  PréJicateurs  d'Italie  -,  mais 
la  le&ure  des  Livres  de  Zuingle  8c 
de  Sucer  1 ayant  fait  tomber  dans 
Terreur,  il  pervertit  Trcmellius  , 
Zanchius  , avec  un  gr.  nombre  d'au- 
ues  perfonnes, emmena  aveclui  Ber- 
nardin Ochin  , Gêner,  des  Capucins, 
$c  parfa  à Zurich  , puis  à Sale  , 8c 
enluite  à dtralbourg  , où  il  enfeigna 
publiquement  , 8c  epoula  une  jeune 
Kcligieul'e  nommée  Catherine,  Sa  ré- 
putation le  fit  appeller  en  Angle- 
terre , où  il  alla  avec  fa  femme  en 
i{47.  11  y fut  Profeireur  dans  TU- 
lliverfîté  d'Oxford  jufqu'en  1511  , 
qu'il  retourna  à Suaibourg.  Il  alla 
enluite  enfeigner  à Zurich , où  il  m. 
en  m 6a.  Il  avoir  allillc  l'année  précé- 
dente au  Colloque  de  Poitfy.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvragcs , 
qu'il  compola  pour  foutenit  fes  er- 
reurs. 

VERNEY  , ( Guichard  Jofcph 
du  ) céleb.  Médecin  , Membre  de 
l’Académie  des  Sciences  de  Paris , 
Profefleur  d’Anacomie  au  Jardin 
Royal  , 8c  l’un  des  plus  fçav.  Ana- 
tomiftes  de  fon  tems , naquit  à Feurs 
eqJmrès  le  5 Août  1*48  , d’un  pere 
qui  était  Médecin  de  cette  Ville. 
Il  s’acquit  une  réputation  immor- 
telle par  fes  Leçons  8c  par  fa  Scien- 
ce dans  T Anatomie  8c  dans  l’Hiftoi- 
xe  Naturelle  , 8c  m.  â Paris  le  10 
Septemb.  1 730  , à 81  ans.  On  a de 
lui  un  excellent  Traite  de  l'Organe  de 
l’Oitie. 

VERON  , ( François  ) céleb.  Mif- 
fionnaireSc  Controverfille  du  xvu. 
fiée,  natif  de  Paris  , encra  chez  les 
Jéfuiccs , 8c  en  fouit  quelque- tems 
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après.  Il  devint  Curé  deCharetiton  , , 
8c  m.  en  1 649.  On  a de  lui  une' 
excellente  Méthode  des  Controvy1* 
fes , avec  une  Régie  de  Foi , 8c  d’%£~ 
très  Ouv.  donc  la  plupart  ont  etc 
impr.  en  1 vol.  in-jol. 

VERTOT  d’Aubœuf  , ( René 
Aubctde  ) ccleb.  Hiitotien  , 8c  l’un 
de  nos  meilleurs  Ecrivains  , naquit 
au  Château  ce  Bennetot  en  Nonnau- 
die  , le  13  Novemb.  1633  , dune 
famille  noble  8c  ancienne.  Il  fc  fit 
Capucin  à l’âge  de  1 Sans  , paifa 
enluite  dans  l'Ordre  de  Prémoncré  t 
où  il  eut  pluf.  Bénéfices  , 8c  fut  en- 
fin Eccléliaitique  Séculier.  Il  devint 
Séctetaire  de  Madame  la  Duchelfe 
d’Orléans  , Membre  de  l'Académie 
des  Infcripcions , 8c  Hiiloriographc 
de  Maithe.  Uni.  à Paris  le  15  Juin 
1733  , à 80  ans.  Ses  principaux 
Ouv.  font  : L'Hifleàre  des  Révolu- 
tions de  Suède  , de  Portugal  3 les  Ré* 
volutions  Romaines  , 8c  lTlUtoire 
de  Maithe. 

VERT  , ( Dora  Claude  de  ) cil. 
8c  fçav.  Religieux  de  l’Ordre  tic 
Cluny  , ilâquic  à Paris  le  4 OQob. 
i«4S.  Il  devint  Tréforier  de  l’Ab* 
baye  de  Cluny  , Vifireut  de  l'Or- 
drg  , puis  Vicaire  Général  en  1**4. 

Il  lut  pourvu  en  1693  du  Prieiué  Je 
S.  Pierre  d'Abbeville , où  il  m.  le  r 
Mai  1708.  11  avoit  fait  une  Etude 
particulière  des  Cérémonies  de  1 E- 
glife  , 8c  s’etoit  attaché  à les  expli- 
quer littéralement  8c  hillorique- 
ment  3 ce  qui  a produit  les  4 Vol. 
que  nous  avons  de  lui  fur  ce  fujer , 
fous  le  titre  d 'Explications  Jimples , 
littérales  iy  hiftoriques  des  Cérémo- 
nies de  la  Mejfe  , &c.  Cet  Ouvrage 
contient  un  gr.  nombre  de  choies 
curieufcs  8c  mtéreffances.  Il  y en  a 
eu  pluf.  Réfutations.  Dom  Claude 
de  Vert  eft  Auteur  de  quelques  au- 
tres Ecrits. 

VERUS  , ( Lucius  ) Empereur  Ro- 
main , étoic  hls  d’un  autre  Lhcmt 
y crus  , adopté  par  Adrien.  Il  fuc 
alTocié  à l'Empire  par  Marc  • Aure- 
le  , qui  lui  donna  fa  fille  Lucile  en 
mariage  , .V  qui  l’envoya  en  Orient 
contre  les  Patelles.  Lucius  Vcrus  les 
défit  Tan  163  de  J.  C.  8c  le  plongea 

enluite 
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vnfuite  dans  toutes  fortes  de  débau- 
ches fcc  de  déréglenaens.  Il  m.  d'a- 

Îioplexie  , en  pallant  les  Alpes  en 
irietc  , l'an  166  de  J.  C. , à 41  ans. 
Après  l'a  mort , Marc- Aurele  afiocia 
Commode  à l'Empire. 

VEhAL  , ( Andié*)  cél.  Médecin  , 
te  l’un  des  plus  feav.  Anacomiltes 
du  xvi.  fiée,  écoic  natif  de  Bruxel- 
les , fcc  originaire  de  Vcfel  , dans 
le  Duché  de  Clêvcs  , où  fes  Ancê- 
tres s'écoient  dillingués  dans  les 
Sciences.  11  fit  une  Etude  particu- 
lière de  l’Anatomie  , fcc  l’enfeigna 
avec  une  réputation  extraordinaire 
à Paris  , à Louvain  , à Bologne,  à 
Pife  8c  à Padouë.  Il  devint  enfuite 
Médecin  de  l’Empereur  Charles  V. 
îc  de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne. 
Languet  rapporte  que  dans  la  fuite  , 
ayant  voulu  faire  l’ouvetture  du 
corps  d’un  Gentilhomme  Efpagnol 
que  l’on  croyoic  mort  , il  n’eût  pas 
plutôt  ouvert  la  poitrine  qu’on  re- 
marqua des  lignes  de  vie  8c  le  coeur 
palpitant.  Les  Parens  du  Défunt  , 
indignés  de  cetre  méprife  , intenté  • 
rcnc  un  Procès  criminel  â Vefal , 8c 
le  déférèrent  â l’Inquifition  ; mais 
le  Roi  d’Efpagne  le  délivra  de  ce 
danger  , à condition  que  pour  ex- 
pier fon  crime  il  fetoit  un  Pèleri- 
nage à la  Terre-Sainte.  En  confé- 
quence  , Vefal  parta  en  Chypre  , 
avec  Jacques  Malateite , Général 
des  Vénitiens  ,•  fcc  de  - là  à Jerufa- 
lem.  Peu  de  tems  après  , Fallope 
étant  mort  à Padouë , le  Sénat  de 
Venife  le  rappella  pour  lut  donner 
fa  Place  ; mais  à fon  retour  , fon 
Vairteau  ayant  fait  naufrage  , il  fut 
jette  dans  l’Irte  de  Zante  , où  il  m. 
de  faim  8c  de  mifere  dans  les  dé- 
ferts  de  cette  Ifie  le  1 ç 0£t.  1 {64  , 
à ç 8 ans.  On  a de  lui  un  Cours 
d’ Anatomie  en  latin,  qui  ell  eftimé. 

VESPASIEN  , ( Titni  ïlaviui  ) 
Empereur  Romain  , naquit  dans  un 
Village  du  Païs  des  Sabins , proche 
de  Rome,  l’an  8 de  J.  C.  d’une  fa- 
mille honnête  , mais  qui  n’étoit 
point  illurtre.  Il  fe  diftingua  dans 
les  Armées  , 8c  devint  par  fon  mé- 
rite Tribun  , Quefteur  8c  Edile. 
Ayant  gagné  les  bonnes  grâces  de 
Tvmt  II. 
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Caligul»  \ par  la  faveur  de  Narcif- 
fe  , Affranchi  de  Claude  , il  fut  en» 
voyé  dans  la  Germanie  , puis  dant 
la  Grande-Bretagne  , 8c  vainquit  le* 
Barbares.  Le  crédit  d’Agrippine  l’o- 
bligea enfuite  de  quitter  fes  Em- 
plois. Peu  de  tems  après , on  l’en- 
voya en  Afrique  en  qualité  de  Pro- 
conful  , 8c  il  s’y  conduifit  très-bien. 
Ncron  le  mena  avec  lui  dans  fon 
voyage  de  Grèce  j mais  s’étanc  en- 
dormi tandis  que  ce  Prince  récitoic 
des  vers  , il  fut  difgracié  , 8c  con- 
traint de  fe  cacher  dans  une  petite 
Ville.  L’hyver  fuivant  , Néron  le 
rappella  , fcc  l’envoya  contre  les 
Juifs  qui  s’étoient  révoltés.  Vefpa- 
fien  les  défit  en  plulieurs  rencontres. 
Il  prit  Afcalon  , Jotapate  , Joppe, 
Gamala , 8c  diverfes  autres  Places  , 
fcc  fe  difpofoit  à aitiéger  Jerufalem  > 
lorfque  Néron  , Galba  , Othon  fcc 
Vitellius  étant  morts  , il  fut  lalué 
Empereur  par  fon  Armée  le  1 Juill. 
de  l’an  69  de  J.  C»  On  le  reçut  à 
Rome  avec  de  grandes  acclamation* 
de  joie  , fcc  l’on  conçut  de  lui  le* 
efpérances  les  plus  fiatteufes.  Il  laif- 
fa  Tke  , fon  fils , en  Orient , qui 
prit  Jerufalem,  fcc  qui  triomphai 
Rome  avec  fon  pete.  Vefpafien  ban- 
nit de  Rome  les  Philofophes.  Il  fit 
bâtir  le  Temple  de  la  Paix , fcc  m. 
le  14  Juin  de  l’an  79  de  J.  C.  à 69 
ans.  C’étoit  un  gr.  Prince  dans  la 
paix  fcc  dans  la  guerre.  Il  aimoit  les 
Gens  de  Lettres , fcc  fe  plaifoit  à dire 
des  bons  mors.  Etant  fur  le  point 
de  mourir  : Je  fer.s  bien  , dit- il  à 
ceux  qui  étoienr  auprès  de  lui  , qut 
je  commence  à devenir  Dieu  j vou- 
lant fe  mocquer  par-là  de  la  cou- 
tume fuperftitieufc  des  Romains  , 
qui  déïfioient  les  Empereurs  après 
leur  mort.  Dion  lui  attribue  quel- 
ques miracles  ; mais  il  eft  confiant 
qu’il  n’en  fit  jamais  aucuns.  Canis  , 
fa  Concubine  , eut  un  très  grand 
crédit  fur  fon  efprit  , fcc  c’efl  pat 
fon  confeil  qu’il  rendit  les  Chargé* 
vénales , qu’il  accabla  les  Peuple* 
d’impôts , fcc  qu’il  ternit  la  gloire  de 
fes  belles  aâions  par  une  avarice 
fordide.  Ticc  , fon  fils  . lui  fus- 
céd  a. 

i l 
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VESPUCCI , ou  Vespuce.  Voyt\ 
Amer.ic. 

VESTA  , nom  de  deux  Déefies  du 
Paganilme , dont  1 une  étoit  merc  , 
8c  l’autre  hile  de  Saturne.  La  pre- 
mière écwic  iciumc  à’Vrumu  Onia 
repréfentoic  comme  une  femme  por* 
tant  un  tambour.  La  lecoudc  étoit 
honorée  comme  1 Inventrice  & la 
Décile  du  Feu.  Nuiua  Pompilius  lui 
fit  élever  un  Temple , 8c  ordonna 
que  l’on  y entreticndroii  un  Feu  fa- 
cré  8c  petpétucl  en  Ton  honneur.  Il 
infiitua  , pour  conferver  ce  Feu  , 
des  Vierges  , appcllées  I'ijlaUs. 

UGHELL1 , ( Ferdinand  ) fçavant 
Ecrivain  Italien  , de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux  , nâquit  à Florence  le  1 1 Mars 
if9f  , d'une  bonne  famille.  Il  fe 
dilfingua  dans  fes  Etudes  , eut  di- 
vers Emplois  honorables  dans  fon 
Ordre  , 8c  devint  Abbé  de  Trois- 
Fontaines  à Rome  , Procureur  de 
fa  Province  , 8c  Confulteur  de  la 
Congrégation  de  VIndex.  Il  fe  Ht 
cflimer  des  Souverains  Pontifes  , qui 
lui  donnèrent  une  pcnlion  de  foo 
écus , 8c  ni.  à Rome  , dans  fon  Ab- 
baye , le  19  Mai  1670  , à 7?  ans. 
Son  principal  Ouv.  efi  fon  Itaha 
S,ura  Jjive  de  Epi/copis  Ilalix  , & 
Ir.fuUrum  adjateutmm  , 8cc.  impr. 
à Rome  en  y vol.  in- fol.  Ctt  Ouv. 
a été  réimpr.  à Vcnife  en  10  vol. 
in- fol.  avec  des  augmentations  con- 
fidérablcs  ; mais  cette  fécondé  Edi- 
tion eft  pleine  de  fautes  d'imprclGon. 

VIB1US  SeQuestes.  , ancien  Au- 
teur , dont  nous  avons  un  Diéiion- 
naire  Géographique  , des  Fleuves , 
des  Fontaines  , des  Lacs , des  Mon- 
tagnes , des  Forêts  8c  des  Nations. 
Jollas  Simler  en  a donné  une  bonne 
Edition. 

VIC,  ( Enée  ) fçavant  Antiquai- 
re du  xvi.  fiée,  natif  de  Parme  , 
dont  on  a les  1 1 Cefars , 8c  d’autres 
Médailles  gravées  proprement  j mais 
il  y en  a pluf.  de  faufies.  Jacques 
Franchi , Graveur  de  Venife  , acheta 
fes  Planches,  8c  publia  en  1*01  ce 
qu‘il  avoit  gravé  de  Médailles  des 
Empereurs  & des  Impératrices  , de- 
puis Netva  8c  Plautine  jufqu’à  Lu- 
cius Vêtus  8c  Salonine. 
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VICTOIRE  , Déc  fie  du  Pâgaflif- 
rae  , avoit  un  Temple  à Athènes  , 
8c  un  autre  à Rome.  On  la  repré- 
fentoit  ordinairement  en  jeune  hi- 
le , avec  des  ailes  , tenant  d'une 
main  une  couronne  de  laurier  , 8c 
de  l’autre  une  branche  de  palme.. 

S.  VICTOR  , céleb.  Mattyr  , 
étoit  d'une  illufire  famille  de  Mar- 
feille,  8c  fc  fignaladans  ies  Armées 
Romaines  jufqu’à  l'an  30}  , qu’il 
eut  la  tête  tranchée  pour  la  Foi 
de  J C.  Les  fameufes  Abbayes  de 
S.  Viélor  à Marfeille  8c  à Paris  ont 
été  fondées  fous  fou  invocation. 

VICTOR  I.  Africain  , fuccéda  au 
Pape  Elcuthere  le  1 Juin  193.  Il  y 
eut  de  fon  tems  un  grand  différend 
dans  l’Egltlè  pour  la  célébration  de 
la  Fête  de  Pâques  i mais  cette  afiài- 
re  n'eut  point  de  fâcheufes  fuites. 
Le  Pape  Viôor  foufitit  le  martyce 
pour  la  Foi  de  J.  C.  fous  l’Empi- 
re de  Severe  , le  18  Juill.  toi  , 8c 
eut  Zcphyrin  pour  fuccefieur. 

VICTOR  II.  Evêque  d'Eichtet  en 
Allemagne  , fur  élu  Pape  après 
Leon  IX.  le  1}  Avril  1053,  par  U 
faveur  de  l'Empereur  Henri  III.  Il 
courut  rifque  d être  empoifonné  au 
commencement  de  fon  Pontificat  , 
dépofa  pluf.  Evêques  Simoniaques 
dans  un  Concile  qu’il  tint  à Floren- 
ce , envoya  Hildebranden  France  en 
qualité  de  Légat  , 8c  alfilla  l'Empe- 
reur Henri  III.  à la  mort.  Il  retour- 
na enfuite  en  Italie , tint  un  Conci- 
le à Rome  en  1037 , 8c  m.  à Floren- 
ce le  t8  Juill.  de  la  même  année. 
Eticna^X.  fut  fon  fuccefieur. 

VICTOR  III.  Abbc  du  Mont- 
CalTin  , 8c  natif  de  Bencvent , d'une 
famille  illufire  , fuccéda  au  Pape 
Grégoire  VII.  le  14  Mai  1086.  Il 
n'accepta  le  Pontificat  qu’après  les 
follicitations  les  plus  longues  8c  les 
plus  vives , 8c  fut  traverfe  par  l’An- 
ti  -pape  Guibett.  Il  tint  un  Concile 
d Benevenc , 8c  m.  au  Mont-Catfia 
le  1 6 Septemb.  1087.  On  a de  lui 
des  Dialogues  Sc  des  Epîtrcs.  Ur- 
bain II.  fut  fon  fuccefieur. 

VICTOR  de  Vite  , ou  d'Uti- 
QU  E , ( y ici  or  Vitcnfu  , ou  Uticen- 
Jîf  ) céleb. Evêque  de  Vite,  ville 
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U Byiacene , en  Afrique , dan»  le  V. 
fiée,  eut  part  à la  petlécution  d'A- 
frique , fufeitée  par  Huncric  , Roi 
des  Vandales.  11  nous  relie  de  lui 
l'Hiftohe  de  cette  Pcrlccution  en  } 
Livre»  , qu’il  compola  vers  l’an 
487.  La  meilleure  Edition  de  cet 
Ouv.  elf  celle  du  Pere  Dom  Rui- 
oart. 

VICTOR  be  Capoue  , Evêque 
de  cette  ville  dans  le  VI.  liée,  fc  ren- 
dit illullre  par  fa  Doéhine  8c  par 
fes  vertus  , 8c  compofa  un  Cycle 
Pafchal  vers  l’an  f qr  , 8c  une  Préfa- 
ce fur  l’Harmonie  des  4 Evangéli- 
fles  , par  Ammonius. 

VICTOR  de  Tunones,  Evêque 
de  cette  Ville  , en  Afrique  , au  vi. 
fiée,  fut  l’un  de»  principaux  Dé- 
fenfeurs  des  trou  Chapitres  ; ce  qui 
le  fit  exiler  , pui*  renfermer  daus 
un  Monaftere  de  Conllantinoplc , 
où  il  m.  en  \ 66.  Nous  avons  de  lui 
une  Chronique. 

VICTORIA.  Voyc\  Fran- 
çois. 

VICTORIUS  , ( Pierre)  l’un  de» 
lus  fçavans  Hommes  du  xvi.  fiée, 
toit  natif  de  Florence  , d'une  fa- 
mille noble.  Il  fe  rendit  très-habi- 
le dan»  les  Belles- Lettres  grecques 
8c  latines  , 8c  Côme  de  Médicis  le 
choifit  pour  être  Profclleur  en  Mo- 
rale 8c  en  Eloquence.  Vidtorius  s'ac- 
quit une  gr  réputation  par  fes  Le- 
çons 8c  par  fes  Ouv.  8c  eut  entt'au- 
tresdeux  illuftrcs  Difciples  , le  Car- 
dinal Farncfe  8c  le  Duc  d’Urbin  , 
qui  le  comblercnc  de  bienfaits.  Cô- 
me de  Médicis  , Gr.  Duc  de  Floren- 
ce , l’employa  en  pluf.  Amba^a- 
dcs  , 8c  Jules  III.  le  fit  Chevalier  , 
& lui  donna  la  titre  de  Comte.  Il 
m.  comblé  de  biens  8c  d'honneurs 
en  ifSf  , à Sy^ans.  On  a de  lui 
des  Notes  Critiques  8c  des  Préfaces 
fur  Cicéron  , 8c  fur  ce  qui  nous 
relie  de  Caton  , de  Varron  8c  de 
Columelc.  58..  Livres  de  diverfes 
Leçons,  Ouv.  très-ellimé.  Des  Com- 
mentaires fur  les  Politiques  8c  la 
Philofophie  d’Ariilotc  , 8c  des  Tra- 
ductions latines  des  Œuvre»  d’Eu- 
ripide , de  Sophocle  8c  d'Hippar- 
que. 
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VICTORIUS  , ou  DE  VlCTOB.lt», 

{ Benoît  ) habile  Médecin  , natif  de 
Facnza  , fiorillbit  rets  l'an  1540. 
On  a de  lui  un  gr-  nombre  d'Ouv. 
de  Médecine  , qut  font  eliimés.  Leo- 
nelle  Viélorius  , ou  de  Vrctoriis  , 
fon  onde  , étoit  aulli  un  fçav.  Pro- 
fcireur  de  Médecine  à Bologne  , oii 
il  m.  en  ifio.  On  a de  ce  uenrier 
un  bon  Traité  des  Maladies  de*  En- 
fans  , 8c  quelques  autres  Ouvrages 
eliimés. 

VIDA  , ( Marc  - Jérôme  ) Evêque 
d’Albe  , dans  le  Monilcrrat  , 8c 
l'un  des  plus  excellent  Poètes  Latins 
du  xvi.  fiée,  naquit  i Crémone  ea 
1470  , d'une  famille  noble.  Il  f* 
dillingua  par  fon  érudition  8c  pac 
fa  capacité  dan»  les  Belles  Lettres 
8c  dans  la  Théologie  , 8c  devine 
Evêque  d’Albe  en  i<}i.  Vida  rem- 
plit dignement  les  devoirs  de  l’Eptf- 
copatyûc  m.  le  17  Septcmb.  ifoî  t 
à y S ans.  Sa  Poétique  , 8t  fon  Pdfc'- 
nic  des  Vers  à Soyc  , paient  pour 
des  chefs- d'rru . tes  On  elliine  aulfi 
beauc.  fon  Poê'tne  des  Echecs.  On  a 
encore  de  lui  des  Hymnes  , des  Bu- 
colique* , un  Pocme  intir.  Chrijhade, 
Tous  ces  Ouv.  font  en  vers  latins,  8c 
ont  acquis  à Vida  une  gloire  immor- 
telle. Ses  Ecrits  en  profe  font  des 
Dialogues  , des  Conliitutions  Syno- 
dales , des  Lettres  8 C quelques  autres 
Ecrits.  Vida  elt  regardé  , avec  rai- 
fon  , comme  l’un  des  pjus  excellent 
Poètes  Latins  qui  ayent  paru  depuis 
le  fiécle  d’Augufle. 

VIENNE  , ( Jean  de  ) Seigneur  de 
Rollans  , Cletvaux  , Montas  , 8cc. 
Amiral  de  France  , Sc  Chevalier  de 
l’Ordre  de  l'Annonciade  , étoit  fils 
de  Guillaume  de  Vienne  , Seigneur 
de  Rollans  , 8cc.  d’une  des  plus 
nobles  8c  des  plus  anciennes  Mai- 
fons  de  Bourgogne.  Il  rendit  de  gr. 
fetvices  aux  Rois  Charles  V.  8c 
Charles  VI.  8c  fut  tué  il  1 bataille  de 
Nicopolis  , où  il  commindoit  l’A- 
vant garde  le  16  Sepremb.  1 59$.  La 
Maifon  de  Vienne  a produit  plul. 
autres  Petfonnes  iltullres. 

VIETE  , ( François  ) Maître  des 
Requêtes  de  la  Reine  Marguerite  , 
6c  l'ua  des  plut  gr.  Mathématiciens 
Ssij 
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que  la  Ftince  aie  produit , étoit  na- 
tif de  Fontenay  en  Poitou.  Il  inven- 
ta l’Algebre  lpécieufe  , dans  laquelle 
on  fe  lcrt  de  lettres  au  lieu  de  nom- 
bres , 8c  trouva  la  Géométrie  des 
Sedlions  angulaires  , par  laquel- 
le on  donne  la  raifon  des  Angles 
par  la  railon  des  Cotés.  Adrien 
Romain  ayant  propofé  à tous  les 
Mathématiciens  de  l'Europe  un  Pro- 
blème difficile , Viete  en  donna  la 
folution  , 8c  y ajouta  ce  qu'il  avoir 
fait  fur  Apollonius  Gallus.  Romain 
fut  fi  charmé  de  cette  lolution  qu’il 
partit  aulli  - tôt  de  Wirtzbourg  en 
Franconie  , 8c  vint  en  France  pour 
en  connoîtrc l'Atueut,  8 1 lui  deman- 
der fon  amitié»  $Vtf  te,, publia  quel- 
que-tems  après  des  Cotrcélions  fur 
le  Calendrier  Grégorien.  Il  expliqua 
avec  tant  d’habileté  les  Lettres  que 
la  Cour  d'Efpagne  éctivoit  en  chif- 
fres pendant  la  Ligue  , que  l'on 
crut  qu’il  étoit  Magicien.  Il  m.  en 
Ï60  ). 

VIGAND  , < Jean  ) fçav.  Théo- 
logien Luthérien  , naquit  à Mans- 
felden  ifi}.  Il  fut  Difciple  de  Lu- 
ther 8c  de  Melanchthon  , 8c  Mini- 
ftre  à Mansfeld  8c  en  plufieurs  au- 
tres Villes.  Il  travailla  avec  Flac- 
cius  Illyrictts  aux  Centuries  de  Mag- 
debourg  , 8c  fut  enfuite  Surintendant 
des  Eglifes  de  Poméranie  en  Pruflc. 
Il  m.  le  ii  O&ob.  1587  , à «4  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv. 
eftimés  des  Proteftans. 

VIGENERE  , ( Blaife  de  ) Sécre- 
taire  du  Duc  de  Nevets  , puis  du 
Roi  Henri  III.  8c  l’un  des  plus  fça- 
vans  Tradu&eurs  François,  naquit 
en  1511,  à S.  Pourçain  en  Bour- 
bonnois,  8c  m.  à Paris  le  19  Fév. 
if9 6 , à 7S  ans.  On  a de  lui  : i°. 
Des  Traductions  françoifesdes  Com- 
mentaires de  Cefar  , de  l’Hiftoire  de 
Tite-Live  , de  Chalcondyle  , 8cc. 
avec  des  Notes  fçavantes  8c  curieu- 
fes.  ip.  Un  Traité  des  Chiffres  ; 
un  autre  des  Comètes  J un  troifié- 
me  du  Feu  8c  du  Sel  , de  l’Or  8c  du 
Verre  , 8c  quelques  autres  Traités 
fînguliers. 

VIGILANCE  yT'igilantius , Héré- 
fiarque  du  y.  fiée,  étoit  Gaulois , Çc 
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natif  de  Calaguri , petit  Boug  près 
de  Cominges.  Il  devint  Curé  d'une 
Paroiffe  du  Diocèfe  de  Barcelone  , 
dans  la  Catalogne  , 8c  fit  connoiflan- 
ce  avec  S.  Paulin  , qui  le  reçut  bien 
8c  qui  le  recommanda  â S.  Jérô- 
me , qui  étoit  alors  en  Paleflinc  , 
où  Vigilance  avoir  dclTein  d’aller 
pour  vifiter  les  Saints  Lieux.  Mais 
S.  Jérôme  ayant  appris  les  erreurs 
de  cet  Héréfiarque  , prit  aulfi  - tôc 
la  plume  pour  les  combattre.  Vi- 
gilance enfeignoit  que  l’on  ne  de- 
voir rendre  aucun  honneur  aux  Re- 
liques des  Saints  Martyrs  , ni  ajou- 
ter aucune  foi  aux  Miracles  que  l’on 
difoit  avoir  été  faits  à leurs  Tom- 
beaux ; que  l’on  ne  devoit  point 
prier  pour  les  Morts , ni  allumer 
dans  les  Eglifes  des  lampes  8c  des 
cierges  en  plein  jour.  Il  condam- 
noit  les  jeûnes  8c  les  veilles  , 8c  re- 
nouvelloic  toutes  les  erreurs  de  Jo- 
vinien  comte  le  célibat  8c  la  vir- 
ginité. Mais  fes  erreurs  n’eurent 
pas  beauc.  de  Partifans  , 8c  fa  Seéte 
fut  bien-tôt  éteinte. 

VIGILE,  Vigilius , Romain,  fe 
fit  élire  Pape  par  le  crédit  de  l’Im- 
pératrice Theodora , 8c  de  Belifai- 
re  , du  vivant  même  du  Pape  Sil- 
verius , qui  fut  envoyé  en  exil , 8C 
qui  m.  en  V40.  Après  la  mort  de 
ce  dernier  Pontife  , Vigile  demeu- 
ra en  poffèflion  du  S.  Siège.  Il  alla 
à Conllantinople  , 8c  y excommu- 
nia l’Impératrice  Theodora  , Seve- 
re  8c  les  Acéphales , 8c  prit  d’abord 
la  défenfe  des  trois  Chapitres  ; mais 
il  les  condamna  enfuite  pour  le 
bien  de  la  paix.  Cette  conduite  ir- 
rita les  Evêques  d’Afrique , qui  fe 
féparerent  de  fa  Communion  , 8c 
l’Empereur  Juftinien  l’envoya  en 
exil  \ mais  il  en  fortir  peu  de  tems 
après  , 8c  à fon  retour  en  Italie  , 
il  m.  à Syracufe  le  io  Janv.  fjf. 
Il  nous  relie  de  lui  18  Epîtres.  S. 
Pelage  lui  fuccéda. 

VIGILE  T>e  Tapsh  , Evêque  de 
Cette  , dans  la  Province  de  Byfa- 
cene  en  Afrique  , vivoit  dans  le  vi. 
fiée  On  a de  lui  un  Traité  contre 
Eutychés  en  f Livres  ; 8c  on  lui  ac- 
Uibuc  le  Symbole  qui  porte  le  00m 


V I 

de  S.  Athanafe  , 8c  plufieurs  autres 
Our. 

VIGNIER  , ( Nicolas  ) Médecin 
du  Roi , 8c  Hiftoriographe  de  Fran- 
ce , nâquit  à Troyes  en  Champagne 
en  1530  , d’une  bonne  famille.  Il 
s'acquR  bcauc.  de  réputacion  dans 
la  pratique  de  la  Médecine  , 8c  m. 
à Paris  en  1 3 96  , à 66  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’Ouv.  eu  latin 
& en  françois. 

VIGNIER  , ( Jérôme)  fçav.  Prê- 
tre de  l’Oratoire  , 6c  petit  - fils  du 
précédent , nâquit  â Blois  en  1606. 
Il  fut  élevé  dans  le  Calvinifme , 6c 
devint  Bailly  de  Baugency.  Ayant 
cnfuite  abjuré  la  Religion  Proteflan- 
tc  , il  entra  dans  la  Congrégation 
de  l’Oratoire  , où  il  le  diltingua  par 
fa  fcicnce  6c  par  fon  mérite.  Il  m.  â 
Paris  le  14  Novemb.  iiSiSi  , â 36 
ans.  On  a de  lui  pluf.  Ouv. 

VIGNOLE  , ( Jacques  Batozzio 
de  ) fçav.  Architeéte  du  xvi.  fiée, 
étoic  originaire  de  Boulogne  , 8 c na- 
tif de  Vignolc  , petite  ville  du  Mar- 
quifac  de  ce  nom.  Il  fe  fit  cflimer  â 
Rome  6c  en  France  par  fon  goûr  6c 
fa  capacité  dans  l’art  de  bâtir  & de 
jetter  des  Statues  en  bnfle  , & coin- 
pofa  un  Livre  des  cinq  Ordres  d’Ar- 
chiteélure  , qui  eA  eltimé.  Il  m.  à 
Rome  le  7 Juill.  1373 , à 66  ans. 

VIGNON  , ( Claude  ) Peintre  cél. 
natif  de  Tours , mort  en  1670. 

VIGOR  , ( Simon  ) fçav.  Docteur 
de  Sorbonne  au  xvi.  fiée,  étoit  na- 
tif d’Evreux.  Il  fit  fes  Etudes  â Pa- 
ris , 6c  fur  reçu  de  la  Maifon  de 
Navarre  , 8c  ReÛeur  de  l’Univerfi- 
tc  en  1340,  Il  devint  enfuite  Péni- 
tencier d’Evreux , accompagna  l’E- 
vêque de  cette  Ville  au  Concile  de 
Trente  , 8c  fut  à fon  retour  nom- 
mé Curé  de  S.  Paul  à Paris.  Il  prê- 
cha avec  zélé  contre  les  Calviniiles  , 
6c  fut  fait  Archevêque  de  Narbonne 
en  1370.  Il  m.  â CarcalTonc  le  1 
Novemb.  «373.  Ses  Sermons  ont 
été  impr.  en  pluf.  vol.  C’ell  lui  & 
Claude  de  Saintes  qui  eurent  en 
1566  une  fauieufe  Conférence  de 
Controverfe  avec  les  Miniftres  de 
l’Efpinc  8c  Sureau  du  Rofier.  Simon 
Yigor  , l’un  de  fes  neveux , fur  un 
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zélé  Défenfeur  de  Richer.  On  a 
au, Ti  de  lui  pluf.  Ouv. 

VILLALPANDE,(  Jean  Baptiftc) 
habile  Jéfuite  , natif  de  Cordouë, 
cA  Auteur  d’un  fçav.  Commentaire 
fur  Ezéchiel.en  3 tom.  in- fol  dont 
on  ellime  fut- tout  la  Defcriptionde 
la  Ville  6c  du  Temple  de  Jérufa.- 
lem.  Il  m.  le  11  Mai  1608. 

VILLALPANDE  , ( Gafpard  ) fç». 
vanc  Théologien  ControverfiAe  du 
xvi.  fiée,  étoit  natif  de  Ségovie  , & 
Quêteur  dans  l’Univerfité'd’Alcala. 
Il  parut  avec  éclat  au  Concile  de 
Trente  , 8c  compofa  plufieurs  Ouv. 
dont  les  principaux  lotit  : Contro - 
verfia  TicUi  : Oratu.  quod  non  fit 
Laicts  calix  permiUendus  : Cornmnt- 
tarius  rcrum  m (onciliis  Toletar.it 
Gefiarum , Sec. 

VILLARET  , { Foulques  de  ) 
XXXVe.  Gr.  Maître  de  l’Ordre  de  S. 
Jean  de  Jetufalem  , fuccéda  en  1 308 
à Guillaume  de  Villaret.  Il  réfolut  de 
fortirde  rifle  de  Chypre  , où  lcsGr. 
Maîtres  réfidoient  alors  , 8c  s’empa- 
ra de  Tille  de  Rhodes  fur  les  Satra- 
fîn*  en  1 509 , 8c  de  pluf  autres  de 
l’Archipel.  Malgré  fes  belles  adh'ons, 
on  l’accufa  de  négliger  les  intérêts 
de  fon  Ordre  , ôc  il  fut  dépofé  en 
131 6 -,  mais  on  le  rétablit  en  1 311. 
Deux  ans  après , il  renonça  â fa  Di- 
gnité de  Grand  Maître  , & retour- 
na en  Provence , où  il  mourut  en 
1313. 

VILLARS,  ( Lotis  Heclor , Duc 
de  ) Pair  8c  Maréchal  de  France  , 
Minillre  d’Etat  , Maréchal  Général 
des  Camps  8c  Armées  du  Roi  , Gr. 
d’Efpagne  , 8cc.  8c  l’un  des  plus 
habiles  Généraux  du  xvm.  hcc. 
étoit  fils  de  Pierre  , Marquis  de  Vil- 
lars  , Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
d’une  famille  noble  ôc  ancienne  , 
originaire  de  Lyon.  I!  fut  d’abord 
Aide  de-Camp  du  Maréchal  de  Bel- 
lefons,  fon  coufin  , 8c  fe  fignala  en 
divers  fiêges  8c  combats  jufqu’en 
17CZ  , qu’ayant  gagné  la  bataille  de 
Fredelinghein  fur  le  Prince  de  Ba- 
de , il  fut  fait  Maréilial  de  France 
le  î,i  Oétob.  de  la  meme  année,  be 
Maréchal  de  Villars  prit  le  Fort  de 
Kcll  l’année  fuivanre , gagna  la  ba- 
S s iij 
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«aille  d’Hochtet  , & fournit  les  Fa-  tejfe  , dam  lequel  il  fait  l’ApcIo- 
natiques  de  Languedoc  en  1704.  Sa  gie  des  Entretiens  d'Ariile  8c  d'Eu- 
Terre  de  Vaux-le  Vicomte  , près  do  gene  du  P.  Bouhours.  Cet  Abbé  fût 
Melun,  fut  érigée  en  Duché-Pairie,  allalliné  fur  le  chemin  de  Paris  k 
fous  le  nom  de  Villars  , en  1706.  Lyon  en  167t. 

Il  força  les  Lignes  de  Stoihoffen  en  VlLLEBEON  , ( Pierre  de  ) Cham- 
1707 , 8c  tira  plus  de  18  millions  de  bellan  8c  Miniilre  d'Etat  fous  le  Roi 
contributions  fur  les  Ennemis.  On  S.  Louis  , 8c  l'un  des  plus  gr.  Honv- 
croit  qu'il  auroit  gagné  la  fanglan-  mes  de  bien  de  fon  liée,  devint 
te  bataille  de  Malplaquct  , ptes  de  Chambellan  par  la  mort  de  fon  fre- 
Mons , en  1709  , s'il  n'eût  été  dan-  re  aîné  , Gautier  de  Villebeon  , 8c 
gereufemeut  bleffé  avant  que  l'ac-  fut  enfuite  Miniftre  d’Etat  du  Roi 
tion  fût  finie.  Quoiqu'il  en  foit  , S.  Louis.  Il  rendit  à ce  Prince  les 
le  flratagême  dont  il  fe  fervit  pour  fervices  les  plus  importans , le  fui- 
forccr  les  retranchemens  de  Dcnain  vit  dans  fes  voyages  d'Outre-Mer, 
fur  l’Efcaut  le  2.4  Juill.  1712  , lui  8c  fut  nommé  l’un  de  fes  Exécuteurs 
acquit  beauc.  de  gloire.  Ce  fuçcès  Teftamcnraires.  Il  fit  des  prodiges 
fut  fuivi  de  la  r • JeMarchiennes  3 de  valeur  dans  les  guerres  d’Outrc- 
de  Douay  , d^:-ichain  , de  Lan-  Mer  , 8c  m.  à Tunis  en  1270  , fan* 
dau  , de  Fribourg  , 8cc.  8c  de  la  avoir  été  marié, 
paix  conclue  à Raliat  entre  l’Empe-  VILLEHARDOUIN  , ( Geofroi 
reur  8c  la  France  le  6 Mai  1714.  de  ) Chevalier , Maréchal daCham- 
le  Maréchal  de  Villars  , qui  avoir  pagne,  8c  céleb.  Hi/lorien  du  xm. 
été  Plénipotentiaire  au  Traité  de  fiée,  dont  on  a l'Hiftoire  de  la  Prife 
Raftat , fut  fait  Préfident  du  Con-  de  Conftantinople  par  les  François 
feil  de  Guerre  en  1715,  puis  Con-  en  1204.  La  meilleute  Edition  de 
feiller  de  la  Régence  , 8c  Miniilre  cette  Hiiloire  , eil  celle  de  M.  du 
d’Etat.  Il  fut  nommé  en  1755  pour  Cangc. 

aller  commander  en  Italie  fous  les  VILLIERS  de  i’Isle  - Adam, 
Ordres  du  Roi  de  Sardaigne  , 8c  Sa  ( Jean  de  ) Chevalier  , Seigneur  de 
Majefté  le  déclara  Maréchal  Gène-  l’Ifle -Adam,  8cc.  8c  Maréchal  de 
tal  de  fes  Camps  8:  de  fes  Armées  ; France  , étoit  fils  de  Pierre  de  Vil- 
Titre  qui  n’avoic  point  été  accordé  liers  , Seigneur  de  l'Ifle- Adam  , d'u- 
depuisle  Maréchal  de  Turenne,  qui  ne  des  plus  anciennes  8c  des  plus  it- 
paroît  en  avoir  été  honoré  le  pte-  kiftres  Maifons  de  France.  Il  s’en- 
mier.  Le  Maréchal  de  Villars  s’em-  gagea  dans  la  Faélion  de  Bourgo- 
para  de  Pifighitone  , de  Milan  , de  gne  , fut  renfermé  à la  Baflille  par 
Novarre  8c  de  Tortonc.  Mais  ayant  ordre  d’Henri  V.  Roi  d'Angleterre* 
ouvert  la  Campagne  fuivante  , il  8c  n’en  fortit  qu’en  1421.  Il  fervit 
tomba  malade  en  voulant  revenir  encore  les  Ducs  de  Bourgogne  8c  le* 
en  France.  Ilm.  à Turin  le  17  Juin  Anglois  jufqu’cn  145  t.  Mais  peu 
I734,à8xans-  Il  fut  regretté  corn-  de  tems  après  , il  rentra  au  Servke 
me  l’un  des  plus  grands  8c  des  plus  du  Roi  Charles  VII.  prit  Pontoife, 
heureux  Généraux  qui  eulTent  corn-  8c  facilita  la  Réduction  de  Paris, 
mar.dé:  d is  long  tems.  Il  avoir  T*  fut  tué  à Bruges,  dans  une  fédi- 
été  reçu  de  l'Académie  Françoife  le  tion  populaire  , le  22  Mai  1+37. 

23  Juin  J714  M.  l'Abbé  Scguy  VILLIERS  de  i'Isle-Adam, 
prononça  fon  Oraifon  Funèbre  , la-  ( Philippe  de  ) XLIIle.  Grand  Maî- 
«quelle  fut  imprimée  en  1733.  On  a tre  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jeru- 
publié  en  Hollande  les  Mémoires  de  falem  , de  la  même  Maifon  que  le 
M.  de  l'illars.  précédent , commandoir  dans  l’Hle 

VILLARS  , ( l'Abbé  de  ) fameux  de  Rhodes  lorfquc  cette  Ifle  fut  afljé- 
ïcrivain  du  xvii.  fiée,  donton  aun  gée  par  les  Turcs  en  1322.  Il  la 
Livre  très-connu  , intir.  le  Comte  de  défendit  peudant  6 mois  avec  un 
Cabtelis , & un  Traité  de  la  Délita-  courage  héroïque  , 8c  fut  enfin  obli- 
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gS  de  capituler  le  14  Déc.  de  la  même 
année.  L'Empereur  Charles  - Quint 
lui  donna  en  ino  Mali  lie  , le  Goze 
8c  Tripoli  de  Barbarie  , 5c.  le  Gr. 
Maître  de  l'Ifle-Adam  en  prit  pof- 
felîion  au  mois  d’O&ob.  de  la  mê- 
me année.  Il  m.  à Malthe  le  11 
Août  îfUi  d 70  ans  , apres  s’être 
fignalé  par  fon  courage  , par  fa  pru- 
dence 8c  par  fa  piété.  Depuis  ce  tems 
les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem  ont  pris  le  nom  de  Chevaliers 
de  Malthe. 

VILL1ERS  , ( Pierre  de  ) célébré 
Ecrivain  8c  Poète  François  , nâquit 
à Cognac  , fur  la  Charente  le  10 
Mai  1848.  Il  entra  chez  les  Jéfui- 
tes  en  i«6<  , 8c  en  fortit  en  1689  , 
pour  entrer  dans  l’Ordre  de  Cluni 
non  réformé.  Il  étoit  déjà  connu 
par  fes  Sermons  8c  par  fes  Ecrits.  Il 
devint  Prieur  de  S Taurin  , 8c  m. 
i Paris  le  14  Oék  1718  , à 80  ans. 
On  a de  lui  : i°.  Un  Recueil  de 
Poëfies  , qui  contient  l'An  de  Prc- 
ther , 8c  d'autres  Pièces  ellimées.  La 
meilleure  Edition  efl  celle  de  Paris 
chez  Colomb, it  1718  , in- 11.  i°. 
Plu  (leurs  Ouv.  en  proie  , dont  les 
principaux  font  : les  égarement  des 
Hommes  dans  la  vie  du  Salut , donc 
la  quatrième  Edicion  eft  de  Paris 
1751,  3 vol,  in-11.  ; Réflexions  fur 
les  defauts  d'autrui , avec  une  Suite",  4 
vol.  in  ix.:  un  Traité  delà  Satyre  : 
Lettres  fur  l'Oraifon  des  Qu  enfles  , 
in- il.  : Recueil  de  Dijfertations  fur 
flujiturs  T ragédies  , en  1 740  , in  1 1. 
Ce  Recueil  elk  curieux.  On  lui  attri 
bue  encore  les  Entretiens  fur  les 
Contes  des  Fces  , (y  fur  quelques  au- 
tres Ouv.  de  ce  tems  , pour  fervtr  de 
réjervatif  contre  le  mauvais  goût  , 
aris  , Colora  bar  , 1699  , in- il. 
&c. 

VILLON.  Voye\  CoRBUîit. 

S.  VINCENT  , céleb.  Diacre  , 
natif  de  Sarragoftè  , fouffrit  glo- 
rieufement  le  martyre  à Valence  en 
jof  pour  la  Foi  de  J.  C. 

VINCENT  de  Lerins  , célébré 
Religieux  du  Monaliere  de  ce  nom  , 
étoit  natif  de  Toul  , félon  la  plus 
commune  opinion.  H compofa  en 
434  un  petit  Ouv.  contre  les  Héré- 
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fie»  , qu’il  intitula  , Mémorial  du  Pè- 
lerin , ou  Commomtorium.  Ce  petit 
Ouv.  elk  excellent  , 8c  l’on  y don- 
ne de  bonnes  régies  pour  fc  pre- 
ferver  de  toute  nouveauté  en  ma- 
tière de  Religion.  La  meilleure  Edi- 
tion elk  celle  de  Baluze  , avec  de 
fçav.  Notes.  Vincent  de  Lerins  m. 
vers  4to.  Il  n’ell  pas  vrai  qu’il  fut 
frerede  S.  Loup  Evêque  de  Troyes. 

S.  VINCENT  Ff.RR.iER. , illuilre 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Domini- 
que , naquit  â Valence  en  Efpagne 
le  13  Janv.  1 II  fe  dillingua 
dans  fes  Etudes  , 8c  fut  reçu  Doc- 
teur de  Lerida  en  1 583  II  ht  en- 
fuite  des  Millions  „en  Efpagne  , en 
France  , en  Italie  , rn  Angleterre  , 
en  EcolTe  & en  Irl.rù  le  , 8c  prêcha 
par  tout  avéc  ffu.t  pratiquant  en 
même  - tems  U<f  grandes  au.'icrités.. 
Jean  V.  Duc  de  Bretagne,  l’appel  la 
dans  fes  Etats  en  1417.  S.  Vincent 
Ferrier  établir  le  Siège  de  fa  Million 
à Vannes  II  quitta  le  parti  de  Be- 
noît XIII.  fe  déclara  fortement  pour 
le  Pape  Martin  V.  8c  travailla  avec 
zélé  pour  le  faire  rcconnoîtrc  & 
pour  faire  ccffer  le  fchifme.  Il  m.  à 
Vannes  le  r Avril  1419  , à y ans. 
Les  Miracles  qui  fe  firent  â for» 
Tombeau  portèrent  le  Pape  Calix- 
tc  III.  â letanonifer  en  143».  On 
a de  S.  Vincent  Ferrier  un  Traité 
de  la  Vie  Spirituelle  : un  livre  de 
la  Fin  du  Monde  : des  Epi  1res  5c 
des  Sermons  , en  latin. 

VINCI  , ( Leonard  de  ) Peintre 
céleb.  nâquit  au  Châieau  de  Vin- 
ci , près  de  Florence  , v^rs  1443. 
Il  devine  l’un  des  plus  habi.es  Hom- 
mes de  fon  tems.  U étoic  f;iv. 
dans  les  Belles  Lettres  8c  dans  les 
Arcs  , aimoic  la  Poëne  , la  Mufi- 
que  , l’Anatomie  , les  Mathémati- 
ques  8c  l’ArchiteéWc  , 8c  fut  ap- 
pelle à Milan  par  Louis  S fi  >rce , Doc 
de  cette  Ville  ; il  y fit  des  Oov.  ad- 
mirables , entr'aimes  , la  figure  d'un 
L'ion  , qui  apres  avoir  marché  quel- 
ques pas  devant  le  Roi  Louis  XII.  à 
fon  entrée  dans  la  Sale  du  Palais  , 
s’arrêta  tout  court  , 8c  ouvrit  fon 
eftomac  , ou  l’ont  vit  paroître  les 
Armes  de  France.  Leonard  de  Vinci 
S s iiij 
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ne  fe  diftingua  pas  moins  à Floren- 
ce , â Rome  8c  en  France  , ou  il 
m.  entre  les  bras  du  Roi  François  I. 
en  n(8,  à 75  ans.  Son  principal 
Ouv.  eft  un  excellent  Traité  de  la 
Peinture  , impr.  à Paris , en  italien , 
in- fol. 

VINET , ( Elie  ) l'un  des  plus 
fçavans  Philologues  8c  des  plus  ha- 
biles Critiques  du  xvi.  liée,  étoit 
natif  d’auprès  de  Barbefieux  en  Sain- 
tonge.  Il  fe  diilingua  par  fa  pro- 
fonde érudition  , 8c  devint  Princi- 
pal du  Collège  de  Guyenne  1 Bout- 
deaux  , où  il  enfeigna  long  - tems 
les  Belles- Lettres  8c  les  Mathéma- 
tiques avec  réputation  , 8c  où  il  m. 
en  1 587  , à 78  ans.  On  a de  lui  un 
grand  nombre  de  fçav.  Ouv. 

VIO  , ( Thomas  de  ) céleb.  Car- 
dinal , plus  connu  fous  le  nom  de 
Cajctan  , naquit  à Galette  , dans  le 
Royaume  de  Naples  , le  io  Fév. 
*469.  I[  entra  dans  l’Ordre  de  S. 
Dominique  en  1484  , 8c  s’y  acquit 
une  fi  grande  réputation  , qu’il  de- 
vint Docteur  8c  Profefleur  en  Théo- 
logie , puis  Procureur  Général  de 
fon  Ordre  , 8c  enfin  Général  en 
1508.  Il  rendit  des  fervices  impor- 
tans  au  Pape  Jules  II.  8c  à Leon  X. 
Ce  dernier  le  créa  Cardinal  en  1517, 
8c  le  fit , l’année  fuivante  , fon  Lé- 
gat en  Allemagne.  Le  Cardinal  Ca- 

i'etanaflîfta  en  1519  à l’EIeâion  de 
'Empereur  Charles  V.  ôc  eut  pluf. 
conférences  avec  Luther  -,  mais  il 
ne  put  mettre  à la  raifon  cet  Hé- 
réfiarque.  Il  devint  la  même  année 
Evêque  de  Galette  , 8c  alla  en  Hon- 
grie en  15x5  en  qualité  de  Légat. 
11  m.  à Rome  le  y Août  1554  , â 
<7  ans.  C’étoit  l’un  des  plus  habi- 
les Théologiens  de  fon  tems.  Mal- 
gré fes  grandes  occupations  8c  les 
affaires  importantes  dont  il  étoit 
chargé , il  s’étoit  fait  un  devoir  de 
ne  laiifer  jamais  palier  aucun  jour 
fans  donner  quelques  heures  â l’E- 
tude ; c’ell  ce  qui  lui  fit  compofer 
un  fi  gr.  nombre  d’Ouv.  dont  les 
principaux  font  : ic.  Des  Commen- 
taires fçavans  8c  judicieux  fur  l’E- 
criture-Sainte  , imprim.  à Lyon  en 
if  39  j ÇU  5 Yolt  in-fol.  1®.  Pluf, 
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Traités  fur  diverfes  Matières,  j*. 
Des  Commentaires  fur  la  Somme  de 
S.  Thomas. 

VIRET  , ( Pierre  ) fameux  Mini- 
lire  Calvinifte  , naquit  à Orbe  en 
Suifie  en  151t.  Il  ht  fes  Etudes  4 
Paris  , 8c  s’y  lia  d’une  étroite  ami- 
tié avec  Farel.  Ils  allèrent  enfem- 
b!e  â Genève  pour  y enfeigner  les 
erreurs  de  Calvin  ; 8c  les  ayant  fait 
recevoir,  ils  chaflêrent  les  Catho- 
liques de  la  Ville  en  1556.  Virer 
fut  enfuite  Miniltre  à Laufanne  8C 
en  plufieurs  autres  Villes.  Il  pailnir 
pour  un  excellent  Orateur  5 ce  qui 
faifoit  dite  â ceux  de  fon  Parti  , 
qu’/Ir  admiraient  l'érudition  de  Cul- 
vin  , la  force  de  Farel , & l'éloquence 
de  Viret.  Il  m.  à Pau  en  1571  , d 
go  ans.  On  a de  lui  divers  Ouv.  en 
latin  8c  en  françois. 

VIRGILE,!  Publias  Maro  ) le 
plus  excellent  des  Poètes  Latins  , 
étoit  fils  d’un  Potier  d’Andes  , dans 
le  Territoire  de  Mantoue  , où  il 
naquit  le  15  Octob.  de  l’an  70  av. 
J.  C.  Il  étudia  d’abord  â Mantoue  , 
puis  à Cremone  , i Milan  8c  â Na- 
ples , d’où  étant  allé  â Rome  , il 
s’acquit  l’ertime  des  plus  beaux  cf- 
prits  8c  des  plus  illullres  Petfonnes 
de  fon  tems  , entt’ autres  , de  l’Em- 
pereur Aueufte , de  Mecene  8c  de 
Pollion.  Il  étoit  habile  non  - feule- 
ment dans  les  Belles- Lettres  8c  dans 
la  Poëfie , mais  aulfi  dans  ta  Philo- 
fophie  , les  Mathématiques  , la  Géo- 
graphie , la  Médecine  8c  l’Hiiloire 
Naturelle  ; quoiqu’il  fût  l’un  des 
plus  beaux  génies  de  fon  fiécle  , 8c 

au’il  fît  l’admiration  des  Romains  x 
eut  toujours  une  modeftie  fingu- 
liere  , vécut  avec  pudeur  dans  ua 
tems  où  les  mœurs  étoient  très- 
corrompues.  Il  porta  la  Poëfie  la- 
tine â un  fi  haut  point  de  perfeâion, 
qu’il  fut  regardé , avec  raifon , com- 
me le  Prince  d.ci  Portes  latins.  Il 
compofa  fes  Eglogues  à l’imitation 
de  Théocrite,  fes  Géorgiques  â l’i- 
mitation  d’Hefiode  , 8c  l’Enelde  i 
l’imitation  d’Homere.  O3  dit  qu’il 
travailla  11  ans  à perfe&ionner  fop 
Enefde , 8c  que  l’Empereur  le  pref- 
fans  d’y  mettre  U detaiere  mata* 
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11  lui  fit  voit  le  fécond  , le  quatriè- 
me 8c  le  fixiéme  Livres , qui  font 
les  plus  beaux.  On  allure  aufli  que 
Virgile  lifant  , en  ptéfence  de  ce 
Prince  8c  de  fa  frcur  Oüavie  , l’en- 
droit où  il  parle  de  Marcellus  , ils 
en  furent  fi  touchés  , qu’ils  l'inter- 
rompirent par  leurs  larmes  8c  leurs 
foupirs  , 8c  qu’O&avic  tomba  en 
foibleire.  Il  ordonna  , fur  le  point 
de  mourir  , qu’on  brûlât  fon  Encï- 
de  ; mais  ayant  appris  qu’Augulle 
ne  le  permettoit  pas  , il  pria  de  n’y 
rien  changer.  Ce  fut  à cette  con- 
dition qu’il  légua  cet  Ouv.  admi- 
rable à Tucca  tic  à Varius  , excel- 
lons Poètes  , fes  ami*  ; 8c  l'Empe- 
reur eut  foin  que  les  intentions  de 
l’Auteur  Aillent  fuivies  ; ce  qui  fait 
que  l’on  y trouve  des  Vers  impar- 
faits. Virgile  m.  d Urindes  en  Ca- 
labre le  il  Septemb  de  l’an  19  av. 
J.  C.  , à f • ans , en  revenant  de 
Grèce  avec  Augulle.  Son  Corps  fut 
porté  près  de  Naples  , 8c  l’on  nnc 
fur  fon  Tombeau  ces  deux  Vers, 
qu’il  avoir  lui-même  compofés  : 

irlantiia  me  permit , Calabri  rafncre  , 
tenet  nunc 

Partbenofe  : cecini  fafcua  , rv.ro.  , 
dûtes. 

VIRGILE.  Voye\  Polydorb 
ViR-gile. 

VIRGINIE,  jeune  Romaine , 
promife  pâr  fon  pcrc  Virginius  , à 
L.  Icilius , qui  avoit  été  Tribun  ; ell 
céleb.  dans  l’Hilloire.  AppiusClau- 
dius  , l’un  des  Decemvirs  , en  étanc 
devenu  cperduement  amourenx  , 8c 
tenant  fon  Tribunal  en  qualité  de 
Decemvir,  ordonna  qu’elle  feroit  re- 
mife  à M.  Claudius,  avec  lequel  il 
s’entendoit , Virginius  tira  fa  fille  à 
part  , 8c  prenanr  un  couteau  qu’il 
rencontra  fur  la  boutique  d’un  Bou- 
cher : Ma  chere  Virginie  , lui  dit- 
il  , voilà  enfin  tout  ce  qui  me  refit  & 
four  te  confcrvtr  l’honneur  & la  li- 
berté'. Il  lui  porta  en  même  - teins 
le  couteau  jufques  dans  le  cœur  , 
6c  fe  fauva  de  la  multitude.  Ce  cri- 
me fut  caufc  qu'on  abolit  les  De- 
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cemvirs  , 449  av.  J.  C.  8c  qu’on 
rétablit  enfuite  les  Confuls. 

VISCH  , ( Charles  de  ) laborieux 
Ecrivain  Flamand  de  l’Ordre  de  Cî- 
tcaux  dans  le  xvxi.  fiée,  cil  Auteur 
d’une  Bibliothèque  des  Auteurs  de 
fon  Ordre. Cet  Ouv.  ell  écrit  en  latin, 
en  mauvais  ftyle.  Il  cil  allez  exaéV. 

VITAKER  , ou  Wiutakf*.  , 
( Guillaume  ) Profcflcur  en  Théo- 
logie dans  l’Univcrlitc  de  Cambrid- 
ge , naquit  à Hoime  en  Angleterre  , 
dans  le  Comté  de  LancaAre.  Il  s’ac- 
quit une  gr.  réputation  parmi  les 
Théologiens  Anglicans  , 8c  m.  à 
Cambridge  en  1 t9t  , â 47  ans.  Son 
principal  Ouv.  ell  la  Réfutation  de 
Bcllarmin.  On  y remarque  beauc, 
d’érudition  , mais  trop  de  paillon 
8c  d’animofité  contre  Bcllatnùn  8c 
les  Catholiques. 

VITALIEN  , natif  de  Segni  en 
Italie,  fuccéda  au  Pape  Eugene  I. 
le  jt  Juill.  iîi7.  Il  tint  pluf.  Con- 
ciles , s’employa  avec  zélé  à'  pro- 
curer le  bien  de  I’Egüfe  , 8c  ni.  en 
odeur  de  faintetc  le  17  Janv.  67}. 
O11  a de  lui  quelques  Epîtres.  Adco- 
dac  lui  fuccéda. 

VITELLIO  , ou  Vitello  , fçav. 
Polonoisdu  xm.  fiée,  dont  on  a un 
Traité  d’Opriquc  , qui  ell  cftimé, 
La  meilleure  Edition  de  ce  Traité 
ell  celle  de  1 {71. 

VITELLIUS  , ( Aulus  ) fut  pro- 
clamé Empereur  Romain  prefqueen 
meme  tems  qu’Othon  , l’an  c»  de 
J.  C.  Il  fe  fit  détcller  par  fon  in- 
tempérance 8c  par  les  cruautés,  8c 
fut  mis  en  pièces  par  fes  Soldats  , 
puis  traîne  dans  le  Tybre  par  le  Peu- 
ple , la  t7<t.  année  de  fon  âge  , après 
avoir  régné  8 mois.  Vefpafien  lui 
fuccéda. 

■ VITRE’,  ( Antoine  ) cél.  Impri- 
meur de  Paris  , porta  l’Art  de  l’Im- 
ptimerie  prcfqu’au  plus  haut  poinç 
de  perfrélion.  C’eft  lui. qui  impri- 
ma la  belle  Poiyit’ottc  de  M.  le 
Jay  , la  Bible  in  -fol.  Ai-40.  8 C in- 1 1 . 
8c  d'autres  Ouv.  recherchés  pour  U 
beauté  de  l’Impreîfion.  Il  auroic 
furpadé  même  Robert  Etienne  , s’il 
eût  été  auffi  fçavant  8c  aulfi  exa£k 
que  lui  ; mais  à peine  fç avoir  - i! 
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traduire  en  françois  les  Auteurs  la- 
tins les  plus  faciles.  U fuc  Impri- 
meur du  Clergé  , 8c  m.  en  1674. 

VITRINGA  y ( Campege  ) habile 
Théologien  Proteflanc  , étoit  fils 
d'un  cél  Théologien  Procédant  de 
ce  nom  , 8c  fut  , comme  lui  , l’orne- 
menc  de  1 Univerfué  de  Franeker. 
Il  m.  le  11  Jattv.  171}  , â 31  ans. 
On  a de  lui  un  Abrégé  de  la  Théo 
logie  Naturelle  , & plulïeurs  Dif- 
fettations  factées  , qui  font  efli- 
snées. 

VITRUVE  , ( M.  yitruviut- Pol- 
lia  ) très  céleb.  Architcfte  Romain , 
ctoit  natif  de  Vérone  , félon  la  plus 
commune  opinion,8c  vi voit  du  tem  s 
de  l'Emper.  Auguftc  , auquel  il  dé- 
dia fon  excellent  Traité  d' Archi- 
tecture , divife  en  10  Livres.  L'E- 
dition de  cet  Ouv.  par  Guillaume 
Philander  eif  elfiméc  , 8c  nous  en 
avons  une  belle  Traduétion  fran- 
çoifepar  Claude  Perrault,  avec  de 
fçavanres  Notes.  Il  y a eu  deux  Edi- 
tions de  cette  Traduétion , l’une  en 
167 i , & l’autre  en  1684. 

VIVANT  , ( François  ) Dofteur 
de  la  Mai  fon  8 C Société  de  Sorbon- 
ne , natif  de  Paris  , fe  dillin^ua 
dans  fea  Etudes . 8c  devint  Cure  de 
S.  Leu  , puis  Penitencier  , Grand 
Vicaire  ..Chanoine  , 8c  Grand  Chan- 
tre de  Paris  , 8c  Chancelier  de  l’U- 
niverlité.  Il  contribua  beaucoup  à 
rétablifîement  des  Prêtres  de  S. 
François  de  Sales  à Paris  , auxquels 
»!  fit  du  bien  , 8c  m.  en  cette  Ville 
le  }o  Novetnb.  1759  , i 77  ans. 
On  a de  lui:  i“.  Un  Truite  centre 
la  pluralité'  des  Bénéfice!.  i°.  Ut» 
Traité  contre  la  validité  des  Ordi- 
nations Anglicanes.  Il  eut  audi 
beaucoup  de  patt  au  Bréviaire  8c 
au  M'flcl  de  M.  le  Cardinal  de 
Noailles. 

VIVES  , ( Jean-Louis  ) l’un  des 
plus  fçavans  Hommes  du  xv».  fiée, 
naquit  à Valence  en  Efpagne  en 
>491.  Il  vint  achever  fes  Etudes  â 
Paris  , 8c  alla  enfuite  à Louvain  , 
où  il  enfdgna  les  Belles-Lettres  avec 
on  applaudillement  général.  De  là 
il  pallaen  Angleterre  . 8c  eut  l’hon- 
neur d'enfeigner  le  latin  à Marie  , 
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Reine  d'Angleterre  , fille  de  Hai- 
ti VIII.  Ce  Prince  le  retint  en  pri- 
fon  pendant  <î  moi»  , parce  que 
Vives  lui  avoir  parlé  trop  libremenc 
au  fujec  du  de(Ti:in  qu’il  avoit  de  ré- 
pudier la  Reine  Catherine  d’Arra- 
gon  , fa  femme.  Vives  ayant  recou- 
vré fa  liberté  , reparti»  en  Efpagne 
il  fe  maria  à Rurgos  , 8c  m.  à Brugc* 
bon  Catholique  , le  6 Mai  if+o,  à 
48  an;.  On  a de  lui  de  fçav.  Com- 
mentaires fur  les  Livres  de  la  Cité 
de  Dieu  , de  S.  Auguflin  : un  Trai- 
té de  la  Religion  , 8c  d’autres  Ouv. 
eftimés,  8c  impr.  à Bâle  en  xjjy, 
en  1 vol.  in  - fol. 

VIVIANI , (Vincent  ) cêleb.  Ma. 
thématicien  , naquit  à Florence  le  y 
Avril  tfiii  , d’une  famille  noble. 
A l’âge  de  16  ans  , un  Religieux 
qui  lui  enfeignoit  la  Logique  lui 
ayant  dit  qu’il  n’y  avoit  point  de 
meilleure  Logique  que  la  Géomé- 
trie , Viviani  ctudia  cette  derniere 
fcience  avec  tant  d'application  8c  de 
fuccès , que  Galilée  le  prit  chez  lui  » 
8c  l’aâopta  en  quelque  manière. 
Après  la  mort  de  ce  gr.  Homme  , 
Viviani  continua  de  fe  livrer  en- 
tièrement à la  Géométrie , 8c  foc- 
mi  le  defTcin  de  refticuer  les  j Li- 
vres d’Ariflée , qui  fe  font  perdus  , 
8c  le  Livre  d’Apollonius  , qui 
n’avoic  point  paru  jufqu’alors.  Il 
devint  en  1666  premier  Mathéma- 
ticien de  Ferdinand  II.  Grand  Duc 
de  Florence  , Académicien  Etranger 
de  l’Académie  des  Sciences  de  Pa- 
ris en  1699  , 8c  eut  une  penfioa 
du  Roi  de  France.  Il  m.  en  de  gr. 
fentimens  de  piété  le  ît  Sepremb. 
170  j , à 81  ans.  On  a de  lui  : i°. 
De  Maximit  & Minimu  Géométrie  a 
Divinatio  in  quintum  conicorum  Apol- 
lonii  Pergaï  adhuc  dcftderatum  , im- 
primé en  1659.  Viviani  non  feule- 
ment devina  dans  cet  Ouvrage  ce 
qu’ Apollonius  avoit  écrit , mais  alla 
beauc.  plus  loin  que  lui.  i°.  Eno- 
datio  Prob'ematum  univerfii  Gtome- 
' tris  propofitorum  à Cl.  Claudio  Com- 
mien.  jo.Un  Traité  intit.  Divina- 
tion lur  Arijlée  , Ouvrage  plein  de 
Recherches  profondes  fuc  les  Coni- 
ques , Scc. 
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ULFELD  , ( Cornifix  , ou  Cor- 
fîts , Comte  d’ ) écoit  l'un  des  plus 
grands  efprits  du  xvu.  (icc.  & s'il 
n'eût  poinc  terni  fa  réputation  par 
fon  infidélité  envers  Ton  Ptince,  il 
auroic  pu  être  mis  , avec  raifon  , au 
nombre  des  plus  gr.  Hommes.  Il 
étoit  le  ioc.  fils  du  Grand  Chance- 
lier de  Dannematck  , & illü  d’une 
des  premières  Se  des  plus  anciennes 
Mai  fous  du  Royaume.  Chriliicrn 
IV.  Roi  de  Dannematck  , le  fit 
Gr.  Maître  de  fes  Etats  , 6c  Vice- 
roi  de  Norwege  , 8t  le  choifit  pour 
fon  Gendre.  Il  l'envoya  Ambaifa- 
deur  Extraordinaire  à la  Cour  de 
France  en  1647  , 6c  le  prêtera  à 
tous  les  autres  Seigneurs  Danois  ; 
niais  Frédéric  III.  fils  6c  fuicetfcur 
de  Chrifliern  IV.  ne  fut  point  con- 
tent de  la  conduire  du  Comte  d'Ul- 
fcld  , 8c  lui  trouva  trop  d’ambition. 
Ce  Comte  fut  accufé  en  i<yi  d’a- 
voir voulu  empoifonner  le  Roi  ; 
mais  la  Dénonciatrice  ayanc  man- 
qué de  preuves  , fut  décapitée.  Cela 
n’empêcha  point  le  Comte  de  fortir 
fecrétcmcnt  de  Dannemarck  , 8c  de 
fe  retirer  en  Suède , où  la  Reine 
Chriftinc  le  reçut  très  bien.  11  mon- 
tra beaucoup  de  zélé  pour  le  fervi- 
cc  de  la  Suède  ; 8 C ce  qui  ternit  fa 
réputation  , c’ell  que  les  confeils 
qu'il  donna  étoient  préjudiciables  à 
fa  Partie.  Il  fuc  l’un  des  Cortimif- 
faircs  de  Suède  au  Traite  de  Rof- 
cliild  en  1 A ç 8 , 8c  ne  le  put  être 
en  celui  de  Copenhague  en  ifito. 
Enfin  , étant  tombé  dans  la  difgra- 
ce  des  Suédois  , il  fut  mis  en  pri- 
son , d'où  s’étant  échappé  , il  fe  re- 
tira à Copenhague,  avant  que  d'a- 
voir obtenu  l’abolition  de  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  fon  Prince.  Fré- 
déric III.  le  fit  alors  arrêter,  8c 
l’envoya  avec  la  ComrefTe  fa  fem- 
me dans  l'I fie  de  Bcrnholm.  Mais 
peu  de  teros  après  , il  leur  permit 
de  demeurer  dans  l’I fie  de  Funen  , 
ayant  été  touché  par  une  lettre  du 
Comte  , qui  imploroit  fa  clémence  , 
6c  qui  lui  promettoit  i l’avenir  une 
foumiffion  abfolue.  Ayant  enfuicc 
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obtenu  la  permiilion  de  voyager 
hors  du  Royaume  , i!  alla  aux  Eaux 
de  Spa  , puis  à Paris  incognito  , 6c 
de  làà  Bruges.  La  Comtelle  , fa  fem- 
me , qui  étoit  palîcc  fecrétcmcnt  en 
Angleterre  , fut  arrêtée  à Douvres  , 
& tranfportée  i Copenhague  , où 
elle  fut  mifeen  prifon-  Car  on  pré- 
tendit avoir  découvert  une  horrible 
confpiration  que  le  Comte  avoit  tra- 
mée pour  détrôner  le  Roi  de  Dannc- 
ma  ck  , Sc  faire  palier  fa  Couron- 
ne fur  la  tête  de  l'Eleéleur  de  Bran- 
debourg. Le  Comte  d'Ulfcld  fût 
condamné  â mort  comme  criminel 
de  lèze-MajcAé  , le  14  Juill.  166;  , 
& l’Arrêt  fut  exécuté  en  effigie.  Le 
Comte  en  reçut  la  nouvelle  en  Flan- 
dres , d’où  il  fe  retira  à Bâle.  Il  y 
demeura  environ  y mois  fans  fe  fai- 
re connoîtte  y mais  ayant  oui  dire 
qu’on  le  cherchoitpour  le  prendre, 
il  fe  mit  la  nuit  dans  une  petite  bar- 
que pour  gagner  Brifach.  A peine 
eut  il  fait  deux  lieues  que  le  grand 
froid  le  faifit , 8c  comme  il  étoit  dé- 
jà malade  , il  en  m.  au  mois  de 
Fév.  1664  , à <0  ans,  taillant  trois 
fils  Sc  une  fille. 

ULPHILAS  , eu  Gulthilas  , 
Evêque  des  Goths  de  Mcclic  , fous 
l’Empire  de  Valens  vers  570  , parte 
pour  l'Inventeur  des  Lettres  Gothi- 
que/. Il  eft  certai’i  du  moins  qu'il 
fuc  le  premier  qui  craduiiit  la  Bi- 
ble dans  la  langue  des  Goths. 

ULPIEN  , céleb.  Jurifconfulte  , 
fut  Tuteur  , Sécrctaire  6c  Miniflre 
de  l’Empereur  Alexandre  Srvere  , 
&enfuite  Préfet  du  Prétoire.  Upcr- 
fécuta  cruellement  les  Chrétiens  , te 
fut  tué  par  les  Soldats  de  la  Garde 
Prétorienne  en  116. 

ULYSSE,  fils  de  Lah’rte  & d’An- 
ticlée  , étoit  Roi  d’Ithaque  , 5c  l’un 
des  Héros  qui  contribuèrent  le  plus 
i la  prife  de  Troyes.  Aptes  le  Sac 
de  cette  Ville , il  erra  pendant  10 
ans , 8c  retourna  enfin  à Ithaque  , 
où  avec  le  fccours  de  Télémaque  , 
fon  fils  , il  tua  Antinous  6c  les  au- 
tres Princes  qui  avoient  voulu  épou- 
fer  Pénélope  , fa  femme  , 8c  s’em- 
parer de  fes  Etats.  Il  céda  enfuite 
le  Gouvernement  de  lion  Royaume 
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à Telemaque , & fut  tué  par  Tefe- 
gone  , tils  qu’il  avoir  eu  de  Circé  , 
& qui  ne  le  connoilfoit  pas.  C'efl 
l'Hiltoire  de  ce  Héros  qui  fait  le 
fujet  du  fécond  Poëme  d’Homere  , 
intit.  Ody/Jee.  • 

VOET  , ( Gilbert  ) fameux  Théo- 
logien Proreftanr , naquit  à Heuf- 
den  le  » Mars  1 5-89.  Il  s’acquit  une 
gr.  réputation  parmi  ceux  de  fon 
Parti  , adilla  au  Synode  de  Dor- 
drecht , 8t  fut  ProfclTeur  en  Théo- 
logie & en  Langues  Orientales  à 
Utrccht  , où  il  étoit  auffi  Mini- 
lire.  Ilm.  le  1 Novemb.  1676  t à 
87  sus.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’Ouv.  dans  lcfqucls  il  dit  des 
injures  , 8c  fait  paroître  une  paillon 
& une  fureur  indigne  d'un  homme 
de  bien.  Il  étoit  ennemi  déclaré  de 
Defcartes  Sc  de  fa  Philofophie.  Ses 
Seckateurs  furent  appelles  Voetiens, 
& ont  toujours  été  les  plus  gr.  Ad- 
▼erfaires  des  Coocïens  Voet  eut  1 
fils  , Daniel  Sc  Paul  , dont  on  a 
suffi  plufleurs  Ouv.  Jean  Voet  , 
fils  de  Paul  , fut  Dottetir  8c  Pro- 
fefleur  en  Droit  â Hcrborn.  On  a 
de  ce  dernier  un  Commentaire  fur 
les  Pande&es  , qui  eft  cllimé  , 8c 
d’autres  Ouv.  fur  le  Droit. 

VOIGT,  ( Godefroi  ) habile  Phi- 
lofophe  8c  Théologien  Luthérien  , 
natif  de  Mifnie  , fut  Reéleur  de  l’E- 
cole de  Gtellrow  , puis  de  celle  de 
Hambourg.  Il  s’acquic  une  grande 
iéputation  en  Allemagne  par  fon 
habileté  dans  la  Philofophie  , I’Hi- 
floirc  Naturelle  8c  la  Théologie  , 8c 
m.  à la  fleur  de  fon  âge  , le  7 Juill. 
1681.  On  a de  lui  un  Traité  fçav. 
& curieux  fur  les  Autels  des  anciens 
Chrétiens  , 8c  pluf.  autres  Ouv.  en 
latin  qui  font  eflimés. 

V Ol  S I N , ( Jofcph  de  ) habile 
Docteur  , 8c  l’un  des  plus  fçavana 
Hommes  du  xvir.  fiée,  dans  l'hé- 
breu 5:  les  Langues  Orientales  , étoit 
natif  de  Bourdeaux,  d’une  famille 
noble  8c  dtftinguée  dans  la  Robe. 
Il  fut  d’abord  Confeiller  au  Parle- 
ment de  cette  Ville  ; mais  ayant 
enfuite  embraflc  l'Etat  Eccléflafli- 
que , il  fut  élevé  au  Sacerdoce  , 8c 
devint  Prédicateur  8c  Aumônier 
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d’Armand  de  Bourbon  , Prince  dt 
Conti.  Il  étoit  très-verfé  dans  La 
Lcélure  des  Rabbins  8c  des  Auteurs 
EccléfiaAiques.  Il  m.  en  i«8j.  Ses 
principaux  Ouv.  fout  : i°.  Une 
Théologie  des  Juifs  , in-40.  en  la- 
tin. i°.  Un  Traité  latin  de  la  Loi 
Divine.  j°.  Un  Traité  latin  du  Ju- 
bilé félon  les  Juifs.  40.  De  fçav. 
Notes  fur  le  Pitgio  Ftdti  de  Ray- 
mond Martin.  f°.  Une  Défenfc  du 
Traité  de  M.  le  Prince  de  Conti  , 
contre  la  Comédie  8c  les  Speélacles. 
60.  Une  Traduction  françoife  du 
Mille!  Romain  , qui  fut  fupprimée 
8c  qui  ht  grand  bruit  , Sc c. 

VOITURE  , ( Vincent  ) de  l’Aca- 
mic  Françoife  , 8c  l’un  des  plus 
beaux  efprks  du  xvii.  fiée,  nâquk 
à Amiens  en  1198.  Son  pere  , qui 
étoit  Marchand  de  Vin  en  gros  8C 
fort  riche  , le  ht  élever  à Paris  , 8c 
Voiture  s’y  fit  bientôt  connoîtte  Soi» 
efprir  8c  ion  enjouement  le  firent 
rechercher  des  Perfonnes  du  pre- 
mier rang  8c  du  premier  mérite.  Il 
fai  fuit  les  délices  de  la  Cour  de 
France  8c  des  Cours  Etrangères  , où 
il  fut  envoyé.  Ce  fut  lui  qui  porta  â 
Florence  la  nouvelle  de  la  naifTan- 
ce  de  Louis  XIV.  Il  eut  à Madrid 
beaucoup  de  part  'dans  les  bonnes 
grâces  du  Comte  Duc  d’Olivarez, 
8c  profitant  de  la  proximité  de 
l’Afrique , il  y pafla  par  curiofi- 
té.  Voiture  eut  une  Charge  de  Maî- 
tre-d'Hôtel  chez  le  Roi , 8c  d’Intro- 
duéleur  des  Ambafladeurs  chez  M. 
le  Duc  d'Orléans.  Il  fuivit  ce  Prince 
en  Languedoc  pendant  les  troubles 
de  France  , 8c  devine  Commis  de  M. 
d’ Avaux  , Surintendant  des  Finan- 
ces. Il  eut  les  appointemens  de  cet 
Emploi  fans  l’exercer  , obtint  pluf. 
penfions  , Sc  feroit  devenu  riche 
fans  la  paillon  extrême  qu’il  avoir 
pour  le  jeu  8c  pour  les  femmes.  Il 
écrivoit  bien  en  latin  , en  françois  , 
en  italien  8c  en  efpagnol.  Ce  fut 
lui  qui  fit  revivre  les  Ballades  , les 
Rondeaux  8c  les  Triolets , dont  Mal- 
herbe avoir  purgé  notre  Pamafle. 
Il  m.  à Paris  le  17  Mai  1648  , à 
10  ans  , après  avoir  toujours  été 
d'un  lempéramment  foible  Ce  dcli- 
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«at  , ce  qui  l’obligeoit  1 ne  boire 
que  de  l’eau.  Sarralin  , dans  fa  belle 
Pièce  intit.  Pompe  Funèbre  tic  f'oi- 
titrc  , rapporte  la  plupart  de  avan- 
tures  de  ce  céleb.  Ecrivain.  Il  y a 
eu  un  gr.  nombre  d'Editions  des 
Œuvres  de  Voiture.  La  dernière  cil 
de  Paris  en  1719,  1 vol.  in- u.  On 
y trouve  fut- tout  dans  fes  Lettres 
beaucoup  d’efprit , de  génie  8c  de 
délicatelle  3 mais  elles  font  trop 
recherchées  , 8c  les  Perfonnes  de 
goût  n’y  voyent  point  le  vrai  ftyle 
Epiftolaire. 

VOLDER,  ( Burchel  de  ) habile 
Mathématicien  , 8c  l’un  des  plus  gr. 
Philoiophcs  de  fon  tems  , naquit  à 
Amfterdam  le  Juill.  164?.  Il 
devint  Profeffcur  de  Philofephie  , 
puis  de  Mathématique  à Leïde  , 8c 
s’y  acquit  une  gr.  réputation.  Ce 
fut  le  premier  qui  introduiüt  la  Phi- 
lofophie  de  Delcartes  dans  l’Uni- 
verfitc  de  cette  Ville.  Il  m.  le  11 
Mars  1709  , fore  regretté  des  Sça- 
vans.  On  a de  lui  plufïeurs  Haran- 

Eues  fur  des  fujets  importans  ; elles 
jnt  eftimées  8c  bien  écrites  en  latin. 
VOP1SCUS  , ( Flavius  ) Hiftorien 
Latin , natif  de  Syracufe , vivoit  du 
tems  de  Dioclétien  8c  de  Confiance 
Chlore , vers  l’an  304  de  J.  C.  Il  fe 
retira  à Rome  , 8c  y compofa  la 
Vie  d’Aurelien  , de  Tacite  , 8cc.  Il 
y loue  avec  excès  le  fameux  Impo- 
fleur  Apollonius  de  Tyane. 

VORSTIUS  , ( Conrad  ) fameux 
Théologien  de  la  Religion  Préten- 
due Réformée , naquit  à Cologne 
le  19  Juill.  1369,  d’un  perc  <jui 
étoit  Teinturier.  Il  étudia  la  Théo- 
logie à Herborn  fous  Pifcator  , 8c 
il  y fit  tant  de  progrès  , qu’il  fut 
reçu  Do&eur  à Heidelberg  en  1394. 
Il  alla  enfuite  à Genève  , où  Théo- 
dore de  Bèzc  lui  fit  offrir  une  Chai- 
re de  Profefleur  en  Théologie  ; mais 
il  aima  mieux  accepter  celle  qu’on 
lui  offroit  i Steinfurt  , dont  il  fut 
auffî  Miniftre.  Vorftius  fut  appellé 
i Leïde  pour  fuccéder  à Arminius 
en  1 « 10 , 8c  il  s’y  tranfporta  avec 
fafamillc  ; mais  il  y trouva  des  op- 
pofitions  infurmontables , 8c  le  Roi 
Jacques  d’Angleterre , animé  par  kl 
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Arminiens , lui  ayant  fait  donner 
l’exclufion  par  les  Etars  de  Hollan- 
de , il  le  retira  à Tcrgou  en  1611, 

Il  y demeura  jufqu  en  JS19  , que 
le  Synode  de  Dordrecht  l’ayant  dé- 
ctarê,  fans  l’entendre  , indigne  d’ê- 
tre Profeffeur,  il  fut  banni  pour  ja- 
mais. Vorllius  fe  tint  alors  caché 
pendant  1 ans , 8c  fe  vit  plus  d’une 
fois  en  péril  de  mort.  Enfin  , il  s’en 
alla  dans  les  Etats  du  Duc  de  Hol- 
ffein  en  1 62.1 , où  il  trouva  du  re- 
pos 8c  de  la  tranquillité.  Il  m.  i 
Tonningen  le  19  Septemb.  de  la 
meme  année.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’Ouv.  tant  contre  les  Ca- 
tholiques Romains  , que  contre  les 
Adverfaires  qu’il  eut  dans  le  Parti 
Proteltant.  O11  juge  par  fa  condui- 
te 8c  pat  quelques-uns  de  fes  Ecrits, 
u’on  le  foupçonnoit , avec  rai  fon  , 
'avoir  beaucoup  de  penchant  pour 
le  Socinianifme.  Guillaume  Henri 
Vorftius , fon  fi's  , fut  Miniftre  des 
Arminiens  à Warraond  , dans  la 
Hollande  , 8c  compofa  plufieurs  Li- 
vres , dont  le  plus  conlîdérablc  eft 
fa  Traduction  latine  de  la  Chrono- 
logie de  David  Ganz. 

VOS  , ( Martin  de  ) Peintre  cH. 
natif  d'Anvers  , excella  dans  l’Arc 
de  peindre  les  Vafes  , dont  les  an- 
ciens Grecs  8c  Romains  fe  fervoient 
dans  leurs  Feftins  , dans  leurs  Sa- 
crifices 8c  dans  leurs  Funérailles.  Il 
avoir  le  coloris  net  8c  coulant , le 
deffein  libre  , 8c  l’ordonnance  ju- 
dicieufe.  Ce  qui  lui  acquit  une  tel- 
le réputation  , que  le  Prince  de  Par- 
me s’étant  rendu  maître  d'Anvers  , 
voulut  le  vifiter  , 8c  être  peint  de 
fa  main.  Il  eut  pour  Elèves  pluf. 
excellens  Peintres , 8c  m.  à Anvers 
en  1604  1 à 70  ans. 

VOSSIUS  , ( Gérard  - Jean  ) l’un 
des  plus  fçavans  8c  des  plus  labo- 
rieux Ecrivains  du  xvii.  fiée,  étoic 
d'une  famille  confidérable  des  Païs- 
Bas , dont  le  nom  eft  F^or , & nd- 
quit  en  1377  , dans  le  Palatinat  . 
auprès  d’Heidelber  , dans  un  lieu  où 
fon  pere  Jean  V offius  étoit  Miniftre. 
Il  fe  rendit  très  habile  dans  les  Bel- 
les Lettres , dans  l’Hiftoire  8c  dans 
l'Antiquité  Sacrée  & Profane,  8c 
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devint  Directeur  du  Collège  de  Dor- 
drecht. Ün  le  fit  entuite  ProfelTcur  __ 
en  Eloquence  8c  en  Chronologie  i 
Leïde  , d'où  il  fut  appellé  en  16)  3 
à Amllerdam  , pour  y remplir  une 
Chaire  de  ProfelFeut  en  Hiitoire.  Il 
ni.  en  1649  , à 71  ans.  Ses  princi- 
paux Ouv.  font  : de  Origine  Idolâ- 
trie : de  Hijl&ricis  Gréas  : de  Hi- 
fioricis  Latinis  : de  Poi'lis  Gréas  : 
de  Poi'tis  Latins  : de  Scient  iis  Ma- 
thematicis  : de  Quatuor  Artibus  Po- 
fulanbus  : Hiji.  Pe'agiana  : Injlitu- 
tiones  Rhetoric. t : Grammaticœ  , Poé- 
tisé : Thifes  Chronologies  O1  Théo- 
logies : Etymologicon  Lingue  Lati- 
ne : de  Vitiis  Strmonis  , 8cc.  Tous 
les  Ecrits  de  Gérard  - Jean  Voiîïus 
©nt  été  imprimés  à Amfterdam  en  9 
vol.  in-fol.  Il  lailTa  cinq  fils , De- 
nys , François  , Gérard  , Matthieu 
& Ifaac  , qui  lont  tous  Auteurs  de 
quelques  Ouv. 

VOSS1US  , ( Ifaac  ) fils  du  précé- 
dent , 8c  l’un  des  plus  lçav.  Criti- 
ques du  xvi  1.  fiée,  naquit  à Leïde 
en  1618.  Il  fuivit  les  traces  de  fon 
pere  , 8c  fe  rendit  habile  dans  la 
Critique  grecque  & latine  , 8c  dans 
rHiftoite.  Il  pafia  enfuite  en  An- 
gleterre , où  il  fe  fit  eftimer  des 
Sçavans  , 8c  où  il  devint  Chanoine 
de  Windfor.  Il  rcnouvella  le  pre- 
mier le  Syflême  de  la  Chronologie 
des  Septantes , qui  étoit  abandonné 
depuis  long-rems  , 8c  il  le  fourint 
avec  chaleur,  llrallcmbla  une  belle 
Bibliothèque  de  Livres  imprim.  8c 
manufe.  , 8c  m.  à Windfor  le  1 1 
Fév.  1688  , à 71  ans.  On  a de  lui 
une  Edition  des  Lettres  de  S.  Igna- 
ce , Martyr  : diverfes  Diflertations 
de  Philologie  8c  de  Philofophie  : un 
Traité  des  Sybillcs  : divers  autres 
perits  Traités  : un  Livre  de  diverfes 
Obfervations  : des  Notes  fur  Scy- 
Jax  , fur  Pomponius  Mêla  8c  fur 
Catule  : des  Obfervations  fur  l’O- 
rigine du  Nil , 8c  des  autres  Fleuves  ; 
&pluf.  autres  fçav.  Ecrits  en  latin. 
La  réputation  qu'Ifaac  Volfius  s'é- 
toit  acquife  , porta  M.  Colbert  à 
lui  écrire  la  Lettre  fuiv.  qui  n'cft 
pas  moins  glorieuf*  au  Roi  ôc  i M. 
Colbcrr , qu'à  Vofiius. 
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Quoique  le  Roi  ne  foit  pas  votre 
Souverain  , il  -veut  neanmoins  être 
votre  Bienfaiteur , & ma  commandé 
de  vous  envoyer  la  Lettre-de  Change 
cy  jointe , comme  une  marque  rte  J on 
e/lime  & un  gage  de  fa  proteêhon • 
Chacun  fpait  que  vous  juives  digne- 
ment l'exemple  du  fameux  V ofiius  , 
votre  pere  , & qu’ayant  repu  de  lui 
un  nom  qu’il  a rendu  illu/he  par  fet 
Ecrits  , vous  en  conferve a;  la  gloire 
par  les  vôtres  j ces  chofes  étant  connues 
de  Sa  Majcflé , Elle  Je  porte  avec  plai- 
fir  à gratifier  votre  mérite  ; & j’ai 
d’autant  plus  de  joye  qu’Elle  m’ait 
donné  ordre  de  vous  le  faire  f avoir  , 
que  je  puis  me  fervir  de  cette  otcafion 
pour  vous  ajjurer  que  je  fuis  , 

MONSIEUR, 

Votre  très-humble  8c  très- 
affevkionné  Serviteur  , 

C O t.  B E R.  T. 

A Paris , ce  si  Juin  1663. 

VOUET  , ( Simon  ) Peintre  cél. 
natif  de  Par^s  , fut  employé  par  le 
Pape  Urbain  VIII.  par  le  Roi  Louit 
XIII.  parle  Cardinal  de  Richelieu  , 
8c c.  8c  s'acquit  une  grande  réputa- 
tation  dans  route  l'Europe.  Il  m.  à 
Paris  en  1(49  , à 39  ans. 

VOUWERMANS  , ( Philippe  ) 
excellent  Peintre  des  Pays-Bas , fur- 
tout  pour  les  Payfages  , mort  vers 
1671}. 

VOYER  DE  Pauimy  , ( René 
de  ) Chevalier,  Seigneur  d’Argen* 
fon  , de  la  Bailloliere , de  Chailres 
en  Touraine  , 8cc.  Confeillcr  d'E- 
tat Ordinaire  , & Ambaftadeur  du 
Roi  à Venife  , étoit  fils  de  Pierre 
de  Voyer  , Chevalier  Seigneur  d’Ar- 
genfon  , Gentilhomme  Ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi  , d'une  noble  Sc 
ancienne  Maifon  originairede Tou- 
raine , féconde  en  Perfonncs  de  mé- 
rite. Il  nâquit  en  1396  , devine 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  , 
puis  Maître  des  Requêtes  , 8c  In- 
tendant de  pluf.  Prorinces.  Il  fuc 
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«nCutte  charge  de  diverfes  Ambaffa- 
des  en  Allemagne  , en  Italie  8c  en 
Catalogne , tendit  de  grands  fervi- 
ces  à l'Etat,  8c  n».  à Vcnife  le  14 
Juill.  («51  , à iv  ans,  étant  Am- 
balfadeur  de  France  en  cette  Ville. 
On  a de  lui  une  Tradudtion  de  l'I- 
mitation de  J.  C.  8c  un  Traité  de 
la  Sagellc  Chrétienne.  René  de 
Voyer  de  Paulmy  , Chevalier  Sei- 
gneur d’Argenfun  , Comte  de  Kouf- 
faac  , 8cc.  ion  fils  ainé , fut  Confeil- 
1er  au  Parlement  de  Rouen  , puis 
Maître  des  Requêtes  , Conléillet 
d’Etat  Ordinaire  , 8c  Ambailadeur 
â Venife  en  itfft.  Il  remplie  cette 
AmbaiFade  jufqu'au  18  Nov.  ttf  vv  > 
8c  m.  au  mois  de  Fév.  1700,  à 70 
«ns. 

VOVER  db  Paulmy  , ( Marc- 
René  de  ) Chevalier , Marquis  d' Ar- 
genfon  , Vicomte  de  Mouzc  , 8c c. 
Miniftte  d'Etat  , Garde  des  Sceaux 
de  France , 8c  Chancelier  Garde  des 
Sceaux  de  l'Ordre  Royal  8c  Mili- 
taire de  S.  Louis  , étoit  fils  de  René 
de  Voyer  de  Paulmy  , more  en 
*700,  dont  il  dt  parlé  dans  l’Art, 
précédent.  Il  nâquit  à Vcnife  le  4 
Noveinb.  itffr  , 8c  fut  Maître  des 
Requêtes , puis  Lieutenant  Général 
de  Police  de  Paris.  U fe  diltingua 
extrêmement  dans  cette  dernière 
Place  , 8c  devint  Garde  des  Sceaux 
en  1718  , en  fuite  Préfident  du  Con- 
leil  des  Finances , puis  Minière  d'E- 
tat en  1710.  Il  m.  le  8 Mai  1711 , 
i«9  ans.  Il  avoir  été  reçu  Honorai- 
re de  l’Académie  des  Sciences  en 
1716  , 8c  l’un  des  40  de  l’Acadé- 
mie Françoife  en  1718.  François- 
Helie  de  Voyer  de  Paulmy  d’Ar- 
genfon  , l’un  de  fes  frères  , embraf- 
fa  l'Etat  Ecdéfiaftique , 8c  fut  Evê- 
que de  Dol  en  1701  , puis  Arche- 
vêque d’Embrun  en  1 7 1 v , 8c  enfin  , 
Archevêque  de  Bourdeaux  en  1719. 
11  m.  à Bourdeaux  le  13  Od.  1718  , 
â 71  ans.  Marc-René  de  Vover  de 
Paulmy  , Marquis  d’Argenfon  , a 
taille  deux  fils  , fçivoir  , René- 
Louis  de  Voyer  de  Paulmy,  Mar- 
quis d'Argenfon  , Conlriller  d’Etat 
8c  ci  - devant  Minilire  des  Affaires 
iuangercs  j 8c  Pierre  - Marc  de 


V R 

Voyer  de  Paulmy  , Comte  d'At- 
genfou  , Miuihrc  uC  Secrétaire  d'E- 
tac  de  la  Guerre. 

URANIE  , c.  à d.  Cèlent , l’une 
des  neuf  Mules  , félon  la  Fable  , 
préfide  d l’Altronomie.  On  la  rc- 
préfente  ordinairement  avec  une  ro- 
be de  couleur  d'azur  , couronnée 
d'ccoiles  , 8c  fout.-nant  des  deux 
mains  un  grand  globe. 

S.  UKBaIN  , üifciple  de  l'Apô- 
tre S.  Paul  , fut  Evêque  de  Macé- 
doine. S.  Paul  le  falue  dans  fon  Epî- 
tre  aux  Romains. 

URBAIN  I.  fuccéda  au  Pape 
Calixcc  I.  le  zi  Oétob.  114 , 8c  eut 
la  tête  tranchée  pour  la  Foi  de  J.  C. 
fous  l’Empire  d'Alexandre  Scvcrc  , 
le  zy  May  de  l’an  130.  Il  eut  pour 
fuccefieur  S.  Pontien. 

URBAIN  II.  appellé  auparavant 
OJon  , ou  Eudes  , étoit  Religieux 
de  Clugny  , 8c  natif  de  ChaciÜon- 
fur-Marne.  Il  fuccéda  au  Pape  Vic- 
tor III  le  iz  Mars  1088  , 8c  fe  con- 
duifit  avec  beauc.  de  prudence  pen- 
dant le  fchifme  de  l' Anti- Pape  Gui- 
bert.  Il  tint  en  ioçj  le  cél.  Con- 
cile de  Clermont  en  Auvergne , pour 
le  recouvrement  de  la  Terre  - Sain- 
te , 8c  m.  à Rome  le  9 Juill  1099. 
On  a de  lui  35  Lettres.  Pafchal  II. 
lui  fuccéda.  Dom  Ruinart  a écrit  la. 
Vie  en  latin. 

URBAIN  III.  appelle  auparavant 
Lambert  Crivclli , croit  Archevêque 
de  Milan  , 8c  fut  élu  Pape  après 
Luce  III.  le  if  Novcmb.  1183.  Il 
eut  de  grandes  contellations  avec 
l’Emper.  touchant  les  Terres  lai  (fées 
par  la  PrincelFe  Mathilde  i l’Eglife 
de  Rome  , Çc  ni.  à Ferrare  le  10 
Oâob.  1187  , après  avoir  appris  la 
fu  nette  nouvelle  de  la  prife  de 
Jerufa'em  par  Saladin.  Grégoi- 
re VIII.  fut  élevé  fur  le  S.  Siège 
après  lui. 

URBAIN  IV.  natif  de  Ttoyesen 
Champagne . s’éleva  par  fon  méri- 
te , 8c  fut  élu  Pape  après  la  mort 
d’Alexandre  IV.  le  19  Août  mît. 
Il  publia  une  Croifade  contre  Main- 
froi  , Ufurpateur  du  Royaume  de 
Sicile  , inttitua  la  Fête  du  S.  Sacré- 
ment  crl  «64  L 8c  m . à Pérou  fe  le 
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de  tes  égarement  , 8e  qu’il  m. 
i Bologne  en  de  grands  fcntimens 
de  piété  , en  ifoo  , à J4  ans.  On 
a de  lui  des  Harangues  , des  Let- 
tres , des  Sylves  , des  Satyres  , des 
Ëpigrammcs  oc  des  Eglogues  en  la- 
tin , dont  il  y en  a eu  pluf.  Edit. 
On  dit  que  le  lurnom  de  Codrus  lui 
fut  donné  , parce  que  le  Prince  de 
Forli  s'étaut  un  jour  recommandé  i 
lui , Its  affaires  uont  Lien  , répondit 
Urceus  , Jupiter  [e  recommande  à 
Codrus. 

URFE’  , ( Honoré  d’ ) Comte  de 
Chateauneuf  , Marquis  de  Valro- 
mey  , 8c  l'un  des  plus  beaux  efprits 
de  fon  tems , naquit  à Marfeille  le 
ri  Fév.  ij67,dc  Jacques  d’Urfé  , 
d’une  illuiirc  Maifon  de  Forez  , ori- 
ginaire de  Suabe  , Se  de  R crue  de 
Savoyt , Marquifc  de  Bauçé.  Il  fut 
le  cinquième  de  fix  Hls,  8c  le  frere 
de  fix  fcEUrs.  Après  avoir  fait  fes 
Etudes  à Marfeille  8c  i Tournon  , 
il  fur  envoyé  à Malthc  , 8c  retour- 
na enfuite  dans  le  Forez.  Anned  Ur- 
Fé  , fon  frere  , qui  avoit  époufé  en 
if74  Diane  de  Chevillac  de  Châ- 
teau Morand  , riche  8c  feule  héri- 
tière de  fa  Maifon  , ayant  fait  dé- 
clarer fon  mariage  nul  en  n«,6  , 
& ayant  embrailé  l'Etat  Eccléiîafti- 
que  , Honoré  d’Urfé  , qui  avoit  in 
tétêr  que  les  gr.  biens  de  Diane  de 
Chateau-Morand  pallaiTcnt  dans  fa 
Maifon,  l’époufa  vers  i«oi  -,  mais 
Ce  mariage  ne  fut  point  heureux  , 
parce  que  Diane  , qui  avoic  alors 
plus  de  4n  ans  , étoit  d’une  malpro 
prêté  infupportable.  Honoré  d’Urfé 
n’en  eut  point  d’enfans , 8c  s’en  étant 
fépa.é  , il  fc  retira  en  Piémont , où 
il  m.  en  t«it  , à jR  ans.  Son  prin- 
cipal Ouv.  cil  un  ccleb.  Roman  , 
intit.  l’Aflrée  , qui  efi  le  Livre  le 
plus  ingénieux  qui  ait  paru  en  ce 
genre.  On  croit  ordinairement  qu’il 
y décrit  les  Avantures  galantes  du 
régne  d’Henri  IV.  & la  pailion  qu’on 
prétend  qu’il  avoir  eue  pour  Diane 
de  Chateau  Morand  , quand  elle 
époufa  Anne  d’Urfé  , fon  frere  ; 
mais  il  efl  certain  que  Ce  dernier 
fait  n’eft  po:nt  vrai , puifqu’il  n’a- 
voir  que  fept  ans  quand  le  mariage 
Temt  U, 


de  ton  frere  fe  fit  , 8c  que  d’ailleur» 
il  n’époufa  point  Diane  par  paifion  p 
mais  par  intérêt  , comme  ou  l a ob- 
lervé  ci  dellus.  La  Maiion  d'Urfî 
a projuit  un  gr  noiobic  u’aunet 
Pcrfonnes  de  mérite.  11  ne  tutoie 
plus  uc  cette  illuitu  Manou  qu'une 
fille  , née  eu  s«f«  , 8c  *bb  lie  de 
Sainte  Claire  de  Mombrilou  , qui 
elt  un  Monaitete  fouué  pat  ta  fa- 
mille. 

UKlE , Prophète  des  Juifs , ayant 
prédit  la  dcltnietion  uu  Temp  c de 
Salomon  , 8c  les  nia' heurs  ui.nr  les 
Juits  feroicut  a.caniés  , fut  mis  à 
more  par  otdre  du  Koi  Joakim  9 
6g8  av.  J.  C.  Il  ne  faut  pas  le  ton- 
fondre  avec  Urie  , mari  de  Bethfa- 
bce  , dont  il  efl  parlé  dans  l’Hifloire 
de  David. 

URSINS  , ou  OitsiNz  , Maifoû 
des  plus  illuiiresSc  des  plus  ancien- 
nes d Italie  , qui  fublille  depuis 
pluficurs  ficelée  , & qui  a donné 
cinq  Papes  &:  plusue  jo  cardinaux 
à l’Eghic , outre  un  gr.  nombre  de 
Sénateurs  Romains  8c  ue  gr.  Capi- 
taines. 

URSINS  , ( Jean  Juvenal  , a» 
plutôt  Jnvenel  des  ) célcb.  Archevê- 
que de  R.-ims  dans  le  xv.  liée,  étoit 
frere  de  Guillaume  des  Urfins,  Ba- 
ron de  Tiaynel  , ûc  chancelier  de 
France  , d'une  illullre  Maiton  de 
Troyes  en  Champagne  , différente 
de  celle  dont  il  eli  pailé  dans  l’Ar- 
ticle précédent.  Apres  avoit  été  Maî- 
tre des  Requêtes , uc  s'être  dutingué 
en  pluficurs  Emplois  , il  cmhraiTk 
l’Etat  Fcclélialtique  , 8c  devint  Evê- 
que de  Beauvais  en  1431  , puis  de 
Laon  en  1444  > 8c  Archevêque  de 
Reims  en  1449  , après  Jacques  Ju- 
venal des  Urfins , ton  frere.  Il  fut 
nommé  pour  rev  ■ i r la  Sentence  pro- 
noncée contre  la  célcb.  Pucelle  d Or- 
lc'ans  , tint  un  Concile,  8c  m.  le  14 
Juill.  >475  > i 8y  ans.  On  a' de  lui 
une  Hifloire  du  régne  de  Charles 
VI.  depuis  t )8o  jufqu’cn  1411. 
Cette  Maifon  a produit  pluf.  autre* 
gr.  Hoi’.im  s. 

URSINUS.  yoye\  Fulvius  Ur- 

SINUS. 

URSINUS  , ( Zachatie  ) fameux 

T c 
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Théologien  Procédant , naquit  à 
Brcflaw  le  18  Juill.  i ç h-  U fe  ren- 
dit habile  dans  les  Belles- Lettres  & 
dans  les  Sciences  , s’acquit  une  gr. 
réputation  en  Allemagne  , & fut 
ami  intime  de  Mclanchthon  j mais 
après  la  mort  de  ce  dernier , Ur- 
finus  étant  perfécuté  par  les  Théo- 
logiens de  la  Confeflfion  d’Aufbourg, 
il  fortit  de  Breflaw  , 8c  fe  retira  à 
Zurich.  Il  m.  â Neultad  le  6 Mars 
1 5 83  , à 49  ans.  On  a de  lui  pluf. 
Ouv.  ellimés  des  Proteftans. 

Ste.  URSULE  , fille  d’un  Prin- 
ce de  la  Grande-Bretagne , fut  mar- 
tyrifee  par  les  Huns , auprès  de  Co- 
logne fur  le  Rhin  , avec  plufieurs 
autres  filles  qui  i’accompagnoient , 
▼ers  l’an  }8t , félon  la  plus  com- 
mune opinion.  Plufieurs  Ecrivains 
ont  dit  que  les  Compagnes  de  Ste 
Urfule  étoient  au  nombre  de  onze 
mille  , & ils  les  appellent  les  on\e 
Titille  Vierges  j mais  Ufuard  , qui  vi- 
voit  au  ix.  fiécle  , dit  feulement 
qu'elles  étoient  en  grand  nombre  ; 
& d’autres  prétendent  qu’elles  n’é* 
roient  qu'onz:  en  tout.  Us  fe  fon- 
dent fut  les  anciens  titres  dans  lef- 
qucls  en  parlant  de  ces  Saintes  , on 
lit  en  chiffre  romain  , XI.  M.  V.  ; 
ce  qu’ils  expliquent  par  on\e  Mar- 
tyres Vierges , au  lieu  de  on\e  mille 
Vierges . D'autres  croyent  que  la 
principale  Compagne  de  Ste  Urfu- 
le fe  nommoic  Undecimille  , d’où 
eft  venue  l’équivoque  Sc  la  méprife 
de  ceux  qui  ont  cru  que  Undecimil- 
le , qui  eft  un  nom  propre  , étoit  le 
nombre  de  on\e  mille  , ou  de  un- 
decim  milita.  Cette  conjeâure  eft  ap- 
puyée par  un  ancien  MifTel  de  Sor- 
bonne , où  la  Fête  de  Ste  Urfule , 
Pattone  de  la  Sorbonne  , eft  mar- 
quée de  cette  forte  : F eflum  SS.  Ur- 
fule , Undecimille  , & Sociarum 
Virgntum  iV  Martyrum 

URSUS  , ( Nicolas  Raymarus  ) 
habile  Mathématicien  Danois  au 
xvi.  fiécle.  Après  avoir  gardé  les 
pourceaux  dans  fa  jeunefte  , s’ap- 
pliqua de  lui  même  à l’Etude  des 
Langues  8c  des  Sciences  , 8c  y fit 
tant  de  progrès  , qu’il  dev’nt  l'un 
des  plus  fçavan*  Altronômes  8c  des 
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plus  habiles  Mathématiciens  de  foO 
teins.  Il  enfeigna  les  Mathémati- 
ques à Straibourg  avec  réputation  , 
8c  fut  enfuite  appellé  pat  l’Empe- 
reur pour  enfei^ner  la  même  Scien- 
ce à Prague,  ou  il  m.  vers  1600. 
On  a de  lui  quelques  Ouv.  de  Ma- 
thématiques. 

USSERIUS  , en  anglois  Usher.  , 
( Jacques  ) céleb.  Archevêq.  d’Ar- 
mach  en  Irlande  , 8c  l'un  des  plus 
gr.  Hommes  du  xvu.  fiée,  naquit 
a Dublin  en  1580  , d’une  famille 
noble  8c  ancienne.  Il  étudia  dans 
l’Univerfité  de  Dublin  , qui  avoit 
été  établie  par  les  foins  de  Henri 
Usher , fon  oncle  , Archevêq.  d’Ar. 
mach  , 8c  il  y fit  des  progrès  éton- 
nans  , non-feulement  dans  les  Lan* 
ques , la  Poétique  , l’Eloquence  8e 
les  Mathématiques , mais  auffidans 
la  Chronologie  , l’Hiftoire  Sacrée  8c 
Profane, 8c  la  Théologie.  Il  dreflaen 
îtfi?  dans  une  Affemblce  du  Clergé 
d’Irlande  les  Articles  touchant  la  Re- 
ligion 8c  la  Difciplinc  Eccléfiafti- 
que , 8c  ces  Articles  furent  approu- 
vés par  le  Roi  Jacques  , quoiqu'ils 
fu fient  différent  de  ceux  de  l'Eglife 
Ang'icane.  Ce  Prince  lui  donna 
l'Evêché  de  Meath  en  i«io  , puis 
l’Archevêché  d’Armach  en  itfitf. 
U llerius  paftaen  Angleterreen  1640, 
8c  ne  pouvanc  plus  retourner  en  Ir- 
lande à caufe  des  guerres  civiles  , il 
fit  tranfportcr  fa  Bibliothèque  en 
Angleterre.  Il  perdit  pendant  ces 
troubles  tous  les  biens  qu’il  avoic 
en  Irlande  -,  ce  qui  engagea  les  Cu- 
rateurs de  l’Univerfite  de  Leide  i 
lui  offrir  une  penfion  confidérable  , 
avec  le  titre  de  Profeffetir  Hono- 
raire , s’il  vouloir  fe  rendre  en  Hol- 
lande. Le  Cardinal  de  Richelieu  lui 
envoya  fa  Médaille , 8c  lui  offrit 
auflï  une  grofie  penfion  , avec  Ja  li- 
berté de  faire  profdfion  de  fa  Reli- 
gion en  France  , s’il  vouloir  y venir  i 
mais  Ufferius  aima  mieux  demeurer 
en  Angleterre, où  il  continua  de  com- 
pofer  pluf.  Ouv.  remplis  d’une  pro- 
fonde érudition.  Il  fut  extrêmement 
fenfible  au  malheur  du  Roi  Char- 
les I.  8c  l’on  dit  qu’étant  dans  le 
Palais  de  la  Coaatefie  de  Pcterbo- 
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toug  , proche  de  Witchal  , lorf- 
qu'on  hc  mourir  ce  Prince  , il  ne 
put  voir  l'appareil  de  cette  fanglan- 
tc  tragédie  , fans  tomber  en  detail- 
lance  , de  lotte  qu’on  fut  obligé  de 
le  porter  au  lit , où  il  prédit  , dit- 
on  t ce  qui  ell  arrivé  depuis  ep  An- 
gleterre. Ctotnwel  eut  pour  lui  de 
gr.  égards  , 5c  lui  promic  en  1655 
qu’on  ne  toutincntcroit  plus  le  Cler- 
gé Epifcopal  i mais  il  ne  lui  tint  pas 
parole.  Ullctius  m.  de  plcurélie  le 
ai  Mats  1SÇ5  , à 7f  ans.  Cromwel , 
qui  fçavoit  qu’il  avoit  été  fort  aimé 
du  Peuple , le  fit  enterrer  folemnel- 
lement  dans  l’Abbaye  de  Wcltmin- 
fler.  On  a d’UlIcrius  un  gr.  nom- 
bre de  fçav.  Ouv.  en  latin.  Les  prin- 
cipaux font  : Ie.  L’Hilloire  de  Go- 
thefchalque,  impr.eu  Irlande  16  51. 
a0.  Un  Traité  de  l’ancienne  Reli- 
gion d’Irlande.  )°.  Une  Hiltoire 
Chronologique  , ou  des  Annuler  , 
Ouv.  très-eilimc.  40.  Une  Edition 
des  Epîtres  de  S.  Ignace  , de  S.  Bar- 
nabe fie  de  S.  Polycarpe  , avec  des 
Notes.  Cette  Edition  ell  rare.  f°. 
Les  Antiquités  des  Egli/es  Britanni- 
ues.  6°.  Un  Traité  de  l’Edition 
es  Sefitantcs  , dans  lequel  il  y a des 
opinions  fingulieres , qui  n'ont  pas 
eu  le  fu tirage  des  Sçavans , 8cc.  On 
ne  peut  douter  qu'il  n’y  ait  dans  les 
Ouv.  d’Uderius  beauc.  de  critique 
6c  d’érudition  , S c une  gr.  connoif- 
fance  de  l'Antiquité  Sacrée  fie  Pro- 
fane. 

USUARD  , fçav.  Béncdiûin  , qui 
vivoit  fur  la  tin  du  ix.  liée,  ell  Au- 
teur d'un  cél.  Martyrologe  qu  il  dé- 
dia à Charles  le  Chauve. 

VULCAIN  , Dieu  du  Feu  , 8c 
Forgeron  des  Dieux  , félon  la  Fa- 
ble , éioit  fils  de  Jupiter  fie  de  ^u- 
non.  Jupiter  le  trouva  fi  difforme 
fit  fi  hideux  à fa  nailîance  , qu'il 
le  précipita  du  Ciel  en  Terre  , 8c 
dans  cette  chute  , Vulcain  fe  cafia 
une  jambe  , donc  il  fut  toujours 
boiteux.  Pour  le  confoler  de  cette 
difgrace  , Jupiter  lui  donna  Vénus 
en  mariage  , fit  la  charge  de  forger 
fes  Foudres  avec  les  Cyciopcs. 
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ADING  , ( Luc  de  ) céleb. 
Cordelier  Irlandois  , mort 
à Rome  en  îtf  ç t,  cil  Auteur  des  An- 
nales de  fon  Ordre  en  8 vol.  in  fol. 
fie  de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains 
qui  ont  été  Cordeliers.  Ces  Ouv. 
font  cltimés. 

NVAGENSEIL  , ( Jean  - Chrillo- 
phle  ) fçav.  Ecrivain  Allemand  du 
xvii.  fiée,  naquit  à Nuremberg  le 
16  Novemb.  1 «33.  Apres  avoir  faic 
de  bonnes  Etudes  , il  fut  choifi  pour 
être  Gouverneur  de  quelques  Gen- 
tilshommes , fie  il  voyagea  avec  eu< 
en  France  , en  Efpagne , dans  les 
Pais  Bas  , en  Angleterre  fie  en  Al- 
lemagne. Louis  XIV.  lui  donna  en 
diverlcs  occalîons  des  marques  de 
fon  ellime  , fit  lui  fit  trois  préfens 
confiderables.  De  retour  en  Alle- 
magne , il  devint  ProfelTeur  en 
Hiltoire  , en  Droit  8c  en  Langues 
Orientales  à Altorf,  fit  Bibliothé- 
quaire  dç  l’Univerfité  de  cette  Vil- 
le , où  il  m.  le  9 O&ob.  1705  , i 
71  ans  , après  avoir  publié  divers 
Ouv.  qui  font  efiimés.  On  recher- 
che fur-tout  fon  Recueil  intitulé  , 
Tela  Ignea  Satan*  , en  1 vol.  in  40. 

W AGSTAFFE,  ( Thomas  ) Chan- 
celier de  l'Eglife  Cathrédrale  de 
Litchfield  , 8c  habile  Médecin  An- 
glois,  naquit  en  184t.  Il  acheva 
fes  Etudes  i Oxford  , eut  divers 
Emplois  -confidérables  , 6c  devint 
Sufr'ragant  d'Ipfwich.  Il  mourut  en 
1711.  On  a de  lui  pluf.  Ouv.  elli- 
més  des  Anglois.  On  voit  par  ces 
Ouv.  qu'il  deteftoit  l’horrible  trai- 
tement fait  au  Roi  Charles  I. 

V7 AKE,(  Guillaume  ) laineux  Ar-  • 
chevêq.  de Cantorbery,  néer.  16*7, 
6c  mort  À Lambethen  1737  f ell  Au- 
teur de  divers  Sermons  , de  pluf. 
Ecrits  conrre  M Bofiuct , Evên.  de 
Meaux, 8c  d'autres  Ouv.  en  ang'ois. 

VALAFRIDE  Strabon  , doéle 
Bénédictin  du  ix.  fiée,  fut  élevé  dans 
le  Monaltere  de  Fuldrs,  fous  la  dif- 
cipline  d’Hincmar.  Il  devint  enfuite 
Doïen  de  celui  de  S.  Gai , puis  Ab- 
bé de  RicheqpuE  , dans  le  Diocèfe 
Tt  ij 
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de  Confiance , où  il  m.  en  849.  Ses 
principaux  Ouv.  font  : i°.  De  Of- 
ficiis  Divmis.  iy-  Po'cmata.  j°.  Glof- 
fa  Ordinaria  in  Sacrant  Scripturam  , 
fcc.  - 

WALLER  , ( Edmond  ) très  cél. 
Poète  Anglois  , & l’un  des  plus 
beaux  efptits  que  l’Angleterre  ait 
produit , naquit  en  i6of  , d’une  ri- 
che famille  de  Buckinghamshire  , 
qui  lui  lailla  60000  liv.  de  rente.  Il 
fut  élevé  à Eaton  8c  à Cambridge  , 
& fit  paroître  de  bonne  heure  beau 
. coup  de  goût  pour  les  Auteurs  an- 
ciens Grecs  8c  Latins.  Il  fut  député 
à l’âge  de  17  ans  au  dernier  Parle- 
ment du  Roi  Jacques  1.  en  qualité 
de  Bourgeois  d’Agmondesham  , 8c 
compofa  enfuite  un  beau  Poème 
fur  le  danger  que  le  Prince  Charles 
avoit  conru  fur  la  route  de  S.  André 
en  i6h>  M en  fie  un  autre  en  1618 
fur  les  nouvelles  de  la  mort  du  Duc 
de  Buctymgbam.  Ces  Ouv.  le  firent 
connoître  à la  Cour  , où  il  fe  fit  ad- 
mirer par  la  délicateiie  8c  par  l'é- 
lévation de  l’on  génie  , de  toutes  les 
Perlonnes  de  goût  8c  ' de  mérite* 
Waller  fut  encore  député  au  Par- 
lement piuf.  fois  dans  la  fuite  , 8c 
choifi  en  164t.  pour  l'un  des  Com- 
milTaires  qui  portèrent  au  Roi  , à 
Oxford  , des  Proportions  de  Paix. 
Il  entra  l’année  fuivante  dans  le 
deffein  de  réduire  la  Ville  8c  la 
Tour  de  Londres  au  pouvoir  de  Sa 
Majeflé  ; mais  ce  deffein  ayant  été 
découvert , il  fur  mis  en  prifon  8c 
condamné  à une  grotte  amende. 
Ayant  recouvré  fa  liberté  , il  vint 
en  France  , 8c  y demeura  plufieurs 
années.  De  retour  en  Angleterre  , 
il  s’attacha  aux  Grands , 8c  fur-tour 
. à Olivier  Cromwel  , dont  il  fit  le 
Panégyrique  en  16^4.  L’Eloge  Fu- 
nèbre du  même  Cromwel  , qu’il 
compofa  en  vers  en  ifif8  , patte 
pour  un  chef  J’œuvre.  Dans  la  fui- 
te , il  loua  Charles  II.  dans  une  Piè- 
ce faite  exprès  , 8c  ce  Prince  lui  re- 
prochant qu’il  avoir  mieux  fait  pour 
Cromwel  : Sire , répondit  Waller  , 
nous  autres  Poètes  , nous  réuljiffons 
mieux  dans  les  fêlions  que  dans  les 

véntéi.  Il  continua  d’être  en  faveue 
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â]  la  Cour,  & m.  en  tgSy  , aprî» 
avoir  été  fort  lié  avec  la  Duchette 
Mazarin  8c  avec  M.  de  Saint-Evre- 
mond.  Outre  les  Poélies  dont  nous 
avons  parlé , on  a de  lui  un  Poèmo 
fur  l’Amour  Divin  , en  ( Chants  , 
quelques  autres  Pièces  pieufes  , fie 
un  gr.  nombre  d’autres  Poélies  , qui 
ne  refpitent  que  le  plaifir  6c  la  vo- 
lupté. Il  y régne  tant  de  goût , d’ef- 
prit , de  génie  8c  de  délicateiie  , 
que  Waller  eft  regardé  comme  l’A- 
nacréon 8c  le  Chaulieu  d’Angleter- 
re. Il  y loue  les  difiérens  Princes 
fous  lefquels  il  a vécu  : Jacques  I. 
Charles  1.  Cromwel , Charles  II. 
8c  Jacques  II.  , parce  que  , félon 
lui  , 

Le  Monarque  qui  régne  eft  toujours 
je  plus  Grand. 

WALLIS , ( Jean  ) l'un  des  plus 
fcavans  Mathématiciens  du  xviz. 
bée.  naquit  en  161S  à Ashford  , 
dans  le  Kent  , en  Angleterre  , où 
fon  pere  étoit  Prédicateur.  Il  ache- 
va fes  Etudes  â Cambridge  , 8c  fut 
enfuite  Miniftre  de  l'Eglilè  de  S. 
Martin  , puis  d une  autre  Eglife  i 
Londres.  Il  devint  en  1649  Profef- 
feur  Savilien  en  Géométrie  à Ox- 
ford , 8c  Doéfeur  en  Théologie.  On 
lui  donna  , 8 ans  après  , la  Charge 
de  Garde  des  Archives  , 8c  il  fut  l’un 
des  premiers  Membres  delà  Socié- 
té Royale  de  Londres  , â l'établiflè- 
ment  de  laquelle  il  contribua  beau- 
coup. Wallis  enfeigna  les  Mathé- 
matiques avec  une  gr.  réputation. 
Il  s'appliqua  en  .même  - tems  â la 
Théologie  8c  à l'Art  de  déchiffrée 
les  Lettres  écrites  en  Chiffres  , poue 
lequel  il  avoit  un  raient  particulier. 
L’Eleâeur  de  Brandebourg  , pour 
lequel  il  avoit  déchiffré  plufieurs  de 
ces  fortes  de  Letrres  , lui  envoya  , 
par  reconnoiflance  , en  169?  , une 
Chaîne  d’or  avec  une  Médaille. 
Wallis  fut  auffi  l’un  des  plus  gr. 
Advetfaires  de  Hobbes  , 8c  compo- 
fa contre  lui  pluf.  fçavans  Ecrits.  H 
m.  à Oxford  le  18  Oûob.  170)  , i 
87  ans.  Ses  principaux  Ouv.  font  s 
Ie,  Arttbmttua,  a®,  dt  Sttimibwt 
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fortuit.  3°.  Ant limette 4 InpmtoruiH. 
4°.  Plufuurs  Traités  de  Théologie  , 
qui  font  les  plut  foibles  de  fet 
Ecrits.  De  bonnes  Editions d’Ar- 
chimedc,  de  l’Harmonie  de  Proie* 
mée  , du  Traité  de  la  diitance  du 
Soleil  & de  la  Lune  par  Arilfarque 
de  Samos  , des  Comment,  de  Por- 

Îihyre  fur  l’Harmonie  , 8cc.  Tout 
es  Ouv.  de  Wallis  ont  été  impr. 
en  j vol.  in  fol. 

WALLIUS  , ( Jacquet  ) Jéfuite 
flamand  , natif  de  Couttray  , s'eft 
acquis  de  la  réputation  par  fes  Poe- 
fies  latines , dont  il  y a eu  pluiîcurt 
Editions.  Il  m.  vers  i«8o. 

WALSINGHAM  , ( Thomas  ) 
habile  Bénédiétin  Anglois  du  Mo- 
naftere  de  S.  Alban , vert  1440  , 
l’appliqua  à l’Hiftoire  8c  aux  An- 
tiquités de  fon  Pais  en  qualité  d’Hi- 
Aoriographe  du  Roi  , & compofa 
l'Hifloire  du  Roi  Henri  VI.  & d’au- 
tres Ouv.  qui  font  eftimés.  Il  ne 
faut  pat  le  confondre  avec  Jean 
Walhngham , Théologien  Anglois , 
qui  enfeigna  la  Théologie  en  Sor- 
bonne , & entra  enfuite  dans  l'Or- 
dre des  Carmes.  Il  m.  à Avignon 
cm; 30.  On  a de  lui  plulîeurs  Ou- 
vrages. 

WALSINGHAM  , ( François  ) 
Miniftre  8c  Secrétaire  d’Etat , fout 
le  régne  de  la  Reine  Elizabeth  , 8c 
l'un  des  plus  grands  Politiques  de 
fon  tems  , defeendoit  d’une  noble 
te  ancienne  famille  de  Chifelhurfl. 
Après  avoir  fait  de  grands  progrès 
dans  fet  Etudes  à Cambridge  , il 
fut  deux  fois  Amballadeur  en  Fran- 
ce , & à fon  retour  en  Angleterre  , 
on  le  chargea  des  affaires  les  .plus 
importantes , & il  devint  Sécretai- 
re d’Etat.  Il  remplit  cette  Place  avec 
tant  de  capacité  , que  les  Anglois 
le  regardent  comme  le  Cardinal  de 
Richelieu  de  U Reine  Elisabeth.  Dans 
la  fuite  , il  fût  difgracié  , 8c  m.  en 
itso  , étant  réduit  a une  telle  pau- 
vreté , qu’à  fa  Bibliothèque  près  . 
qui  étoit  trèt  belle,  il  fe  trouva  à 
peine  de  quoi  faire  fes  Funérailles. 
5es  principaux  Ouv.  font  : i°.  Mé- 
moire/ & Inflrufliont  pour  les  Am* 
tajftdeurj  ,»vec  fet  Leur  et  8c  fet  N/- 
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gocidtiotis.  i°.  Des  Max'mtt  Polr* 
tiques , &c.  Ces  Ouv.  ont  été  tra- 
duits en  françois. 

W ALTON  , ( Briand  ) fçavan# 
Evêque  de  Chefler  en  Angleterre  , 
s'eft  rendu  céleb.  par  fon  Edition 
de  la  Bible  Polyglotte  , aue  l’on  ap- 
pelle la  Polyglotte  d'Angleterre.  Il  a 
mis  à la  tête  de  cette  Bible  des  Pro» 
legemencs  , qui  font  beaucoup  plut 
étendus  8c  plus  exaâs  que  ceux  qui 
«voient  paru  jufqu’alurs.  Il  m.  en 
i6<Si.  Outre  tes  Pr-lcgt.menes  , im- 
primés féparément  à Zurich  en  1673, 
on  a de  Wallon  quelques  autres  Ou- 
vrages , dans  lefqucls  on  remarque  , 
comme  dans  fon  Edition  de  la  Bible 
Polyglotte  , beauc.  de  critique  , de 
jugement,  de  fcicnce  fit  de  modé- 
ration. 

WAMELE  , ( Jean  ) habile  JuriÊ- 
confulte  du  xvi.  fiée,  natif  de  Liè- 
ge , enfeigna  le  Droit  à Louvain 
avec  beaucoup  de  réputation  , 8e 
m.  en  1390  , à 66  ans.  On  a de 
lui  des  Remarques  curieufes  fur 
divers  Titres  de  l’un  8c  de  l'autre 
Droit. 

WANSLEB  , ( Jean  - Michel  ) 
Ecrivain  du  xvn.  fiée,  né  à Erford 
en  Thuringe  le  1 Novcmb.  1 <5  3 ç , 
de  parens  Luthériens  , fut  Difciple 
de  Ludolf , & devint  habile  dans 
la  Langue  Ethiopique.  Le  Duc  de 
Saxe  Gotha  l’envoya  en  Egypte  8c 
en  Ethiopie  pour  examiner  les  Dog- 
mes 8 t les  Rites  de  ces  Pats- là  , 8C 
Wanfteb  les  ayant  trouvés^confor,» 
mes  à ceux  de  l’Eglife  Romaine  , 
il  alla  à Rome  en  1661  , renonça 
à l’hérélîe  , 8c  fe  fit  Dominicain. 
Etant  venu  à Paris  en  1670  , M'. 
Colbert  le  renvoya  en  Egypte  poux 
y faire  de  nouvelles  découvertes. 
A fon  retour , il  fut  Vicaire  d’une 
ParoifTe  pris  de  Fontainebleau  , où 
il  in.  en  x«8t.  On  a de  lui  ; i«. 
Une  Hifloire  de  l’Eglife  d’Alexan- 
drie. i°.  Une  Relation  de  l’Etat  de 
l’Egypte.  30.  Une  Defctiption  de 
fon  fécond  Voyage. 

WARE’  , War.eus  , ( Jacques  ) 
fçavant  Ecrivain  Iilandois  au  xviu 
fiée,  étoit  Chevalier  de  la  Jarreti#- 
te.  Oa  a de  lui  un  Traité  des  Ecii. 
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vains  d'Irlande  en  latin  , impr.  à où  S Remi  acheva  d’inflruire  eè 
Dublin  en  1 6)9  , in- 4“.  Ce  Petit  Prince,  Ce  fit  la  folemniré  de  fon 
Traité  eft  excellent.  Baptême.  Dans  la  fuite , S.  Wall 

WARHAM  , ( Guillaume)  céleb.  fut  ordonné  Evêque  d'Arras  par  S. 
Archevêque  de  Cantorbery  , Ce  l'un  Remi.  Il  gouverna  fon  Diocèfe  avec 
des  plue  grands  Hommes  du  xvi.  fi.  zélé  Ce  avec  fagefle  pendant  18 
étoit  natif d’Oakley  dans  le  Hamps-  ans  ,8c  m.  faintement  le  6 Février 
hite  , en  Angleterre.  Il  devint  Doc-  740. 

teur  en  Droit  à Oxford  , puis  Pro-  WAZA  , ( Guftave  ) fameux  Roi 
fefleur , 8c  fut  envoyé  par  le  Roi  de  Suède  , au  commencement  du 
Henri  VII.  en  Ambartade  vers  Phi-  xvi.  fiée,  defeendoit  des  ancien* 
lippe  , Duc  de  Bourgogne.  A fon  Rois  de  Suède  ; mais  ayant  été  don- 
retour  , il  fut  nommé  Evêque  de  né  en  otage  à Chriftiern  II.  ce  Prin- 
Londres , enfuite  Chancelier  d’An-  ce  le  retenoit  en  prifon  contre  le 
gleterre  , 8c  enfin , Archevêque  de  Droit  des  Gens.  Gurtave  s’étant 
Cantorbery.  Il  prononça  en  ifti,  échappé , fe  retira  dans  les  Bois  de 
dans  le  Parlement , un  beau  Dif*  la  Dalecarlie  .'  où  il  fe  vit  réduit 
cours  fur  ces  paroles  : JuflitU  & â la  néceffitc  de  travailler  aux  Mi- 
Fax  ofcul.it a funt  , Ce  mourut  de  nés  de  Cuivre  , pour  vivre  8c  pour 
.douleur,  en  if  jt , de  voir  la  Re-  fe  cacher.  Enfëveli  dans  ces  lieux 
ligion  Catholique  renverse  dans  foutetrains , il  ofa  fonger  à détrô- 
fa  Patrie  fous  le  régne  de  Hen-  ner  Chriftiern  , 8c  s’en  découvrit 
ri  VIII.  aux  Payfans  , qui  approuvèrent  fon 

W'ARIN  , ( Jean  ) Séeretaire  du  dertèin.  Il  en  forma  bien  - tôt  der 
Roi  , Intendant  des  Bâtimens  de  Sa  Guertiers  , attaqua  Chriftiern  8c 
Majcfté  , Conduâeur  Général  des  l’Archevêque  d’Upfal , Ce  les  chafta 
Monnoyes  de  France , 8c  l’un  des  de  la  Suède.  Pour  prix  de  fes  vie- 
plus  céleb.  Graveurs  du  xvn.  fiée,  eoires  , il  fut  élu  par  les  Etats  Roi 
étoit  natif  de  Liège  , d’une  famille  de  Suède.  Il  fit  enfuite  la  guerre 
noble.  Etant  devenu  Page  du  Prin-  au  Clergé , s'empara  des  Biens  Ec- 
çe  de  Rochefort  , fon  inclination  clêfiaftiaues , Ce  rendit  toute  la  Sué- 
naturelle  le  porta  à deftîner , Ce  il  de  Luthérienne.  Il  m.  à l’âge  de  7» 
fe  rendit  habile  dans  le  Dertèin,  ans,  laifTant  fur  le  Trône  fa  Fa- 
dans  la  Sculpture  Ce  dans  la  Gra-  mille  Ce  fa  Religion, 
vure.  Le  Roi  Louis  XIII.  informé  WECHEL.i  Chrétien  Ce  André  ) 
de  fa  capacité  , l’employa  , Ce  créa  nom  de  deux  céleb.  Imprimeurs  de 
deux  Charges  en  fa  faveur , l’une  Francfort , dont  les  Editions  fonc 
de  Conduâeur  Général  des  Mon-  correctes  Ce  fort  eftim&es.  Ils  dû- 
noyes  , l’autre  de  Graveur  Général  rsnt  cette  perfè&ion  de  leur  Art  , 
des  Poinçons  pour  ces  Monnoyes.  principalement  au  fçav.  Frédéric  Slt- 
Warin  fit  fous  le  régne  de  Louis  butge,  Correfteur  de  leur  bnprime- 

XIII.  Ce  fous  la  minorité  de  Louis  rie.  Chrétien  vlvoit  encore  en 

XIV.  des  Médailles  8c  des  Mon-  André  m.  le  1 Novemb.  tffri.  Ot» 
noyés  , qui  partent  pour  des  chefs-  imprima  â Francfort  , en  1 çço  , 
d'oeuvre  de  Gravure  , 8c  qui  ont  »n-8°.  le  Catalogue  des  Livres  for- 
rendu  fon  nom  immortel.  II  m à tis  de  leurs  Prcrtès.  Ils  étoient  fte- 
Paris  en  1671  , à 68  ans  , lorfqu’il  res. 

travailloit  i l’Hiftoire  Métallique  WEIMAR  , ( Bernard  ) Duc  de 
du  Roi.  Saxe  , 8c  l'un  des  plus  gr.  Capitai- 

S.  WA  ST  , Evêque  d’Arras  , nés  du  xvn.  fiée,  étoit  le  dernier 
étoit  natif  de  Tout.  Clovis  partant  fils  de  Jean  , Duc  de  Saxe- Weimar  % 
par  cette  Ville  après  la  bataille  de  Ce  de  Dorothée- Marie,  Princcfle 
Tolbiac  , S.  Waft  l’inftruifit  des.  d’Anhalt.  Ayant  été  mis  i la  .tête 
Principes  de  la  Religion  Chrétien-  d’une  puirtante  Armée  en  Allema- 
nc, 8c l’accompagna jufqu’à Reims»  gne  par  te  Roi  Louis  Xlll.  il  y 
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remporta  des  viûoires  fîgnalces.  Il 
s'empara  de  pluf.  Villes  , 8c  même 
de  l'Alface  , que  Louis  XIII.  lui 
avoir  donnée  ; ce  qui  le  rendit  très- 
puillant.  Il  étoit  fur  le  point  de 
faire  de  plus  grandes  conquêtes  , 
lorfqu'ilm.  à Neubourg  le  18  Juill. 
16)9.  Pour  marquer  la  haute  eftime 
u’il  faifoit  de  la  valeur  du  Comte 
e Goefbriant , il  lui  lai  (Ta  en  mou- 
rant fon  épée  , fes  piftolets  , fes  ar- 
mes 6c  fon  cheval  de  combac.  Ses 
freres  héritèrent  de  fes  Etats.  Il  étoit 
Luthérien. 

WEITZIUS  , ( Jean  ) habile  Phi- 
lologue du  xvii.  liée,  dont  on  a des 
Commentaires  eftimés  fur  T tune  t , 
fur  les  Tri  fes  d’Ovide  , fur  Venins 
Tl  accus  , fur  Prudence  , 6cc.  • 1 

WELSER  , ( Marc  ) l’un  des  plus 
fçavans  Ecrivains  de  fon  tems  , pu- 
blia des  Aâes  de  Martyrs  , 6c  d’au- 
tres Ouv.  qui  lui  acquirent  une  gr. 
réputation.  Il  étoit  natif  d’Augf- 
bourg,  & ni.  en  K14. 

WESEMBEC  , ( Matthieu  ) habi- 
, le  Jurifconfulte  du  xvi.  fiée,  nâquit 
à Anvers  en  1 f $ r.  Il  fut  reçu  Doc- 
teur en  Droit  à Louvain  â l’âge  de 
19  ans;  ce  qui  n'étoit  jamais  arri- 
vé à aucun  autre.  Il  fe  fit  enfuite 
Proteftant , 6c  enfeigna  la  Jurifpru- 
dence  avec  réputation  à Iene  & â 
VPittemberg  , où  il  m.  en  rf8<f  , 
à et  ans.  On  a (le  lui  un  gr.  nom- 
bre d*Ouv.  On  eftime  fnr  tout  fes 
Paratites  , dans  lefquels  il  explique 
avec  beauc.  de  brièveté  6c  de  clarté 
ce  qu’il  y a de  plus  difficile  dans  les  . 
fo  Livres  du  Digefte. 

WESSELUS  , ( Jean  ) l’un  des 
plus  habiles  Hommes  du  xv.  fiée, 
nâquit  â Groningue  vers  1419-  Il 
étudia  d’abord  à S wol , où  il  fît  de 
gr.  progrès , 6c  où  il  ne  voulut  ja- 
mais s’engager  à la  Vie  Monaftique. 
Il  alla  enfuite  continuer  fes  Etudes 
■ à Cologne  , d’où  il  traverfoit  fou- 
vent  le  Rhin  pour  aller  lire  dans  le 
Monaftere  de  Duÿti  , les  Ouv.  de 
l’Abbé  Rupert , dont  il  étoit  grand 
admirateur.  Quelque-rems  après  , 
il  alla  à Heïdelberg  pour  y enfei- 
gner  la  Théologie  , mais  on  ne 
voulut  pas  le  lui  permettre , parce 
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Ïu'il  n’étoit  point  Docteur.  Ce  rc> 
îs  le  fit  retourner  â Cologne  , d'où 
il  pafta  â Louvain  fie  de-la  à Paris. 
Les  difpures  de  Philofophie  y étoient 
alors  très  - échauffées  , entre  les 
Peaux  , ks  Formaux , fie  les  Nomi- 
naux. Il  tâcha  de  convertir  les  prin- 
cipaux Chefs  des  Formaux  , en  les 
attirant  à la  Scâe  des  Peaux  ; en- 
fuite  il  palTa  lui  même  dans  la  Seéfe 
des  Formaux  , St  ne  l’ayant  pas  trou- 
vée plus  raifonnahie  que  l'autre , il 
embrafTalc  parti  des  Nominaux.  On 
dit  qu’il  voyagea  en  Grèce  fit  dans 
le  Levant  pour  mieux  apprendre  la 
Langue  grecque  fit  l'hébreu  , fit  qu'il 
acquit  tant  de  réputation  à fon  re-  ‘ 
tour  , qu'il  fut  furnommé  Lux  Mun- 
di  , fit  Ma'iifler  Contradiflionis  , â 
caufe  du  mépris  qu’il  faifoit  d’A- 
riftote  St  des  Péripatéticiens.  Quoi- 
qu’il en  foit  de  ces  faits  , qui  pa- 
roi  lient  fabuleux,  la  réputation  qus 
WclTelus  s’etoit  acquife  , le  fit  eili- 
mer  finguliérement  de  François  de 
la  Rovere  , Général  des  Freres  Mi- 
neurs , auquel  il  s'attacha  par  l'ef- 
pérance  d’aller  avec  lui  au  Concile 
de  Bâle.  Il  y alla  en  eftêc  , y fur 
confulté  , s'y  fit  eftimer  des  habiles 
Gens  , fit  admirer  dans  quelques 
difputes  publiques.  Dans  la  fuite  % 
François  de  la  Rovere  , étant  deve- 
nu Pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV. 
continua  de  l'aimer  , St  lui  offrit 
toutes  forces  d'avancemrns  , mais 
’WclTelus  ne  lui  demanda  qu'un 
Exemplaire  de  la  Bible  en  hébreu 
St  en  grec.  Le  Pape  trouvant  cette 
demande  ridicule  : Poürqun  > lui 
dit*  il  , ne  demande ■*,  vous  par  plutôt 
une  Mitre  , ou  quelque  thnft  de  fent- 
blable  f Parce  que  fe  n’en  ai  pas  be 
foin  } répondît  'WelTelus.  Le  Pape  , 
après  certc  réponfe  , fit  tirer  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican  les  Livres 
ue  WefTelus  demandôit  } St  les  lui 
onna-  Il  retourna  enfuite  en  fon 
Païs  , 8c  m.  â Groningue  le  4 Oéf. 
1489.  On  le  regarde,  avecraifon, 
comme  le  Prtcurfesr  de  Luther.  Une 
partie  de  fes  M S S.  furent  jettés  au 
feu  après  fa  mort  , 8t  ce  qui  en 
refta  fut  imprimé  à Groningue  en 
1614  , puis  à Amfterdam  en  1617, 
T t iiij 
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WESTPHALE  , ( Joachim  ) fa- 
incux  I héologieu  Luthérien , naquit 
à Hambouigen  ifio;  U écrivit  for* 
temciic  contre  Caivin  âc  contre  Be-  ' 
te  , 8c  tut  regardé  comme  i’un  des 
plut  (çavans  Tnéologieus  de  fa  Sec- 
te. Il  m à Hambourg  en  1574.  On 
* de  lut , Ejjifiol*  de  Religionis  Per* 
me  10 tu  Mutatiovibw  , 8c  pluf.  au- 
tres Ouv. 

WETSTEIN  , ( Jean  Rodolphe) 
fçavant  Dodteur  & Protcfîbur  en 
Greç  8c  en  Théologie  â Bâle  , na- 
quit en  cette  Ville  le  1 Septemb. 
1647  , d une  famille  diAinguée.  U 
(toit  petit  - hit  de  Jean  ■ Rodolphe 
Wecltein  , BourguemcAre  de  Bâle  , 
homme  d’un  graai  mérite  , qui  ren- 
dit des  fervicet  important  à fa  Pa- 
trie à la  Paix  de  MunAer , à la  Cour 
de  l’Empereur  & dans  fon  propre 
Pais  Celui  dont  nous  parlons  Ht  fes 
Etudes  â Zurich  , 8c  voyagea  enfui- 
te  en  France , en  Angleterre  8c  en 
üollande.  De  retour  en  fon  Pays  , 
il  fucçéda  à fon  pete  daus  la  Chai* 
te  de  Profelleur  en  Grec  , puis  en 
çelle  dç  Théologie  , 8c  m.  à Bâle  le 
xi  Avril  1711.  Il  avoic  publié  en 
ÏÉ75  , avec  des  Notes,  le  Dialogue 
d’Origcne  contre  les  Marcionites  , 
fvec  l’Exhortation  au  Martyre  , 8e 
la  Lettre  à Africanus  touchant  l’PIl- 
flotte  de  Suranné  , qu’il  tira  le  pre- 
mier des  M SS.  Grecs.  On  a de  lui 
pluf.  autres  Ouv.  eftimés.  Henri 
WetAein  , l’un  de  fes  freres , étoit 
auiTÎ  un  habile  homme  dans  les  Lan- 
gues grecque  8c  latine.  Il  allas’é*. 
tablir  en  Hollande  , où  ayant  cm* 
brade  la  Profeflion  de  la  Librairie, 
il  devint  un  Imprimeur  céleb.  Ses 
Defcendans  fubAAent  en  Hollande , 
8c  marchent  fur  fes  traces. 

WHICHCOT  , ( Benjamin  )cél. 
Prédicateur  Anglois  , nâquit  dans 
le  Shropsbire  le  11  Mars  1609.  Il 
fie  fes  Etudes  à Cambridge  , 8c  fu,c 
enfuite  Préfet  du  Collège  du  Roi , 
à la  place  du  Dofteur  Collins  , qui 
avoic  été  dépolï  , 8c  avec  lequel  il 
partagea  volontairement  le  revenu 
de  fa  Charge.  U s’acquit  beaucoup 
de  réputation  à Cambridge  par  fus 
jWJiW  pour  M)fauùe  U JeunetTc  , 
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8c  1 Londres  par  fes  Prédications 
Ii  fuccéda  à Mitthon  , au  Doâcur 
Wilkins  , qui  avoit  été  nommé  i 
l’Evcché  de  CheAer  , & m.  à Cam- 
bridge , chez  le  Doâcur  Cudworte 
fon  ami,  en  1685.  Jean  Tillotfoa 
prononça.fon  Oraifon  Funèbte  , 8c 
le  Doâcur  Jeffèry  publia  fes  Ser- 
mons en  4 vol  in- 8°. 

WHITBY,  ( Daniel  ) fameux 
Théologien  Anglois , naquit  à Ruf- 
den  dans  le  Northampton , où  fon 
pere  étoit  Mini  Are,  vers  16)8.  Il  fie 
fes  Etudes  à Oxford  , dans  le  Col- 
lège de  la  Trinité  , dont  il  devint 
Membre , 8c  fut  enfuice  Chapelain 
de  l’Evêque  de  Salilbury  , qui  lui 
donna  une  Prébende  8c  la  Chantre- 
rie  de  fa  Cathédrale.  Whitby  de- 
vint enfuite  Doâeur  en  Théologie  , 

8c  Reâeur  de  S Edmond  de  S»- 
lifbury.  Il  m.  en  171*  , â 88  ans. 
Ses  principaux  Ouv.  font  : 1 °.  Un 
Ttaité  de  la  Certitude  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  en  général , 8c  de 
la  Réfurteâion  de  J.  Ç.  en  parti-' 
culier.  z°.  Discours  fur  la  Vérité  m 
8c  la  Certitude  de  la  Foi  Chrétien- 
ne. )°.  Paraphrafe  8c  Commentai- 
re fur  le  nouveau  TeAament , eu 
1 vol.  in  - foi.  4°.  Difcours  de  la 
néceifité  8c  de  l’utilité  de  la  Révé- 
lation Chrétienne.  f c.  Examen  ■va- 
_ nant  it,  m IcHionum  J canuts  Miltii 
in  novum  Teflanentum  , Londres 
1710  , in-fol.  6°.  Un  gr.  nombre 
de  Traités  8c  de  Sermons  contre  les 
Dogmes  de  l’Eglife  Catholique  Ro- 
maine. On  remarque  dans  les  Ouv. 
de  Whitby  , donc  la  plupart  font  en 
anglois  , beauc.  d’érudition  , mais 
des  opinions  fingulietes  & abfur- 
des.  Il  y fait  paroîere  contre  l’E- 
glife  Romaine  des  préjugés  6c  une 
fureur  indignes  d’un  Sçavant  , 6c 
il  s’y  déclare  avec  chaleur  pour  1*A-. 
rianifme  , quoiqu'il  eût  combattis 
cette  héréfic  avec  zélé  dans  Ces  pre- 
miers Ecrits.  On  dit  qu'il  efi  pres- 
que inconcevable  jufqu’i  quel  point 
il  étoir  inepte  8c  peu  verfé  dans  let 
affaires  du  monde  , & dans  le  com- 
merce de  la  vie  civile. 

WHITELQKE,  { BulArode  ) 
habile  Politique  8e  Juafconfulte  Aa» 
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gloii  , naquit  à Loridref  en  i*of. 

Tl  fe  fignala  dans  le  Parlement  d’An- 
gleterre , tut  Garde  de  la  Bibliothè- 
que 8c  des  Médailles  du  Roi  en 
1649  , fit  Am', 'alla. leur  en  Suède 
en  i6f3-  A Ton  retour  en  , 

U devint  Prélîdent  du  Confeil  d'E- 
tat , 8c  eut  divorfes  autres  Charges 
importantes.  Ilm.  en  1676.  Ses  Ha- 
rangues , fes  Mémoires  fur  Us  Afjai- 
fis  d' Angleterre  , & plulicurs  autres 
de  fes  Ecrits  , on:  été  imprimés.  Les 
Anglois  difent  de  lui  ce  que  Cor- 
nélius Nepos  dit  de  Portius  Caton  , 
qu'il  étoit  un  habile  Homme  d'Etat  , 
un  avant  J urifconfulte  , un  grand 
Commandant , un  excellent  Orateur  , 
C?  un  vraiment  Homme  de  Let- 
tres. 

WHITGIST  , ( Jean  ) fameux 
Archevêque  de  Cantorbcry  tous  le 
régne  de  la  Reine  Elizabeth  , nâquit 
â Grimfky , dans  la  Province  de  Lin- 
coln en  1 j 50.  Il  fit  fes  Etudes  à Lon- 
dres 6c  à Cambridge,  8c  n’ofa  décou- 
vrir fa  haine  contre  la  Relig.  Cathol. 
pendant  tout  le  régne  de  la  Reine 
Marie;  mais  la  Reine  Elizabeth  étant 
parvenue  à la  Couronne  , il  ne  gar- 
da plus  aucune  mefure  dans  fes  Le- 
çons ni  dans  fes  Thèfes  ; ce  qui 
êtoit  alors  la  voie  la  plus  fùre  pour 
s’avancer.  Audi  devint- il  en  peu  de 
tems  Principal  du  Collège  de  Pem- 
broke  8c  de  celui  de  la  Trinité  , 
Profefleur  Royal  en  Théologie  , 
Prébcndaire  d’EIy  , Doyen  de  Lin- 
coln , puis  Evêque  de  Vorcheller , 
8c  enfin  , Archevêque  de  Cantorbc- 
ry en  1 y 8 ; . Il  fut  grand  ennemi 
des  Puritains  , 8c  foutint  avec  zélé 
les  Droits  du  Clergé  contre  la  Cour 
d'Angleterre.  Cette  Cour  ayant  vou 
lu  établir  des  Commidaires  pour 
fçavoir  exaûement  quelle  émit  la 
Julie  valeur  de  chaque  Bénéfice  du 
Royaume  , fous  prétexte  d’augmen- 
ter les  Revenus  de  la  Reine  ,’il  écri- 
vit fortement  au  Grand  Tréforier 
contre  ce  deflein  , 8c  il  le  fit  échouer. 
Il  m.  le  z 9 Fév.  1S64.  On  a de  lui  : 
1°.  Une  longue  Lettre  à Bèze  , dans 
laquelle  il  le  blâme  d’avoir  donné 
des  Armes  aux  Puritains.  z°.  Plu- 
sieurs autres  Ecrits , dans  Icfquell 
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il  ne  rougit  poinc  de  traiter  le  Pape 

d ' Antechrifl. 

WICELIUS  , ( Georges  ) labo- 
rieux Théologien  du  xvi.  fiée  na- 
quit â Fulde  en  ijoi.  Aptes  avoir 
fait  fes  Etudes  , il  fe  fit  Religieux  ; 
mais  à l'âge  d'environ  ;o  ans  , il 
quitta  la  Vie  Monaitique  pour  ero- 
bradèr  les  erreurs  de  Luther.  Il  de- 
vint enfuite  Minidre  , 8c  quoiqu'il 
fût  ami  de  Luther , Julie  Jonas  8c 
pluf.  autres  Protelians  , le  perlécu- 
terent  cruellement.  Dans  la  fuite  , 
étant  rentré  dans  la  Communion 
de  1 Egtife  , il  fut  pourvu  d'une  Cu- 
re , 8c  devint  Confeiller  des  Emper. 
Ferdinand  8c  Maximilien.  Il  travail- 
la toute  fa  vie  avec  zélé  , mais  en 
vain  , pour  réunir  les  Cathol.  8c  les 
Proteltans  , 8c  infpira  ce  defir  i Caf- 
fander  , â Mafius  8c  à pluf.  autres. 
Il  m.  à Mayence  en  159).  On  a 
de  lui  : ta  Kegia  : Methodus  Con- 

cordiXy&c  un  très-gr.  nombre  d’autres 
Livres  , la  plupart  en  allemand  , 
qu’on  a traduit  en  latin  8c  impri- 
més pluf.  fois.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Georges  \Picclius  , fon 
fils  , dont  on  a aufli  quelques  Li- 
vres. Pour  les  diftinguer  , l’ufage  cft 
qu’on  nomme  le  Pcre  , Major  ou 
Senior. 

WICKAM  , ( Guillaume  ) céleb. 
Evêque  de  Winchefter , nâquit  au 
village  de  Wickani  , dans  le  Com- 
té de  Southampton  en  1514.  Il 
étudia  à Winchefter  8c  à Oxford  , 
8c  ayant  paflc  environ  6 ans  dans 
cette  Univerfité  , fon  Patron  , Ni- 
colas Wedal  , Gouverneur  de  la 
Province  de  Southampton  , le  fit 
fon  Confeiller  8c  fon  Sécrcraire.  Il 
ne  pouvoir  choifir  un  homme  plu* 
propre  à cet  Emploi , car  perfonna 
n’écrivoit  8c  ne  parloit  plus  poli- 
ment en  ce  tems  lâ  que  W ckam. 
De-là  vint  que  ; ans  après  , Elling- 
ton , Evêque  de  Wmchciler  8c  Gr. 
Treforier  du  Royaume  , le  choifit 
pour  fou  Sécretaire  , 8c  le  recom- 
• manda  au  Roi  Edouard  III.  Ce 
Prince  le  prit  à fon  fervice,8c  comme 
Wickam  entendoit  la  Géométrie  8c 
l'Arcliitcthire  , il  fur  honoré  de  l’In- 
tcudaacc  des  Eâtimetu  Ce  de  la  Cha»- 
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ge  de  Grand  Fotrcltier.  Ce  fût  loi 
qui  dirigea  la  conftruûion  du  Pa- 
lais de  Windfor.  Quelques  - rem* 
après  , il  devine  premier  Sécretaire 
d'Etat  ; 8c  ayant  embrartè  l'Etat  Ec- 
ciélîaltique , il  fuccéda  en  1)67  â 
Edington  , dans  le  Siège  de  Win- 
cheiter  , 8c  peu  après  on  lui  don- 
na la  Charge  de  Grand  Chancelier  , 
puis  celle  de  Préfident  du  Confeil 
Privé.  Pour  remplir  en  même-tems 
les  devoirs  que  lui  impofoient  Tes 
Charges  Eccléftaftiques  6c  (es  Digni- 
tés Séculières  , il  s'appliqua  d'un 
côte  à régler  fes  moeurs , 8c  à n'é- 
tablir dans  Ton  Diocèfc  que  des 
Curés  fçavans  8c  exemplaires  , 8c 
d'un  autre  côté  , il  n'oublia  rien 
pour  faire  enforte  que  la  Justice  fut 
exaftement  aiiminifttée.  Il  remit 
la  Charge  de  Grand  Chancelier  en 
i)7i  , 8c  peu  de  tems  après  le  Gr. 
Sceau.  Edouard  étant  retourné  en 
Angleterre , après  avoir  fait  la  guet- 
te en  France  avec  beauc.  de  bon- 
heur , ttouva  fes  Finances  dans  un 
grand  défordre.  Le  Duc  de  Lanca- 
Hre  , l'un  de  fei  fils , à la  tète  de 
plnlîeurs  Seigneurs , le  fut  trouver 
pour  fe  plaindre  des  Eccléftaftiques , 
qui  avoient  alors  la  plupart  des 
Charges  du  Royaume  : le  Roi , tou- 
ché de  ces  plaintes  , ôta  au  Clergé 
les  Charges  ,*  8c  les  donna  à des 
laïques  ; mais  ceux  - ci  les  exercè- 
rent Il  mal , qu’on  fut  obligé  de  les 
rendre  aux  Eccléftaftiques.  Quelque- 
tems  après  , te  Duc  de  Lancaftre  mit 
tout  en  ufage  pour  perdre  Wickam, 
& le  ht  condamner  â perdre  tout  le 
Temporel  de  fon  Evêché  , fans  lui 
accorder  le  tems  qui  lui  étoit  néccf- 
faire  pour  mettre  en  ordre  fes  piè- 
ces juftificatives.  Il  confeilla  même 
au  Roi  Edouard  de  bannir  cet  illu- 
stre Prélat  ; mars  ce  Prince  foupçon. 
nant  de  l'injuftice  dans  la  Sentence 
qui  avoit  été  rendue  contre  lui , 8c 
quelque  mauvais  complot  dans  le 
Duc  de  Lancallre , il  reftitua  à \7lc- 
kam  tout  ce  que  ce  Duc  lui  avoit 
fait  perdre  , 8c  déclara  pour  fon 
fucceiïeur  le  Prince  Richard  , fon 
^etit-hls.  Edouard  étant  mort  auflî- 
tot  apres  , 8c  Richard  qui  lui  fuccé- 
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da , n’ayant  qu'onze  ans , lr  Duc  dé 
Lancaftre  , qui  étoit  Chef  du  Con- 
feil , fit  revivre  les  accufations  con- 
tre l'Evêque  de  NPincheftcr  > mais 
ce  Prélat  les  réfuta  avec  tant  de  for- 
ce , qu'il  fut  déclaré  abfou  II  fon- 
da enfuite  deux  beaux  Collèges  » 
l’un  à Oxford  , 8c  l'autre  à Wïn- 
chefter.il  fut  rappellé  i la  Cour  pref- 
que  malgré  lui  pour  reprendre  ta 
Dignité  de  Grand  Chancelier  en 
1 589.  Il  l'exerça  pendant ) ans  d’u- 
ne maniéré  qui  rendit  heureufe  la 
Nation  ; enfuite  , prévoyant  l’ora- 
ge qui  menaçoit  le  Royaume  , il 
obtint  du  Roi  la  permif&on  de  fe 
retirer.  Il  acheva  la  coaftrudioa 
du  Collège  , 6c  bltit  une  Cathédra- 
le prcfque  auift  magnifique  que  celle 
de  S.  Paul  de  Londres.  Il  ht  en  mê- 
me-tems d'autres  établifTemens  uti- 
les au  Public  8c  aux  Pauvres  ; ce  qui 
n'empêcha  point  qu’on  ne  l’acculat 
de  crime  d'Etat  en  plein  Parlemeni 
en  1)97)  niais  il  en  fut  hautement 
juftihé.  U m.  en  1404 , â 81  ans-. 
Il  avoit  été  employé  auparavant  à 
faire  chafler  'Wiclef. 

WICLEF , ( Jean  ) fameux  Héré- 
harque  Anglois , naquit  en  1 ) 14  > 
dans  la  Province  d’Yorck  , 8c  fur 
élevé  à Oxford , où  il  enfeigna  la 
Théologie  avec  réputation.  Il  fe  ht 
un  gr.  nombre  de  Difciples , entre 
les  Bacheliers  & les  jeunes  Docteurs  j 
mais  ayant  enfeigné  des  opinions 
hngulieres  8c  erronées  , on  l’exclut 
de  la  Principalité  du  Collège  de  Can- 
rorbery  , 8c  le  Pape  lui  refüfa  l'E- 
vêché de  Vigorne.  Pour  fe  venger 
de  ce  refus , il  réfoluc  d'anéantir 
l’autorité  du  Pape  8c  du  Clergé  , 
8c  quoiqu’il  fut  Curé  de  Lutter  word, 
dans  le  Diocèfe  de  Lincoln  , il  en- 
treprit de  faire  dépouiller  les  Ecclé- 
fîaftiques  de  tous  leurs  Biens.  Pour 
réulfîr  dans  ce  pernicieux  deftein  , 
il  gagna  d’abord  l'affcétion  du  Duc 
de  Lancaftre  , qui  gouvernoit  l'Etat 
de  la  Princelîe  de  Galles  , mere  du 
jeune  Prince  Richard  , qui  devoir 
fuccéder  à Edouard  III.  fon  ayeul , 
8c  de  Henri  Percin  , Grand  Maré- 
chal d’Angleterre.  Il  prêcha  enfuies 
8c  enfeigna  publiquement , q ne  SE- 
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ftife  Romaine  n'eji  point  Chef  Jet 
autres  Eglifes  ; que  le  Pape  , les  Ar- 
chevêques (y  les  Evêques  non ! au- 
tune  prééminence  fur  les  autres  Prê- 
tres ; que  le  Clergé , ni  les  Moines, 
félon  la  Loi  de  Dieu  , ne  peuvent 
pojJédiT  aucun  Bien  Temporel  j que 
lorfquilt  vivent  mal , ils  perdent  tout 
leur  Pouvoir  Spirituel  , & que  les 
Princes  (y  les  Seigneurs  Séculiers  font 
obligés  de  les  dépouiller  de  tout  ce  qu  'ils 
pojjedent.  Qu’on  ne  doit  point  fiuffrir 
qu’ils  agijjent  par  voie  de  Jujhce  con- 
tre les  Chrétiens  , ce  droit  n’apparte- 
nant qu'aux  Princes  (y  aux  Magi- 
firats  j que  ni  le  Roi  , ni  le  Royau- 
me , ne  dévoient  fe  foumettre  à aucun 
Siège  Epifcopal  ; qu’on  ne  devoit  rien 
lever  fur  le  Peuple  qu' après  que  les 
Biens  de  l'F.glife  auroient  tous  été  em- 
ployés pour  les  néieffités  publiques  $ 
que  le  Roi  étoit  obligé  en  confcience  de 
confifquer  tous  les  Biens  des  Prélats 
qui  off'enfcroient  Dieu  mortellement  , 
(y  qu’il  ne  pouvoit  employer  aucun 
Evêque  dans  les  Charges  du  Royau- 
me i que  la  Subfiance  du  Pain  Zy 
du  Vin  demeure  après  la  Confécra- 
tion  au  S.  Sacrement  de  l'Autel , Cy 
que  J . C.  n'y  efl  point  véritablement 
iy  réellement  , mais  feulement  en  fi- 
gure j que  quand  l’Homme  efl  con- 
trit , la  Confefjion  des  Péchés  efi  fu- 
perfiue  j (y  qu  après  Urbain  VI.  il 
rte  fallait  plus  reconnaître  de  Pape  , 
mais  vivre  à l'exemple  des  Grecs  , 
félon  fes  propres  loix  , 8cc.  Il  par- 
courut toute  l'Angleterre  en  prê- 
chant Tes  erreurs,  allant  nuds  pieds , 
avec  un  gr.  nombre  de  Difciples, 
qui  foutenoient  fa  doârine  avec 
une  ardeur  incroyable.  Le  Pape  Gré- 
goire XI.  averrî  de  ce  fcandalc  , en 
écrivit  à rUnlverlîté  d'Oxford  en 
1577,  8c  Wiclef  fut  cité  l’année 
fuivanre  â comparoître  devant  les 
CommifTaires  nommés  par  le  Pa- 
pe. Il  fut  fi  bien  appuyé  par  fes 
puilTans  Protefteurs , qu’on  fe  con- 
tenta de  le  renvoyer  fur  la  promef- 
fe  qu’il  fit  de  garder  le  filencc  ; mais 
il  ne  tint  point  parole  ; & non  con- 
tent de  prêcher  les  mêmes  erreurs , 
il  voulut  établir  l'Egalité  8c  l’Indé- 
pendance entre  Ici  Hommes  j ce  qui 
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excita  en  1 *79  & en  1 )8a , un  fou- 
levement  général  de  tous  les  Païfani 
8c  des  Gens  de  la  Campagne  ,-qui  , 
félon  les  Loix  d’Angleterre , étoienc 
obligés  de  cultiver  les  Terres  de 
leurs  Maîtres.  Ils  prirent  les  arme* 
au  nombre  de  plus  de  iocooo  hom- 
mes , 8c  commirent  une  infinité  de 
défordres  , en  criant  par  - tout  t 
Liberté  , liberté  ! Cette  Populace 
ayant  été  ditfipée  , 8c  le  Roi  leur 
ayant  accordé  i'anuiiilie  , Wiclef 
fut  condamné  dans  un  Concile  Na- 
tional tenu  d Londres  le  17  Mai 
ijSi.  Le  Roi  Richard  publia  le  it 
Juill.  fuivant  une  Déclaration  con- 
tre les  Wiclefitcs  , 8c  commanda  i 
l’Univerfité  d'Oxford  de  retrancher 
de  fon  Corps  Wiclef  8 C tous  fes  Dif- 
ciplcs.  La  plupart  fe  fournirent  , 
crainte  d'encourir  les  peines  portées 
par  la  Déclaration  du  Roi  -,  mais 
ils  retombèrent  enfuite  dans  leurs 
erreurs.  Ceux  qui  ont  dit  que  Wi- 
clef  fe  rétratta  au  Concile  de  Lon- 
dres, fe  font  trompés.  Il  mourut  à 
Lutter word  , où  il  fe  tenoit  caché, 
le  r Décemb.  1584.  Le  Concile  de 
Confiance  condamna  dans  la  fuite 
fes  erreurs , & ordonna  que  fon 
corps  feroit  déterré  8c  fes  os  brû- 
lés ; ce  qui  fin  exécuté.  Le  Roi  Ri- 
chard ordonna  que  les  Ecrits  des 
Wiclefites  feroient  jettés  au  feu  , 
8c  le  Roi  Henri  V.  extermina  les 
reftes  de  cette  Seâe  ; mais  un  Gen- 
tilhomme de  Bohême  , qui  étudioic 
dans  l'Univerfité  d'Oxford,  ayant 
porté  les  Livres  de  Wiclef  en  fon 
Pais  , ils  y firent  naître  la  Se&e  des 
Hufjites , laquelle  a donné  naiftan- 
ce  a celle  des  Luthériens  8c  des 
Proteftans.  Il  nous  refte  de  Wiclef 
une  Traduâion  du  nouveau  Tefia- 
menr , 8c  d’autres  Ecrits. 

WICQUEFORT  , ( Abraham  de  ) 
fameux  Ecrivain  Hollandois  , vint 
jeune  en  France  , 8c  y demeura 
ans  en  qualité  de  Réfident  de  l’E- 
lecteur de  Brandebourg.  Le  Cardi- 
nal Mazarin  le  fit  mettre  à la  Ba- 
fiille  en  J6f  8 , puis  conduire  à Ca- 
lais , d'où  il  le  rappella  trois  mois 
après  , 8c  lui  donna  une  penfioa 
de  mille  écus.  Wicquefort  jouit  de 


<70  W I 

cette  p en  (ion  jufqu'â  la  guerre  elitre 
la  Hollande  6c  la  France.  Il  conti- 
nua de  témoigner  un  gr.  dévoue- 
ment à la  France  , fit  fut  protégé  en 
Hollande  par  le  Pensionnaire  Jean 
de  VP.t  ; mais  ayant  rendu  à l’Ain- 
fealfajeur  d'Anglecetre  1er  Origi- 
naux des  Avis  fecrets  que  les  Hol- 
Jami ois  rece voient  de  Milord  Ho- 
ward , leur  Efpion  en  Angleterre, 
fit  qu’on  lui  avoit  confiés  pour  les 
traduire  , il  fut  condamne  i une 
prifon  perpétuelle.  Une  de  fes  filles 
ayant  trouvé  le  moyen  de  le  déli- 
vrer en  i<7* , il  fe  retira  à la  Cour 
du  Duc  de  Zell  , où  il  demeura  juf- 
qu’en  1681.  Lorfqu’il  fut  emprison- 
né en  Hollande  , il  étoit  Réfident  à 
la  Haye  des  Ducs  de  Brunfwick  , 
lunebourg  , &c  fit  Secrétaire  In- 
terprète des  Etats  Généraux  pour  les 
Dépêches  Etrangères.  Il  perdit  ces 
Polies  lorfqu’il  lut  emprisonné  , fie 
ne  les  recouvra  point  après  fa  re- 
traite. On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouv.  8c  des  Tradudions.  Son 
meilleur  Livre  cft  celui  qui  eft  in- 
titulé , l' Ambaffideur  (y  fes  Fonc- 
tions , dont  la  meilleure  Edition  eft 
celle  de  la  Haye  en  1681 , en  1 vol. 
t»  - Ce  Livre  eft  curieux  fie 
eftimé. 

WIDMANSTADIUS  , ( Jean- 
Albert  ) habile  Jurifconfulte  , .fie 
Chancelier  des  Provinces  de  l’Au- 
triche Orientale , publia  le  premier 
9e  fit  imprimer  à Vienne  le,  nou- 
veau Teftamcnt  i fyriaque  en  H7t , 
aux  dépens  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand. Il  avoit  eu  cet  Exemplaire 
Syriaque  de  Moyfe  , Prêtre  de  Mer- 
din.  On  n'y  trouve  point  la  fécon- 
dé Epître  de  S.  Pierre  , la  fécondé 
4e  la  troifiéme  de  S>  Jean  , l’Epître 
de  S.  Jude  , .ni  l’Apocalypfe.  Wid- 
manftadius  a mis  à la  tête  de  ce  nou- 
veau Tcftament  fyriaque  une  fçav. 
Préface. 

wrGNEROD  , ( François  de  ) 
Marquis  de  Pont  - de  - Courlay  en 
Poitou  , fie  Gouverneur  du  Havre- 
de-Gracc  , étoit  fils  de  René  de 
t Wignerod  , Seigneur  du  Pont-de- 
Courlay  fie  de  Glainay  , Gentilhom- 
me Ordinaire  de  la  Chambre  du 
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Roi , mort  en  i6tt  . & de  Fratt^ 
çoife  Dupleflis  , ferur  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Il  devint  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  eh  t , fit  Gé- 
néral des  Galères  de  France  en  y _ 

Il  remporta  une  céleb.  vidoire  fur 
la  Flotte  d'Efpagne  près  de  Gêne* 
le  1 Septemb.  1 6 $8  , & m.  à Pa- 
ris le  Janv.  1646  , i jy  ans  ^ 
lai  fiant  de  Marie-  Françnife  de  Gue- 
madeuc',  fonépoufe  , Armand- Jean 
de  Wignerod  , lequel  fut  fubfticuê 
au  nom  fie  aux  armes  de  Plellîs- 
Richelieu  , par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , fon  grand  oncle  , fie  con- 
tinua la  poftérrté  des  Ducs  de  Ri- 
chelieu. 

Wl LIONS  , ( Jean  ) céleb.  Evê- 
que  de  Chefter  en  Angleterre , étoit 
nls  d’un  Orfèvre  d’Oxford.  Il  nà- 
quit  à Fauftey  , dans  le  Norrhamp- 
ton  , en  1614 , fie  fe  rendit  habile 
dans  les  Mathématiques  fie  dans  la 
Théologie.  Ayant  enfuite  époufé  la 
futur  de  Cromwel , il  fut  fait  Prin- 
cipal du  Collège  de  la  Trinité  â CarrL- 
bridge  , 8e  devint  l'un  des  premiers 
Membres  de  la  Société  Royale  de 
Londres  , puis  Evêque  de  Cheftet 
ar  la  protection  du  Lord  Bucking- 
am.  Il  m.  en  laiftant  une  fille , 
qui  fut  mariée  au  D odeur  Tillot- 
fon , Archevêq.  de  Cantorbery.  Oa 
a de  Wilkins  un  gr.  nombre  d’Ou- 
vrages  eftimes  des  Anglois.  Les  prin- 
cipaux font  : r°.  Ptuf.  Difcours  fie 
Sermons,  a0.  Deux  Livres  fur  les 
Devoirs  fit  Principes  de  la  Religion 
Naturelle.  }°.  Eflai  fut  le  Langage 
Philofophique  , avec  un  Didion- 
naire  conforme  i cet  Effai.  4*.  Des 
Œuvres  Philofophiques  , fiée.  Tous 
ces  Ouv.  ont  été  impr.  à Londres 
en  anglois  en  1708. 

WILLIS  , ( Thomas  ) très-cêleb. 
Médecin  Anglois  , naquit  â Gréai-  . 
Bedwin,  dans  le  Comté  de  Wilt,  le 
£ Fév.  161,1.  Il  fit  fes  Etudes  à 
Oxford , où  il  prit  les  Armes  avec 
pluf.  autres  Ecoliers  en  faveur  du 
Roi.  Il  fe  livra  enfuite  tout  entier 
à l’Etude  de  la  Médecine  , fit  Char- 
les IL  étant  monté  fur  le  Trône  en 
1 660 , il  fut  fait  Profefleur  de  Pbi- 
lefophie  Naturel!»  dans  la  Chaii* 
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•fondée  par  Guillaume  Sedley.  Vil*  par  l'on  efprit  & par  Tes  Poëfics  , 
lis  fut  l'un  des  premiers  Membres  tue  d'abord  Dame  d'Honneur  de  la 
de  la  Société  Royale  de  Londres.  Duché  Ile  d’Yorck  , fécondé  femme 
Il  qujtta  Oxford  en  1 666  , 8c  le  re>  du  Roi  Jacques  11.  Sc  lut  enfuite 
rira  à Londres  , où  il  pratiqua  la  mariée  au  Lord  Hcneage  , Comte 
Médecine  avec  une  réputation  ex-  de  Vincheliiea.  Elle  m.  fans  polie* 
ttaordinaire.  Il  y m.  le  il  Nov.  rite  en  1710.  Le  Recueil  de  les 
i«7;  , à 54  ans.  On  a de  lui  : r°.  Pcëlïes  fut  imprimé  à Londres  en 
Un  Traité  anglois , intit .Moytnfùr  1713.  Son  Poème  fur  la  R.i te  elt 
Cr  facile  four  frtferutr  &•  guérir  de  le  plus  confidérable  de  les  tenu. 
la  Pefle , O"  de  toute  Maladie  con-  VISSOWaTIUS  , ( Andié  ) fa- 
tontagieufe.  i°.  Pluf.  autres  Oirv.  en  meux  Socimcn  , naquit  en  1608  , à 
latin  , recueillis  8c  imprimés  à Am-  Philippovie  , dans  la  Lithuanie  , 
Acrdam  en  1681  , en  1 vol.  in  40.  d’une  famille  noble.  Il  étoit  petit- 
Ce  Recueil  contient  trois  Dilïcrta-  fils,  par  fa  merc  , de  Faufic  Socin. 
rions  , l'une  fur  la  Fermentation  , Il  étudia  à Racovic  fous  Jean  Crcl- 
l’autre  fur  les  Fièvres  , 8c  le  rroi-  lius  , 8c  fut  auflï  Difciple  de  Mar- 
fiéme  furies  Urines  : l'Anatomie  du  tin  Ruart.  Le  StaroAe  de  Lublin  le 
Cerveau,  avec  une  Description  des  choilit  en  1619  pour  être  Gouvcr- 
Merfs  8c  leur  ufage  : un  Traité  de  la  ncur  de  fon  fils  aîné.  Vifibwatius 
raifon  du  Mouvement  des  Mufdcs  : prit  foin  de  ce  jeune  Seigneur  juf- 
un  autre  des  Maladies  du  Cerveau  qu’au  tems  où  il  fut  queiiion  dé  le 
8c  du  Genre  Nerveux,  où  il  eft  par-  faire  voyager  , 8c  ne  voulut  point 
lé  des  Maladies  convulfîves  8c  du  l'accompagner  dant  fes  voyages.  Il 
Scorbut  : Un  Traité  des  Maladies  alla  enfuite  en  Hollande  , en  France 
HyAériques  8c  Hypocondriaques  , 8c  en  Angleterre,  8c  fe  fit  par  tout 
avec  une  Diflertation  fur  l'Inflam-  connoître  des  Sçavans.  De  retour 
matinn  du  Sang  , 8c  un  autre  fur  en  Pologne , il  fut  l’un  des  princi-1 
le  Mouvement  Mufculaire  : un  Trai-  paux  Chefs  des  Sociniens  , 8c  ré- 
té de  l’Ame  des  Bêtes  , 8c  une  Phar-  pandit  cette  Seâe  au  péril  de  fa  vie. 
maceutique  raifonnable  , en  deux  Enfin  , ayant  été  contraint  de  fe  re- 
parties. Tous  ces  Ouv.  font  fçav.  tirer  en  Hollande  , il  y travailla  à 
& très-eAimés.  l’Edition  de  la  bibliothèque  des  Fre- 

VIMPHELINGE  , ( Jacques  ) res  Polonois  , 8c  en  corrigea  le* 
fameux  Ecrivain  du  xv.  fiée,  naquit  ^preuves.  Il  y m.  le  17  Juin  i««8. 
â SchelcAat  le  14  Juill.  145e.  Il  fe  On  a de  lui  un  Traité  intit.  Religia 
tendic  habile  dans  l’Eloquence  8c  rationalis  feu  de  rationis  judicio  in 
dans  la  Poëfie  , 8c  prêcha  à Spire  Controverftis  etiam  Theologieis  ac  Re- 
en  1494  avec  réputation.  Il  fe  reti-  ligio(is  adhibendo  , TraHatus  ; 8C 
ta  enfuite  à Heidelberg  , où  il  s’ap-  plufieurs  autre»  Ouv.  très  - dange- 
pliqua  à étudier  les  Livres  Saints  , reux. 

8c  à inftruire  de  jeunes  Clercs.  Les  VIT  , ( Jean  de  ) très-cél.  Pen- 
AuguAins  le  firent  citer  i Rome  , fionnaire  de  Hollande  , 8c  l'un  des 
parce  qu’il  avoit  dit  que  S.  Augu-  plus  gr.  Politiques  de  fon  fiée,  étoit 
«in  n’avoit  jamais  été  Moine1,  mais  fils  de  Jacob  de  Vit,  Bourgue- 
il  fe  défendit  par  une  Apologie , 8c  meftre  de  Dordrecht , d'une  famil- 
le Pape  Jules  II.  afloupit  ce  difïï-  le  noble  8c  ancienne.  Il  naquit  le 
rend.  Il  m.  âSchelellat  le  17  Nov.  if  Septemb.  161s  , 8c  fe  rendit  ha- 
1518  , â 79  ans.  U nous  a laille  un  bile  dans  la  Jurifprudencc  , la  Po- 
Traité  curieux  fur  les  Hymnes  , un  litique  , les  Mathématiques  8c  les 
autre  fur  l’Education  de  la  Jeunef-  autres  Sciences.  Il  fit  même  un  Trai- 
fe , 8c  un  gr.  nombre  de  divers  au-  té  des  Elémens  des  Lignes  Courbes  , 
très  Ouv.  publié  par  les  foins  de  François 

VINCHELSEA,  ( Anne,  Com-  Schooren.  S’étant  fait  pafTer  Doc- 
tefte  de  ) Darne  Angloife  t illuftre  ceux  qa  Droit , il  voyagea  dans  les 


Digitized  by  Google 


VI  V o 

lemtorum  Satrcrum  Libri  duo  , 8fC. 

VITTICHIUS  , ( Chriflophle  ) 
céleb.  D odeur  Protcftant , 8c  Pro- 
fefTeur  en  Théologie  , naquit  à 
Erieg , dans  la  Bafle-Siléfie  , le  9 
Oétob.  i<fi5.  Il  fit  fet  Etudes  à Brê- 
me , à Groninguc  & à Lcïde  , & 
fut  enfuitc  Profcilcur  de  Mathéma- 
tique  à Hetborn  , d’où  il  fut  appel 
lé  i Duyfbourg  pour  y enfcigner  la 
Théologie.  Delà  il  pafla  i Nime- 
cue  , ou  il  fut  Profelfeur  en  Théo- 
logie pendant  16  ans.  Enfin,  il  eut 
le  même  Emploi  â Lcïde  en  1671, 
& il  t'y  acquit  une  gr.  réputation. 
C'e/t  de  tous  les  Proceflans  l'un  de 
ceux  qui  a le  mieux  fçu  accorder 
les  Principes  8c  la  Théologie  de  Def- 
cartes  avec  la  Théologie.  Il  m.  le 
19  Mai  1687.  Ses  principaux  Ouv. 
font  , Ccmfenfus  Vtritatis  : Theolo- 
Paafca  : Antijpinofa  : Commen- 
tanuj  de  Deo  (y  ejuf  Attribut il  , 
&C. 

WOLFIUS , ( Jérôme  ) l’un  des 
plus  fçavans  Humanifles  du  xvt. 
liée,  fortoit  d’une  des  plus  nobles 
ôc  des  plus  anciennes  familles  du 
Païs  des  Grifons.  Il  fit  paroîcre  dès 
(on  enfance  une  inclination  fîngulie- 
re  pour  l'Etude  ; mais  fon  pete  lui 
défendit  de  s’y  appliquer  â caufe  de 
la  foiblefTe  de  fon  tempéramment. 
Volfius  ne  pouvant  refîfler  i Ton 
inclination , s'échappa  de  la  mai  Ton 
de  fon  pere  , 8c  s’en  alla  à Tubin- 
ge , où  il  fe  mit  au  fervice  des  Eco- 
liers afin  d’avoir  de  quoi  fubfi/fer. 
Cela  ne  l’empêcha  point  de  fe  ren- 
dre habile  dans  les  Langues  grec- 
que fie  latine.  Il  les  enfeigna  quel- 
ques années , 8c  devint  enfuitc  Bi- 
bliothcquairc  8c  Principal  du  Cotlé- 
d'Auglbourg  , où  il  m.  de  la  pierre 
en  1 580  , à ans.  On  a de  lui  de 
bonnes  Tradudions  latines  de  Dé- 
tnofthene , d'Ifocrate  8c  de  quelques 
autres  Auteurs:  un  Traité  de  uero 
Cf  licito  Aflrologi*  ufu  , 8e  un  au- 
tre , de  expeditâ  utriufque  Lingwt 
difeendee  ratione.  Il  y a eu  Se  il  y a 
encore  en  Allemagne  8e  çn  SuifTe  un 
gr.  nombre  de  Sçav.  Hommes  de 
Cette  famille  de  W’dfius. 

VOLLASTON , ( Guillaume  ) 
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habile  Théologi.n  8e  Philofopne 
Anglois  , naquit  â Caton -Clan- 
ford  , dans  le  StaAbrdsliire  , le  -.6 
Mars  1659,  d’une  famille  ancien- 
ne 8c  di/tinguce.  Aptes  avoir  faic 
les  Etudes  à Li&lifield  8c  i Cam- 
bridge , la  médiocrité  de  fa  fortu- 
ne 1 obligea  d’accepter  la  Place  de 
Sous-Maître  , puis  cel'c  de  fécond 
Maître  dans  l’Ecole  publique  de  Bir- 
mingham. Il  reçue  à cette  occafïoa 
l'Ordre  de  Prêtrife  , félon  le  Rit  An- 
glican. Quelques  années  après, Wol- 
laflon  devint  principal  héritier  d'ua 
de  fes  parens  , qui  étoit  fort  riche. 
Si  qui  m.en  1688.  Cette  fucceffion 
le  mit  dans  une  fituaiion  opulente, 
dont  il  fit  u Page  pour  affilier  un 
grand  nombre  de  malheureux.  Peu 
de  tems  après , il  alla  ('établir  i 
Londres , 8c  il  s’y  maria  l’année  lui- 
vante.  Il  refufa  conflainment  tou- 
tes les  Places  confîdérables  qu’on 
lui  offrit  pour  fe  livrer  tout  entier 
1 l'Etude  des  Langues  , de  la  Phi- 
lologie', des  Mathématiques , de  la 
Philofophie  Naturelle  , de  l’Hifioi- 
re  ancienne  8 : moderne , 8c  de  la 
Théologie.  Il  s'y  rendit  habile , 8c 
m.  au  mois  d’O&ob.  1714  , à 64 
ans.  Son  principal  Ouv  eil  une 
Ebanelte  de  la  Religion  Naturelle , qui 
a été  traduite  en  François  8c  impii- 
mée  i la  Haye  en  17 16  , in- 40.  Il 
avoit  jetré  au  feu  prefque  tous  fes 
autres  Ecrits  avant  fa  mort  , ne 
les  trouvant  pas  alfez  parfaits  , 8c 
n’ayant  pas  eu  le  tems  d’y  mettre 
la  derniere  main. 

WOLMAR  , ( Melch'or  ) fameux 
Proteflant  , étoit  natif  de  Rotweii 
en  SuilTe.  Il  étudia  à Paris  fous  Jac- 
ques le  Févre  d'EHaples  , 8c  à Bour- 
ges fous  Alciat.  Ce  fut  ldi  qui  ap- 
prit la  Langue  grecque  i Calvin , 8c 
qui  Iuiinfpira  l’envie  d’être  Réfor- 
mateur. Il  fut  audi  Précepteur  de 
Beze  , 8 C l’engagea  dans  la  Religion 
Prétendue  Réformée.  Après  avoir  été 
Correôeur  d’imprimerie  chez  Gour- 
mont , Ulric,  Duc  de  Vittcmberg, 
l'attira  dans  fes  Etats  , 8c  le  fit  pro- 
fefler  en  Droit  â Tubinge.  Wol- 
mar  y enfeigna  la  Jurifprudence  , 
Si  y expliqua  les  Auteurs  Grecs  avec 
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une  réputation  extraordinaire.  En- 
fin , il  lé  retira  à Eifenach  , où  il 
tn.  d’apoplexie  en  jffit  , à $4  ans. 
La  Préface  qu’il  a raife  à la  têre 
de  la  Grammaire  grecque  de  Dé- 
inetrius  Chalcondyle  , pâlie  pour 
un  chef-d'œuvre  en  genre  de  Préfa- 
ce. On  a aulli  de  lui  des  Commen- 
taires fur  les  1 premiers  Livres  de 
l’Iliade  d’Homerc  , par  lefquels  on 
voit  qu’il  étoit  très  habite  dans  la 
Langue  grecque. 

WOLSEY  , ( Thomas  ) fameux 
Cardinal  8c  Archevêque  d’Yorck  , 
étoit  fils  d’un  Boucher  d’Ipfwich  , 
en  Angleterre.  Après  avoir  enfei- 
gne  la  Grammaire  dans  l’Univerfi- 
té  d’Oxford  , il  devint  Chapelain  8c 
Aumônier  du  Roi  Henri  VIII.  S’é- 
tant enfuite  rendu  entièrement  maî- 
tre de  l’efyrit  de  ce  Prince  , il  eut 
fucceffivenient  plufieurs  Evêchés  , 8c 
fut  enfin  Archevêque  d’Yorck  , 8: 
Gr.  Chancelier  d’Angleterre  , prin- 
cipal Miniftre  d’Etat  , 8c  pendant 
plufieurs  années  l’Arbicrede  l'Euro- 
pe. Le  Pape  Leon  X.  le  créa  Cardi- 
nal en  1 v if  , & Légat  à Latere  , 
pour  toute  l’Angleterre.  François  I. 
8c  l’Empereur  Charles  - Quint , le 
comblèrent  de  biens  pour  le  gagner. 
"Wolfey  , après  avoir  été  pour  l’Em- 
ercur , fe  déclara  en  faveur  de  la 
tance.  Il  s’oppofa  d’abord  de  tout 
fon  pouvoir  à la  répudiation  de  la 
Reine  Catherine  d’Arragon  ; mais 
Yoyant  que  le  Roi  Henri  VIII.  ne 

Îiouvoit  être  diifiiadé  , il  y donna 
es  mains  , 8c  agit  fortement  en 
faveur  de  ce  Prince.  Dans  la  fuite  , 
Anne  de  Boulen  ayant  noirci  le 
Cardinal  de  Wolfey  dans  l’efprit  du 
Roi , pour  fe  venger  de  l’oppofition 
qu’il  avojt  témoignée  auparavant 
our  le  Divorce  de  la  Reine  -,  ce 
rince  confifqua  tous  fes  biens  , le 
dépouilla  de  fes  Charges  8c  de  fes 
Bénéfices  , excepté  de  l’Archevcché 
d’Yorck  , 8c  ordonna  qu’on  l’ame- 
na dans  la  Tour  de  Lon  Aes  Wol- 
fey  m.  en  chemin  à Leyceltrr  en 
, à 60  ans.  Il  die  un  peu  av. 
fa  mort  ces  belles  paroles  s Hélas  ! 
fi  j'auois  fervi  avec  la  même  fidélité  le 
&oi  Un  tut  une  j 4t  jtrvi  le  Rot  mçn 
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Maître  fur  la  Terre  , il  ne  m’abart- 
donneroit  pas  dans  ma  uicillejje  somma 
mon  Prince  m'abandonne  aujourd’hui . 

VOLZOGUE , ou  Volzogîn  , 

( Louis  de  ) fçav.  Hollandois  , na- 
quit à Amers  tort  en  i«}i,  de  pa- 
reils nobles  , originaires  d’Autriche* 
Jean-Louis  de  Volzogue , fon  perc  , 
libre  Baron  de  Nienhaufen  , 8c  fça- 
var.t  Mathématicien  , l’cleva  avec 
foin  dans  l’Etude  des  Belles- Lettres  , 
de  l’Ecriture  Sainte  8c  de  la  Théo- 
logie. Volzogue  vint  enfuite  ea 
France  pour  s’y  perfectionner  dans 
notre  Langue , 8c  voyagea  i Genè- 
ve , dans  la  Suifte  8c  en  Allema- 
gne , converfam  par  - tout  avec  les 
Sçavans  , 8c  n'oubliant  tien  pour 
s’en  faire  eilimer.  De  recour  en 
Hollande , il  fut  fucccifivement  Mi- 
niftre de  l’Eglife  Vallone  à Gronin- 
gue  , à Midclbourg  , â U crédit  8c  i 
Amltcrdam.  Il  étoit  en  même- teins 
Prédicateur  8c  Profelleur  en  Hiftoi- 
rc  Eccléfialtique  dans  ces  deux  der- 
nières Villes.  Il  forma  un  gr.  nom- 
bre de  Difciples  diltingués , 6c  m.  à 
Amltcrdam  le  1 5 Novcmb.  K90. 
Ses  principaux  Ouv.  font  : 1 °.  Ora- 
tio  île  Sole  jufiitia,  1°.  De  Scriptu- 
rarum  Interprété  contra  Exercitata- 
retn  Paradoxum.  Cet  Ouv.  fit  grand 
bruit , 8c  fut  attaqué  par  le  fameux 
Jean  Labadie , lequel  fut  condamné 
à fe  rétraéter  dans  un  Synode  de 
l’Eglife  Vallone,  où  Volzogue  fut 
juftifié.  }°.  Orator  Sacer , five  de  ra- 
tjone  concionandi.  40.  Diffcrtatio 
Critico-Tlseolorica  de  Correfiione  Scri- 
barum  in  oRodecim  Script  nr  a D tel  to- 
mbas adhibita.  f°.  Une  Traduc- 
tion françoife  du  Dictionnaire  hé- 
breu de  Lcigh  , 8cc.  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  Ecrivain  de 
même  nom , dont  les  Ecrits  fe  trou- 
vent dans  la  Bibliothèque  des  Frétés 
Polonois. 

VOOD  , ( Antoine  de  ) fçavant 
Antiquaire  Anglcis,  naquit  à Ox- 
ford le  17  Décemb.  ifiji.  IL  fut 
élevé  dans  cette  Ville,  8c  admis  au 
Collég-  de  Merron  , où  il  reçut  le 
dégré  de  Maître  ès-Arts.  Wood  fe 
contenta  tou  joncs  de  ce  dégré,  vé- 
cut dans  le  célibat , 8c  fe  renferma 

dans 
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dans  Ton  cabinet  , étudiant  les  An- 
tiquités , fur  tout  celles  de  fa  Pa- 
trie Se  de  l'Univerlité  d Oxford.  11 
fut  d’abord  gr-  ennemi  des  Calvi- 
miles  fie  des  Prclbbytériens  , 6c  ht 
paroitre  beaucoup  de  pcncliant  pour 
la  Religion  Catholique  -,  mais  il  m. 
célé  Anglican  le  18  Nov.  1 695 , à 6} 
ans.  On  a de  lui  1 i°.  Hijloria  ijr  An- 
Siquitales  Univerjitatis  Oxonienjis. 
l°.  Athéna  Oxomenfes  , en  1 vol. 
in-jol.  Ces  deux  Ouv.  font  très  efii- 
més.'ï'ood  y pat  le  dans  le  dernier  de 
tous  les  Auteurs  fit  aunes  Perfon- 
n s i Huîtres  qui  font  forcis  de  l’U- 
ni ver  firé  d’Oxford  , depuis  l’an 
1 ç 00  jufqu’en  1690.  C’clt  uue  ex 
ceilence  Hilloire  littéraire  de  i’Au- 
gf.  terre.  Comme  il  s'y  expliquoit 
un  peu  vivement  fur  Edouard  Hy- 
des  , Comte  Je  Clarendon  , Grand 
Chancelier  d'Angleterre  , fie  Chan- 
celier de  l'Univerlité  d'Oxford  , ce 
Comte  s'en  plaignit , 6c  ordonna 
qu'une  ou  deux  feuilles  feroient 
-brûlées  , 6c  que  NFood  feroit  châtré 
de  l'Unîveriké  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
rénaité  ce  qu'il  avoit  écrit  \ mais 
il  réfuta  conilammcm  de  le  faire  , 
& il  demeura  néanmoins  dans  l’U.- 
niverdîté. 

WOOÛ^ARD  , ( Jean  ) célcb. 
Philolbphe  6c  Médecin  Anglois  , 
nâquit  en  1 Après  serre  rendu 
habile  dans  les  Langues  grecque  fie 
latine  , il  alla  à Londres  , où 'il 
s’appliqua  avec  fuccès  à l’Etude  de 
la  Philofophic  , de  l'Anatomie  6c 
de  la  Médecine.  Il  devint  en  1691 
Profctleur  de  Médecine  dans  le  Col- 
lège de  Gresham  , à la  place  du  Doc- 
teur Scillinpfleec , 6c  fonda  dans  La 
fuice  une  Chiite  dans  l’Univcrfité 
de  Cambridge.  On  a de  lui  un  Ef- 
fat  lokihant  l' Hilloire  Naturelle  Je 
la  Terre  , 6c  plulieurs  autres  fçav. 
Ecrits. 

WOOLSTON  , ( Thomas  ) Ecri- 
vain Anglois  , fameux  par  fes  im- 
piétés contre  les  Miracles  de  J.  C. 
6c  par  fa  condamnation  , nâquit  â 
Norchampton  en  1669.  Il  ht  les 
Etudes  à Cambtidge  , y fut  reçu 
Membre  du  Collège  de  Sydney  , 8c 
Tome  II. 
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y prit  le  dégré  de  Bachelier  ; mai» 
ton  peu  de  fortune  l’empêcha  d’al- 
ler julqu’au  Doûorat.  Il  publia  en 
17015  un  Livre  intitulé  Apologie  an- 
cienne pour  la  V éritc  Je  la  Jtclr'ion 
Chrétienne , rcnouvcllie  contre  lei  Juifs 
C r lei  Gentils , 6c  donna  enfuite  plu- 
tîcurs  Ecrits  au  Public  , dônt  les 
plus  dangereux  font  jix  Difcours  fur 
les  Miracles  Je  J . C.  où  , fous  pré- 
texte de  les  fai;e  palier  pour  des 
Allégories  , il  s'efforce  de  1;  s détrui- 
re. Sa  Doctrine  impie  le  tir  exclure 
du  College  de  Sidney  en  171»  & 

on  lui  ôta  fa  penlîon.  Il  fe  retira 
enfuite  à Londres  , où  continuant 
décrire  contre  les  Vérités  fonda- 
mentales de  la  Foi  , il  fur  déféré  au 
Tribunal  Séculier , 6c  condamné  de- 
vant la  Cour  du  Banc  du  Roi  le  tS 
Nuvenib.  171.9,  à payer  15  livres 
llerlings  .l’amende  pour  chacun  de 
fes  Difcours  , à fubir  une  année  de 
prilon  , fi c i donner  caution  pour 
fa  bonne  conduite  pendant  le  relie 
de  fa  vie  ; mais  n’ayant  pas  eu 
de  quoi  fatisfaire  â cette  Senten- 
ce , il  demeura  en  prifon  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  à Londres  le  17  Jan- 
vier 175  }•  Il  m.  du  rhume  épidémi- 
que , qui  fe  fit  femir  ceitc  année 
dans  prefque  toute  1 Europe.  Il  avoic 
publié , un  peu  avant  fa  condamna- 
tion , une  Apologie  fous  ce  titre 
■Déjenfe  Jes  Difcours  Je  M.  Jf  'ool/fon 
fur  les  Miracles  Je  J.  C.  contre  les 
Evêques  Je  S.  DaviJ  &•  Je  Londres  , 
& contre  'es autres  AJverf aires,  bro- 
chure tn  8°.  dédiée  â laReine.  On 
a de  Voolfton  pluf.  autres  Ecrits 
en  anglois  , où  1 on  remarque  dans 
tous  beaucoup  d’aigreur  fie  d’impié- 
té.  Les  Sçavans  qui  les  ont  le  mieux 
réfutés,  font  M.Gibfon,  Evèq.  de 
Londres  , M.  Smalbroock  , Evêq.  de 
LichfielJ  fie  de  Coventri , le  Doéteuc 
Vt'adc,  le  Docteur  Pierre  , fie  M. 
Sherlock  , Evêque  de  Bangor. 

VORMIUS,  (Olaüs)cél.  Mé- 
decin Danois  , nâquic  â Arhus  en 
Jtnlande  le  1 j Mai  1 588.  Il  fe  ren- 
dit habile  en  grec  6c  en  latin  , fie 
s'appliqua  enfuite  à la  PhilofopMe  , 
à 1 Hilloire  Sc  â la  MéJeciue.  11 
V v 


Digiti; 


«7<?  V O 

voyagea  en  Allemagne  , en  Süiltc  , 
en  Fiance  , en  Italie  8c  en  Angle- 
terre , étudiant  par  - tout , & con- 
venant avec  les  Sçavans.  De  retour 
A Copenhague  en  , on  lui  o £• 
frit  la  Chaire  de  Ptofelfeur  en  grec  , 
puis  celle  de  Phyfique.  11  luccéda  à 
Gafpard  Bartholin  dans  celle  de 
Médecine  en  1 s 14,  devint  Chanoi- 
ne de  Lunden  , 8c  Médecin  du  Roi 
Chtiftiern  V.  Il  fit  de  nouvelles  dé- 
couvertes dans  l’ Anatomie  , fie  m. 
étant  Reôeur  de  l’Académie  de  Co- 
penhague le  7 Septemb.  16*4,  laif- 
fant  un  grand  nombre  d’enfans.  On 
a de  lui  pluf.  Ouv.  cllimés  fur  l’Hi- 
ftoire  de  Dannemarck  , 8c  d’autres 
Ecrits.  Les  fils  d'Olaiis  Wormius  fe 
diftinguerenc  en  Dannemarck  , & 
parvinrent  aux  premières  Charges. 

WORMIUS  , (Guillaume)  fils 
aîné  du  précédent  , naquit  à Co- 
penhague en  1653  U devint  habi- 
le Médecin  , Ptoieireur  de  Phylique 
Expérimentale.  , Hiftoriographe  du 
Roi  , 8c  Bibliothéquaire  Royal  , 
Préfidenr  du  Tribunal  Suprême  de 
Juftice  , Confeiller  d’Etat , 8cCon- 
feiller  des  Conférences.  Il  m.  en 
1704,  à 71  ans.  C’ell  lui  qui  pu- 
blia la  Description  des  Curiofités 
de  fon  perc  , fous  le  titre  de  Mu- 
fatir.i  It'ormianum.  Cet  Ouv.  , qui 
eft  eltimé  , fut  imprimé  à la  Haye 
'en  ifiîf  , in  fol.  Olaiis  Wormius  , 
fon  fils  aîné,  fut  ProfclTiur  en  Elo- 
quence , en  Hiftoire  8c  en  Méde- 
cine à Copenhague  , 8c  m.  le  18 
Avril  1708  , à 41  ans.  On  a de  lui , 
de  GloJJopetris.  : de  Firihut  Meduu- 
mentorum  (pteifieif , 8c  d autres  Ouv . 
Chrillicll  Wormius  , fécond  fils  de 
Guillaume , fut  Doéleur  8c  Profef- 
feur  en  Théologie  , puis  Evêq.  de 
Séelande  8c  de  Copenhague.  Il  fe  fit 
généralement  ellimer  par  fa  Scien- 
ce , par  fon  mérite  , par  fa  régula- 
rité 8c  par  fon  zéle  pour  le  bien  pu- 
blic. Il  m.  en  1757-  On  a de  lui , 
de  Corruptis  Antiquitotum  li e’.  r axa- 
nt m vefligiii  apud  Tacitum  Mar- 
tia’cm  Diljertationes  quatuor  de  t‘C- 
ris  Caufit  , cur  Deleclatos  Uominis 
(amtl/ui  Cy  prçmiftu»  comubitu  Chri- 
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ftidttos  c alumniati  fini  F.thnici.  Hifio- 
ri. t S.tbellianijmi  ,8 CC. 

WOTTON  , ( Edouard  ) fçavant 
Médecin  Anglois  au  xvr.  fiée,  na- 
tif d’Oxford  , elk  Auteur  d’un  Li- 
vre intic.  de  la  différence  der  Ani- 
maux. Ce  Livre  eit  rempli  d’éru- 
dition , 8c  acquit  à Wotton  une  gr. 
réputation  parmi  les  Sçavans.  Il  m. 
â Londres  en  îffj,  à «S  3 ans. 

WOTTON  , ( Henri  ) fils  du 
Chevalier  Thomas  Wotton  , naquit 
d Bockton  Hall , dans  le  Comté  de 
Kent,  en  if68.  Il  fit  fes  Etude* 
dans  le  nouveau  College  d’Oxford  , 
d’où  il  palTa  dans  celui  de  la  Rei- 
ne , 8c  y prit  le  degré  de  Maître  èt- 
Arts.  Il  ht  dans  cette  occafion  trois 
Leçons  fur  l’oeil , qui  lui  acquirent 
une  grande  réputation.  Il  voyagea 
enfuite  pendant  y ans  en  France  , 
en  Allemagne  8c  en  Italie.  De  re- 
tour en  Angleterre , il  devint  Sécre- 
tairede  Robert , Comte  d’Eficx.  Ce 
Comte  ayant  été  déclaré  coupable 
de  trahifon  , Wotton  fe  retira  à 
Florence  , où  il  fc  fit  tellement  efti- 
mer  du  Grand  Duc , que  ce  Prince 
4’envoya  Secrètement  eu  Ecofie  vers 
Jacques  VI.  avec  des  Lettres  pour 
l’avertir  d’une  confpiracion  contre 
fa  vie.  Jacques  VI.  étant  parvenu 
à la  Couronne  d’Angleterre  , fe 
reflouvint  des  fervices  de  Wotton  , 
le  fit  Chevalier  , 8c  l’envoya  en 
Ambafiade  neuf  ou  dix  fois.  Wot- 
ton devint  Prévôt  d’Eaton  en  161  ; , 
8c  y m.  en  16)9.  C’étoit  un  hom- 
me fçavant  8c  de  beaucoup  d’efprit. 
On  a de  lui  , Epiftola  Je  Gafpart 
Seïôppio  : Epiftola  ad  M.  Felferum  : 
tétât  de  la  Chrétienté  , en  anglois, 
8t  un  Recueil  d’autres  Ecrirs  , intit. 
Reliquia  JFuttomrianx. 

WOWER , ou  Wouver.  , ( Jean  ) 
fçavant  Ecrivain  du  xvn.  fiée,  nâ- 
tif  d’Hambourg  , eft  Auteur  d’un 
Ouv.  plein  d’érudition  , intit.  Poly- 
mathie  , d’une  bonne  Edition  de 
Pétrone  , de  piaf.  Lettres , 8c  d’au- 
tres Ouv.  cftimés.  On  voit  par  le» 
Ecrirs  de  Wower  qu’il  étoit  trèr- 
habile  en  grec  , 8c  qu’il  avoir  beau- 
coup de  jugement  8c  de  critique. 
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U abjura  la  Religion  Luthérienne  , 
Je  le  ht  Catho.iquc  à Kume  en 
icoi.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Wower  , fon  parent  , 
Chevalier  , Confeiller  de  la  Ville 
d'Anvers,  8c  Membre  du  Confeil 
de.  Finances  5c  du  Confeil  de  Guer- 
re. Ce  dernier  croie  gr.  parti  l'an  de 
juflc  Lipfe  , 5c  m.  a Anvers  , fa  pa- 
trie , le  13  Scptcmb.  16  jf  , à 69 
ans.  On  a auili  de  lui  quelques 
Ouv. 

WRANGEL  , ( Charles  - Gufta- 
ve  J Maréchal  , Général  3c  Conné- 
table de  Suède  y s’éleva  par  la  va- 
leur Ce  par  fou  mérite , & fc  fîgnala 
fur  Mer  8c  fur  'laie.  11  Imita  les 
VaifTiaux  de  PAmiral  de  Danne- 
tuarck  en  1644  , défit  prêts  d'Augf- 
bourg  les  Impériaux  ik  les  Bavarois 
en  164$  ,'Cc  battit  l'Armée  Navale 
des  Hollan  lois  au  l’alfagc  du  Sund 
en  16  {h’.  Il  m.  étant  Connétable  de 
Suède,  en  1676. 

WREN  , ( Cluiftople  ) cél.  Ma- 
tliémrticien  Ac  Ardiitc&e  AugloiS , 
aiàij’iit  à Eart  - Knoyle  , dans  le 
IWiltshire  , le  10  Octub.  1 <31  , d'u,- 
nc  ancienne  famille  , originaire  de 
Jlinchefler.  Il  fit  fes  Etudes  à Ox- 
ford , 6c  s'y  diftiugua  tellement  , 
qu’à  l’âge  de  16  ans  , il  avoit  déjà 
fait  des  décou  vertes  impoi  tantes 
dans  l'Afltononiie  , dans  la  G110- 
innnique,  dans  la  Statique  Sc  dans 
les  Mécaniques.  Il  devint  l’iofdtcur 
en  Agronomie  au  Collège  de  Grcf- 
)jani  à Londres  eu  1637  , eut  la 
anêtne  Place  dans  le  Collège  S avi- 
lie" à Oxford  en  1660  ; Je  comme 
Il  étoic  habile  Architecte  , il  fut  en- 
voyé la  mêmet  année  par  le  Roi 
Charles  II.  pour  aider  Jean  Den- 
ham  , Surinteiiildiir  des  Bâtimcns  de 
Sa  Mijefié.  Wren  fit  un  voyage  en 
France  en  1663  , pour  y examiner 
Jes  plus  beaux  Edifices,  6c  il  y fit 
des  Obfcrvatiohs  ttès-curieufes.  De 
retour  en  Angleterre  , il  préfenta 
au  Parlement  un  Plan  magnifi  jue  , 
fur  lequel  il  dcfîroit  qu'on  tebâtît  la 
Ville  de  Londres, ptcfqu'entiércmcnt 
détruite  par  un  incendie  au  mois 
de  Scpuiub.  16(6.  Il  fucccdaà  Jean 
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Débitant  dans  la  Place  de  Surin- 
tendant les  Bâtimcns  du  Roi  ell 
1668,  6c  depuis  ce  cems-là , il  eue 
la  diredton  d’un  gr.  nombre  d’E- 
dificcs  publics  , qui  lui  ont  acquis 
une  réputation  immortelle.  C'ell  lui 
qui  a bâti  le  magnifique  Théâtre 
d'Oxford  , l'Eglife  de  S.  tticnne  de 
Londres  , 1:  Palais  de  Ilampton- 
court , le  Collège  de  Chellca  , l'Hô- 
pital de  Greenwich  , 6c  un  grand 
nombre  d autres  beaux  Edifices.  Ou 
lui  ôta  en  1718  la  Charge  de 
Surintendant  des  Bâtimcns,  Il  fur 
deux  fois  Député  au  Parlement,  Sc 
m.  à Loudics  le  13  Fév.  rytt  ,à  ÿC 
ans.  On  a de  lui  un  grand  nombte 
d’Ouv.  fçav.  6c  eftimés,  outre  une 
Harangue  inaugurale  qu'il  pronon- 
ça le  7 Août  1657  , loriqu'ii  fut  fait 
Profeircur  en  Agronomie  dans  1* 
Ço'légc  Je  Grcsbam.  Il  propofe  dans 
ce: te  Harangue  une  Méthode  ingé- 
nieufe  , pour  expliquer  de  quelle 
maniéré  fc  Ht  ia  Rétrogradation  de 
l’Ombre  dans  le  Cadran  du  Rot 
Achaz.  Il  fut  l'un  des  premiers  Mem- 
bres de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres , Sc  il  y a piuiieurs  Pièces  de 
lui  dans  les  Mémoires  de  cette  So- 
ciété. Le  Chevalier  Cliriflophle 
Vf^rcn  , fou  fils , publia  en  1708  f 
N ••)«// mdtum  Atiliqu-irum  Syllabe  f 
8cc.  in  40 

V^YCHERLF.Y  , ( Guillaume  > 
céleb.  Poète  Comique  Anglois  , nâ- 
quit  à Clive  y eu  Shropshirc  , vers 
1640.  II  vint  en  France  à l'age  de 
13  ans,  6c  y fut  admit  dans  les 
meilleures  compagnies  , 6c  entr’au- 
tres,  dans  celle  de  MUc,  de  Montau- 
fier  , l'une  des  Dames  de:  plus  ac- 
complies de  la  Cour  , cél'-bréc  par 
Voiture  dans  fes  Lettres.  De  retour 
en  Angleterre  , il  étudia  à Oxford  • 
où  le  Docteur  Barlow  le  ramena  a 
la  Religion  Proccilanrc  , qu’il  avoir 
abandonnée  dans  fc*  voyages  pour 
fe  faire  Catholique.  11  s’appliqua 
cnfuitc  A l'Etude  du  Droit  , qu’il 
quitta  fous  le  icgne  de  Charles  II. 
pour  fc  livrer  aux  plaiiîrs  8c  à la 
Poelie  , qui  f.ufoietn  les  délices  de 
ce  Prince.  Ayant  donné  au  Théâtre 
Vv  ij 
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en  i«7’-  la  Comédie  intir.  V Atncur 
danr  un  Bo  j , ou  le  Parc  île  S.  ! a- 
met.  Cette  Pièce  reçut  un  appku- 
dillemcnt  général  , Sc  nr  rechercher 
Wyihcrley  i !a  Ville  ôc  à la  Cour  , 
où  il  le  fit  cilimsr  de  la  Duchcire 
de  Clevelanri  , de  Georges , Duc  de 
Buckingham  , 8c  du  Roi  Charles  II. 
Il  donna  quelque  - tems  après  les 
Comédies  iniit.  le  Gentilhomme  Mat- 
in à Pan  fer,  le  llain  Dea'er , 8c  le 
tontry  ff'ife , qui  furent  aulfi-bien 
reçues  que  la  première.  Mais  l'on 
mariage  avec  la  CoirtcfTe  de  Drng 
heda  , qui  le  Ht  maître  de  tout  fon 
bien  , le  mit  mal  à la  Cour  ; 8c 
après  la  mort  de  cette  Dame  , la 
fuccellion  lui  étant  conteftcc , 8c 
ne  pouvant  payer  fes  Créanciers  , 
il  fut  mis  en  prifon.  11  y palta  7 
ans  , 8c  il  y feroit  demeuré  plus 
long’  tems  fî  le  Roi  Jacques  II.  au 
fortir  d une  reprefentation  du  Plain- 
Dcaler , n\ût  ordonne  que  les  det- 
tes de  'Wycherley  fullent  acqui- 
tées  8c  ne  lui  eût  donné  une  pen- 
ûon’de  100  livres  ftctlings  : non- 
obllant  cette  généroffté  , il  ne  fatis 
lit  point  fes  Créanciers  , parce  qu’il 
n’avoit  olé  déclarer  toutes  fes  det- 
tes. La  mort  même  de  fon  pere  , 
qui  lui  laiftbit  plus  de  fia o livres 
lierlings  de  rente  , ne  le  put  tirer 
d’embarras  , parce  qu’il  ne  pouvott 
difpofcr  de  ce  bien  que  pour  un 
douaire.  Nf'yclietley  prit  ce  dernier 
parti  , 8c  fe  remaria  à une  jeune 
Demoifclle  en  17M  , d l’dge  d'en- 
viron 80  ans.  Il  m.  1 1 jours  apres. 
Outre  les  4 Comédies  dont  nous 
avons  parlé  , on  a de  lui  des  Œu- 
vres Pofihumet  , imprimées  à Lon- 
drescni7’-8.  Il  y a de  l’efprit  8c  du 
génie  Poétique  , mais  elles  font  trop 
fabriques  8c  trop  liccncicufcs. 

X 

XANTIPPE  , femme  de  Socrate , 
éioit  extrêmement  fâcheufe. 
Alcibiade  ayant  demandé  à ce  cél. 
pbilofophc  comment  il  oouvoit  fe 
téfoudre  à vivre  avec  elle  : Parce 
quelle  exerce  ma  patience  , répondit 
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Socrate  , & qu'en  la  jouffrant  , fé 
juif  fupporter  tout  ce  qui  peut  m’ar- 
river de  la  part  Jet  aurrrs. 

XANTIPPE,  Général  Lacédémo- 
nien , fuc  envoyé  au  fecours  des 
Carthaginois  15 ç av.  J.C.  contre 
les  Romains  , lefquels  , fous  la 
conduite  d’ Attilius  Regulus,  a voient 
déjà  battus  Amrlcar  8c  les  deux  Af- 
dtubals.  Xantippe  défit  les  Romains 
en  piulîeurs  rencontres  ÿ 8c  malgré 
la  rclittance  de  Regulus  , il  rendit 
les  Romains  beauc.  inférieurs  aux 
Carthaginois.  Ceux  - ci  craignant 
que  Xantippe  n’acquît  trop  d’auto- 
tité  , le  renvoyèrent  en  fon  Plis  j 
8c  par  une  noire  ingratitude  , or- 
donnèrent d ceux  qui  le  recondui- 
foient  d Lacédémone  de  lui  faire 
faire  naufrage  , 8c  de  !c  faire  périt 
en  chemin.  Cette  trahifon  acheva 
de  décrier  les  Carthaginois  , doue 
la  mauvaife  foi  avoit  déjà  pallé  en 
proverbe. 

XAVIER.  François  Xa- 

vier.. 

XENOCRATE  , l’un  des  plus 
illuilrcs  Philolophes  de  l’ancienne 
Grèce  , naquit  d Chalcédoine  , 8c  fe 
mit  de  très  - bonne  lieute  fous  la 
difcipline  de  Platon  , pour  lequel  il 
eut  toujours  beaucoup  de  refpcd  8c 
d’attachemenr.  II  l’accompagna  au 
voyage  de  Sicile  , 8c  comme  Denys 
le  Tyran  menaçoit  un  jour  Platon  t 
Cil  lui  difant , que  quelqu'un  lui  cou - 
peroit  la  tète  : Perfonne  , répondit 
Xenocrate  , ne  le  fera  avant  que  d’a- 
voir coup:  ta  mienne.  Il  étudia  fous 
Platon  en  méme-tems  qu’Ariftote  , 
mais  non  pas  avec  les  mêmes  ta- 
lens  ; car  il  avoit  rcfpric  lent  8c 
la  conception  dure  , au  lieu  qu’A- 
rillote  avoit  l’efprit  vif  8c  pénétrant-, 
ce  qui  faifoit  dire  d Platon  , que  le 
premier  avoit  befom d’éperon  , CS*  l’au- 
tre de  bride  j mais  lî  Xenocrate  éroit 
inférieur  d Arillote  du  côté  de  Pef- 
prir , il  le  fupalfoir  beaucoup  dans 
la  pratique  de  la  Philofophie  Mo- 
rale. Il  éroit  grave  , fobre  , aulle- 
re  , 8c  d’un  caractère  lî  férieux  8c  ü 
éloigné  de  la  policelTe  des  Athé- 
niens , que  Platon  l’cxhoitoit  fou- 
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vent  à faerifier  aux  Grâces.  Il  fou f- 
froit  très- patiemment  les  répriman- 
des de  Platon  -,  8c  lorfqu  on  I exci- 
toit  â le  défendre  : II  ne  me  traite 
ainjt  , repondoit  • il  , que  pour  mon 
profit.  On  le  loue  fur  tout  pour  fa 
chalteré-  Il  -ivoit  acquis  un  tel  em- 

Îiice  fur  fes  pallions  , que  Phryné  , 
a plus  belle  Courtilanc  de  la 
Grèce  , ayant  gagé  de  le  faire  fuc- 
comber  , n’en  put  jamais  venir  à 
bout  ; quoiqu'elle  eût  éré  le  trou- 
ver , & qu’elle  eut  employé  tous 
les  moyens  imaginables  • comme 
on  fe  mocquoit  d’elle  en  vou- 
lant l’obliger  de  payer  la  gageure  , 
elle  répondit  , quelle  n'avoit  point 
perdu  , parie  quelle  a-joit  parié  de 
faire  fuccomber  un  homme  , & no» 
pas  une  flatue.  Xenocrate  Ht  paroî- 
rre  dans  fa  conduite  tourrs  les  au 
très  parties  de  la  tempérance  II 
n’aima  ni  les  plaifirs  , ni  les  richef- 
fes  , ni  1r  s louanges.  Il  avoir  une  fi 
grande  fobriété,  qu’il  étoit  quelque- 
fois obligé  de  jetter  fes  provifions , 
parce  quelles  étoient  moifics  8c  trop 
vieilles  ■,  ce  qui  fit  que  les  Grecs  di- 
foient  en  proverbe  , le  fr-.ma  c de 
Xenocrate  , lorfqu’ils  vouloient  fai- 
re entendre  qu'une  chofe  duroit 
long-tetns.  Il  fuccéda  dans  1 Aca- 
démie d’ Athènes  à Speufippe  , luc- 
cefieur  de  Platon  , ttv  av.  J.  C II 
vouloir  que  fes  Difciplcs  fçiilfent 
les  Mathématiques  avant  que  de 
venir  fous  lui  ; 8c  il  renvoya  un 
jeune  homme  qui  ne  les  fçavoit 

Îioint  , en  difant  , qu’il  n’a  voit  pas 
a Clef  de  la  Pliilofophie.  Il  s’acquit 
une  fi  gr.  réputation  de  fincéritéûc 
de  probité  , qu'il  fut  le  feul  que 
les  Magillrats  d’Athènes  difpenfe- 
rent  de  confirmer  fon  témoignage 
par  le  ferment.  Polemon  , jeune 
homme  riche  , mais  fi  diflolu  , que 
fa  femme  l'avoit  aeeufé  en  Juftice 
4 raufe  de  fes  moe  us  infâmes , ayant 
un  jour  bien  bû  , Sc  courant  par  les 
rues  avec  fes  compagnons  de  dé- 
bauche , entra  dans  l' Auditoire  de 
Xenocrate  à dellcin  de  s’en  nmc- 
quer  8c  d’y  faire  des  infolcnces. 
Tous  les  Auditeurs  s'indignèrent  de 
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fa  maniéré  d’agir  , mais  Xenocrate 
ne  fe  troubla  point , il  tourna  aiuli- 
tôt  fon  difeours  fut  la  tempérance  , 
&.  patla  de  cette  vertu  avec  tant  de 
fotee,  de  dignité  & de  noblclle,  qu’il 
fit  naître  tout  d’un  coup  dans  l’ame 
de  ce  Débauché  des  léloluiions  de 
renoncer  aux  voluptés  & de  s’atta- 
cher à la  fageire.  Potcmon  devint 
dès  ce  momeutun  difciple  de  la  vertuj 
il  ne  bût  plus  que  de  l’eau  , 8c  fuc- 
céda dans  la  fuite  à Xenocrate  dan* 
la  Chaire  de  Philofophie.  Cette  con- 
verlion  fit  grand  bruit  , & fit  telle- 
ment refpcttcr  Xenocrate, que  quand 
il  paroilfoir  dans  les  rues  , la  jeuneC- 
fe  débauchée  n’ofoic  s’y  tenir  , 8e 
s’écartoit  pour  éviter  fa  rencontre. 
Les  Athéniens  l'envoycrcnt  en  Am* 
ballade  vers  Philippe  , Roi  de  Ma- 
cédoine, 8c-  long  - tems  après  ver* 
Antipatcr  ; ces  deux  Princes  ne  pu- 
rent jamais  le  corrompre  par  leurs 
préfens  , 8c  cette  conduite  lui  fit 
recevoir  uu  double  honneur.  Ale- 
xandre le  Grand  eut  tant  d’ellime 
pour  lui  qu’il  lui  envoya  fo  talens  , 
fomme  confidcrable  en  ce  rems  li. 
Mais  les  Députes  de  ce  Prince  étant 
arrivés  à Athènes  avec  cette  fomme  , 
Xenocrate  les  invita  4 manger  , 8c 
ne  leur  fit  fervir  que  fon  repas  or- 
dinaire. Le  lendemain  , comme  ils 
lui  demandaient  à qui  il  vouloir 

Îju’ils  comptaflcnt  les  ta  talens.  le 
imper  d'hier , leur  répondit  - il  , ne 
vnm  a-t’ilpai  fait  comprendre  que  fe 
u ai  pas  befotn  d’argent  { voulant 
marquer  par  - 14  qu’il  fe  comer.roit 
de  peu  , 8c  que  l’argent  étoit  né- 
celïaire  aux  Rois  8c  non  pas  aux 
Philofophes.  Les  Députés  d’A'cxan- 
dre  lui  firent  néanmoins  de  fi  gr. 
inllances  , qu’il  prit  une  petite  par- 
tie de  la  femme  , de  peur  de  témoi- 
gner quelque  mépris  pour  ce  grand 
Monarque.  Il  efi  étonnant  que  les 
Athéniens  ayern  lailTé  trairer  un 
Philofophe  de  ce  mérite  fi  indigne- 
ment par  les  Fermicts  8c  les  Rece- 
veurs de  leurs  Impôts  -,  car  quoi- 
qu'ils les  cufTent  une  fois  condam- 
né* à l'amende  pour  avoir  voulu 
mener  Xenocrate  en  prifou  , faute 
V V iij 
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de  payer  un  certain  Impôt  mi»  fur 
les  Etrangers  , il  eft  conliant  néan- 
moins que  ces  mêmes  Collecteurs  8c 
Receveurs  le  vendirent  une  autre 
fois  , parce  qu'il  n'avoir  pas  dequoi 
payer  -,  mais  Dcmetrius  Phalcrcus 
ne  pur  foutlrir  une  aâinn  fi  blâma- 
ble ; il  acheta  Xenocrate  , le  mit  fur 
le  champ  en  liberté  , 8c  paya  la 
dette  aux  Athéniens.  Xenocrate  m. 
vers  } 14  av.  J.  C.  à l'âge  d’environ 
90  ans  , pour  s'être  heurté  de  nuit 
â un  vafe  de  cuivre.  Il  avoit  com- 
pofé  , â la  pricre  d’Alexandre , un 
Traité  de  l'Art  de  régner  : lïx  Livres 
de  la  Nature  : lîx  de  la  Philofophie  ; 
un  des  Richeiïes  , 6cc.  mais  ces  Ou- 
vrages ne  font  point  parvenus  juf- 
qu’â  nous.  Il  difoit  , qu'on  s'étoie 
fouvent  repenti  d'avoir  parle'  , nais 
jamais  de  s'etre  tù  : que  les  vérita- 
bles Philofophes  font  les  Jeuls  qui  font 
de  bon  gré  & de  leur  propre  mouve- 
ment , ce  a quoi  la  crainte  des  Loix 
contraint  les  autres  : que  c'efl  un  auffi 
grand  péché  de  jetter  les  yeux  fur  la 
maifon  de  fon  prochain  que  d'y  mettre 
le  pied  : qu’il  f ail  oit  mettre  des 

lames  de  fer  aux  oreilles  des  enfans  , 
pour  les  défendre  & les  rendre  fourds 
aux  dtfeours  corrompus  , plutôt  que 
d'en  mettre  aux  athlètes  pour  les  ga- 
rantir des  coups  , 8cc.  Mais  il  eft 
étonnant  qu’un  Philofophe  , qui 
avoit  une  fi  excellente  Morale  , 
eût  une  fi  pitoyable  Théologie.  Il 
ne  reconnoifibit  point  d’autre  Di- 
vinité que  le  Ciel  8c  les  fept  Pla- 
nètes , ce  qui  faifoit  huit  Dieux. 
Cicéron  , dans  fon  Liv.  1.  de  la 
Nature  des  Dieux  , réfute  très  bien 
cette  Dodtriite  abfurde  8c  ridicule. 
Au  relie  , on  loue  Xenocrate  de  ce 
ue  la  pefanteurde  fon  cfpritne  lui 
t pas  perdre  courage  dans  le  cours 
de  fes  Etudes  : 8c  Plutarque  fe  fert 
de  fon  exemple  pour  encourager  les 
efprits  lourds.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  célébré  Philofophe  avec 
pluf.  autres  Xenoctates  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Hiftoire. 

XENOPHANES , fameux  Philo- 
fophe Grec  , nacif  de  Colophon  , 
fut  Di/ciple  fttArchclaiiSj  félon  quel- 
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ques-uhs,  8c  Contemporain  de  5o^ 
crate  : d'autres  veulent  qu’il  air  ap- 
pris de  lui  - même  tout  ce  qu’il  fça.* 
voit  , 8c  qu’il  ait  vécu  eu  mcmc- 
rems  qu’Anaximandre  , 8c  avanx 
Socrate  , vers  540  av.  J.  C.  Quoi- 
qu’il en  foit  , il  eft  tondant  qu’il 
vécut  près  de  100  ans  , 8c  qu’il  com- 
pofa  pluf.  Poèmes  fur  des  Matières 
de  Philofophie  , fur  la  fondation 
de  Colophon  , 8c  fur  celle  de  la 
Colonie  d’Elée  , ville  d’Italie.  On 
croie  que  fon  Syflcme  fur  la  Divi- 
nité écoit  peu  différent  du  Spino- 
fifme.  Il  conipofa  des  Vers  contre 
ce  qu’Homere  Sc  Hcfiode  onr  dit 
des  Dieux  du  Paganifme.  Il  y ts- 
noit  pour  maxime  , qu'il  n'efl  pas 
moins  impie  de  foittenir  que  les  Dieux 
natjfent , que  de  foutenir  qu'ils  me  fi- 
rent , puif qu'en  l’un  & en  l'autre  de 
ces  deux  cas  , difoit  il , il  feroit  éga- 
lement vrai  qu’ils  nexijlent  pas  tou- 
jours. Maxime  véritable,  par  rap- 
port aux  Dieux  du  Paganifme , mai* 
qu’il  feroit  abfurde  8c  impie  d’ap>- 
püqucr  au  Dogme  de  l’Incarnation. 
Xenophanes  croyoit  que  la’Lune  eft 
un  pays  habité  ; qu'il  eft  impoffi- 
blc  de  prédire  naturellement  les 
chofes  futures  , 6c  que  le  bien  fur- 
pafTe  le  mal  dans  l’ordre  de  la  na» 
turc.  Il  y a beaucoup  d'apparence 
qu’il  croyoit  aulfi  l’incomprchcnfi- 
bilité  de  toutes  chofes.  Se  trouvant 
un  jour  aux  Fcces  des  Egyptiens , 8c 
leur  voyant  faire  des  lamenta'ions  , 
il  fe  mocqua  d’eux  , en  difanc  : 
Si  les  objets  de  votre  Culte  font  des 
* Dieux  , ne  les  pleure^  pas  ÿ s'ils  font 
des  Hommes  , ne  leur  offres  point  tlx 
Sacrifices.  Scs  impiétés  l’ayant  fait 
bannir  de  fa  patrie  , il  fe  retira  eu 
Sicile  , 8c  demeura  â lande  , au- 
jourd’hui Mefliiie , 8c  â Catane.  Il 
y fonda  la  ScRt  Eleatique  , 8c  eut 
pour  Difciplc  Parmenides.  Plutar- 
que rapporte  que  ce  Philofophe  fie 
plaignoic  de  fa  pauvreté  , 8c  que 
difanc  un  jour  â Hieton  , Roi  de 
Syracufe  , qu'il  était  fi  pauvre , qu’il' 
n'avoit  pat  le  moyen  d'entretenir  deux 
Serviteurs.  Ce  Prince  lui  répondit  : 
Eh  , comment  , Homcrt  que  tu  rt- 
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prends  if  cptt  tu  blâme  crdinatrerntnt  t 
tout  mort  qu'il  eji  , e»  nourrit  plu/  de 
duc  mille.  Un  homme,  avec  lequel  il 
relu  l'oit  de  jouer  aux  dez  , lui  repro- 
chant d'être  poltron  : Oui  je  le  juts 
extrêmement , répondit  Xcnophaues, 
quand  il  /‘agit  de  faire  dt  s aêliotiz  bon- 
tcujc/.  Athenée  , Plutarque  , & pluf. 
autres  anciens  Auteurs,  citent  fou- 
vent  des  fragmens  de  les  Vers  , 8c 
c'eit  tout  ce  qui  nous  relie  de  lui. 

XENOPHON  ,<tcs-cél.  Capitai- 
ne , Philofophe  ôc  Hilloticn  Grec  , 
natif  d'Athènes  , 8c  fils  de  Gryllus  , 
fut  l’un  des  plusillullres  Difciplcs  de 
Socrate  , lous  lequel  il  apprit  la 
Philofophie  & la  Politique.  Ayant 
pris  le  parti  des  armes  , il  entta  à la 
tête  des  Troupes  dans  Byzance  , l'an 
400  av.  J.  C.  Sc  empêcha , par  fon 
éloquence  , cette  Ville  d’être  pillée. 
Il  alla  enfuite  avec  tocoo  Grecs 
au  fecours  du  jeune  Cyrui  , 8c  l’ac- 
compagna dans  l'expédition  que  ce 
Prince  fit  dans  la  Perle  contre  Ion 
frere  Artaxerxcs.  Cyrus  ayant  été 
vaincu  ôc  tué  , Xenophon  fut  le 
Chef  de  la  fameufe  Retraite  de  ces 
10000  Grecs  , dont  il  ell  tant  par- 
lé dans  l'Hiftoirc  , 8c  en  eut  pref. 
que  tout  l'honneur.  Quand  il  les 
eut  ramenés  , ôc  qu’il  les  eue  remis 
aux  Lacédémoniens  , il  fuivit  Age- 
lilas  en  Alîc.  Quelque-tcms  après , 
ayant  été  banni  d’Athènes  , à la  fol- 
licitation  d’Artaxcrxcs  , il  fe  retira 
à Scillontc  , ville  des  Lacédémo- 
niens , où  il  s'appliqua  à l’Etude  de 
la  Philofophie  , fe  .livertilTant  à 
Ja  chaffe  , s'entretenant  avec  fes 
amis  , 8c  compofant  divers  Trai- 
tés de  Morale  & d'Hiiloire.  Ce  fut 
lui  qui  publia  l'Hiftoire  de  Thucy- 
dide 8c  qui  la  continua.  Après  la 
prifede  Scillonte  par  les  Lacédémo- 
niens , il  Ce  retira  à Corinthe.  U11 
jour  qu’il  facrifioic , on  lui  apporta 
la  nouvelle  de  la  more  de  fon  fils , 
il  ôta  alors  le  Chapeau  de  fleuri 
qu’il  avoir  fur  fa  tète  \ mais  loif- 
qu’on  eut  ajouté  que  ce  fils  , qui 
avoit  tue  Epamiuondas  à la  bataille 
de  Mantinée  , étoir  mort  en  hom- 
me de  ccear , il  remit  au (2  tôt  fon 
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Chapeau  de  fleurs  fur  fa  tête.  Xe- 
noplion  m.  à Corinthe  vers  l'an 
y6o  av.  J.  C.  i <*0  ans.  Les  meil- 
leures Editions  des  fes  Œuvres  font 
celles  de  Francfort  en  J674  , 8c 
d'Oxford  , en  grec  ôc  en  lutin.  On 
y trouve  toute  1 Urbanité  Aitique  % 
8c  l'on  y admire  les  belles  qualité» 
qui  caraéfétiièm  les  gr.  Ecrivains, 
11  y a fur  - tout  dans  fon  Livre  de 
l'Education  de  Cyrus  l' Aucun  , une 
beauté  de  langage  8c  une  douceuc 
de  flyle  inexprimables.  Les  Gtcct 
ont  fait  tant  de  cas  des  Ecrits  de 
Xenophon  , qu’ils  lui  ont  donné  le 
furnoin  d 'Abeille  grecque  , & do 
Mnfe  Athénienne. 

XENOPHON  , le  Jeune  , Ecri- 
vain Grec  , ainii  nommé  pour  le 
diflinguer  du  cél.  Xenophon^  dont 
il  eli  parlé  dans  l'Article  précèdent  , 
étoit  d'Ephèfe  , 8c  vivoit  , félon 
quelques  - uns  , avant  Heliodore , 
c.  à d.  au  plus  tard  , vêts  le  com- 
mencement du  iv-  fiée.  Il  n'c/l  con- 
nu que  par  fes  Ephejîaquer  , Roman 
grec  , en  f Liv.  qui  clt  ellimé  , 8c 
qui  contient  les  Amours  ou  Aven- 
tures d’Abrocume  8c  d'Antliia.  Ce 
Roman  a été  imprimé  en  grec  8c 
en  latin  , i Londres  en  171e  , in  40. 
8c  M.  Jourdan  de  Matfeille  en  a don- 
né une  Traduéf.  françoifeen  174S. 

XERXES  I.  Roi  de  Perfc  , Se 
fécond  fils  de  Darius  , fuccéda  à 
ce  Prince  l’an  485  av.  J.  C.  Il  fisc 
ptéfété  â Attabazane  , fon  aîné  , 
parce  que  celui  ci  étoit  né  dans  le 
tems  que  Darius  n’etoit  qu’un  hom- 
me privé  , au  lieu  que  Xetxes  fut 
fuis  au  monde  par  la  merc  AtoiTa 
lorfquc  Datius  étoit  Roi.  Au  com- 
mencement de  fon  rcgr.c  , il  rédui- 
fit  l’Egyte  fous  fa  puilfancc  , 8c  y 
laifla  fon  frere  Achemenc  pour  Gouf 
verneur.  Il  réfolut  enfuite  de  faire 
la  guette  aux  Grecs  , 8c  marcha 
contre  eux  avec  une  Aimée  de 
800000  hommes  , & un  Flotc  de 
jooo  voiles.  Il  jetca  un  Pont  fur 
le  Détroit  de  l’Hellefponc  , ÔC 
fit  percer  lTllhmc  du  M(onc  Athos. 
Mais  étant  arrivé  au  Détroit  des 
Thermopyles , il  comprit  que  ce  ns 
V v iiij 
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font  pat  tou'outs  les  plus  grande! 
Armées  qui  font  les  plus  redouta- 
bles ; car  Leoni.ias  , Roi  de  Sparte, 
avec  joo  Lacédémoniens  feulement, 
lui  endifpuialong  tcms  le  pallage  , 
8c  s'y  fit  tuer  avec  les  liens  , apres 
avoir  fait  un  horrible  carnage  d’u- 
ne multitude  Je  Perfes.  Les  Athé- 
niens gagnèrent  enfuite  fur  Xerxes 
la  fameuie  bataille  navale  de  Sala- 
mine  , & cette  perte  ayant  été  fui- 
vie  de  divers  naufrages  des  Perfes  , 
Xerces  fut  contraint  de  fe  retirer 
hontcufemenr  dans  fes  Etats , laif- 
fant  dans  la  Grèce  , Mardonius  , 
fon  Gêner,  avec  le  relie  de  l'Armée. 
Xerxes  fut  tué  par  Artaban  i’Hyrca- 
nien  , 47  j av.  J.  C.  8c  eut  pour 
fucceireur  Artaxcrxet. 

XERXES  II.  Roi  de  Perfe  . 
fùccéda  à fon  pere  Artaxerxes  Icw- 

fue-main  f 41  f av.  J.  C.  Il  fut  afiaf- 
né  un  an  après  par  fon  frere  Sog- 
dien  , qui  s'empara  du  Trône.) 

XI,  ou  Chi  - Hoako  -Ti  , eu 
Xtu s , fameux  Empereur  de  la  Chi- 
ne , monta  fur  le  Trône  vers  *40 
av.  J.  C.  Après  avoir  conquis  toa- 
te  la  Chine , dont  il  ne  poiïédoit 
auparavant  qu'une  partie  , il  porta 
fes  armes  viâorieufes  contre  les 
Tartates  ; 8c  pour  empêcher  leurs 
Irruptions  , il  fit  , lit  av.  J.  C.  , 
bâtir  cette  fameufe  muraille  qui 
Ctpare  la  Chine  de  la  Tartarie.  Cet 
Ouv.  immenfe  fut  conftruit  en  cinq 
ans , 8c  il  fubfifie  encore  aujour- 
d'hui. 

XIMENEZ  , ( François  ) très-cél. 
Cardinal  Archevêque  de  Tolede  , 
Principal  MiniAre  d’Etat  d’Efpa- 
gne  , 8c  l’un  des  plus  gr.  Politiques 
qui  ait  paru  dans  le  monde , naquit 
â Torrelaguna  , dans  la  Vieille- 
Caltille,en  J457.  Il  étoit  fils  d'Al- 
phonfe  de  Cifneros  Ximenez  , Pro- 
cureur en  la  Jurifdiébon  de  ce 
Bourg.  Il  fit  fes  Etudes  â Alcola  Si 
à Salamanque  , puis  étant  allé  à 
Rome  , 8c  ayant  été  volé  dans  fon 
voyage  , il  n’en  rapporta  qu’une 
Bulle  pour  la  première  Prébende  qui 
vacqueroit.  L'Archevêque  de  To- 
Icdc  la  lui  refufa , 8c  le  fit  mettre 
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en  prifon  dans  la  Tour  d'Ucedi  p 
01I  un  Prêtre  , qui  y étoit  prifon- 
nier  depuis  long  terns  , lui  prédit 
qu’il  fetoit  un  jour  Archevêque  de 
Tolede.  Ayant  été  mis  en  liberté  , 
il  obtint  un  Bénéfice  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Siguença  , où  le  Cardinal 
Gonzalez  de  Mendoza  , qui  en  étoit 
Evêque  , le  fit  fon  Grand  Vicaire. 
Ximenez  entra  quelque  tems  apièx 
chez  les  Cordeliers  de  Tolede  , 8c  y 
fit  fes  Voeux  ; mais  fe  voyant  ac- 
cablé de  vifîtes , il  fe  retira  dan* 
une  follitude  nommée  Caflanel , 8c 
s'y  livra  à l’Etude  des  Langues  Orien- 
tales 8c  de  la  Théologie.  A fon  re- 
tour â Tolede  , la  Reine  Elizabeth 
de  Caftille  le  choifit  pour  fon  Con- 
felTeur  , 8c  le  nomma  en  1495  à 
l’Archevêché  de  Tolede,  dont  elle 
le  fit  pourvoir  i fon  infçû.  Xime- 


nez en  ayant  reçu  les  Bulles  de  la 
main  de  cette  PrincelFe , fe  conten- 
ta de  les  baifer  fans  les  ouviir  , 8c 
les  rendit  à la  Reine  , en  difani  î 
Madame  , ces  Lettres  ne  s'adrejfcnt 

fat  à mot , 8c  partit  aulE  tôt  pout 
on  Couvent  de  Caflanel , bien  ré- 
folu  de  ne  point  accepter  cet  Arche- 
vêché. La  Reine  fut  très  édifiée  de 
fon  refus  , 8c  Ximenez  y perfiifant 
toujours  , il  fallut  pour  le  vaincre 
un  commandement  exprès  du  Pape. 
Il  n’accepta  néanmoins  qu’avec  ces 
conditions  , qu’il  ne  auitteroil  ja- 
mais l’Eglife  de  Tolcac  i qu'on  ne 
chargerait  d'aucune  penfîon  [en  Ar- 
chevêché , l’un  des  plus  riches  du 
Monde  , dr  qu'on  ne  denneroit  aur 
cune  atteinte  aux  Privilèges  fir  aux 
Immunités  de  fon  Eglife.  Il  en  prit 
polTclîïon  en  1498  , 8c  fut  reçu  à 
Tolede  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire. Ses  premiers  foins  fu- 
rent de  pourvoir  aux  befoins  de* 
Pauvres  , de  vilîter  les  Eglifes  8c 
les  Hôpitaux , de  purger  Ion  Dio- 
cèfedcs  Ufuriers  8c  des  lieux  de  dé- 
bauches. Il  calTa  les  Juges  qui  rem- 
pliflbieDt  mal  leurs  devoir*  , 8c  mit 
en  leurs  Places  des  Prrfonnes  dont 
il  connoifîoit  la  probité  8c  le  défin- 
térelTcmenc.  Il  tint  enfuite  un  Sy- 
node à Alcala  , Ce  un  autre  à T*- 
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lavera  , où  il  Ht  des  Réglemens 
très-fages  pour  le  Clergé  de  l'on  Dio- 
ccfe.  Il  travailla  en  même  tems  à 
la  Réforme  des  Cordeliers  dans  les 
Royaumes  de  Caltillc  8c  d’Arra- 
gon  , 8c  en  vint  heureufement  d 
bout  , nonobftant  les  oppolitions 
qu’il  y rencontra.  Il  établit  une  cél. 
Univcrfiré  à Alcala  , 8c  y fonda  en 
1499  le  fameux  Collège  de  S.  Ilde- 
phonfe,  qui  fut  bâii  pat  Pierre  Gu- 
miel  , l'un  des  plus  habiles  Arcbi- 
teiles  de  fon  rems.  Xi  menez  ctv  re- 
prit , 5 ans  apiès , le  gr.  projet  d’u- 
ne Bible  Polyglotte.  Il  ht  venir  à 
ce  delïein  , d'Alcala  à Tolède  , un 
grand  nombre  de  fçavans  Hommes 
dans  les  Langues  latine  , grecque  , 
hébraïque  , arabe  Sc  autres  , d:  nt 
la  connoiflance  eft  néceiTaire  pour 
lapa: faite  intelligence  de  l'Ecriture- 
Sain-e.  Quoiqu'il  eût  fait  travai'lcr 
à cette  Bible  Polyglotte  dès  l’an 
1501  ; elle  ne  fut  néanmoins  im- 
primée qu’en  mij  8c  aux  années 
fuivantes.  Elle  contient  le  Texte 
hcbteu  de  la  Bible  , la  Vcrlîon  des 
70,  avec  une  Traduélion  littérale, 
celle  de  S.  Jérôme  , & enfin  , les 
Paraphrafes  Chaldaïques  d'Onkelos 
fur  le  Pcntateuque  feulement.  Dans 
la  première  Préface  , qui  c/l  à la 
tête  de  cette  Bible  , & qui  cfl  a fief- 
fée au  Pape  Leon  X.  , ce  fçavant 
Archevêque  y dit , qu’/7  eft  tris-utde 
à l'F.glife  ife  (tonner  ait  Public  les 
Originaux  de  l'Ecriture  , foit  parce 
qu'il  n'y  a aucune  Traduction  qui 
puiffe  parfaitement  repréfenter  fet  Ori 
finaux  , foit  parce  qu'on  doit , félon  le 
Jentimcnt  det  SS.  Peret  , avoir  re- 
court au  Texte  hébreu  pour  les  Livret 
de  l'  ancien  Tejlament  , O*  au  grec 
pour  ceux  du  nouveau.  On  travailla 
à 'cette  Bible  pendant  plus  de  11 
ans.  Ximenez  s’y  appli  qua  lui  même 
avec  beaucoup  de  foin  , 8c  en  fit  la 
dépenfe  , qui  monta  à des  Pommes 
immenfes.  Il  acheta  7 Exemplaires 
en  hébreu  4000  écus , 8c  donna  tout 
ce  qu'on  voulut  pour  des  anciens 
MS  S.  grecs  8c  latins.  C’eft  cette 
Bible  qu’on  nomme  la  Polyglotte  de 
Ximcnc\.  11  y ajouta  un  Di&ion- 
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naire  des  mots  hébreux  8c  chalJat- 
ques  de  la  Bible  , 8c  cette  Polyglot- 
te ac  quit  à ce  gr.  homme  une  gloire 
immortelle.  Le  Pape  Jules  II.  lui 
donna  en  1 çc»7  le  Chapeau  de  Car- 
dinal , 8c  le  Roi  Ferdinand  le  Ca- 
tholique lui  confia  l’adminiffratioa 
des  Affaires  d’Etat.  Le  Cardinal  Xi- 
menez  fut  dès  ce  moment  l’amc  de 
tout  ce  qui  fe  fai  foit  en  Efpagne. 
Il  fi.  nala  le  commencement  de  ion 
minillerc  en  déchargeant  le  Peuple 
du  fublide  onéreux  nommé  Acavale, 
qu'on  avoir  continué  à caufe  Je  la 
guerre  de  Grenade , 8c  travailla  avec 
tant  de  zélé  8c  de  fueccs  d la  con- 
verfion  des  Mihomérans  , qu’il  en 
convertît  près  de  pooo  , avec  un 
Prince  du  Sang  des  Rois  de  Gre- 
nade. Il  baptila  cette  grande  mul- 
titude dans  une  place  fpacieufe,  où 
ayant  fait  apporter  tous  les  Livres 
de  l’Alcoran  , il  y fit  mette  le  feu. 
Ce  jour  fut  depuis  foletnnifé  com- 
me une  Fête  en  Élpagne.  Le  Cardin. 
Ximenez  étendit  en  M09  la  domi- 
nation de  Ferdinand  chez  les  Mau- 
res , par  la  conquête  qu’il  fit  de  la 
Ville  d’Oran  dans  le  Royaume  d’Al- 
ger. Il  entreprit  cetre  conquête  i 
fes  dépens  , 8c  marcha  lui  - même 
â la  tcrc  de  l’Armée  Efpngnole  , 
revêtu  de  fes  Ornemens  Pontificaux, 
8c  accompagné  d'un  grand  nombre 
d'Eccléfiailiques  8c  de  Religieux.  A 
fon  retour , le  Roi  Ferdinand  alla 
à fa  rencontre  jjfqu’d  4 lieues  de 
Seville  , 8c  mit  pied  à terre  pour 
l'embrafler.  Quelque  - tems  après, 
ce  Cardinal  prévoyant  une  fterilité 
extraordinaire  , fit  faire  des  greniers 
publics  d Tolede  , d Alcala  8c  d 
Torrelaguna  , 8c  les  fit  remplir  de 
bled  d fes  dépens  ; ce  qui  gagna 
tellement  l’a/Fcclion  de  tout  le  mon- 
de , que  pour  conferver  la  mémof- 
re  d'une  fi  belle  aélion  , on  en  fie 
graver  l’Eloge  dans  la  Salle  du  Sé- 
nat de  Tolede  8c  dans  la  Place  publi- 
que. Le  Roi  Ferdinand  , en  mou- 
rant en  ifiif,  nomma  le  Cardinal 
Ximenez  Régent  de  fes  Etats  , 8c 
l’Archiduc  Charles  ( qui  fut  depuis 
l'Empereur  châties  Quint  ) coûtât- 
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nu  cette  nomination.  le  Cardinal 
Xutienez  n'eut  pas  plutôt  reçu  la 
Continuation  de  fa  Régence  , qu'il 
ne  pcnfaplus  qu'à  faite  valoir  ion 
autorité.  Il  fit  une  réforme  des  Olîi- 
ciers  du  Confcil  Suprême  8c  de  ceux 
de  la  Cour  , ordonna  aux  Juges  de 
icprimcr  les  opprcifions  des  Riches 
& des  Seigneurs  , 8c  congédia  les 
deux  Favotis  du  Piince  Ferdinand. 
Comme  les  Grands  murmuroient  de 
ces  changcniens , quelques  OlHciers 
demandèrent  au  Cardinal  quel  pou* 
voir  il  avoit  d'en  ufer  ainU.  Il  leur 
fit  voir  auiii-tôc  les  SolJats  qui  com- 
pofoient  fa  Garde  ordinaire,  8c  leur 
dit  que  c'étoit  dans  leurs  forces  que 
conhlloit  fon  pouvoir.  Puis  prenant 
le  Cordon  de  S.  François  , & le  re- 
muant de  fa  main  : Ceci  me  foffit  , 
dit  il,  pour  mettre  à la  raifon  des 
Sujets  rebelles.  En  mcmc  cems  , il 
lit  tirer  les  canons  qu’il  avoit  der- 
rière fon  Palais  , 8c  conclut  par  ces 
paroles  : H xc  efl  ratio  ultima  Regis  : 
c.  à il.  P'oila.  la  raifon  décijive  des 
Rois,  Il  s’oppofa  à la  Reforme  de 
l’Inquifîtion  , s'appliqua  avec  un 
foin  iufatiguable  aux  affaires  de 
TEglife  8c  de  l’Etat  , 8c  n'oublia 
rien  de  ce  qu'il  croyoit  pouvoir 
contribuer  â la  gloire  de  la  Rclig. 
& à l'avantage  de  fes  Souverains. 
BnGn  , après  avoir  gouverné  l'Efpa- 
gpe  pendant  zz  ans  fous  les  régnes 
de  Ferdinand  , d'ifabclle  , de  Jean- 
ne, de  Philippe  8c  de  Charles  d'Au- 
sriche  , il  fut  empoifonné  , 8c  m. 
le  8 Novemb.  1717,  à 8i  ans.  Il 
fut  enterré  au  Collège  de  S.  llde- 
pbonfe  d’Alcala  , où  l'on  voir  fon 
Tombeau.  Il  avoit  fait  pluf.  beaux 
établifTcmens  , entr’autres  , les  fon- 
dations de  deux  magnifiques  Mona- 
fleres  de  Filles  , dont  l'un  ctoit 
deflinc  à élever  dans  la  piété  un  gt. 
nombre  de  Demoi Telles  de  qualité  , 
qui  fe  trotivoient  fans  bien  , 8c 
Tautte  étoit  un  afyle  pour  les  pau- 
vres Filles  en  qui  on  verroit  une 
vraie  vocation  a la  Vie  Religicufe. 
La  Fontaine  d’eau  vive  qu’il  lit  con- 
duire dans  le  Bourg  de  Torrelaçu- 
na  , pour  la  commodité  du  Public  , 
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& les  autres  dépenfes  qu  il  fit  en  ce 
feul  lieu  , lui  coûteteuc  pies  d’un 
million  d'or.  Ceux  qui  voudront 
connoitre  plus  particuliérement  ce 
grand  Homme , peuvent  lire  fa  Vie 
écrire  par  M.  Flechier  , 8c  par  M. 
MarfoIIier. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  cél. 
Card.  avec  RodericXimenez, Arche- 
vêque de  Toledeau  xm.  fiée,  donc 
nous  avons  une  Hilf.  d'Efpagnc  en 
ix.  Liv.  ni  avec  pluf.  Ecrivains  Ef- 
pagnols  du  nom  de  Ximenez. 

XIPHILIN  , ( Jean  ) cél.  Patriar- 
che de  Conftantinople  dans  le  xu 
fiée,  étoit  de  Trebizonde.  Il  fe  di- 
fiingua  par  fa  fcience  8c  par  fa  pro- 
bité , 8c  fut  élevé  fur  le  Siège  de 
C.  P.  en  1064.  Il  m.  le  1 Août 
107  j.  Il  ne  fauc  pas  le  confondre 
avec  fon  neveu  , nommé  auifi  Xi- 
pliilin.  C'eil  de  ce  dernier  que  nous 
avons  un  Abrégé  de  l'Idilloire  de 
Dion  Calfius. 

XYLANDF.R  , ( Guillaume  ) fa- 
meux 8c  laborieux  Ectivain  du  xvx. 
fiée,  naquit  à Auglbouig  en  if  n % 
de  parens  pauvres.  Il  étudia  en  pluü 
Univctfites  d'Allemagne  , 8c  fe  ren- 
dit habile  dans  les  Langues  latine  % 
grecque  8c  hébraïque.  Il  fçavoic 
aulfi  la  Philofophie  8c  les  Mathé- 
matiques. Il  fut  Profeffeur  en  grec, 
à Heidelberg.  Son  extrême  pauvreté 
8c fa  gr.  application  à l'Etude,  lui 
tirent  contrarier  une  maladie  , donc 
il  m.  à Heidelberg  en  M7<S  , à 44 
ans.  On  a de  lui  une  Traduction 
latine  de  Dion  Calfius  , de  Marc 
Autele , 8cc.  8c  un  grand  nombre 
d’autres  Ouv.  On  doit  attribuer  les 
fautes  que  l’on  y trouve  à fa  pau- 
vreté •,  car  étant  obligé  d'écrire  pouf 
vivre  , il  n’avoit  pas  le  tenas  de 
perfeûionner  fes  Ecrits  , ni  de  les 
revoir  avec  toute  l'attention  8c  l'e- 
xaditude  dont  il  étoit  capable. 

Y 

Y SE  , ( Alexandre  de  ) Miniftre 
de  Grenoble  , puis  Profeifeuc 
de  Théologie  â Die  en  Dauphiné  , 
compofa  un  Difcouts  pour  réunit 


Y V 

les  Proteftàni  & les  Catholiques. 
Comme  il  marquoit  en  cet  £crit 
du  penchant  pour  lEglifc  Romai- 
ne , il  fut  privé  de  (a  Chaire  , 8c 
s'eu  alla  en  Piémont , d’où  il  fut 
Député  en  Angleterre  du  tems  de 
Çromwel.  Il  a:i:fia  cnfuiic  au  Sy- 
node des  Proteiians  tenu  à Lou- 
dun. 

Y VAN  , Prêtre  de  l'Oratoire  , 8c 
Fondateur  de  l’Ordre  des  Rcligieu- 
fes  de  Notre-Dame  de  la  Mnéri- 
corde  , avec  la  Mcre  Maric-Mtigde- 
lainc  de  la  Trinité  , naquit  à Rians  , 
petite  ville  de  Provence  , le  10  Nov. 
1576.  Après  avoir  fait  fes  Etudes  , 
avec  beaucoup  de  petre  à caufc  de 
fa  pauvreté  , il  entra  dans  la  Con- 
grégation de  l’Oratoire  , 6c  alla  de- 
meurer à Ai*.  C'cii  là  qu'il  connut 
Marie-Magdclainc  de  la  Ttin  té.  11 
fonda  avec  elle,  eu  1637  , l’Ordre 
des  Religieufcs  de  Notre  Dame  de 
la  Miféncorde  , dont  il  fut  le  pre- 
mier Direéleur  8c  le  premier  Con- 
feflcur.  Il  m.  le  8 Oéiob.  1655. 
On  a de  lui  des  Lettres  , 8c  un  Li- 
vre de  piété  , intit.  Conduite  à la 
ferfellion  Chrétienne. 

S.  YVES  , Official  en  Bretagne  , 
nàquic  à Kermarcin  , à un  quart  de 
lieue  de  Treguicrs  , le  17  Oct.  np  t , 
d’une  famille  noble.  Il  éendia  à Pa- 
ris en  Philofophie  , en  Théologie  8c 
en  Droit  Canon  , 8c  alla  enfuite  fai- 
re fes  Etudes  de  Droit  Civil  à Or- 
léans. De  retour  en  Bretagne  , on 
dit  qu’il  y exerça  la  profeliion  d’A- 
vocat  gratuitement  en  faveur  des 
Pauvres  , des  Veuves  & des  Or- 
phelins , 8c  l’on  rapporte  même  dans 
le  Livre  intit.  le  Miroir  Hi/lorial , 
ou  Ri. fier  dei  Guerres  , l’hifloire  d’u- 
11e  Caufe  qu’il  fit  gagner  à une  Hô- 
lellicre  de  Tours  , à laquelle  deux 
Etrangers  avoient  remis  en  dépôt 
une  Valife  ; mais  il  y a lieu  de 
douter  que  S.  Yves  ait  été  Avocat. 
Quoiqu’il  en  Toit,  il  alla  à Rennes 
fe  mettre  fous  la  difcipline  d’un 
pieux  8c  fçavant  Religieux  , 6c  de- 
vint peu  de  tems  après  Official  du 
Diocèfe  de  cette  Ville.  Il  exerça  cet 
Emploi  avec  tant  de  fagetlc  fie  de  dc- 
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fintéreflement  , que  l'Evêq.  deTre- 
guier  le  rappclla  , le  fit  fon  Official, 
ôc  le  chargea  de  la  CurcdcTrcfdrets. 
puis  de  celle  de  Lohanec.  S.  Yves 
y remplit  les  devoirs  d’un  excellent 
Officiai  6c  d’un  bon  Curé.  Il  prê- 
clioit  en  fiauçois  fie  en  breton  , 8e 
failoit  en  latin  des  Harangues  Sy- 
nodales. Il  ni.  le  iv  Mai  ijoj  , à 
S o ans.  On  voit  par  les  anciens 
Comptes  du  Domaine  , que  le  Roi 
lui  failoit  une  penfion  conlidérable. 
Il  lut  canoniie  pat  Clément  VI.  en 
«147 

YVES  de  Pajus  , pieux  8c  cél. 
Capucin  du  xvu.  liée.  Aptes  avoir 
exacé  la  fonction  d' Avocat  à Paris 
avec  dlilinctiou , fe  fit  Capucin  , 8c 
travailla  pendant  pijs  de  60  ans  , 
avec  un  zélé  infatigable,  à la  con- 
verlion  des  Pécheurs  8c  des  Hcréti- 
qms.  Il  m.  en  1678  , à 8j  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ou- 
vrages. 

YVES  de  Char.tr.es.  Vcyt\ 

Ivbs. 

YVETÀUX.  yojc\  Ivitaux. 

Z 

ZABARELLA  , ou  de  7..il>arellii , 
( François  ) céleb.  Cardinal  , 
8c  l'un  des  plus  fçavans  Canontlics 
de  Ton  fiée,  naquit  à Padouc  en 
1 } j y . Il  étudia  le  Croit  Canoni- 
que à Bologne  , 8c  l’cnfeigna  dans 
Padoue  avec  beaucoup  d’applaudif- 
fement  Ceiie  Ville  croit  alors  lous 
la  puilîance  de  François  Carrari  ; 
elle  fut  attaquée  pat  les  Vénitiens 
en  140S,  8c  députa  Zabarella  au 
Roi  de  France  pour  lui  demander 
du  fecours , mais  clic  n’en  obtint 
point  , Sc  fe  vit  contrainte  de  fe 
fuumettre  à la  République  de  Vc- 
nife  Zabarella  s’en  alla  à Florence 
quelquc-tems  aptes  , pour  y enfei- 
gner  le  Droit  Canonique-  Il  s’y  fit 
tellement  aimer  8c  eltimer  par  fa 
vertu  , par  fon  éloquence  8c  par  fon 
fçavoir  , que  la  Chaire  Archiépis- 
copale étant  devenue  vacante  , il 
fut  élu  pour  !a  remplir  ; mais  cette 
élcâiou  n’eue  point  d’cûet , parce 
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que  fe  Pape  , plus  diligent , l’avott 
déjà  donnée  à un  autre.  Zabarella 
fut  enfuite  attiré  à Rome  par  Bo- 
nilace  IX.  Il  y propofa  de  bons 
moyens  pour  faire  ceirer  le  fchif- 
me  , 8c  retourna  peu  de  tems  après 
â Padoue  , où  il  fut  honoré  de  plu* 
heurs  Députations.  Il  rcfufa  fage- 
snent  l'Evêché  de  cette  Ville,  crain- 
te de  s’expofer  à l’indignation  du 
Sénat  , qui  deftinoit  à un  aurre  cet- 
te Prélature  Le  Pape  Jean  XXIII. 
voulant  s’appuyer  de  Perfonnes  doc- 
tes , le  fie  venir  à fa  Cour  , lui  don- 
na l'Archevêché  de  Florence,  8c  le 
fit  Cardinal  en  1411.  Depuis  ce 
tems  , Zabarella  fut  appellé  le  Car- 
dinal île  Florence.  Il  fut  envoyé  en 
ArahalTade  par  le  Pape  avec  un 
autre  Cardinal , 8c  avec  Emmanuel 
Chryfolore  , à la  Cour  de  l’Empe- 
reur Sig'fmond  , qui  demandoit  un 
Concile  , tant  à caufe  des  Hérélïcs 
de  Bohême  , qu’à  caufe  des  Anti- 
Papes.  Ce  Prince  ayanc  choifi  la 
Ville  de  Confiance  pour  y tenir  le 
Concile  Général , Zabarella  parut  eu 
ce  Concile  avec  beaucoup'd'éclat.  Il 
y confcilla  la  lépofuion  de  Jean 
xxm.  8c  il  y a tout  lieu  de  croi- 
re qu’il  auroit  été  élu  Pape  , s’il 
\ne  fût  mort  le  1 6 Septemb.  1417  , 
a 78  ans , un  mois  8c  demi  avant 
l’Eleâion  de  Martin  V.  L'empeteur 
8c  tout  le  Concile  , aflîfterent  à Ces 
Funérailles  , 8c  Pogge  prononça  fon 
Oraifon  Funèbre.  On  a de  Zibarel- 
la  g vol.  de  Commentaires  fur  les 
Décrétales  8c  fur  les  Clémentines  : 
1 vol  de  Confeils  : 1 vol.  de  Ha- 
rangues 8c  de  Lettres  : 1 Traité  de 
Horir  C«nonicit  : de  Félicitai e , libri 
Irei  : F^aria  Le? tint  ’■ epetitionei  : Opuf- 
eula  de  Artibus  L'beralibui  : de  Na- 
tur.î  rernm  diverfarum  : Commen- 
tarii  in  Natteraient  & Moralem  Pbi- 
lofo^hiam  : Hifloria  Cui  Trmiïorii 
A cl  a in  Conciliit  Pifano  (y  Conflan- 
trcnlt.  Enfin  , des  Notes  fur  l’an- 
cien 8c  fur  le  N.  Teft.  8c  un  Trai- 
té du  Schifnte  , dans  lequel  il  attri- 
bue tous  les  maux  de  l’Eglife  de 
fon  tems  à la  ceflation  des  Conci- 
les. Les  Proteflans  ont  fou  vent  fait 
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imprimer  ce  T raité  du  Schifnte  , par* 
ce  que  Zarabclla  y parle  avec  beau» 
coup  de  liberté  des  Papes  8c.  de  la 
Cour  de  Rome  , 8c  c'cii  auffi  pour 
cette  raifon  que  ce  Livre  a été  mi* 
à V Index.  Ce  Cardinal  avoir  un  ne- 
veu , nomme  Barthélemy  Zabarella  , 
lequel  profeffa  le  Droit  Canon  à 
Padoue  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. Il  fut  enfuire  Archevêque  de 
Florence  , 8c  Référendaire  de  l'E- 
glife  fous  le  Pape  Eugene  IV.  Ilm. 
le  ii  Août  144s  , à 46  ans. 

ZABARELLA  , ( Jacques  ) Pua 
des  plus  grands  Philofophes  du  xvi„ 
fiée,  naquit  à Padoue  le  f Sept. 

Il  étoit  fils  de  Barthélémy 
Zabarella  , donc  il  eft  parlé  dan* 
l’Article  précédent.  Ayant  apprit 
la  Rhétorique  8c  ta  Langue  grec- 
que fous  d’excellcns  ProfelTcurs  , il 
s’appliqua  à l’Etude  de  ta  Logique 
8c  à celle  des  Mathématiques  , 8c 
il  y fit  de  grands  progrès.  Il  fe  plut 
extrêmement  à l’A Urologie  , 8:  s’a- 
mufa  à dre  fier  beaucoup  d’Horofco- 
pes.  Il  acquit  une  connoifiance  pro- 
fonde de  la  Phyfique  8:  de  ta  Mo- 
rale d'Ariftote  , 8c  devint  Profeffeur 
à Padoue  en  1 Zabarella  y en- 
feigna  la  Logique  pendant  1 f ans  , 
puis  la  Philofophie  jufqu’â  fa  mort. 
Ayant  été  député  plufieurs  fois  i 
Venife,  il  harangua  le  Sénat  avec 
éloquence.  Il  refufa  les  offres  que 
Sigifmond  , Roi  de  Pologne  , lu» 
fai  foit  pour  l’attirer  dans  fon  Royau- 
me , 8c  m à Padoue  au  mois  d'Oc- 
tohre  M89,  à f6  ans.  Il  portoic 
le  titre  de  Comte  Palatin  , 8c  ce  ti- 
tre paffa  à fes  Defcendans.  On  a 
de  Zabarella  des  Commentaires  fur 
Ariflore  , par  lefquels  on  voit  que 
fon  efprit  étoit  capable  de  débrouil- 
ler les  grandes  difficultés  , 8c  de 
comprendre  les  queftions  les  plus 
obfcures.  Il  foutient  dans  ces  Com- 
mentaires , que  par  les  Principes 
d'Ariflore  on  ne  peut  don- er  de 
preuves  de  l'immorralité  de  l'Ame  ; 
ce  qui  l’a  fait  accufer  d’impiété  par 
quelques  Ecrivains. 

ZACCHIAS  , ( Paul  ) Médecin  du 
Pape  Innocent  X.  8c  l'un  des  plus 
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fiçavan»  Hommes  du  xvn.  fiée, 
«oie  natif  de  Rome.  Il  cultiva  les 
Belles- Lettres  , la  Poélie  , la  Mu- 
sique , la  Peinture  , 6 c routes  le» 
Sciences  ; ce  qui  ne  l’empeclia  point 
d être  l'un  des  plus  habiles  Méde- 
cin de  ion  liecle.  Il  ni.  à Rome  en 
1659  , à 7^. ans.  On  a de  lui  : i°. 
Un  Livre  intit.  Qutrjltona  Medic» 
Legales  , dont  il  y eu  plulîeurs  Edi- 
tions , 8c  l’une  entr  autres  de  Lyon 
en  171S  , en  ) tom.  in- fol.  Cet 
Ouv.  cil  excellent.  Ou  y trouve 
bea  icoup  d’érudition  , de  jugement 
8c  de  folidité  , 8c  il  eft  nécelfaire 
aux  Théologiens  qui  s’appliquent  à 
l'Etude  dis  Cas  de  Contciencc.  i°- 
On  Traité  en  italien  , intir.  la  yie 
Quadragefimale.  Trois  Livres 
en  italien  , fur  la  Maladies  lljfo- 
thondrutjHes , 8cc. 

ZACHARIE  , Roi  d’lfrafc’1 , fuc- 
céda  à Ion  pere  Jéroboam  II.  77} 
av.  J.  C.  8c  fut  tué  6 mois  après 
par  Scllum.  C’étoit  un  Prince  vi- 
cieux 8c  impie. 

ZACHARIE  , le  xi«.  des  petits 
Prophètes  , étoit  fils  de  Baracchie  , 
8c  petit-fils  d 'Addo.  Il  commença 
à ptopfiétifcr  la  fécondé  année  uu 
régne  de  Darius  , fils  d’Hy/iafpe  , 
5x0  av.  J.  C.  Ses  Prophécies  lont 
en  hébreu  8c  contiennent  14  Cha- 
pitres. Il  y exhorte  les  Juifs  i re- 
bâtir le  Temple , à fuir  l’idolâtrie  , 
les  vices  8c  la  dérobéitlance  de  leurs 
Peres  , 8c  il  le»  allure  de  la  pro- 
teâion  du  Seigneur  , 8c  des  biens 
donc  le  Peuple  de  Dieu  fera  comblé 
à la  Venue  du  Meffis.  Il  y prédit 
en  même-rems  les  malheurs  qui  dé- 
voient arriver  aux  autres  Nations. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Zacharie  , fils  d’un  autre  Baracchie  , 
qui  vivoit  du  tems  d'Ifaïe  ; ni  avec 
Zacharie  , fils  du  Grand  Prêtre  Joïa- 
da  , qui  fut  tué  par  le  commande- 
ment du  Roi  Joas  : ni  enfin  , avec 
Zacharie,  pere  de  S.  Jean-Baptifte. 
<7eft  ce  dernier  Zacharie  , qui  chan- 
ta le  Cantique  BenediHu r. 

ZACHARIE  , Grec  de  naifiance  , 
êt  fils  de  Polychrone  , illuflre  par 
fon  fçavoir  8c  pat  fa  faiuceté  , fuç- 
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céda  au  Pape  Grégoire  III.  le... 
Déccmb.  741.  Il  célébra  divers  Con- 
ciles pour  rétablit  la  Difcipline  Ec* 
clélialtique  , 8c  confeiüu  a Rachis, 
Roi  des  Lombards  , d'abdiquer  la 
Couronne  8c  de  faire  pénitence  dar.t 
un  Monallerc  -,  ce  que  ce  Prince 
exécuta.  On  dit  que  le  Pape  Zacha- 
rie fur  confulté  torfqu’il  fut  quef- 
tion  de  donner  la  Couronne  de  Fran- 
ce à Pépin  , 8c  qu’il  prononça  en  fa 
faveur  ; mais  le  fçavanc  P.  le  Coin- 
ce regatde  ce  récit  comme  une  fa- 
ble. Zacharie  m.  le  ij  Mars  751. 
Oh  a de  lui  quelques  Décrets  , de» 
Epîtces  8c  une  Traduâion  de  latin 
en  gicc  des  Dialogues  de  S.  Gré- 
goire , dont  la  plus  belle  8c  la 
plus  ample  Edition  cil  celle  de  Ca- 
sh fius. 

ZALEUCUS , fameux  Légiflateur 
des  Locrïens  , Peuples  d’Itaiie  , 3c 
Difciple  de  Pythagore  , vivoit  en- 
viron 500  ans  av.  J.  C.  11  fit  une 
Loi  qui  ordonnoic  que  les  Adultérés 
perdroient  les  deux  yeux.  Son  fil* 
ayant  commis  ce  crime  , 8c  le  Peu- 
ple , couché  de  cotnpaffion , deman- 
dant inftamment  fa  grâce , Zaleu- 
cus,  qui  vouloir  abfolumcnt  que  la 
Loi  fût  mife  en  exécution  , parta- 
gea la  peine  , 8c  fe  fit  arracher  l’oeil 
droit,  8c  l’ail  gauche  à fon  fils  , 
voulant  faire  counoîcre  par  là  qu’il 
n’étoir  pas  moins  bon  Pere  , que 
jullc  Légi dateur.  Cet  exemple  de 
juflice  8c  de  rigueur  fit  une  fi  for- 
te impreflion  dans  les  cfprits  , 
qu’on  n’entendit  plus  parler  de 
ce  défordre  pendant  le  régne  de 
ce  Légiflateur.  On  ajoute  que  Za- 
leucus  défendit  le  vin  aux  Ma- 
lades fous  peine  de  mort  , fi  les 
Médecins  ne  le  preferivoient  ; 8c 
qu’il  fut  fi  jaloux  de  l'es  Loix  , qu’il 
ordonna  que  quiconque  vouaroit 
y faire  des  rhangemens  , feroic 
obligé  , en  les  proposant , d’avoir 
la  corde  au  col  , afin  d’être  étran- 
glé fur  le  champ  , fi  ces  changemeni 
n’étoienr  pas  Trouvés  meilleurs  que 
la  Loi  déjà  établie.  Diodore  de  Si- 
cile attribue  la  même  chofe  à Cha- 
FODdas  , Légiflateur  des  Sybarites. 
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ZALUSKI , ( Andrc-Cbrifoftôme  ) 
ÎEvêque  de  Plocko  , puis  de  Varmc  , 
te  Grand  Chancelier  de  Pologne , 
étoit  fils  d’Alexandce  Zaluski  Wai- 
■wode  de  Kava.  Il  eue  beaucoup  de 
part  à toutes  les  affaires  importan- 
tes de  l’Etat , Sc  m.  le  1 Mai  1711, 
i 61  ans.  Son  Principal  Ouv.  ei£ 
un  Recueil  curieux  de  Lettres  lati- 
nes , impr.  en  1709  St  1711  , en 
3 vol.  in  fol.  Ces  Lettres  contien- 
nent une  inimité  de  faits  intéreffans 
fur  l’Hifloirc  de  Pologne. 

ZAMOLXIS  , Elclave  Sc  Difci- 
pîe  de  Pythagore,  Gctcdc  Nation, 
accompagna  l'on  Maître  en  Egypte. 
11  retourna  eniuite  dans  fon  l’aïs  , 
où  11  civilifa  les  Getes  & les  Tana- 
tes.  Ces  Peuples  le  déifièrent  après 
fa  mot  t. 

ZAMOSKI  } ( Jean  ) Gr.  Chan- 
celier Sc  Général  des  Armées  de 
Pologne  , l’un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines Sc  des  plus  habiles  Mini- 
lires  d’Etat  du  xvi.  fiée,  étoit  fils 
de  Staniilas , Caftelan  de  Clielm  , 
Ville  de  la  Rullie  - Rouge  , Homme 
d’un  gr.  mérite.  Il  fut  élevé  avec 
foin  par  fon  pere  , Sc  envoyé  à 
Paris  , où  il  apprit  la  Rhétorique 
Tous  Turnebe  St  Lambin  , la  Philo- 
fophie  fous  Jacques  Carpentier  , Sc 
les  Mathématiques  fous  Pierre  de 
Penna.  Il  alla  enfuite  à PaJoue  , 
où  il  parut  avec  tant  de  diltinéiion  , 
qu’il  fut  élu  Rcéteur  de  l’Univerfi- 
té.  Ce  fut  dans  cette  fon&iou  ho- 
norable qu’il  compofa  en  latin  fes 
Livres  du  Sénat  Romain  , Sc  du  Sé- 
nateur Parfait.  De  retour  en  Polo- 
gne , il  fut  élevé  aux  Emplois  les 
plus  confidérables  de  l’Etat , & fut 
l’un  des  AmbalTadeurs  envoyés  à 
Paris  au  Duc  d’Anjou  en  1Ç75  , 
pour  porter  à ce  Prince  l’Acle  fie 
fon  Ele&ion  à la  Couronne  de  Po- 
logne. L’année  fuivantc  , Etienne 
Battori  , Prince  de  Tranfylvanie  , 
étant  monté  fur  le  Trône  de  Po- 
logne , eut  une  fi  grande  eilitne 
pour  Zamoski , qu’il  lui  donna  fa 
nièce  en  mariage  , le  fit  Gr.  Chan- 
celier du  Royaume , Sc  peu  après 
Général  de  fis  Armées.  Zamoski 
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remplit  gloriculemcnt  ces  grand» 
Emplois.  Il  réprima  l’arrogance  do 
Batilide  , Czar  de  Mofcowie  , dé- 
livra la  Polefie  , la  Volcfie  Sc  la 
Livonie , du  joug  de  ce  redoutable 
Voifin  , lui  fit  une  rude  guerre  8c 
aliiégea  , dans  le  plus  fort  d’un  ra- 
de hyver  , la  Ville  de  Plcskcw  en 
Mofcovie.  C'eft  pendant  ce  fiége 
que  quelques  Seigneurs  Polonois 
s’étant  avancés  par  curiofité  en  des 
lieux  écartés  , on  dit  qu’ils  trouvè- 
rent le  Livre  de  U République  de 
Cicéron  , écrit  en  lettres  d’or  -,  Sc 
à fix  journées  de  là  , le  Tombeau 
d’Ovide  , dans  un  Vallon  agréable  , 
auprès  d’une  fontaine.  Quoiqu’il  en 
foii  de  cet  événement , Etienne  Bary- 
ton étant  mort  en  i{8 6 , un  gr. 
nombre  de  Seigneurs  Polonois  vou- 
lurent déférer  la  Couronne  à Zi- 
moski  ; mais  il  la  reful'a  , & fit 
élire  Sigifmond  , Prince  de  Suède, 
qu’il  établit  fur  le  Trône  de  Polo- 
gne , malgré  tous  les  efforts  de 
l’Archiduc  Maximilien.  Zamoski 
fut  zélé  Proteücur  des  Gens  de 
Lettres  & des  Sciences.  Il  lit  éta- 
blir pluf.  Collèges  dans  la  Polo- 
gne ; il  y attira  , par  des  penfions  , 
les  plus  Içavans  Hommes  de  l'Eu- 
rope , Sc  il  fonda  lui-mcme  une 
belle  Univetfi'.é  dans  la  Ville  qu’il 
fit  bâtir  & qui  porte  fon  nom.  Il 
m.  en  1605  , à ans  , aptes  avoir 
mérité  , pat  les  qualités  héroïques  , 
les  noms  glorieux  de  Défenfeur  de  la 
Patrie  Sc  de  ProteHeur  des  Scieneet •. 

ZAMP1ERI , Peintre  cél.  P'oye\ 

DOMINIQTIN. 

ZANCHIUS  , omZancus  , ( Ba- 
ille ) l’un  des  fçavans  Hommes  du 
xvi.  fiée,  étoit  de  Bergamc.  11  prit 
l’Hahit  de  Chanoine  Régulier  , Sc 
s'appliqua  avec  une  ardeur  extrê- 
me à l'Etude  des  Humanités  , de  la 
Philofophie  Sc  de  la  Théologie.  Il 
devint  enfuite  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  , Sc  remplit  glo- 
rieufemenc  cette  Place  à la  fari*- 
faétion  des  Gens  de  Lettres  -,  maie 
fur  la  fin  de  fes  jours  , il  fut  cruel- 
lement perfccuté  , Sc  m.  à Rome 
en  de  grands  femimens  de  piété  en 
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i tso.  On  a de  lui  pluf.  Ouv.  en 
vers  5c  en  proie  , qui  prouvent  foi» 
érudition. 

ZANCHIUS  , ( Jérôme  ) l'un  des 
pluscclcb.  1 héologiens  Proteflans  , 
naquit  à Alz.ino  , en  Italie  , le  i 
Fcv.  1516.  Il  entra  dans  la  .Con- 
grégation des  Chanoines  Régulier» 
de  Latran  à l'âge  de  ■ f ans  ; il  s’y 
appliqua  avec  ar.leur  à l'Etude  de  la 
Philofophie  5c  de  la  Théologie  Scho- 
laltiqt-c , 5c  il  s'y  diiiingua  ; mai» 
Pierre  Martyr  , Chanoine  de  'a  mê- 
me Congrégation  , ayant  embrairé 
les  erreurs  des  ProelUns  , les  com» 
muuiqua  à plulicurs  de  lés  Confrè- 
re», 5c  ht  tan:  d'imprelhon  fur  leur* 
efprits  , que  dans  l'efpace  d'un  an  , 
Zanchius  , 8c  17  autres  Chanoine» 
Réguliers , abjurèrent  la  Religion 
Catholique.  C'ell  aitilï  que  Zan- 
chius  fouit  de  fon  Ordre  au  bout 
de  iS  ans,  en  iffo.  Il  alla  chez 
le»  Grifons , puis  a Genève  , d'où 
Pierre  Martyr  voulut  l'attirer  i Lon- 
dres pour  y être  Profell'eur  en  Théo- 
logie -,  mais  Zanchius  aima  mieux 
aller  s'établir  à Strasbourg.  Il  s'y 
retira  en  x y y 3 , ôc  il  y enfeigna 
l’Ecriture- Sa iiite  , 6c  la  rbilofophic 
d'Atiftotc.  Deux  ans  après  , il  fut 
aggregé  au  Chapitre  de»  Chanoine» 
de  S.  Thomas.  Zanchius  étoit  l’un 
des  Théologiens  Proteflans  les  plus 
modérés.  Il  aimoit  la  paix  Sc  ne  vou- 
loir point  s'engager  dans  les  guerres 
Théologiques.  Il  ne  put  néanmoins 
les  éviter.  Les  Proteltans  l'acccufe- 
rent  d'erreur  , 5c  lui  propoferent 
de  ligner  un  Formulaire.  Zanchius 
le  ligna  avec  quelques  redriâion s } 
mais  cette  fignature  n'empcchact 
point  fes  Advctfaires  de  crier  con- 
tre lui  , il  rendit  fon  Canonicat  , 
demanda  fon  congé  , 6c  fe  retira 
de  Strafbourg  en  1 ? <5  3 Depuis  cette 
année  , il  fut  Minidrc  de  Chiaven- 
necher  les  Grifons  jufqu'en  1 ç«8  , 
qu'il  alla  à Heidelberg  , où  il  fut 
Doreur  Sc  Profedcur  en  Théolo- 
gie. Il  m.  en  cette  Ville  le  19  Nov. 
1490.  On  a de  lui  un  gros  Ouv. 
contre  les  Antitrinitaires,  qu’il  com- 
pofa  à la  follicitaiion  de  Frédéric 
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HT.  Elcdteur  Palatin.  Zanchius  eli 
Auteur  d'un  gr.  nombre  d'aucics  Li- 
vres. 

ZARATE  , ( Augudin  de  ) Ecri- 
vain Efpagnol  , fut  envoyé  au  Pé- 
rou en  5 en  qualité  de  Trélo* 
rier  Généra!  des  Indes.  A fon  re- 
tour , il  fut  employé  dans  les  Païs- 
Bas  dans  les  affaires  de  la  Mon- 
noye.  On  a de  lui  l'Hilloire  de  !a 
Découverte  5c  de  la  Conquête  du 
Pérou  , dont  la  meilleure  Edition 
en  efpagnol  cil  celle  d'Anvers  en 
ifff  , in-8°.  Cette  Hiltoire  a été 
traduite  en  françois  , 6c  imprimée 
à Amfterdam  en  1700  , 1 vol. 
««-11. 

ZAZIUS  , ( Hulric  , ou  Udelric  ) 
fçavant  Jurifconfulte  Allemand  , 
naquit  à Confiance  en  1461.  Il 
fût  d’abord  Notaire  de  cetre  Ville  , 
puis  Doéteur  Sc  ProfefTcuren  Droit 
à Fribourg  , où  il  m.  le  14  Nov. 

1 f , à 74  ans.  On  a de  lui  : In~ 
tcllcBnx  I egum  fm^ularti  : Tr.<cl.ttuj 
de  Jud*ornm  Injanttbus  Bat>tr\4n“ 
dit  : F.pitcmc  in  ufus  Ftxd.tlrs  , 8c 
d’autres  Ouv.  eftimés  6c  imprimés 
pendant  fa  vie.  Ceux  qui  ont  été 
impr.  après  fa  mort  ne  font  poinc 
eftimés.  Jean  - Ulric  Zazius  , fon 
fils  , fut  Profedcur  en  Droit  i Bâ- 
le , puis  Confeiller  d’Etat  des  Em- 
pereurs Ferdinand  I.  6c  Maximi- 
lien II.  Il  mourut  en  iftfr.  On  a 
aulïi  de  lui  des  Ouv.  de  Jurilpru- 
dence. 

ZEGERS  , ( Tacite  Nicolas  ) fça- 
vant Cordelicr  du  xvi.  fiée,  natif 
de  Bruxelles  , fe  rendit  habile  dans 
les  Langues  8c  dans  ce  qui  concer- 
ne l’Ecriture  -Sainre.  Il  m.  â Lou- 
vain le  1 S Août  1 ff 9 On  a de  lui 
des  CorreBiont  fur  la  Vulgate  : des 
Notes  ou  Scliolies  fur  les  endroits 
les  plus  difficiles  du  nouveau  Telia, 
ment , Sc  une  Concordance  du  nou- 
veau Tcftamcnt.  Cet  Auteur  étoit 
peu  Critique. 

ZENOBIE  , Reine  de  Palmyre  , 
6c  l'hne  des  plus  illuftres  femmes 
qui  ayent  porté  le  Sceptre , fe  difoit 
ilfue  des  Ptolomées  & des  Cleopa- 
ttes,  Elle  fut  inftruitc  dans  les 
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Sucnccs  pat  le  ccltb.  Rhéteur  Lon- 
gin.  Elle  y ht  taut  de  progrès  , 
qu'elle  parloir  l' Egyptien  en  pertec- 
non  , is.  aulii  bien  que  le  Grec,  El- 
lc  entcudoit  aulli  le  Latin  , mais 
elle  n'oloit  le  parler.  ELe  proie- 
geoie  les  Sçavaus  , 8c  fçavoit  il 
bien  l'Hiltoirc  d'Egypte  8c  l'iiiiioi- 
re  Orientale , qu'elle  eu  ht  un  Abré- 
gé. Cette  Piiiiceflé  avoir  lù  aulfi 
en  grec  l’üi.toire  Romaine.  Elle 
éton  belle  , thalte  , lobre  8c  tiès- 
courageuie.  Ayant  epoufe  OJenat , 
Prince  aarratin,  elle  contribua  beau- 
coup aux  gt.  viCïaiics  qu'il  rem- 
porta lut  les  Perle»  , 8e  qui  conf- 
ier vetent  l'Orient  aux  Romains  , 
lorfqu’après  la  ptife  de  Valerien  , 
îlétoit  fore  apparent  que  Sapor  leur 
enlcverou  tout  ce  Pais  là.  Gallien 
pour  rcconnoître  un  fervice  ii  im- 
portant , la.  déclara  Augulie  , & 
OJenat,  Empereur,  en  it.4.  Après 
la  mort  d'Odcnat , Zenobie  régna 
avec  autorité  8e  avec  gloire  j car 
Hcrenuianus  8e  Tiinolaus  , les  fils , 
à caule  de  leur  ba»  âge  , n’avoient 
que  le  nom  8e  les  otnemens  il  Erçt- 
peteur.  Elle  confetva  les  Provinces 
qui  avoieut  été  fous  l’obéniance 
d’Odcnat , s'empara  de  l'Egypte  , 
8e  le  ptéparoit  à d'aultrcs  conquê- 
tes , lorlque  l’Empereur  Aurelicn 
lui  alla  faire  la  guerre.  Ce  Grince 
ayant  gagné  lur  elle  deux  bat.  l’ahié- 
gea  dans  Palmyre.  Zenobie  s'y  dé- 
fendit couragcuicment  j mais  voyant 
enfin  que  la  Ville  fetoit  contrainte 
de  le  tendre  , elle  en  l'ortie  fecréte- 
ment.  L’Empetur  la  fit  Cuivre  avec 
tant  de  diligence  , qu  on  l'atteignit 
dans  le  ums  qu’elle  croit  déjà  dans 
le  bac  pour  palier  l’Euphrate.  Ceci 
arriva  eu  171-  Aunlien  lui  fauva 
la  vie  , la  fit  fervir  à lon  triomphe  , 
8c  lui  donna  aupiès  de  Rome,  une 
xnailon  de  campagne  , où  elle  pafla 
doucement  le  relie  de  les  jours  avec 
fes  enfans.  Tous  les  Hilloriens  font 
de  cette  PrincelTe  les  plus  magnifi- 
ques éloges.  On  la  foupçonne  néan- 
moins d’avoir  conlenti  que  Mœo- 
nius  allallinât  Odenar , fon  époux , 
en  i<7  , parce  que  celui-ci  ne  ré- 
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moignoit  pas  tant  de  tendrefîe  aux 
fils  ne  Zenobie  , qu’à  Hcrode , fon 
fils , qu'il  avoir  eu  d’une  autre  fem- 
me. On  reproche  encore  â cette 
Pnlicellc  d'avoir  protégé  Paul  de 
Samofate  , quoiqu'il  eût  été  con- 
damné au  Concile  d’Antioche  , pro- 
tection qui  empêcha  que  cet  Evêque 
ne  fut  chaire  de  fon  Eglife  tant 
que  Zenobie  régna.  Il  11e  faut  pas 
la  confondre  avec  Zenobie,  femme 
de  Riiadamilte  , Roi  d’ibetie  , le- 
quel fuyant  devant  les  Arméniens  , 
emmena  Zenobie  avec  lui.  Cette 
Princeüc  étant  prête  d’accoucher  , 
pria  RhadainiAc  de  lui  donner  la 
mort.  Il  fe  rendit  avec  peine  aux 
vives  inAances  de  Zenobie  , 8c  la 
blctla  d’un  coup  d’epee  y mais  des 
Bergers  l'ayant  rencontrée , lui  lau- 
verent  la  vie  l'an  ji  de  J.  C. 

ZENON  d’Ele’e  , autrement 
Velie  , en  Italie  , l ua  des  princi- 
paux Philofophes  de  l' Antiquité  , 
Honifoit  vers  l’an  504  av.  J.  C. 
11  fur  Difciple  de  Parmenide  , 8c 
même  , félon  quelques  - uns  , foa 
fils  adoptif.  Anltore  allure  qu’il  fut 
l’Inventeur  de  la  Dialectique  , mais 
d une  Dialectique  qu’il  avoir  delli- 
née  a brouiller  tout , 8c  non  pas  à 
éclaircir  quelque  chufe  ; car  Zenon 
d’Eléene  s’en  fer  voit  que  pour  dif- 
puter  , pour  critiquer  8c  pour  em- 
barraller  tellement  fur  le  pour  8c 
fut  le  contre  , tous  ceux  avec  !ef- 
quels  il  difpuioit , qu’ils-  ne  Truf- 
fent de  quel  côté  fe  tourner.  Il  avoir 
à peu  près  les  memes  fentitnens  que 
Xenophane  8c  que  Parmenide  tou- 
chant l Unité,  l’Incompréhenfibili- 
tc  8c  l’Immutabilité  de  toutes  ebo- 
fes.  Il  n’y  a cependant  aucune  ap- 
parence qu’il  ait  foucenu  qu'il  n’j  4 
rien  dans  l'Univers  , comme  quel- 
ques Auteurs  le  lui  reprochent  -, 
quoiqu'il  en  foir , il  propofoit  des 
Argumens  très  embaraflans  fur  l’E- 
xiltence  du  Mouvement  ; 8c  AriAo- 
ce , dans  le  6 e.  Livre  de  fa  Pliyfi- 
que  , nous  en  a confervé  quelques- 
uns  , qui  font  très-  fubtile» , fur-tour 
celui  qu’on  nommoit  Achille.  Il  eft 
fore  vrai  femblable  qu’il  en  propo- 
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foît  au (Ti  pluf.  autres  contre  l’Exï- 
ftence  de  l’Etendue  , du  VuiJe  , du 
Tems  , 8cc.  Comme  il  vivoit  long- 
tems  avant  Diogène  le  Cynique  , il 
«U  conllant  que  tous  ceux  qui  ont 
dit  que  ce  Philofophe  avoit  réfuté 
les  Argumens  de  Zenon  fur  le  Mou- 
vement , en  fe  promenant  ou  en  fai* 
fant  un  ou  deux  tours  dans  fon 
Ecole  , fc  font  tcompés.  Il  n'y  a 
aucune  apparence  uon  plus  que  Ze- 
non enfeignât  , comme  quelques- 
uns  l'alTùrent  , que  la  Matière  eft 
compofée  de  Points  Mathémati- 
ques ; il  eft  au  contraire  plus  vrai- 
ltmblablc  qu'il  foutenoit  quelle 
n’en  peut  être  compofée.  Arriaga 
8c  100  autres  Scholaliiqucs  Efpa- 
gnols  , nomment  à la  vérité  Z eno- 
ntJUi  , ceux  qui  tiennent  que  le 
Continu  eft  compofé  de  parties  in- 
divifïbles  & non  étendues  ; mais  ils 
n'alléguent  aucune  preuve  lolide 
que  Zenon  d'Elée  ait  eu  réellement 
cette  opinion.  On  rapporte  qu'il 
entra  dans  une  grande  colere  con- 
tre un  homme  qui  lui  difoit  des 
injures  , 6c  comme  il  vit  qu’on 
trouvoit  étrange  fon  indignation  , 
il  rcpondic  : Si  j'e'tois  infenjible  aux 
injures  , je  le  ferais  auffi  aux  louan- 
tes i réponfe  qui  n’ell  pas  digne 
3'un  Philofophe.  11  montra  pius 
de  courage  à fouffrir  les  cruautés, 
car  ayant  entrepris  de  rendre  la 
liberté  à fa  Patrie  , opprimée  par 
un  Tyran  , 8c  cette  entreprile  ayant 
été  decouverte  , il  fouftrit  avec  une 
fermeté  extraordinaire  les  tour- 
mens  les  plus  rigoureux.  Les  cir- 
confiances  de  ces  tourment  font 
rapportés  fi  diverfement  par  les  Au- 
teurs anciens  8c  modernes  , qu'il 
feroit  trop  long  de  les  détailler  ici. 
Ce  en  quoi  ils  conviennent  le  plus  , 
eft  que  Zenon  eut  le  courage  de  fe 
couper  la  langue  avec  les  dents  8c 
de  la  cracher  au  nez  du  Tyran  * de 
peur  d’être  forcé  , par  la  violence 
des  tourmens  , à révéler  fes  com- 
plices. Quelques  - uns  difent  qu'il 
fut  pilé  tout  vif  dans  un  mor- 
tier. 

ZENON  , cél.  Philofophe  Grec, 
Tome  U, 
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Hâtif  de  Citium , dans  l'Ille  de  Chy- 
pre , fut  le  Fondateur  de  la  Secte 
des  Stoïciens  j nom  qui  fut  donné 
à cette  S cite  de  celui  u'un  Portique 
où  ce  Philofophe  le  plauoic  a uif- 
courir.  U fut  jette  a Athènes  par 
un  naufrage  , 6c  il  tegatda  .ouïe 
fa  vie  cet  accident  comme  un  gr- 
bonheur  , louant  les  vents  ue  ce 
qu’ils  l’avoient  tait  échouer  fi  heu- 
reufemerit  dans  le  Port  de  Puée. 
On  dit  qu’un  Oracle  lui  ayant  re- 
commandé la  couleur  ucs  Morts  j, 
il  s'adonna  à l’Etude  , interprétant 
ce  qu'on  lui  avoïc  die  , au  teint 
pile,  que  contractent  ordinairement 
les  Gens  de  Lettres.  Zenon  fut  Dif- 
ciplc  de  Cratés , 8c  eut  un  grandi 
nombre  de  Sectateurs,  il  falloir  con- 
filfct  le  (ouverain  bien  à vivre  con- 
formément a la  r.atuie,  telon  l’u- 
fage  uc  !a  droite  taifon.  Il  ne  re- 
connoiliott  vpi’un  Dieu  , & admet- 
toic  en  tout  une  defiinée  inévita- 
ble. Son  Valet  voulant  profiter  de 
cette  derniete  opinion,  8c  s’écriant, 
tandis  qu’il  le  battoit  pour  un  lar- 
cin : J'ctois  dejhnc  à dérober.  Oui , 
répondit  Zenon  , & à cire  battu. 
Ce  Philof  ophe  avoit  coutume  de  di- 
re , que  Jt  un  Sage  ne  devait  pas  ai- 
mer , comme  quelques  - uni  te  Jcute- 
noient  , il  n’y  aurait  nen  de  plus  mi - 
fcrable  que  les  Perjonnes  belles 
vertucujes  , puijqu  elles  ne  J croie  ut 
ainues  que  des  Jots.  Il  difoit  aulli , 
qu’une  partie  de  la  Science  conji/te  <* 
ignorer  les  chofes  qui  ne  doivent  pas 
être  f(ùes  j qu’un  ami  efi  un  autre 
nout  - memes  i que  peu  de  ebofe  donne 
ta  per j cci ion  à un  ouvrage  , quoique 
la  perfection  ne  foil  pai  peu  de  choft. 
11  comparoir  ceux  qui  parlent  bien 
& qui  vivent  mal , i la  monnoye 
d’Alexandrie  , qui  ctoit  belle  , mai* 
conipofee  ue  faux  meta!  On  dit 
que  Zenon  , après  une  chute  , fe  fit 
mounr  lui  même  vers  l’an  1*4  avi 
J.  C.  Ses  Dif.iples  fuivirent  foU- 
vent  cet  exemple  le  fe  faire  mou- 
rir eux-mêmes.  Cleauthe,  Cryfippe  , 
8c  les  autres  fuccefteurs  de  Zenon  # 
foutenoient  qu’avec  a crtu  on 
pouvait  être  heureux  au  milieu  tu % 
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nie  des  tourmens  les  plus  affreux  , 
JJcma'gré  les  difgraces  de  la  fortu- 
ne. Ils  n’admettoienc  qu’un  Dieu  , 
qui  n’étoit  autre  chofc',  félon  eux  , 
uc  l’Ame  du  Monde  , qu’ils  confi- 
éroienr  comme  fon  corps , 8c  les 
deux  enfemblc  , comme  un  animal 
parfait.  Les  Stoïciens  avoient  plu- 
fieurs  autres  opinions  très  abfurdes. 
Il  faut  avouer  néanmoins  que  c’ell 
de  toutes  les  Settes  des  anciens  Phi- 
lofophes  , l’une  de  celles  qui  ont 
produit  les  plus  grands  Hommes. 
Il  faut  bien  le  garder  de  confondre 
les  deux  Zenons  dont  nous  venons 
de  parler  , avec  Zenon  , cél.  Phi- 
lofophe  Epicurien  , natif  de  Sidon  , 
qui  enfeigna  la  Philofophic  à Ci- 
céron 8c  à Pomponius  Atticus  t ni 
avec  plufieurs  autres  Zenons  dont  il 
cil  parlé  dans  l’Hilloite. 

ZENON  l'Ifauricn  , Empereur 
d’Orient , époufa  en  45S  Anadne, 
fille  de  l’Empereur  Leon  I.  Il  eut  de 
ce  mariage  un  fils  , nommé  Leon 
le  Jeune  , qui  fuccéda  à fon  ayeul 
maternel  en  47}  5 mais  étant  mort 
dix  mois  après , Zenon  prit  la  Pour- 
pre , 8c  le  fit  déclarer  Empereur  en 
474.  Sa  vie  déréglée  le  rendit  fi 
odieux  , que  Verir.e  , fa  belle-me- 
re  , & Balilifque,  frère  de  Verine, 
le  firent  rhailer  fur  la  fin  de  47^.  Il 
s’enfuit  alors  en  Ifaurie  , 8c  Bafilif- 
que  fut  proclamé  Empereur  ; mais 
ce  Prince  débauché  fuc  dépouillé  à 
fon  tour  en  477  par  Zenon  , qui  le 
fit  renfermer  avec  fa  femme  & fes 
enfans  dans  une  Tout , où  ils  mou- 
ruienrde  iaim.  Zenon  ayant  été  ré- 
tabli , n’en  devint  pas  meilleur.  Il 
perfécüta  les  Orthodoxes , 8c  fous 
prétexte  de  rétablir  l’union  , il  pu- 
blia un  fameux  Edic , fous  le  nom 
d 'Hcnotique  , qui  étoit  contraire  au 
Concile  de  Chalcédoine.  Il  m.  au 
tnois  d’Avril  de  l’an  491  , à ans. 
On  dit  qu’étant  tombé  dans  un  gr. 
aflbupiflèmcnt  après  s’être  endor- 
mi , Ariadne  , fa  femme  , qui  ne 
l’aimoit  pas  , le  fit  enrerrer  comme 
s’il  eut  été  mort.  Anaftafe  lui  fuc- 
céda. 

ZLPHYRE  | c*  à di  qui  forte  l* 
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Vk  t de  Vie  , 8c  çipiiy  Porter  j 
Dieu  du  Paganifme  , éroit , félon 
la  Fable  , fils  de  l’Aurore  , 8c  Amant 
de  la  Nymphe  Chions  , félon  le* 
Grecs  , ou  de  Flore , félon  les  Ro- 
mains. Il  préfidoir  à la  naifTance 
des  Fleurs  8c  des  Fru:ts  de  la  Terre  , 
ranimoit  la  chaleur  naturelle  de* 
Plantes , 8c  par  un  fouffle  doux  8c 
agréable  , il  donnoit  la  vie  à tou- 
tes chofes.  On  le  repréfentoit  fous 
la  forme  d’un  jeune  homme,  d’un 
air  fort  tendre  , ayant  far  la  tête 
une  couronne  compofée  de  toute* 
fortes  de  fleurs. 

S.  ZEPHIRIN , fuccéda  au  Pape 
Viélor  le  8 Août  roi.  Il  gouverna 
faintement  l’Eglife  , 8c  m.  le  1 6 
Aoûc  419.  Les  deux  Epîtres  qu’oa 
lui  attribue  fout  fuppofées.  Calix- 
te  I.  lui  fuccéda. 

ZEUXIS  , très-céleb.  8c  très  ex- 
cellent Peintre  de  l’Antiquité  , flo- 
nflon environ  400  av.  J.  C.  Il 
étoit  natif  d’Heradée;  mais  comme 
il  y avoir  un  gr.  nombre  de  Ville* 
de  es  nom  , on  ne  fçaic  poinc  au 
jufic  de  laquelle  il  croit.  Quelque* 
Sçav.  conjcdlurent  néanmoins  qu’il 
étoit  d’Heracléc  , proche  de  Croco- 
ne , en  Italie.  Il  porta  la  Peinture 
à un  plus  haut  point  de  perfeétion 
qu’Apollodore  ne  l’avoit  portée.  Il 
inventa  la  maniéré  de  ménager  Ici 
Jouis  8c  les  Ombres  , 8c  exce'la 
fur- tout  dans  le  Coloris.  Zeuxi* 
gagna  des  richcflës  immenfes  ; 8f 
pour  lors  il  ne  vouloit  plus  vendre 
fes  Tableaux  , mais  il  les  donnoir 
en  difant  fans  façon  , au  il  ri  y pou- 
•voit  mettre  un  prix  égal  à ce  au  il/ 
valoicnt.  Avant  ce  tems-Ià,  il  ca 
faifoit  payer  la  vue,  8c  perfonno 
n’étoit  admis  à voir  fon  Hclene , 
qu’argent  comptant.  De  - li  vint 
que  les  Railleurs  appelleront  ce  Por- 
trait , Hclene  la  Courtifane.  On  ns 
fçait  fi  cette  Hé'ene  de  Zeuxis  étoit 
la  même  qui  étoit  â Rome  du  tem* 
de  Pline  , ou  que  celle  qu’il  fit  aux 
Habitans  de  Crotone  , pour  être 
mife  dans  le  Temple  de  Junon  \ il 
peignit  cette  derniere  fur  les  ciof 
plus  belles  filles  de  U Ville  , pte- 
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liant  de  chacune  ce  qu’elle  avoir  de 
plus  beau.  Pline  rapporte  que  cet 
excellent  Peintre  ayant  difputê  le 
prix  de  la  Peinture  à Panhafius  , 
il  peignit  fi  bien  des  Raiiir.s,  que 
les  Oifcaux  fondoient  dcflus  pour 
le*  becqueter.  Parrhafius  , de  fon 
côté , pcignir  un  Rideau  li  artifte- 
inent  , que  Zeuxis  le  prit  pour  un 
vrai  Rideau  qui  cachoir  le  Tableau 
de  fon  Autagonilfe  , 8c  plein  de 
confiance,  il  demanda  que  l’on  tiiâr 
vice  ce  Rideau  , afin  de  montrer  ce 
que  Parrhafius  avoir  fait  ; mais 
ayant  reconnu  fa  méprife  , il  fc 
confefla  vaincu  , puifqu’il  n'avoit 
trompé  que  les  Oifeaux  , 8c  que 
Parrhafius  avoir  trompé  les  Maîtres 
mêmes  de  l’Art.  Une  autre  fois  il 
peignit  un  Garçon  chargé  de  Rai- 
lins  : les  Oifeaux  volèrent  encore 
fur  ce  Tableau  ; mais  il  s’en  dépita  , 
8c  reconnut  ingénument  que  fon 
Ouvrage  n’écoit  pas  allez  fini , purf- 
que  s’il  eût  aullî  heureufement  rc- 
préfenté  le  Garçon  que  les  Railins  , 
les  Oifeaux  auroient  eu  peur  de  lui. 
Efc  dépit , il  effaça  les  Raifins  , 8c 
ne  garda  que  la  Figure  , où  il  avoit 
le  moins  réulfi.  Archclaus  , Roi  de 
Macédoine  , fe  fervit  du  Pinceau 
de  Zeuxis  pour  l’embellifrement  de 
fon  Palais,  L’un  des  meilleurs  Ta- 
bleaux de  ce  Peintre  , étoit  un  Her- 
cule étranglant  des  Dragons  dans 
fon  Berceau  , à la  vue  de  fa  Mere 
épouvantée.  Jl  effimoit  principale- 
ment fon  Arhlettc  , fous  lequeil  il 
mit  un  Vers  grec  , qui  devint  cél. 
dans  la  fuite  , 8c  par  lequel  il  di- 
foit  qu'il  étoit  plus  aifé  de  le  criti- 
» er  que  de  l'imiter.  Il  fit  prefent 
e fon  Alcmene  aux  Agrigentins, 
Zeuxis  ne  fe  picquoit  pas  d’achever 
bientôt  fes  Tableaux.  Sçachantque 
le  Peintre  Agataichus  fe  glorifioit 
de  peindre  facilement  8c  en  peu  de 
tems , il  dit  que  pour  lui , il  feglo- 
tifioit  au  contraire  de  fa  lenteur  , par- 
te que  s'il  étoit  long- tems  à peindre  , 
t étoit  auffi  pour  long  - tems.  Verrius 
Plaçais  rapporte  que  Zeuxis  ayant 
peint  une  vieille  Femme,  il  fe  mit 
tellement  à rire  à la  yûc  de  ce  Pot* 
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trait , qu’il  en  mourut  -,  mais  com- 
me aucun  des  Anciens  n’a  remar- 
que cette  particularité  , il  y a tout 
lieu  de  croire  que  c’ell  une  fable, 
Carlo  Dati  a compofé  en  italien  la 
Vie  de  Zeuxis  , avec  celles  de  Par- 
rhafius , d’ApclIcs  8c  de  Protogêne. 
Cette  Vie  fut  impr.  à Florence  en 
1667. 

ZlïGLER  , ( Jacques  ) habile  Phl- 
lofophe  Mathématicien  £4  Théolo- 
gien du  xvi.  lue.  natif  de  Landau 
en  Baviete  , enfeigna  long  - tems  à 
Vienncen  Autriche.  11  le  tetira  cn- 
fuitc  auprès  de  l’Evêque  de  Paftau  , 
8c  m.  en  1^49.  On  2 de  lui  pluf. 
Ouv.  On  elümc  fur-  tout  fes  Notes 
fur  quelques  Partages  choifisde  l’E- 
critute-Sainte  , 8c  la  Description  da 
la  Terre  Sainte. 

Z1EGLER  , { Gafpard)  fameux  Ju* 
rifconfulte  , naquit  à Leiplic  le  6 
Septemb.  1 6n.  Jl  étudia  avec  foin 
les  Belles- Lettres  8c  les  Sciences  , 8c 
devint  ProfciTcur  en  Droit  à Wit- 
temberg  , puis  Confeilierdcs  Appel- 
lations 8c  du  Confiftoire.  11  fut  em- 
ployé par  la  Cour  de  Sa  --e  en  des 
affaires  importantes , £c  rn.  à Vic- 
remberg  le  17  Avril  1690.  On  a de 
lui  , de  Milite  hpifeopo  : de  D'aco- 
nit {y  Diaeoniffis  : de  Clero  /teni- 
tente  : de  Epifcopis  : des  Notes  Cri- 
tiques fur  le  Traicé  de  Grotius  , 
du  Droit  de  la  Guerre  £5-  de  la  Paix  , 
8cc. 

Z1GABENUS.  Voye\  F.othy- 

MIUS. 

ZIMIâCES,  Voy.  Jean.  I.  Em- 
pereur. 

ZISCA  , ( Jc2n  J fameux  Général 
des  Troupes  de3  Hufiitcs  au  rv.  fié. 
étoit  Gentilhomme  , 8c  avoir  été 
élevé  à la  Cour  de  Bohème  , du 
tems  de  Venceflas.  Ayant  piis  le 
parti  des  Armes  fort  }eum.  , il  fe 
fîgna'.a  en  diverfes  occafions  , 8 C 
perdit  un  œil  dans  un  combat  j 
ce  qui  le  fit  appellcr  Zifca -,  c.  à d. 
Borgne.  Dans  la  fuite  , l’Héréfîe  de 
Jean  FIus  ayant  infecté  prcfqtie 
toute  le  Bohême  , Zifca  fe  fit  Chef 
des  Hérétiques  , 8c  fc  vit  bientôt  à 
U tête  de  40  mille  hommes , avec 
Xx  ij 
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lefquels  il  remporta  plufieurs  vic- 
toires fur  les  Catholiques.  Il  fit 
bâtir  une  Ville  dans  un  lieu  avan- 
tageux par  fa  lituation  , 6c  la  nom- 
ma Thaijor , d’où  les  Huffites  furent 
suffi  appelles  Tbaboritcs.  Zifca  per- 
dit fon  autre  oeil  d’un  coup  de  flè- 
che au  fïége  de  la  Ville  de  Kubi. 
Mais  cela  ne  l’empêcha  pas  de  con- 
tinuer la  guerre  , de  donner  des  ba- 
tailles , & de  gagner  de  grandes  vic- 
toires , principalement  celle  d’Auf- 
fïg  fur  l’Elbe  , où  9000  Catholi- 
ques demeurèrent  fur  la  place. 
L’Empereur  Sigifmond  , allatmé  de 
ces  'progrès  , lui  fit  propofer  fe- 
crétcment  des  conditions  très-avan- 
tageulcs.  Zifca  les  accepta  , 6c  fe 
mit  en  chemin  pour  aller  trouver 
Sigifmond  ; mais  il  mourut  fur  la 
route  , après  avoir  ordonne  , dit- 
on  , que  ,fon  corps  fût  laifïc  en 
proye  aux  oifeaux  & aux  bêtes  fau- 
vages , 8c  que  l'on  fît  de  fa  peau 
un  tambour  , alTùrant  que  les  En- 
nemis fuyeroient  auffi-tôt  qu’ils  en 
cntcudroient  le  fon.  On  ajoute  que 
les  Huffites  exécutereut  fa  volonté  , 
& que  la  nouvelle  d'un  ordre  fi 
ridicule  fit  tant  d’impreffion  fur  l’i- 
magination des  Allemands  Catho- 
liques , lefquels  d’ailleurs  n’étoient 
point  agguerris  , qu’ils  s’enfuirent 
effettivemenr  en  plufieurs  batailles 
au  bruit  du  tambour  fait  de  la  peau 
de  Jean  Zifca- 

ZOILE  Rheteuk  , natif  d’Am- 
phipolis  , Ville  de  Thrace  , vivoit 
du  tems  de  Ptolemée  Philadclphe  , 
vers  170  av.  J.  C.  8c  fe  rendit  fa- 
meux par  fa  demangeaifon  à criti- 
uer  les  Vers  d’Homere  8c  les  Ouv. 
e Platon  8c  d'ifocrate.  Il  fe  fai- 
foit  appeller  Hctneromajiix  , ou  le 
Fléau  d’Humert  , 8c  récita  les  Vers 
qu’il  avoir  fait  contre  cet  cxcellent- 
Poëce  au  Roi  Ptolemée  ; mais  ce 
Prince  en  fut  indigné  ; 8c  quand 
Zoile  lui  demanda  quelque  chofe 
pour  fe  foulager  dans  fes  befoins , 
il  lui  répondit , que  puifqu'  Homere  , 
qui  étoil  mort  depuis  1000  a ns  , 
nourriffoit  pluf.  milliers  de  perfonnes  , 

Ht  , qui  fe  vantoit  d’avoir  plus 
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d’ efprit  qu' Homère  , devoir  bien  avoirs 
l’induflrte  de  fe  nourrir  lui  - meme « 
Les  uns  difent  que  Ptolemée  le  fie 
attacher  à une  croix,  d’autres  qu'il 
fut  lapidé  , 8c  quelques  - uns  qu'il 
fut  brûlé  vif  â Smirue.  Quoiqu’il 
en  foit , la  mémoire  de  cet  inju- 
rieux Critique  fut  en  quelque  for- 
te en  exécration  parmi  les  Sçavans 
8c  les  Perfonnes  de  goût  , 8c  l’on 
donna  dans  la  fuite  le  nom  de  Zot- 
les  aux  Critiques  injurieux  8c  mcpti- 
fables. 

Z O N A R E , ( Jean  ) Hiflorien 
Grec  du  xn.  fiée,  floriiloit  ver* 
l’an  1 1 10.  Il  exerça  des  Emplois 
confidérables  à la  Cour  des  Empe- 
reurs de  Gonflantinople  , 8c  fe  fit 
enfuite  Moine  dans  l’Ordre  de  Sr 
Bafile.  Nous  avons  de  lui  des  An- 
nales jufqu’à  la  mort  d’Alexis  Com- 
nene  en  1118.  La  meilleure  Edition 
de  ces  Annales , ell  celle  du  Louvro 
en  1689.  On  a encore  de  Zonare 
des  Commentaires  fur  les  Canons, 
des  Apôtres  8:  des  Conciles  , 8c 
quelques  Traités. 

ZOPYRE  , fils  de  Megabyze  , 8c 
l’un  des  Courtifans  de  Darius  , fils 
d’Hiflafpe  , vers  l’an  fio  av.  J.  C. 
fe  rendit  fameux  pat  le  flratagême 
dont  il  fe  fervit  pour  foumettre  la 
Ville  de  Babylone  , affiégée  par  Da- 
rius. S’étant  coupé  le  nez  8c  les 
oreilles  , il  fe  prefenta  en  cet  état 
aux  Babyloniens  , en  leur  difant 
que  c’étoit  Darius  qui  l'avoit  G. 
cruellement  maltraité.  Les  Baby^- 
Ioniens  ne  doutanc  point  qu’il  ne; 
fe  vengeât , lui  confièrent  entiere?- 
ment  la  défenfe  de  Babylone , donc 
il  ouvrit  enfuite  les  portes  à Da- 
rius , après  un  fiége  de  10  mois. 

ZORO ASTRE  , ccleb.  Pilofophe 
de  l’Antiquité,  fut,  dit-on  , Roi 
des  Battrions , 8c  s’acquit  une  gr. 
réputation  parmi  les  Petfes  , aux- 
quels il  donna  des  Loix  fur  la, 
Religion.  Quelques  Auteuis  le  font 
plus  ancien  qu' Abraham,  8c  d’aur 
très  le  reculent  jufqu’à  Darius  , qui 
fut  le  fuccefTcur  de  Çambife  j en- 
fin , d’autres  diflinguent  pluf.  Zoj 
roaftres.  Quoiqu'il  en  foie  de  ç«| 
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differentes  opinions , on  ne  'peut 
guéres  douter  qu’il  n’y  ait  eu  dans 
la  Perfe  , long-tems  avant  Platon  , 
un  fameux  Philofophe  nommé  Zo- 
roallre  , qui  introduifit  chez  les 
I'erfcs  l’Etude  de  la  Religion  8c  des 
Sciences  , U qui  fut  le  Chef  des 
Mazes  , c.  à d.  des  Sages  dont  il 
ell  iï  fouvent  parlé  dans  l’Hilioire. 

Il  diftinguoit  deux  Souverains  Prin- 
cipes , l’un  du  Bien  , 6c  l'autre  du 
Mal.  Le  premier  s’appelloit  Ornma- 
\e  , ôc  le  fécond  Arimane.  Zoroa- 
llre enfeignoit  que  c’étoit  à Oro- 
maze  , Principe  de  tout  Bien  , qu'il 
falloit  rendre  des  Adorations  6c  un 
Culte  Religieux.  On  dit  que  ce  Phi- 
lofophe vécut  dans  la  folitude  fur 
une  Montagne  , 6c  qu’il  apprit  aux 
Perfes  à honorer  la  Divinité  fous 
le  fymbole  du  Feu.  C'ell  pour  cet- 
te raifon  qu’il  voulut  que  l’on  con- 
fcrvâc  dans  la  Perfe  un  Feu  perpé- 
tuel , toujours  allumé  en  l’honneur 
de  la  Divinité.  Platon  dit  que  Zo- 
roaftre  étoit  fils  d’Oromaze  , c.  à d. 
qu’il  en  étoit  l’Adorateur  ; car  tous 
les  Anciens  attellent  qu’Oromaze 
étoit  le  Dieu  6c  l’objet  du  Culte 
de  Zoroallre.  Ce  Philofophe  ell  en- 
core en  grande  vénération  parmi 
les  Perfes  , qui  ne  fui  vent  pas  la 
Religion  Mahométane  , mais  l’an- 
cienne Religion  du  Pais.  Ils  allu- 
ment encore  un  Feu  perpétuel  , 8c 
obfervent  les  Rits  6c  les  Coutumes 
qu’ils  prétendent  avoir  reçus  de  cet 
ancien  Philofophe.  Ils  montrent  mê- 
me un  Livre  qu’ils  foutiennent  ren- 
fermer fa  Do&rine  , 6c  racontent 
de  lui  mille  fables  6c  mille  pro- 
diges imaginaires.  On  nomme  G ut- 
bris  ces  Seâateurs  de  Zoroallre , 
qui  fublîllenc  encore  dans  la  Perfe. 

ZOROBABEL  , fils  de  Salathiel , 
de  la  Maifon  des  Rois  de  Juda , fut 
le  Chef  des  Juifs  qui  après  leur 
captivité  retournèrent  en  Judée  , du 
tems  de  Cyrus.  Il  commença  à re- 
bâtir le  Temple  vers  y y y av.  J.  C.  ; 
mais  les  Samaritains  empêchant  cet 
Ouvrage  , Zorobabcl  alla  à la  Cour 
de  Darius  , fils  d’Hyllafpes,  8c  ob- 
tint de  cc  Ptiace  tout  ce  qu’il  vou- 


Z O <91 

lut  pour  le  bâtiment  du  Temple  9 
qui  fut  achevé  zo  ans  après.  La  Dé- 
dicace s’en  fit  folemncllement  vers, 
l’an  yiy  av.  J.  C.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  Zorobabel  avec  uii 
autre  , qui  étoit  fils  de  Phadaïa. 

ZOSIME  , fuccéda  au  Pape  In- 
nocent I.  le  18  Mars  417.  Celcf- 
tius , Difciple  de  Pelage , lui  en  im- 
pofa  d’abord  -,  mais  dans  la  fuite 
ce  Pape  ayant  été  détrompé  par  les 
Evêques  d'Afrique  , il  fie  citer  Ce- 
leflius  à Rome  , 6c  confirma  le  Ju- 
gement rendu  par  fon  prédécefleuc 
Innocent  I.  contre  Pelage  8c  Cc- 
lefrius  , 6 c écrivit  fur  cc  fujet  une 
Lettre  aux  Evêques  d'Afrique , qu’il 
publia  en  Italie.  Zofimc  décida  le 
différend  quiétoit  entre  l’Eglifed’Ar- 
les  6c  de  Vienne  , touchant  le  Droit 
de  Métropole  fur  les  Provinces  Vien- 
noife  ôc  Narbonnoife , 8c  fe  décla- 
ra en  faveur  de  Patrocle  , Evêque 
d’Arles.  Il  eue  un  gr.  démêlé  avec 
les  Evêques  d’Afrique  touchant  l'ap- 
pellation du  Prêtre  Apiarius  , qu’il 
foueenoit  valable  , contre  le  droit 
que  les  Africains  prétendoient  de 
juger  les  Clercs  , 8c  même  les  Evê- 
ques, en  dernier  relTort  II  m.  le  16 
Décemb.  418.  On  a de  lui  1 5 Epî- 
tres  écrites  avec  beaucoup  de  zéte 
6c  d'autorité.  Boniface  lui  fuccéda. 

ZOSIME  , Hifforien  Grec,  étoit 
Comte  6c  Avocat  du  Fifc  , du  tems 
de  l'Empereur  Théodofe  le  Jeune  , 
vers  l’an  410.  Il  compofa  une  Hi- 
ftoirc  des  Empereurs  en  6 Livres  , 
dont  il  ne  nous  relie  que  les  cinq 
premiers  Livres , ôc  le  commence- 
ment du  fixiéme.  Il  y traite  fort 
mal  l’Empereur  Conllantin  , 8c  n’y 
laide  échapper  aucune  occafion  de 
fe  déchaîner  contre  les  Chrétiens. 

ZOSIME  , ( l’Abbé  ) céleb.  Soli- 
taire du  vi.  fiée,  vers  l’an  yz7  , 
étoit  Supérieur  8c  Abbé  d'un  Mo* 
nallere  fitué  au  bord  du  Jourdain, 
C’ell  lui  qui  porta  l’Eucharilliedans 
le  Défert  à Sainte  Marie  Egyp« 
tienne. 

ZOUCH  , ( Richard  ) fçav.  Ju- 
rifconfulte  Anglois , étoit  natif  de 
laPatoifle  d’Anfley  , dans  le  Wiltfc 
Xx  iij 
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fcir  , d’une  famille  noble  8 £ an- 
cienne. Il  étudia  le  Droit  à Ox- 
ford , & devint  céleb.  Avocat  , 
puis  Dotteur  Ce  Profelîcur  en  Droit. 
31  eut  plut",  autres  Emplois  impor- 
tai» , ôc  m.  en  1660.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  de  fçavans  Ou 
vrages  , dont  la  plùpatt  l'ont  en 
latin.  \ 

ZUCCHERO  , ( Tliaddée  $c  Fri- 
perie ) nom  de  deux  Peintres  ccl. 
natifs  du  Duché  d’Urbm  eu  Italie  , 
le  premier  m.  en  ijis 6 , à l’âge  de 
37  ans  , après  avoir  appris  la  Pein- 
ture à Friaeric  , Ion  trcie,  Ôc  laif- 
fant  pluf,  Ouv.  imparfaits.  Fride- 
fic  acheva  les  Ouv.  Je  Thaddée  , 8c 
travailla  enfuite  à Florence  pour  le 
Grand  Duc  , à Kome  pour  les  Pa- 
pes , en  France  pour  le  Cardinal 
de  Lorraine  , en  Angleterre  pour  la 
Relue  Elizabeth  , Ccc.  C’cll  lui  qui 
acheva  à Kome  l’établiiTement  de 
J^cadéir.ie  des  Peintres  , dont  il  fut 
le  premier  Chef.  Il  m.  en  tfioy  , à 
l’âge  de  66  ans. 

ZUERIUS  BoxMQitmus.  Voyt\ 
RoxhoK-nius. 

ZUINGLE  , ( Ulric  , ou  Hul- 
dtic  ) Curé  de  Zurich  , 8e  fameux 
Hérélîarque  qui  a introduit  dans 
pluf,  des  Cantons  Suidés  le  chan- 
gement de  Religion  , naquit  à VZil 
dehaufen  , dans  le  Comté  de  Tog- 
gembourg  , en  SuiCe , le  1 Janv. 
1487.  U Ht  fes  Etudes  à Bâle  , à 
Berne  , 8c  à Vienne  en  Autriche  , 
8c  fut  reçu  Docteur  en  Théologie  à 
Bâle  en  ifoj  , aptes  avoir  appris 
le  grec  fie  l’hébreu.  Il  fe  diilingua 
d’abord  par  fes  Prédications  , £c 
devint  Curé  de  Caris  , puis  de  Zu- 
rich, Il  prêcha  dans  cette  dernière 
Ville  les  Nouveautés  , 8c  il  y recom- 
manda la  lc&ute  des  Livres  de  Lu- 
ther , déclamant  aulfi  contre  les 
Indulgences  , lTntetceifion  8c  l’In- 
vocztion  des  Saints  , le  Sacrifice 
de  la  MclTe  , les  Loix  F.ccléliafii- 
ques  , les  Voeux  , le  Célibat  des 
Prêtres  , les  Jeûnes  ordonnés  pat 
l’Eglife  , 8cc,  Apiès  avoir  prêché 
cette  Doétrinç  dans  Zurich  pendant 
4 ans  , 4m  toutefois  rien  tlwn- 
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ger  au  Culte  extérieur  , & avoir 
difpofé  les  efprits  à la  recevoir  , il 
fit  indiquer  une  Aflembléc  par  le 
Sénat  de  Zurich  au  17  Janv.  ifij  , 
pour  conférer  avec  les  Députés  de 
l'Evêque  de  Confiance  8c  les  autres 
Eccléuafiiques  , fur  la  Religion. 
Faber  } Grand  Vicaire  de  l’Evêque 
de  Confiance  , 8c  Zuingle  , y dif- 
puterenc  devant  des  Arbitres  nom- 
més par  le  Sénat  , lequel  , après 
cette  Conférence  , abolit  pat  un 
Edit  une  partie  du  Culte  8c  des 
Cérémonies  de  l'Eglife,  Le»  Catho- 
liques 8c  les  Dominiquains  s’étant 
oppoiés  aux  erreurs  de  Zuingle  , le 
Sénat  de  Zuiich  convoqua  la  même 
année  une  Aflembtce  génctalc  , où 
Jean  Faber  , Grand  Vicaire  de  l'E- 
vêque de  Confiance  , parla  en  vain 
en  faveur  de  la  Foi  Catholique  , 8C 
où  les  Partifans  de  Zuingle  ayant 
prévalu  par  leur  nombre  , fa  Doc- 
trine fur  reçue  à la  pluralité  des 
fuffrages  dans  tour  le  Canton  de 
Zurich.  Peu  de  tems  après  , on 
brifa  les  Images  , on  renverfa  les 
Autels , 8c  on  abolit  joutes  les  Cé- 
rémonies de  l'Eglife  Romaine.  Les 
Evêques  de  Bâle , de  Confiance  fie 
de  Laufanne  , pour  s'oppofer  â ce  dé- 
fordre  , firent  tenir  â Bâle  une  Af- 
femblée  generale  de  tous  les  Can- 
tons. Jean  QEcolampade  s’y  trouva 
pour  Zuingle  , qui  n’y  voulut  pas 
comparoître , 8c  la  Doârine  de  cet 
Hérélîarque  y fut  condamnée  par 
un  Décret  folcmncl  , au  nom  de 
toute  la  Nation  ; mais  ceux  de  Ber- 
ne s’y  oppoferenr  ^fic  convoquererv* 
une  autre  AlTembléc  en  iji8  , o« 
-Zuingle  étar.t  le  plus  fort , y fit  re- 
cevoir fa  Do&rine  , que  ceux  de 
Bâle  embraiTercnt.  Ainfi  les  Can- 
tons de  Zurich  , de  Scbafhoufc  , 
de  Berne  8c  de  Bâle  , fe  liguèrent 
enfemb'.c  , 8c  firent  plulîeurs  inful- 
tes  à leurs  Vt>iiîns  pour  les  obliger 
3 fuivre  leu;  ?arci  ; mais  les  cinq 
Cantons  de  Lus^rnc  , de  Zug  t d’U- 
ri , d’Undetwald  5c  de  Schwits , tous 
bons  Catholiques  , entrèrent  à main 
armé*  fur  leurs  Terres  i de  forte 
qu’en  1 j j 1 t ou  ea,  yinç  à une  b«r 
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taille , où  toute  l'Armée  de  ceux 
de  Zurich  fut  taillée  en  pièces , 8c 
où  Zuingle  raème  , qui  étoit  à leur 
tcte  , fut  tué.  Enfin,  après  plufieurs 
autres  combats  , les  Cantons  firent 
la  paix  , à condition  que  chacun 
demcureroic  libre  dans  l’exercice 
de  fa  Religion.  On  a de  Zuingle 
un  Livre  intit.  de  vtrà  & fdfd 
Jleligione  , 8c  plufieurs  autres  Ouv. 
imprimés  tfti  4 vol.  in  - fol.  Quoi- 
que cet  Hérélîarquc  convînt  avec 
Luther  eu  quelques  Points  , il  dif- 
feroic  cependant  en  bcauc.  d'au- 
tres. Il  cnfeignoit  , par  exemple  , 
l'erreur  des  Pclagiens  lur  la  Grâ- 
ce , donnant  tout  au  libre  arbi- 
tre , 8c  fc.utenant  que  par  les  feu  • 
les  forces  de  la  nature  , Socrate  , 
Caton  , Scipion  , Scnequc  , Her- 
cule même  8 C Thefée,  8c  les  au- 
tres Héros  8c  Gens  vercueux  du 
Paganifme  , étoienc  fauvés  , 8c 
avoient  gagné  le  Ciel  par  leurs  bel- 
les actions.  Zuingle  foutenoic  auîfi 
que  le  Corps  de  J.  C.  n’cit  point 
réellement  dans  l'Eucbariltie  , 8c 
qu’on  ne  reçoit  dans  ce  Sacrement 
que  le  Pain  8c  le  Vin  , ou'il  di- 
foit  fignifier  8c  repréfenter  fe  Corps 
de  J.  C.  auquel  on  s'unit  fpiri- 
tuellemcnt  par  la  Foi.  Depuis  que 
les  Cantons  Zuingliens  fe  font  al- 
liés à la  République  de  Genève  , 
ils  font  devenus  Calvinifles  , ou 
très-peu  ditferens  des  ScCtateurs  de 
Calvin. 

ZUMBO  , ( Gallon  - Jean  1 Gen- 
tilhomme Sicilien  , 8c  l'un  des  plus 
fameux  Sculpteurs  en  Cire  colorée  , 
qui  ait  paru  dans  l'Europe  , naquit 
à Siracufe  en  nTfiî  , doué  d'un  gé- 
nie extraordinaire  pour  les  beaux 
Arts  , il  s'attacha  particuliérement 
à la  Sculpture  , 8c  la  vue  conti- 
nuelle des  Antiques  8c  des  rares 
Peintures  , qui  font  à Rome  8c 
dans  toute  l’Italie  , lui  donna  un 
goût  exquis  pour  cette  Science  , 
qu’il  perfectionna  encore  par  le 
iccours  de  l’Anatomie  , à laquelle 
(1  s'appliqua  avec  foin.  Il  ne  fe 
fttvoit  dans  tous  fes  Ouv.  d’au- 
tre  matière  que  d'une  Cire  colorée , 
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qu’il  fçavoit  préparer  d’une  maniè- 
re particulière.  Il  fit  avec  cette  Ci- 
re , à Bologne  , à Florence  , à Ge- 
nève 8c  à Marfeille  , des  Ouvra- 
ges qui  partent  pour  des  chefs- 
d’truvres.  Il  vint  en  France  en  1701  , 
où  il  fut  reçu  avec  des  applaudif- 
femeus  extraordinaires  ; mais  dans 
le  rems  qu’on  attendoit  de  lui  de 
nouveaux  Ouv.  il  tu.  à Paris  au 
mois  d'Oétobic  de  la  même  an- 
née. 

ZURITA.  Voyt\  Su  rit  a. 

ZUR-  Lauben  , ( Ofwald.  de  ) 
étoit  de  l’ancienne  8c  illurtrc  Mai- 
fon  de  la  Tour  Chatillon  en  Val- 
lois  , qui  à la  fin  du  xiv.  liée,  avoic 
pris  le  furuoni  de  Z«r  - I auùen  , 
pour  fe  mettre  à couvert  de  la  per- 
fécution  des  Vallaifans  contre  la 
Noble  rte  de  fon  nom  , 8c  qui  s’é- 
toit  retirée  fuccc Hivernent  dans  les 
Cantons  d’Ury  8 C de  Zug.  Après 
avoir  été  Capitaine  de  300  Suif- 
fes  , au  Service  des  Papes  Jules  II. 
8c  Leon  X.  &c  de  Maximilien  Sfor- 
ce  , 8c  s’écrc  trouvé  aux  batailles 
de  Novarre  , de  Ravenne  , de  Bel- 
linfonne  , 8cc.  il  parta  en  cette 
qualité  dans  les  Armées  de  Fran- 
çois I.  Roi  de  France  , après  la 
bataille  de  Marignan.  Il  fut  Ma- 
jor Général  des  Troupes  du  Can- 
ton de  Zug  en  1331  , à la  batail- 
le de  Cappel  , où  Zuingle  fut  tué  , 
8c  contribua  beaucoup  à fixer  la 
vi&oire  en  cette  mémorable  jour- 
née. Il  m.  à Zug  en  < 549  , à 7a 
ans  , aptes  avoir  occupé  les  pre- 
mières Charges  de  l’Etat.  Antoine 
de  Zur-Laubcn  , fon  fils  , Capitai- 
ne en  France  au  Service  de  Char- 
les IX.  reçut  trois  bledùres  à la 
bataille  de  Dreux.  Il  fut  de  la  cé- 
lébré Retraite  de  Meaux  , U fe  di- 
rtingua  par  fa  bravoure  8c  fa  fidé- 
lité au  Service  du  même  Prince  dans 
tout  le  cours  des  guerres  civiles 
qui  agitèrent  for.  Régne.  Il  fe  trou- 
va aux  batailles  de  S Denys , de 
Jarnac  8c  de  Mener, ntour.  Et  après 
avoir  rempli  les  premières  Charges 
de  fon  Canton  , 8f  avoir  été  em- 
ployé dans  plufieurs  Négociation* 
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importantes,  il  m.  à Zug  en  if8tf, 
à Si  ans.  On  a de  lui  une  Rela- 
tion d'un  Voyage  de  la  Terre  Sain- 
te , une  autre  Relation  des  trou- 
bles de  Zug  , arrivés  en  i;8;  , & 
une  Relation  curieufe  de  Tes  Cam- 
pagnes. Ces  Relations  font  ma- 
nufaites.  Conrad  de  Zur-Lauben  , 
fon  couGn  iiTu  de  germain  , fut 
Chevalier  de  l'Ordre  Royal  de  S. 
Michel  , landamme  , c.  à d.  Chef 
du  Canton  de  Zug  , 8c  Capitaine 
au  Régiment  des  Gardes  SuiiTes 
fous  le  régne  de  Louis  XIII.  Après 
avoir  fervi  fa  Partie  8c  la  France 
à la  Guerre  5c  dans  les  Négocia- 
tions , particuliérement  pour  la 
cellation  des  troubles  de  la  Valte- 
line  , avec  beaucoup  de  gloire , il 
m.  à Zug  le  31  Mars  1 619 , â 57 
ans.  Il  eit  Auteur  d'un  Traité  im- 
primé , de  Concordiâ  i'idei  , où  il 
démontre  que  la  tranquillité  des 
SuiiTes  dépend  de  l’établi (Tcment  de 
la  feule  Religion  Catholique  dans 
leurs  Cantons.  Beat  de  Zur  - Lau- 
ben  , fon  fils  aîné  , fut  Landam- 
me  du  Canton  de  Zug  , Capitaine 
au  Régiment  des  Gardes  Suides  fous 
Louis  XIII.  Il  fut  en  1*34  l'un 
des  trois  Ambadadcuts  Catholi- 
ques vers  ce  Monarque  , pour  con- 
certer les  moyens  de  garantit  la 
Suidé  de  l’approche  de  l’ Armée  du 
Roi  de  Suède  Gudavc  Adolphe  , 
tendit  des  fer  vices  importans  à fa 
Patrie , Sc  au-  Canton  du  Lucer- 
ne , qui  en  reconnoidancc  lui  ac- 
corda , à lui  5c  à fa  podérité  , le 
Droit  perpétuel  de  Bourgeoifie  dans 
fa  Ville  Capitale  , pour  avoir  aidé 
i fauver  cette  République  , mena- 
cée d’un  boule verfement  général 
par  la  révolte  des  Payfans.  Il  m. 
à Zug  le  z Mai  1 663  , à 66  ans. 
Les  Cantons  Catholiques  lui  avoient 
donné  le  glorieux  titre  de  Pere  de 
la  Patrie , 8c  de  Colonne  de  la  Reli- 
gion. On  a de  lui  le  détail  de  tou- 
tes fes  Négociations,  depuis  1619 
jufqu’cn  i6f9.  Beat  - Jacques  de 
Zur-Lauben  , fon  fils  aîné  , cioit 
Chevalier  Landamme  du  Canton 
de  Zug  , 5c  Capitaine  Général  de 
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la  Province  libre  de  l’Argew.Aprè# 
avoir  fetvi  en  France  , il  occupa 
les  principales  Charges  de  fa  Patrie  , 
8c  contribua  beaucoup  par  fes  ex- 
péditions à foumettte  les  Payfans 
révoltés  du  Canton  de  Lucerne  en 
i«n-  Ce  Canton  , 5c  fes  Confé- 
dérés de  la  même  Religion  , du- 
renr  à fa  valeur  Sc  à fa  prudence 
en  16;  6 , la  viéioire  de  Vilmer- 
gen  contre  les  Bernoiî  , fur  les- 
quels il  prit  lui-même  deux  Dra- 
peaux 8c  trois  pièces  de  Canon.  U 
m.  à Zug  le  ai  Avril  1650  , à 74 
ans. 

ZUR-Lauben  , ( Beat  - Jacques 
de  ) neveu  de  Beat  - Jacques  da 
Zur-Lauben  , dont  il  eit  pané  dans 
l'Article  précédent  , fe  diftingua 
par  fa  valeur  8c  par  fes  fervices 
dans  les  Armées  de  Louis  XIV.  Il 
fut  fucceflivement  Capitaine  8c  Ma- 
jor dans  le  Régiment  Allemand  de 
FurlTeraberg  , Colonel  d'un  Régi- 
ment d'infanterie  Allemand  en 
168;  , 5c  nommé  Brigadier , Ma- 
réchal de  Camp  , 8c  Lieutenant 
Général  , 8c  toujours  le  feul  de  fa 
Promotion.  Il  s’acquit  beaucoup 
de  gloire  en  Catalogne  , en  Irlan- 
de , en  Flandres  5:  en  Italie,  fut 
blciTé  au  combat  de  Steinkerk  , 
contribua , pat  la  valeur  de  fa  Bri- 
gade , à fixer  la  viétoire  de  Ner- 
winde , fit  avec  le  Comte  de  Telle 
lever  au  Prince  Eugene  le  long 
Blocus  de  Mantoue  , 8c  fut  le  Ce tU 
des  Officiers  Généraux  qui  repou  (Ta 
les  Ennemis , 8c  cela,  par  trois  fois  , 
à la  fameufe  bataille  de  Hocshett 
en  1704.  Il  y reçut  7 bleffures , 
8c  en  mourut  à Ulm  en  Suabe 
le  zi  Sepcemb.  à 48  ans.  Le  Roi 
l’avoit  gratifié  en  1687  d*  la  Ba- 
ronnie de  Villé  , en  Haute-Alface  , 
réverfible  à la  Couronne  apres  la 
mort  de  Conrad  , Baron  de  Zuc- 
Lauben , Infpe&eur  Général  de  l’In- 
fanterie dans  le  Département  de  Ca- 
talogne 8c  de  Rouffillon , Brigadier 
des  Armées  du  Roi , 8cc.  qui  a voit 
obtenu  cette  Seigneurie  de  la  libé- 
ralité du  Roi  pour  récompenfc  da 
fes  fervices.  Louis  XI Y.  érigea  cev. 
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« Terre  en  Comté  en  îfifl.  Après 
la  bataille  de  Hocshtett  , le  Roi 
ordonna  à M.  Chamillard  , Mi- 
nière de  la  Guerre , d’écrire  en 
ces  termes  au  Comte  de  Zur-Lau- 
ben  : Sa  Majejlé  m'a  commande  de 
vont  dire  que  vous  ferie\  content  de 
la  maniéré  dont  elle  a intention  de 
•vous  dédommager  , fonge\  à guérir 
promptement , & à venir  recevoir  la 
récompenfe  de  vos  fervices  , 8cc.  Pla- 
cide de  Zur  • Laubcn  , Ton  coufin 
germain  , fuc  élu  Abbé  de  l'Ab- 
baye de  Mûri  , Ordre  de  S.  Be- 
noît, en  Suille  , l’an  1683.  Il  mé- 
rita par  fes  travaux  8c  fes  acqui- 
ttions le  titre  de  fécond  Fonda- 
teur de  cette  Abbaye.  Il  la  rebâ- 
tit entièrement  avec  une  gr.  ma- 
gnificence , en  accrut  confidérablc- 
ment  les  revenus  par  l’achat  de 
pluficurs  Seigneuries  en  Suabe  8c 
çn  Turgovie  , & obtint  en  1701  de 
l'Empereur  Léopold  , pour  lui  & 
les  Abbés  fes  Succeffeurs  , le  rang  8c 
le  titre  de  Prince  du  S.  Empire.  Il 
m.  à Sandegg  , l’un  de  fes  Châ- 
teaux , en  Turgovie  , le  1 1 Sept. 
1713  , à 78  ans.  On  a de  lui  : 
Sbiritus  duplex  Humilitatis  (y  Obe- 
dientix  , & Conciones  Panegyrico- 
Morales.  Ces  deux  Ouv.  font  im- 
primés. Son  corps  repofe  dans  l’E- 
glife  Abbatiale  de  Rheinaw  , entre 
Gerold  I.  de  la  Tour  - Zur  - Lau- 
ben  , Abbé  & Réformateur  célcb. 
de  cette  Maifon  , mort  en  1607  , 
8c  entre  GerolJ  II.  de  la  Tour- 
Zur  Lauhen  , aufli  Abbé  & Reftau- 
rateur  de  cette  Abbaye  , mort  en 
1731*  Ce  dernier  étoit  frere  puî- 
né de  l’Abbé,  Prince  de  Mûri.  La 
Maifon  de  la  Tour-ZurLauben  a 
produit  un  grand  nombre  d'autres 
Perfonnes  diftinguées  dans  l’Eglife 
8c  dans  l’Etat.  Elle  a eu  14  Offi- 
ciers tués  au  feul  Service  de  la 
France , 8c  a pofledé  les  premières 
Charges  de  l'Etat  dans  le  Canton 
de  Zug.  Beat  - François  - placide  , 
Baron  de  ZurLaubcn,  aujourd'hui 
Commandeur  de  l'Ordre  Militaire 
de  S.  Louis  , Lieutenant  Général 
*4çs  Armées  du  Roi , & Colonel 
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du  Régiment  des  Gardes  Suilfes  , 
eft  neveu  du  Comte  Beat  - Jac- 
ques de  Zur  - Lauben  , dont  il  eft 
parlé  au  commencement  de  cet  Ar- 
ticle. Beat  Fidèle  , Baron  de  Zur- 
Lauben  , fon  neveu  , elt  Chevalier 
de  S.  Louis  , Brigadier  des  Armées 
du  Roi  , Capitaine  au  Régiment 
des  Gardes  SuilTes  , 8c  Honoraire 
Etranger  de  l'Académie  des  Inlcrip- 
tions  8c  Belles-Lettres.  Ces  deux 
Officiers  fouticnnent  avec  diftinc- 
tion  l'honneur  de  leur  Maifon. 

ZWINGER  , ( Théodore)  cé- 
lébré Médecin  , natif  de  llâle  , 
étoit  neveu  maternel  de  Jean  Opo- 
rin  , fameux  Imprimeur.  Il  étudia 
â Lyon  , à Paris  8c  à Padouc  , Sc 
retourna  enfttite  à Bâle  , où  il  en- 
feigna  la  Langue  grecque , puis  la 
Morale  , la  Politique  fie  la  Méde- 
cine. Il  mourut  en  >388  , à 54 
ans.  Son  principal  Ouvrage  eft  le 
Théâtre  de  la  Vie  Humaine  , qui 
avoit  été  commencé  par  Conrad 
Lycofthene  , fon  beau  - pere.  Il  jr 
a eu  un  grand  nombre  d'autres 
Hommes  illuftres  de  cette  famille 
de  Swinger  , 8c  fes  Defcendans  fc 
font  fort  distingués  dans  les  Scien- 
ces. Jacques  Zwinger  , fon  fils  , 
mort  en  ifiio  , fut  aufli  un  fça- 
vant  Médecin.  Il  augmenta  8c  polit 
le  Theatrum  Vitx  Humanx  , 8c 
compofa  d’autres  Ouvrages,  ii  eut 
un  fils  , nommé  Théodore  Zwin- 
ger , qui  fut  un  habile  Théologien 
Proteltant , 8c  qui  époufa  la  fille 
de  Buxtorf  le  pete.  Ce  Théodore 
Zwinger  eft  aufli  Auteur  de  plu- 
fieurs  Ouvrages.  Il  m.  en  ictq  , 
laiiTant  Jean  Zwinger  , ProfelTcur 
en  grec  , 8c  Bibliochéquairc  de 
Bâle.  On  a aufli  de  lui  pluficurs 
Ouvrages.  Il  mourut  en  169 fi. 
Théodore  Zwinger  , fon  fils  , fuc 
Profefteur  d’Eloquence  , de  Phyfi- 
que  8c  de  Médecine  à Bâle , où  il 
mourut  en  1714.  On  a de  lui  un 
grand  nombre  de  Livres  en  latin  , 
qui  font  eftimés.  Jean  - Rodophe 
Zwinger  , fon  frere  , fut  Miniftrc 
de  pluficurs  Eglifes  Protcftantes  , 
Sc  Profefieur  en  Théologie.  Il 
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m.en  1708.  On  a aulUde  lui  quel- 
ques Ouvrages. 

ZUYLICHEM.  Vojt\  Huv- 

GcNS. 

ZYPGEUS  , oh  Vanden-Zype, 
( François  ) fçavant  Jurifconfulte 
& céleb.  Canonise  , naquit  à Ma- 
lines  en  1580.  Il  acheva  fes  Etu- 
des à Louvain  , & il  y eut  le  gou- 
vernement du  College  des  Bache- 
liers. Peu  de  rems  après  , Jean 
le  Mire  Evêque  d’Anvers  , l’ap- 
fclla  auprès  cfe  lui  , Sc  en  fit  Ton 
Sécretaire particulier.  Zypocus  avoir 
beaucoup  d’cfprit.  Il  lie  rendit  ttès- 
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habile  dans  l’un  8c  dans  l'autre 
Droit , & devint  enluitc  CfHcial  , 
Chanoine,  Archidiacre  8c  Grand- 
Vicaire  d’Anvers.  Il  tn.  en  cctto 
Ville  le  4 Novemh.  i6fo  , à 7 1 
ans.  On  a de  lui  plufieurs  Ouvra- 
ges en  latin  fur  des  Matières  de 
Droit  , ^ui  font  très  - eltiniés  , & 
qui  onc  été  imprimes  en  1675  , en 
1 vol.  in- fol.  Henri  Zypcrus , fors, 
frète , fut  Bénédictin  Ce  Abbé  de 
S.  André  près  de  Bruges.  Il  fie 
beaucoup  de  bien  à cette  Abbaye  , 
8c  mourut  en  1659.  On  a audsdç 
lui  pluficurs  Ouvrages. 
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De  l'Imprimerie  de  la.  Veuve  de  C LA  v D E S I M O y , 
Imprimeur  de  Mgr  l’Archevêque.  1752. 
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APPROBATION > 

J'Ai  lù  , par  ordre  de  Monfeigneur  !e  Chancelier,  un  Mamifcrit 
intitulé  DiHio, maire  Hijlorique  Portatif , &c.  Il  m’a  paru  qu'o* 
pouvoit  en  permettre  l’Impreflîon.  A Paris,  ce  u Juillet  1751, 

V A T R Y. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEÜ  , Roi  DH  FRANCE  ÏT  DI 
Nayarrb  : A nos  Amés  8c  féaux  Confcillers  , les  Gens  tenans  no» 
Cours  de  Parlement , Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  notre  Hôtel  , 
Grand  Confeil  , Prévôt  de  Paris  , Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenant 
Civils,  & autres  nos  Julliciers  qu’il  appartiendra  : Salut  : Notre  amé 
le  Sieur  * * * nous  a fait  expofer  qu'il  drJucroit  faite  imprimer  5c 
donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  , Diflicnnaire  Hijlorique  CR 
Critique  , traduit  de  l' Anglais  , avec  des  Augmentations  & des  Correflicns 
(onfidérailrs , s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
ce  nécciiatrcs.  A et  s causes  , voulant  favorablement  traiter  l’Expo'anî  , 
Nous  lui  avons  permis  Sc  permettons  par  ces  Préfentes  , de  faire  im- 
primer ledit  Ouvrage  en  un  ou  plufieurs  Volumes  , 8c  autant  de  fois 
que  bon  lui  femblera  , 8c  de  le  faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre 
Royaume  , pendant  le  tems  de  neuf  années  confécutives  , à compter 
du  jour  de  la  datte  defdites  Prcfenrcs.  Faifons  deftènfes  à toutes  Per* 
fonnes  , de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foient , d’en  introduire 
d'imprelfion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilTance  , comme 
suffi  à tous  Libraires  8c  Imprimeurs  d’imprimer  ou  faire  imprimér,  vendre, 
faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  , ni  d’en  faire  aucun  Ex** 
trait  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d’augmentation  , correaion,  chan* 
gement  ou  autres  , fans  la  permiffion  exprefïc  8c  par  écrit  dudit  Expôfant 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confifcation  des  Exemplaires 
contrefaits  , de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  Contreve-* 
nans  , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l'ilôtel  Dieu  de  Paris  , 8c. l’autre 
tier.  audit  Expôfant  ou  à celui  qui  aura  droic  de  lui  , 8c  de  tous  dépens 
dommages  8c  intérêts  : à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  cnregiftrées 
tout  au  long  fer  le  Regiftre  ce  la  Communauté  des  Libraires  8c  Impri- 
meurs de  Paris  , dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  : que  l’Impreffion 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  8c  non  ailleurs  , en  bon 
papier  6c  beaux  caraderes  , conformément  à la  Feuille  imprimée  attachée 
pour  modèle  fous  le  contre-fce!  defdites  Préfentes  -,  que  l'Impétrant  fc 
conformera  en  tout  aux  Règlement  de  la  Librairie  , 8c  notamment  à celui 
du  dix  Avril  mil  fept  cens  vingt-cinq  ; qu’avant  de  l’expofer  en  vente 
le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  Copie  à l’imprcffion  dudit  Ouvrage  fera 
remis  , dans  le  même  état  où  l'Approbation  y aura  été  donnée  , ès 
mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  le  Sieur  DagtiefTcau  Chan- 
celier de  France  , Commandeur  de  nos  Ordres  -,  8c  qu'il  en  fer*  enfuite 
wnys  deux  Exemplaire*  dans  floue  fiibiiotliéquc  publique , un  dajis 
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celle  de  notre  Château  du  Louvre  , 8c  un  dans  celle  de  notredît  très-  * 
cher  8c  féal'Chevalier  le  Sieur  DaguelFeau  , Chancelier  de  France  • le 
tout  à peine  de  nullité  defdices  Prcfentes  : du  contenu  defquelles  vous 
mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofanc  ôc  fes  Ayans-caufe 
pleinement  8c  paifîblement  , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  V 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  defdires  Préfentes 
qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  dudit 
Ouvrage  , foit  tenue  pour  duement  (ïgnitiée  , 8c  qu’aux  Copies  c.  ’.la- 
tionnées  pat  l’un  de  nos  aînés , féaux  Confeillers  8c  Sécretaires  foi  foit 
ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  au  premier  notre  Huiflier 
ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  faire , pour  l’exécution  d'icelles , tous 
Ailes  requis  8c  néceflaires  , fans  demander  autre  permilïion  , ôc’  non-  * 
ob liant  Clameur  de  Haro , Chatte  Normande  8c  Lettres  à ce  contrai-  ' 
res.  Car  tel  eft  notre  plailîr.  Donne’  à Verfailles  le  premier  jour  du 
mois  de  Mars , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  quarante-neuf,  ôc  de  notre 
Régne  le  trente-quatrième. 

Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

SAINSON , avec  paraphe» 

Regiflrc  fur  le  Regiflrc  XII  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  <£»> 
Imprimeurs  de  Paris  , N°.  lo8  , Fol".  91  , conformement  au  Reglement 
de  1711  , qui  fait  deffer.fes  , Art.  IV , à toutes  Perfonnes  de  quelque  qua- 
lité quelles  foient  . autres  que  les  Libraires  Cr  Imprimeurs  , de  vendre 
débiter  & faire  afficher  aucuns  Livres  pour,  les  vendre  en  leurs  noms  foit 
qu'ils  s'en  dijent  les  Auteurs  ou  autrement  : A la  charge  de  fournir  à !» 
fufdite  Chambre  huit  Exemplaires , preferits  par  l'Art.  108.  du  mém:  Ré- 
glement. A Paris  le  11  Mars  1 749.  » 

G.  CAVELIER,  Syndic. 


J'ai  cédé  le  préfent  Privilège  au  Sieur  François  Didot  , Libraire  À 

Paris  , fuivant  les  conventions  faites  entre  Nous.  En  S ce  vir.it- 

h’iit  Mars  mil  fept  cens  quarante-neuf. 


L ***  D.&  B.  de  S. 


Regiflrc'  fur  le  Regifire  XII.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  , Fol°.  99  , conformément  aux  Réglcmens  , <ty  no- 
tamment à l'Arrêt  du  Confeil  du  10  Juillet  1 74  j.  A Paris  le  1 Avril  1 749, 

C.  CAVELIER,  Syndic. 


t 


Digitized  by  Google 1 


Digitized  by  Google 


fc-r..- 


